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HISTOIRE 

DES 

ANCIENS TRAITEZ, 

o u 

RECUEIL 


HISTORIQUE & CHRONOLOGIQUE 

Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
&c autres Monumens de l’Antiquité ; depuis les tems les 
plus reculez jufques à l’Empereur Charlemagne. 

SECONDE PARTIE, 


Qui contient tout le tems depuis Jesus-CArist jufqu a Charlemagne. 


|A Naissance de Jesus-Christ, qui préparait une grande révolu- 
“ tion dans la Religion , & une révolution la plus furprenantc , la plus uni- 
vcrfelle , qu’on eut encore vu -, concourut avec le tems , où Rom e perdit 
entièrement fa Liberté. Et le Gouvernement Monarchique , fous lequel 
les Romains furent réduits, amena peu-à-peu, avec la divifion & l’af- 
foibliiTcmcnt de ce grand Empire , bien des changcmcns dans les affai- 
res civiles d’un grand nombre de Pais. Cela paraîtra par l’Hiftoirc même des Traitez , 
qui fe préfenteront dans cette Seconde & dernière Partie de mon Ouvrage. 

ARTICLE I. 



Tra ite’ de Paix entre lEmpereur Auguste , c^Phraate , Rai des Parthes. 

A n n e’b 2. de l’Ere commune depuis la Naiflànce de Jesus-Christ. 

I L y avoit des troubles en Orient , à l’occafion de l’ Arménie, (a) Auguste y avoir 
établi Roi Artavasdb IV. mais les Arméniens le chafTércnt , & mirent à la place 
(i) Tigrane IV. du nom. Pour y mieux réuflir , ils demandèrent du lccours 
Phraate , Roi des ‘Parthes , qui, quoi qu’ Allié des Romains , profita de l’occafion 
pour fe rendre maître de l ’ Arménie , fous prétexte de l’affiftcr. Augujie aurait bien hein, Lib. 
voulu aller lui -même dans ces pais -là, pour mettre ordre aux Affaires : mais il é- 1I,Ca, M' 
toit trop âgé. Le meilleur expédient qu’il trouva, ce fut d’y envoier Cajus Ce’sak, 
fon Pcnt-Hls naturel, & en même tems fon Fils adoptif - t quoi que celui-ci n’eût encore 

que 

Art. I. (i) Il ctoît Fils de Ticraki 111 . quiregnapeu III. Fflt d’ARTAiiA* II. dont Tiorani Hll étoit Frère, 
de tenu. Artavaidi IV. qui avoit été mi» par Atgufi* à Voies Vaillant , Ar(»t'U. Imftr. pig. 399, 400. 

L» place de celui-ci , étoit fon Neveu , R Fila d'Aur ay a vue 
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que dix-neuf ans. Phraate en aiant eu avis , ne crut pas devoir s’expofer à la Guerre: 
(i)Excerpt. &, comme nous l’apprenons d’un (b) Fragment de Dion Cassius , il dépêcha d’a- 
rÜSurfit. t ' ùrci des Ambafladcurs à Augujle , pour le juftifier fur ce qui s’étoit palTé , & pour lui 
num. 39. demander la Paix , à condition qxi’AuguJle lui rendrait fes (2) Fils , qu’il avoir en 6- 
rages. Mais Augujle , en lui répondant par Lettres , lui dit fimplcment , qu’il lui ordon- 
noit de fortir d 'Arménie , 6c ne lui donna pas même le titre ac Roi. Phraate piqué, 
lui écrivit fur le même ton tJ il l’appelle feulement Ce far , & fe qualifie lui-même Roi 
des Rois. Cependant il rabattit de fa fierté , quand ïl fût que Cajus Céfar étoit en- 
fin arrivé en Syrie -, car alors , craignant d’ailleurs que les propres Sujets ne remuaflent, 
d confentit à céder l’ Arménie , dont il s’étoit emparé, (r) "On e* i-TrvfWo 0! &xpSx- 
fup pa ¥ i-jnç'/xtrticu' tS l'ai» , 4>paar»f « 'Xifi-]* trpls T "Auya<r<» , T$f yiymaTcn 

Lib V ' y $ Tttf 'Cxi tipm à.'Tsu'ffîf . . . . (d) OflUi P UÇT/X3» XctTlfMayii ’Ôl 

pj g. 6 j6. t« r 'Apptulxs ^Trcrîiisu , è-renlii ro» re raïw t» Xvpia. Traçorra. t ptaAi t r* oîxux t<l- 
pa.'üs/uKL h'utu aoTB 'srcvrl'Tcxau Sur ces entrefaites , Artavafde étant venu à mourir , 
Tigrane , qui fe voioit alors fans Concurrent , voulut s’alîurer du confentemcnt des 
Romains , & pour cet effet il écrivit à Augujle , fans prendre le titre de Roi , & lui 
envoia en même rems des préfens confidérablcs. L’Empereur , qui craignoit la Guerre 
avec les Par thés , reçut les préfens de Tigrane , & lui donnant de befics cfpcrances , 
le renvoia à Cajus , pour fe faire reconnoitre Roi $ Arménie. Cajus conclut la Paix , 
rlnlnir dans une entrevue avec Phrahate , (e) fur les bords de X Euphrate. Mais Tigrane n'y 
Lib. il gagna rien. Comme il ne fe fioit point aux promefles vagues à' Augujle , il rélïfta * & 
c?P • «o«- Cajus fut obligé d’entreprendre une Expédition (f) contre X Arménie -, où il réuffit à 
Cap/ loi. la réduire , mais non fans peine ; & il lui en coûta même la vie , d’une bleflurc qu’il 
Lib. reçut en trahifon. Cependant, il eut le tems de (g) donner uu Roi aux Arméniens , 
11 zmot & de leur propre confentement. C’étoit Ar.iobar.zane, Méde d’origine, bel hom- 
nbî fupr. me , & d’un mérite diftingué. 

(g) Téuim , 
uhi fupr. 

<*■*■ ARTICLE IL 


Traite' de Paix entre t Empereur Aucuste, & Ut Cimbres. 
Sans aucun indice du cems. Peut-être en I’Anne’e j. depuis Jésus-Christ. 


(«' St raicn, 
Lib. VII. 

449- 
£J. Amfl. 


(*) 

A faite. 

P J g- '7*. 

sa. 

P»8 '77- 
lin. if, 
&f ta A- 
Tab. II. 


(J) LU. II. 

Cap. 106. 
Voici iuITi 
Pi,« , IM1. 
Nit. LU. 
II.C1p.tf7. 


V Oici un Traité , dont Strabon fcul parle en paffant , fans donner aucun indi- 
ce du tems précis où il fe fit. Les Cimbres , autrefois fl redoutables aux Ro- 
mains , avoient commis quelque hoftilité fur les Terres de l’Empire. Ils jugèrent à 
propos d’appaifer l’Empereur Augujle. Pour cet effet , ils lui envolèrent demander par- 
don, & en même tems un Traité d’amitié } lui faifant apporter en préfent un Chaudcron 
(ï) Sacré, la plus rcfpettable pour eux de leurs utenfiles religieufes. Augujle accepta le 
don , & leur accorda ce qu’ils fouhaittoient : après quoi ils s’en retournèrent, (a) Kcu 

«V* n-\*u foi K i/xôpai] Ta 2<Cx<ra J'àpo», T itpctTXTtn -nrxp' ctvToîtf AeCifra. , euTuutia QiAixr , 

^ iftrnç'icLi T$f vnrrpyixticn' Tu^orrif Ji i'jrîipeu'. C’eft tout ce que dit le Géographe , 
fur une chofc paflee de fon tems. 

On fait que , fous le régne & Augujle , il y eut pluficurs Guerres contre les Peuples 
de Germanie. Voions fi nous ne pourrions pas rapporter ceci à une Expédition qu’y 
Et Tibère , en l’Année y. de l’Ere Chrétienne. Il fcmblc que nous en aiyons pour ga- 
rant Augujle même : car voici ce qu’il dit dans le fameux Monument a'Ancyre , tel 
qu’il a été publié depuis peu, plus ample & plus correéb, par (b) feu Mr. Chishull. 

(r) C[laflis RomanaJ ab. ojlio Rheni ad folis orientis regionem ufque ad for- 

bis cxrrem]* nazigavit , quo neque terra , neque mari , quifquam Romanorum ante id 
ternpus adut : Cimbrtque , & Charades , & Semnones , & eju fdem traÜus alit Ger- 
manorum popuh per légat os amicitiam meam c 7 Populi Romani pet ier tint. ,, Une 
„ Flotte Romaine , partie de l’embouchure du Rhein , eft allée , du côté à'Orient juf- 
„ qu’où auparavant aucun Romain n’avoit pénétré , ni par mer , ni par terre : & les 
„ Cimbrf.s , les ( 2 ) Ch an ides , les Semnons ( 3 ), & autres Peuples Germains de 
„ ce païs-Ià , m’ont envoié des Ambafladeurs , pour demander mon amitié & celle du 
„ Peuple Romain ". Cette Flotte, comme nous l’apprenons de (</) Velleius Pa. 

TER. 


(*) 11 y » . dam le Fragment de Dion Camius : fu 
Trtrtt , r«< kAlQ**. Mai* c'eft une faute nunitefte. Car 
Phraate avoir fait mourir tout fes Frère* , au nombre de 
trente : Juftm , Lib. XLU. Csf. f. Dion Camiui. Lib. 
XLIX- fag. 464. Et nous avons vu fur l'Année a;, avant 
Jtfm-chrifl , que ceux qu'il remit à AMguflt pour Otiget . 
etoient les Fils Sc Petits-Fils. 

Art. II. (1) Dont ils fe lcnroiem pour recevoir le fang de* 
Viâimcs Humaines, qu’il* immoloicnt- C'eft ainfi que l'en- 
tend Cluvier (g trm. Auif. Lib. 1. Cap. J70 fondé fur 


un autre endroit de Straron , où le Géographe parle d’un 
tel Vaiflcau , qu’il appelle *•>*«». f*g- 4fi. 

(a) Ou CkmjJtt , comme porte la Copie de Tournc- 
ro*T. Mr. chithull croit , avec beaucoup d’apparence, que 
ce font le* Harudei , dont parle Cc’sAR , D* Bail. G»U. Lib. 
I. Cap. p , Sc fi. Us habitoient alors dam le même paît, 
que les Marettnant , ou dan* 1a Btbtmt d’aujourd’hui , vers 
lès fourre* de l’Eltt. 

(}) Ceux-ci «oient entre l ‘Elit , 8c i'Otlar. 


X/ 

ANCIENS TRAITEZ. Part. II. $ 

tkrculus , rejoignit, dans l’Année indiquée ci-deflus, à l’Armée de Tibère , qui 
avoit traverfé la Germanie , & entra dans Y Elbe , par conféquenc au voifinage des 
Cimbres. Il peut fc faire que ceux-ci s’étant oppolcz , ou f'culs , ou conjointement a- 
vcc d’autres Peuples , aux tentatives de Tibère , aient alors envoie PAmbaiTadc donc 
il s’agir. 


ARTICLE III. 

Traite’ de Paix entre les Dalmates, & les Pannonie ns, 
d'un côté y & de t autre , les Romains , fous l’Empereur Auguste. 

Anne’b p. 10. de Jejus-Christ, 


D Eux ou trois ans avant celui-ci , plufieurs Peuples dépendans de Y Empire Romain 

s’étoient révoltez , (a) entr’autres , la Dalmatie , & la Pannonie. Les ex- <•) Km 
torlions des Gouverneurs de Province en furent la caufe. Deux hommes , tous deux 
nommez £1) Bâton , animèrent ces Peuples à prendre les armes, & on les établit pag. 
pour Chefs de part & d’autre. La terreur hit fi grande à Rome , qu’AuGusTE même, ^ 
avec toute fon expérience & tout fon courage , trouva fujet de s’allarmer beaucoup * & cap L io8-- 
qu’on regardoit (b) cette Guerre comme la plus dangereulc que Rome eut eu fur les 1,6 
bras depuis les Guerres Tuniques. Tibe’re , qui étoit alors occupé à ime Expédition 
contre les Germains , (2) leur accorda la Paix , pour fe mettre en état de remédier aux Cap. 16 
troubles plus confidérables de la Dalmatie & de la 'Pannonie. Il eut bien de la peine 
à en venir à bout , quoi qu’aidé de Germanicus , qu 'Augufte envoia enfuite , dans la 
crainte que Tibère ne prolongeât à dcficin la Guerre , pour retenir plus long tems le 
commandement. Mais la Famine , & les maladies qu’elle caufa parmi les Troupes En- 
nemies , les rédùifirent à fouhaitter la fin de la Guerre * fie après la reddition d’une Pla- 
ce forte , Bâton , celui qui étoit le Chef des 'Dalmates , le rendit à Tibère par com- 
pofition. Tibere lui demanda , d’où venoit que les Dalmates s’étoient révoltez , & 
avoicnt fi long tems réfifté : „ C*cft vous-mêmes (répondit hardiment Bâton) qui en 
,, êtes caufe : car vous envoiez , pour garder vos Troupeaux , non des Bergers ou des 
„ Chiens , mais des Loups Ainfi les Dalmates furent réduits , en partie par force, 
en partie par un Traité de compolitiôn. (e] Th d't B*rav&' . . . . xaS’ bfioAoylaj -ara- * 

Tt tu TiCtpiai ^lrpooxt^apr,xoT^t• . ... 'A ptir in Aa.Aua.rtx tSt® pur -aro At/xa , tbto J) ^ fupr. pag- 

ofuAoyteç wxAn vpnav/Up^ t£s 'Pupixîotf. Peu de tems après , Bâton trouva moicn de e.x* 
prendre 6c de faire mourir l’autre Chef de même nom que lui , lequel , pour avoir li- H ’ 
vré aux Romains par trahifon T innés , Chef aufli des Dalmates , avoir été établi Prin- 
ce de fa (d) Patrie , 6c abufoit érrangement de fon pouvoir. Cela fit que quantité de Dc * 
Tannoniens reprirent les armes. Mais ils les quittèrent aufli bien-tôt , Tlautius Sylva - 
nus les aiant réduits à accepter des conditions de Paix. L’année (e) fuivante, la Guer- 
re recommença en Dalmatie. Germanicus y fut envoié de nouveau , 6c puis encore Tu pag. 66j, 
bore. Ils agirent de concert fi vigoureufement , que Bâton , dcfefpérant dc pouvoir te- à-fin- 
nir plus long tems tête , envoia demander la Paix à Tibère -, 8c comme il ne put perfua- 
der à fes gens d’en faire de même , il demeura dans une entière inattion. Tibère aflié- 
geoit alors une Place forte , nommée (3) Andère. Il la prit enfin par compofirion j 
Sc tint rclipieufement les articles du Traité : (f) K et) rvroif ptrb TiCiptfr txti «A- (/) mj. 
A* , ^ xs 4 Ta. bfioAaytfi'uTtL aplat xaBlrum. Tout le refte aiant cédé aux armes vie- P J g- 666 - 

(orieul'es dc Germanicus 6c de Tibère , Bâton envoia Ion propre Fils à Tibère , promet- 
tant , s’il vouloir lui accorder l’impunité , de fe rendre , lui 8c tous les gens. Tibere 
aiant donné fa parole , Bâton vint de nuit à fon Camp } 6c étant conduit le lendemain 
devant Tibère , qui étoit aflis l'ur fon Tribunal , il ne chercha pomt à fe juftifier lui- 

mê- 


AtT. 111 . (1) Celui de' Delmatti étoit. (clonDioN Cas- 
nus , de la Nation des DjfiAutttt : r.Mf iwJu™, 

Mais il faut lire. commeTa remarque Casaubon , 
rwTw : car ceft ainlique Strabon qualifie ce Bat en , Lib. 
Vil. fax. 48}. H ell viai que le Géographe met ce Peuple 
parmi ceux de Paaner.it : mais Pline , Hift. Hat. Lib, 111 . 
Cap. ai. compte les DeptiaHi entre ceux dc Dalmatie. Et qui 

S t ell , une ancienne Inlcription , rapportée par Si-on 
ift. EruJ. Antitf. pog. 17p.) le confirme i ainfi que l’a re- 
marqué Cellarius, Ceegr. Am. Tom. 1 . p. m. 611. Cela 
peut lervir à juftifier Dion Cas.ius , contre la critique de 
ScALiCEH , Ammaiv. in Eusebivh, pag. 179. Les autres 
Auteurs , qui font ce Bâton Chef des P/mnen;tnt , auront ai- 
fémeut confondu les deux Nations , à caufe de leur uniou 
dans cette Guerre. L’autre Bâton étoit de la Nation des 

Tom. II. 


Breuquti (Bp**') que Strason {uti fapr.) met comme il 
faut , dans b Panneau. 

(1) Uarebmltetu , Roi des Mareemaat , dit tui-mérae , 
dans Tacite, qu’il fit b paix à des conditions niibsnubtes 
Mex tmJkioaiiui upuit difetjfam Scc. Hift. Lib. IV. Cap. 46. 
Dion Cassius raconte {pag. 6/0.) que Tibère avoit de;i fait 
la Paix avec les Utrmauu : mais que ceux-ci ar oient bfcn-t&t 
rompu leurs engagement i 8c que neanmoins il leur accorda 
encore b Paix , a caulc des troubles de Dalmatu îx de Panae- 
aie . 

(j) Alt, fut r£x*i. PtoloMe’e l'appelle *£ , Lib. JJ. 
Cap. 17. Le nom s'eft confervc juiau’a prefent : car on ap- 
pelle LaJere , une petite Ville de V Albanie , fyr les frontières 
de la Servie , tt dans les terres de l’ancienne Dalmatu. 

A 2 
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même , bien loin de là il offrit fa tête , fi Tibère la demandoic : mais il parla beau- 
coup en faveur des autres , & fit la même réponfe , que nous avons rapportée d-deflus. 
Ainli finit la Guerre de Dalmatie , qui coûta tant aux Romains. Tibère , pour témui- 
gner fa rcconnoiflance à Bâton , de ce qu’il l’avoit une fois laifle échapper d’un endroit 
i£ Ponîi où il étoit inverti de tous côtez avec fon Armée -, lui laiffà la vie , & à un grand (V) 
lu. il. £- nombre de ceux de fon parti : & après l’avoir mené en triomphe , (h) il le tranfpor- 
pift. i.reri. ^ ^ Ravenne. 

4}-- 4 6. 

(cj Surltm, 

ARTICLE IV. 

Traite* d Alliance & d Amitié entre A R T a b a N III. Roi des P a r- 
thes, é- Germanicus Ce’sar, Neveu & Fils Adoptif de 
l'Empereur Tibere.. 

A n n e’e i 8 . depuis J e s u s-C hrist, 

(*) Voici 17 Onone , un des Fils de Thraate , qui étoient en étage (a) à Rome , avoit ré- 
fu/i-Aoncc V g n<i après la mort de fon Père , en vertu du choix que l’Empereur Tibère avoit 
.«nT fait de lui , (b) à la prière des Tarthes mêmes. Mais ces Peuples s’en laflcrcnt bicn- 
7 ctrifi. tôt , & le chaflercnt , pour mettre à fa place Artaban , de la race des Arfacides 
lUmT* & Koi des CO Médes , félon Joseph. Les Arméniens fe trouvant ( 2 ) alors fans 
Cap. 1 . & Roi , donnèrent la Couronne à V motte , qui étoit venu fc réfugier en Arménie. Mais 
Am^jS*’ d nc P l,t s ’y rnaintenir , Tibère n’aiant pas voulu le protéger , & une partie dés Arme- 
EiAXviii niens s’étant rangez du côté & Artaban qui leur donna Q') pour Roi un de fes Fils 
nommé Orode. Vonone alors fe retira en Syrie , où Si fan us , Gouverneur des Ro- 
mains -, qui l’y avoit invité , le reçut honorablement , & lui donna néanmoins des gar- 
des. Quelque rems après , Germanicus Ce’sar, Neveu de Tibe’re , aiant été 
envoié en Orient , par cet Empereur , qui cherchoit à l’éloigner de Rome , & à le fai- 
re périr -, comme il fut arrivé en Syrie , il lui vint des Ambaffadeurs de la part d’ Arta- 
ban , pour le faire fouvenir de l’Alliance & de l’Amitié qu’il y avoit entre les Tarthes 
& les Romains , & pour témoigner le défir qu’il avoit de la rcnouveller folenncllemenr. 
Ils ajoutoient , que leur Maître , pour faire honneur à Germanicus , s'avancerait jus- 
qu'au bord de Y Euphrate : Que cependant il le prioit de nc pas permettre que Vono- 
ne demeurât en Syrie , de peur qu’il nc follicitit à la révolte les Grands des Pais voi- 
fins. Germanicus répondit à cela en termes magnifiques , pour ce qui regardoit l’Al- 
liance entre les Romains & les Tarthes , mais d’une manière honnête & modefte , tou- 
chant l’honneur que le Roi lui faifoit à lui-même. Tacite , qui nous apprend cela , 
ne nous marque point comment fe fit l’entrevue & le renouvellement des Traitez. Il a - 
joutc feulement , que / 'onone ( 4 .) fut envoié à Tompéiopolis , Ville maritime de Cili- 
fr) Goura- cie } ce que Germanicus fit autant pour chagriner (c) Tifon> fon ennemi, qui étoit fort 
artac hè à ce Prince , que pour obliger le Koi des Tarthes. (d) Inter qute ab Rege 
WUtinx Parthorum Artabano Légat i venir e. Miferat amicitiam ac fœdus memoraturos , %• 
Annal. Lib. cupere renovari dextras , daturumque honori Germanici , ut ripam Euphratis accédé - 
•Cjp.j - Tet . p etere m f n j m ^ ne Vononcs in Syria haberetur , neu proceres gentium propinquis 
nuntiis ad difeordias traheret. Ad ea Germanicus, de focietate Romanorum Partho- 
rumque magnifiée , de adventu Regis & cultu fui , cutn décoré ac modefiia rebondit. 
Vononcs Pompcjopolim Ciliciae maritimam urbem amotus eft. ‘Datum id non modo pre- 
cibus Artabani , fed coutume lue Pifonis , eut gratijffimus erat &c. Nous verrons plus 
O) Sur bas (e) les fuites de tout ceci. 
l'Année jy. 


Art. IV. (i) Mais (dit Mr. l'Abbé de 

Lom.ui.rue, Armai. ArfécM. pag. 31.) cela ctk contraire au 
récit de Strahon , qui afliire, (Lib. XI. pag. 794.) que , 
juf'qu'i fon tems , les descendant . d'ATaorATE avoient 
régné dans La MéJit , appdlée de fon nom AirtfMtn* 5 qui 
eft celle dont il s'agit. Cette partie . quoi que petite , de 
b Mttltr , tut apparemment ce que l’on ippef.a le Roiaumc 
de MrJit , depuis que l'autre plut grande , etoit confondue 
arec les Etats des l’rinces voilint , auxquels elle pilTa fuc- 
ccllivtmenc. Et nous avons vu ci-defliis un ArtavafJt, Roi 
des -Vrdri , fut l'Année jj. avant Jésus-Christ. Au ref- 
te , Vaillant conjcûurc , qu'il faut lire dans Joseph, 
2W .< , au lieu de . fondé apparemment fur ce que 

dit Tacite , (\n'Artaian avoit etc clevé cher, let , 

Peuple Scytht. Mais on ne voit aucune variété de lecture 


dans les Editions 3 c les Manufcriu, qui autonfe un tel chan- 
gement- 

(t) Après la mort d'Aritiarzant , dont nous avons par- 
le , lur i'Annec a. ils mirent fur le Trône une Femme, nom- 
mée F.rato. Mais ils s'en b/Térent birn-tôt, & b chaflë- 
rem. Tacite , Anal, Lib. II. Cap. 4. 

(j) Joseph , Aat .4. Jud. Lib. XVIII. Cap. a. C. 4. 
Mais cct Ortit tut eafuitc détrône 1 8c alors , les Armtaum 
fouhaittant d’avoir pour Roi 7.e'kon , Fils de TtUmm, Roi 
Ac Pmt , Orrmauicui lui mit Je Diadème fur b tète dans la 
Ville A' Ar taxait , où le nouveau Roi fut falué fous le nom 
A'ArtMxiat , qu'il porta depuis. Tacite , Ami. Lib. II. 
Cap. ;6. ôc 64. Voiea les Interprètes fur ces en droits- Là. 

(4) Il fut tué , l'année fui vante . coin me il vouloit ù 
fauver. Tacite , ndi/nfr. Cap. 6». 


AR- 
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ARTICLE V. 

Traite’ d Amitié entre le même Art a ban III. Roi des Partiies, 

& deux Frères Juifs , Asine’e & Anile’e , Chefs de Bandits 
dans la Mcfbpotamic & le Pais de Babylone. 

Environ l’A n n e’e ao. depuis Jésus-Christ. 

P Armi les Juifs , qui demeuraient en Mèfopotamie & dans le Pais de Babylone , il 
Te trouva deux Frères , nommez Asine’b & Anilf.’e, qu’une occafion affez fin- 
guliére rendit Chefs d’une efpcce de Peuple de Bandits, (a) C es Jeunes Hommes é- (*) 7 *fiphi 
raient en apprcntilTagc chez un Fadeur de Voiles de Navire. Un jour que leur Maître ^ r x ^j,| 
trouva qu'ils venoient trop tard à l’ouvrage , il les gronda & les battit même. L’affront Cap.ix. 
leur fut ü fenfible » qu’ils le faüirent de toutes les armes qui fc trouvoient dans la Mai- 
Ibn , & allèrent fe planter dans un endroit où Y Euphrate , divifé en pluficurs branches, 
forme de belles Prairies , 8c des Pâturages abondans. Là lè joignit bien-tôt à eux toute 
forte de Jeuneflè pauvre 8c fainéante > 8c le nombre en aiant groflï de jour en jour , ils 
fè retranchèrent 11 bien dans ce lieu , où ils étoient comme Rois , qu’ils devinrent re- 
doutables aux Voifins , & à toute la puiflance même des Tarthes. Après une victoire 
qu’ils remportèrent fur le Gouverneur de Babylone , qui avoir cm les liirprcndre 8c les 
défaire aiiëmcnt , en les attaquant un Jour de Sabbat , Artaban III. Roi des Tar- 
thes , admira le courage de ces deux Frères , & eut grande envie de les voir. Il leur 
envoia pour cet effet un des plus affidez de les Garde-corps avec ordre de leur dire : 

,, LeRo i Artaban > quoi qu’il ait fujee de lè plaindre de vous, à caulè de l’irruption que 
„ vous avez faite dans les Etats , dépouille néanmoins fon jullc reflèntiment en confi- 
,, dération de vôtre valeur , 6c il m’a envoié pour vous aflùrer 6c vous donner parole , 

,, qu’il vous laiflèra aller 6c venir avec pleine liberté 8c fureté , fans fraude ni tromperie , 

,, fi vous voulez , comme il le fouhaite fort , vous rendre auprès de lui pour lier amitié 
„ enlèmblc. Il promet aulïi de vous foire des préfens , 6c un honneur , qui , à caulè 
j, de fa puiffancc , fervira beaucoup à l’augmentation de votre valeur Aflnée aiant 
reçu une Ambaffade fi honorable , crut néanmoins qu’il fuffifoit d’envoicr d’abord fon 
Frère , avec des prélèns , tels qu’il pouvoir en avoir à offrir. Le Roi des Par thés 
voiant venir Anilée tout feul , 6c apprenant de lui que c’étoit la crainte qui cmpêchoit 
Afinèe de quitter fes Marais -, jura par les Dieux de lès Ancêtres , qu’il ne leur ferait 
aucun mal ni à l’un ni à l’autre -, 6c pour gage de fa promefle , il donna la main ( i J à 
Anilée , ce qui étoit chez les Tarthes un ligne d’engagement inviolable. Afinèe lè 
IailTa perfuader par toutes ces affûranccs , 6c étant allé avec fon Frère à la Cour du Roi, 
il en fut très-bien reçu. Artaban même , craignant que quelcun de fes Officiers ne pro- 
fitât de l’occafion pour fe défaire , malgré lui , d’un Ennemi fi redoutable , le fit appcl- 
ler le lendemain de bon matin , 6c lui dit : „ Jeune Homme , il cft rems que vous rc- 
„ tourniez chez vous , de peur que plufieurs de mes Généraux d’Arraée , qui font ici, 

,, irritez par votre préifcnce , ne cherchent à vous tuer , fans que je le lâche. Je vous 
,, donne en garde le Païs de Babylone , afin que vous le détendiez du pillage 8c que 
„ vous le garantirez de tous maux. Il eff juffe que vous me témoigniez votre bonne vo- 
• „ lonté , puis que je vous ai tenu fi religieufement la parole que je vous avois donnée , 

5, 6c cela ne s’agiffant pas de peu , mais de ce qui rcgardoit votre falut 8c votre con- 
„ fervation ”. (b) K tu sr*/ t-xu [o /kunAïuî] r an<roTa.To» ftff aufxxTypv\axuv ^ h 

Atyorra* ^Ot» / 3 a<nAt ùç ’ApraC eu®- , xal'Xtp *S'tx.y(j.tv(gr w p’ v/iftfy t'Xiyyfwim aWu tm ubi iùpr. ‘ 
yÿ ytn/Mtms , i» «Aeuxrori T xctS' aûrer opy>\r ■? lutTtpcu 2 hÇétw wtwcâ.nirfëy t iirtf-u Ae$ î' 
fu èt^u vt rt rsrWo dairorTa ifîit , «ruy^apar abtiat rt xcu èumX'ixt oéùir , xfr i^ai» ’Qd <J)i- 
Ai«. vpoff%aptir Wfo$ ttùror , doA« té ^ ct.-7ra.nt5 X u P ki ' bàpet T i S'aoM irTrur^nirau x&i ti- 

piM , îiriî ifjui ■vpss tm m wni ^iMnerti buta/iu T» èxtnw «ptAtir Je 

fttTXxaJitoas [’ApraCaji®-] T ’Atriraior apx aoi , <J>wnr , tt naine t , X^P^* ’^h' Ta. cclut 5 , 

H34 [mm v Alton •ne/’ ùÔade ç-ptfrvyâ» Ÿ opyyy cgidureia; <r« t» aipayM , xaî bi'x* 

ytâ/M*;s t[MMf. dt trot d là a pu T BaCuAariav yw, iAi'j-r^To» rt xeti i-riSii 

jutxay iffojuéni» vyo T$f <ra* QporrlS'm. a£ior M /moi Tuy^artu eu XP ^ » àtvarix A )\tov trot 
T «ucluth nei<r» , Clôt 'On xÀpoif , iAA’ toTî ti; aurvip\ay ktaxti/MUOif. 

Jom.ph , chez qui l’on trouvera toute cette hiftoire rapportée plus au long , remarque 
que le motif d 'Artaban , dans cette aflociation li extraordinaire , étoit un trait de fine 
politique. Ce Prince craignoit les révoltes des Grands Seigneurs de fon Empire , 6c il 

vou- 

Akt. V. (i) La maio droite. Sur cette coutume des l'Antiquité ; que k* Commentateurs ont ramaflez , Set. is 
y» nia , eu Frrfn , il y a plufieurs au tics temoigiugrs de Justin. Lib. XI. Csp. if. nam. 14. 
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vouloir leur donner de l’occupation , en foutenanr les deux Frères Juifs. Ajinée de re- 
tour chez lui , avec les préfens dont Artaban l’avoit comblé , s’y retrancha de plus en 
• plus , & fe fit craindre pendant quinze ans. Jamais homme de cette forte n’étoit deve- 
nu fi puifiant , & il fe feroit maintenu bien plus long tems , s’il ne s’étoit perdu lui*, 
meme , en fe livrant à une folle paillon > comme on le verra dans Josf.ph j auiTi bien 
que ce que les Juifs du pais de Babylone fouftnrcnr , quoi qu’innoccns , en punition 
des pillages de ces deux hommes de leur Nation. 

ARTICLE VL 

Traite’ de Paix entre le meme Artaban III. Roi des Parthes, 
& 1 Empereur Caligula. 

A n n e’e 37. depuis J es us-Chr ist. 

(«)üa«; A E.TABAN , ( a ) fier des fucccs qu’il avoir eus contre les Nations voifines , mépri- 
Aniui lu. fant d’ailleurs l’indolence fie la vieillcflê de Tibère , avoit mis (1) fur le Trône 
.aySrmèfiieüm Fils Arsace , trois ans avant celui où nous ibmmes. Il attaqua (b) 
(t)'am même la Cappadoce , & il maltraitoit extrêmement fes Sujets. Lors qu’il fe fut. rendu 
L^in Mjr ma ^ tre de l’ Arménie , il envoia redemander à Tibère avec hauteur , non feulement les 
7ji. ' richefics que Vonone avoit laillees dans la Syrie Ôc dans la Cilicie , mais encore tous les 
Pais dont les Ter je s & les Macédoniens avoient été en pofleflîon du tems de Cyrus, 
& d’AiÆ’xANDRB le Grand. Ces rodomontades n’eurent pas le fuccès , qu’il en at- 
tendoit. Les Principaux de fes Sujets , mécontcns , envoiérent fccrétement à Rome de- 
mander pour Roi Phrahate , (a) qui y étoit encore en orage. Tibere le leur accor- 
da : mais ce Prince étant arrivé en Syrie , y mourut. L’Empereur oppofa alors à Ar- 
(OXtffer, taban , un Neveu (c) de Thrahate , nommé Tiridate : & engagea Mithrida- 
Jj* TE > Erére de Tharafmane , Roi à'Iberie , à s’emparer de l ’ Arménie \ de forte qu’^r- 
nii . 7 face périt , par la trahifon de fes propres Miniftres -, fie Artaban , fon Père , abandon- 
né de tout le monde , s’enfuit bien loin vers la Scythie. Lucius Vitellius , (3) Gou- 
verneur de Syrie , étoit celui que Tibere avoit chargé du foin de ménager tout , fie par 
fes intrigues , & à l’aide des Troupes qu’il avoit fous fon commandement. Mais Art a - 
ban , avec le fecours des Scythes , & autres Peuples , recouvra fon Roiaume -, d’autant 
plus aifément , que Tiridate avoit déjà donné aux Tarthes des fujets de mécontente- 
ment. Ainli Artaban reprit fa fierté » & fe rendit plus redoutable , que jamais , à Ti- 
{j)Suimt bére. H lui écrivit (d) alors apparemment ces Lettres , dans lefquelles on dit qu'il lui 
Cap^w. rcprochoit fes parricides, & tous fes Vices énormes fie éclattans. Sur ces entrefaites, 
(») Dion Tibere vint à mourir. Artaban (e) entra dans l 'Arménie impunément ; fie il fe difpo- 
5 x >!*. ^°‘ c a fondre en Syrie. Caligula , qui avoit fuccédé à Tibere , envoia ordre alors 
760. " à Vitellius de chercher à faire la Paix avec Artaban. Vitellius y cmploia . (f) toute 
fon adrefle , fie réuflit d’autant mieux , que le Roi des Tarthes , qui n’avoit eu que du 
Czp '". ‘ mépris pour Tibère , (g) étoit dilpolé à fouhaiter l’amitié de fon Succcfieur. Il faut 
(g)snét<n*, bien qu’il le fut , à en juger par la manière donc les choies fe palfércnt , fans que Vi- 
Cap^! tellius eût fait aucun exploit contre lui. Car il vint s’aboucher avec le Général Ro- 
(,h)7*>ftp> . main (h) au milieu d’un Pont fur Y Euphrate , où chacun étoit accompagné de fes 
LiTxvui. Gardes i fie aianc enfuite (i) pâlie ce Fleuve , il £4) adora les Aigles 6c les Enfcignes 
0^.4.$.+. de l’Année Romaine, comme aufli les Statues des (y) Céfars. Les conditions duTrai- 
té conclu étoient à l’avantage des Romains -, pour fureté dcfqucllcs (dont nous ne fa- 
d.' upr ‘ vons rien de plus) il donna en otages fes propres Fils. ( k ) ’S.nrmSxs rt [t 5 ’ApTtt- 
(*) Dim /âctraj mis ro TV ’Pufuuut çv/Jjpo fai Sus [BitsMi(§H , xeti nrpootTt xaî vaHicLf aCrra lfj.it- 

bîfuôt. U S M * *<*£“*■ Joseph dit , (l) qu ’ Artaban , en faifant partir fon Fils Darius pour ôta- 
(Ô uïijmfr. ge , envoia aufli des préfens confidérablcs , 6c en même tems un Juif 1 nommé Elèa~ 
xar , qui avoit fept coudées de haut. Au refle , plufieurs Savans ont remarqué , après 
Csserius ( 6 ), la faute que fait cet Hiftorien Juif , en donnant ce Traité comme 
conclu du vivant même de Tibere , fie par foi ordres. 

Art. VI. (1) Artaxias . dont nous irons parié fur (4) Les Aigles 2 c les Enicigncs de l'Armée étoient regar- 
l'Annce 18. étant venu à mourir. dex pir les Rimaini , comme des Dieux Militaire*. Voies 

(1) Fils AePbrtAtt. Voici ci-dcflus fur l’Anncc »j. a- les Cifrrvtnimn de tira Mr. Curia , Ub. IV. Cap. 19. 
vint Jr.»us-CnRt»T. Et joigne* ici un Fragment de Pierre (f) Dion Cassius dit , <\yi‘Art»tm offrit des S»criftut 
le Patrice , qui cft tout le premier de ceux qui noua ref- aux Statués A'Augujlt . 2 c de CiliguU- 
lent. Ptg. 14. Efitg. Kd. HoeÜcliel. (6) Amul. Vu. pag. 61 f. EJ. G mtv. Voici Mr. 

(3) Pcrc A" An ht 1 Vutllmi , qui fui Empereur. W En lli.no, fur Simeon , Clttm. OuM. col. i6aS. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. h. ? 
ARTICLE VII. 

Edits Je [Empereur Claude, en faveur Je, Juir s . 

Amne’e 41. depuis Jejus-Chiisi, 

- -k oe c°nju™°n q^c^a^Mnicltf' l ’ e . fFet *► 

Claude , qui avoit fuccedé à Ca&Sî , écnv.tau & Gouverneur j-p" 6 ““ a , rmcs ' 

1 er à appaifcr cette fedition. Le Roi Agrippa Petit d . t&plr , > dc travail - iî'Jjy 

toit alors à Rome, & d avoir beaucoup W ^ibufl t l^ ‘ lODE £ 6>W - <■ $ • * 
berie , a l’élévation du nouvel Empereur J Ainfi il lcs intn 6 ues » pleines de four- ( b ) v °»« 
citadin, Sâccledc^^^^^^^^î fi. à fittli-Staf 
na , en faveur des Juifs , l'Edit oue voici a, „,,n P S dc c ^Ae,Je, Claude don- tv n°- 
Alexandrie. C'eft Joseph , l'Hiftoricn des Juif? LT' 0 ' 1 “* Svr ‘r ’ aufl ‘- bicn qu'à 
Ibn entier. J J > C 1 U1 00115 a confetvé cet Actc en 


tibe'pios kaatAios kai*- 

2 A P , 2t£ay'cs , Tifuanx.fâp , ’Ap^itptvs 
Meyir®^ , Aij/ntpyixüs f£a<n'«s , Atyt,. 'E- 
jrryvsc hrixaSn tus u ’AAt|ari)tiçt TaJViaj. 

tAUÿuJjpm; Aiy»nj«K , vvyxaT 4 xio 0 fiTttî rois 
vrparois tvfiv XAtpoïc ’AAt^cthîctvci , qgij icy, 
voAmittf iGrQp. *rÇS BuaiAiûiv TtTv^oTits y 
xaSÙs Qctnpor jytnro <x r$f y^o-findra, 
T 7 Br *f’ «WTMJ > t wJ T$f Zl&TCLynÔLTW 
y*,> f£ y T 0 ~T» nfirrtfxt iiyt/jto/uf. 'AAi£ar- 

Jguetl* V7T0 TH ^2lCxÇ-5 U'TOTSTct^'^ai f 

<5)uAa^5ai^«tuT0ij Têt tTixctut wo 7 ^/ TTi/ztp- 
^5™ <£' Z&VÔpvs xfoms , fxy^t- 

/Aict» T« ct./4$iff€»r>|0'iv Wtp) TWToir yew/*fnjp r 
£ixa.iûir ctvroiÿ , â/tet x«5’ 'or xeupo» ’AxoAa* 
>ti» tt ’AAe^ttv^tiV x<xl , TtAttrriwr©» t 3 
’ 1 "^ ‘ Ô,P *PX« , f XtScLTot pi* xexaAuxt- 
tu ^ ewx/j^aj yirttôxi , (èuAopuw ùjrortTa%Qcu 
txgrus ' èftfAfmTtLS rois LÎms ïtun , «al M '„ 
•O&Gxlnu iwyxA&zuiw r trccrpio, Sfyrxa- 
jAAtço.Jfiiî J’ è^-ttpSüwi pT\ 7 ^ 1 /' 
aùr»« Ttuhri'ar ’0i tî Ta/» Karôap®. y f0 '- 
*»> TÊ TÎi. sroMw aéitK»a. «al «L. 
«"J . «T‘ .#i» ®&tffirot iSiAw tS ^h- 

«“» i®'®- TW wÛTpio, àptmua, «ai 

tr^cayo/avw aCro. , Tarru.iaarTas avrw' 
ft<A»nai ind'ir aja-' xw rai» 


.. Tipe’re Ce» une Ci'sar , atmg , 

Crnwa/j* , Gtand pomifr rev^m de il 

Puiflancedu Tribu* dit k Vrdo„„| ce q ùl 

c £ i «b ’IL ' 11 “ y a lon * Icm ’ • Le 

ia Jvrs A AhxMdne, au'on appelle 

la ’in a S ^ T 11 1Ijiîl,s * cs premiers rems de 
J topdxm de cette Ville. & >„ E concellian 

eraiC^ 11 W y ont min mimes droits de Bour- W D'Pfjf. 
ST ’ q l' e Cî Nj,urels Puis , comme il 
p ° , par les Lettres & les Edits desd^Lb 
Itir ce fujet j enruite , depuis qu AUxmin, a 
. i notre Empire , fous l« 

■nemes drous ou, fté couWauÆ, " 

veo S" '■ T Gouvcrn ettr* eavo.it ^ 

Klîea t’ ^ q° e parfonne les leur aît cou- 

îité i’i- T“ <,u ^ a ' âoit « cette qua- 
lité à Alrxmdr,, , & pEthnarqu* des 

tant venu a mourir , Ah ’nlie ne dcfmÀir * ■ 
qoou créât d'au,r«V,/Sl”JESS| 

ralfet'Lm' ,OU, C '“ X demeu- 

raUent fournis . en vivant félon leur, propre. 

1er bRelipi’ & / J r P ouvoir ccre forcez P à vio- 
" u de ,eurs Ancêtres : Ce néanmoins 

” l cs J *f ex **dri*t fe font foulevcz contre les 7miÀ 
*’ de chw > fous l’Empire dt Vl.Jff 
” ?“LÇT «I*» de folie £ de furet 
humilié ceux de cette Nation , parce qu'ils „°Ü 

nto P eilr V | l, ' U (4) '" r ™" d; '*«'r Reltrôn^ 

& 1 appeliez lu, -meme Dieu : je veux mfint 
u nant 


A«t. VII. (1) Clause donna à ce Prince le petit Roi- 
tume , dont H i-agit. Ce pau dc CktUuU «toit en M. 
Mais il y avoir deux Gklrid» : 8t c'étoit appaiemmcnt ceJ. 
le S u. touchoit le mont Estai. Voiei Tillemont , Hiû 
Jti tmftnun, Tom. I. Part. II. f dg . ,061. EJ. J, Bruxilî 
& feu Mr. Reland, PaUjim. liinflr. pag. aie j 16, Ciah- 

£ “«"“la a"* I» Eoo d'^rfpp. . 8t s, W m 

i raue , qu il confirma par ferment au milieu de ia Place du- 
bliquc de Rpnw s comme ic dit Joseph : taU r, mirSn. 
purrus ufc< r.» *Ay , ta r« myyi « |Mr« b t, » 

»«A«. Au reûe , on a une Médaille , ( npfce cn'i'holweu, 
d HtroJt, qualifie Ami it C Un Je , Mr. le Ba- 

ron de Spanheim montre que c’eft le Roi de Cb*làJ* ■ Dt 
r-f *!/• Tom. I. r „, „ „ oi , 

cru TCurfou . que Cétori Voie, mt, Ciu...,v, , 

Dtjftrt. XI. pag. a»j. ’ 

(a) H y a apparence , que l'année 

étoit marquée par un chifte . «c que les Copilte» l'ont o- 
, Nou5 verrons au moins , fur l’Année *e. une Letne 
du même Empereur au* Juif, , où Ü y a , ri 

wtfuwTm. ici c étoit la frimun. 


(J) Ôn voit par ü , combien les privilège* des Juif, é- 
toicat grand* en E üt it. Ils avosent i MixuuJr» un Magif- 


tnt fupnSme qui s’appelât noo feulement Eth^u, , ou 
chef de la Natson , !< , qui iip„ih- U 

l’iffTîT ***** Ce ~ b Pour ïovd. 

jucfoi dm, joww^ comme M, JA. Llb. XVI 1 I .1 ‘ 
». 5. 1. Cet Hiftoneo expuque ailcurs en ouoi /-..wrîrt * 
1. pouvoir de l'LWpw'Tüb. xîv.' Sp.7 S . S 
quoi I on peut voir la Is’otc de Mr. de SvahLI II l [ 
une Diflci ration oe feu Mr. Rhekferd , f ur l es AJAr.rU, 
ou ArAvqu,, , comme d’autres les nomment. Mr^ i « 

A VII. pag. , 1 1. Çffuiy. ou il donne aufli quelques conieo 

TvLUT'Ï " r ' n> dc S emor - v «>« encore Henh. 
de VALo.s .ur Eusesi , UiJI. U A. Ub. II. Cap. c. paR . 
fi. EJ. Canrata On croit , que ces EtUurau,, ont fubiu- 
te .parmi les Juif, julqu au commencement du V. Siecï, 
toTr ÏÏF 2 'f' Voie* T.lle: 

iï.Ei.T.LuT'- T ° m - ■■ p “’- "•'«• ■»*»• » 

4 ) loors qu’il cnvqia ordre i Pinomu, , Gouverneur de 
^ , de faire mettre ia Statue dans le Temple de Jrrufdtm 

t u vff.tV* ^ r * 5 °" tcc au ‘«“g P»r Joseph . aJ yJ 
LA- XVJII. Cap. 8. 6t par Pmilon . Dt L^itut aWCa- 
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H I S T O I 

„ nant que h Nation des >/< ne perde aucun 
,, de fes droits .pour la folie de Cy«. , nuts qu elle 
, foie maintenue dans tous ceux que le avou au 
, paraf ant , en vivant félon fes I.oix & lés Cou- 
„ tûmes particuliéref. J'ordonne aux deux Parr.es 
de prendre bien garde , qu'il n arrive aucun 
„ trouble après la publication du prelent Edit. 


RE DES 

tV durai»! TÔ 'Iudaiar ïfcsl /o^jtsriTloxs- 
rai , «luAÔarii&ai Si airc.s «ai xi rrféxipt > 
dixaiijcaxa , i«lll»ri T iis JSÎolS Shn* k/x- 
(PorifOLi Si ai T* ntfmi , , nr\u- 

çnp rraSnarSai srpo'raai , rm rf/ua xa- 
f ax'e vé'O T " «■faxrfwu a» xo 
ypaar/ra. 


OuTtrr cet Edit, l'Empereur Cto* en donna un autre, qu’Uenvoia, dit Joseph, 

dans tout le rertc de ia Terre , e'eft-à-dire , par tout l'Empire Romam , ou d y avoir 
des Juifs. Le voici. 


tibe'pios kaat'aioS kaT- 

V a P , iiCîtriS^ > VifpdLHMi , ’A px«tptùs 
fûy ir(§>“ i Ai\peLpx*-K tçwxixs , Yttxt^ 
^tiporoniôtîç ro JîÛTtpo* , Asyti. , 

/xt ’AyprîTJrw xxî 'Hpui^ Try <J>iA- 

txtûo pioi , ot»s «ndTXapM'iuft» ri. xutx Si- 
xc un xxi rois tr -Braun T 5 t«ra 'Paj/iiius x- 
ytpaila. ’IhJ'xiws OvAoxrtcôxi y Xj' **• r f li 
h ’AÂt^x^ptiV , W'irx «nd«x«PVX , B ptoto» 

TMTO T0l{ OdTIlffXjUttlMS fit 

Ai xxî i-jTHS , ti-rèp St BPxpixAnw , xfias 
XptKLS , 0±$ T trpos 'Pa’/iXlBJ •ortç-t» XXI 3*" 
Aiii* pcctAirx J* 

'F./Aijm^x woAo ràt tîixxi'û)* tut»» 
Tvy^avft» , wrsiJîi xxî ’ûi tb ©«« ^ 2tCxç-5 
ctùrxis w TiTnpxptt»x‘ xxAas b» JX U " / X£U 
*1 «jeu 85 TB5 Ù arxrTl T« i/p’ "MX5 xiapo a» 
Ta craTpix Ü9>| i»Mrix«AuT«»S OvAaiWio’ oi5 
xai aÙToîs ü&| *Û» /Cr^jt77 t AA» P» tout? 
t* <p.Ai»9pûKr»V t'Tuixértpw 
t 05 t»t â/Aw eô»an <ÎWi^ai/i«ixs^ t£B3i»Çu», 
TB5 ÙJ*B5 it 10 puf QvAnrxrtH’ TUTO pu TO 
OJ&Txypa. TB5 a§X 0|rr4S y ^ 

xoiAattiàr xxî /danxiTiotr , TV « rt I- 
TiAiV xxî ÎXT05 , Bw^Tixx. Au- 

virxî 2^' ^ eTypo^o- 

aS'ili QuAopeu y ixxtuuih' T t ^ «X« 1 ' » , C>rx 
Aa-flo» >i tapa» Tpixxorrx, oôw tTnrtdW xx- 
AÎs iïay»«<ô>»tu Jutx^. 


t , TtBE*RS Claude Ce’sar , j4ng*Jlt 
,, ülrmunujHt , Souverain Pontife , revêtu de 1a 
Puiflancc du Tribunat , créé Conful pour la 
„ fécondé fois , dit & ordonne ce qui fuit. Les 
„ Rois sfyrtpp* & Utrtde , qui font fort de mes 
„ Amis , m aiant demandé , que je permifle aux 
„ Juifs , qui demeurent dans tout l’Empire Ro- 
„ main , de continuer à jouir des mêmes droits , 
„ dont jou i lient les Juifs à' Mxanànt ; je l’ai ac- 
„ cordé très-volontiers , non feulement pour faire 
„ plaifir l ceux qui m’en prioient , mais encore 
,, parce que je jupeois ceux en faveur de qui ils 
„ intercedoient , dignes de cette concelïion , à cau- 
„ fe de leur fidélité & de leur amitié envers les Ro- 
„ mains : & il me paroiffoit fur tout très-jufte , 
yy qu’aucune même des Villes Grt/jues ne fût pri- 
„ véc de ces droits , puis qu’ils leur avoient été 
„ confcrvez par feu l’Empereur j4uguflt. Ainfi je 
„ trouve à propos que tous les J"‘f s » ‘l 11 ’ ^ ont 
,, répandus dans tout le Moflde dt notre domina- 
„ tion , vivent félon les Loix de leurs Ancêtres 
„ fans aucun empêchement. Mais en meme tems je 
„ les exhorte à ufer avec modération de cet effet 
„ de ma bonté , 8c i ne point méprifcr les Reli- 
„ gionsdes autres Peuples , mais à fe contenter d’ob- 
„ ferver leurs propres Loix. Je veux aufli que les 
„ Magiftrats des Villes , des Colonies & des Mu- 
„ nicipcs , & en ( 5 ) Italie & hors d ’ Italie , com- 
„ me aufii les Rois & les Princes , par le moien 
„ de leurs Députez , prennent copie de cet Edit , 
„ & le faflent mettre dans un lieu où l’on (6) puif- 
„ fe le lire commodément de plain pié , & où il 
), demeure affiché trente jours pour le moins. 


ARTICLE VIII. 

Lettre it Pe’trone, Gouverneur <U Syrie, i ceux Dor, Pille 
de Phénicie, en cmftquence de l'Edit précédent de Claude. 

La même AkkTï. 

Lettre de cet Empereur eux Juifs , poftericurc de quatre ans. 


fri Dion Camiv* dit , fur 11 mime Annce où now 
. que . comme les Juif «oient en 1. grand nombre 
t Rome , qu on n’auroit pu le» en chattcr fan» craindre quel- 
iue trouble i Claude fe contenta . en ***** 

îur» I-oix , de leur défendre toute AtTcmbUe. Ub. LX. 
, 3K . 7 68. Quelques année* âpre* . il le* cbafla de Rtmo . 

IL i pSii’af.. p,i £ . Clup 

SVU1. drrf. >. Voies Svt'vo.l . 0-4. Cip. >f. R 
Van Dali , D* Ortuui. pag. 60+. 


(d) C'étoit la formule ordinaire : Unde it flûte reSt Ugi 
u fil D’où vient qu’entr'autre* ades de tyrannie . dont Ott 

blamoit avec nifon ColsguU . on dit ^u*il rit écrire en trè*- 
petits caradérc» . & dans un lieu fort a l écart , une Ordon- 
£n ce pour ügnifier le* impôt* quMex.geo.t- Sue toH, » 
Caüg. cap. 41. Voici Cujas, Obftrv. Lib. VII. Cap. 

Art. VIII. (1) Ou Dw*. Voici la PaUjlua lUufr. de 
feu Mr. Rslahd , pag. 7}8, & f'<n- 
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anciens t r à i î e £. PARt. ii. 


dans l’enccintc de lâ Talefiine , mirent dans la Synagogue dès Juifs une Statue de 
l’Empereur régnant. Le Roi Agrippa , qui depuis peu écoic de retour de Rome , alla 
lui-même en porter plainte à Publius Pe’xronb , encore alors Gouverneur de Sjriey 
& celui-ci écrivit aufli-tôc à ceux de Dor la (a) Lettre , que voici. 


no'nAios nÉTPn'N.102, n^- 

(Ztur'm T£tpis KActuJVa KctiW/xjh , 2eCa-rS t 
H p/ittnxS t Aupitar ( 2 ) toi s vpâroif A*yti. 
‘EsruJ* ToacLuTH ToAfix ‘^tbraroios ratt tXP»~ 
axno t£ i/J$f , «r* A *-*» fi f ro rrport- 

3îtr*i To Ai%T<ty/ji.aL KAayJib Kxioxp^f 2*- 
T*p/«wixS -cfes TH Açi'tcô’au ’IbJAib* 
tyvxloj-ui Tet ■ari.Tput , 'Tüo&'ürcu vfitiç <tù- 
T« , riwtKTMt Je -îTctrra vrpxfyti , ovutyat- 
ynt ’ltfjcuvt JM»AvorT<iç cTku , 3^ To /uem- 
&urtt o air» £ K cuaetpos irJfutt’TA , -O^c- 
rc,KBrraç QTA «is , AmA xal 

«ç r ’Airrox/xtTopct , « ô ctfïpixs @t\Tiot tr 
t 5 r«T<ai »ctS , i èi xf&orpîep ènSero , ^ Tai>- 
T«t «y Tw 4 «rvrayâryîis Toitop , T» Quoti Ji- 
xcuh orros tut exa.ç'or T«y idW Tarrem xu- 
pttvW )ÇV to Katactf®* TB yV 

éjuh eTix^^totTcs pupuiwnui&au ytAoio» i<Ti ^ 
to t» AyTsxparopoç al^VayM* tb èTrrpé- 
-^arroj ’IhAuok tou ÎJiws e.^wi ^pie&'ai , t- 
Ti /xfrroi ay/4'ToAiTtiJto&' eu Toiî EMjjoï xtxt- 
AîUXOTOÿ* THf MO TO A}&T*yua. TB 

2«SetrB ToeetUTCt TeTCA/XiptOTCW , ^ « XÆI 

cu/rol Jiyajax'nwxy ci Joxbtw xvtV *£*X* tr » 
H TÏ ijtqc. wpoÆiftcrti yryin&ux Atyarr* , Aa- 
A=t TÎ tw tstAvÔb* ifftf , vîto tMTorrxf’x* 
npoKXy *OuiT(M»B «xéAtwnt «V «/*« ài'x^O»- 
»ou t treirpay/iew» Aryor "ilxtJ'afforrcis* to»s 
J 1 * vpaiTUf <Ux Hal , o pù^fiitXonf) 

faxjîil ^ xxjT^S vpoeUftov ytyfnâ'au To 
AJo , t*riJ«£cu th< «u’tihs to ixuTorrAf^ 
^TJ j ftrfttfiiau ç’aouis wft \sÂyy6 tarr*4 A- 
yti’éeô" eu , ü» Ttg J 0 X.W 1 M 01 

TOkBTBT tpyw , ^ */e5 ^ ^ TW Tl- 

pjuMTxT» u<x (ècurixietç ’Aypne'Xa.^ nJtwî put. A- 
Aov ‘rrpowufitfan , x »*. /M A^oyexç 
to t«» ’IwJaMer t0»^* , wo t xpiimK wpo- 
Cpxnaç <ruret9poi«& O , ei< ^roia» "iw 

Ai yiaptftuTipot x , ti % 0 2 *t£J 0 - 

Aw tb erpay^tetT® - KpportfOt , Ti » AAe- 
fcwJpdot at/rw A^Txy/ixTx zrporétrra. rrpo- 
e é6>ixa , a-^ , ti ^ yvâf>iput wxcir utcu Ao- 
xtT , ToTt xaè TH ^«/MtToç Aye'yr» Ô Tl- 
fuaTXT&i pui /âewiAeos 'AypiTTTcLÇ , SixmiAo- 

yno-et tb J'**» «tùrwç A^cupiSüwu 
TB XfCaç'w *k n w to AooirJr, 

o^.yyiM*» , (Xî|Àept(ay trpépurw rû** f» 1 - 

Ai T«tp«x»s <t»TT*B , AaaA «xirws tA 
3/nfcrxttAir i5>). 


Ani. Jud. 
Lib. XlX. 
C*p. 6. 

t, Publics Pe’teob* , Licuwnant de Ti- î* 

„ DtRB Claude Cl'sar st»g*fle Germa/ticn, dit 
„ Si ordonne ce qui fuit aux Principaux de Dor. 
ii D'autant que quelques-uns d’entre vous , mal- 
„ gré l'Edit publié de la part de Claude Cifir 
t> yhtgnflt Germant: u s , par lequel il eft permis aux 
>t Juifs de vivre félon les Loix do leurs A ncétres, ont 
,, eu l'infolence non feulement de ne pas lui obéir, 

„ mais encore de faire tout le contraire , empe- 
chant les Juifs de s’affcmbler , par Péreâion 
» d’une Statué de Ctftr , qu’il* ont tnife dans Iç 
,, lieu de leurs AlTcmblées ; en quoi ils ont non A 
„ feulement infulté les Juifs , mais encore ils fc 
» font rendus coupables envers l'Empereur , dont 
„ la Statue feroit mieux placée dans un Temple 
,, qui ne fût que pour lui , que dans un lieu étran. 

„ ger,& cela dans le lieu de l'Aflcmblce des Juifs; 

„ étant jufte, félon le Droit Naturel, que chacun 
„ foit maître des Lieux qui lui appartiennent , 

,> conformément \ l'Ordonnance de C/fit : car il 
,t feroit ridicule ï moi , de rappclkr ici mes pro- 
„ près Ordonnances, après l’Edit par lequel l’I.m* 

«, percur a permis aux Juifs de vivre félon leurs 
n propres Coutumes , &r ordonné même qu’ils 
,, jouïflent des mêmes droits de Bourgeoifte , que 
,, les Grecs. Ces gens-là donc , qui ont ofé entre» 

» prendre de telles chofes contre l’Edit de l’Em» 

»t percur , & cela au grand regret de ceux qui pa- 
,, roiffent les plus diflinguez de la Ville, lcfqueU 
>, afTurent qu’ils n*y ont eu aucune part , & que 
n tout s’eft fait par la fureur du Peuple ; j'ordon- 
»> ne qu’on me les envoie par le Centurion Pracu. 

„ lus Pitellms , afin qu’ils rendent compte de leurs 
„ actions : 8 e j'exhorte les prémiers Maeiftrats d’in- 
n diquer audit Centurion les Coupables , s’ils ne 
,1 veulent pas fe tendre fufpeâs d'être leurs com- 
» plices ; qu’ils prennent garde aufli ï ne pas lai£ 

1, 1er la moindre occafion de fédition & de combats» 

,1 comme quelques-uns femblent la chercher par 
„ tout ceci ; moi , & le Roi sfgripp* , mon très- 
,, honoré Ami, n’aiant rien plus à coeur, que d’em- 
» pêcher que la Nation des Juifs , fous prétexte 
,, d'une juüc défenfe, ne s’attroupe & ne s'émeu- 
» ve ftirieufcment. Or afin que vous fâchiez mieux 
„ ce que l'Empereur veut & entend fur toute cette 
„ affaire , je joins ici le* Edits qu’il a fait publier 
„ à jiUxmàrie , Sc qui, quoi qu’ils femblent afTez 
1, connus de tout le monde , m’ont été lûs , devant 
„ mon Tribunal 1 par le Roi Agrippa , mon très* 

,, honoré Ami , lors qu’il reprefentoit qu’il n'é- 
„ toit pas jufte que les Juifs fuflent privez du bé- 
„ néfiec que l'Empereur leur a accordé. J’ordon- 
„ ne donc que déformais on ne cherche aucune oc- 
„ cafion de fédicions ni de troubles , mais que ch*> 

1, cun exerce fa Religion à fa manière. 


Je joindrai ici , pour n’en pas Carre à deux fois, une autre Lettre de PEtnpcreut 
Claude aux Juifs , quoi qu’écrite quatre ans après , comme il paraît par la datte, 
qui combe fur l’Année 45. de J es us -C hrist. 11 faut auparavant en marquer l’oc- 
cafion. 

Pendant que Lucius Vitellius écoic Gouverneur de Syrie , il avait remis à la gar- 
de du Souverain Sacrificateur des Juifs l’Habit Pontifical , avec cous lès omemens , 

(3) qu’Hs- 

(l) 11 faut lire Lf umt. S*amuiM ia b. It 

Tom. U. B 


k. 
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«O HISTOIRE DES 

(3) qu’HE’RoDE le Grand , & les Romains après lui , avoient gardé jufqu’alors , par 
maxime d’Etat , dans le Château de Jerufalem appelle la Jour d' Antoine. En l’année 
WJtftf’b , que je viens d’indiquer , (b) CaJJius Longtn , Gouverneur de Syrie , & Cufpius Fa- 
Liï. ix. " us » qu* commandoit en Judée , ordonnèrent aux Juifs , de la part de l’Empereur 
Cap. 1. Claude y de remettre l’Habit de cérémonie dans le lieu où il avoic été autrefois. Les 
Juifs demandèrent permifiion d’envoier là-deflus des Députez à Rome -, & ils l’obtinrent 
mais en donnant des Otages. Le Jeune Agrippa étoit alors à Rome , où on I’dcvoiL 
Il lollicita en faveur des Députez de fa Nation : & l’Empereur aiant égard à lès lollici- 
tâtions , écrivit à Jerufalem la Lettre fuivantc , que nous tenons auflï de (c) Joseph 
l’Hiftorien Juif. * 


KAAT'AIOS KAfSAP Fifluar»- 
xls , tI -iréfi'xlui , ''Y tt*- 

t& ^nftSiiyuûlQy- rà TtrapTot , ’AuToxpet- 
Tup TO C'i/JXTQI y rictrup TXTplC@* , 'ItpOOO- 
Avpurat ag^wi , £bAh , , ’IbJo um T cu- 

ti t9ru , jçaupfu. 'AyçiTTa. tS i/xS , % tyù 

«9pe4<t xa.\ i%u ovt ipiavTU «wrtCtçUTO» 0 »- 
tx , arpoffctyctyorT®- ptot rèç ù/urtpas -rpta- 
jSuç , tù^ct^Twrctf t<p’ n m-roiH/xcu tv t&ms 
vfttff xx^t/toria , xai «tènjaa/aeM»? rxvi'zi us 
$ 3>iA rrt/JUf T itpxr èe&'îtTa. , x, r^<rt(pa.m , 
i/To r ijrualaj uku , <njy%upûi , JtaSàj 

é XfXTiT^y <5H /*« Ti/ciaTar©* 0 ’OùiTtA- 
A»« i-TrwVt. cvyxaTt9É/tJ?»’ rî y»a/c« tolv- 
n» , ■arpHrm oj f to tftaxrru «wtrsCtî , to 
fytAi&au txzrvs Q' T«. 'XxTpuL ( 4 ) 5pif- 
rxtvur“ t-Tiira tifsos 0 T 1 ^ avri (IxaiAa ‘H- 
Z, ’ApiroCuAqi ru Horteu y ut V irpos 
tuauTot ÉweCéwt» x, *r{a/ -nex u/zü ynurxu 
ctuS)w , vàn> ^xpMfxcu TXirTX iroiîxrets , 'Tpof 
«î iç-i ptci tAu~x «hxuia (JhAias , xpxTirus 
errât xàuù Tifxius. ’iypa-^x J'i / aèi tut ut 
X 34 Knoirlu , tu iptu i-mpooru. *Oi 

Toi y p au (tara xouîÇorrti , KopraAi®* K tpu- 

r (& , TpÔQui &toèiut@y- , AuplSi®* N<t9a- 

kxwAb , ’lwawjÿ ’I uxrm. ’EypxÇti irpo T iarx- 
put KxAatS'üt ’IhAiu , 'C'A xheaTctt 'PuÇu x, 
ïlofiTAiu 2iA«arô. 


» Claude Ce’sar GermAnicus , revêtu pour 
„ h cinquième fois de h Puiflancc du Tribunat, 
„ créé Conful pour la quaricme , nommé Lmpè- 
»* rtHr pour la dixième ; Pcrc de la Patrie ; aux 
„ Magiftrats, au Sénat Se au Peuple de Jf.rusa- 
» LEM » & * toute la Nation des Juin, Salut. 
„ Mon cher (5) Agrippé, que j’ai élevé, & que 
,, j’ai encore chez moi, Prince très-pieux, m’aiant 
„ prefenté vos Députez , qui m’ont remercié du 
„ foin que je prends de votre Nation , & qui m’ont 
„ inftamment demandé , que vous eufficz en votre 
,* puiflancc le Vêtement Sacré & la Couronne ; je 
„ vous accorde cela , comme avoit fait VitdUms • 
,, excellent homme & que je confidére beaucoup. 
,, Je me conforme ainfi à vos défirs , prémicremenc 
„ par un effet de ma piété, & de la volonté où 
„ je fuis que chacun fuive la Religion de fon pais î 
„ enfuitc parce que je fâvois que par là je ter ois 
„ beaucoup de plaifir au Roi (<S) HtrodeSc au jeu- 
,, ne (7; Arijltbult , dont je connois l’affeaion en- 
„ vers moi & l’attachement à vos intérêts , perfon- 
„ nages aurti tres-vertueux & qui me font chers, 
,, avec lefquels j’ai bien des liaifons d’amitié. J’ai 
„ écrit fur le même fujet à C»fpnts /W*, , mon f n- 
»» tendant. Ceux qui portent cette Lcrtre , font, 
„ Corneille , Fils de Céron ; Trypho n , Fils de The»- 
„ dion ; Dorothée , Fils de Nathanocl ; Jem , Fils 
„ de Jean. Donné le quatrième avant les Calcn- 
„ des de Juillet , fous les (8) Confuls Rnfns Se 
y, Ptmpejut Sihatmi. 


ARTICLE IX. 


Traite’ entre Artaban, Roi des Parthes, & Izate, 

Roi de ÏA d 1 A B e’n e, 

Ann e’e 41. depuis J e s u s-C h r. 1 s t. 

(•) voie* T E fier Artaban , Roi des Parthes , ( a ) fut encore une fois détrôné , (b) & 

• g_j craignant même pour la vie de la part des Grands de fon Roiaumc , il alla fc ré- 
J DDee fugier chez Izate , (1) Roi d’ADiABE’NE , avec environ mille hommes de fes Parcns 
U) JeM, ou Domclliqucs. Quoi que ce Prince fût comme fon Vaflal , il l’aborda de la manière 
jüÏ xx,’ “onde plus humiliée & la plus l'oumife , en implorant fon afiiiïancc , & lui repré- 
3 - Tentant 

(1) Voici Joieph , Antiq. JtU. Lib. XV. Cap. if. j. 

+ . 8c Lib. XVIII. Cap- +. S j. 

(4) &*. C’cft ainfi que porte un Mf. 8c bien 

apparemment. La reflèmblance d* trnrm , qui fuit , a fait 
aile ment émettre •*«. 

(f) Fila d'Hc’aonc Ajrifpa, qui étoit mort l’année au- 
paravant. 

(6) C’eft He’bode , Roi de ChoUUt , dont on a patlc 
ci-dcfliis. 

(7) Fils d'Ht’aoDt , Roi de CboltiJt. L’Empereur Nc- 
aoM donna depuis à cet AaisToauLi le Roiaumc de la Pt- 
huArmtmt Taciti, AtouU. Lib. XIII. Cap. 7. joiaru, 

Ant. Jmi. Lib. XX. Cap. 8. S- 

( 3 j C’eft-à-dirc , Confub Snfftdi , fubfiitu» à ceux qui 


avoient été créez an commencement de l’Année , 8c qui é- 
toient , M. l'miciui , Conful pour la féconde fois , & Ton- 
rut Stotiliui CorvtnMi. 

Aux. IX. (1) C’eft celui qui fe convertit au Judaifme,' 
avec fa Mérc Htlrr.i , comme le rapporte au long Joseph, 
dans le Chof. a. qui précédé celui dont nous tirons tout ce- 
ci. OaosE a cru , que cette Hiltm fe fit Chrétienne. Mais 
le lavant Mr. Wcsseuno réfute cela, olf. Lib. I. Cap. 9. 
où il traite au(Ti d ’Anonioi , qui avoit Infirme JtMt. il cft 
fait mention d ’txjut , à une autre occafion , 8c fur ce qui fe 
pafia quelques années après celle-ci , dins Tacite , Amud. 
Lib. XII. Cap. ■$ , 14. Si plulicurs Livres de cet Hifto- 
rien ne s’étoknt perdu» . nous jr trouverions peut-être quel- 
que chofc de ce que Joftfb dit ici , par rapport à Arioioa. 
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ANCIENS TRAITEZ. Eau*. 11 / 

(entant combien il ctoit de Ton intérêt , & de l’intérêt commun dt tous les Rois , qu’il 
prie en main le fait & caufe d’un fi grand Roi dépouillé, Izate en agit fort eénéreufe* 
ment , & voulut lui rendre tous les honneurs qu’il lui devoir. Il le confola , lui donna 
de bonnes cfpéranccs d’un promt rétabliflcmcnt , I’alTura qu’il trouveroit en lui un Ami 
& un Allié , plus affectionné même qu’il ne croioit. Enfin il lui promit ou de le rétablir 
l'ur le Trône des Partbes , ou de lui céder lbn propre Roiaume. (c) Kaî , Slpcwoi , 

«i'-Ttr [’lytTJtf] à fietoiAeû , ot rvy%uTm rl nrxfli , us rxyj\x ypf tfeu £ ubH'upr. 

Xinrrfi >t /i4Ta£oA«‘ <$iAûr Jè avu/ittyoi vjçïurus xptfâeb •? ÎAtiJ'oT « fis V 
ffw et xjtrxTMa f&cunXucu ffaA» , » r l/iis Jx-rico/tcu. Il tint parole. Il écrivit aux 
Marthe s , pour les engager à rappellcr Artaban , leur promettant lui-même avec fer- 
ment & de la manière là plus folemnelle , comme Garant & Médiateur , que ce Roi ou- 
blierait tout le paffé. La Lettre fit fon effet -, mais il s’agifloit de perfuader fur tout ce- 
lui qui ctoit en poflèflion de la Couronne. Cinname (car c’eft ainfi qu’il s’appeiloit) 
fc trouva hcureulèment difpofé à féconder la bonne volonté des Peuples. Il écrivit lui- 
même à Artaban de revenir , lui donnant toute forte de fiircté ; & le Roi s’y étant fié, 
il lui alla au devant , le falua Roi , & lui mit fur la tête le Diadème , qu’il ôta de la 
fienne. Artaban ne fut pas ingrat envers Izate , aux négociations duquel il ctoit rede- 
vable de fon rctablificment. Il lui permit de porter la Tiare ( a) droite , & de coucher 
(3) fur un Lit d’or -, deux chofes qui n’étoient permifes qu’aux Rois des ‘Partbes . Mais, 
outre ces grands honneurs, Artaban fit aulli à Izate des libéral itez réelles, lui donnant 
la Ville & le Pais de Nifibe , qui avoit été auparavant au Roi d’ Arménie. 

ARTICLE X. 

Traite’ pour la Succeffion au Roiautne des Parthes , entre G o T a r- 
ze é* Bardane. 

Anne’e 44. ou environ , depuis J e s ü a -C h r 1 s f . 

A Rtaban , dont nous venons de parler , mourut peu Ça) de tems après. Il lailïïl 
h Y. l a Couronne à Bardane, un de fes Fils : mais celui-ci aiant voulu entreprendre 
la Guerre contre les Romains , fes Sujets , qui en étoient mécontcns , le chafiérent, & Gsp.j.j.j. 
mirent à fa place Gotarze , autre Fils d 'Artaban. La cruauté de Gotarze , qui en 
étoit venu jufqucs à faire mourir Artaban , fon autre (ij) Frère, fut caufe que les 'Par- 
thes fe foulevérent contre lui, & rétablirent Bardane. La Guerre alors recommença en- 
tre les deux Concurrens. Elle ne dura pas long tems néanmoins : & comme un jour les 
deux Armées n’attendoient que le moment pour combattre , tout d’un coup ils en vin- 
rent à un Traité d’accommodement. Gotarze avoit découvert des complots faits contre 
eux deux parmi leurs Troupes , & il en avoit averti lbn Frère. Ils s’abouchèrent Co- 
lombie , d'abord avec quelque défiance : mais s’étant enfuitc ralfiircz , ils s’embraflerenr, 

& jurèrent l’un & l’autre fur les Autels , de fe venger de leurs communs Ennemis, ils 
convinrent donc , que Bardane étoit mieux en état de retenir la Couronne -, & Gotarze , 
pour ne donner aucun fujet de jaloufic à Bardane , le retira au fond de Y Hyrcanie. Voi' 
là ce que dit Tacite : (b) At Parthi Imper at or es , qnum pitgnam parafent , fœ* W Ainsi 
dus repente faciunt , cognitis popularium injidiis , quas Gotarzes f 'ratn patefecerat. 
CongreJJique primo cuntianter , deinde complexi dextras , apud ait aria ‘Deum peptgere, 
fraudem tnimicorum ulcifci , atque ipfi inter fe concéder e. Pot torque Bardanes vtf'us re- 
tinendo regno : at Gotarzes , ne quid temulattonis exifteret , penitus in Hyrcaniam 
abiit. 


(a) Voici ce que j’ai dit ci-deflut , fur l'Année fil. a* 
vant Jésus-Christ. Ortie. 91. Net. 4. 

(}) Voie* Br Ikon , D* Orgie Pnfarum Frmeifatie , pag. 
fl. Bd. Sjlbmrg. 

Art. X. (1) On avoit cru mal-à-propos, queTaciTt par- 
le ici du Roi Artaban , fie qu’il fait iietarie 8c Battant lésère- 
nt i au lieu que . fclon Joscru, ils etoient Ici Fils. Uimivi 
même le fuppofe . Annal. pag. 617. EJ. Gram. Mais Mr. 
Bayle a conjecture , que Tacite entend par Art si ah , un 
FU» de mênic nom que le Roi défunt -. Otü. Hifl, 4 . Cnt. 
An. Artab a» 11 . Not. E. Mr. l'Abbe de Longuehu! , 
(Annal. Arftuid. pag }f.) 8c Vaillant , pag. *14. don- 
nent la même conciliation , comme incoatcltabk. EâcÛi- 


vement il y a grande apparence , que Tacite , dans Ici Livres 
qui font perdus , avoit parlé de la mort du Roi Artaban , de 
la fuccelûon , 8c des troubles qu'il y eut d'abord à cette bc- 
calion i fur quoi il faitbit mention f' Artaban , entre les trois 
Fils du dchMt. Si Jeftfh ne dit tien de cet Artaban , il ne 
faut pas s'en étonner : û narration cil ici fort courte , 8c 
imparfaite , fur d’autres choies. Au relie , j'ai rangé les 
faits que je rapporte , comme les range Mr. l’Abbe dt Loa- 
gtunte. l’aulant s'y prend un peu autrement , pour fuppice» 
T lliitonen Juif , 8c l'Hillorien Romain , l’un par l'autre^ 
La choie eîl an fond allez indifférente , par rapport a mosa 
but principal. 


Tom. IL 
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ARTICLE XI. 

Divers Traitez , à f occafion et une Guerre dans le Bosphore 
Cirmnérien. 

Anne’e 49. <fe Jesus-Christ. 

D Epuis longtcms, les Romains foifofcnt & défoifoient les Rois du Bosphore 
Cimme’rien , comme de la plupart des autres Roiaumcs. L’Empereur Clau-» 
(a) r>icn de , dès la prémiére année de fon Règne , (4) avoit donné (1) le Roiaume du Bof- 
lx h' b ghorez un Mithridate , defeendu de Mithridate le Grand, & par confluent 
769. ej, h. de la race des Achamènides. Ce Prince , par ambition , ou pour quelque autre lujct, 
sufb. q UC hqus ignorons , voulut fc fouftrairc à la dépendance des Romains , & entrer en 
(*) Pur. p t . guerre conrr’cux. Sa (b) Mère s*y oppofoit , & fl) ne pouvant le diffuader , menaça 
rr'dut. E- de s’enfuir. Mithridate alors , fans changer de deflèin , chercha à le couvrit' } & tant 
ïtojcM*' pour la tromper , que pour amufer Claude , il envoia Cotys fon Frère , à Rome , 1 e 
ï*i- ij-- chargeant de témoigner à l’Empereur les fentimens de paix & d’amitié où il étoit à fon 
égard. Cotys , au lieu de cela, découvrit à Claude les véritables diipolitions de Mitbri -» 
date : & l’Émpereur , pour l’en recompcnfer , & punir en même tems le Rebelle , dé- 
(c)Tiui * . pouilla celui-ci du Roiaume > qu’il donna à l’autre. (V) Il envoia en même teins fj) 
Annal, ub. ‘jj/dius , avec une Armée , pour mettre le nouveau Roi en poflèflion. Lors que x>/- 
dm s le crut aflez bien établi , il le retira , lui lailTant feulement quelques Cohortes , 
(Qjulimi commandées par un (d) Chevalier Romain. Mithridate , qui julques-là avoit couru 
de part & d’autre , méprifant le peu d’expérience de fon Frère , U le petit recours qu’il 
avoit auprès de lui , trouva moicn de raraaffer une Armée , avec laquelle s’étant emparé 
d’abord du Roiaume des Dandarides , (4) il fe difpofoit à rentrer dans le Bo [phare. 
Cotys y & Julius A qui la , le Commandant des Cohortes Romaines, ne fc fentoient pas 
allez forts, pour lui tenir tête -, d’autant plus que Zorsinb , Roi des Siraques , Peu- 
ples voilins au C au café , s’étoient joints contrcux à Mithridate. Us envoiérenc deman- 
der une Alliance à Ëunone , Rqi des Aqrfes , Nation Sçytbique , & l’obtinrent aifc- 
ment , en lui faifant confidércr la pniflànce des Romains , inréreflèz à cette Guerre. 0 
fut convenu entr’eux , Qu ’Eunone agiroit avec fa Cavalerie , & que les Romains entre- 
(*) Ttdtt, prendroient les Sièges des Villes : (e) Nec fuit in ardua Societas , potentiam Roma- 
^ fu P r * nam adverfus rebellera Mithridatcm ojleut antibus. Igitur pepigete , equejlrtbus preeliis 
C * f ' Eunoncs certaret j çbfidia urbtum Romani cape fer eut. Cette ligue eut un li grand 
fuccès , que Zorfme , après avoir long tems balancé , préfera la confervarion de fon 
propre Roiaume à la dércnfe d’un Rebelle , & donnant des Otages, fe proftema devant 
les Images de l'Empereur , qui lui fit rendre tout ce qu’on lui avoit pris. Mithridate a- 
Iors ne voiant plus de rcflourcc , ni dans fes armes , ni dans l’intercelfion d’aucun des 
Romains qui étoient auprès de Cotys , tous gens de trop peu de crédit • pour pouvoir 
compter fur leurs promefles •, & craignant d’ailleurs fon Frère , de qui il avoir été trahi » 
alla fc livrer à Eunone , dans la pofture la plus humiliante , Fais , lui dit-il , tout 
ce que tu voudras , de moi , defceifdant du Grand Achxméne ; qui cfl le foui bien que 
les Ennemis m'ont laijfe. Le Roi des Aorfes , touché d’un tel fpeétaclc , releva cet il- 
• luftre Suppliant , & envoia aufli-tôt des Ambafladeurs à Rome , avec une Lettre , où il 
intercédoit fortement auprès de Claude , en faveur de Mithridate , pour qui il deraan- 
doit feulement la vie , & qu’on ne le menât point en triomphe. L’Empereur accorda 
ces conditions , non fans peine , & par des raifons de politique , plus que par un prin- 
(f) nu. cipc de généralité & de clémence , quoi qu’il voulût s’en foire honneur. ( f) Pro Mi- 
Cap - 19 • thridate - , quando gravius mereretur, non potentiam , neque regnum pr écart , fed ne 
*°‘ triumpharctur , neve panas capite expendtret .... Bis permotus [Claudius] firipfît 

Euno- 

Art. XI. (1) Vaillakt ; qui 1 donné , comme fl X mont , Roi d’Jürit (dont nous won* parle fur l’Année jy.) 
pu , la fuite 8 t l'hiftoirc de ce* Roi* du luffiurt y après avoir mai* qui fat Roi d'Armùùt , 2 c non d'Iirru. Du relie . 
rapporte ce don de la Couronne, dit, (pAg. 146.) que Droit tout ce que dit Titrrt , ne peut convenir Qu'auMn hnMur du 
Ca.siui ajoure un privilège honorable , accorde en même Baffktrt : & on y trouve 1 ‘cxpiication de la qualité de irai, 
tems à MithrUdUt par C*b«.«U , c'cft de pouvoir entrer dans tri , que Taciti donne à Cotyt par rapport à fon Frère : 
le Sénat , 6c d'y remercier le* Sénateur* en Langue Grcquc. PrAtrr Cotys ruoDlTou olim , StiitJt inftii Stc. Armai. XII. 
Mais Dim dit cela d'Agriff* , £t d'HisoD» Roi de iS. L’HiÂorint Ladn avoit rapporté la trahuon en fon beu, 

(F*- 770.) 2 c non p u de MitbrùUti. dans qudeun des Livres perdus -, de forte qu'il nen fait men- 

(a) Cette circonftance , 8c ls manière dont MiibruUtt lion ici que par occafion. Voici l’Hjfl. Su Emytrinrs de 
fut trahi par Cuyt , font tirées du Fragment de Piekre U Tilumont , Tom. I. Part. H. ftf. 6oy. ES. St Bruxtil. 

• Turin , .indiqué en marge. Mais EîitbriSut y eft qualifié (j) On croit que c’eft Aultu DiSittt Avitui GaUmj , dont 
Roi d'Ih rit , pur une meprife , qve Tillemomt a heurcu- Tacite parle ailleurs. 

lement decouverte. La bévue vient , de ce oue Titm a (4) Ou n»nS*ritni , comme ces Peuples des environs des 
confonde deux MitkrlSun de ce tems-ci : l'un , Roi du Bef- PaIhi MittiSu font appelles par Strabon , Pliki , Eties- 
fbsn , qui eft celui dont il s'agit , l'autre , Frère de tbu»f- n* St Bjimci Sic. 


A NC 1ENS TRAITEZ. Part. ÎL i* 

Eüftohi , méritai* qutdem novijjtma exempla Mithridatem , net fibi vint ad exfequert- 
dum deejfe * verum ita maforibus placttum , quanta pervicocia in hojtem , tanta berte - 
firent i a adverfus fupplices utendum &c. Mithridate fut amené à Rome t où il confer- 
va toute fa fierté , malgré Ton état. On croit , que c’eft lui (gj qui » environ vint ans (*) PWa 
après , y perdit la vie , pour avoir trempé dans le foulévemenc de Nymphidius contre JJ* in 
rfempércur Galba, 

Tom. I. 


ARTICLE XII. 

T R A ît i* entre Mithridàtï, Roi /Arme’nie, R h à d a- 
m i s T E , fin Neveu & fin Gendre , Ftls de Pharasma ne, 

Roi dl b e’r 1 1. 

Amne*e 51. depuis J e sus-Christ. 

M Ithridate , Frère dé Pharajmane , Roi d’iBE’RiE , (1) régnoit en Ar- 

me’nie , pour la féconde fois, (a) Pharafmane avoit un Fils , nommé Rha- («)*■**». 
damiste , qui témoignoit tout ouvertement qu’il s’ennuioit de ce que fan Père lui fai- xtî^ip^ 
foit trop attendre fa Succdfion. Pour prévenir les effets de cette ambition prématurée , ++. & 
il lui mit dans l’efprit de penfer au Roiaumc d ’ Arménie , bien plus conhdérable , & 
lui en fuggera les naoiens. Rhadatnijle feignant d’être maltraité (le lui , à caufe d’une 
Belle-Mère , fe réfugia chez Mithridate , qui le reçut très-bien , comme s’il eût été fon 
propre Fils , & lui fît même époufer là Fille. Ce Neveu & Gendre trouva raoien de 
gagner les Principaux d ’ Arménie , & quand il les vit difpofez d prendre fon parti , il 
s’en retourna en lbérie , comme fi Ion Père , réconcilié avec lui , le rappelloit. Pha- 
rafntane , inflruit des intrigues que Rhadamijie avoic ménagées , chercha quérelle à fon 
Frère , & lui aiant dédoré» Guerre , envoia contre lui Rhadamijie même , avec une 
Armée. Mithridate ainû attaqué d l’improviftc, 6c abandonné apparemment de la plu- 
part de fes Sujets , fût contraint de fe retirer dans le Fort de Gorneas , dont la fitua- 
non ctoit avantageufe » & où il y avoir une Garnifon Romaine , commandée par Cae* 

Uns Pollion. RJoadamiJle aflîégea en vain cette Place , ht il l’auroit même inutilement 
bloquée , fi le Commandant Romain ne fe fût laifle corrompre par argent. Celui-d 
réfiîta d toutes les repréfentations d’un brave Ccnccmer, nommé Cajfierius , qui le con- 
jurait de ne point livrer , par un infâme trafic , un Roi Allié du Peuple Romain , & un 
Roiaume, que Mithridate tenait de fa libéralité. Tout ce que put obtenir le Centc*» 
nier , ce fut qu’on fît une Trêve > pendant laquelle il iroit trouver Pharafmane , pour 
lui diflùadcr ae continuer la Guerre , & s’il n’en pouvoic venir à bout , il iroit donner 
avis d Titus Umidius Quadratus , Gouverneur de Syrie , de l’état où fc crouvoienc les 
affaires d'Arménie. Après le départ de Cajfiértus , le Commandant tâcha par de bon- 
nes paroles de porter Mithridate à un accommodement : mais le Roi , d qui fes con- 
feils étoient fulpe&s pour phifieurs raifbns , demeurait indéterminé , jufques d ce que la 
néceffité l’y fit réfoudre. Pharafmane amufoit Cafpértus , & mandoit fecrétcmcnt d 
ion Fils de prefièr vivement le Siège. Rhadamtjie , par de nouveaux préfens , engagea 
^allion d mettre en ufage le dernier moien que fa perfide avarice lui fuggéroit. Le Gou- 
verneur corrompu , corrompit lui-même les Soldats , qui demandèrent infolcmment la 
Paix , criant tout haut qu’ils alloient abandonner la Place , fi l’on n’en venoit d un ac- 
cord. Mithridate ne voiant plus d’autre reflource , convint du jour & du lieu pour 
conclure le Traité, (b) Pojtremo quia multitudinem hojlium Pollio , juffia Pat ris (t) tmôu, 
Rhadamiftus obtendebant , patins indueias [Cafperius] difeodit , nt nijt Pharafmancn ubi fu P r - 
bello abjierruiffet » T. Umidium Quadratum Præfidem Syriæ doceret , quo tn fiatu Ar- 
menue forent. Digrejfu Centurionis , velut eufiode exfolutus P raye Ans , hortari 
Mit hridaten ad Janet tiUun faéu : conjmUi taxent fratrum , ac priorem attate Pharaf- 
manen , & cetera necejfitudmum nomma refer ens 1 qu'od Filiam ejus in matrimonio ha - 
ber et j qu'od ipfe Rhadamifto focer effet. Non abnnere paeem Itéras , qnamquam in 
tempore validtores 1 & fatis cognitam Armcniorum perfiaiam. Nec aliud prejidit , quàm 
cajtellum , commeatu egenum. ne dubitaret armis incruentas conditiones malle. Cunc- 

tante ad ea Mithridate &c. Augetur flagitii mer ces , & Pollio occulta corrup- 

tione impellit Milites , ut paeem fagitarent , feque prafidio abituros minitarentur . 

£>«* 

Art. XU. (i) Nous lions t* , fut l'Année J7. Coin* inimt. Dion Caiiios , Lïb. LX. f»g. 769. Se’nïqjjr , 

ment ce MithriJsit ctoit devenu Roi â’Arminit , & tom- Dr tr*»quiUit. *wm. Cap. 11. TaCiti , /imal. Lib. XI. 

ment il en fut chalft peu de tems après. CdUguU l’aunt Cip. S. hiithriitt* rentra dans Ion Roiaume i la faveur dei 
depuis appelle à Reun , le fit mettre en prilbn . St puis l'en- troubles , dont nous avons parlé fur l'Année +4.. Tacite, 

nia eu exil. Mais CUmJ* le délivra , k le rcnvoia en Ar- nti [ufr. Cap. 9. 
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Qtta necefjitate Mithridatcs diem locumque fœderi accepit , caflelloque egreditur 

Adjicit [Rhadamiftus] jusjurandum , non ferro , non itpeno , v/m adlaturum &c. 
Quand Mithridate fut forti pour ccc effet de la Place , Rbadamijle jouant la comédie , 
l’cmbralTà tendrement , l’appella fon Beau-Pére & fon Père , & lui jura , qu’il n'emploie - 
roit contre lui ni te Fef , ni le Toi fon. Il le ména en même tems dans un Bois facré 
qui étoit tout près de là , difant , qu’on y avoit préparé le Sacrifice néceflairc , pour 
rendre les Dieux témoins de la Paix , qui feroit ainfi pleinement confirmée. Tacite , 
de oui je tire tout ceci , nous apprend une Coutume remarquable des anciens Rois de 
ces raïs-là. C’cfi que , quand ils faifoient alliance , ils fe touchoient dans la main droi- 
te , & lioient leurs pouces cnfcmble , puis fe piquoient le bout du doit , & en faifoient 
lortir du* fane , qu’ils fuçoient réciproquement. Rbadamijte fit fervir cette cérémonie à 
exécuter fes aefieins perfides. Mithridate fut enchaîné , & puis étouffé -, l’infime Gen- 
dre aiant cru par un tel genre de mort fe mettre à couvert du reproche de parjure. Il 

W r»cïie . périt lui-même quelques années après : fon Père , contre qui il fbrmoit (c) quelque 
attentat , l’aiant fait mourir. 

Î 7 - . 


ARTICLE XIII. 

Traite’ de Paix entre Vologe’se I. Roi des Parthes, & les 
Romains , fous l'Empire de N e'ron. 

Anne’e y y. depuis Jesus-Christ, 


Ani^LJ*. 13 Hadamistb » dont nous venons de parler, ne demeura pas paifible poficfîcur de 
fv l 'Arménie y qu’il avoit aquife par plufieurs Crimes, (i) Vologe’se, alors Roi 
des Parthes , l’cnchaffa , ( a ) & y établit pefur Roi fon propre Frère Tiridatb. 


XII. CMf. 
f°,&frqq. 
Lib. XIII. 
Cap. 6, 
&/“»• 


(i) Am*\ 
Lib. XIII 
Cap. 9. 


Celui-ci , après avoir été lui-même chaffé plufieurs fois, réduilit fon Concurrent à lâcher 
enfin prife , la prémiére année de l’Empire de Ne’ron. On en fût allarmé à Rome } 
& l’Empereur envoia en Arménie le fameux j Domitius Corbulon , qui fût le plus expé- 
rimenté & le plus fage Capitaine de fon tems. Sur ces entrefaites , Sardane , Fils de 
Vologéfe , vint à fe révolter contre lui -, ce qui Obligea le Roi des Tartbes à retirer les 
Troupes de l ’ Arménie , avec deflein de remettre la Guerre à une autre fois. Corbulon 
aiant été joint en Cilicie par .Quadratus Umidius , Gouverneur de Syrie, ils envoiérent 
l’un & l’autre quelques perfonnes à Vologéfe , pour lui confeillcr de préférer la Paix à 
la Guerre , de donner des Otages , & ae rendre ainfi au Peuple Romain le même hon- 
neur que fes Prédéccficurs avoient accoutumé de lui rendre. Alors (2} Vologéfe , ou 
pour gagner du tems & fe mettre plus en état de faire la Guerre , ou pour fè défaire de 
quelques Princes du Sang qui lui étoient fufpcâs , comme le dit (b) Tacite -, donna 
en Otages , pour fureté du Traité , les Principaux de la Famille des Arfacides. Cete- 
rum u ter que [Domitius Corbulo & Quadratus Umidius] Vologéfe n Regem nuntiis mo- 
nebant , pacem qnam bellum mallet , datifque objidibus folitam prioribus reverent iam 
in Populum Romanum continuant. Et Vologefcs , qu'o bellum ex commodo pararet , 
aut ut dmulationis fufpeflos per nomen objidum amoveret , tradit nobilijjimos ex fa- 
milia Arfacidarum &c. 


A*t. XIII. (1) GoTAnr.t , qui , (comme nous l'avons 
tu fur l’Année 44.) avoit ccde le Rouumc à Baadane , 
fon Frère , fe repentit depuis , & entra en guerre , pour fe 
remertre en polTcfTion de la Couronne. Il fut battu : mais 
BatiUm aiant cte aflalïiné . par une confpiratiou de fes Su- 
jets mécomcns -, Gotarzt remonta alors Gir le Tr&ne. Il n'y 
fut pis long tems , ni tranquille j Ce ii mourut , ou de ma- 
ladie. ou , comme le dit Joseph (Antiq. JuS. Lib. XX. 
Cap. 3 - $• 3 -) aiant etc tué par tnhaibn. Vokohi , Roi a- 


lors de Mtïu (AntPiirnt) ük mis i fa place ; te ne régna 
que peu de tems. Il eut pour Succcflcur Ion Fils Volooe’- 
ta , qui eft celui , dont il s’agit. Taciti , AjmaI. Lib. XL 
Cap. 10. Lib. XII. Cap. 14. 

(1) Ce nom cft écrit fur les Médailles BtUg»fe , &•■**>»- 
rm,. Voici Vaillant , ArfiuiJ. lmp*r. pag. aç}. fie Mr. 
DE Spanhum , Di fnflant. & h/h Tom. 1. f*S- 

461. 


AR- 
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ARTICLE XIV. 

Traite’ de Compofttion entre Lucius Cæse nnius Pætus, Com- 
mandant de t Armée (/w Romains w Arme’nie, & Volo- 
g e's e , Roi des Parthe s. 

A n n e’e 6i. depuis J e s u s-C hrist, 

C Inq^ ans apres le Traire précèdent , Corbulon détrôna (a) Tiridate, Roi d’Ar- (•)! mm» 
mente , &mit à fa place Tigr a ne V. arriére-pctic-fils (i) d’HE’RoDE le Grand, 

Koi des Juifs. Le Roi des Tarthes t Vologe’se , ne manqua pas de prendre le par- , 6 . Lib. * 
ti de fon Frère , & lui donna des Troupes , pour tâcher de fe remettre en pofleffion du xv. cap. 
Roiaume , qu’il lui avoir lui-meme procuré. Mais Tigrane , avec le fccours de deux 
Liions , que Corbulon lui envoia , fc défendit fi bien , que les Tarthes , qui aflié- Excerpt. 
geoient Tigranocertc , aiant à leur tête (a) Monobaze , Roi d 'Adiabéne & V allai de 
Vologéfe , y fiirent vivement repouflez , & ne firent que fc confumer inutilement. Cor- 
bulon , fans fc prévaloir de ces heureux fuccès , envoia porter plaintes à Vologéfe , qui 
étoit à Nifibe , de ce que , nonobftant la Paix , il avoit fait irruption dans une Provin- 
ce de l’Empire , & aflîégé un Roi Ami & Allié du Peuple Romain. Vologéfe dès long 
tems vouloir éviter la Guerre contre les Romains , & il favoit le mauvais état où étoicnc 
les affaires de Tiridate. 11 manquoit lui même de fourrage pour fes Chevaux -, les Sau- 
terelles aiant mangé toute l’herbe. Ainfi , fans faire néanmoins paraître fa crainte , il 
répondit en homme qui aimoit mieux terminer les chofes par la douceur , que par la 
force » „ Qu’il envoicroit à Rome des Ambafiàdeurs , pour demander , en faveur de 
„ Tiridate , l’inveftiturc de l ’ Arménie , & pour rcnouvcilcr la Paix & l’Alliance avec 
„ les Romains Il ordonna en même rems à Monefe (b) de lever le Siège de Tigr a - Un ie 
nocerte , & lui-même fe retira. Quelques-uns crurent , que Corbulon & lui étoient con- r« Gé«c- 
venus par un Traite fccrct , que de part & d’autre on mettrait bas les armes , & que , 

* Vologefe fc retirant , Tigrane abandonnerait auflï Y Arménie, (c) Igitur , metu ab- m'LuZ? 
ftrujby mitiora obtendens [Vologefes] miffurum ad Imper atorem Romanum légat os fu- M 
per petenda Armcnia & fr manda pace refyondet. Monefen omittere Tigranocerta ju- xv^Cap. 
bet i ipfe rétro concedit. Hac p ivres , ut formidine Regis , èr Corbulonis minis pa- s. «• 
trata & magntfca extollebant. Alii occulté pepigtffe interpretabantur , ut omijjo u- 
trimque bello , & abeunte Vologefe , Tigranes quoque Armcnia abfcederet &c Effec- 
tivement les Légions Romaines , qui avoient défendu Y Arménie , la quittèrent , & allè- 
rent palier l’hyver dans la Cappadoce : & depuis cela , il n’eft plus parlé de Tigrane . 

L’année fuivante , les Ambafladeurs , que Vologéfe avoit envoicz à Rome , revinrent 
fans avoir pu rien obtenir * & Lucius Cafenntus T têtus , que Néron avoit nommé des 
le commencement pour marcher contre les Tarthes en Arménie , y entra avec deux 
Légions. On ne pouvoit choifir de Capitaine moins propre à foutenir une telle Guer- 
re. Il prit d’abord quelques petites Places , & fit quelque butin : mais il ne fut point 
profiter de fes avantages , & il s’affoiblit lui-même par fon imprudence. De forte que 
Vologéfe étant venu tondre fur lui , l’afliégea dans fon Camp , & le réduifit non par la 
force (car, s’il en faut croire les Fragmens (d) de Dion Cassius , il étoit tout-à- lAxjtiû •*. 
fait hors d’état de le forcer) mais par la feule fraieur , à s’eftimer heureux d’en pouvoir K 
fbrtir par un Traité honteux de Compofition. Il fallut deux Ambafiades pour le conclu- 
re : & dans la dernière , T têtus aiant demandé à s’aboucher avec Vologéfe , le Roi 
le contenta de lui envoier le Général de fa Cavalerie , nommé Vaface. Celui-ci étant 
venu , T têtus lui allégua d’abord les anciens exploits de Lucullus & de Pompée , & 
tout ce qu’avoient fait depuis les Cefars pour difpofcr de Y Arménie en faveur de qui ils 
voûtaient. A quoi Vaface répondit , Que les Romains n’avoient jamais eu ce pouvoir 
qu’en apparence , mais que les Tarthes en avoient eu la réalité. Après bien des con- 
teffations , ils tombèrent d’accord, &c remirent au lendemain la condufion du Traité , 
afin que Monobaze , Roi des Adiabéniens , y afiiffât comme témoin. Il fut arreté » 

„ Qu’on bifferait fortir les Légions Romaines du lieu où elles étoient affiégées , & que 
„ toutes les Troupes des Romains abandonneraient Y Arménie , remettant toutes les 

jj For- 

Aet. XIV. (i) Il étoit Petit-Fil* à’ Alex* nJrt , qu’Hér*- Ntpt i autrement l’Hiftotien fc fera trompé d’un degré. Il 
i* fon Père fit mourir ; te dont U Mère étoit G Uftyr* , Fil- dit , au refte , que ce Tigr** avoit été long tems eu ûtage 
le d'AacHtLAUt , Roi de Jo*xrH , AMi^.JmJ. i Rime -, on ne lait à quelle occafion , ni par qui il avoit cto 

Lib. XV 111. Cap. f. S- 4- & Lib. XVII. Cap. i. y a. ainfi remit entre le* mains des tbmiini. 

&c. Voilà pourquoi Tacit* qualifie Tigr in de maifon il- (a) Il avoit fuccédé depuis peu à Izati , fon Cadet , 

lufîre en CiffiJea , Sc Dcfccndant du Roi ArebiUiü : Cap- dont nous avons parlé fur l’Année 41 . Il étoit au(D juif, 
padocum ex uehlititt , Rtfit Archclai mfii. I.ib. XIV. Cap. Jottm , Aniùj. Jni- Lib. XX. Cap. 4 . $. 1 , 5 . 

*4. Cai c'cfl peut-être ainfi qu’il faut entendre le mot de 
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( t)Tsnit, 
Antul. Lïb. 
XV. Cap. 

*♦» 'f- 


(/) n i» 

Càjf in Ex- 
cerpt. méi 
fmfr. 

(j) Taatt. 
ubi fupT . 

Caf. lé. 


,, Forterefles & toutes les Munitions de bouche entre les mains des T art ht s : moien- 
„ nant quoi Vologéfe pourroic envoier des Ambaflàdcurs à N e’ron : Que Pætus feroit 
„ drefiêr un Pont fur le Fleuve Arfania , qui bordoit fon camp ’*. Non que les Par thés 
euflent abfolumenc befoin de ce Pont , puis qu’ils paflerent à gué la Rivière : mais Vo- 
logife exigea cela , comme une marque de la Viftoire. Corbulon , qui avoit écrit (a) 
des Mémoires comme ceux de Jules-Céfar , difoit , que 'P tutus avoit juré à Vologéfe i 
à la tête de fon Armée , en préfence de gens envoiez par le Roi , qu’aucun Romain ne 
remettroie plus le pié en Arménie , jufqu’à ce qu’on eût reçu des Lettres de Rome , par 
lefqucllcs Néron déclarât , s’il ratifioit cette Paix, (e) Miffi pofi à Paeto nient u , & 
Regis colloauium petitum , qui Vafaccn Pnefettum Equitatus ire jujfit. Tum Paetus, 
Lucullos, rompejos, & fi qua Carfares obt inend* donandave Armcnix (gérant. Vafa- 
ces , imaginem retinendi largiendive penes nos , vim penes Parthos memoravit. Et 
mai tum invicem difeeptato , Monobazus Adiabcnus in diem pofierum tefiis iis qute 
pepigijfent , adhibetur. Plaçait que , liber ari obfidio legiones , efr deceder e omnern mi- 
lit em fini bu s Armcniorum , cafiellaque & commeatus rarthis tradi : qui bu s perpétran- 
ts* , copia Vologcfi fier et mittendi ad Neronem legatos. Intérim fiumini A r lama: (o- 
tenim is cadra prxfluebat) pontem impofuit , fpecie fibi illud iter expediendi : fed Par- 
thi doenmentum viflorid jujjerant . . • . . (f) npofiofM\<rywâ.{jLU& , Ira. r rro- 
r xfxtr cu/rw ’Afxrctyfa* ^tC^eton' «y tri yttpôpas Huto (vnÇï yfy avril JhAmAi^éi) 

Vra trbilÇf) ofuni , oti Kptlfiùu aùr^f « (V) Cou traque prodiderit Corbulo 

jutejurando Paeti cautum apudfigna , adfi antibus iis , quos tefiificando Rex 

mifijfet , neminem Romanum Armcniam ingrejfurum , douée referrentur lit ter a Ncro- 
nis , an paci adnueret. Corbulon depuis fit tant , que Tiridate fc réfolut d’aller à Ro- 
me (4) demander Y Arménie à Néron , qui enfin la lui accorda. 


ARTICLE XV. 

Traite’ entre Ti b e rius Plautius Silvanus, Gouverneur de 
Méfie fous N e’r on, dr quelques Peuples de S armatie. 

Ahke’e 63. depuis Je s u s-C h ri s r. 

T InF.Rius Plautius Silvanus , qui avoit été Lieutenant de l’Empereur Tibè- 
re en Germanie , & de Claude dans la Grande Bretagne , puis Conful , 8c 
Proconful d’Afie , étoit en ce tems-ci Gouverneur de la Province de Méfié , en qualité 
de Proprétcur. 11 y tranfporta plus de cent-millc perfonnes des Nations qui demeuroient 
au delà du ‘Danube , avec leurs Femmes , leurs Enfans , leurs Princes même & leur* 
Rois , qu’il rendit tributaires. Les Sarmates commençoient à remuer : il réprima 
leurs cftorts , quoi qu*il eût envoié en (1 ) Arménie pour renfort une grande partie cfo 
les Troupes. Il obligea divers Rois ou inconnus , ou Ennemis des Romains , à venir 
aux bords du Danube , qu’il gardoit , adorer les Enfeignes militaires des Troupes Ro- 
maines. 11 renvoia aux Rois des (i) Bastàrhes 8c des (3) Roxolans , les Fil® 
des Daces , leurs Frères , qu’il avoit pris , ou enlevez à leurs Ennemis. Quelques-uns 
dtntr’eux lui donnèrent des Otages. Par-là il affermit la paix dans Ta Province , 8c l’é- 
tendit encore plus loin. 11 fit lever à un Roi des Scythes , le Siège d'une (4} Place 
trhui^T au du ( a ) Boryfihéue. Les Hifforiens , qui nous relient , ne dilènt rien de 
“ tout ceh : mais nous l’apprenons d’une Inlcription , donc je vais donner ici ce qui s’y 

rapporte, (f) Ti. Plautio , M. f. A. ( 6 ) ». Silvano. Aeliano Propraet. 

Moe- 

poorroit bien être inconnue. Quelques-uns écrivent ici s 
Acbtromnfi , on Aehrrrmmfi , en un mot. D'autres «Siflin- 
guent : a ChtTtnnfi. Gboteh veut que ce Un Chtironifun 
ou Cbtrfmtfus, VUIe de la Chtr/tnéft Tmriamt. Tilllmoxv, 
en donnant le preds de cette Intcriprion , fans indiquer néan- 
moins qu’il rire de U ce qu’il dit , tait Itvrr au Un dri Sef 
tbu , U pii* fm'U avoir mû StosM M acheron sb dtlÀ Ja 
Boryfthenc &c. Hifi. Jii Emftr. Tom. I. f*g. 481. U. dt 
BnunUêi. Il 1 lu fm doute , en réuni (Tant deux mots , le 
tri nfportanr là la lettre finale du précédent : Hifi KUtbtroim 1- 
fi 8tc. Il devoir nous dire , pourquoi 1 8c quelle eft cette 
Ville de MjuUren. 

(f) Oui avoit été inférée dans le Recueil de Smetios 
public par Jum Lirse , fol. 89. & qui de là paffa dam h 
vafte CoLcdknn de Gauria, pag. 4fJ. TRE’oDome Rrc- 
mvi l'a depuis rapportée toute entière , dans fes fur 
Tacite , pag. 440, 441. 8t cela , dit-tl , fur la Copie de 
Kircheh , qui l’ avoit examinée en dernier lieu. 

( 6 ) C’eft -a-dire ; Marri fitit , AmU mfiii. Dans la Copie 


(i) Volet Piihi . Hifi. Km*r. Lib. V. Cap. 14. 5 c 
Lib. VI. Cap. 8. 8c Voaaanjs , Dt H 1 finir, lum. Lib. I. 
Cap. xf. 

(4) Tacit* , Annal. Lib. XV. Cap. a8, fifi- Dion 
Casjivs, in Exctrft. Sut'eeNï , in N 'rive. Cap. ij. X»- 
Vhilin , paz. 175 , figq. Ed. Rob. Smph. 

A*t. XV. fi} A CoréWon , comme il parolt par Taci- 
vt , qui dit que ce Général reçot tette année des Troupes 
choilics de YlUjrit : VtjnlU St U ci «mm an Illyrico 8cc. Ann. 
Lié. IV. C*f. *6. La Méfia taifoit alors partie de Ylltyrit , 
ou YÜljria , qui rcnfermon une grande étendue de pais. 

(il Ou Bajlrrmi. On ne fait gucres , s'ils étoient (ter- 
maini , ou Snrmmti. Ils étoient nu moins tort voifins de 
1 Sarmarit. 

(j> Ou RAatoUni , comme porte ectie lnferiprion , au 
moins dans la plupart des Copies publiées. D’autres écrivent 
RoxaUm. Ceux-ci étoient bien S armai* 1 , 2 c pat loin des 
Palm ht r tu S* 1 . 

. ( 4 l il cR difficile de lavoir , quelle cil cette Villa » qui 
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Moefié. in. qua. plut a. quant, centum. mi/l. esc. numéro , Tranfdanuvianor . ad. prae - 
Jlanda. tributa. cum. conjugib. ac. libetis. et. principib. aut. regibus, fuis, tranfduxit . 
motum. orientent. Sarmatar. compreffit. quamvts. parte, (j) magna, ex er ci tus. ad. ex- 
péditions*, in Armeniam. mijijjet. ignotos. ante. aut. infenfos. T. R. reges. fgna. 
Romana. adoraturos. in. ripant, quam. tuebatur. perduxit. regibus. Baflamarum. et. 
Rhoxolanorum. filios. ‘Dacorum. fratrum. captos. aut. hojlibus. ereptos. remifit. ab. 
aliquis. eorum. opfides. accepit. per. quem . pacem. provinciæ. et. confirmavit. et. pro- 
tulit. Scytharum. quoque. regem. a. Cheronenfi. qua. eft. ultra. Borujlenen. opfidione . 
fummoto. &c. Les Roxolans , dont il eft parié ici , doivent avoir depuis contraint les 
Romains à leur paier annuellement quelque Tomme , comme nous le verrons (b) ail- (*) Sur 
leurs. ' ' 


ARTICLE XVI. 


Acte du Se’nat Romain, pour conférer l Autorité Suprême à l’Em- 
pereur Vespasien : ou Fragment de ce que l’on a depuis appelle 
la Loi Roiale. 

Anne’e 69. depuis Jésus-Christ. 

T Ous les A&es , par lefquels l’Aucprité Suprême eft conférée à un Prince , qu en 
tout , ou en partie , font de véritables Traitez Publics , & des plus facrez ; quoi 
qu’en difent les Flatteurs des Rois. Ainil nous pouvons bien mettre ici ce beau monu- 
ment , un des plus précieux de l’Antiquité. Il eft tiré d’une Infcription trouvée dans 
l’endroit où étoit autrefois le Capitole , & qui fe lit fur une 'Fable de Cuivre , que l’on 
voit encore aujourd’hui à Rome , dans la Balilique de St. Jean de Latran. C’eft 
dommage que l’injure du tems ait effacé le commencement de l’Infcription : mais il en 
refte allez pour favoir de quoi il s’agifioic j & les Savans y ont enfin trouvé cette Loi 
Roiale , ainft appcllée par les Jurifconljdtes des tems poftérieurs , fur laquelle on a tant 
difputé. Il n’cft plus permis de doutée ,.que ce ne fut là le fcul titre , fur lequel les 
Empereurs Romains pouvoient fondes leur Autorité ,mais en forte que cette Autorité 
n’éroit nullement Defpocique , & que , comme ils demeuraient fournis aux Loix en tout 
ce où ils n’en avoient pas été difpenfcz , le Peuple , d’autre côté , ne s'était nullement 
dépouillé en leur faveur de tout Ion Pouvoir. Je n’en dirai pas davantage. On verra 
tout cela prouvé & traité à fond dans deux Harangues , que j’ai publiée plus d’une fois 
en François, avec mes Noces : (ij l’une eft , celle de Jban Frideric Grono- 
vius , fur la Loi Roiale j l’autre , de feu Mr. Noodt , fur le ‘Pouvoir des Sou- 
verains ôcc. Il fuffic , de remarquer , que depuis Tibère , toutes les fois qu’un nouvel 
Empereur prenoit poflèffion de l’Lmpire , de quelque manière que ce fût , le Sénat Ro- 
main , en fon nom & en celui du Peuple , renouvelloic , avec quelques petits change- 
mens , une Ordonnance , ou une Loi , comme cellc-d , originairement formée de di- 
vers Arrêts du Sénat, par lefquels Ce far Augufte avoit aquis peu-à-peu & en divers tems, 
plufieurs parties de l’Autorité Souveraine. C’eft ce que Tacite donne à entendre au 
fujet même de Vespasien, en faveur duquel eft l’infcripcion que l’on va voir. Car 
. il dit , au’auffi-tôc que les Soldats , qui étoienc à Rome , l’eurent proclamé Empereur , 
le Sénat lui donna , par un Décret , tout ce que l’on avoir accoûtumé de décerner ainfi 
aux Princes , ou Chefs de l’Empire : (a) At Romx Sénat us cuncla ! Prhuipibus fo- 
Ut a - , Vcfpaiiano decermt &c. c*f \ } . ‘ 

Fragment de î Infcription. 


* * * * Foedusve cum quibus vo- 
let facere liceat , ita uti licuit Divo 
Aug. Ti. Julio (2J Caesari Aug. 

de Rucher , le ». mangue. Smitius & Grutir mettent 
•». d’où queiqoei-uns font Am. ou Amnu , c'eft-i-dire, 
THiui. Mail d'autres , plu, vraifemblablemenr . lifent . com- 
me je l'ai exprimé ki. Oo peut voir b généalogie , que le 
doâe (UiNtsius donne de ce Tittritu PUmitn SilvMmu At- 
lùuiiu , Epift. ad HorrMAM. cp Rurm. XXVII. 

IOf, iod. 

(j) Pour fMrttm mifUMm. Et c'eft ainfi que Rrcquius 
met tout du long , apres Kircnrr. 

Abt. XVI. (1) La troiiicmc Edition de celk de Mr. 

Tom. IL 


* * * * * Qo'il lui (oit permis fi Vbspa- 
„ sien J de faire des Traitez Publics & des AI- 
,, lune es avec qui il voudra , comme il a éto 
„ per- 

Noodt , k b Grande , de ceBe de Gronovios , fi trou- 
vent dan, le ibrorii A Di/cmn , imprimé en 17)1. au Tarn. 
I. On j trouvera . ou dans le Texte , ou dans les Notes , 
ce qui iert à expliquer & a prouver divers endwits de ce 
Fragment. A caulc de quoi je n'ai mis ici que peu de No- 
tes. 

(il Votez ma Note , fur b Harangue de Gronovius <U 
U Lti ReûUi , Tom. I. dn Rtanil it Vi/temn tu. pag. 504., 
J°t. 

c 


Digitized by Google 


DES 


HISTOIRE 


i 8 

„ permis à Auguste , à T***'” » & * 
„ Claude. 

„ Qu’il lui foit permis de convoquer le Sénat, 

, d'y faire telle proportion qu’il voudra ; de (}) 
„* renvoier au Sénat la connoi {Tance de telle ou tcl- 
„ le chofc qu’il lui plaira ; de faire des Ordon- 
„ nanccs du Sénat, en y propofant les affaires ( 4 ) 
i, 8t demandant les fuff râpes , comme il a été per- 
,, mis à Auguste , i Tibe’re, & à Claude. 
„ Que , lors que le Sénat fc tiendra à fa vo- 
lonté & par fon autorité , ou par fon comman- 
„ dement & fon ordre , ou en fa préfencc , tout 
, ce qui s'y pafTera ait la même force & foit ob- 
!, fervé comme fi le Sénat avoit été convoqué & 
„ fetenoit (J) félonies Loix. 

, Que quand il aura recommandé au Stndt & 
, au Peuple Romain quelques Prétendans à une 
I’ Magiftrature , à une Charge , l un Comman- 
, dement , à une Adminiftration de quelle chofe 

* que ce foit , ou qu’il leur aura donné ou pro- 
mis fon fuffrage ; on y aît égard extraordmai- 

„ rement dans toutes les Aflcmblées du Peuple. 

” , Qu'il lui foit permis d’élargir & d’étendre 
les* bornes de l’enceinte de la Ville , lors qu’il 

* je jugera à propos pour le bien de la Républi- 
que, comme cela a été permis à Claude. 

Qu’il aît le pouvoir & l’autorité de faire Sc 
„ exécuter tout ce qu’il jugera avantageux 1 la 
„ République, & convenable à b majefte des 
„ chofes divines & humaines , publiques & par- 
„ ticuliércs , comme l’ont eu Auguste, Ti- 
„ be'rb , & Claude. 


„ Que l’Empereur Cb’sar Vespasten Au- 
guste foit exemt de fe conformer aux Loix , 
& aux Ordonnances du Peuple , dont il a étc 
ordonne qu’AucusTE, Tibe'ee. & Clau- 
de , feraient difpenfeL ; & qu’il foit permis à 
„ l'Empereur Ce : sar Vespasien Auguste 
„ Jtfmro ‘oui et qn AucuSTB , Tibi »b , & 
,, Claude , ont pu faire en vertu de quelque 
,, Loi. 


„ Que tout ce qui aura été fait , exécuté, 
ordonné , commandé par l'Empereur Ce sar 
Vespasien Auguste , & tout ce que quel- 
’ cun aura fait par fon ordre ou fon commar.de- 
. ment , avant la préfente Loi , foit ccnfé duc- 
, ment & légitimement fait , de même que s il a- 
’ t voit été fait par ordre du Peuple. 


Ti berioque Claudio Caesari Aud. 
Germanico. 

U tique et Senatum habere , relation 
nem facere , remit ter e , Sénat ufconfulttt 
per relationem difcejfionemque facere , lï- 
ceat , ita uti licuit Divo Aug. Ti. 
Julio Caesari Aug. Ti. Claudio 
Caesari Aug. Germanico. 

Utique , cum ex voluntate auûorita - 
teve, ju j'u mandat uve ejus , frae fient eve 
eo y Sénat us habebitur , omnium rerum jus 
perinde habeattir , fervetur y ac fie lege 
Senatus edittus effet babereturque. 

Utique quos Magifiratum , Totefia - 
tem , Imperium , Curât iortemve cujus rei 
petentes Senatui Topuloque Romano corn - 
mendaverit y quibuf que fuffragationem fiuam 
dederit , promiferit , eorum Comitiis qui - 
bufque extra ordinem ratio habeatur. 

t/tique et fines pomerii proferre , pro- 
movere , cum ex Republica cen/ebit ef- 
fe y liceat , ita uti licuit Ti Clau- 
dio Caesari Aug. Germanico. 

Utique quaecunque ex ufu Reipubli- 
cae y majefiate div inarum , humanarum , 
pubhcarum privât arumque rerum effe cen- 
febit y ei agere , facere , jus potefias - 
que fit y ita uti Divo Aug. Tibe- 
rioque Julio Caesari Aug. Tibe- 
r 1 oqu e Claudio Caesari Aug. 
Germanico fuit. 

Utique quibus Legibus Rlebeive fei- 
tis fertptum fuit ne Divus Aug. Ti- 
ber i us ve Julius Caesar Aug. Ti- 
beriusque Claudius Caesar Aug. 
Germanicus tenerentur , iis Legibus 
Tlebifque feitis lmp. Caesar Vespa- 
si an us (6) folutus fit : quaeque ex 
attaque Lege y Rogatione , Divum Aug. 
Tiberiumve Julium Caesarem 
Aug. Tiberiumve Claudium Cae- 
sarem Aug. Germanicum , facere 
oportuit y ea omnia lmp. Caesari Ves- 
pasiano Aug. facere liceat. 

Utique quaecunque ante banc Legem 
rogatam alla , gefia , décréta , imper ata 
ab Imperatore Caesare Vespasiano 
Aug. juffu manda tuve ejus à quoque 
fallu funt , ea perinde jujta rataq. fint , 
ac fi Topuli Tlebifve jujfu alla efient. 


(1) Rtmiimt . c’eft-i-dirc , rtUiUmm. Voiez PuMt , 
IX. XIII. *um. 4 - & U-dcflus Cortiu*. 

' (4) P* «toi***» & tifcrjjionem. Le mot iifctjfi* marque 
1 minière dont les Sénateur* prenoient . lors que k. «ri» 
.oient partirez * c’eft qu ü* aUoicnt fe ranger auprès deceux 
lont >1 Sort l'opinion * ce qui s appello.i 
1 er* m htac vei ilUm frtem. Volez Plih» . Llb. VIII. 

■ ti „«rn 10, cr/*«. Cortiu* , fur Sallosti , 

mieft de la nUné . les Empereur* ne pouvownt encore turc 
Las chaque Séance qu’une leule propoiiuon. Voiez ce que 
l’ai dit fur U Harangue de Gronoviu* , pag. a 88 . Note j. 


uti fufr. 

(y) C’eft qu’il j avoit certain» jour» marquez ; auxquel» 
le Sénat fc tenoit régulièrement ; & d'autres où , félon le* 
Loix , il ne pouvoit pis fe tenir. Voiez fur la même Ha- 
rangue , f * £• *9°- & Zamosciu» Dt Sn*i. Ram. Lib. II. 
* ;. m. 1*8, <' 


Pi 


, &fin- 

(6) GaoNoviu» , Orat. Dt Lit. R tg. pag. fuppléc ta- 
citement Au £. comme il y a plut bat deux foi*. Cependant 
le mot Aug. ne fe trouve ni dans le Recueil de SmitIus 
( publié par Lir*») fol fx. xtrf. ni dans Gruteb, pag. 24a. 
SmtiiHf avoit vu pluficurs foi» l’Iulcription. 


SANC- 
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S A N C T I O. 


SANCTION. 


Si qui s hujufce Legis ergo adverfus 
Leges , Rogationes , Plebifve fcit a , 
Sénat u pie confulta fecerit , fève quod 
eum ex Lege , Rogationeve , Tlebifve 
fcito , S. ve (7) confulto , facere 0- 
portebit , non fecerit hujus Legis ergo -, 
ïd et ne fraudi efto , neve (H) qui s ob 
earn rem Populo dure debeto , neve eut 
de ea re atiio , neve judicatio efto , 
neve quis de ea re apud Je agi finito. 


» Si quelcun , pour fc conformer à cette Loi, 
n a fait ou vient à faire quelque chofc contre les 
,, Loix , les Ordonnances au Peuple , ou les 
„ Arrêts du Sénat , ou ne fait pas au contraire 
„ quelque chofc à quoi il étoit tenu en vertu d‘u- 
„ ne Loi , d’une Ordonnance du Peuple , ou 
„ d’un Arrêt du Sénat ; que cela ne lui porte au- 
„ cun préjudice , qu’il ne foit obligé de rien paier 
„ à caufe de cela au Peuple , que perfonne n’aîc 
„ a&ion contre lui pour ce fujet , tu i.’en prenne 
„ connoifTance , ni ne foufFrc qu’on l’appelle en 
„ Juffice par devant lui. 


Ce morceau important a été publié en divers Livres , avant & après le Recueil des • 
Infcriptions de Gruter. Quelques Auteurs avoient voulu en révoquer en doute l’au- 
tbenciciré : mais (9) d’habiles Antiquaires ont reconnu que c’ctoit fans aucun fonde- 
ment , & que tout au contraire concourt à perfuader qu’il n’y a point de Pièce plus fûre- 
ment originale. 


ARTICLE XVII. 

Traite’ de Paix & d Alliance renouvelle entre Vologe’se I. Roi des 
Parthes , & les Romains, fous l'Empereur Vespasien. 

Anne’e 70. de J e s u s-C hrist. 

V Ologese , comme nous (a) l’avons dit ci-deflus , avoit enfin confcnti que (on (•) Sor 
Frère Ti rida te , Roi cè Arménie , allât à Rome fc faire rcconnoitre Roi par 
Ne’ron , & en recevoir le Diadème. Néron , non content de voir ainli venir cePrin- “ * + ‘ 
ce lui faire hommage , (b) & cela accompagne de fes Enfans , de ceux de Vologéfe , (*) >■';>«- 
de Tacore , du Rot Monobaze , vouloit (c) aulli que Vologéfe y vînt lui-même , & 
l’y follicita plufieurs fois. Le Roi des Par t hés , qui n’étoit pas d’humeur à s’abaifler sufb. 
jufques-là , lui répondit enfin : Il vous eft plus aife , qu'à moi , de traverfer une fi (d) w ,Jtm ‘ 
grande Mer. Si donc il vous plaît de venir en A fie , nous conviendrons alors d'un en- (jf iUbs. 
droit oit nous puiftions nous aboucher. Apres la mort de Néràn , les régnes très-courts *»""***. 
de Galba & d’OrHON , &c le commencement de celui de Vitellius j {'Orient, & 
puis tout l’Empire Romain , aiant bien- tôt reconnu pour Empereur Vespasien, (e) W [T*ân; 
celui-ci , entr’autres mefurcs qu’il prit contre Vt tellius , envoia des Ambaflâdeurs â Vo- 
logefe , &r à Tindate , afin d’entretenir la paix du côté d 'Orient. L’Année fuivante» 
comme Vefpajien étoit à Alexandrie , le Roi des Parthes (f) lui envoia à fbn tour (/) ukm, 
des Ambafladeurs , qui lui offrirent de fa part quarante-millc Ci) hommes de Cavalerie. ^ 
L’Empereur le remercia de ce fecours , dont il n’avoit plus befoin -, & lui fit dire , que, , in 
Vitellius étant mort , tout étoit tranquille chez les Romains , & qu’il envoiât des Am- p. 
bafladeurs à Rome , fans doute pour rcnouvcllcr l’Alliance: car il paroit par Sue’tone, 
qu’il y en vint cflcélivcmcnt pour ce fujet -, & (ajoiitc cet Hifforicn) ils demandèrent 
inffamment , de la part de leur Maître , qu’il lui fut permis d’honorcr la mémoire de 
Néron , c’eft-à-dirc , comme l’explique un ancien Abrégé de l’Hiftoire des Empereurs , 
de lui ériger un Monument, (g) Mifti <x</Parthum Armeniumquc légat i .... (h) A-^ 33 ^* 
derant légat i Regis Vologefi , quadraginta Parthorum equttum milita offerentes .... iiîc». 8 i. 
Gratis Vologefo aft* , mandat umque ut légat os ad Sénat um mit ter et , & pacern eft'e <*) Utm > 
feiret . ... (i) Quin etiam Vologcfus , Parthorum Rex , mifti s ad Sénat um légat is 
de inftauranda focietate , hoc etiam magnopere oravit , ut Ncronis memoria coleretur . s *"*» . in 

Hune [Neronem] [è) Pcrfae in tantum dilexerunt , ut légat os mitterent or an- 

tes copiam conftruendi monument i. Mais où eft-ce que Vologéfe vouloit ériger ce Mo- 
nument ? Etoit-ce chez lui , ou à Rome ? Pour le prémier , qu’cft-ce qui pouvoit l’en in Sern - 
empêcher ? En quelque exécration que fut la mémoire de Néron , il y eut même à Ro- fijfJtim. 
me des gens , qui pendant long tems ornoient de fleurs fon Tombeau , au Printcms & 

^ pitom.C*- 

• fwdf-f. 

(7) Sm*tnfvt. Art. XVII. (1) Quarante- mille Arckrn (Sagirttrii) dit 

(S) Pour ijhU. Sue’toni. C’eft que, comme on fait , les Archtn , parmi 

(9) Voici le* Origbui Jurti ChllJi de Mr. Gratina , ce Peuple , étoient à cfaevaL 
Piolclieur à Rtmt , pjg. 137, i}8. Edit. a. Liff. 1717. 

Tom. II. C a 
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en Eté. L’autre femble fuppofer , que le Corps de Néron avoir été laiiTé fans fépulture, 
(I) .«*««, ou traité d’une manière ignominieufe. Cependant on lui fit ( 7 ) des funérailles afièz ho- 
m mm. norablcs. lcéle , Affranchi de G Ma , obtint que le Corps ferait entièrement brûlé 
4 ’ comme Néron l’avoit fouhaitté. Et trois Femmes en mirent les relies dans le Tombeau 
des ‘Domitius. Ou Vologéji étoit mal inflruit , ce qui ne ferait pas furprenant , ou 
bien il croioit que la mémoire de Néron méritoit un Maufolée fuperbe : & il n’obtint 
pas fans doute la permiffion de fe fitisfaire là-deffos. Au moins les Auteurs n’en dii'cnt- 
lls rien : & il ferait difficile qu’on ne trouvât quelque indice ou quelque trace de l’ouvra- 
ec , s'il eût été exécuté. Il falloir que les Parthes euflënt une tendrcflë finguliére pour 
la mémoire de Néron -, puis que , pluficurs années après , un homme , ou même deux 
en différons tems , (a) s’étant fait palier pour Néron , fur une fable , qui eut cours , 
que Néron n'étoit pas mort , ils furent foûtenus par les Parthes. 


ARTICLE XVIII. 

T R A i T I’ four une rançon , entre P A c O R E , Roi de M e’d i e , & !es 
A L A i N s , Nation de Scythes. 

Anne’e 73. ou environ , depuis Jesus-Christ. 

E Acorf. régirait en Médit , où Vologe’se fon Frère, Roi des Parthes , fi) l’a- 
voit établi depuis plus de vint ans. (a) Les Alains , Nation de Scythes , qu i 
leuroicnt aux environs du Fleuve Panais , 8c des Palus Méotides , commencèrent 
viî“o” à fc rendre redoutables dans ce rcms-ci. Ils voulurent aller au pillage dans la Médie 
7- S 4- & de là plus loin pour en faire autant. Mais il felloit paflèr un (1) défilé , ou Ale'- 

xandre le Grand avoit autrefois mis des Portes de fer, & dont le Roi des Hyrcanims 
étoit maître. Ils engagèrent celui-ci à leur ouvrir ce pafTage, 8c étant entrez en Médie 
ils firent un grand butin , fans que perfonne ofit leur réfifter. Pacore épouvanté Ce 
retira dans les lieux les mieux retranchez par leur fituation : 8c à peine obtint-il des’ A- 
lains , qu'ils lui rendiflènt , moiennant une fomme de cent .talcns , fa Femme 8c fes 
WW* Concubines , qu’ils avoient prifes. (h) Mo An ti mf alrràt [r ’AAraî,] i/piWr» [nâ- 
ulà lupi- xcp®.] TJir rt TVKUXtt Ton nrxMajtàf xl^yuLXctrus ynoutms , ixarài toAoito. 
Après quoi étant allez en Arménie , ils battirent le Roi Tiridate , qui faillit à toml 
ber lui-méme entre leurs mains > 8c s’en retournèrent , avec quantité de Prifonniers 8c 
de Bcftiaux , enlevez de ces deux Roiaumcs. 


ARTICLE XIX. 

Traitje' entre l’Empereur Do mit ien , (J’Chariomer, 
Roi des Che'rusques. 

Akne’e 84. depuis Je s us-Christ. 


C Hariomer , Roi des Ciie'rusoues, fi) Peuple de Germanie, étoit ami des 
Romains. Les (a) Cottes , Nation voifïne , le chaflérent à caufe de cela de fon 
Hoiaumc. Il trouva des Alliez , qui lui aidèrent à fc rétablir , 8c il eut d’abord de l’a- 
vantage. Mais ces Alliez l’aiant enfuite abandonné , il envoia demander du fccours à 
Romitien , lui fàifant remettre en même tems des Otages. L’Empereur ne voulue 
(.) ram P°' nt lu ‘ fournir dys Troupes , mais il J’affilb de quelque argent, (a) "Etuto. [ x« A- 
Cj ... , Erç© - ] wtTRAiapflilt i.r' xirrar [r irtuyat] , tvijx rois ’Pu/iaLms yyl r 

Eocnjf. CS:u.T.xi'.t ixcrum* HJH C'.uuxyjxs fù’ en irvvt , yi.yxTx Ji ÏAaCi». 


761. (num. 

47- P»E. 

J 99 ‘Urfi (,) Voici Sui'tohi . in Nirm. Cip. f 6 . tout i la fin 
de la Vie , Sc la-defius les Interprètes : comme aufiî feu 
Mr. Bavldri , fur Lucius Calcilius 8tc. dt Mtrtib. Ptr- 
fttHtor. Cap. a. Ut- 4» . &fin- 

Art. XVlIl. (i) En même tenu qu'il voulut faire Roi 
À’dtrmrmt, Tiridate Ton antre Frère i pour les recompcn- 
fer l'un k l'autre de ce qu'ils lui avoient cédé la Couronne 
des Pértbu , quoi qu’il fut Bâtard de leur Père. Tacite, 
Annal. Lib. XII. Cap. 44. Lib XV. Cap. a. Joseph, Am. 
Jmi. Lib. XX. Cap. j. $. J. 

(1) Du mont Ouuetft j d’où vient que quelques-uns l'ap- 
pellent les tenu Cmtâjtmnti . D'autres dil'ent .quoi 


Vers 


qu’il 7 eût ailleurs d’antres PtrMi ainfi nommées. Voirt le» 
Géographe» i & Freinsheuius , dans une longue Note fur 
Quinte-Curse , Lib. VI. Cap. 4. mm. 19. 

Art. XIX. (1) Qui étoient entre le Wtftr k l’Üit. Du 
relie , ici comme ailleurs , on ne (àuroit déterminer l’éten- 
due de pais que les Peuples occupoicnt j outre que leurs li- 
mites enangeoient fouvent- 

(a) Cerri , ou CUmtti , k (A*Jf -, d'où vient , dit-on , le 
nom moderne de HmJJî. Car le ptis de Htffe faifoit une par- 
tie du domaine de ces Peuples. Voies, Çlvviir , Ckrmtm. 
Antif. Lib. III. Cap. f. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 

Vers ce même rems, les (3) Lyges étant en guerre avec quelques SueVf.s* 
envoiércnc aufli des Ambafladcurs a Domitien , pour lui demander du fccours. II le 
leur accorda , mais ce fut un fecours foiblc , & qui n’étoit confidérablc que par la digni- 
té des Combartans -, car il confifloit en cent Chevaliers Romains : (b) ’Er tm Mwit (*) toi. 
AÎryai Sh/iCoij wi nroAtfirfi'iirts , vrptaQus tinn-^sLi , ctirSrrtf Ai/uruaS , nuai- * S ‘ 

qpj tActosv H TU vAïi^ti «xMa. T« ÈxaTîr y^jo larirtts /MfM «ùroTî LJo- 

fàwar. Les Suéves néanmoins indignez de ce que l’Empereur s’étoit intéreffë pour leurs 
Ennemis , s’unirent avec les Jazyges , & fc difpoférent à paflèr le ‘Danube , pour fai- 
re des courfcs dans les terres de l’Empire. 


ARTICLE XX. 


Traite’ de Paix entre lEmpereur Domitîen, & D e’c e’bale , 

Roi des Daces. 

Amne’f. 88. depuis Jesus-Christ, ou environ. 

E'ce’bale (i) étoit Roi des Daces , Peuples (2) qui habitoient au delà du 
1 Danube , par rapport à Rome. La manière dont il parvint à ce rang , mérite 
d’être rapportée, (a) Un autre Prince , nommé Duras , lui céda la Couronne , par- ^ 
ce qu’il le rcconnoiflbit plus capable , que lui , de gouverner 1 Etat. (b) Décébale é- c Jpt. v* 
toit fur tout fort habile dans le métier de la Guerre j qualité de très-grand prix pour des f*i 
Peuples aufli belliqueux > que ces anciens Daces. Aufli donnèrent- ils bien de l’occupa- l^xipUhi 

inv île £rni<*nt Alliez .iver rnv • mnie mielmiee ann^ee ar»rè« l’avénemenr nu.iia 


D 


les bords du Danube , dont les Romains étoient en pofleflion depuis long tems , en 9 **“’ 
chaflérent les Soldats & les Officiers, livrèrent bataille au Gouverneur de la Province , ap ‘ 1J * 
(d) Appius ( (4) ou Oppius ) Sabinus , & lui coupèrent la tête , ravagèrent tout le 
Pais , & prirent beaucoup de Villages & de Forts. Domitien en aiant eu avis , fc hâta L. c» P . 
de venir avec toutes fes Troupes en Illyrie. Décébale lui envoia des Ambaflàdeurs , 6 f**>t*i 
pour lui offrir la Paix. Mais l’Empereur, au lieu de l’écouter , fit marcher contre lui, c»p. »j l . L 
avec une grande Armée , Cornélius Fufcus , Préfet du Prétoire. Décébale fe moquant 
d'un tel Général , qui n’avoit appris la Guerre que parmi le luxe & les divertiflemens de 
la Cour , envoia de nouveau dire à Domitien , qu’il ferait la Paix avec lui , à condi- 
tion que tous les Romains lui paieraient par an un tribut de deux oboles par tête j dé- 
clarant en même tems , que , fi l’on n’acceptoit pas cette condition , il ferait la Guerre 
aux Romains à toute outrance. C’cft ce que nous apprenons des Fra^mcns qui relient 
d’un ancien Hiftorien : (e) 'On AvciCoA®* , b Aaxàr &amAtls , t'TtxnpwauiTo 1 rpx (t)Pitr.rs- 
Ao/xtnaror , ùpbnrr baritrxmfi'® 4 ’ \<p' s Aoptriaw 4 >wxov fi nroHÛri Sbra/uas. 0- 

-jrie fic&ài b AextCoA©- , rrpbs aurai wpiaCua» aZSis ir pçAewwpti ; Aty en" us , g at fon. 

ti *Aorro ixctç-os ‘Pa/ieuen Sua ôCoAa« Aex-tCoAtt éxaç-u tT us TtA«~» , tipfii vpbs aurai r&t- H*fckrl. 
<&•*!• ti fi fi Asra ’iAwto, va At finir, ^5H f*iyd\a aurais xaxa. La Guer- pig ‘ 

xc continua donc , & Domitien la fit (/) par fes Généraux, fufcus y fut tué dans une if) oraft , 
Bataille. 11 s’en donna plufieurs , & grand (g) nombre de Romains y périrent. Ju- £ ib - v - 
lien ( h ) enfin remporta une grande viêloire. Domitien étoit alors revenu lui-même , 
quoi qu’il n'allàt pas jufqu’à l’Ennemi Décébale fe fentant prefTé , lui fit demander plu- °bi fupr. 
fieurs fois la Paix, mais inutilement. Cependant , après un grand échec que Domtien 

re- ubi fupr. 

IMS 
Tiuiu, A- 

Lib. V. Cap. 10. gricoLCaf. 

(a) Car U y «voit des Dacts des deux côtex du DamiSt , 
comme le témoigne Dion Cassius , Lib. Ll. rij , 
fi8. Ceux dont il s'agit , occupoient ce qu’on appelle au- 
jourd'hui Truifilvmi* , Melduxit , WsUMt , ou du moins 
quelque partie de ces pais-Ü. 

(}) Dion Cassius , mUfufr. dit aufli , qu’on les appel- 
loir encore Cita , te qu’ils etoient d'origine Scjthiyu I us- 
tin fait les D*iu delccndans des Srpbtt , Lib. XXXlll. 

Cap. a. 

(4) Les Editions ScksMfl*. de Sui’tone xarient U-deC' 
fut. Et dans Iornahpes il y a Fofféui : mais le Manuscrit 
de la Bihliothéque de St. Amhrnft de Afr Isa porte Offitu , 
comme on le voit dans l’Edition de Mr. Muratori , Scrif- 
ttr. Rtr. Italie. Tom. I. faf. 198. Tout cela eft égalcmcnf 
fautif -, quoi qu ‘Offitu approche plus du vrai nom car il 
paroît par une laïc horion , que Mr. Curait communiqua 
à Mr. Almilovich {jrafat.m Fast. Consul a 11 . aum. 14.) 
que le vrai nom de ce Onfuiarù (comme l'appelle Soi'to- 
h>) ctoit T. ÂMriltu, Saimui , Conful en l’Aaaéc 84. 


(j) Qui occupoient une panie de b PoUfni d’anjourd’hui, 
en de ça de b ripait. Cependant le Fragment de Dion Cas- 
sius les met dans U Myfit (*» M w.«) ou U a fit : & b Uct fit 
étoit en deçà du D*n»kt , par rapport aux Rcmami. Sur 
quoi voici une Note de Tillemont : Dion mit Ui Lyges 
^ Iti Suéves dans b idyfit. Mais il faut tudd itttUt U My- 
j, c oh Mcrfie fiai qut Ut atOrti : car ftlen lai-mtmt ni Ptu- 
plti tiMtiu a» dtlà Jm Danube À Ptgard d» Rome. Hift. dtt 
Xmptrtan , Tom. II. Pan. I. fa?, lad. TtlUmeai luppofe 
mai iri , comme il fc dit nettement dans le Texte , que les 
£>{(' St les Satvtt étoient Allier ,8c qu'ils envoiérent decon- 
ccit ucminuci du fecours à Damitun. Au lieu que ces deux 
Peuples croient en guene les uns contre les aunes. Les pa- 
roles du Texte , que je rapporte , font très-claires. Et ce 
fuient fcs Ljfii feuU qui envoiérent des Ambafladcurs à Da- 
mititn -, les Saruti , au contraire , voulurent fe venger de ce 
que l'Empercui avoit donné du fecours . quoi que foïbfc- 
ment . aux Lnrr. 

Art. XX. (i) DkikaU eft appelle Dorpanêt par Jor- 
n an us* . Da rti.üoU. Cap. tj. fc Dwrfaait par ÜRost , 
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reçut des Marcomans qu’il étoit allé attaquer mal-à-propos , il envoia lui même offrir 
ce qu’il avoit fi fouvent refiifé , & fc fournit à des conditions moins avantageules. De» 
crbale , quoi que l’état de fes affaires l’obligeât à accepter la Paix très-volontiers, ne vou- 
lut point venir en perfonne trouver l'Empereur. Il y envoia (y) fon Frère, nommé 
\ Dtegis . Celui-ci ne rendit a Domitien que quelque peu d’ Armes & de Prisonniers » 
feignant de n’en avoir pas davantage. Domitien , de fon côté , s’engagea envers De» 
croate à lui donner une grofle fomme pour le prêtent* à lui envoier des Ouvriers de rou- 
tes fortes d’Arts utiles & pour la Paix & pour la Guerre ; à lui fournir déformais tous 
les ans une fomme confidérable , & autres choies du Tréfor de l'Empereur. Il mit auk 
fi le Diadème fur la tête de ‘ Diegis , pour couronner en lui * Dècêbale , comme s’il efit 
été lui- meme Vainqueur , & en droit de donner un Roi aux Traces. Ici nous avons 
pour garant un des Fragmens de Dion Cassius : (/} ‘O oàtoç Ao/«ti*»cs 
VTO Mxpxofixnai , jy, j Qnr/ùr , iaifi^t txx*™ wpof T AuuCctAor t Aaxaii ta, 

jÿj if oieovètis aÙToy i-jrryaytTo , xs tr 0 M.ax. 1 s amiWTi aura tr^Tipo» QOt iS'tâ'â xu. x, ‘os 
iS tr xto /aii’T a\jfixa\i , (Juras y^f iraXa’trapuTo) « fj.it roi yyj\ omtcs iStAiftrei if Xoyyç 
avT<à y «M 1 tTctufit t Anryir fi r iiJ'par, Tart 07 r\a x, alyjjjixUrHi ruas, ®s fc 

filvHi ixtiiwj , iâxorrx. rtiou-yH J 1 ! twth, 0 Ao/ienanos t» AiryiJ'i Ot^S-fifax è-7rt3>?xt , 
xaSâ-rtp aÀ>tôus xtxpxnrxaf , x, (IxatXtx Tira rois Aaxoïs JSvai Jura/xtv^*’ £ toTj ç"^a- 

Tiaraiî x, ti/lxs , fc i^yvptot è^afiaaTo $ -arpocxixXaat TaJs «rronJetTs , av^ià $ 

àunxa ^fiifiaTi , x, $YfxtHp-yàç wxrroixf réunis , fc ùpimxjts x, troAt/iixjts , t« AtxtCaA» 
J»s* ov^rà Jt x, «d Javtir , aM’ «x /kwiAixcw t-7nVAor» &c. 


ARTICLE XXI. 


Autre Traité de Paix entre le meme D e’c e’bale , Roi des Oaces , 

& les Romains, fous t Empereur T raj a n. 

Anne’e 102 . depuis J es us -C m r 1 st. 

I L faut que l’on craignit bien les Daces , puis que le tribut ftipulé par le Traité 
precedent , leur fut paie régulièrement dans le refte du régne de Domitien , & fous 
(a)xipiiini, celui de Nerna. L'Empereur (<*3 Trajan fc laflâ de cette fujetrion onéreufo 6c hon- 
& k * 19 ’ teu * c ’ ^'autant pl^ qu’il voioit que le courage & la puiflânee des ’Daces augmenroienc 

z.i Ritefh. de plus en plus. Dion Cassius (i} fcmblc infinucr qu’ils lui fournirent d’ailleurs 

Tom ’n q uclc l uc fu J ct de ^ ucrrc i & on ( 2 ) en trouve quelque indice dans les Lettres de Pli- 

/^ m joo. n e le Jeune. Quoi qu’il en foit , Trajan & par lui-même , 6c par fes Lieutenans , 

£j. b*jiI. pouffa fi vivement les Traces , que De’ce’bale , apres avoir en vain demandé la Paix 
plus d’une fois par fes Ambaffadeurs , fut réduit à venir lui-même fc jetter aux pieds de 
l’Empereur , qui enfin l’avoit accordée aux derniers Ambaflàdeurs , fous les conditions 
fuivantes : „ Que les ‘Daces livreraient leurs Armes , leurs Machines de Guerre , & 
„ les Ouvriers qui avoient travaillé à les faire : Qu’ils lui remettraient (fans rançon} 
,, les Transfuges de fon Armée : Qu’ils démoliraient les Fortifications, qu’ils avoient 
„ élevées : Qu’ils abandonneraient tout le Pais dont ils s’étoient emparez dans les 
,, Terres de l’Empire : Que Tir cebale tiendrait pour fes Amis & pour fes Ennemis, 
„ les mêmes qui le feraient des Romains : Qu’il ne donnerait retraite à aucun Ro» 
(A) xifhil. ,» main , & qu’il ne prendrait à fa foldc aucun Soldat de l’Empire ”, (b) TiiuxxZtx » 

ubi lupr.^ ^r pitrCuf rrifjfioui THf 2hÇiVh« ‘WXoÇopen , 3 ( 5 } Ji’ a.ÙT$f t 5 ’AvToxfiTo^©* 

trir. Patrie. , tU'il 0T1 8^’ tTOlfUtf T ai TfXXrTa%$irTUr Ovéltâ'aU' T <t yty 07T\X Xf TX fJL1\- 

Eclog.Lcg. •^a.rafixTX tmî t* fiY'XxivxcMf yo^ytJSrcu , xal rùf avT9fio\uf 'acreJwcu , Ta Tt ipûfix Ta. xa- 
^ 5tAtir , X, ^ , thî xÙTttf Tt MpAs *f CJ>i'Abj rots 'Pufialaç 

nfj.\(ui , xa.1 axa#? âfMXoyyprt , t pos Tt T Tpxixih tiVeXGàr , xai if V yxr Tctalti xxt rtpw- 

(rjExcerpt. xwMXf xvtu &c (c) Kaî fia' aüTor J^AextCaAwJ Tir* bxeo j’c^ead'eu , fiai 

P®* - <rp*TiaTx Tiw ix 4 T^S 'P aua.L '1 "^fif ^ïaô’eu (tw $ T MiÇVf THf Tt T^îfTif ix.t&tt 

sx.vrff iraTti^wr Trpoairruiao) &c. 11 fallut encore , que ‘Dêcébate , par ordre de l’Empereur, 
P j £- 43i . envoiàt à Rome des Ambaffadeurs , pour demander au Sénat la ratification du Traité. 
401 * Mais cette Faix ne dura gucrcs qu’un an , ou environ. On prétend que Dêcébate la 
rompit par diverfes infractions. Si cela eft , il en fut bien puni : car , quelques grands 

efforts 


(y) On leconjeôure de ce que dit le Poète Martial , 
lÀb. V. tt'S r - 3’ °ù appelle Dtgii. 

Art. XXI. (i) Il dit , que Trajan entreprit cette Guerre 
en pjitic , parce qu’il penfoic à ce qu'aroient fait le* Dacti : 
‘Eq.nifi> ixi AjÎmvc , Tin x^lrra >irr*i &C. 

Xii-iiium . pag. tiç. 

(x) En ce que Pline donne i entendre , que DicHalt 
iroit iv cc P acorl , iiors Roi des Fart ht i , des intelligences 


fufpe&ci aux Rtmaini : car un certain CalMrtmt , qui avoit 
été envoie en prclcnt i Paeort pour Décriait , fur les terres 
duquel il avoit été prit , depuis ptulieur* années , s’étsnt 
Quvé , vint à Sirtméjit fe mettre lous la proteûion des Rt- 
manu. Lib. X. Epift. id. Tillemont , après avoir ici rap- 
porté ce fait , le place encore dans la Seconde Expédition de 
Trajan, uois ans apiès; Ttm. II. Pan. 111. pagg. aï+, apa. 
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efforts qu'il fit , il fuccomba , après une longue réfiftance > à la fupériorité des armes 
de l’tmpcreur -, & fc voiant fur le point d’être pris , il le donna lui-même la mort. 
Ces deux (d) Guerres le firent 6c s’achévercnt en moins de cinq ans. La T) ace , en- 
tièrement conquife , fut réduite (e) en Province de l'Empire : & Trajan , dès la fin 
de la première Expédition, en prit le titre de (3) ‘Dacique. 

ARTICLE XXIÎ. 


(Xjjulitn, 
Cailàr. f.i£. 
î*7 D. 

(r) Entropt, 
Lib. VIH. 
Cap. ». 


Ê 


T R A 1 t e* entre t Empereur Trajan, & Aboare Maartu (ou Ma- 
nus) Roi de /’Osrho e'N e. 

Anne’e 113. depuis Jesus-Chr 1 st, ou cnviroii. 

T Rajan (a) étoit allé en Orient , pour faire la Guerre aux Parthes & au xMxÿM*; 

Arme’nif.ns. L’ambition en étoit le grand motif : mais le prétexte fiit , queÿ^JJf' 
.) Chosroe’s , alors Roi des 'Parthes , avoit donné pour Roi à l' Arménie (2) e«j. r. 

• arthamasiris , fon Neveu -, au lieu que , comme l’Empereur le prétendoit , c'étoic 
de lui que les Rois de ce païs-là dévoient recevoir le Diadème. Trajan avoit d’abord c«/. P a£*‘ 
fomme Chofro'es de lui faire fatisfa&ion : mais celui-ci le moqua de les menaces. Néan-777. à- 
moins quand il fut que Trajan fe difpofoit à partir , après avoir fait de grands prépa- ft'ir 
ratifs contre lui , il rabattit de fa fierté , & lui envoia des Ambafiadcurs , qui le trou- Vrfa. 
vérent à Athènes. Ces Ambafiadcurs , chargez de préfens , tâchèrent de juftificr la 
conduite de leur Maître*, demandèrent la Paix de fa part , & prièrent l’Fmpcreur d’en- 
voicr le Diadème à Parthamajîris , qui étoit prêt à lui faire toutes les fbumiflions né- 
ccflaires. Trajan ne voulut point recevoir les préfens -, Ôc tout ce qu’il répondit aux 
demandes fiit , Que c’étoit par des actions qu’on témoignoit être ami , 8c non par des 
paroles j qu’il alloit en Syrie , & que là il verrait ce qu’il y aurait à faire. Quand il 
il fut à Antioche y Abgare , ou (3) Manus , vint -6c- unième Roi d'ËDESSE , ou 
de I’Osrhoe’ne, lui envoia demander la paix & l’amitié , 6c offrir en même tems des 
préfens : mais il ne vint pas lui-même trouver l’Empereur , Ôc il s’en difpcnfoit tou- 
jours fous divers prétextes - y parce qu’il vouloit encore fc ménager avec les Parthes. 
il fit ce manège pluficurs fois : 6c il ne pouvoir manquer de fe rendre par là (4) fuf- 
pedf à Trajan. Mais enfin , lors que l’Empereur après avoir conquis l’ Arménie , 6c 
fait de grands exploits dans tous ces païs-là , marchoit contre Edejje -, Abgare , à la 
perfualiort d’un Fils qu’il avoit, feréfolutà implorer la clémence du Vainqueur, ôc à 
lui aller au devant, (b) Ce Fils étoit d’une grande beauté , à (f) quoi l’Empereur é- (b) e xmpt 
toit fort lcnfible -, 6c peut-être lui avoit-il déjà été envoié dans quelque Ambafiadc. Tra- Vt H- F*g- 
jan au moins , en fa confidération , reçut les exeufes 6c les foumiflions du Père , qu’il 7,0 ’ 71 h 
traita même en ami Abgare lui offrit en prêtent deux-cens-cinquante Chevaux , avec 
autant de Cuiraflès pour chaque Cavalier , 6c fix-mille Armes. L’Empereur n’accepta 
de tout cela que trois Cuiraflès. 11 fut régalé magnifiquement à Edejje j 6c ainfi le 
Roiaume à'OJrhoéne devint dépendant des Romains. Çc) ’A Trimnri t» avT« [rê* Tpcü+- ( t ) Dio* 
ua] ‘Tpcotom L AwyctfOÿ] XCU èvztXoywaLTo , auyyrâ/trs n Ïru^tï. b y* 1 areùs AcLpirTpir 0 i R *- 

ixeTtKua. n. t, b fit* Q >«A@* t t tx tbth t$ Tpcucuû tyturo . . ... (d) ’Ejs w PeJW-a?’,,* m. 
o-asj ilpua/iua Tpa.la.ru xrxâmm^u vrpb •£ xToAtas "At/yetp@» , Wma rt fùp’ iyet* r. xj a. r». p»g- 
k, ( 6) TBÎ xctTaÇgaxTBî ScnfOLxa.f iVjtéwti X, TM ïnirui t gq d y ^ jBiAïf t^a.xt<7fi6^tx. 

0 Je Tpa.ia.rls T pus AaCàr S'apctxctÿ , ra Ma fyjfi'Ttxna. etv ror tyu* ixtAtuoir .... (ej Et roc. v eA<t- 
Ofdrocnorum [Rcgcm] tn jidern accepit [TrajanusJ. 


(3) Ce titre paroît fur des Médailles. Voicx Mr. de 
S r»KHiiM , fur îcs Cifart de l'Empereur Julien , pag. 88. 
des Frtmti , Ed. à'AmJI. 8c la Vie de Plia* par Mr. Maison, 
pag. 66, 67. «le la t. Edit. 

Art. XXII. (i) Fils de Volooe'se I. & qui fucccda i 
Pacoke , fon Frère aine , au préjudice d'un Fils que celui- 
ci «ai doit, fa voir «le Parthamajirii j comme il paroi i pr Dion 
Cassius , Excrrpi. pag. 777 , 778. 

(a) 11 dépouilla pour en effn de b Couronne Exe'dare, 
qui ctoit Fil* , ou Petit -fils de Tighane , Frcrc «k Viltgift , 
comme le conjecture l'Abbé de Longuirve , 8c aptes lui 
Vaillant. Ccb eft plaufibk. Mois pour ce que le pre- 
mier qualifie (pag- 41.) LxhrJart Allié des Ramai™ ( Socmm ) 
cela ne s’accorde point avec les Fragmens de Dion Cassius: 
où l'on voit au contraire , que , quand Charron t'cxcula au- 
près «le trajan , il dit , qu’il avoit chaflé hxhtdart , parce 
qu'il n’étoit bien poné , ni pour les Farthti , ni pout les Ro- 
main 1. Au refle, Tellemont luppolc mal a propos , que 


Choiroii aroit d’abord donné le Diadcme i Exhtjart . 8c qu’il 
le dépôt» CHtoitC ; Ihjl. Jti tmprr. Tom. IL Part. III. pag. 
S” . î«»* 

(3) Maann bar-Ajauth , félon la Chronologie de Mr. 
Bayer, Hift. Oirkota. pag. 148 , & frqq- 

(4) Selon Mr. Bayer, ubifupr. pag. tfo. Abgart devint 
fufpcéi -à Trajan , parce qu’il avoit envoié du fccours aü Roi 
des AJUbénuni. Mais les Extraits de Dion Cassius difent 
cela de Mann , Fhylarquc d ' Arabie, qui y eft clairement dif- 
tinguc A' Abgart. Selon l'ordre des Fragmens . ccb doit aulü 
être mis apres b réconciliation A' Abgart avec Tïajaa. 

(f) Voici les Ctfari de l'Empereur Julien , 8c U- de (Tu* 
les Notes de Mr. de Sr akhEIM , pag. 69. EJ. ÏAnfltrJ. 

(d) C« mots , depuis 6 jufqu'a € r' , ont été omis par 
Mr. Bayer , qui cite le partage , pag. m. St dans leGretÿ 
8c dans b Verlion. Le partage pourroit bien être de l' His- 
toire de la Guerre des Parthti , qu'ARRitN avoit écrite. 


(t) Emtropt , 
Lib. V1IL 
Cap. }. 


AR- 
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ARTICLE XXIII. 

Traite’ entre le même Empereur Trajan , é* Parthes, 
à qui il dorme un Roi . 

A n n e’e i 17. depuis J e s u s-Ch rist. 


(«xîfM-.T^ANS la Guerre , don^ nous venons de parler, (a) Tr.ajan pouffa fi loin fes 
p*g *}9- | J conquêtes en Orient , qu’il mit en fuite Chosroe's , entra dans Ctefiphonte , 
Ville Capitale du Roiaume des ‘Parthes , {b) prit la Fille du Roi, & le Trône Roial, 
st ph . qui étoit d’or , & s’étant mis fur le Tigre , alla voir l’Océan > après quoi , il fe croioit 
riiiSS.cn état , au moins il témoigna un grand défvr , de palier aux Indes , à l’exemple d’A- 
furi Annec LE *xANDRF. le Grand. Mais pendant ce voiage , & comme il en revenoit , la plupart 
,l8, des Peuples conquis fc révoltèrent. Il envoia contre quelques-uns fes Gàiéraux , dont 
(0 z<m*n , l c s uns réuffirent mal , & les autres bien. Çc) Alors craignant que les Parthes ne lui- 
viflent le torrent, il fe réfolut à en tirer le rheilleur parti qu’il pourrait , & à leur don- 
ej' bJ. ncr un Roi de leur propre confentement. Il traita donc avec eux , & aiant convoqué 
(Lib. xi. unc noinbreufe Aflêmblée , compofée de Parthes & de Romains , au milieu d’une 
t&M .) grande Plaine , il monta fur un Tribunal fort élevé * où après avoir fait une Harangue, 
aans laquelle il racontoit avec emphafe fes grands exploits , il déclara (1) Par tha- 
u, .irriin. m a s P a t e Roi des Parthes^ , & lui mit le Diadème fur la tête, (</) Ous fn<tj&B* 
«piiJHw. ' 'Pufttuen cLt/TOTcpiraç T f>où<ttos) xetTctxpaT®- nvrcinlèoxs , l'XocTclviïus ktpnxu , aor U <tù- 
ftg. /y T0T5 T ÆsWiàésl xeLTaq^oxf^pos . . . . . Çe) T pxixtos Ji 'fin yq 01 II xc 3 oi Tl IWY- 

(*) P im /ixoettn , &knàÉ* clutoTs Jweu ($ Kr^uparTa. i \Bàr avrtxxXtcir if TtSior 

Tl ^*7* ®"*>' Taî t* n ’p Oficutif , Jarrets <îi tb« riap^Bf ri k ixt? tôt» orras , 1(514 v x\ 

paz- 140. @n/ML kixCxs , x, fuyxXo tpjwas ÛTrsç ut x, xxTUf/yxrrxTQ , riap^ctjuitffirct'da/ ro~s 

éw* dut. nap^ois i&unAi'*. à'Xti'uÇt , t 0 olÙtu ’ChSus. On a Cf) une Médaille , où cct- 

i, frtfi. & te cérémonie fc voit repréfentée , avec l’infeription : Roi donné aux Parthes : & il 
jgj*- refie aulli un (g) Marbre , où elle paroît encore mieux. 

Ton». Il* 

P*g. p8o. 

ARTICLE XXIV. 


pSi 

(r) *&*- 

fimtan, 
Anriq. eX- 
pjqu«e. 
“»>•- 
ment. 
Ton». IV. 
P*g-4Î. 


Traite’ de P ai* entre l'Empereur Hadrien, & les Roxolans, 
Peuples Sarmaces. 

An n e’e 118. depuis Je s us-Christ , ou environ. 


(#) vokn T E Roi des (a) Roxolans fc plaignoit qu’on avoir diminué quelque choie de la 
cî-Acflus . | J penfion annuelle que les Romains lui paioienr. Soit qu’il commençât à remuer, 
fur 1 Année ou q u » on j c cra jg n î r } l'Empereur Hadrien trouva â propos de faire , ou de renou- 
veler la Paix avec lui , & apparemment ce fut en le farisfaifant. Nous en faurions da- 
vantage , fi nous avions de meilleurs Hiftoricns , que ceux qui nous rcflcnt de ces rems- 
(*)sprfi«, ri » & des voifins. (b) Cum Rege Roxolanorum , qui de tmminutis Jlipendiis quere- 
vit. Hi- batur , cognito negoiio , pacem compofuit. Le Savant (c) Obrecht n’a pu fe per- 
deun.cjp. f uac j er 9 q Ue ^3 Romains fuflênt ainfi tributaires des Roxolans * & il croit 1 mais iâns 
(ô /■ i. i. des railons fuffifantes , que par le grand défir qu’avoic Hadrien de conferver la Paix 
SfârtiMH. dans 


Axt. XXIII. (1) Il y a apparence , que ccPahthaua*- 
fate étoit Fil* d’ÈxiDARt (dont nous avons parié fur l'Ar- 
ticle précédent} comme le con)eéhire Mr. l’Abbé de Lon- 
cuerue , Annal. Ar/aciJ. pag. 4J, 44. & après lui Vail- 
lant , pg. ji 6. car Jean M alala le Ait Fils d'OsDRois, 
Roi d'Arménie. Du rcfle , cet Auteur , quoi qu’il cite deux 
autres plu; anciens . te fur tout Arrien , brouille tout , en 
forte qu’il difteic beaucoup 5c pour les noms fie pouT les 
choies mêmes , de ce qu'on trouve dans les Hiftoricns (km 
& Latine , qui nous relient. Par exemple , le Roi des T*r- 
ibti s'appelait , félon lui , Sanatruct , fie étoit Fils de Mé- 
btrSate. Ce Sanatruct fut pris fit tué ficc. 11 dit encore, que 
Partbamaffatt , qui . comme parent du Roi des PartUi , s e- 
toir range d’aboi d de fon parti , eut enfui te de grandes que- 
relles avec lui t fit que Trajan en profita pour le mettre dans 
fes intérêts , lui promenant la Couronne des Partbti. Orront- 
log. Lib. XL pagg. }fl— Jf8. Je ne fai il l'on peut comp- 
ter fur ce qu’il ajoute , que Trajan . quand il voulut donner 
le Diadème a Parthama/fatt , écrivit ainii au Sénat : „ Il 
» n’cft pas poiliblc que nous gardions de â vaftes pais , fit 


„ fi éloignez de Rome : donnons-leur donc un Roi , qui fini 
„ fous la dépendance des Ramami “ ; A quoi le Sénat répon- 
dit , Que l'Empereur pouvait en toutes ebofes faire comme 
il le jugerait à propos, pour le bien de l’Empire. Ceb con- 
vient mieux i Hadrien , qui fuccéda cette même Année d 
3 >aja». Car (pour marquer tout d’un tems les fuites de ce 
Traité) TYajan étant mort peu de tems après , comme il re- 
tou moi t à Rame , les Paribti fe dégoûtèrent bicn-tôc de Par- 
tkamaffate , 8c rappelleront Chasreéi , ou du moins tâchè- 
rent de le faire. Hairitn , (bit par jaloulie pour U gloire de 
fon Pfédcccfleur . foit par une lage politique, crut qu'il fal- 
loic abandonner tout» les conquête faites au delà de i’Eis- 
fbratt fit du Tijri. Ainfi il retira les Troupes de Y A Jfyrrt, 
de U Uiftfttami* , fit de Y Arménie. l.'AJfyrie fie la Lie fe fo- 
urnie furent ainfi rendues à Choirait , que l’Empereur réta- 
blit ou confirma dans (bn Roiaume . & pour dédommager 
Paribamaffate . Trajan lui donna Y Arment. Voiez Xi phi- 
lin , pag. 14.1. Eutrofe , LU. VIII. Caf 7. Spartien, 
in AJrian. Cap. /. ai. Sert. Rurus , Caf. 14. 
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l'Année 88; 


dans l’Empire , il avoit feulement traité avec ce Roi , pour qu’il lui fournît , moicn- 
nant une certaine fommc , des Troupes auxiliaires. Il cherche de plus quelque aurrc 
explication, qui paroit encore plus mal fondée. Nous avons vu ci-deflus, que l’Em- 
pereur (d) Domitien s’éroit rendu véritablement tributaire de De’cebale , Roi des (J) Sur 

DaCCS ; -- ‘ J L J ’ ’ l A "^° 

fuivans • 

comme 1 _ ^ ^ 

Ibus le nom d’AuR-E’Lius Victor. Les Romains ^ comme le (e) remarque Casau- 
bon , donnant de beaux noms aux chofes peu honorables , appelaient cela Solde (Jii- c,p " 6 ' 
pendium , ou préfent (munus)i quoi que ce fût au fond un véritable Tribut. 


ARTICLE XXV, 

Traite’ entre le même Empereur Hadrien, & Chosroe’s, 

Roi des Parthes. 

Annb'e iï 8 . depuis Jesus-Christ, ou environ. 

H Adrien étant en Syrie , invitoit tout autant de Rois & de Princes qu’il croioit 
dilpofez à traiter avec lui , pour vivre en paix & en bonne amitié avec les Ro- 
mains. Il n’eut garde de négliger Chosroe's , Roi des "Parthes (a). Pour l’y en- 
gager , il lui rendit fa Fille , que Trajan avoit emmenée à Rome en captivité-, & pro- 
mit aulîi de lui renvoicr fon Trône d’or , qui avoit été pris par le même Empereur. 
(b) Toparchas & Reges ad amicitiam invitavit , invitato etiarn Cosdroc Rege Par- 
thorum , remtjfâque tlli filiâ , quam Trajanus ceperat , & promijfà fellà , qua itidem 
capta fuerat. Mais Hadrien ne tint point parole , au lujct de la rclhtution du Trône 
d’or. On croit , (c) que ce fut parce que Chofroes vint à mourir peu de tems après, 
(i) Mais il cft incertain , en quelle année Vologe’se II. fon Fils lui fuccéda. 


(4) Voies 
ci-deflus, 1 
fur l’Année 
«17. 

{b) Sfanint ; 
in Vit. Ha- 
Jriaa. Cap. 


ARTICLE XXVI. 


(f) Ligue- 
rait, Annal. 
Arfacid. 

+r- 

l'.tlÜAXt . 

pag. JR». 


Traite’ entre le meme Empereur Hadrien, & Pharasmane, 
Roi tfl b e’ri e, 

Akne’e 13 6. depuis J e s u s-C h r i s t. 


P Harasmane, CO Roi d’iBE’RiE, (a) engagea les Alains, (1) ohMajJagétes, ( M yxipus*; 

à faire une irruption dans la Mêdie> qu’ils ravagèrent beaucoup * après quoi ils effleu- 
rérent quelque partie de X Arménie & de la Cappadoce. Mais ils s’arrêtèrent, &s’cn retourné- ÎJJàf*** 
rcnt,en partie gagnez par des préfens que leur fit Vologe’sb II. Roi des Parthes , en 
partie intimidez par Flavius Arrien , qui étoit Gouverneur de Cappadoce pour les 
Romains, (h) Vologe’se envoia des Ambafiadeurs à Rome , porter plainte contre P ha- (*)Ercerpi; 
rafmane. Il arriva en même tems d’autres Ambafiadeurs de la part des jAZVGES,C3)qui 
venoient confirmer quelque Traité de Paix, (c) T unir J* \r<*i ’la £t/y«»J V uplmp t w-tç-u- 6 t. urfm. 
fjtnm. L’Empereur Hadrien les introduit les uns & les autres dans le Sénat : & le^^J- 
Sénat lui aiant permis de faire les réponfes , telles qu’il jugeroit à propos , il les mit {c) itiï. 

par 


Ait. XXIV. (i) Nous les Terrons en leor lieu. Si on 
veut en trouecr bon nombre ramalTez , on n’a qu’à lire Nl- 
coL.lItHfL. Olium IVratiflavitnp. Cap. 17. & Christoph. 
Adam. Rurur. Obftrv. i » Florui* , pag. 117 , & f*fl. 

(1) Btgibai mullii plurimum J élu lit : 4 pUrifaut vtro ttiam 
fAttm redtmil. Cap. 17. 

(*) A Rtgibut mahis fatt teeuhk mauritus impur ata , 
jatfabar pabm , piui /« «ri* adtpium , 4 *am trmis ctttrti. 
Epit. Cap. 14. 

Art. XXV. (1) Lors que VcUgi/t redemanda depuis ce 
Trône , l’Empereur Antonix , Succcfleur de Trajan, le 
lui rcfufà. Capitolin. in Aatta. fit , C*p. 9. 

Art. XXVI. (1) Nous avons tu , fur l’Année 71. un 
autre Roi à’Ibirh ie ce nom. Je ne fai pourquoi TlLLft- 
Mokt fut celui-ci Roi des Aimai mêmes (Hifl. in Impur. 
Tom. II. Part. II. pag. 436.) 8c le diAinguc du Roi d ‘Iberit, 
dont prient les Fragment de Dion Cassius. Il a‘j a au- 
cun fondement à ccTa dans les paroles de Xifhilin , l’Ab- 
breviateur, qui à U Tente neaualifie pas Fbarafmaat Roi d 7 - 
btrit , mais ne dit pas non plus qu’il le fût des Alain , 8c 
donne feulement à entendre qu'il contribua à fulciccr ccttc 

Tom. II. 


Cuern : 'E| 'AXatat .... ituujn wixtfkH tri 
8tc. Pag. aj-|. Au lieu que tes Fragment . où l'on trouve 
les propres paroles de Dicn , font expreflement Pbara/man* 
Roi d ‘Iberit. Car c’cft une plaifantc bévue , que celle de 
Liunclavius , qui . en un endroit , a traduit : Pbarafma- 
nrm quemdam accufabat ttc. au lieu que le Grec porte : km- 
Ttr/fï’TtK, tom 4.f.ra.»» 8cc. de tjaibafdam ateufam (Vo-, 
logdes) Pharafmaatm 8cc. 

(a)’L«-< A itm [W 'AA**» 1 ] dit Xifhilin. Am- 

mi en Marcellin dit la môme choie , Lit. XXII J. Cap. 7. 
pig. 39). 8c lib. XXXI. Cap. a. pag. 670. EJ. Vakf. Orirmi. 
Mars il 7 a li-deffus bien des difficulté!. Géographiques .com- 
me en tant d'autres endroits. Il fuffit de laTotr , que c'é- 
toictu des Nations de Seythti : 8c ceux-ci fc trou voient dans 
la Sarmaiit Afiatüpu , entre le Taaau , 8c Ylbirit , dont 
Pbarafmam étoit Roi. Car Zonaie les appelle mal- à- pro- 
pos Albani i apparemment parce que VAlbaèntt touchait Ylbi- 
rii. Tom. II. pag. 104. LJ. Bafil. Voiez ci-dclTus , fur 
l’Annee 73. 

()) Peuples de la Sarmaiit J'inrift , qu* demeuroient 
aux environs des Palai bit mit i. 

D 
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l6 histoire des 

par écrit & les lut dans l’AflcmUée. C’eft tout ce que nous apprennent les Fragmens 
de Dion Cassius. J 1 paroit du refte , ou que les plaintes au fuict de ‘Pharafmane 
n'étoient pas bien fondées -, ou qu'il trouva moien non feulement d'obtenir le pardon de 
ce qu’il avoir fait , mais encore de s’infinucr dans les bonnes grâces de l’Empereur. Cas 
étant allé à Rime, avec fa Femme , Hadrien augmenta fes Etats ,«£ lui permit de làcrifier 
«WJ. dans le Capitole. {d) Tn t. aiçx» [♦*f*‘V* » ™ "iCvfi] m 6 bn , x*i S» l, T ; 

Kusrrr « aU 1 ?*w &c. CO Audi ce Prince avoit-ü apporté de grands préfens, entr’autres 
h Air™. des Cafaques brochées d’or. L’Empereur , qui fe piquoit de lurpafler à oet égard tous 
C ‘ r l7 ' les Rois , déploia là magnificence envers ‘Pharafmane, plus qu’à l’égard d’aucun autre, 
à qui il eût eu occafion 3 e le témoigner. A d’autres préfens magnifiques il joignit un 
If) orft- Eléphant , êc une Compagnie de cinq-cens hommes. Ce pharafmane vint (/) enco- 
I»»* re 4 Rome, fous le régne d’ANToNiN le ‘Débonnaire , Succcficur d 'Hadrien. 

Cap. 9. 


ARTICLE XXVII. 

Qu elq.es Traitez de l'Empereur Antonin le Débonnaire, 
avec devers Peuples. 

Anne’b 138. St I 3 S- depuis Jésus-Christ, ou environ. 


Q U01 que la Paix ait fort régné fous Antonin le Débonnaire , Succeflèur d’Ha- 
drien , Sc que cela ait fourni matière à en louer beaucoup cet Empercut , (a) 
vr.irr. coojme un effet de fa modération & de fon habileté , il ne laiflà pas d’y avoir quelques 
E.TVr Guerres de peu de durée, (t) Les Maures , Peuple libre & qui vivoit fans demeure 

(UIW4- fixe , firent des courfes en Afrique fur les terres des Romains. On les rcpouflà vigou- 
•u.. Lib. reufement : & contraints de s'enfuir jufqu’aux extrémitez de la Libye , parmi les Habi- 
V1H. Cap- ran3 J LJ j)j ont jitlas , ils demandèrent la Paix, (e) Et Mauros ad pacem poftulandam 
jootito. coeiit. Elle fut fans doute accordée -, Sc c’eft tout ce que nous en favons. 
lù. ioAa 1 [ L avUit une Ville , nommée ( 1 ) Oi.ïîia , ou Olbtopolts , vers l’embouchure du 
Boryfthéne , Sc apparemment Ville fibre. Comme elle étoit en guerre avec les Tauro- 
feyihes (1) , elle envoia demander du fecours à Antonin , qui le lui accorda Les 
Troupes Romaines vainquirent les Tourofcythes , Sc ceux-ci furent contraints de faire la 
Paix , 'en donnant des Otages aux OUnens. (d) Olbiopohtis contra Taurofcyrhas m 
“f i-fom* auxilia mifit [Antomnus] : & Taurofcythas ufque ad dandos Olbiopolitis 

obhdes vieit. . ... 

Un Roi du Bofphore Cimrnérien , nomme Rhoemetalce, étoit en difpute avec 
fon Tuteur , qui vouloir apparemment s’approprier la Couronne , ou différait peut-être 
de b remettre au légitime héritier. Ce RbumetaUe vint à Rome , pour faire l’Empe- 
reur juge de la contellation , Sc le Tuteur ou s’y rendit, ou y envoia , pour plaider fa 
eaufe Antonin décida en faveur de Rhœmetalce , Sc le renvoia prendre poflcflion du 
Roiaüme, qu’il reconnut lui appartenir. C’eft ce qu’on peut déduire des paroles fuivan- 
(•)vnr*y. tes de Capitolin : (e) Rimethalcen (3) Bofphoranum, audit 0 tnterrpfum & cu- 
Ç>p »■ ratorem negotio , permijît. On parle en général de plufieurs (f) autres Rois, ou Peu- 
< LVr*. pics , qui , convaincus de l’équité d ’ Antonin , le failbient arbitre de leurs démêlez. 

twr, Epi- 
tom Ci». 

K; A RT I CL# XXVIII. 

Cap. g. 

Traite' de Paix entre l’Empereur Marc-Aure’le Antonin,. 
& les Sarmates. 


Anne’e 168. depuis Jesus-Christ. 


P Endant une Guerre contre (1 j 
il s’en forma une autre , dont le 


les T arrhes , finie (2) en l’Année îSy. ou 1 66. 
s fuites furent encore plus fàcheufes , & qui occu- 
pa 


Art. XXVlI. (i) Ville Qrrtpu , comme la qtnKfie Ar- 
iits . Tirifl. T»tu. Eux in. jng. ao. mais dans la Sarmsti» 
tanfham. On l’appcfla aufli Bnyjlhtm. 

(1) stytbri , qui dcmeuroicnt dans la Chtrfnift TmrifHt 
ou aux environs. 

(}) Il faut écrire , I ihttmrtaltn. Ceft ainfi qu’on trou- 
ve dans Tacitï le nom d’un Roi de Hrratt l’on en a 
des Médailles , qui portent Voicx 

Vaillant , Achtmenid. Imf. pag. 174. 


Art. XXVIII. (1) Contre Volocb'si II. alors leux 

(a) Elle finit par un Traité , dont lesHiftoriens qui nous 
reftent , ne difent rien. Tillcmowt {Mfl. 4*i Emftr. Tom. 
H. Pan. II. fag. 6\f.) l'infère de ce qu’il n'y eut plus de 
Guerre avec les tartixs pendant trente ans , ou environ. 
Mais Mr. Masson en a trouvé une preuve dans Aristidi, 
qui parlant d’un Songe qu’il eut en l'année 166. dit , que 
t Empereur Amtohim lui ièmblott faire un Trafic folcnnel 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. tt. 17 

p» tout le refte du régne de l’Empereur régnant alors » Marc Aure’le Antonin , 
interrompue feulement par divers accidcns , ou par des Traitez bicn-tôt rompus, (a) 

'lous les Barbares , voilins de l’Empire , depuis les Gaules jufqu’à l’extrémité Orientale tmimpka'j. 
de Vlllyrie , s’unirent concre les Romains. Les Marcomans furent ceux qui mirent <*» 
en train cous les autres -, à caufc de quoi on appclla cette Guerre de leur nom. Elle zliSj 
donna lieu à quelques Traitez , qu’on va voir -, mais dont on ne peut pas toujours dé- Lib. vin. 
terminer exactement l’Année -, parce qu’ici , comme en bien d’autres endroits, nous n’a- Cl ? 11 * 
vons pour garants que des Extraits fort imparfaits de Dion Cassius , ou les Auteurs 
de YUiJloire Augnjte , qui ne fuivent aucun ordre dans leur narration , Se d’ailleurs ne 
donnent gucrcs d'indice fur des tems où les chofes fe font paflccs. Au fond , comme 
je l’ai dit plus d’une fois , il fuffic pour mon but de marquer à peu près les dattes par 
conjecture -, fur tout quand on fait , comme en tout ceci , fur quel intervalle de rems 
elles doivent néceflairemcnt tomber. Le premier Traité , que je produis , cft mis par 
Ttllemont deux ans plus haut : mais il ne fe fie pas trop lui-même à cette détermi- 
nation j & je trouve une raifon qui femblc beaucoup plus forte pour affigner à l’année 
où nous fommes, une Expédition , fuivic de la Paix avec les Sarmates , c’eft que, 
dans la même Année , l’Empereur Marc Anrcle prit le titre de Sarmatique , comme il 
(3} paroît par les Médailles. Venons au fait. 

Avidius Cassius, ( 6 ) grand Capitaine, avoir fait de grands exploits dans 
Guerre avec les Par thés , & contribué beaucoup à la terminer heureufement. Il hit de- Jüuïfit 
puis envoié (4) contre les Sarmates, une des principales Nations de la grande Li- Empereur, 
eue. Comme il étoit campé allez près du Danube , quelques Troupes auxiliaires de 
Ion Armée fichant que trois mille des Ennemis étoient pollez fur le bord du Fleuve , 

& faifoient allez mauvaife garde , s’en allèrent les attaquer , à l’infû de CaJJius & des 
autres Officiers fupérieurs , taillèrent en pièces ces trois -mille hommes , Se revinrent 
chargez de dépouilles. Les Centeniers , qui avoient conduit l’cntreprifc , s’atten- 
doient à bien des éloges & des récompenfès : mais CaJJius , rigide oblcrvatcur de la 
Difeiplinc Militaire , les punit de mort , & du fupplice de la Croix , qui n’étoit 
que pour les Efclaves. Cela excita une grande fédition dans l’Armée. CaJJius , fans 
s’émouvoir, parut nuden calleçon , & fe mit à crier : Frappes-moi , fi vous ctes af- 
Jes hardis , & ajoutez ce nouveau crime à la violation des Loix de la Dijcipline. Cet- 
te intrépidité imprima du refpecl , & appaifâ non feulement les efprits des Soldats de 
fon Armée , mais encore épouvanta les Ennemis. Ceux-ci voiant que les Romains ne 
vouloient pas même vaincre contre les régies , envoiérent demander la Paix pour cent 
ans à l’Empereur Antonin : (c) Qtia res tantum difciphna Romanis addidit , tan- (e)VkUttiu$ 
tum t errons injecit , ut pacem anrwrum centum ab Antonino abfente peterent : fi qui- 
dent videront danmatos Romani Ducis judicio etiam eos , qui contra fas vicerant. c^r/.op. 
Mais les Sarmates reparoifTent depuis , parmi ceux avec qui Antonin eut à faire dans 
fes Expéditions fréquentes. 


ARTICLE XXIX. 

Traite’ de Paix entre le même Empereur Marc Aure’le Antonin, 
Ballomare, Roi des Marcomans. 

Anne’e 1 72. depuis Jesus-Christ, ou environ. 

E Ntre les Peuples de l’ancienne Germanie , qui s’étoient liguez contre l’Empire 
Romain , les Marcomans (i) étoient , comme nous l’avons dit, ceux qui km* 
bknr avoir fonné le toefin. Après un échec que reçurent fix-mille (2) Lombards Se 
(■3) Obi en s , les Peuples foulevez députèrent à Aelms BaJJus , Gouverneur de la ‘Pan- 
nonie , Ballomare Roi des Marcomans , & dix autres Ambaffadeurs d’autant de 

Na- 

entre l 'Elit 8c ï'QJtr , dans ce qu’on appelle aujourd’hui b 
Morel* de BronJtiimrg , & aux environs. Voila d’où font 
iorris ces T.omtorUi fi fameux par leurs conquêtes dans les Siè- 
cles fuivans. Paul WonufriJ , qui croit de cette Nation, 
b fait venir originairement J* [, seonJtnovir. Et Grotiui 
défend cette opinion , Pretifem. in Hiji. üettb. VonU I. fr 
Loogti. pag. 18, & frff. contre Cluvier. Voici une lon- 
gue Note de Mr. Horace Bianchi fur l’Hiltorien Lom* 
bard , Lit. I. Cap. i .pag. 40 6, & feqq. 

(3) Ce nom ne fe trouve ailleurs nulle part , que 

je fâche. Peut-être faut-il lire , SOni , Nation très* 
connue. On trouve les Su ri* s parmi ceux qui étoient jointj 
aux Mortomnm dans cette Guerre, Jul. Capitolin, tn Ut. 
Aol min. 

D s 


d’amitié avec yaltgifi : AaJk » try , Wxn» Air™, r» môré- 

ufÔTtfa vit tifirfiiTifm , içj va» ar*A /tonAui m 9 

Q>.*’ *r f »< 8tc. Sncr. Serin. I. po£. 493. 

Tarn. II. EJ. (Sont. (a8i. Oxm.) Voici b Vie ÜA njiidt . de 
ce Savant , fur b même Année s k ce que je dirai ci-dd- 
fous , fur l’Année ijf. 

(3) Voici la Continuation des Fo/ltt deSicomus , Tora. 
I. Opp. EJit. MtJieUn. 1731. col. 704. 

(4, Pausam as parlant die cette Guerre , nomme les feuls 
Sormotti , € ï hti rit , comme les plus confi- 

dérabîcsdcs Ennemis, Lib. VIII. Cop. 43. fog. 690. 

Art. XXIX. (1) Nation Orrmoniijiu , qui faifoit partie 
des anciens Sntvl , k qui étoit venue des environs du Rj*in 
t’cnblir dans le pais des Boum , aujourd'hui Bobémt. 

(1) Autre Peuple Germas lj** , qui habitoit anciennement 

Tom. IL 
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HISTOIRE DES 


(*) **. 
Patrie. pxg. 
If. EJ. 
Hujch. 


Nations differentes f lcfquels firent la Paix avec lui , te après avoir confirmé le Traité 
par ferment , fe retirèrent chez eux. (a) ’E$’ oîs utu irpxy^ùaii t* SUi xxTa.ri.rrti 

foi ** - '* n *»-' — ^ «• < *' -• - •- 


BstfCaçoi] nrptaCtn *AiAmv Betarsir T namwav «JuTorra ç-fM.wn , BaMOjUxew» t» 
Mctfxojusurtt* , «rifBÇ JéX<t , j£' tiriA«î;a/t«N «a. , xctl ofxov xîa.' upitnp 

•’ w/iéoCeiî isrt7-»»ajutjw , oixxJ't 


(a) Dim. 
Caf Ex- 
ccipt.M/. 
807 , 808. 
(«*w. 64. 
PK. 4 °8. 
Urfm.)Put 
Exe. Leg. 
Hufth.p^. 
lé. 


(J) «*• 

C*/. Exe. 
mh/upr. 


(<)VH/ufr, 


ARTICLE XXX. 

Traite’ entre le même Empereur Marc Aure’le Antonin , 

c£* /« A s T 1 N c e s. 

La même Anne’e 172. depuis J e sus-christ , ou environ. 

P endant la Guerre dont je viens de parler, les (1) Astinges vinrent dans la 
offrir leur fecours aux Romains , (a) fi on vouloir traiter avec eux , & leur 
donner là des Terres , aufïï-bien que de l’argent. On leur refufa l'un & l’autre. Ce- 
pendant ils lai/Tércnt en garde leurs Femmes & leurs Enfans à Clément (on ne dit pas 
qui étoit Clement > & quelques-uns conjcûurcnt qu’il pouvoit être le Gouverneur de la 
* ''O ace ) ils laifférent , dis-je , ce dépôt , pendant qu’ils iraient , difoient-ils , conquérir 
le pais des (2) Cojloboques. Ils réufiircnt dans leur cnrreprife : mais après avoir vaincu 
’* les Cojloboques , ils ne laiflerent pas d’infefter la T) ace , quoi qu’auparavant on leur eut 
rendu leurs Femmes & leurs Enfans. Bien tôt apres, fis furent eux-mêmes vaincus par 
les ‘Daticriges (ou (3) Lacringes ) qui les attaquèrent à l’improvifte , dans la crainte 
où ils étaient que Clément , pour fc délivrer des courtes des AJltnges , ne les envoiât 
conrr’cux. A in fi les AJlinges ccfTércnt d’exercer aucune hoftilité contre les Romains , 
& fuppliércnt inftamment Marc Auréle de leur donner des Terres & de l’Argent , à 
condition qu’ils feraient quelque exploit contre fes Ennemis. Il le leur accorda appa- 
remment , puisqu’il cft dit, qu’ils tinrent parole, (b) *Ar<ry« ê'i , ut ’PÔJs re x<tî 
*Pa orlQ* ryurro , *a 5 o» fier es t Axxtxt olxxrxi , iA-jnJl rt x«tî ^PtijuxTx xal xaexr ii rî 
avufip.X'* Tu^^Ttç St x'jjfyf , vxpixxTtSerro t xs yvtxixxs xaî thî vrxi- 

Sxs TU KAiwiTi , us Xttî T TV K orvCuxut xh elr îwrAoiÿ xnjvwttroi* nxraxnis Si 
ixtl Ims y mu ¥ Actxi'eu w<Tt» î-ïlo» «Au-tb». AtHrxms Si oî Axyxptyot , fin xxl 0 KA h/ins 
, aipxs is Ÿ 7*» , w xl/Toi itùxtn , iaxyxyv , iws&rro xvrôïs fin vpoaStxofitnts „ xi 
-ara Au ixpxtycxr a<r* fttfSit «ri nrcAtfim tus ’Ar'iyyus nrpos tus *P ujuxi'us srpx^xi , zjreMi 
^ t Mxpxot IxtTtwTxrrxs , Xpfi/uLTct Tt ' 3 raL f‘ aura AaCtTr ^ X^f** 7 * > S'^utUcxi , a 1 
yt Ti xxx.lt TUS ToTt nroAfpiSvTxs cl Spxauce jyt} utoi fitt i'TTpxPxt ri ut i»7ri<r^orro. Se- 
lon Pierre le Tutrice , (c) les Lacringes furent aufli emploiez à fervir pour l’Em- 
pereur. 


ARTICLE XXXL 

Traite’ de Paix entre le même Empereur Marc Aure’le Antonin, 
& les Qu a d e s , Peuples de l ancienne Germanie. 


A n n e’e 174. depuis J e s u s-C h r 1 s t , ou environ. 


*T A Guerre contre les Peuples de l’ancienne Germanie , malgré les vi&oires quç. 

I . l’Empereur Marc Aurb’le Antonin y avoir remportées, étoit telle, qu’il 
devoir fouhaiter d’y mettre fin de quelque manière. 11 y avoit perdu beaucoup de mon- 
(*)c*pitt- > & des perfonnes même diftinguées. (a) On le prefîôit de revenir à Rome. Ain- 
lin.xnAnt*. fi t quelque infidèles qu’il eût trouvé ccs Peuples dans divers Traitez faits avec eux, il 
fipi ? G»p fc r f‘>°l ut ^ cn fc* rc de nouveaux, (b) 11 étoit alors dans la Tannonie , & il lui ve- 
xx.' ' noit des AmbafTadcs de la part de plusieurs Peuples Barbares. Les uns demandoient de 
clfix’c tr ‘d ter aMianrc avcc i Dion Cassius ne les nomme pas , il dit feulement que le 


H ■ 8 o 7 - 
63. 

\ a,t - XXX. (O Ftuflts immun , dit Tiu.emont , Hifi, 
4 ° *.Urfië.) fa E„,pr r t „, , Tom. II. Paît. II. fag. 64.3. Mais je le» 
trouve dans Jo«nande* , qui en parle comme dune Na- 
tion de Gtthi , ou de Scjtbti , Dt Rit. Gttie. Cap. 16. où 
le. Editions de Vulcanius , du P. Caret , h de Mvra- 
tori portent Xftringi , quoi qu’on indique la leçon A'Xfiinti, 
ou AfJingi , qui apparemment cil la véritable , y aiant *A- 
«vyy.< dans les Fragment de Dion 8c de Pierre Patrick. 
(a) Peuple de U Sintutu en Zurtfi. CaMtulin les ap- 


Chef 

pelle CtflOrad, in Mme. Ar.ttnïn . Fhilof. Cap aa. 8c Ammiem 
Marcillim , Ctflobetd. Lib. XXII. Cap. 8. p*g. 344. EJ. 
VÀlrf. Gron. 

(3) AuHfivyn'. C’eft ainfi qu'ils font appelle!, dans les Ex- 
traits de Pierre U Purin , p«t. 16. 8c cela cft confirmé par 
Catitolin , n éi fufr. où un Manufcrit porte Lacriniei , au 
lieu de LMrinfti , qui cil dans le Texte : d’où Saumaisi 
infcie qu’il faut lire de même dans les Extraits de Dion 
Cassius. C'ctoicnt aufli apparemment quelques Strmmti. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


Chef de cette AmbalTadc étoit un Enfant de douze ans , nommé Battaïre. L’Em- 
pereur leur donna de l’argent } c’eft tout ce que nous favons du Traite. Ces Peuples , 
en vertu de leurs engagemens , rendirent fcrvice à l’Empire Romain -, car un Seigneur 
ou Prince voifin , nommé Tarie , étant entré dans la \Dace , & menaçant de faire la 
Guerre , li on ne lui donnoit de l’argent , ils le repouflerent &c le chairércnt. (V) rioA- W üiJ . 
Aol 7 5 f tût* vrpos xù toi xASo» ("ir Tn flcLm/ia, xxTX/itirxrTxJ oî fin <n i/tpiaL^xf v'Xtir^ni- 
fimi y ai ïiyeÏTo Bx^xpi®- veuf tT$f 1$ , <34 rt «AxCor , TxpCor Juvx<pj» 

wAtfcioxciif*» atpor , ts rt t Aolxiai «Altéirx , ^çyupio» xrrSrrx , x-ttuAwtx rt troAt/tif- 
<rsiy, ti u» Axooi , ànT/s^xr. Les autres Peuples demandoient la Paix. Les (1} Qua- 
des, preflèz par les extrémitez où ils éroient réduits , furent des premiers à envoier pour 
cet effet des Ambaiïadeurs. Marc Aurêle la leur accorda , à condition qu’ils fè deta- 
chcroient de leur union avec les Marcomans. Ils donnérenr auffi à l’Empereur quantité 
de Chevaux &c de Bœufs. Ils lui livrèrent tous les Transfuges , avec les Prifonnicrs 
de Guerre , au nombre de treize-mille , & promirent de rendre tous les autres qu’ils 
pourroient avoir encore. Mais Marc Aurele ne voulut pas leur accorder la pcrmiflion 
qu’ils demandoient de fréquenter les Terres de l’Empire , & d’y aller commercer , de 
peur que les Marcomans &c les Jazyges , à l’égard dclqucls il avoir exigé d’eux avec 
ferment qu’ils ne les reccvroicnt point chez eux , ni ne leur donneroient partage fur leurs 
Terres , ne fe mêlaflènt avec eux , & ainfi confondus ne rrafiquafiènt aurti , & n’épiaf- 
fent ce qui fe failbit dans les Provinces, (d) 'O* <Tt iipW aênytiiN , atrrtp KwxJoi , xxi 

trv^o» yi xvTÎÎf , î»x rt ’&n T$f Mxfx.o/rxnw ^ai<r 7 rxo 0 â«xj , xxî on hems jgw jSSs toA- Par. Patrie. 
Axî tS'cnuu , rus Tt^xvro/MA us wattas , Jtxî rus xi^txAarws , vrplrtpoi fût ts n»pius xxî f’ c , er f t de 
TpM 7 ^lAiH 5 , VÇ-tgO» Jf XXI TUS A«T t)$ ’&nJ'Offtll VTrL^SlTO. 8 ntl TOI XXI £ ItUfit^tAS xxl p»g. 16. ' 
t» Txîi s xyogxîs ïrvxpi , W P* xxî^ oi M«$xo/iami oi Tt ’lx^vyej , us un i't£x«8xi , un 
•? X“§ as onunUuntt y ifto. /xiyrv«»2) «ÿw* » W is KbxJm xxl xvtoi <frrt« , rct 

rt tÇ/ ’Pat/Muaiip xxra<rxt‘7r]«»^) , x) rx tTirWiix àyo/ix^axnr. Les Quades (e) n’avoient M Excei T*' 
pas rendu tous les Prifonniers, quoi qu'ils le diflent : ils n’en ayoient amené que peu, aûm. %. 
ni guércs d’autres que ceux qu’ils ne pouvoient ni vendre , ni efpercr qu’ils leur furtênt f-r4°9. 
utiles. 11 leur en reftoit bien encore cinquante-mille , qu’ils offrirent de rendre , lors +, °' Ur ^ 
qu’aiant violé peu de tems après en diverfes manières les articles du Traité , ils fe furent 
liguez avec les Jazyges , & curent reçu dans leur païs les Marcomans , toujours en 
Guerre avec les Romains. Mais alors l’Empereur ne voulut point entendre parler de 
Paix avec des Peuples fi infidèles. 


ARTICLE XXXII. 

T R ait e’ de Paix entre le meme Empereur Marc Aure’le Anton in, 

& les Marcomans. 

Anne’e I7f. depuis Jésus-Chris r. 

A Pre's bien des combats & des échecs , les Marcomans furent réduits à deman- 
der la Paix aux conditions que l’Empereur Marc Aure’le voudrait leur im- 
poler. Ils firent aurti-tôt , quoi qu’à regret , ce quül leur preferivit Enfuite le Vain- 
queur leur laiflâ la moitié du Pais voifin de celui qu’ils occupoient , ‘à condition qu’ils 
n’habiteraient pas plus ores qu’à deux (a) lieues ou environ du ‘Danube. Il marqua («) a j8. 
auffi certains fieux Sc ( 1) certains tems , auxquels feuls il leur ferait permis de com- stt * u 
merccr dans les Terres de l’Empire , fur quoi on ne fàifoit point de diftinébion aupara- 
vant -, & il confcntit qu’il fc fit échange des Otâges de part & d’autre (b) Toîs Ji Mxf (J)Excerpc. 
xo/xxr»oi5 ■arpic^tuacujii , cru orxrrx rx irpoç"x^fi«rrx atyle 1 , ^aXtiras fia ï) 

tra .1 V 3 », ri y rt %n ,ITrj $ XPf'*-* ^ fitnopiAS kirxj .1 y »r« auras âxT» nru xxl rpiAKorra. nam. 66. 
<^etiius '£m ru "iç-pu ’&iux.iïi , xxl tx x a P l<t T *î Te »/**f*< % ’t'Ktpufy 1 ** àçotçm (report- 
p or 7^' à S'ttKtxpirro) rus n bpixpus xM^xrro. 


Art. XXXI. (1) Os QtuSts occupoient à peu près le put qu’on appcDe aujourd'hui Ufravit. 
Art. XXX 11. (1) Voici ci-deOiu , fur l’Année 369. 
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ARTICLE XXXIII. 


( 4 ) Dim. 
Cdjf. Lxc. 

é 7 , 69. 


(i) D'envi- 
ron quatre 
lieues psr 
confë- 
quent. 


(e) Pieu. 
Caff. ubi 
&pr. 


{J) Dim 
Cug. Exe. 
ubi fmfr. 
num. 68. 

Urjm. 

(») au 

«jrn. 69. 


T R a i T ï’ de Paix entre le meme Empereur Marc Aure’le Antonin, 
& les J A Z Y G E S. 

La mime Anne’e 175-. depuis Jesu s- Chr i st. 

Q Uelque tems auparavant, (a) les Jazyges avoient inutilement envoie- deman- 
der la Paix à l’Empereur Marc Aure’le Antonin. Ils mirent depuis en 
prilon .Ban adaspe , le iccond de leurs Rois , parce qu’il avoit fait une nouvelle tenta- 
tive auprès de l’Empereur , pour le fléchir. Mais enfuite le voiant fort preflez , ils de- 
mandèrent de nouveau la Paix avec inftance , & Xantique même , leur autre Roi , 
ou celui qu’il6 avoient mis à la place de Banadafpe , vint lui-même avec les Grands de 
la Nation , implorer la clémence du Vainqueur. Ils traitèrent aux mêmes conditions , 
qui avdîcnt été accordées aux Quades , & aux Marcomans - y excepté qu’ils furent obli- 
gez de fc tenir éloignez du Danube à une diftancc plus grande (b) du double. Ils ren- 
dirent aufli cent-millc Prifonniers y & cependant ils en avoient fait bien d’autres , qui 
étoient ou vendus j ou morts , ou qui s’étoient fauvez. D’où il paroît, comme le rcmar- 
quoit très-bien Dion Cass 1 us , combien ces Peuples étoient puiflans , & combien de 
maux ils avoient fait aux Romains. Ils fournirent aufli fans délai à l’Empereur huit-mille 
hommes de Cavalerie i dont il envoia cin<pmille-cinq cens dans la Grande Bretagne, (c) 
KctxaôtrTW b't t, ol ’la^vyts , U o/«Aoyia» *a 9 « , aùriï HarütxS t 'Amrnvw lxiTtv<TeuT<&‘‘ 
VpoTiptn //i» y±f f BxtaL$itrroi r Stî/Ttpat <r$ur (hoiXtx titpj&v , on J)iXJifoxtu<rxTo aOr«* 
ToTt it virns oi ip f ut tu ru Eav 9 ixS xAÔo» , xai cnmdtrr? ri clvtI toTj KuctJW xat 

ro?ÿ Ma.px.ofixmiS' vAw xa 3 ’ oaor to <JbrAa<ria> ojj'T^/S tS 'àmixviGur «StAtr 

on xai Tore tn tppum , xai on fuyxXx ri); P ufiauus a£* xax* tJpaaar , ixtiw xa- 
Ti$xv>i , STI T$f fiupiaJ'xs fixa. a.'XtSoaaj , as a-oMus yucy vrpctâtrr** , vro Muÿ 

b'è TiXiuTittrxrTAS , woMuj & t, CpvyoïTa s U} (Of xcu iVirtas tvôirS oxTax*ff%iAiuj is avufix- 

via» oî nrapioxM , a.'p' ut •arêvTeuuo^iAius *, •ârtrrxxKnaj îs B/ktxwjoi La révolte 

d 'Avidius CaJJius , qui éclatra dans ce tcms-ci , contraignit Marc Auréle à traiter ain- 
fi avec les Jazyges. (d) Les avis qu’il en reçut , le frappèrent fi fort » qu’il n’envoia 
point communiquer au Sénat , comme il avoit accoutume de faire , les conditions de ce 
Traité. Les Jazyges fc prévalurent aufli de la rirconftance. Car bien-tôt après ils lui 
députèrent pour demander qu’il relâchât quelque chofc des articles dont ils étoient con- 
venus -, & l'Empereur le leur accorda , de peur qu’ils ne redevinflènt ennemis ouverte- 
ment. Les Jazyges même, (e) auflî-bicn que les (1) Buriens , ne voulurent point 
s’engager à lui fournir des Troupes Auxiliaires , avant qu’il leur eût promis qu’il con- 
tinucroit la Guerre * parce qu’ils craignoicnt que , s’il faifoit la (1) Paix , comme au- 
paravant , avec les Ruades , ils ne fri flâne eux-mêmes engagez dans une Guerre contre 
ces Peuples voiflns. Marc Aurele avoit exigé aufli des Jazyges , par le Traité, qu’ils 
n’euflent point de Batteaux à eux fur le Danube , & qu’ils n’occupaflênt aucune Ile de 
ce pleuve. Il ne voulut rien relâcher de cela , non plus que du réglement fait fur le 
Commerce dans les Terres de l’Empire. Mais il leur permit de palier par la Dace , 
pour aller trafiquer avec les Roxolans , quand leur Prince le leur permettrait. O* <Tè 
’lct^vyes i'xptoZilod.rro , xai YfTxpaj tux ktpenvau allait Le <*M«A° yr,fiiita' xctl mnega- 

pi r Ti»<t outoTs , Via. fût xai warxt Aas h fj.iv tw nrpoTipot trrt uru , 01 

, avfifLxyyaaj roTf 'Pufixlus xOtAipaj , vp\i vi<rtis MafX8 \aJUi » , » fùes 

•xturls Tty "KoXifiu •)(/> icô" eu" tÇoÇtsrro yS , fin xa.TaJ&a.ytiTlQy aurS toic KuaJ'otç , otnrtp 

jcal nrpoTipo» , TpéacixlQy* oty'iai -ro \t/j.& u-îroAtiTniTaj Kctl t'XuSn ol ’lttÇyyis XP*~ 

aipuTXTOi ctvT« tyiyr&jTo , woAAx xai ex. T§f IsriTtray/untr allait àupwu y, uÔMor irâj- 
TA , “JT A 1 * T$f XATtt Ti TAS (TVïlïttS 4 , XAI Xj' TOtf CVyXMfltVCH , TO , T» 

fxn Iflus irAoicas 0Ç34 XynoUïu , jyti to T$f rnaut « T<j ’l Tfity iir txt&ax' xai è^ïxw aù- 
toÎV offlf tu i 'Po^oAa»B< 3^ v Aoy t'Zifilym ^' oj , ooaxis a» 0 tbpX 6 * iTCtTyt-^tf 

açltnr. 


Ait. XXXIII. (1) Ceux-ci étoient voifins de* 

Sfarcomani , te habit oient une partie de la Stltft d'aujour- 
d'hui , à ce que croit Ciwiu, Gerw. A» t. Lib. III. Cap. 
j*. ia fin. 

(1) U Jcmble <\u‘Antcniu l'ait faite depuis. Car il parait 
par un de* Fragment qui fuirent , de Diom Cassiui , que 
le* à'HaJti Se le* SUrremuu enrôlèrent porter plainte i An • 
lonûT^ de ce que le* RtmaJm , qui croient en garoüdn dut* 


de* Fort* voiüns , trouble ient leur agriculture A leur com- 
merce [ i caufe de quoi les jgunJu , n'obtenant point appa- 
remment de fadstiétion , voulurent fe tranfplanter aillcur* , 
mai* il* en furent cmpéchcx par le* mefures que prit l’Em- 
pereur. Num. 7 1. pag. 41 1. Dr fia. le ne ùi pourquoi Til- 
leuont (Hifl. Jti tmptr. Tom. II. Part. II. pag. 6jy.) 
met ceci avant tou* k* Tiaitca dont nous venons de parler. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 




ARTICLE XXXIV. 

Traite’s de Paix renouveliez, entre l'Empereur Marc Aure’le Anto- 
m i n , c fr les Rois /Orient , fur tout celui des Parthes. 

La même Anne’b 177. depuis Jesus-Christ. 


“T Ors que Marc Aure’le étoit en Orient , après la défaite d 'Avidius CaJJius , 
g i tous les Rois de ces païs-là le vinrent trouver » 6c il reçut auffi des Ambaflàdcurs 
de celui des Parthes , qui étoit le plus puiflânt , lavoir de Voloûe’se IL 11 re- 
nouvclla la Paix avec tous , & convint de bien des chofes pour l'affermir, (a) Multa 
egit [Antoninus] cum Regibus , & ùaeem confirmavit fibi occurrentibus cunclis Regi- 
bus , & legatis ( 1 ) Persàrum. Voilà qui confirme ce que j’ai dit (b) ci-deflùs , 
que Vologéfe avoit fait un Traité de Paix avec les Romains environ dix ans avant ce- 
lui où nous Ibmmes. 


tanin. PU- 

Ht*, c*. 

té. 

fi) Sut 
l'Année 
16S.K». 1. 


ARTICLE XXXV. 


Traite’ de Paix entre l’Empereur Commode, & tes Marcomans, 

& autres Nations de Germanie. 

Anne’e i$i. depuis Je s us-Chr ist. 

L Es Marcomans , & autres Peuples de Germanie ou de Sarmatie , ne tardèrent 
pas long tems à rompre les Traitez de Paix , dont nous avons parlé. L’Empe- 
reur Marc Auréle remporta fur eux de grandes viûoires , de forte qu’on cfpéroit (a) (*)C*f*t*- 
de voir ces Peuples entièrement fubjuguez, & leurs pais réduits en Province. Mais ce Ü.Sjïy. 
Prince étant venu à mourir , il ne put achever l’ouvrage, (b) Commode , fon Fils xipua», 
& indigne Succefïèur , auroit pu le faire : fes Lieutenans remportèrent même divers a- 
vanrages fur les Barbares. Mais il aimoit trop les plaifirs 6c l’oifiveté, pour profiter c*^. e*c. 
de l’occafion. Les Marcomans , toujours apparemment les principaux auteurs de la 8, r. 
Guerre , étoient dénuez de tout , par le ravage auquel leurs Terres étoient fréquem- 7 J. 
ment expofées , & la grande quantité d’hommes qui périffoient. Ils envoiérent à Com- v* Vrfm.) 
mode quatre Ambaflàdeurs , pour lui demander la Paix. L’Empereur la leur accorda , 

& traita avec eux , & avec les Quades , aux mêmes conditions qu’avoit fait fon Père, 
en y ajoutant les fuyantes : „ Qu’ils lui rendraient les Transfuges & les Prifonniers, 

,, reçus ou faits depuis la Paix précédente : Qu’ils lui donneraient tous les ans une cer- 
„ tainc quantité de Grains : Qu’ils lui livreraient quelque quantité d’ Armes, £c lui four- 
„ niroienc un certain nombre de Troupes -, làvorr , les Quades , treize-jnillc hommes, 

,, & les Marcomans un moindre nombre : Qu’ils ne s’aflcmbleroient qu’une fois par 
„ mois , pour venir commercer fur les Terres de l’Empire , 6c cela en un Icul endroit , 

3, & toujours (1 ) en prélcnce d’un Ccntenier Romain : Qu’ils n’actaqucroicnt ni les 
„ Jazygcs , ni les Buriens , ni les Vandales : Et que lui abandonnerait tous les Forts 
„ qu’il occupoit dans leur pais , au delà de deux lieues loin du ' Danube , qui éroicnr 
„ jufqu’où il leur permettoie de s’étendre *. Mais il leur remit depuis le tribut annuel 
de Blé : 6c à l’égard des Troupes , il fê contenta qu’on lui donnât tous les ans quel- 
que partie du nombre ftipulé par le Traité, (c) Oi Maçxopa mi ttrt 1 ftfw, ht* eufpxg (r)Excerw. 
ov%nk y trfr» n rS wAailws t$/ '^nhKupAtui , ytj tero £ àtl r %upïor x.ttxu<rtus , *r» il- 
‘"Xyn. tuo y m plan rui rcpbrwi , xai Juo aMss t$J xaTa Storipui > ‘XpioCug "Xpas t Koju- 
/âof'or yjz Jf tigtam tnrtfi^xr. xoî bt@- (£ipyeurci(d'<ti cùrrûi getfius , /xictotgioç 

èi a» , xat 'XfOf T as àroLÀf pu <rktxf intuylpLit^y , im{<r<tro aùrots , ’Gh rt rfïs aA- 
Ao K ip’ ois 0 rnvrng airs «n/reriStiTo , xai rat tbs ti au TtytoAns xxu tbs aÀ^jiaXarni , âg 
Tctt/Ta ÏAaCo» , ~£màacit o.\jt*> , xal ffiTor riaa xar «t®* Taxlo» tià«<tit , ’ir ürîpov aù- 
TOIS àlpHXtï' 07T\c t Tt Tl M. Tetf’ O-VT^f iÀ oCt , Ml ç-pa.Tia'TO.f , fùf Ta» KtfxJttr firt- 

plus xa) Tptr^Odbf , ii t 5 h Ma.pxon<znai ÎAct^tif ut krint.ii eurrùg rut xar* 

«t®- SJZrcu n vif. 'x poutre tra^t fiti ru ctpltrn , ira /xnre -roMaxiÿ , fiWt •? ^a- 

pag kêpuÇorÿ , iM’ a-ra^ ii txk<ru Mr ) , xal ls rbrot tua , ixaroira^B rnos *P v/ulm 

irapir- 

A «t. XXXIV. (1) On fiit , que le» Auteur» confon- Mïrchet fur le* Terre* de l’Empire , ou d’y commercer en 
dent Courent les noms de Per/ti 8c de Pnnhtt. quelque minière que ce tût. Ils deroient suffi venir , lias 

A ht . XXXV. (t; 11 paroi t par Tacite , que les Rtmnau aucunes arme*. Uiâ. Lib. IV. Caf. 64. 6 f. D* mtr tt. dm- 
prenoient cette précaution , autant qu'ils pouroient , à l'é- mnntr. Cap. 4». 
gard des Barbares . auxquels ils permettaient de venir aux 
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‘Uapoir®*. «jtûss $t x«! , ucl n'nrt rois ’laf-wn , fiWi to~î Bwpciî , /i«Ti T« B*»<î*Àotf to- 
’Eti /ù» T8Tmî tfwrM ct*y>î , x«tî T* -rarra T* *» T» X<*ï* «ÀtW 

. V fit^optcu t ^nTtrfjLr^n* orra , t£<Aiirt. 

(j)ihj. Commode accorda (</) aufli aux Buriens la Paix, qu’il leur avoic auparavant rcfu- 
fc c pi u f,eurs fois. 11 exigea d’eux des Otages, & il fe fit rendre un grand nombre de Pri- 
ez^,*' fonniers qu’ils avoienr. Il en tiraîjufqu’à quinze- mille d’autres Peuples, avec qui il traita 
auili ) on ne fait fi c’eft précifément aux mimes conditions. Au moins , il les fit tous ju- 
rer, qu’ils n’habiteroient ni n’envoieroient paître leurs Troupeaux , plus près du Danube t 
du côté de la Dace , que de quarante ftades, ou environ deux lieues. Kaî toTc B«poi$ <Tc b 

K o/jLfjLoiïoç ù pmi tJ'ax.t irptaCtuccun .... bpttpuf ActCàv, x, ai’^taAoTHj roQfî rt rat Bh -pan ToA\dr, 
*) rai uvptus xai Ttrrax4<r^iAjaj xopuirclpiii@*' aal irayxaaas twî aM«î opio- 

fftu , u<r* tmxl i<xtnr toti , (tint inifuu T*wapaxairra ç-aJia ■? ^a/xtç ctpZi , £ Tp os rîp 

(OLife. i. Aaxja. wi\f. • He’rodien dit , (t) que Commode , par le moien de fes Généraux, en- 
^ gagea plusieurs de ces Peuples Barbares , à faire avec lui des Traitez d’Amitié & d’Al- 
t/o*».) fiance, moien nant de gros fubfidcs qu’il ne fc faifoit aucune peine de leur donner j ache- 
tant ainfi la Paix , & ne leur refufant rien , parce qu’il avoir beaucoup d’argent. 


ARTICLE XXXVI. 

Traite’ entre tEmpereur Septimius Se’ve’re, & Abgare, 
Roi de ÏO s r h o e’n e. 

Anne’e 199. depuis J e s u s-C h r. i s t. 

C Ommf. l’Empereur Septimius Se’ve’re marchoit contre Vologbse IXf. ( 1 _) 
Roi dcsTarthes , (2) Abgare, ($) Roi de I’Osrhoe’nb vint fc ranger de fon 
parti , & pour l’aflurer de fa fidélité , il lui donna en étages fes propres Enfans. 11 lui 
amena aufli un grand nombre d’ Archers pour le fervir dans fes Guerres. C’eft ce que 
{«^Lib.lll. n ° i, g apprend He’rodien : (a) npoctÇvyi <J't axnô xtu b ’O apoipui /SatnAit* *Auyafo$ , 

T 85 Tt Tculkî O/X^l'jUF lîj àw^aAUCW TlVl®S t^têwxi , TO^OTOi Tt TÀtlÇTfS OVflfJXX^f HyetyU 

Sd.Oxtn.) 


ARTICLE XXXVII. 

Traite’ entre le même Empereur Septimius Se’ve’re, & V o- 
L O G E’S E , Roi (^ARMENIE. 

Anne’e 200. depuis Jesus-Chrijt. 

S Eptimius Se’ve’re voulant fe venger de toûs ceux qui avoient affilié Niger , fon 
Concurrent à l’Empire, fe difpofoit à aller attaquer I’Arme’nie. Elle avoir alors 
(«) smiàs , pour Roi un Vologe’se , Fils & SuccefTeur de Sanatrucc , (a) que l’on vante com- 
r* me a * ant un très-grand Prince à tous égards. Ce Roi prévint l’Empereur , dont il 
(iôxS'.m. redoutoit les forces & la vengeance , quoi auc , comme le (b) rapporte He’rodien, 
'• ce fut à faux qu’on l’accufoit d’avoir donné au fecours à Niger -, puis qu’au contraire il 
avoit déclaré à ce dernier , qu’il vouloit demeurer neutre. Il alla donc au devant de 
Sévère , avec fes Troupes, & avant que d’en venir à un Combat, il demanda une Trê- 
ve , apparemment pour avoir lieu de fc juftifier. Sévère là-deflus lui envoia des Ambaf- 
fadeurs , & defabufë apparemment , il conclut avec lui un Traité de Paix & d’Amitié. 
Vologéfe fit des prélcns , à Sévère , & lui donna des Otages pour fureté de fes engage- 
mens. L’Empereur lui céda une partie (0 de Y Arménie, (e) 4»0a<r« «le brui 'Kp- 
C»p 9 \ou f ÀUiU1 , XP* IM* T * Ti cuna xtti êàfx , optl\pvs Tt IxtTtuui fout-ft , arccniïxt xaî tv- 

17.) nuxi (d) Ta $ boXxyeuau , T« 2 a .rorpâxu irtuïi , à»r iTOfttT a^a- 

ciÆîln fitiu t ois asfet 2 tCïgw , xau 2 >l&xux t,¥ 9 f u a<pla» aSrlfcxru , xal AaCorTt , vrpm- 

Ixcrrpt. Cti$ Tt àTtVuAt , XAI Tl 4 ’ApfUHXS ’fà} T»j tipîwf i^aflVaTO. 

pg- 6 r+* 

77. 

Urfim.) ^ Ait. XXXVI. ( 1) Fils êc SuccefTeur de Volooe’** II. misr. Mii» il 7 a en tout cela bien des difficulté!. 

(a) Les Pjrthti l’éioient empare! de la MéfupotMmu.Ytn- Art. XXXVII. (1) Mr. l’Abbé 01 Loscvtxve (At^ 
née précédente. Xipüilin , paj. jo8 , & /rft. EJ. Rci. nal. ArftuU. pag. fi. 8c Vail«.*ht , p*g. |f 7 . croioient 
Sttpb. que l’Empereur fe rdérva b Sifhrm , qni depuis fut fous un 

(}) Mr. Bâtir, Ofi. Ofrbtn. pag. ida , fr dou- Satrape «k b Nation , tributaire des Remtiai. Voici le Co- 
te , fi c’eft AaoARE , furnommé Sntrt , 16. Roi d'qf- de Thi’odosiin , Lib. XII. Tit XIII. D* »wo ctrmtrio, 
rbtrnt , ou fon FiU Maanu Bak-Aboar , qui fut le der- Leg. VI. & là-dcffus jAqpts GoMFROl , Tom. IV. f»g. 
pu ci*. U Ce détermine neanmoins pat conjecture pouf le pré. do; , 60S. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 




ARTICLE XXXVIII. 

Traite’ entre Virius Lupus, Gouverneur Je la Gronde Breta- 
gne pour les Romains, & /« Me’ates , Peuples de cette lie. 

La même Anne’e 200. depuis J e 3 us-Chr.is t. 


P Endant que l’Empereur Sévère étoit occupé en Orient , il y eut du trouble dans 
la Grande Bretagne. Virius Lupus , qui étoit Gouverneur de la Province des 
Romains , aiant guerre avec les (1) Me’ates j les Calédoniens , nonob fiant quelque 
Traité qu’ils avoient fait avec lui , le difpofoient à les affiflcr. Lupus ne voiant point 
de fecours à cfpérer de l’Empereur , fut contraint d’acheter la Paix des Méat es pour 
une groflè fomme d’argent * & on lui rendit feulement quelque peu de Prifonniers. C’eft 
ce que porte un Fragment de Dion Cassius. (a) Tort Si 1 xal tt BmtW<x, 3 ^5 ) ro (•) 
tus n* tfifitvKU TOUS \sKvrx%<n<H , TWJ MasaTasç •rrxpsaxtwtamtus oLfiZtou , xal 

0J3 L to T^Tt r StCîifo» tu TXficiKu -roAepia -rpoaxtuS'cu , Kxmutyx.a.iâ' >1 0 A5 tt@- puyâ.- {>■*•» 79. 
Aui •^jtà.TW V ùfnnp toQfi T*ff Mouxt^J ixT/uacô' eu , cu^taÀaTBs TiwU oAtyus îai- [j^y 4 * 
AaCar. 


ARTICLE XXXIX. 


Traite’ de Paix de l'Empereur Septimius Se've’re, &de Car a- 
c a l L a , fin Fils , avec deux Peuples de la Grande Bretagne. 

Anne’e 2 1 1. depuis J e s u s-C h r i s t. 


Q uelques années après que l’Empereur Septimius Se’ve’re hit revenu de 1*0- h 
rient , il voulut (a) aller lui-même dans la Grande Bretagne , pour tâcher 
de réduire à fon obéïflance les Cale’doniens , fie les Me’ates , dont nous venons 
de parler , qui failoient des courfcs fur les terres de l’Empire, fiedonnoient bien de l’oc- ubMiu* 
cupabon au Gouverneur de la Province. Il pénétra avec de grandes difficultez jufqu’à Cap. i+. 
l’extrémité de l’Jle de ce côté-lâ , ôc réduiftt les Barbares , au bouc de deux ans , ou 
environ , à faire la Paix avec lui -, dont les conditions furent , „ Qu’ils lui céderoicnt fa+oxm.) 
„ une allez grande partie de leur pais, fie lui rendraient quelque quantité d’Armes. 

(6) 'Es ofMXoytou rus Bp^aurus ’6n T6» ClTX. ÔAiyifS hurüreu ktxyxâcrxs [ZtCîtgigT'J (*) Ditn 

ÎAjÙi ’AM.ad* ^1 vpooiAaurm fiit xu<poTtçoi [StCig©- xal ’Amwvi»<gf-] nrpos Ttis Ka- pf 

Al Sonus , «» Ta Tl twrAa irag’ awrar AaCawi , xal 'ofee ofioAoyiûir Oltj.Atx&vm ficc. ln P*g- 
Ce fut après cette Expédition , que l’Empereur fit faire cette fameufe Muraille , qui fé- 
parait Pâle en deux , fie dont on voit encore quelques reftes. Mais la Paix fut prefque 
aufli-tôt rompue , que conclue : 8c Severc , après avoir envoié des Troupes avec ordre 
de mettre tout à feu 8c à fang , fans exception d’âge ni de féxc , fe difoofoit à marcher 
lui-même contre les Peuples foûlevez , quand la mort le furprit à Tord , où il étoit re- 
venu. A N ton 1 n Caracalla fon Ns 8c Succeflcur , fc hâtant de retourner à Ro- 
me , pour s’affûter l’Empire à l’exclufion de (c) fon Frère , fit un nouveau Traité de M oit», 
Paix avec les Calédoniens fie les Meates , par lequel il abandonna les Forts que Severe fit |- . 
avoit fait bâtir fur leurs Terres , fie le pais qu’ils lui avoient cédé ; en exigeant d’eux te.™ 
feulement quelques fûretez. (d) Kaî oepos put tus ToAipilus xaTtAwxaTo , xal 

cLVTÔis i£*n, xal Ta rçcAi*w [ô ’Arrûmj,^.] (e) XTruirxfutfëp t go* tus $ xp- pag.'^S. 

(txçus , Sis ti iiphnjr , Ta Tt ‘Tir* AaCàr , t* /3agCa/m ficc. (fjtfrwd». 

Cap. ult. 


Akt. XXX VIII. (1) M.wr.i, Les Peuples de l'Ile.qui nom même , dans la Langue ancienne du pai'i , indique cet- 
demeuroient au deli du Mur ou du Rempart ù’iudritn , é- te dilfércnce 8c que le* Mratn occupoient le pais de Nort- 

toient compris alors fous la divifton générale de Miatn 8t G»- bumitrUnJ k des environs. Britm n». pag. m. 91, /19, 

UJnimi. Les premiers étoient ks plus près de la moitié 647 , 668. Voie* Bochakt , Ch*n Là. I. Cap. 4t. pag. 

occupée par les Ramahu 1 8c les autres , plus au Nord de l'Z- 679, 680. EJ, Ultra], où il confirme l'explication de Camï- 

ttfft. Camsdcn CToit que les Miain demeuroient dans les Jtn. 

lieux bu i k le* Caltjtôitai , dans les Montagnes : que leur 


tom. n. 


E 


AR- 


Digitized by Google 


14 


HISTOIRE DES 


ARTICLE XL. 

Traite’ de Paix entre fEmptrtur An to nin Caracalla, 

& les Allïmans. 

Anne’e 214. depuis J e s u s-Cn r ist. 

C ’Est dans ce tems-ci que commencent à paraître les (1) Alemans , ou Ala- 
mans , depuis fi célébrés , & dont le nom avec le tems devint commun , comme 
il clt encore aujourd’hui dans notre Langue , à la plupart des Peuples de l’ancienne Ger- 
(•) Exaip. m dnie. L’Empereur Caracalla alla leur faire (a) la Guerre, fous prétexte de fé- 
" courir quelque autre Nation , qu’il traita néanmoins en ennemie. On trouve , qu'à ces 
749- Alemans éroient joints les (2) Cattes. Ce Caracalla remporta guelque vidoire (S) 
fur eux près du Man. Mais ces Peuples , qui fe battoient en défefperez , le firent ré- 
Cxfirîb . foudre à acheter pour de grofTes fommes d’argent le (3) titre de Vainqueur , & la li- 
Ca ? bcrtc de fe fauver , en deçà du Rhein , dans la haute Germanie, (c) 'Ou fj.tr r« à\- 

c»luîl'. in Al Red aC TOI TO $ îi'fljis ittfKt iro Ma» Xf/fifit treti "ionSiutroi , aùr u « ¥ Ttç- 

Câ P ’J. ■^atffoÆîiKu. Quand on fut cela , plufieurs Peuples , qui habituent vers les bords 

l 'Océan , & l’cmbouchurc de Y Elbe , lui enrôlèrent des Ambafladeurs , pour traiter 
ilji.sufb. avec lui, moiennant qu’il paiât ainfi leur amitié. D’autres le menacèrent de la Guerre, 

" dans la même vue. il leur accorda à tous ce qu’ils fouhaittoient. 11 fe contenta de 
parler aux Ambafladcurs en termes qui n’étoient point agréables : mais la vue de l’or , 
qu’il leur montrait , les confoloit aifément } d’autant plus qu’il ne leur donnoit que de 
bonnes efpéccs , pendant qu’il paioic les Romains en fauflè monnoie de plomb argenté, 

(J) Dim & de cuivre doré. "On (a) aroMol fe t w<xç’ avr£ t$ ’iixtari , -t& t «U t 5 ’AXCii T o« 
Es/ÜZfl- 10 • 3t ^ oA * î > dxurren > tieftaCtwrauro Tpi* aùror QiaUi cii.tSjtw , 'Ira. Aa&*rtr. iirti- 

Vsütf. p»g. tirai «-reTpct^ti , trustai «tùr« rxtQtrro , tvoXeuiat» cwruXSrTM , oTs 'Xîci ro. rL 

1fo ‘ ■jJf ti Xf <ùjrôif èXtytTo , aAX’ ôeârrtç tus jtywSs *^»a 5 »to* t us 

vçixtbî aÙTOtî ètaçwTo , Toîs Sri 'Ptf/tai'sis xi£<Jy\5T to îiçyüjioij x, to ^ptxn'w Tapt^tr. 
tô fj.it tx fj-oAiCèa xttTttpyvpûfjUtoi , to St «x ^aAx« Ka.Ttx.yjnjcufj.1rv1 «nwwt^tTo. 

ARTICLE XLI. 

Traite* de Paix entre t Empereur Macrih, & Artaban, 
dernier Roi des P A R T h E s. 

Anne’e 217. depuis J esüs-Christ. 

L ’F.mpereur Caracalla aiant commis de grandes hoftilirez dans le pais des Par- 
thf-s , par une perfidie dont la manière elt racontée diversement (a) par les Hif- 
£*-îî 7. toriens * le Roi Artaban IV. cherchoit à en tirer vengeance , & marchoit contre les 
Romains avec une puiflante Armée, (b) Cependant Macrin , Préfet du Prétoire , 

Lib. îv. avoit f a ; t fue,. (j) fon Maître , & pris (a place. Ce nouvel Empereur , qui n’étoir pas 
SKT grand Guerrier , crut devoir éviter d’en venir aux mains avec un Ennemi, tel axx'Arta- 
(1* *9 Êd- ban. Il lui renvoia les Prifonniers emmenez par Caracalla , avec des AmbaHadeurs , 
(*ZL>rn pour lui faire des proposions de Paix. Elles ne furent pas au goût d ’ Artaban , qui 
ixcmtuÆ. vouk>it que Macrin fit rebâtir les Villes & les Places , que Caracalla avoit ruinées, qu’il 
C, P- 6 * iortit inccfTamment de la Mefopotamic , & qu’il réparât tout le dommage fait dans fon 

païs, 

imn , nom qui ne (c trouve ailleurs nulle part , il faut lire : . 

wyi^ rm 'AKtftMnmei. Htwm »i Valois , qui défend k 
leçon corrompue ne le fait que fur deux partages aurti cor- 
rompus , mais qui ont été corrigea dans les meilleures Edi- 
tions : l'un, de Florus , LU. IV. Cap. u. num. 4. l’au- 
tre . de Jormandi'i , Dr n fmr. jncnjpmr , pag. aj4- U. 
Murat rr. Tom. I. Scrtft. 9 tr. Itatit. 

(j)Bprit le titre de Ct msmu i . 8e d‘ AUmmtnns . Srxx- 
TU» , in Caratall. Cap. to. D’oà il mroh , que les Ait- 
mans étoient alors diflinguei des Germants , quoi que plantei 
dans l'indcn ne Grrmartn. Voici Sr ahmeim , 2 >» frafl. fr 
ufts Xumifm. Tom. 1 . faf. pop. 

Art. XLI. (1) C’eft de quoi conviennent en général les 
Auteurs Anciens. StxTua Rurus feul dit que Caracal- 
la frtf-rîa morte oküt (Brcviar. Caf. si.) qu’il fe donna la 
mort lui-même. 


Art. XL. (1) Alemaaai, ou Almmami. Ils occupoient le 
pais entre le Miin , le fthtin , 8c le Danube ; mais il» s’étefl- 
oiicnt depuis beaucoup plus loin. C’étoit un amas de gens 
«ie divcrles Nations, lur tout de Gaulois i 8c leur nom même 
l’indique, venu d'A U. 8c de Manant, le pcmier qui veut 
dire tout , 8c l’autre hommes : comme on k prouve par un 
partage d’Asinius Quadratus , cire par Aoaîhias, Lib. 
|. rag. 11. EJ. ttelcan. Voie*., cnu’autrts Auteurs , l'ur 
tout ceci , Cluviïr , Girm. Jbttùf . Lib. 111. Cap. 4. 8c b 
Sunia aattsfu, «le Mr. StruViOs. S-So, & /»«. pag-H- 
O- feqa. Tom. 11 . Carf. Hift. Germa n. 

(a/Cela paroit par Ses Fragmensde Diok C*ssius,pag. 
740 l'alef. Tillemont , apc s d'aunes , veut qu’ils liaient 
appelles Cerne» dans XimiLin (pag. j||.) od il y a . félon 
les Editions : A r.r*s Ka..«s , K.Aruu. ,*n 

8cc. Mais Csuviat (ubi fup. fag. s «70 CIoit • £ e me Icm- 
bk , avec railoo , qu’il y a tauic , 8c qu’en chaflant ces R»- 
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païs , fur-rout à Arbéles , où les Romains avoient renverfe les Tombeaux des Rois. 

Macrin fut donc contraint d’entrer en Guerre. iLes deux Armées s’étant rencontrées près 
de la Ville de Ntjibe , fc battirent pendant plus de deux jours -, après quoi Macrin en- 
voia demander la Paix , & l’acheta par de grandes Tommes d’argent qu’ü donna au Roi 
des Parthes , & aux Principaux de fa Cour > ce qui montoit à environ quinze millions 
de Fljrins de Hollande. Du refte , les Par thés manquant de vivres , & étant las de 
la Guerre , Artaban fe contenta qu’on lui rendit les Prilbnnicrs , & le butin fait fur fc9 
Terres, (c) "Clr* wxyxxâ^ri p Mox/uro/J TtA«t/r«» é-rixrçi/xtiWc 9 ' ai , xal woM üv j 

XfVfKtTut t ùi'naxaï 'eu t cl ïs Tt cLvTor T ’AçTaCxroy , xai tw s 'C^jtJuraç-tocmtç a ô- X/fiil. pag. 

Ta ifxrrxmnr , as is tzrtrraxKrJciÀia* fivf txbxs T* avfxrrx* xtxActfix ytttc&xi (d) w . ai 

'Aya-rû? Te [’AgTctCar©*] tus ai’^^caÀaTW* xai Ta jwfyccra XKupuer] ^TCÀaCtïr , creva*- {d)HtraJin, 
pu®* ùnm arpos t Ma xjtm jùt Ta iavrS ™<tnçx£). Lib. iv. 


ARTICLE X L 1 1 . 

Traite’ entre le même Empereur Macrin, & Tiridate, 

Roi /ARMENIE. 

La même Anne’e 217. depuis J es u s-Chr ist. 

M Acrin eut encore à foutenir une Guerre , que l'Empereur Car ac alla fort Prédé- % 
ccfleur avoit allumée-, (i_) c’étoit contre les Arme’niens. Mais il fit bicn-tôC 
la Paix avec eux. Tiridate , leur Roi, reçut le Diadème, qu’il lui envoia* Macrin 
rendit aufli à Tiridate (2 } fa Mère, tenuè onze mois en prifon par Car ac alla , de plus 
le butin que Car ac alla avoit fait en Arménie , & toutes les Terres que le Père de Tiri- 
date avoit poflëdées dans la Cappadoce. Le Roi d'Arménie redemandoit aufli une pen- 
fion annuelle que les Romains donnoient à fon Père. Mais les Traces , voifîrls de la 
Province des Romains appcllée de leur nom , & fur les revenus de laquelle apparem- 
ment cette penfion étoir aflîgnée , y avoient fait beaucoup de dégât , & menaçoient en- 
core de la Guerre * de forte que Macrin fut obligé de leur rendre des Otages que Cara- 
calla en avoit reçus a l’occafton de quelque Traité , dont il n’cft point parlé ailleurs, (a) 

KaTtÇTf it xal Ta xaT’ ’A pptncu woAsuÿérTa , tw TtpJcLTH Ta rartfitp^ti xùr a tw ExcT jàg. 

M cucpiva ÀaCcrr©* , ¥ ptnTtçx y w trJtxa pujcif 0 Ka^axaM©- b tu fia/ju/Tt^up xaTtir- 88 ?- 

^ixu , tÎw Tt Atia» T tx -? ’Ayivia* aAwaar xopuaxftlw , Ta y«§i'a ocra 0 wxt*ç ai- 4,* fjjrfit.) 
tw i» r»i Ka-T-raJoxia ixtx-njTo. to y* ÏÇ/opiOT, 'à xat’ «t©* T$f 'Papalor ivpimu- 

T» , «ÀTio-arT©* faÙTwJ À* 4 'to&' ai , 01 Aaxoc woAAa. Aaxia$ Avpuiraputu xiic^er , xal 
°rne ’Qr tcAtw , tw c/m$w« , ws b Ka^axaM©* *r cvft/xax‘*s Aiyu rra 

tiAtipu y Mpucxfj.ua. 


ARTICLE XLIIL 

Traite’ l’Empereur Ale’xandre Se’ve’re, <ÿ* Artaxer- 
, x E s I. Roi du nouveau Roiaume des Perse s. 

Anne’e 231. depuis J esus-Chr i st , ou environ. 

I L y avoit quelques années qu’un nouveau (1) Roiaume des Perses s’étoit élevé 
fur les ruines de celui des Parthes. Un homme de néant de la prémiére de ces Na- 
tions , nommé Artaxerxb's, (2) produifit cette grande révolution. Il trouva moicn 
d’aflèmblcr allez de monde , pour défaire les Parthes en trois Batailles , dans la derniè- 
re 


Art. XLII. (i) Vologi’se , dont nous «ont parle ci-' 
deflus , fur l'Année aoo. Artitl. 37. liant quelques brouille- 
nt avec Tes Enfant , Caracalla les exhorta par de* Lettres plei- 
nes d'amitié à le venir trouver , afin qu'il les mit d’accord. 
Quand ils furent venus , il les retint priibnniers , comme U 
en avoit ufé , fous un autre prétexte , i l’égard d'Aao ai i , 
le dernier Roi de 1 ’Ofrborn *. Et il pirott par le Traité mi- 
me , dont il s'agit . que la Reine , E poule de Vtitfi/t , qui 
l’avoit apparemment accompagné . eut le mime fort. Les 
Arminuni prirent néanmoins les armes , pour fe défendre , 
& élurent pour leur Roi Tiridate II. autre Fils de Vtlegifi, 
lequel ou n'étoit pas venu avec fon Fére , ou s'étoit fauve. 
Un Général . que C trtttll* avoit envoie contre V Armnu a- 
vec une Armée , y fut battu à plane couture. Xifhilin , 
tH- Î 3 *> îî 6 - 

(a) On infère de là , que le Père , A les Frères de Ttri- 

Tom. IL 


Zs tt , étoient morfs depuis leur captivifé. 

A*t. XLIII. (i) Voiez Aoathiàs , Lib. II. f»g. 60, 
61. Edit. VhUâh. Dion Cassiui , Exetrft. Ks Itf. pag. j6p. 
Xifhilin , pag. jf6. EJ. R. Sltpb. He’rodien , Lib. VI. 
Cap. a , ftft. Ed. Botcl. (Cap. 6 , ér ft 34. Ed. Oxon.) 
11 y a , au refte , quelque lieu de croire , qu'encore que la 
Couronne eût été enlevée aux Defccndans d’AasAce , Ici 
nouveaux Rois prirent ce nom pour eux , & pour leur race. . 
Voiez ce que ie dirai ci-deflous , fur l'Année yj> 1. Art le. 
ajB. Ntt. f, 6. 

(a) Aoathias l’appelle Arttxurt , Lib. IV. 60. & 
laÿ. EJ. rxJxtH. D'autres difent Xtrxii , comme Eut«o* 
f£ , Lit. VIII- Cap. 13. Aursl. Victor , Dr Cafar. Cap. 
14. Dans les Auteurs Orientaux , il *ft nommé ArJ/ehir , 
ou OrJa/Mr. 

E 1 
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re defquelles il tua leur Roi Artaban > après quoi il prit le Diadème , & fe rendit re- 
doutable à l’Empire Romain. Ale’xandrr Se’vb’re fut obligé d’aller on Orient , 
pour le chaflèr des Provinces de l’Empire voifincs , dont il s’etoit emparé , ne prétendant 
pas moins que de recouvrer tout ce qui avoit été de la dépendance des anciens Rois de 
Perfe , depuis Cyrus. En vain , avant que de partir , fie lors qu’il fut arrivé , l'Em- 
pereur lui envoia des Ambadades , pour le porter , ou par raifon ou par crainte , à dif- 
continuer fes habilitez , & à rendre ce qu’ü avoit pris. Le nouveau Roi fe moqua de 
tout -, fie Alexandre , de fon côté , viola le Droit des Gens envers quatrc-cens 'Per fes 

3 \x' Artaxerxes lui avoit envoiez en qualité d’Ambafladeurs , pour l’intimider par la vue 
e leur taille énorme, & de la manière dont ils étoient armez & équipez. Il fallut donc 
en venir aux mains. Les armes furent (3) journalières : fie Alexandre aiant reçu de 
grands échecs, remporta depuis une Vi&oirc. Il y fit quantité de Prifonniers , qui, fé- 
lon la coutume des Romains 6c d’autres Peuples, devenoient Efdavcs par droit de Guer- 
re Mais c’étoit la première fois (4) qu’on avoit vu , chez les Romains , des Terfes 
réduits ainfi dans l’Efclavage. Artaxerxés , pour les délivrer d’un tel fort que les Rois 
de fa Nation , fie la Nation même , regardoient comme très-honteux , demanda à trai- 
ter pour la rançon de ces Prifonniers \ fie Alexandre Sévère y confcntit. Aiant reçu l’ar- 
gent , dont on croit convenu , il en donna une partie aux Soldats , qui avoient pris 
quelque Prifonnicr , 6c groflît de l’autre le Tréfor Public, (a) Tuncque prirnum Pcrfx 
JiBsfvn. fervi apud Romanos fuerunt : quos quidem , quia indigné feront Perlarum Reges quem- 
Cjp.«T7^ Juorum alicui fervire , accepîts prêt iis reddidit : pretiumque vel sis qui manu 
f ‘ ceperant fervos dédit , vel in seras tum contulit. 


ARTICLE XLIV. 


Traite’ de Paix entre l'Empereur Philippe I. Sapor I. 
Roi des P br se s. 

Anne’e 244. de Jesus-Christ. 


(.) Lib. J. 
Cap. 19. 
TA. Ctilar. 
(pig. 19. 

SJ. Oxtm.) 
(t) Lib. 
XlI.Cap. 
*9- P*g- 
614. B. 
Tom. I. 

TA. Rt t . 
(\ng. 119. 
TA. Bajîl.) 

du 

Tmftr. 
Tom. 111 . 


S Apor avoit fuccedé à fon Père Artaxerx 'es , prémier Roi , comme nous l’avons vil, 
du nouveau Roiaume des Perses. Il déclara bicn-tôt la Guerre aux Romains , 
dont il fut toujours le fléau. L’Empereur Gordibn , le dernier des trois (1) de ce 
nom , qu’il y eut , venoit de le battre , quand il fût tué près de Circéfe fur YEuphra» 
te. Philippe , fon Meurtrier , qui liufuccéda, fit auffi-tôt la Paix avec Sapor , & 
la confirma par ferment. C’cfl tout ce que dit Zosime : (a) f O fi mçh 

fût Yja.'XCi^i lîôtro $iÀuu> nâfioTor \iaaui fi T ml \tpiot , 'fki T lu) ’P ct/jup ficc. Mais, 

félon Zona re, (b) l’Empereur céda aux Per fes la Méfopotamie 6c Y Arménie : 2 -r w- 
f±s fi mpof Jhtmaçrr bt/uns , T t n tpvàr /âaffsÀtowr* , toi mpof ntçntf jux.t«àum toA«- 

/jl 0? , clùtoîs Mtaomora.fxUf ’Aç/un'o.«, Le même Hiflorien ajoute, que, 

comme les Romains murmuroient d’une Paix fi défavantageufe , Philippe rompit bien- 
tôt après le Traité, 6c reprit les pais qu’il avoit cédez. Tillbmont (r) décide, 
je ne fai fur quel fondement , que ces faits n'ont aucune apparence de vérité. D’au- 
tres (d) les tiennent pour très- véritables. 


Pan. II. 

p»g. 764, (j) C’eft Je moien unique de concilier IU’rodiin avec 

SJ.it Lamprioius. Le premier fcmble faire AUxaaAn toujours 
ErmxtU. vaincu : l'autre , toujours vainqueur. Celui-là reconoolc 
(J) Voiez neanmoins que les JUjuaùu curent enfin quelque avantage; 8t 
laConti- il en donne pour preuve, que les Parthti furent trots ou qua- 
mut ion des tic ans fans reprendre les armes. Ut. VI. Op. 6. TA. Bot- 
Tafiu de Si- tltr. (Cap. sy. U. Oxtn.) 

jhuhi , (4) Tillrmoht aide ici à la lettre. Oa %it alort , dit- il, 

Tom. I. peur U frtmurt faii Au Pertes xtndui etmmt EfcUvti 

opp. pag. Anaxtrxt tfrit Jt l' trient peur lu racheter -, Ali’xandrI 
74C, EJ. ienua rtt trient 4 ceux qui lu aveitat peu [on achetez] Scc. 
JrgtUi. Tom. III. Part. I. pag. ]6a. Mais Lampridb dit ièule- 
xneut , que c’étoit pour Ta première fois qu’il j avoit eu chez 
les Humain, , des ferfei qui fuflent devenus E le laves , par 
droit de Guerre. Elt-cc donc que . dans les Guerres ancien- 
• oes entre les ftrft 1 , & les ürtu , il n’y avoit pu eu fouvent 


des Ptrfei faits prifonniers , par confcquent fujeto à être ven- 
dus comme Etdaves f 11 ne paraît pas même ici qu'aucuç 
des Prifonniers de l'Armée d'Artaxrrxii eût été déjà vendu. 
11 y a apparence , que ce Roi prévint un tel fort par le Trai- 
té. Tillimont léft peut-être fondé force que l'Empe- 
reur AltxtnAn Srvért dit dans là Harangue au Sénat , en lui 
rendant compte de fa viûoire : Mubei Pcriarum ctpimus , 
ttfAtmtpn xruAiAimui. Mais ne le* avoit- il pas vendus , en 
recevaot le prix de leur rachat ? 

Art. XLV. (i) Un Auteur Moderne a prétendu , qu’il 
y en avoit eu quatre. Voiez , fur toute cette hiftoire . qui 
eft fort embrouillée , YHiJtena truim Qordtmurum , de feu 
Mr. Cupza . publiée en 1697. êc l'illuftre Baron ni Spam- 
heim , O* prtft. & u/m Humi/mat. Tom. Il- pag- * 4 } > 

&fin- 


AR- 
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ARTICLE XLV. 

Traite* de Paix entre le mime Empereur Philippe , & les Carpes. 

La même Ahnb’e 244. depuis Jésus-Christ. 

S E's que l’Empereur Philippe crut Ton autorité bien affermie , il alla attaquer les 
Carpes , qui habitoient (1) près du 'Danube , & ravageoient les pais voifins, 
s à l’Empire Romain. Ils rnrent défaits en deux Batailles , & contraints par-là à 
demander la Paix , que l’Empereur leur accorda aifëment. Nous n’en Pavons pas da- 
vantage. (a) Tbtû) Jt /SéCxiw «£eiv, r oi>jôeis [♦lAwir^'J aZrU ’fài Ka^rréf î<rex- Lib^fcT' 

nu»» , t* AèJ T "irgo» AtjiCo fitnti ..... «X vrevritXK J* T r Mxvpttaïarr 05^» , t l V 
Aoy«s 'dèyt rrodai txonmm* 01$ 0 ♦lAwrjrof péw» bt/jum àn%uçu. On a encore des (p*f- >9. 
Médailles , (a) qui font foi de cette Expédition. JJJ-f 1 


ARTICLE X L VI. 

Traite* de Paix entre l’Empereur Gallüs, & les Goths. 

Annb’e 271. depuis Jesus-Christ. 


I L y avoit plus de trente ans , que les (1) GothS commençoient à (2) paroître , 
& à faire éprouver les effets de cette humeur guerrière , qui les rendit dans la fuite 
fi formidables. Sous (3) Alexandre Sévère , les Romains leur donnoient de groflès 
penfions. Et Déc tus périt dans la Guerre où il étoit engagé contr’eux. L’Empereur 
Gallus , qui fuccéda à celui-ci , fit aulfi-tôt la Paix avec eux , à condition , qu’ils 
s’en retourneroient librement dans leur pais , avec tout leur butin , & emmenant même 
par force les Prifonniers de la plus grande qualité qu’ils avoient faits la plupart dans la 
prife de Ththppepolis , Ville de Thrace : de plus qu’il leur paieroit tous les ans une cer- 
taine (4) fomme , afin qu’ils ne vinflènt plus piller les terres de l’Empire. Ça) Kgx- 

twcls T ointr £ T ’ Pat fiction o TaXXof "àçxÿi , mrérjt^) toTj fiapGxçats ’Qi evrSmteuf TB Xa.fi- 

(icL w? cxtirtrc ’Peifjuuois faur/ioi tnxxjavn , 33^ fi* tx 'Pufteuctv A>ii^«c 9 ’xi Çb) 'Ou 

7S fiant t'WxwA^t« xùroTç u s ri oixtTx /JÇ $ Xuti 0 TclxXos , xAAtt 1 \g\ XP^tiaL- 

ren r\ fitTfot Imç Ixctçy %ppty * •» înela^ero , nls cù’XjtaXltrw 01 /ixAtç-x râr luira. rpr 
reoLt y trtbibf xxr* t£tta ix» x-7rxyur , Si et wAtiVç ix » ©pxxii GiXiiriru woXttK x- 
Awr>>« trvp^o» ùXi\fifitm. 

ARTICLE XL VII. 

Traite’ ew/rr l'Empereur Gallien , <£• le Chef d'une Nation 
de Germains. 

A n N e’b 25 -6. ou environ , depuis Jesus-Christ. 


(a)Zâurt; 
Lu>. XII. 
Cap. u. 

M 

&/. 4/a.} 

(*) Zo/mt. 
Ltb. l.Cap. 

IV. Oxtm.) 
Voici 7 «r- 
aand.Dt rt- 
btit Utile. 

Cap. 19. 


V Ale’rien , Succeflcur de Gallus , avoit d’abord aflbcié à l’Empire fon Fils Gal- 
lien , lui laiflant le foin des affaires & des Armées d' Occident. Pluficurs Peu- 
ples Barbares menaçoient d’entrer dans Y Italie , dans Ylllyrie , & dans la Grèce. Gal- 
lien 


Abt. XLV. (1) IU j étoient remu , comme on le con- 
jecture probablement , du mont Catfatb* ,qui iëpore la Ptlt- 
£zt d'aujourd’hui de la Htngrit. Par conlëquent , ils étoient 
Strmmn de Nation. lis avoient commence à remuer , quel- 
que! années auparavant. 

(*) Où l’on voit la tête de Pfnlifft , fie au revers : Vi&t- 
ri* Car fie*. Voici la Cath* Samaria de Mr. Lui a . pag. 
44S. (ou dans une de* Lettres , qu'il a mférees du Sftcimn i 
de Mobil) 2 c Mr. di Spamhiim . Dt fraft. Çr "f* Km- 
mijni . Tom. 11 . pag. 6 }f. 

Art . XLVI. (i) Quelle que foit la première origine 
de ces Gttbi (car il y a la-defTu* bien de i'oblcuriré , & une 
grande variété d'opinions) ils occupoient alors les environs du 
Datmbt . vert fon embouchure. Ils font sutfi appelle* Gain, 
& Scythti , par le* anciens Auteurs. Voia les Note* de 1 * 11 - 
luQxc Baron ni SrawnuM fur la 1 . Harangue de î’Empe* 


reur Tuliin, pag. fi. fa, 94, 9f. 8c fon Lrm Dt fr*ft. 
& */* Nmmifm. pag. 6jf , 6)6. 

(1) Sous l'Empire de Cabacalla. Votez Spabtiem 
in Carat. Cap. 10. 

(j) Voiet Pierre /# Patrice , Ixctrfi. Lrgat. Urfin pag. 
'*• (PX- >4 , »f. EJ. Parh.) & TiLLtMoHT, Hift. Jti Em- 
frmtr, Tom. 111 . Part. 1 . pag. 546 . <$• fmiv. Ed. de Bru- 
acB. 

(4) L’Editeur à’ Oxford, qui eft Thomas Smitb, dit M 
en un mot , fur Zosima lf*g. 13.) que cette fomme an- 
nuelle cunliftoiten cent Dracluncs : Tribut »m amumm Drath- 
marum ctntum. Mais d'où a-t-il pris cela ? car il n'indique 
perfonne. Et étoit-ce là toute la penlion ? Elle n'auroit lait 
que trente Florins de HalUudt. Car cela ne va pas plus loin , 
quand on parie Amplement de Drachmes, je vois qucCAL- 
tjshii , copié par d'autres Auteurs Modernes , dit quelqito 
chofe 
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lien cnvoia contr’cux divers Généraux : & il marcha lui-même vers le R hein , pouf 
s’oppofer aux Germains , qui le foifoient plus craindre que tous les autres. MaiSfe 
trouvant enfin trop foible , pour venir à bout de tant d'Ennemis , il traira , comme le 
dit Zosime , (a J avec un Chef , qu’il ne nomme point , de la Nation Germanique > 
Cap L 'iô. T dc ^ orte *l uc cc ^ hef , en conféquence du T raité , empêcha les autres Peuples de faire 
( . xt, de fi frequentes irruptions fur les Terres de l’Empire, 8c combattit même ceux qui y 
om»h)' vcn °icnt pour piller. ’E» -&npci{ rt ur [o r«AA»!»oîJ u ptçu r «Aa-fiS/ 

exenfis nrçoi tiw T&/* îr/ufittm Ï 9 mç F tpjjuuixti ■arirrmSCxu tmj t i y* f æ/Ahî &tpCxptiç 
fxaAuEi «rwë^tTî tÔ P>ir8 wîiticSu ris Sj&QoLvui , $ toTj l-riSon àrSiVaro. On 
croit (h) que ce Prince Barbare, avec qui Gallten fit alliance, éroit Attali». , Roi 
5 £ft. t 'des Mar cornons , à qui il céda , après la prife de Valerien , une partie de la ‘Pannonie 
Tiiùmem, fupéricure pour avoir fa Fille , nommée Pipa , ou Pipas a , qu’il prit pour Femme * 
Empc?* S uoi en cùt dé J a ( l ) 11116 aurre » gommée Salonine. (rj Expofitus Saloninx con- 

Tw/in. jugi , atque amori fiagitiofb filiæ Attali Gcrmanorum Regis , Pipx nomme (d) 

fj" J 1 - Amori dtverfo pellicum deditus , Saloninx conjugïs , & concubin te , quam per pattio - 
w 'JJrlùu, *em , concejfa parte fuperions Pannonix , à pâtre Marcomannorum Rege , rnatnmo- 

Tï^«r in nii fpecie , fufeeperat , Pipam nomme (*) ^uam is perdit e diUxerit , Pipa- 

‘ jMr ' p ' ram nomme , Bar bar i Regis filiam &c 

(xjEpirom. 

Aurtl VUi. 

Sm. ARTICLE XL VIII. 

PtUit , in 
GaUim. 

J" 4 c, f Traite’ entre Sapor, Roi des Perses, dr la Garnifon Romaine 
<tE d E s s E en Méfopotamie , 

A n n e’e 360. ou environ , depuis Jésus-Christ. 


Lib. I.Cap. 
» 7 -(fMg- 
*4.»f U. 
Oxm.) ««- 
■4 rt, Tom. 

«•m-y*. 

U. Bafil. 
(i) Zofmt , 
ibid. Cap. 
i 6 - (P J K- 
»■ B4-Ï 

Z en Art , 

P*g*H. 

% if. T'tM - 
lues rôtit en , 
in Valtnaa. 
Cap. }.- 7 . 

(0 Zmart , 

ubi Cupr. 
P»g 

Gttrg. Sjn- 
ttil. pag. 
38*. (ou 
ht- «f- 
dans l'f«- 
fiht dciVa- 
ïiin) 


(J) Tttr. 
Paint. in 

Ugar. 

Hatfthtl. 


Q uelques années avant cclle-ci , & fous le régne de Gallus , ( a ) le Roi de 
Perse , aiant recommencé la Guerre » avoit fait irruption dans plufieurs païs de 
Y Empire Romain , 8c poulfé fes conquêtes depuis la Méfopotamie jufqu’cn Syrie, (b) 
L’Empereur Valerien alla enfin en Orient , pour tâcher de recouvrer ce qu’il avoïc 
perdu. Le fuccès de fon Expédition fut très malheureux : car il tomba lui-méme entre 
les mains des ‘ Perles , d’une manière qui eft rapportée (1) diverfement. Pendant que 
Gallien , fon Fils , relié feul Empereur , demeuroit à Rome tranquillement, làns fe 
mettre en peine de le délivrer de captivité 8c de le venger -, ( c ) Calliste , (1) un 
des Généraux Romains y aiant raflcmblé tous ceux qui s’étoient lauvez de l’Armée après 
la défaite de Valerien , furprit celle des Per fes , qui ravageoient tout Y Orient , 8c qui 
s’étoient difperlez pour piller , ne croiant avoir rien à craindre. 11 fit fur eux un grand 
butin , (5) 8c prit même les Femmes de Sapor , à qui cette perte étoit encore plus fen- 
fiblc , que celle de fes tréfors. Le Roi de Perfe s’enfuît au plus vite avec les Troupes 
qui lui relloicnt , 8c palTa Y Euphrate. Là fes Soldats s’embrailbient les uns les autres , 
tant ils étoient aifes d'avoir échappé d’un fi grand péril. Cependant il rclloit encore à 
palier Edf.ssf. , Ville alors Colonie Romaine, munie d’une bonne Garnifon , 8c que 
Sapor avoit inutilement affiegée, avant la prife de Valerien. Cc Roi ufa d’artifice, pour 
lever I’obllaclc que cela pouvoir former à un promt retour dans fon pais. On n’étoit pas 
apparemment informé à Edejfe de l’échec que Sapor avoit reçu. 11 cnvoia demander le 
pafiige libre au Commandant de la Place , lui foilànt dire , qu’il le hiroit d’aller chez 
loi , pour y célébrer une Fête : que , par cette raifon , 8c non pour aucune crainte 
qu’il eût de la Garnifon Romaine , il offrait de donner aux Soldats toute la Monnoie 
de Syrie qu’il avoit , afin qu’on ne lui cauût aucun retardement. La propofition fut ac- 
ceptée , 8c la Garnifon ravie d’avoir ainli de l’argent qui ne lui courait rien, (d) "Ori 

2a- 


* » ’ 7 - chofe de p'us raifonnab'.e , fur l'Année *f*. Car il fait la 
Tomme de dcux-ccnt mille Drachmes. Il ne manque qu'un 
garant, 6c cc Chronologitlc nous cite Voruçui. Par mai- 
nt ur on ne trouve ni dant cet Auteur , ni dans le* autre* E- 
crivain* de 1 ’HiJiêtr» , rien qui regarde l'Empire de 

Gallu*. 

Art. XLVII. (i) La plupart de* Savant croient, que 
cette SaUnin* . 8t Pif* . ne font qu'une feule 8c même per- 
fonne. Tillkmont a foutenu le cootnire, avec affez d’ap- 
parence. Mai* la matière a depuis etc traitée à fond , par 
un doète Allemand , à l'occalîon d'une lnfcription en l'hon- 
neur de SAem/u. Voici Christian. Gottlib. Scmwahxii 
XltfnÜAKtt rOttitru Humant! *t ii & c. pubiiei en 1711. à Nm- 
remorrr , Cap. t . où l'on ajoute de nouvelle* rations à celle* 
de Tt tU ment , & on répond à celles des pariilàfU de l'opinion 
contraste. 

Art. XLV1II. ( 1 ) Aufli-bica que le fort qu'il eut de- 


puis. Voici , outre le* Auteur* citez en marge , Exetrpt. 
Ltgat. Htt/thtl. pag. 17, 18. Acathia* , Lib. IV. pag. 
ia8 , 1*9.’ EJ. Vmltà». AvRtLiu* Victor , Vu Ctfarii. 6c 
zpntm. Cap. 31. Lactanci (ou Lnctm Cdtiiiui) Ut Mortt- 
tm Prrficutor. Cap. f. Ce qu’il y a de certain , 8c dont 
tout conviennent , c’elt que Vaitrun finit fes jours entre les 
mains de l’Ennemi , tu dans une dure captivité. 

(a) Je ne fâi fi Tillkmont a raifon de prétendre , qu’il 
faut lire Baliflt , 8c que c cll le mfrae qui fiat depuis un de 
ceux qu'on appelle les TrtaU-Tyrant . Tom. III. Part. III. 
tH- 9 + 8 . & «>« 9 - . 

(3) Trs.rf.lliu* Pollion diteeladu fameux Odr'nat,' 
Man de la Reine Zk'norir. Cap 7. 11 pounoit être que 
dès-lors OUtnal commença à prendre le parti des Remaitu 
contre les Ptrfti : mai* fe* grand* etploiu font pollerieurs ; 
8c il ne paroit pat néceflâtre de le mettre ici de la pairie» 
comme tait Tillkmont , nii /ufr. pag. pji. 
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o rhpcâf &un\tU T ’Eufça-my 2 /^lCcU aÆ th ontUtf rpArrrrtbti , wryra^arro ÔA- 
AmAh? ^ t^arpoy , as k'Xaryfttm xu&unt Quyo tris. xrpos Je t«î èv ’EJiorn ç'po.TiaTAS tri pt- 
Tti» , Imr^inttcs oùroTÿ JlJ&cu •jri» ri Stîpioy dfxiapia. to à» ctùréïr , Yy’ irty^AijToy 

tt’jTcv ovy^<M/ntira*n rrttpt\âttr , ^ /xît lAùi*^) uiJbw, iis kn<piCo\'ux.i a.ùr»ç Ayorret , xj àur^o- 
A i» cl'/tu 'Xipi'xmaa* x, /SpccArrirra’ « JtJiàs avrwÿ Teû/T«. tirJlJfou , tp* , «A\* i- 
Ttiy^tiV®' t&J éop-dio ils Tel olxùcl -jrotweu , x, fi>i /2b\o/iôp{&‘ TptCnr yt) û-ret^un» yutâ’ou 
tm éJWopîet «ÙtS. jyf iiÀorro oî ç“p«tTW 0 AaCety to x/uolor à.x.tyJ&»f , m <^ep.y^céfwau 

avToiÿ i-7rtA9*Tr. Le Fragment ancien d’où je tire ceci, ne marque pas, comme on voit, 
le tems auquel la chofe le pafli , ni même fous quel Empereur. Mais Mr. Bayer, con- 
jeéhire (e) allez plaufiblcment qu’il fout placer ici le Traité. Tillemont (f) l’avoit 
déjà fait , mais en forte qu’il varie , & que le Traité fc trouve aulli rapporté tous (g) 
l’Empire de Gordien , comme pouvant y convenir. 

ARTICLE XL l X. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Aure’lien, & les Vanpaiss. 

Anne’e 171. depuis Jésus-Christ. 


(oaif.qr- 

P*g- 

110, an. 

(f) P*- 
«r». 9f** 
T001.III. 
Part. III. 
(/) Part ir, 
Me- rr°- 


D Ivers Peuples Barbares continuoient à palier le 'Danube , pour faire des courts 
fur les Terres de l’Empire Romain. De c^ nombre furent les (1) Vandales, 
qui avoient à leur Tête deux Rois , & plulicurs Princes. L’Empereur Aurelibn 
les vainquit. Ils envoiérent une AmbalTade , pour lui demander la Paix : & après bien 
des difeours de pan & d’autre fur les proportions qu’ils foifoient, Aurélien fit ailèmbler 
le lendemain fes Soldats , pour avoir leur avis là-deflus. D n’y eut qu’une voix , qui 
conduoit à fe contenter de l’avantage qu’on avoir eu , & à finir au plutôt cette Guerre. 

Ainfi les deux Rois , & les autres Princes, vinrent trouver l’Empereur , & félon les con- 
ditions ftipulécs , amenèrent avec eux pour otages les Enfons de ces deux Rois , & de 
piufieurs autres perfonnes de la prémiére qualité. Après quoi le Traité fut condu & con- 
firmé félon la coutume. Il fut convenu , que les Vandales fburniroient des Troupes Au- 
xiliaires aux Romains , fa voir , deux-mille hommes de Cavalerie -, dont les uns furent 
choifis de toute l’Armée , & les autres s’eorôUérenc volontairement. L’Empereur ren- 
voia le refte des Vandales dan6 leur pais , en leur fouraiflint des vivresjufqu’au Danube. 

C*eft ce que nous apprenons des Extraits de (a) De’xippe. O» J» tV (bafCs Ipn Qxun- 7 ‘ 
X«if lyî *tX 9rrtt » ^ xorTî f » 09m ‘Xfoixptpuy sv , tioffeu ofihpvs o$ar Aurai , ts ta Aw- u t »t. h*- 

Tipa. kfyaatos Tvptff ent $ jbiaiXtis ms mdSka «x<tn fa Jlicorw ts rlu) ofoipt'aj , o- /**! ^* * 
luct awrris «Je» , XJM rr«poi 041 a aùro ? s ti /wA<t Toffi k£i votas’ açjif ^ twt**s tYOfwaj T# latrie, p^. 
argo« ob/iCeunt , ai <nrari'cu iyéywTo. 2 uk ho-XJ** $ oui £ $t 'Pufuuus , BojSaKui l-rirCf 7 - 
tls Sto'xodns’ oî fût Tins aiçtToi ttt rS vxiâtts is rîw ovfifcA^lai xATaM^urts , <ù ^ 
ï 5 tAorTtî ixBoiût t’ÇatxÀi 0 Si A avos BcuSnXui opu\fr v a’ «iku ixotû^ero , 

Tctft^orT©* t 5 'PupLAetn AÇ(vn<^ kyopSur ts Tt 'Gn t "içjuu 


ARTICLE L. 

Traite* de Paix entre tEmpereur Probus, & les Logions 
{ (ou Lygcs) Peuple de Germanie. 

Anne’e 277. depuis Jésus-Christ. 


A Pre's la mort de l’Empereur Aurélien , les (i) Francs , & autres Peuples de 
Germanie , (a) éroient entrez dans les Gaules , & y avoient pris pié , de forte 
qu’ils s’y trouvoient comme les maîtres. Tacite , qui lui fuccéda, aiant été bien-tôt tué, ci^T. i* 
& fait place à Probus j celui-ci marcha du côté du Rhe'm , & remporta à peu de frais rrâ.ckf. 
piufieurs viSoires fur ces Peuples. Mais il y eut un grand combat , où il le trouva en ,, ‘ 
perfonne , contre les ( 2 ) Logions (ou Lyres'). 11 les défit néanmoins, & prit même 
Semnon , leur Chef, avec ton Fils. Les Vaincus demandèrent alors la Paix , & il la 

leur 


AutI XI. IX. (1) Ce Peuple . qui fe rendit «Uni 1 a fuite 
Ci fameux , Sc ti redoutable . était une Nation de Oethi , ou 
de Gins 4 fit ils occupoient tes environs des P* bu MieriJn , 
fe®n Paocort, DtBtll. VbUmIu. Lib. I. Cap. t, j. Voici 
Orotius . dans fes Preiifominu fur VHiJItria Getthtr. Vansla- 
lor. dr L*»sei*r<l- pag- »J ■ & f"M- A Mr. l'Abbé Duaos, 
Ttifi. CHria. U U Hnnartb. Traaftijt, Liv. 1 . Chap. iE. 

Ait. L. (■) Cette Nation . on plutôt ce compofé de 


divers Peuples de Germait , avoit déjà commencé I Paraî- 
tre , comme voifine des GshIu du côté du Rhta , fous î'£m- 

Ç rc de Galliln. T iuiu. Pu lu ion , in Callicn. Cap. j. 

oiet la NMiha Otrmaau Inftnoru de feu Mr. Altinc , 
Tom. I. aag. 68, cr futf. fit Mr. l’Abbé Duaoa . ttbifmfr. 
Liv. I. Chap. 17. 

(a) Voici ciokflus , fur l'Année **• Ortie. 19. 
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leur accorda , à condition qu’ils lui rendroient les Prifonniers , & tout le butin qu'ils a* 
voient, s’engageant de Ton côté à leur remettre Semnon , & fon Fils. Zosime y qui 
H) Lïb.i. rapporte ceci , fcmblc donner à entendre , que le Traité contcnoit d’autres articles. ( b ) 

C.p.« r Ma** J'* xsujrtp sis JiyaruraTo [ripsC^J trpsrtpsr fiit irpoç Aoy»«*ctç , VlppicuoLn’ 

& xarstyanerajuw&î , Sf/tNia ^aypwaç , oLfia. T« WeuJ'î , T T»Ta>r xyu/xetor , ixrraf «- 
Osoo.) JéPæto , x, TBf at^uaAaiTHî’ x<ù -da/ Atuur TaLaxr , w , àraÀaCà» , *6$d pjjraij 
yieuç nçlu , $ aÙTo* Xt/xrur et , yw$ tS treufof Àvtfetxt. 


ARTICLE LI. 

Traite’ le meme Empereur Probus, b«i/ Jto/x drverfes 
Nations Barbares. 

La même Anne’e 177. depuis J e s u s-Chr is t. 


M Algre’ la vi&oirc , dont nous venons de parler , & quelque autre , que Pro- 
bus remporta , la Guerre avec les Barbares ne cefTa point. Pour encourager les 
s , l’Empereur donnoit un Ecu d’or à chacun qui lui apportoit une tête d’Ennemi , 
& on lui en préfentott plufieurs tous les jours. Enfin neuf Rois de ces Peuples vinrent 
fe jetter à fes picz , & demander humblement la Paix. 11 exigea d’eux , avant toutes 
chofes, des Odges > & on lui en donna aufli-tôr. Puis il voulut , qu’ils fourniflent tous 
les ans aux Romains une certaine quantité de grains , comme aufii un certain nombre de 
gros & de menu bétail , & de Chevaux * de forte au’il ne leur reftoit plus que leurs Ter- 
res , pour enrichir les Romains de ce qu’elles proauifoient. Ces conditions paroiflènt 
par une Lettre, que l’Empereur écrivit lui-même là-dcflus au Sénat, & que Flavius 
M iniW. Vopiscus (a) nous a confcrvée , avec tout ce qu’on vient de voir. Nec cejfatum e(l 
c*p. xjv. UTTJ q Uam pugnan } quum quotidie ad eum Bar bar or um capita deferrentur ,jam ad fingulos 
aureos fingula , quamdiu Reguli novem ex diverfis regtonibus 'omirent , atque ad pedes 
Probi jacermt : quibvs ille primum objides imper avit , qui Jlatim dati funt : deïnde f ru- 
men! um , pojîea etiam -vaccas atque oves Arantur Gallicana rura Bar bar is bo- 

bus : & juga Gcrmanica captiva præbent nojhis colla cultoribus : pafeuntur ad no - 
firam alimoniam gmtium pecora diverfarum : equinum pecus nojlro jam foecundatur 
equitatui : frumento Barbarico plena funt horrea. Qutd plura ? illis fola relinquimus 
fola , nos eorum ornnia tojjidemus. L’Hiftorien dit , que 7 r obus voûtait encore leur 
ôter abfolument l’ufage des Armes , & les réduire à attendre du fccours des Romains , 
quand ils viendroient à être attaquez : mais la chofe ne parut pas pofliblc , à moins 
qu’on n’étendit les limites de l’Empire Romain de ce côté-li , & qu’on ne réduifit 
toute la Germanie en Province. Les neuf Rois confcntirent, que l’on punît févércmenc 
ceux qui n’auroient pas rendu tout le butin } ce qui étoit ftipulé par le Traité : & ils 
donnèrent à l’Empereur fcize-mille hommes , pour mettre dans les Troupes Romaines , 
( 4 ) MJ. où il les plaça , en diverfes Provinces, (b J Maxime tamen , ipfis Regibus confen- 

C *P- tient ibus , in eos vindicatum ejl , qui prtedam fideliter non reddiderunt. Accepit prêt» 

terea fedecim milita tyronum , quos omnes per diverfas provincias fparjit flcc. 

ARTICLE Lit. 


Traite’ de Paix entre le même Empereur P R o B us, & Varara- 
ne IL Roi des Perses. 

Anne’e 175». depuis Jésus -Christ. 

A Pre's une viftoirc , par laquelle l’Empereur Probus (4) avoir défait les Ci) 
Lïb.i Cap’ Blemmyes , Peuples barbares , qui s’étoient emparez de quelques Villes d'Egyp - 

Vf eÏo- te » dont ils étoient voifins J le Roi des Perses (on croit que c’etoit (2) Varara- 
xen.) v*pif- ne II.) en fut fi épouvanté , qu’il lui envoia des Ambaflàdcurs, avec des préfens, pour 
£•*»*•* lui demander la Paix. ‘Probus n’étant pas apparemment fadsfait des propolitions , refii- 
P ,7 ’ là avec hauteur les préfens , & renvoia les Ambaflâdeurs encore plus intimidez. On 

rap- 


A«T. Lll. (1) Ou Blimrti . Peuple, qui habitoit fur le* 
confia* de l 'Ethitfù St de YSgyftt. 

(t) Que Vopiiqub » confondu arec Naui *. Ce Va- 
mi«ki étoit Fil* de Vababame I. Succeffeur d’HoRMii- 
t*A», qui «voit fuccédé à Abtaxbrbb’i. Et il eut pour Suc - 


ce fleur Vararane III. qui ne rcgna que trois mois -, aprè* 
quoi SMrfti prit fa place. Voifi Tillemont . Hifi . du 
E/nfrr. Tom. III. Part. III. i»io. St Tom. IV. Paît. I. 
pag. fii. comme aulü feu Mr. Curta , fur Lactanci 
Dt Mer ni. ftrpfMW. pag. 14), 
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rapporte mime une courte Lettre qu’il écrivit au Roi des Ferfes , dans laquelle il lui 
difoit : », |c fuis bien furpris , que vous aiyez envoié fi peu ac chofc , de tout ce qui 

,, fera à nous , quand il nous plaira. Gardez cependant toutes ces choies , qui vous 
„ font plaifir : car , fi nous voulons les avoir , nous lavons le moien de nous en mettre 
,, en pofieflion La Paix fut néanmoins conclue depuis entr’eux -, mais Vopiscus 
ne nous dit pas comment, {b) Ex quo tantum profecit , ut Parthi legatos ad eum mit- 
ternit , confit ente s timor em , pacemque pofic entes : quos ille fuperbiiis acceptos , maris Jp ' 7 ’ 1 ’ 
timentes domum remifit. Fertur etiam Epifiola illius , repudiatis donis , qti<e Rex 
Parthorum miferat , ad Narlcum tait s futjje : Miror te de omnibus , quaî noltra futu- 
re funt , tam pauca mififlè. Habeto intérim omnia ilia, quibus gaudes : quæ fi nos ha- 

bere cupiamus , feimus quemadmodum poflidcrc debeamus Fa fl a igitttr pace 

cum Pcrfis , ad Thracias rediit &c. Ce fut au gré de Fr obus , s’il faut rapporter ici , 
comme le croit le (c) Père Pet au avec aflez d’apparence , le récit de Svne’sius (dj, (0 *«■ in 
qui fc trompe manifeftement en attribuant à l’Empereur Carinus les chofes dont il parle, ^Éds^û. 
Voici le fait en deux mors. Comme l’Empereur étoit fur le haut des Montagnes d 'Ar- '«'*• 
menie , marchant contre les (3) Fartbes fou Fer fis) & que là il loupoit fort frugale- J^ 1 *** 1 
ment , aflis fur l’herbe , il lui vint des Ambaffadeurs de la part du Roi II ordonna rJ-’-ijN 
qu’on les fit venir inccflamment & fans cérémonie -, & leur dit , Qu’ils n’avoient qu’à af- 
fiirer leur Maître , que , s’il ne le mettoit à la raifon , il alloit rendre , en un mois , 
toutes fes Campagnes aufii nues d’Arbres & de Grains , que fa 1 été l’étoit de cheveux. 

Et en même teras il la découvrit , pour leur montrer qu’il n’y en avoit pas un. Il ajou- 
ta , que , s’ils avoient befoin de manger, ils miflènt la main avec lui au Plat -, où il n’y 
avoit que des Pois , qui n’étoient pas cuits du même jour , & quelques morceaux de 
porc falé : finon, de fc retirer à l’heure même , comme aiant fini leur Ambafladc. Les 
Ambafladeurs aiant fait leur rapport , le Roi , & fes gens , furent edraicz d’avoir a faire 
à des Ennemis d’un tel caraélére. Le Roi fuperbe vint lui-même trouver l’Empereur , 
prêt à fe foumettre à toutes les conditions qu’il lui impoferoit : ’ApoUcQx, fi t BoutiaU 

Jleq^uxiarfj ror iAaÇota , xaroppof Marra , nrar ta tixta eroi /xot trra ÔCC. 


ARTICLE LIII. 

Traite’ de Paix entre le meme Empereur Maximien Herculius, 
& quelques Rois des Francs. 

A n n e’e a88. depuis J e s u s-C h r 1 s t , ou enviroa 


E N ce tcms-ci , les Francs , d’un côté, & les (1) Saxons , de l’autre, (a) 

couroicnt les côtes de \ Océan , & incommodoient beaucoup les Habitans des Pro- ub^ixT' 
vinccs des Gaules voifines. Maximien Herculius , que l’nmpcreur Dioclétien Cap. u. 
s’étoit aflbcié à l’Empire , envoia contr’eux un certain Carausius , dont nous parle- 
rons dans l’Article fuivant , & qui équipa une Flotte a (1) Boulogne , mais s’aquitta fanb.c-p. 
mal de fon devoir. Herculius en aiant avis , marcha lui-meme avec une Armée , pafla i9 ’ 
le Rbein , & entra en Germanie. Il y fit , à ce qu’on dit , de grands exploits. Les 
Francs intimidez, vinrent humblement lui demander la Paix, aiant à la tête un de leurs 
Rois , nommé Atech , ou Athech. Il la leur accorda , & confirma ce Prince dans fa 
Roiauté : il lui fit même quelque prefent. Un autre Roi , nommé Gknobaudk, 
eut recours à lui , pour fe faire rétablir dans fes Etats , dont il avoit été chaflê. Ici 
nous devons nous contenter d’avoir pour garant un Panégyrifte de l’Empereur, (b) (t) Mtmrr- 

Fratereo Francos , ad petendam pacem cum Rege venientes (c) Quum per te ,ia » Pioe ‘ 

[Maximianum Herculeum] regnum receperit (3 J Genobaudcs : Athcc vero ni umts ac- f T.'aïp™. 
ceperit. Quid enim ille aliùd expetivit , ad confpeflum cum ornnt fua gente veniendo , EJ - CeU "- 

n, J t J. 

Cap. 10, 


(3) Car on fait que ces noms fe confondent chex les An- 
ciens Auteurs . comme nous l'avons vu en divers endroits. 
Svne'sius appelle aulli ce Roi Arfatidc (Afrmufo) quoique 
la race des Rois Ar/aeiJei eût été éteinte , en Artaxtrxa , qui 
avoit formé le nouveau Roiiume , nommé des Pirfti. Ce- 
la pourrait favoriier l'opinion de Vaillant , qui prétend 
(Arfacid. Imftr. pag. 391 . (jy fiff ) t\\t'jirtaxtrxii , 8c fes 
Succeflêurs , quoi que d'origine différente , prirent le titre 
â’Arfact , commun aux anciens Rois des Par chu . 11 fe fon- 
de lur un paffage «VAmmien Marcellin , Lib. XX 11 I. 
Cap. 6. pag. J97 . E J. Vdltf, Qrtmv.) le fur deux Médaille» 
de ces tcms-ci , où ü croit trouver Ar/axrrxu , 8c Safer , 
appeliez l’un 8c l'autre Arfaci , grand Rai , Ru du Raie Mr. 
l'Abbé de Longuerub ett neanmoins d'un autre fenument, 

t*s t± 

Tom. IL 


A«t. LUI. (1) Voififls des frmut. Ce Peuple, qui s'é- 
tendit peu -à- peu . Ce devint fort célébré, étoit venu de la 
Cbtrfancfa Cimiriqiu , ou du Jut-Land. 

(1) Banenia , aujourd'hui en Picardie . C’eft apparemment 
Ylceuti Port tu , fur iequel on a tant difputé. Voici la DifTer- 
tation de Guillaume Sommer , dans le Recueil intitulé , 
Joui Cajaxij Portus Iccius iUmJhatm &c. publié à Or - 
ftrd en 1694. 

(3) 11 7 a dans les Editions -, Gncèon ; Zfastch vtrt 8cc. 
Mais H en xi de Valois (Rer. Francic. Ltk. 1 . pag. it , 
11.) conige de la manière que j’ai écrit. On trouve le nom 
de (jentbaudt , comme Roi des franc» , dans un Fragment 
de SuLnct Ale'xandre , rapporté par Gke'ooike da 
Tntn , Hifl. Francur. Lit. 11 . Cap. 9. pag. 7Ü. EJ. Ruinart. 

F 
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nifi ut tune démuni integra aiiclontate regnaret , tjuum te , Maximiane , placajfet ? 
(A nmt- &C. Peu de tems après , Maximien tranfporta grand (d) nombre de Francs dans Ja 
«"■Eu*- Q au h Belgique , politique , dont les Empereurs uférent fouvent , avant & après lui , à 
f l'égard des Nations Barbares , pour dépeupler leur pais , & peupler en même les Ter- 
res de l’Empire -, outre d'autres avantages qu’ils eroioient en retirer. 


ARTICLE LIV. 

Traite' entre lEmpereur Maximien Herculius , & Ca- 
r A u s I U s , qui s’etoit fait déclarer Empereur dans la 
Grande Bretagne. 

Anne’e 289. depuis Jesus-Chrjst , ou environ. 


(a) Ou des 
Saiaz-n , 
felonE*»*»- 
Mt, Pane» 
gyr. VI. 
Cap. f. 


Lib. IX. 
Cap. as. 
(*J Aurel. 
Vicier , De 
C-dàrib. 
Cjtf. jp. 


(•) De ai- 
minijirat. 

C>p. S). 


M Aximien Herculius étant obligé de défendre la Gaule Belgique contre les 
courfes de divers Peuples Barbares , dont quelques-uns couraient les Mers com- 
me nous venons de le voir , avoit envoie pour détendre les côtes , un certain Carau- 
sius. Cet homme > du pais des f«) Menapiens , étoit de baflè extraflion , mais bon 
Soldat , & expérimenté dans la Marine. H le rendit fulpea d’agir foiblcment contre les 
Ennemis , pour avoir occafion de s’enrichir , en les laiflant palier , pour les dépouille^ 
après quoi il gardoit pour lui une partie du butin , qu’il aurait dû rendre aux Provin- 
ciaux , ou envoier à l'Empereur. Là-deflùs , Maximien craignant quelque chofe de 
pis encore de fa part , pour en prévenir l'effet , voulut fe défaire de lui par un aflâiïî- 
nat. Caraufms en eut le vent , & il leva le mafque. Il prit le titre à’ Augufte , 8c fe 
fît àifément rcconnoitre Empereur par fon Armée. Un ou deux ans après , Maximien 
équippa une Elotte , pour l’aller attaquer : mais il avoit à faire à trop forte partie. Il 
fut obligé d'en venir à un Traité , par lequel il aflbcia Caraujîus à l’Empire , 8c lui laif- 
fa la Bretagne , comme pour avoir en lui de quoi défendre cette lie contre les Barba- 
res. Nous avons ici pour garants Eutrope , 8c l’Abrégé qui pafle fous le nom d’Au- 
re’lius Victor. ( 0 ) Cum Caraulio lumen , quum délia fruftra tentata effent con- 
tra virum rei militari s périt ij/îmum , ad poftremumjax convenit (c) Solique 

Caraufio remifum lnfulse imperium , pojlquam jujjts ac mummento mcolarum contra 
gentes bellicofas opportunior habitus. On a encore (î) des Médailles , qui marquent 
cette Paix , 8c cette Aflôciation. 


ARTICLE LV. 

Traite’ entre l'Empereur Diocle’ti en , & ceux de la Ville de 
Chersôn e. 


Anne’e 291. depuis Jesus-Chr ist, ou environ. 


V O101 des faits, dont nous n’avons d’autre garant quun Auteur du Dixième 
Siècle ' mais on a tout heu de croire , qu'il en avoit lui-même de bons. G elt 
Constantin fa) ‘Porpbjrogennéte , Empereur favant , qin avoit pris grand foin de 
toc chercher de toutes parts , 8c de raffembler dans fa Bibliothèque , tout ce qui pou- 
voir fe trouver des Ecrivains de l’Antiquité. Nous lui lommes redevables de quantité 
de morceaux précieux, d' Auteurs perdus aujourd’hui ou entièrement , ou en partie > 
quoi que ce qui eft parvenu a nous des Extraits qu’il en avoit lait faire , foit tres-peu 
3 e chofe , en compara, Ion du relie , que l’injure des tems nous a auffi enleve. Et 
fans doute qu’il avoir tiré de quelque Ancien Auteur , contemporain ou à peu près, 
ce qu'il nous apprend ici lui-même , 8c dont je vais donner le précis. Touc fe paflâ 
fous l’Empire de Diocle'tien , & il y a des circonftances qui nous en indiquent 


Art, LIV. (0 Aa[uflrrum. Voie* le Cardinal No- 
ms . D* DücUtiaui nmmma . Cap. + . * Mr. de Sfanhe.si. 
De frafi. & ufu Xmaifm. Tom. II. pag Cm ^ h ‘ 
tue trois ans après par Alesctus , Ion pnacrp»l Muj»ûr«. 


Celui-ci alors prit audl le titre A 'Augafle 8c trois ans après, 
il eut le même fort , après aroix «te défait par l’Empereur 
CONSTAMCt. 
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peu près le tems. Sauromatb (i") furnommé ("2) Crifeon , Fils d’Orus , étoit a- 
lors Roi du Bojphore Cimmérien , donc la Capitale écoic une Ville de la Cherfonéfe 
Tauriqiie , fur le 'Pont Eux in , nommée (3} Bofpore , & il avoit fous fa domina- 
tion les Sarmates voifins , qui habitoicnt près des 'Palus Mèotides. Il aflèmbla une 
Armcc de ces Sarmates , pour faire une irruption dans les Terres de l’Empire Ro- 
main. Après avoir ravagé le pais des Laziens fou la Cokhide) & la Province du 
Tout , il pouffa jufqu’à la Rivière de YHalys. L’Empereur en aiant eu avis , en- 
voia inccllamment une Armée , pour tâcher de le repoufler. Constance , (4} alors 
ff) Tribun, ou Haut Officier, à qui il donna le Commandement en chef, étant 
arrivé aux bords de YHalys , s’arréta-là , & fc contenta d’cmpéchcr que les Ennemis ne 
paflîiflcnc. cette Rivière , parce qu’il ne fc fentoit pas allez fort pour leur tenir tète. 
Dans l’embarras où il fc trouvoit , il ne vit point d'autre expédient , que d’engager 
quelques Peuples voifins du Bofpore & des 'Palus Me ot ides , à porter la Guerre dans 
le pais même de Sauromate & des Sarmates , afin que ce Prince fût contraint de ve- 
nir défendre fes propres Etats. La Ville de Chersône , firuée aufiî dans la Cherfo- 
néfe Ta urique , étoit dépendante de l’Empire > Sc elle avoit alors pour ( 6 ) Chef 
Christe , Fils de 'Papias , établi à la place de The’miste , Fils de Thcrüifle , 
qui étoit revêtu de cette dignité dans le tems que Sauromate commença fon invafion. 
Conjlauce fit d’abord demander aux Cher fmi tes ce fccours d’une diverfion , & leur 
promit (7) pour cet effet des fommes confidérables , en attendant qu’il eût donne a- 
vis à l'Empereur de l’état des choies. c Dioclètien dépêcha aulfi-tôt quelcun à Chrefte , 
pour demander la même chofe , & ratifier l’engagement de Confiance. Les Cherfoni- 
tes acceptèrent volontiers la propofition , & aiant rallcmblé des Troupes des Villes voi- 
fines , ils marchèrent droit à la Ville de Bofpore , dont ils trouvèrent moicn de s’em- 
parer par un firatagème j après quoi ils prirent toutes les Villes qui écoient le long des 
Palus Meotides , & firent quantité de Prifonnicrs * n’aiant palfé au fil de l’épée, que 
ceux qui s’étoient trouvez les armes à la main. Quelques jours après que Chrejle fut 
de retour à la Ville de Bofpore, il parla ainfi aux (Ü) Femmes de Sauromate : „ Ce 

„ n’cft 


' A»T. LV. (|) E. A ry Xifrmnf 

viswth , r à Wii*.r» , ru , i i* ri» Bwr»- 

Kfûnw . "Of»v A fcc. luit. Cap. pag. 

aoj. EJ. Mturf. 1611. Une nuuvsifc ponctuation , que 
Mrurfut a fuivie ici , lui a fût faire uoc plaifante bévue. Il 
joint Z**fif**Tn avec r.» . fc en foolcqucnce il 

traduit ; Ibtmijio Tkemifti Sarmau fa» fcc. Comment n'a- 
Ml pu prit garde , que , fur ce pie- là , il devrait y avoir 
Zxi?au.*Tw , tic non pis X*up*f*uT »< . qui fait un tolccifme ? 
De plus . ce Utmijli c toit le Chef des Cher Mm, fc quel- 
le apparence qu’il fut Sarmatt I Enfin , preique par tout 
ConftAHtm dit ræ . pour défigner les Sarmattt -, & un 

ou deux endroits où on lit X a^ u a rur font apparemment 
corrompus. Je croirois , que le P. B anuuri n aurait pas 
manque de redrcfl'er ici , & le Texte , fc la Verfion , dons 
fon Edition de cct Ouvrage, que je n'ai eue fout ma m.m, 
qu'aprè» que cet Article etoit tout drefle. Mais j'ai etc lur- 
pris de n’y trouvcr*aucun changement , non plus que des 
écbircifiemens fur bien d'aune» endroit» où il y a de la dif- 
ficulté. Ce Savant a même bille allez d’autre» fautes dans 
le Texte & dans b Verfioo de Mturfiui , qu'il avoir pru à 
tiebe de reformer d’un bout à l’autre i comme il ferait aile 
de le faire voir , fi je ne devoir me borner à ce qui cft de 
quelque annféquencc pour mon fujet. 

(1) Constantin , en parlant du même par occafion . 
quelques pages apres {pag. 110.) dit , Xavffaereu rtS Kpt- 
nrn> fcc. où le P. Banduri canjcâure avec ration qu’il 
faut lire , 'Op» . tonde fur le paflage que je viens 

de riter ; ce qui auroit dû lui faire prendre garde à la bévue 
de Umrjim. En ces deux endroit* , on voit que Coujlaniin 
marque le liiroom de Crifctn . pour diflinguer le Sauremat* 
dont il s'agit de tant d'aune» Rois du Btfpbtrt, qui fucccf- 
fivement avoient porté le même nom. li parle de plufieurs, 
qu’il ne défigne que par ce nom commun. Et il nous ap- 
prend , qu'un Sauromatt aiant été vaincu fc tué par Phar- 
tuut , alors Chef de* Chtrfmiltt , b fuite des Rois nom- 
mez ainfi, boit là i apres quoi il parie d'un Afanirt , de- 
puis Roi ‘de* BofphoruM , & de divetics choies arrivée* Am 
fon règne.' Il ne donne aucun indice précis du teins au- 
quel les Sauromate i furent éteints : fl paroi t feulement que 
ce fut apiés Constantin leGrtaJ. Pag. 114, L'illuftre Ba- 
ron dï Sr anhxiis a produit & expliqué trois Médaillés, où 
on lit B«vTJuà-« lauftfam». Rtmarq. fur Ut Ce'fars tU l'Em- 
pereur Julien , pag. 89, 90. de* frttevu, Ed. d’Amft. 17*8. 
fc V* frafi. & mfm Uumtfm.’ï om. I. pag. *7$ . ri 7. & 
Tom. II. pag. 4S9, & fa q- Cependant ni lui , ni aucun 
autre Antiquaire , qnc je fiche , n‘a remarqué tant de choies 
que OajfaMt» nous apprend ici fur cet Saurtmatti , Rois do 
B tf phare. Vaillant fur-tout auroit dû avoir connoiilancc 
de cela ; puis qu’il avoit pris à tiebe , dans ion Achami- 
midarum lu ver. fcc. de donner l'Hilloirc , enu'auves , 
JOM. U. 


des Roi* du Bôfphart j où i! omet néanmoins les plus an- 
ciens , fur lefquel» , comme je l’ai dit ailleurs , 0.1 a uqe 
belle OilTcmtion de Mr. i* Boit. Si t’aillant eût lu le Cha- 
pitre de Ctttftamin , que nous avons en main , il n’auroit 
t-étre pas nié , comme il fait , fc par des niions peu fo- 
s , à mon avis , que les Médailles des Saurotnatu qu'on 
a, foienr de quelques Rois du Bofphart , pag. rj 6, 

()) Voicz Constantin, dan* un autre Ouyiage , Dt 
Tht/natii. Ub. 11 . Cap. 11. C’eft apparemment la même 
qui fe nommait autrefois Paetitapét , & qu'on fait avoir été 
la Capitale du Roiaumc du Bojphort, Au moins elle etoit 
dans le voîfuuge. 

(♦) Constance Chlorut , que Coiffant in appelle ici X*v- 
«■•* : comme fait aufli Zonare , qui néanmoins dit 
«-«s , Tom. II. fa. 143. EJ. Bafil. 

(y) Son Fils Constantin (/r GranJ) étoit aufiî 7 >itum 
du picmicr rang, (nihuaut primi orjiaii) lors que Diocle’- 
tien , abdiquant l'Empire . voulut inutilement le faire Ci- 
fa 1 comme il paroîl par le Livre Ja MtriHut ftrftûuuttr. 
Cap. 18. 

(6) î w/vriiot r K fcc. Mturfini traduÆ 

fimp.ement Priutip, Le P. Banjuri a exprime le dernier 

mot par le Grec btinize , Pretouanltm haleta . t fcc. Et ea 
un aune endroit il dit : Pnnctpi ac Protector j ce qui cft 
apparemment une faute d'imprclTion. On fait par Cons- 
tantin même , Cap. 41. que ce Protium étoit k premier 
°u k Chtf de b Magiftraturc . qui gouvernent tout , con- 
jointement avec les Perte de b Ville , comme on les appel- 
lait , fc que , dans le tems où nous fommes , il étoit pris 
du corps des Citokns i car ce ne hit que fous l’Empire de 
Tue’ovhili , que l'on commença à y envoier de Cmjlani- 
nopU un Gouverneur. Voiez Ducange, au mot rif*r>oa». 
Mais que lignifie le î car ce n’étoient pis des 

Rois. Je croirois que k titre etoit venu des Stephxuephcru, 
dont on a parlé ailleurs , qui ctoknt de* principaux Mrgif- 
trats . en diverfes Villes Gréques. Chorfênt , anciennement 
appeüée Chtrfanift , étoit une Clonie d'Hiratut du Pont , 
Vijx Grcquc i fc il y avoit beaucoup de Grta dans b Chtr- 
faif* Tauriqur. 

(7) Je luppléc cela par b fuite de la narration. 

(S) Ai Si ypMÛâis Eauftfan», dit plus bas Constantin. 
Mais ici on lit »£• 2*uf*u,ùrn. Oune que l'Auteur appelk 
par tout les Sarmatti Za^uirai, hormis en deux ou trois en- 
droits corrompus i quelle apparence que Chrejle eût fait af- 
fcmbler toutes le* Fenuncs des Sarmatei ? Et il s’agit de 1 a 
Ville de Btfphort , où il cft ailé de concevoir que Saurtmatt 
avoit bifle quelques-unes de i'cs Femmes. ’E» tï ».àji ipaür, 
leur dit Chrejle. C'étoicnt clks aufiî , qui dévoient avoir lt 
gins de pouvoir 1 pour perfuader aux Btfphorilit cette Am- 

F » 


Dig 


44 


HISTOI RE DES 


„ n’eft point de notre pur mouvement , & pour notre intérêt propre , que nous vous 
„ avons foie la guerre : mais Sauromate étant allé ravager les Terres de l'Empire Ro- 
„ main , duquel" nous dépendons , nous avons été obligez de prendre les armes en fo- 
„ veur de l’Empereur & à fa réquificion. Si donc vous voulez vivre en liberté dans 
„ votre Ville, envoions les uns & les’ autres des Députez à votre Seigneur & Maître, 
„ pour l’engager à luire la Paix avec les Romains , en préfcnce de nos Députez j 
„ moicnnant quoi nous nous retirerons d’ici , & vous lailferons en liberté dans votre 
„ Ville, aufli-tôt que Sauromate aura renvoié nos Députez , avec d’autres de la part, 
,, & que nous ferons inftruirs par eux de la condufion de la Paix. Mais fi Saur orna - 
„ te penfe à revenir dans le delTein de nous furprendre & de nous inveltir ici , dès 
„ que nous en aurons -eu avis par nos efpions , nous vous maflàcrerons tous , depuis 
„ le plus grand jufqu’au plus petit , & après cela nous retournerons chez nous ; auquel 
„ cas Sauromate n'y gagnera rien , & ne trouvera qu’une ViHe déferte & ruinée ”, 
Les Femmes de Sauromate aiant entendu ce difeours , agirent fortement, pour perfua- 
der aux Habitans de prévenir leur défolation , en faifant ce que Chrcjle propoloit , & 
elles y réulfirent. Les Bofporiens nommèrent des Députez , auxquels Chrefie en joi- 
gnit cinq de la part des C berjonites. Ces Députez étant arrivez auprès de Sauroma- 
te , qui étoit encore campé fur les bords de XHalys , lui racontèrent tout ce qui s’é- 
toit patte , & expoférent leur commilîion. Il fut fort intrigué , & dit aux Députez 
des Cherfonites , qu’ils dévoient être fatiguez d’un fi long voiage -, qu’il vouloir les 
laificr repofer quelques jours , après quoi il feroit tout ce qu’ils étoiçnc venus lui pro- 
pofer , & eux ie rendroient au Camp des Romains , pour favoir quelle étoit leur in- 
tention. Il les aflura en même tems, qu’il parloit & vouloir agir fincérement. Les Dé- 
putez allèrent donc trouver Confiance , avec ceux de Sauromate. Ils lui racontèrent 
tous les exploits que les Cherfimites avoient faits contre les Bofporiens & les Habitans 
des Talus Meotides -, comment cela avoir contraint Sauromate à convenir d’une Paix j 
& de quelle manière les Cherfonites la lui avoient propoféc. Le Général Romain aiant 
entendu ccs nouvelles, en fut fort contrifté , & dit aux Députez de Cher forte : „ Quel 
„ (p) profit tirerai-je du fecours que je vous ai demandé , puis qu’en cette confidéra- 
,, tion je me fuis engagé à vous donner de fi grottes fommes d’or ” ? Ne vous mettez 
„ pas en peine, répondirent - ils * „ nous vous indiquerons , fi vous le voulez, un 
„ moien de vous dédommager de (io) ce que vous devez donner par cette conven- 
„ tion”. Comment cela fc peut-il ? répliqua Confiance. „ Fa iTEslui favoir , que 
„ ce Traité , fait entre vous & nous , fubfiftc -, & que , comme il cft cauiè que vous 
„ avez été engagé à de grandes dépenfes & fouffert de grands dommages , en menant 
„ votre Armée li loin de Rome jufqu’id , il cft jufte qu’il vous rerabourfe ces frais j 
„ moiennant quoi , vous lui ferez rendre fa Ville , & toutes les perfonnes qu’on lui a 
„ prifes”. Confiance ravi de cet expédient, envoia en porter la propofition à Sauromate. 
Mais ce Prince, fort fâché, répondit •, » Je ne vcjx (iQ ni donner , ni recevoir. 

„ Renvoiez-moi feulement les Députez des Cherfonit es , & je me retirerai inccflimment”. 
Les Députez dirent alors à Confiance , de ne point les renvoier , (i aj que Sauromate 

ne 


(p) K*î ri iM» T» Xfuri» T* iuir.'pn rwi 

if rs b/m ixttnrm min ta iirmi mim* yjor." rtrSrot ; Pa£. 
106 . Au lieu d'i>j»«T«pK , te à’ mirOi , ü y a «Uns l’Edition 
de Mmrfmi , «j**t ifa f a mûr ■« : d’où il a tiré cette verfton: 
*£uiJ miiu frtJtfi Amxilium mflrnm , fut tgici ml tribmtmm 
italien Mtr. fr .dtrtht ( Qui font donc ceux , à qui Cmfivut 
avoit donne du fecoun , en confideration dequoi ils lui doi- 
vent paier un gros Tribut en orr Et fi ccL» eft , pourquoi 
dit-il qu’il ne lui en revient aucun profit ? Tarots déjà corri- 
ge ces deux mou , lors que j’ai ru arec plaifir la coneôion 
confirmée pir un Manufcrit du P. Utudmri , qui a redicrfe 
Udeflu' le Texte 8c la Vcrlion. 

(10) ’ttfaûf f* wtp rSç Jiru* wmtr*. Ici en- 
core j'avois vu d'abord , qu’il falloit lire , au lieu de 

iirutï : comme le P. Btnduri a reforme le Texte fur Ton 
Manulcrit. Et je ne comprends pas comment Mrnrfimi ne 
s’ca étoit pis apperçu , ni ce qu’il pouroit entendre par tri - 
bmtmm ou ijtnlis , comme il traduit. Le P. BtnJuri t con- 
ferve ici iifftl-Jtmmi , qui lignifie , nui rompront itttorj. 
Mais la lutte fait voir clairement , que ce mot doit lignifier 
ici autre choie. Car Ctafiance dit là-deflùi aux Députez : 
K*,' t£( iinmrn -, Ommtnt ttlt fi fout-il ? Or tien n’auroit 
été plus facile , s’il avoit entendu que les Députez voulut- 
fent le tenir quitte de les engagement. L’expédient même 
qu’ils lui proposent enlùite , fuppofe que l’engagement fub- 
fifte : «T» TM ftÀt iJt ifMtm yntftHM r>,r. ntfinirrrnt. 

èru «i» tj mi't.x rj Mkym mim^Û^t» € mtX^tt ImV- 

r«.. . jm* € ru tmvtm 8c c. Où la retfion de J Jtmrjmi , 
que le P. BunJmri a néanmoins confervce, dit tifis-mai : #- 
litm tain fi fteit txfttrt , ifjiui outjft ixfrm. 

/ai fin fia 8cc. au lieu de .- iuttr nei pAÜA rfii firm a , CT <J»«- 
Jnytittm in (auJ/a ij , tur n» txfrmfiu fiemm tac. Le» 
Jommcs , que Cr njUnct avoit promiles aux Cixrjeaan , c- 


toient làns doute comprifes fous les Jéftmfi, qu'ai avoit faite» 
pour cette Guerre , 8c dont par conlequcnt SAuromttt doit 
cAmfi. S'il les eût rembourrées , ç’auroh été la même cho- 
ie , par rapport à l’engagement eneers les C btrfmtun , que fi 
ceux-ci en avoient tenu quitte CmfiAmu. Lçs Députez , en 
lui luggérant la propofition, qu’ils appuiércnc fans doute eux- 
anfnict , lui fourmlfoient ainla le moien de le dédommager. 
Voilà , à mon ans , le tas qu’emporte ici *»*A **jso. 

(11) C’eft-à-dire , que , comme il ne demandoit tien 
lui-même , en dedommagement du ravage que les Chtrfim- 
tts avoient fait dans Ion pais , il ne prctendoit non plus rien 
donner pour les dommages te les dépendes que Ton irruption 
aans ics Terre» de l'Emphc coûtoit à l'Empereur : en un 
«MK . qu'il *’eo tenoit aux conditions proposées 8t accep- 
tées , qui le réduilbieot • comme toute L iuitc de la narra- 
tion le luppofc , à ce qoe chacun rendit ce qu’il avoit pria, 
8c le retiiât chez foi. Si CoaftAtt* n’inlifia pas davantage 
fur la nouvelle propofition du rembourfement des frais , c’ert 
par la même ration pourquoi il n'avoit pas encore oie tenter 
ie palfagc de la Rinere , pour chall'er SAurtmtU des Terres 
de l’Empire i ce qu’il auroitfait apparemment , s’il eût re- 
çu quelque renfort de Troupes , qui pût le mettre en état 
d’efperrr un heureux fuccés. 

(11) Car, comme on l’a vu ci-dcfius , drrjti n'avoit 
promit de fe retirer , 8c de rendre ce qu’il avoit pris ■ qu'à 
condition que ccs Députez étant de retour , l'jlîïiralJcnt que 
la Paix avoit etc faite avec Confit ntt, 8c iuiviede l'exécution 
en ce qui le regardoit. Si üAmrtmAi» nVùt pas rendu tous 
les Pmonnicrs Rtmntiu qu'il tenait , il fe feroit moqué de 
Confit ntt , quand une fins il auroit été remis en polletlion de 
les Etats. Et U peine qu'il eut à lé refondre, a cette tethtu- 
tion , montre bien qu’on avoit fujet de fc défier de lui. 
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ne lui eût rendu tous les Prifonnicrs qu’il avoit en fa puiflancc -, & Confiance lui aianc 
déclaré , que , fans cela , il rctiendroit les Dépurez , Sauromate fc réfolut , quoi qu’à 
contrecœur, à en palier par-là. Confiance aianc donc recouvré tous les Prifonmers , lans 
qu’il en manquât un fcul , il garda feulement deux des Députez , & renvoia les autres 
à Sauromate , qui les emmena à fa fuite. Quand il fût arrivé dans la Colchide , avec 
fon Armée , il fit marcher devant ces Députez , accompagnez de quelques-uns de fes 
gens , pour aller de fa part demander la reftitution de la V illc de Bofpore , & des Pri- 
ionniers que les Cher finîtes avoient faits dans les Etats. Les Cherfinites , inftruits par 
leurs Députez de ce qui avoit été çonvenu entre Confiance & Sauromate , rendirent tout 
exactement , la Ville de Bofpore , celles des ( Palus Meotides , & toutes les pe donnes, 
faines & fauves. Confiance s’en retourna aufll , & informa l’Empereur de tout ce qui 
s’étoit palTé. Il mena avec lui les deux Députez de Cher fine , qu’il avoit retenus. 
L’Empereur leur fit de grandes carcflcs , les remercia beaucoup de l’aftc&ion avec laquel- 
le eux & ceux de leur ville s’etoient cmploicz à le fécourir , & leur dit de lui deman- 
der en reconnoilTince (d 3) ce qu’ils voudraient. Les Députez répondirent , Que tout 
ce qu’ils fouhaitoient , c’étoit qu’il leur permit de vivre déformais libres & exemts de 
tribut , toujours néanmoins dépendons de lui ‘Dioclétien le leur accorda volontiers , 

& les renvoia chargez de prélcns. (b) "Oti (c) ii/uis j «Tm-tot* , «Ji? ité$o» Sixtuui , (i)Cnjlm- 
ti un ti yt thto /tint aÀrûfJbp , fp’ a rt ftJ'ULS ÎAiudtpia; ^ à.TtXt'xs '•vi&r 
V'TTO TB xpxTUf UfÉQfi o «h Bavi Mut oUTfiiïCtf v'JTOx.i^/etÿ T^ auTnau , afôarc* va pt- psr 108. 

aiiTois Ta; Toixî/Txi £ lÀtuôt/ucts X) àrtAtia; isU , ^jnçriAa; avrtJ; /J$ t, S'apen tAu- 
<rui tLo XtçocniT$f , *; ynjaiBj erras avrils u^masus £ 'PuptaSui jSacriAtia;. Confian - ,io„ du P. 
ce fut auffi reçu magnifiquement de l’Empereur , comme aiant témoigné beaucoup de UMUm.» 
valeur & de conduite dans ccttc Guerre. Cette Expédition le rendit célébré j & peu lteu<k * 
de tems (14) après, Dioclétien le fit un des Céfars -, comme cela cft d’ailleurs très- 
connu par l’Hiftoirc de ces tems-li. 

ARTICLE L VI. 

Traite’ entre l'Empereur Diocle’tien, d'un côté , les Nobates, 

& les Blemmyes, de l autre. 

Anne’e 296. depuis Jésus-Christ. 

/^Omme l’Empereur Dioclb’tien étoit en Egypte , dans les quartiers qui confi- 
\j nent à 1 * Ethiopie , il jugea qu’il ne revenoit que peu ou point ac profit de la pof- 
fcfTîon d’une étendue defept journées de chemin > outre que (1) les Nobates incom- 
modoient fouvent , par leurs courfes, les environs de la Ville (a) d'Oafis , près de (*) Pjj* u 
laquelle ils habitaient. 11 traita donc avec eux , & les engagea à quitter leur pais , ** * 

pour aller s’établir dans un autre meilleur , qu’il leur donna , aux environs du Nil, iuf- 
qu’à la V ille d ’ Eléphant ine -, par où il empêchoit les Blemmyes , & autres Peuples Bar- 
bares de ce côté-là , de piller l’ Egypte. Il accorda en même tems aux Nobates & aux 
Blemmyes , une penlion , pour ne plus exercer de brigandage contre les Romains * 

& cette penfion fe paioit encore du tems de Jufiinien * quoi que ces Peuples ne fc fut 
fent pas pour cela abftenus de piller les Romains , toutes les fois qu’ils en trouvoient 
l’occafion > & qu’ils n’étoient pas retenus par la crainte de quelques Troupes du voilina- 
cc. C’cft ce que nous apprenons de (i>\ Procope : Tbtbç J* ths / 3 o$Ca pus [NoCaTajJ 
artTÉicrtr àvarÏKU /xtt nSür f^f eftTtpm , ijafpî worafio» Nu Ab ïîpwraaô'a i* L ^' 

aae&'ai avril; o/xoAoyïKras^TeAwi Ti atyaAaiî , ;£«$«. , troAAÎi T» x, Ofif-^tplrvctf iptu- p* s . f 9 . 

ton , tnrtp ta TpoTega «t>jrro Tare o BaviAtù; ^Awx,A>rria»esJ ht®- euiroif pjjj’fi" 

T« Xj BAïuwni tTo^t fïioâ'at ira irai Ït®* p»rr£» T» ^puoiot , t<p ’ 5 panatTi yîrr tLv 'P«- j 
fuum AijiawjD* c-rrt§ x, is efii xoputyfittot , bJÔ ti 5 aro* xa.T<t 3 tuai T* ixunj ^«çia. tlrctt 
aça BaoCagBî airarra; B^t^ua puQ(<vnf ol or Ti apg.<ra<ra.<gTxi tLu U *P «tpuuuf TiV»» , ®ti poi 
^«i fyf àptwofiivm ■rgaTiurrâ» &c. Dioclétien fit bâtir dans (c) une lie voifine du Nil W jjjf - . 
un Temple commun aux Romains & aux Nobates , pour tâcher d’aftèrmir leur union aeffbw?* 
& leur alliance , par ce lien de Religion. fi» i*a»- 

aée +rj. 


(ij) S*n$ préjudice de» fommet qu’fl «Toit promife» aux (14) L’année 19*. le 1. de M*rt. Voici le P. P*oi , 
Cbtrfmttti pour Ici finis de leur Expédition. Cela étoit dCt : Gritic. Baron. Tom. I. p*g- ji», jl). 

mais l'Empereur , trèi-coment du fuccés , Touloit ajouter Ait. LVI. (i) Aoathi'me’iU les appelle MSjSm, Wil- 
de l'on pur mouvement de» marques de là générolité curer» Uni : pag. 41 . Tom. U. Grojr. Miser. ti» 4 {. 
ce Peuple lôeéüormc à fon femee. 
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HISTOIRE DES 


ARTICLE LVII. 

Traite’ Je Paix entre l'Empereur Gale’rius, Narse’s I. 

Roi Je Perse. 

An ne’e 197 ■ depuis Jesus-Christ, ou environ. 

• 

(4) Sur T A Paix que l’Empereur (a) Trobus avoit faite avec les Perses, fut (b) fompuë 

l'Année JL, peu de tems avant fa mort , & la Guerre ou continuée , ou feulement fij fufpen- 

(lytfi/fut, aue depuis. Leur Roi (2) Narse's vainquit prémiérement Gale’rius Maximien, 
in PrU. ’ un des deux Cefars aflociez à l’Empire par les Empereurs régnans , Diocle’tien & 
S£*a in Hf.rculius. Mais enfuite Galêrius défit lui-même le Roi des Terfes , & le réduifit 
s.oiymp*, à s’enfuir jufques dans les folitudes les plus reculées de fes Etats. Narfes alors ne vit 
N"**/;*», d’autre reflource , que de demander humblcmcut la Paix. fc) 11 envoia pour cet effet 
veriT*”’ Apharban , un de les plus grands Favoris. Celui-ci repréfenta , entr’autres choies, à 
Galêrius , qu’il étoit ae la générofité Romaine de ne pas fe prévaloir de l’occafion pour 

tru'ixc. Peindre l’Empire des Ter fes , lequel étant un des deux Yeux & des deux Soleils de la 

i-tg fif. 'Terre , fcrvoit par fon éclat à relever celui des Romains , qui en étoit l’autre : Que 
UoifeM' Narfes le laiffoit maître de toutes les conditions , & lui demandoit feulement , qu’il 
(p j 3- x*. voulut bien lui renvoier fes Femmes & fes Enfans , afin qu’il lui eût encore cette obli- 
fjnn Ration , outre celle qu’il lui avoit déjà pour la manière généreufe dont il avoit traité des 
* Prifonnicrs qui lui étoient fi chers : Qu’au relie l’Empereur fit réflexion à l’inftabilité 
des chofes humaines. Galêrius répondit d’une manière à paraître d’abord fiché. Il 
dit , que ce n’étoit pas aux Ter fes à moralilcr ainfi , & à demander aux autres de la 
modération dans la Viéloirc , apres la manière indigne & cruelle dont ils avoient autre- 
fois traité l’Empereur Vale’rien : mais qu’il faifoit , pour lui , uniquement attention 
à la louable coûtume des Romains , qui de tout tems avoient eu pour méthode de s’op- 
pofer vigoureufement à ceux qui leur tenoient tête , & d’épargner ceux qui venoient le 
foumettre : qu’ainfi Apharban pouvoit dire à fon Maître , qu’il éprouverait la clé- 
mence de ces mêmes Romains , dont il avoit fend la valeur , & qu’il recevrait bien-rôt 
{D nu. les Prifonniers , qu’il fouhaittoit de recouvrer, (d) Galêrius , après cela , vint s’abou- 

r>g- *«• cher avec Dioclétien à Ni/tbe , dans la Méfofotamie , & aiant délibéré cnlcmblc , ils 

réfolurent d’envoier à Narfes un (3) Secrétaire de la Cour , nommé Sicorius Trobus. 

Narfes lui fit faire un très-bon accueil , & différa néanmoins de lui parler , fous prétex- 
te de le laiflèr délalïèr , jufqu’à ce que ceux qui seraient fauve z de la défaite , fe fuf- 
font raflèmblez autour de lui. Il l’engagea ainfi à le fuivre jufques dans la Médie , 
près de la Rivière à'Afpradts } & là il lui donna enfin audience , en préfcnce feule- 
ment d ’ Apharban , & de deux autres de fa Cour. Sicorius Trobus , félon les ordres 
qu’il avoit des Empereurs , demanda alors , „ Que Narfes cédât aux Romains cinq 
„ Provinces , fa voir , Y Int éléne , la Sophéne , (4} Y Arzacéne , la Carduéne , & la 
„ Zabdicene : Que le Tigre (f) fut la borne des deux Empires >, & celle de l’ Arménie , 
„ le Fort de Zintha , qui étoit fur les confins de la Médie : Que le Roi Sibérie re- 
„ çùt des Romains les marques de la Dignité Roialc , comme la tenant d’eux : Que 
„ Nifbe , Ville fituée fur le Tigre , fut le lieu de commerce entre les deux Nations. 

f«) Exccrpt. (f\ ’E'TtTpt'j/i T« "du/ 'XplcCua.r i'nj'iitcu' w Ta, xt^aAcua, 'Xpia- 

pïanc pig' &*** Ta ^ Ta * “71 J(T* TO et^aroAixt» xAi'/ut licv ’lmiAsjvw fi , xeti ’Aç^axtjrîi» 

io , ri. fi Kct/)<îtf>pM» x, ZaUfocrryiS , 'P ttficutts *p f Tryji» nrvTxfot ixat tptç itoAit uxt 050- 

ÿiaw tiveu’ ’A p/jutntr Zu&ct , ro rÂTfn ir pt&op'iu ■£ MifJîxsrf xufiuor , ogi£tir t «fi 

U. bif.l. 

Art. LVII. (i) Environ dix ans avant celui où noui Lib. XV. Cap. V. pag. 84.. 8c îoSocrat. Hifi. Eeel. Lib. 
fommes , Dite U tien fe préparant à aller attaquer les Ptrfti , V. Cap. af. 

le Roi intimidé lui envoia faire des foumiilions , pour en (4) Ou Arxanint , ’AfÇttmtf. D’autres i appellent un peu 
obtenir la Paix & fon amitié i à quoi il joignit de grands autrement : 8c il en cil de même des autres Provinces, dont 
préféra , entr autres des Bétes féroces d'une grande beauté. il eft difficile de marquer exactement la potition 8c l’été»- 
C’efl ce que dit un Pancgyrifte , dune manière où il y a due, à raulc des viriatioos arrivées avec le tenss. Au- 
peut-être des exagérations de Rhétorique : Pntg. ntt. I. mien Marcellin met la Mtxcrim 8c la OJhuetM , au lieu 
Mjvntrtin. Cap. 7. 8c 10. Pânrg. II. Cap. f. de I ’huittut fie de b Stfhén» , Lib. XXV. Cap. 7. f*g. 470. 

(a) Voie* les Nor» fur les Ct/tri de l'Empereur Ju- Voie! U-dciru» les Notes. 

LitN , traduits par L'IlluArc Baron ne Svanhcim , piy. i 3 y. (f) Ce même Fleure l'avoit été fous Tcajan : mais 
8c celles du même Commentateur fur la 1 . lluranjut du depuis , félon les viciUitudcs des tems , la MtfcpotamU fut 
même Empereur , fag. tfi,& tantôt entre les mains des Parthti, tantôt reprile par les ko- 

(j) ‘Atr.-,pa<p ■ t* far»»*-, que l’on appelloit en Latin smum. Voiec Sïxtus Rurus, Bmur.Cip. 14. Mr. Co- 
tSari/ltr f(r.ni«n>m a aumiria. Il J avoit quatre de ces Ma- ver dit , que l'on ne fit que recouvrer les Provinces , que 
gijïrt Sfimtrnm 8c rc'.iii dont ti s’açir , ni étoit les Rcf- 7 r*j*n avoit conquifes . fi: qui furent depuis abandonnées par 
ctipt’ 8c les o-dres de l'Empereur. Votez I’anzipolli , in UaJnn. Not. in Lacr. De bltrtii.PtrftijuM.Ÿig.+y. Votez 
Notit- Imf. Cap. y 4,. Saumaisc . in Vorisc. Cxrut. C.ip. 8. les Notes «le Mr. ns Spanhsim fur les Ctf*n de Julum, 

J a qu t s OoncMioi , in Coo. Tiuoooi. Tom. II. psg. pog. 184, a»4 -, 8c dans les Ptmm; , pag. 8p. 

9» . Cr/'M- Hzhri ot Valois , in A mm. Mar.cm.lin. 
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/ScwiAta T o!x.tî a HajnXuas tcl oi/iCo\ec 'Pafieciots oÇei\w‘ tîrxi êe rlotot T$f ovt- 

aMay/iiT on NiViôr , tiw «iroAir t« T lyguh. Un (/) petit Auteur Latin (/) r»/** 

joint la Mèfopotamie aux cinq Provinces au delà du Tigre , c’cft-à-dire , par rapport 15rc - 

aux Terfes ; lesquelles , dit-il , ceux-ci rendirent , c’eft-a-dirc , cédèrent } car les Ko- * 
mains les tenoient alors. Melbpotamiam ctim Tranftigritanis qumque regionibus reddi- 
derunt. Le Roi de ‘Perfe , qui n’étoit pas en état ae difputcr , accorda tout -, hors 
l’Article de Nifibe , dont il demanda d’ètre difpenfé , pour ne pas paraître entièrement 
forcé par la néceflicé. Sicorius ne crut pas devoir (6) s’arrêter à cela , & la Paix 
fut conclue. On renvoia ( 7 ) aufli-côt à Narfes fes Femmes & Tes En fa ns. Cette 
Paix dura jufques vers la fin du Régne de Confiantin -, comme nous le verrons en Ton 
lieu. 


ARTICLE L VII I. 


Traite’ au fujet de t Empire , entré Diocle’tien, ^ Gale- 
rius Maximien. 

Anne’ï 305-. depuis J e s u s-C hrist, 

L E Trône ne fouffre guércs de partage. Tôt ou tard l’un de ceux qui régnent enfqn- 
ble, veut régner feul. Il étoit bien difficile que cela n’arrivât, depuis que Pufage 
s’etoit introduit dans l’Empire Romain , d’avoir plus d’un Empcrenr , quoi que Tousse 
titre d’aflociation faite par un , ou par deux , & fans que les Provinces & les Légions 
Romaines fulTcnt encore partagées entr’eux. Gale’rius , après la Guerre de ‘Perfe , 
finie , comme nous venons de le voir , par une Paix avantageufè, penfa à exécuter peu- 
à-peu les projets que fon ambition lui infpiroit. 11 commença par faire refoudre Ma- 
ximien Hf.rculiüs, bon gré mal gré qu’il en eût , à quitter l’Empire, par la crain- 
te d’une Guerre Civile. Puis il tâcha d’y engager Diocle’tien, par la confidcrarion 
de fon grand âge , & d’une fâch'nife maladie , dont il n’étoit pas encore bien remis. 

Ces railons ne raifant d’abord aucune imprcllion fur ‘Dioclétien , qui lui offrait feule- 
ment de l’afibcicr , lui & (a) Constance Chlorns , déjà Céfars t au titre à’Aiiguf (*) rbt de 
te i il dit nettement, que, pour lui , il vouloir être le maître, &quc, fi ‘Dioclétien ne 
renonçait pas à l’Empire de bonne grâce , il chercherait d’autres voies , pour Py con- ^ ’ 

traindre. Les menaces curent leur effet. Le Vieillard , affoibli d’ailleurs par la mala- 
die , confcntit en pleurant à ce que Galérius , fon Fils adoptif & fon Gendre , vou- 
loir ablolumcnt > fa voir , que lui & Maximien Herculius quitteraient l’Empire , & qu’on 
ferait deux nouveaux Céfars , pour confcrvcr la forme de Gouvernement que ‘ Dioclé- 
tien lui-même avoit établie. Dioclétien en écrivit à Maximum Herculius , qui y a- 
quicfça de la même manière qu’il avoit déjà fait , fur la propofidon de Galérius. Ce- 
lui-ci choifitauffi à fon gré les deux Céfars. Dioclétien propofoit Maxence , Fils 
de Maximien Hercule , & Gendre de Galérius même» avec Constantin , Fils de 
Confiance Chlorus. Mais Galérius crut mieux trouver fon compte en la perfonne de (1) 
Se’ve’rb , qu’il avoit déjà envoié à Maximien Hercule , pour qu’il lui donnât la pour- 
pre-, & de Daia , ou (2) ‘Daza , Fils de fa Soeur , qu’il avoit appelle depuis peu 
NIaximin. Tout étant ainfi arreté, la cérémonie de la demiffion ae Dioclétien fc 
fit à trois milles de la Ville de Nicornédie. Là Dioclétien , au milieu de toute la Cour, 

& des principaux Soldats de l’Armée , dit , en s’adrefiant aux Soldats , les larmes aux 
yeux , que fa foibleflê l’obligeoit à chercher du repos , & à céder l’Empire à ceux qui 
avoient plus de force , que lui , c’clt -à-dire , à Galérius , & à Conjlance : qu’il fiüloit 

faire 


(6) Ammien Marcellin dit , que 1 a Ttrfei cédèrent 
aulïi quinte Châteaux , 8c Smart, & le Fou nomme Camp 
Jn SUura : Cum cafhllii qmnJeeim , & Nilîbir» , 8c 5 û t/*- 
mm , ô* caftra Miu-oium , munimtntitm feryuam tp ferra - 
nutn. Ubi lupi. Sn.fura étoit uoe Ville de Mcjofattmt fur 
le Tigrt. Voiez Mr. de SrANHEtM in Julian. pig. 170. 

(7) Eutroi i dit néanmoins , que , quand Vioctttim 8c 
Hirculiui triomphèrent des Per/ti , & d’autres Nations, 
(triomphe qui hit ciiféré allez long terni) les Femme» , les 
Sarur» , & le» Enfin* de Sarfie furent menez en pompe 
devant leur Char. Lib. IX. Ciij*. *7. Eust’ae , dan* la 
Chrov.^ur . 8c Sextus Rurus (flrvt>. Cap. 14. 8c ^par- 
lent feulement d'une Femme du Roi de Perfe , qui avoit etc 
ptife > 8c le dernier ne dit rien dei Scrura. Jean Malala 
(qui brouille d'ailleurs le» choies I Ion ordinaire) dit , que 
tfjximitr., en pouribivant le Roi dei Perftt , lors qu'il l'ed- 
Aiioit âpre» là défaite , prit la Reine , nommée Ariane . qui 
■fut gardée à Vnfbni quelques années , avec toute forte 
d'honneur , Bc rcnvoicc emuite à fon Mari , après la con- 
clu lion de la Faix : Lit. XI. pAg. 408 , 40p. 


Art. LVIII. (i) Flavius Vale’rius Si'viruj, com- 
me porte l'inlçription de fes Médaille». Il etoit A’tilyrit , 
8 c on Ignore ion extraction , qui n’étoit pui conûderable. 
Mus on fait , qu'il étoit yvrogne , 8c grand débauche ; à 
caufe de quoi il plut à ( ïaurivi . Voiez le Livre de llarilb. 
l'erfe^nut. Cap. iS. £c le Fragment d’un Anonyme , qui elb 
à la tin de I’Ammien Marcellin de H. de Valois, pag. 
71a. Ci Veilef. ütmov. Le pais de fa luiûàncc efi marqué 
dîna Aurelius Victor , Je Ctfetrib , Cap. 40. 

(a) Comme l'appelle Aur. Victor, Epit. Caf. 40. On 
lit Data , dans la dernière Edition , publiée pir Mr. Arn- 
tzenius : mai» l'Editeur dit, que quelques MlF. portent Da- 
ta , 8c d'aunes D*tin -, ce oui pourioit avoir été fait de 
Data , qui eft dans le Livre it Uortib. Perfeijeiuf. Au telle , 
ce DtiA avoit gardé les Troupeaux. Geutneu changea fon 
nom en celui de C. Vnleriiei (Jalermi Maximk. Et les inccuri 
de Daia n'etoient pas plus réglées , que celle» de Sè-jere. 
OnUrin j avoit aulfl été appellé Arment arien , p««e qu’eu u 
jcunellè il gudoit des Bœufs ou des Chevaux. 
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faire aufll de nouveaux Ce fars » & qu’il déclarait tels Sévère , & Maximin. Le dernier 
P arut d’abord , & ' Dioclétien aianr quitte fa pourpre > l’en revêtit. Le même (b) jour 
zo**r'. préciiémcnt j que cela fc pafloit à Ntcomedte^ Maximien (3) Hercultus , apres avoir 
Tom.11. donné à Confiance le titre d'Augufte , quitta aufll la pourpre à Mtlan , 6c en- revêtit 
£<f. bÎ/Ii. Sévère y comme on en étoit convenu. Le Livreur la Mort des ‘Perfecuteurs , décou- 
vert & publié dans le dernier Siècle , fous le nom de Lucius Ce’cilius , que la plu- 
part des Savans (+) croient être de Lactance , 6c d’autres d’un Ecrivain différent, 
mais à peu près du mémetemsj ce Livre, dis-je, aucl qu’en foit l’Auteur, eft celui qui 
nous a appris tout cela , plus exaétemenc 6c plus dilrin&cmcnt , qu’aucun de ceux que 
(0 luàm nous avions. (c) Nec multis pojt diebus Cæfar [GalcriusJ advenit , non ut patri gra - 
, ctp.18,19. tularetur , fed ut eum cogeret lmperio cedere. Jam conflixerat nuper Maximiano (j) 

fene , eumque terruerat , injefto armorum civilium metu. AdgreJJus eft ergo Diodctia- 

num , primum molliter & amic 'e llle vero aiebat ei fi nomen Impcra- 

toris cuperet adipifei , impedimento nihil effe , quominus omnes Augusti nuncuparen- 
tur. At ille y qui orbem totum jam (6) fpe invenerat , quum inde fibi aut nihil prê- 
ter nomen , aut multum videbat accedere { rejpondit , debere ipfius difpojttionem in 
perpetuum confervari , ut duo fint in Republica majores , qui fummam rerum teneant t 

item duo minores , qui fint ad jument 0 Si ipfe cedere noluijfet , fie fibi conful- 

turum , ne ampltiis minor & extremus effet His audit is , fenex languidus , 

qui jam Maximiani fenis litteras acceperat , feribentis quacumque locutus fuiffet , & 
didicerat augeri ab eo exercitum , lacrymabundus , Fiat , tnquit , fi hoc placct. Su- 

ptrerat , ut commuai confilio omnium Cxfarcs léger entur. Quid opus eft confilio, 

quum fit neccflê, illis duobus placere , quidquid nos fccerimus ? Ita plané .... Quum 

hxc effent conjlituta , proctdttur Kalendis Majis Erat locus altus extra civi- 

tatem [NicomcdiamJ ad milita fere tria , in cujus fummo Maximianus ipfe pur pur am 

fumferat eo pergitur Concio Mthtum advocatur , in qua fenex cum lacrymis 

adloquitur Milites : Se invalidum eflè, requiem poft laborcs pctcrc, Imperium vaiidio- 

ribus traderc , alios Cêfares fubrogare ‘Pronuntiat Scvcrum 0“ Maximinum 

Cxfares ..... Huic [Daiæ | purpuram Diodetianus injecit fuam , qua fe exuit , & 
iterum Diodes faillis ejt. L’Empire fut alors partagé en deux , entre Confiance 6c Gâ- 
ter tus. Le prémier eut pour lui les Provinces du côté de YOccident -, 8c l’autre , celles 
du côté de Y Orient. Mais on donna une partie de ces Provinces à gouverner aux deux 

nouveaux Ce far s. Je laide le détail , fur quoi il y a quelque difficulté -, 6c je me con- 

tente de dter ou d’indiquer les Auteurs. (7) His igitur [Dioclctiano & Hercuüo] 
abeuntibus ab adminiftratione Reipublicê , Conftantius & Galerius Augufti créât 1 funt , 
div if uf que inter eos ita Romanus Orbis , ut Galliam , Italiam , Africain , Const an- 
tius , Illyricum , Adam , Orientem , Galerius obtineret , fumptis duobus Cafari - 
bus. Conftantius tamen , c ntentus dignitate Augufti , Italiæ , al que Africa: admi- 
niftrandê foilicitudinem exeufavit . . . . , Maximinum [Galerius] Orienti præfecit 1 

Anonjrn* & Severo Italiam dédit (d) Maximino datum eft Orientis imperium , & quid - 

tde. quid Herculius obtinebat. C’eft ainfi que [8] l’Empire Romain , qui n’avoit été enco- 
re que par indivis entre les mains de pluflcurs Empereurs , fut alors véritablement parta- 
71*. Aura, gé , au grand regret de la Ville de Rome. Le vrai motif de la renonciation de c Dioclè - 
viâtr, Cap. t[en } rapporté fort différemment (9) parles Auteurs qui nous reftent , eft une chofc 
401 dont on doit la découverte à celui dont j’ai parlé. 

ARTICLE LIX 

Traite’ entre les Empereurs Licinius, & Maximin; & c ntr * 
Maximin, & Maxentius. 

Anne’e 3 11. depuis Jesus-Chmst. 

C Onstance Chlorus étant venu à mourir à Tork en Angleterre , environ un an a- 
près le Partage de l’Empire dont nous venons de parler , fon Fils Constantin, 

de- 

(j) Voici Ici Note» de Baluze fur le Livre de Utrt. porte iffi mvtnnat. 
ftrfauut. pag. 48. U. Trsj . A quoi on peut joindre leCW- (7) Eutruve , Lib. X. Cap. 1 , 1. Voici 0 *oU . Lib. 
B tgrtfht Stxm , public par Mr. Liirmitz , Atctff. Hifl. VII. Cap. 17. Z-oiime , Lib. II. Cap. 4. (»•[, 7». El. 
Tom. I. f»g. 49. qui met mal cela fur l'Année 309. Oxtn.) Zonare , Tom. II ftg. 14s- ÈÀ- 

(4) Sur tout le P. Kuinart , qui i caulê de cela publia (8) Voici Henri de V aloii , fur EujE'be , Hifl. Ec- 
tout exprèt une nouvelle Edition de ce Livic , en 1710. Il rUf. Lib. VIII. Cap. 13. 8t le» reflciionj que t'ait . «’ur ce 
fut depuis attaque U-dcflu$ violemment par un Anonyme , changement , l'Auteur des CtnfUérAtum fur Ui ctmftt h U 
dans le Journal Littsraire , Tom. VII. f*£. 1 , & GrdnJtur Jt, Romains, & dt Uur Dictitmt , Chap. XVII. 
flûv. (9) Voici le* Notes de Mr. ni Seanhiim , lur les Ci- 

(f) Les Savant veulent qu’on life ici, ou eum Max imU- fsri de l'Empereur Julien , pag. 113 , C T f*iv. Edit. 
M sene , ou bien MAximiAnt seni. d'Amltcrd. 

(fi) D'autres lUcnt , fft tn va/itai. Le Maaufcrit unique 
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depuis furnommé le Grand , fut , le même jour, proclame Augujle par l’ Armée , qui 
croit dans cette Ile. Galb’rius le confirma maigre lui , fous le iunpSe titre de Cefar , 
dont Confiant in le contenta * & il donna celui d'Augufie à Sévère. Mais il furvint un 
nouveau Concurrent. Maxentius , Fils de Maxim ien 1 1er cul ius , & Gendre de Ga- 
lérius même , s’empara , peu de tems après , de Rome & de Y Italie , avec le titre 
d 'Augujle , qu’il rendit enluite à fon Père. Sévère s'oppofa en vain à Maxentius : il 
fe vit abandonné de fes Soldats , & afliégé dans Ravetme , où aiant été contraint de 
fc rendre à diferétion , Herculius 1« fit mourir , près de Rome , en lui laifiant le choix 
du genre de mort. Aufli-tôt après , Herculius penfa à mettre Confiants» dans fon par- 
ti. Pour cet effet , il alla le trouver dans les Gaules , & lui fàifant époufer fa Fille 
Fatifie , il lui donna le titre d' Augufie , au lieu de celui de Ce far. Galenus , de Ion 
côté, fit Licinius Augujle. Il hit obligé, l’année fuivantc, de donner, malgré lui, 
le même titre & à Maximin , que l’Armée en avoit déjà revêtu , & à Conjlanitn. A- 
près pluficurs autres changemens & révolutions , Herculius , & Caler ius moururent. 
Maximin s’étant rendu maître de Y A fie , fut fur le point d’en venir à la Guerre contre 
Licinius : mais il s’accorda bien-tôt avec lui, & lui laifla Y Europe , enforte que le 
Détroit de Chalcedoine , où ils curent une entrevue , fut mis pour borne des deux Em- 
pires. Confiant m rechercha l’Alliance de Licinius , en Wii promettant pour Femme fa 
Sœur (f) Conflancie. Maximin en prit ombrage , & envoia fecretement demander à 
Maxentius fon amitié. Celui-ci avoit déjà déclaré la Guerre à Confiant in , fon Beau- 1,4 ‘ 
Frère*: il ne demanda pas mieux , que de fc faire un tel Allié , & il mit la Statue de 
Maximin auprès de la fienne. (b) * Difcordia inter ambos Impcratores [Maximinum W tx*** 

& LiciniumJ , ac pane bellurn. \ Diverfas ripas armat 1 teneoant : fed conditionibns captif 
certis pax & amiettia compomtur , & in ipfo Fréta [ChalcedonioJ feedus fît , ac dex- 

teræ copulantur U') Quum haberet [Maximinus] amulat ionem adverfus Lici- (0 /**• 

* nium , quia prælatus ei à Maximiano fuerat , lie et nuper cum eo amicitiam confirma f ° p ‘ 4,< 
fet $ tamen ut audivit , Conftantini fororem Licinio ejje defbonfam , exifiimayit ad - 
finitatem illatn duorum Imperatorum contra fe copulari. Et ipfe Ugatos ud Urbem 

mifit occulté , foeïetatem Maxentii ai que amicitiam pofiulans Fit amiettia * 

utriufque imagines fimul locantur. Maxentius , tamquam divinum auxilium , hben- 
ter ampleciitur : jam enim bellurn Conftantino indixerat , quaji necem patris fui vin - 
die al ut u s &c. 


ARTICLE LX. 

Traite* de Paix entre les Empereurs Constantin le Grand , 
& Licinius. 

A N N B’E 314 .. depuis J E S U S-C H R 1 S T. 


C onstantin , & Licinius , quoi que Beaux-Frères , ne demeurèrent unis que 
peu d’années. Celui-ci rompit la Paix. On en vint aux armes , & il perdit deux 
Batailles. Apres la dernière , donnée à Mar die ( 1 ) dans la Tbrace , il envoia deman- 
der la Taix à Confiant in, (a) qui refùla quelque tems d’en écouter les propofitions. En- (*)r*r.r*. 
fin , il y confcntit , Licinius s’érant réfolu lui-meme à accorder un article , fans quoi 
Confiant in ne vouloit point en entendre parler. 11 fut donc convenu, ,, Que (z ) Va- px/iS. " 
,, le ns, qui étoit regardé comme caufe de la Guerre, feroit dépouillé de la Dignité de 
,, Céfar y qui lui avoit été conférée par Licinius : Que Y Orient , c’cfM-dire , la Sy- zj^ptrii.) 
„ rie avec fes dépendances, Y Egypte, la Libye Orientale , YAfie, la Thrace , la fccon- 
„ de Méfié , & la petite Scythie , demeureraient à Licinius j & que YlUyrie , la Dar- 
„ danie , la Macédoine , la Grèce , l’autre Méfié , appartiendraient à Confiant in, outre 
„ tout ce qui cft au delà du côté de Y Occident , & que Confiant in poflèdoit déjà avant 
„ la Guerre”, (b) Miffus detnde ( 3 ) Meftrianus légat us , pacern pet Ht , Licinio /fl//*- (*\*mr*i 
lante & pollïcente fe imper ata faaumm. Dénué , ficut ante , mandat um efi , Valens fjjf 
privât us fier et : quo fafto pax ab ambobus firmata efi , ut Licinius Oricntem , 

Aliam , Thraciam , Mœfîam , mtnorem Scythiam pofjideret . . ... CO T» <P vri- 


Art. LX. (i) Dans k plaine de MmJu , die l’Anony- 
me . in ctmft Mardnnft Scc. Nom oui ac fe trouve point 
ailleurs , que je fâche. L'autre Bataille fe donna prêt de la 
Ville de Ci btltt en PAtintmit, Et c’cft k feule dont le» autre* 
Auteur» patient ici. 

(a) C*éio« un des Gcnénox de Urini»/. On cro» qu’il 
s’appeüoir Valcbius Valens. Voin les Notes furie Li- 
vre Je Mtr lii. Ttrfictitn. Cap. f. ap6. LÀ. TrtjrÜ. La 

Tom. 11. 


Crtntv. 

CO Ztfm»; 
Lib. IL 

démilTion de ce nouveau Ctftr , rtfafée par Liemhu , étoit Cap. xo. 
l’aniclc qui asoh retarde la Paix. (p J g 9*» 

()) Ce Mrjlrianus ell qualifié Cemti , oo Ctmtt ftmple- EJ. 
ment , par Pierre lt Purin. Il v avoit, comme on lait, qxm-) 
divcrics fortes de Dignités auxquelles ce nom ctoit attaché, 
auquel oo ajootok quelque autre terme pour les diûinguer. 

Ici on ac vote rie» , qui donne lieu feulctacM à la conjec- 
ture. 

G 
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fcua, yiropintf arajca^f , à/i<portp*s tJtfxii xontn'i a» t^ur ^ o/ituy/juat’ t<p* u r /xcr K«r- 
ç-<trrTro* x) T 3 ^/ C'Ttx.uM. irarr®» t 9 r«»* Aixi'mor <Tè ©pcuojr ï^«» , xJ ÿ ' t da.t 

% r «, TauiTiJ VKixwt V *OvaXwr<L J 1 * , t vieo Aotimv Kedoufa. xÆ^eç-ct/xtw» , i«ti#t^îj >cu * 
r ffu^CiptoT»» x<txàr Ait ut y o?//«i, Àtys/uror. Th J» ytro/um , ^ S<âtrron ogtun &c . . * 

Cÿ MiTi Si t -oëi Ki&xAas /tagijr , ùaqiwmjn x, MaxtSons , x, oc* /©§! r "Iç-m, 0 ;_ 
Ecci.lJt.l. 3Utrtr » * T< XÆ ^ B A ttn » 'EMoî , '7rin to ’lMupia» e$»<gh , ü-jto Kurç-arnwi» iyttorro. Trois 
Cap. 6 . ans apres , (*} Confiant in & Licinius , pour affermir davantage leur union convin- 
vojeiwffi rC nt , qu’ils feroient trois Cêfars , favoir , Crifpus & Confiant in , tous deux Fils du 
(ÊïUmbu. premier * & Licinius , ou Licinien , Fils du dernier , & de la Sœur de Confiant in 

Cfaroo. ' 

ARTICLE LXI. 

Traite* de Paix entre l’Empereur Constantin le Grand , 

& les G o t h s. 

Ahne’e 32 3. depuis Jésus-Christ. 

P Endant que l’Empereur Constantin étoit encore à délibérer, dans la Ville de 
Theffalonique , s’il reprendrait les armes contre Licinius , qui avoir recommencé 
à fe brouiller avec lui -, les Goths aiant trouvé les frontières mal gardées, entrèrent 
dans les Terres de l’Empire , ravagèrent la Thrace & la Méfie y & y firent bien des Pri- 
fonniers. Constantin accourut promtement avec une Armée , fondit fur eux , & les 
contraignit à demander la Paix. Il la leur accorda , à condition qu’ils rendraient les 
Prifonnicrs. C’cft tout ce que nous en favons , fur la foi d’un ancien Extrait d’Hiftoi- 
re : (a) Mox bellum inter ipfum Licinium à" Conftantinum efferbuit . Item quum 
tifr/pjg. Conffantius Thcfialonicâ effet , Gothi per negleftos limites eruperunt , & vafiatâ 
Thracid & Media , pradas agere ceeperunt. Tune Conftantini terrore & impetu re- 
prefii , captivos illi , impetrata pace , reddiderunt. De là Licinius prit occalion de 
fc plaindre de Confiant in , comme s’il eût violé la foi des Traitez , en paflânt peut-être 
fur fes terres , ou empiettant de quelque autre manière fur fes limites. Bien-tôt après, 
les deux Empereurs en vinrent à une Guerre ouverte , qui fut enfin fatale à Licinius , 
& par ou Confiant in demeura feul maître de l’Empire. 

ARTICLE LXII. 

Traite’ de Paix entre le meme Constantin* & les Goths, 
Anne’e 332. depuis Je sus-Christ. 

i**’T L y avoit guerre entre les (a) Goths, & les Sarmatbs. Ceux-ci fc voiant prefc 
Cap. X f cz > implorèrent l’aflîftancc de Constantin. L’Empereur, qui ne demandoit pas 
9?. mieux , envoia à leur fecours fon Fils Confiant in , qui entra dans les terres des Goths t 
oiw?' avec une Armée , & les défit, le 20 d* Avril de (b) cette année. On fait monter 
Wiiuim,, jufquà cent -mille hommes le nombre de ceux qui périrent de fàitn & de froid. Ainfi 
COAmr*' ^ CS Goths furent contraints de demander la Paix. (1) Leur Roi Ariaric donna mê- 
Lib. 1. ‘ me un de fes Fils pour ôtage , entr’autres qu’on exigea d’eux. Socrate, dans Ton (V) 
Hifloire F.cclefiafitque , dit, que, par ce Traité, les Goths perdirent les penfions qu’ils 
cîSrSr recevoicnt jufqu’alors des Empereurs Romains , comme une clpéce de tribut, (d) TJein- 
(i)Ano- de adverfum Gothos bellum fufeepit [ConftantinusJ & implorant ibus Sarmatis auxi- 
i‘ um tulit. Ita per Conftantinum Cæfarem centum prope milliafame & frigore exfiin- 
es. y*Uf. pt a funt. Tune & obfides accepit , inter quos & Ariarici Regis Filium. Sic cum his 
U) 1 Zmi, P ace firmatâ y in Sannatas verjus efi^ &c . . . . . (e) jès $ ^TotSi*] 

Hift. Ecd.jÇ' XCar@» ÙlXXt* û >5 % TO iu» 5 oî T$f WaAeu BcLCiXtar Mfb&CJ Xpvc'i o* Toîs BstpCci- 

po ls -x^iAéT» &c. Un Hiftorien de la Nation , Evêque de Ravenne , ne parle point du 
tout de cette vi&oirc : mais il dit , qu 'Araric & Aorte , Rois des Goths , s’engagè- 
rent par un Traité de fournir à Confiantin quarante-mille hommes de Troupes auxiliai- 
rcs , & que ce nombre fut toujours entretenu , fous le titre d* Alliez, ( f) Qui [Go- 
g j* thi] feedere inito cum Imperatore [Conftantino] quadraginta fuorum millia illi injola- 
c™ ’ tia contra gentes varias obtulère j quorum & numerus , & \i) millia y ufque ad præ- 

fens 

Art. LXII. (i) L'Empereur J uli in parle decettc Paix, (a) An Keu de mULm , un bon Manufcrit porte ici mili- 
dans fa I. tUrwgtM-, lur quoi on peut voir les favantes No- ti» , dans l'Editioo de Mr. Muratori , Tom. I. Rtr. ir*-_ 
ici de l'illuürc baron ot Sr anhiim , f*g. pj. , cr fin- Stri . t*"- P*K- xox - ce qui cû mieux ûn» doua. 
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feus rn Republica notninantur , id efi 1 , Foedf.rati. Tune etenim fub Ararici , & 
Aorici Regum fuortim fiorebant imper io. Les Sarmates (3) eurent leur tour, bien- 
tôt après. Nous verrons auflî les Goths vaincus , fous l'Empire de Valf.ns , (4) 
contraints à demander la Paix , & ne l’obtenir que fous des conditions défavantageufes. 
L’Orateur Thb’mistius , parlant de cette Paix, dit que, pour la précédente (on 
n’en trouve point d’autre , que celle dont je viens de parler) les Goths avoient obtenu 
permiflïon de trafiquer par-tout , fur les Terres de l’Empire. Et il fuppofe , contre ce 
que j’ai rapporté d’£usE*BE , que les Romains s’engagèrent aufiî à leur donner des 
pcnfions. 

ARTICLE L X I II. 


Traitez entre le meme Constantin, Empereur , & Sàpor II. 
Roi des Perses. 

Anne’es 333. & 337. depuis Jes\js-Christ. 


O N parle de plufieurs (a) Ambafiadcs , que les Blrmmyrs, les Indiens, les W 

Ethiopiens , & divers autres Peuples Barbares, envoiércnc vers ce tems-ci à cooîtaitim 
Constantin le Grand , pour lui demander fon amitié èc Ion alliance , & lui offrir ut. iv. * 
des préfens de ce que chacun avoit chez foi de plus exquis. Il lui vint aufti des Ambaf- 7- 

fadeurs de b part du Roi des Perses , avec de fembkbles préfens, par lefqucls ce 
Roi , qui ctoit Sapor II. vouloir l’engager à renouvcllcr l’amitié & les anciens Trai- 
tez. Confiant in y confentit , Sc envoia à fon tour au Roi des Perfes des préfens enco- 
re plus magnifiques , dit (b) Eu s f.’ dp. , que ceux qu’il en recevoir. ’Eirttàr) «Ti xa.) 0 (t)üK/kp*. 
ntfxrâi jSeuriAtï* KaM"r<tvrn<« yurçi^tcS ' eu VftioQilxf içtu , Ja/a n xxu «r(gh ciroré'Sr 3 ' 

<>iAix.àf <Ji«r«/t' 7rtT0 awCoXaL , t'Tfa.'rjt bi rèis cvrSnxAi xa.-x \ thtu BctffiAtU , tTtfCsA» <J>t- 
hoTifto r $ Ti/xîis vpoapçeLfitnr rix.cn/ Ta?* àrTtiiOfoi. Un Orateur (c) Grec prétend néan- M té- 
moins , que Sapor n’agifloic pas ici de bonne foi. Ce Prince , dit-il , fe préparait dès- • ° ,at ‘ 
lors à entrer en Guerre contre les Romains : & comme la Pcrft ne produifoit point de ng/T 19. 
Per, fes Ambafladeurs curent ordre d’en demander à Confiant in une certaine quantité, 
fous prétexte que leur Maître en ayoit belain pour faire 1 a Guerre à d’autres Peuples. Ce 
fut pour cela qu’ils apportèrent de riches preiens & firent de grandes foùmiiîîons à l’Em- 
pereur Romain. Confiantin , ajoute l’Orateur , reconnut fort bien l’artifice : cepen- 
dant , pour ne pas donner lieu à Sapor fie rompre avec les Romains , H lui accorda ce 
qu’il demandoit , fe tenant afiuré de vaincre les Perfes , quelque bien armez qu’ils fuf- 
fent, s’ils venoient à l’attaquer. Quoi qu’il en foit, il cft certain que, quelques années 
après , c’cfl-à-dire , la dernière de Ta vie & du régne de Confiantin , Sapor , pour a- 
voir un prétexte de prendre les armes , lui envoia redemander les cinq Provinces cédées 
aux Romams , comme (d) nous l’avons. vu par le Traité entre Gale’ri us & Narsê's-, W) Sur 
& fur le refus de Confiantin , il fc mit â faire des courfcs dans la Mcjopotamie , ou au- ,p 7 “ aec 
tres endroits de X Orient , dans lefqucls (0 un Fils de Confiantin , favoir , Confiance t 
Cefar , coinmandoit alors. Confiantin fc difpofa à marcher en perfonne, avec de gran- 
des Armées qu’il aflèmbloit. Le Roi des Perfes en parut effraie , & lui envoia deman- 
der la Paix , à telles conditions qu’il voudrait la lui| accorder. Ici les Hiftoriens (2) ne 
font pas d’accord. Les uns difent que Sapor obtint la Paix * & les autres , qu’elle lui 
fut refufec. (e) Stib cvjus [Conftantini] ad'ventum Babylonke in tantum régna tre- (')Sfxtm 
fidarunt , ut fupplex ad eum légat io adeurreret , & falfuros imperata promitteret. 

Nec tamen pro adfiduis eruptiombus , quas fub Conftantio Cafare per Oricnrcm ten- 16. 
t avérant , ueniatn meruerunt. C’cft ce que dit l’Abbréviateur Sextus Rufus , en 
quoi il cft appuié par d’autres, œmrae (/) Eutrope , ( g ) Aurel 1 us Victor. 

Mais Euse’be , dans la Vie de Confiantin , afïùre pofitivement , (h) que cet Empe- [J Dec** 
reur , qui aimoic , dit-il , beaucoup la Paix , reçut bien les AmbaiTadeurs du Roi des^ Çv* 
Perfes , & fit avec eux uh Traité d’Amitié : ’Er tmt« nîf<rcu Tsn&zuini aSkd $ Bcujt\ta>s 
•xp'cs ’xlXym , 19 irçat aùrcr avpiSctXÙr ffÇsâ'pa. (J/oSu/xtru , 'ij ep ■xpvjQila.i Tom - Ht. 

axnor *££rro iigfjwji» 'xutîc&u' bio ô ftr iip^ixâraLT^ Bao-iAtvs tUo n ipeor -j rptoGtlxr b't^a./ueros, 

Ç»Aoc as btfyls 'xpcSCfxvs itvtj. ixilrus io^ruVaTo. Socrate donne à entendre quelque c*p- si 
choie de femblablc : car il dit , que la Guerre contre les Perfes fut aufli-tôt éteinte , 

par 


(j) Voie* les Remarques Françoifes du même Auteur, 
fur les Ce (»n de J uu£[j , où il produit des Médailles qui 
marquent 1« Victoire; de Constautim fur les ütibi , St les 
S»m*tn , p#g. 1,7. EJ. Amft. Votez ttUlL ei-dciluus, fur 
l'Année jfh. A rtic. 6p. 

(+1 Voiei le Traité même fur l’Année 369. où je «p- 

Tom. II. 


porterai le paflagr de Thi'miitiui. 

Aar. LXJ 1 . (1) Voicz les ObftrvMitm dr Mr. le Baron 
de S p a nhl 1 m fur la I. linnngut de l’Empereur Juliem, 
pag. lai. 

(a) Confuhez encore ici les mêmes OiprttUmni de l’fl. 
luilrc Baron , *bi fupr. pag. ifj, ifg. * 
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}i HISTOIRE DES 

Sb"i'Sp.' P a I ,a f““ tc qil ' on cut dc Cm fi m,in ■ CO ’aav i Kfoth t It\ ; [n«TOo' s i 

,a. ‘ÎJa r «u T» li*»L\i»5 »Ci<7Î»r<u. Je joins à tout cela une Chronique Gréquc, publiée 
dc nos jours à Oxford, & dont l'Auteur, quoi que d’ailleurs confiis & peu exaû copie 
quelquefois de bons Ecrivains! Ccd Jean Malela, ou Malala. Selon lui, Conftantm 
remporta même quelque viftoirc fur les Ter fis , en conlëquencc dc laquelle il fit un 
1 raité dc Paix avec leur Roi , dont le nom cft ici corrompu , apparemment par la nc- 
H.uïm. S['R cncc dcs Co P ,(,cs >, jorame l’a conjcûuré l'Editeur : (E) Kul «TirpÂTi m [K»r«- 
Chronic. T,r@r] rilgrar , % uixww , ÿ trier» u'(fv* iff Xa.foU.fu [pour 2 »irûi»] &t- 

Lib 'xill n *S™ ’ T “ n ‘§™ «ÎT»<rarr@- ùflmp ï^t„ 'tupnm. 

Ht- *■ P 

article lxiv. 

Traite' entre t Empereur Constance, & quelques Peuples 
Brigands i Arabie. 

Anne’s 33S. depuis J e s us-Chr is t. 

T a Guerre des Ter fis recommença au fit- tôt après la mort de Constantin te Grand 
1 i Comme dans le partage dc l’Empire entre fes trois fi) Fils, l'Orient droit échu 
à Constance , c'étoit lui que cette Guerre regardoir. Il y alla en perfonne, lors que 
Sapor. cut été contraint dc lever le Siège de Ntfibe , en Méfopotamie. 11 ramena d'a- 
bord les fl) Arméniens , dont une grande partie s'eroit jointe aux Ter fis , 8t pour at- 
taquer ceux-ci avec plus dc fuccès , il ne négligea pas de mettre dans fon parti dés Peu- 
ples d’A R a bie , qui vivoient de brigandage. C'cft Julien , depuis Empereur, qui 
nous l'apprend , & qui le loue , d’avoir agi avec beaucoup dc prudence , en leur en- 
oLrr ”âaot dcs Ambaflàdeurs , pour les engager à le fervir contre fes Ennemis : (a) Taira 
p^. Si h Qpaxû naTarvrâua®- , j tus ijj 'Afaüas Ai , ris ’(H tus noXlfius t»« trpwSu'oir 
“ s f"- Tfi '4 «r , ’fîr ris ru sroA fin xxr amusas »a 9 «. Ces Arabes f3) ctoient , non dc l' A- 
rabte Tierreufi , des long tems foumife à l'Empire Romain , mais du nombre des No- 
mades , ou Scenites , d'où forment depuis les Sarazin s, fi connus & fi redoutables. 


ARTICLE L X V. 

Traite’ de Paix entre l’Empereur Constant, dr les Francs. 

Anne’e 341. depuis Jesus-Christ. 

«*» T ’Anne'e précédente , les Francs , aiantpalR le Rhein, f a) étoient entrez dans 
Lib.11. ’ ■ • Es Gaules , où ils couraient & pilloient , tant qu'ils pouvoient. L’Empereur 
Cip. io. Constant avoit tâché inutilement dc les challêr. Mais , cette année-ci , il les fi) 
vainquit , & fit la Paix avec eux. Franci f b) à Confiante perdomiti , ir fax cum 
lit. Cip-o! eis fada. Les Fartes d'IoATius fcmblent (c) ùifinucr , que l’Empereur les appaifa, 
uL^Zh-o- cn ' cur donnant l’argent , comme cela fe pratiquoit Ibuvent : lits Confulibus vide 

nie. tu il Franci à Confiante Aug. feu paeati. Ils reçurent des Princes de la main de Confiant , 
«juin, à ce que dit f d) un Ancien Orateur Grec : &, filon un Hiftorien Ecdéfiafiique fc), 
j*) w ' ils devinrent Alliez du Peuple Romain : K(t 5 ’ or xfi K * Kurras fit bgayww t&r®. rocs- 
U) p *s- î>. vers , vtrofftrllJ'as 'Pu/ialoir isroitjn. 

EJ. S s ait g. 

(JjLitanii/i, 

Ont. III. 

ARTICLE LXV I. 

*Î9' 

( r )Sterau, 

2^5; Traite’ de Paix entre l'Empereur Constance, & les Alemans. 

Anne’b 35-4.. depuis J e s u s-Chr ist. 

E N ce tcms-ci , les Alemans , à la tête dc deux dc leurs Rois , Gondomade & 
Vadomaire , qui ctoient Frères , avoient fouvent fait des courfes fur les pais 

des 

Art. LXIV. (i) Constantin, Constanc*. &Cons- fur la même Harngue de Julien f ptvg. 164.; 
tant. Art. LXV. (1) Audi bien que d’autre» - Nations Bvb*- 

(1) Comme nous l’apprenons de l'Empereur Julien , re». Voicz Mr. d» Sranrsim, lui k I. Harangue d» Ju» 
Or tu. I. pag. 18. O. & 19 , xo. lien, pag, 95-. 

(}) Voici les* Notes de l’illufbe Baroa di SrANUKiM, 
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ANCIENS TRAITEZ, Part. JE j j 

des Gaules voifins des leurs. Constance marcha en perfonne contr’cux j 6c pour les 
attaquer fur leurs propres terres , il voulut faire un Pont de Barreaux fur le Rhein , près 
de l’endroit où eft aujourd hui Bâle. Mais les traits , que les Ennemis lançoient fans 
ccfle , l’empêchèrent d’exécuter fon deflèin -, & il alloit prendre le parti de Faire pafler 
fbn Armée par un gué qu’on lui enfeigna , lors que les Alemans , en aiant été infor- 
mez » lui envoiérent des Principaux de leur Nation , pour lui demander pardon , 6c la 
Paix , à des conditions raifonnables. L’Empereur , de l’avis de fon Conleil , crut de- 
voir y confcntir , & cependant il ne le fit qu’après avoir cOnfulté fbn Armée , par un 
difeours qu’AMMiEN Marcellin rapporte. 11 n’y eut qu’une voix , qui conclut à 
l’approuver. Le Traité fut fait & confirmé avec les folcmnitcz que ces Peuples prati- 
quoient ordinairement. Il paroît par le Difeours de Conjtance , que les Alemans s’en- 
gagèrent à fournir aux Romains des Troupes Auxiliaires, (a) Optimates rnifere fAla- (à)Ammh» 
mannil delitlorum veniarn petituros & pacem. Tentis igitur Regis utriufque [Gun- 
domadi, & Vadomarii , fratrum] légat is , & negotio tefliüs diu penjitato , quutn pa- op. lo . * 
cem oportere tribui , qua juflis conditionibus petebatur , eamque ex re tum fere fenten - *?. ,Wt /- 

tiarum •via concinens adprobaffet , advocato in concionem exercitu , Imper at or pag^r.;?* 

in hune différait modum *Per oratores , quos videtis , fummiffis cervicibus 

concejjionem præteritorum pofeunt & pacem [Alamannorum Reges & ‘Ropuli ) . ... t 

Si v ejtra voluntas adeft , tribui debere cenfeo ut auxiliatores pro adverfariis 

habeamus , quod polit cent ur Iflo pojl hæc f céder e gentium ri tu , per fe flaque fo • 

lennitate , Imper ator Mediolanum ad hiberna difcejjit. Cette Paix fut (b) rompue, & ( 6 ) rJtm, 
rcnouvcllcc deux ou trois ans après. Gondomaac , le plus confidérablc des deux Rois , ^ * vl- 
& celui qui avoir le plus de fidélité , étant venu à mourir depuis , la Guerre commcn-* fll'lnt 
ça de nouveau. 


ARTICLE LXVIL 

Traite’ à Trêve entre Julien , Céfar , & depuis Empereur \ 

& les Alemans. 

Anne’e 377. depuis J es us-Chr ist.‘ # 

T A Guerre aiant recommencé avec les Alemans ? l’Empereur Constance envoià 
I j contr’eux Julien , qu’il avoit fait Céfar depuis environ deux ans. Ce Prince, 
depuis Empereur , & connu des Chrétiens fous le nom d 'Apoftat . , gagna fur les Aie- 
nt an s une grande Bataille , près (<*) de Strasbourg , prit leur Roi , entra dans leur (*)Argtnt»- 
pais , & le pilla. Cela les obligea à lui envoier demander la Paix : mais il ne voulut ™ ,um ' 
leur accorder qu’une Trêve de dix mois. Les Ambafiadeurs s’en étant retournez , il 
vint enfuitc trois de leurs Rois de la plus haute taille , pour conclure le Traité. Ceux- 
ci jurèrent , à la manière de leur Pais , qu’ils ne rcmucroient point du tout * qu’ils ob- 
ferveroient exactement le Traité jufqu’au terme preferit > qu’ils ne toucheraient point au 
(1) Fort de Trajan , que Julien avoit commencé de réparer ; & qu’ils porteraient eux- 
mêmes des Vivres à la Garnifon , fi elle en avoit befoin. ( \b ) gu<e illi [Alamanni] (A) Ammh » 
mat ur ata in fuam perniciem contemplantes , metuque rei perafla volticr i ter congrega - 
ti , precibus & humilitate fuprema petière , miffts oratoribus , pacem : quam Ceefar câp. 1. 
[Julianus] omni confiliorum vii firmatâ , caujfatus •verifmilia plurima , per decem t*t , 6 9 - 

menfium tribuit intervallum Hac fiducia très immanijfnm Reges vénérant , 

tandem aliquando jam trepidi jurantes conceptis ritu patrio verbis , nihil 

inquiet um afluros , fed f ce der a ad præftitutum ufque diem , quia id noftris placuerat , 
cum munimento fervaturos intaflo , jrugefque portaturos humeris , fi defuiffe Jibi do - 
cuerint defenfores &c. 


Art. LXV 11 . (1) MummtntHm Trtj/uü. Sa fituation cft Axtiq. Tore. I. pag. m. 477. Ce n'cft pas au moins Ctlf 

incertaine. Voiea là-deflu*| Cluvier , Gtrman. Antiq. Lib. pii , comme l'a cni Lindenbroo. 

111. Cap. VII. pag. pjj , j 34. 8c Cellarius , Gto^r. 
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1STOIRE DES 


(*) Amm. 
Marerllin , 
Lib. XVI. 
C*P- 9 - 


WlJtm, 
Lib. XVII. 
Cap. f. 


(e) Ihii. 
F* g- «79. 
180. 


ARTICLE L XVI II. 

Lettre Je S a p o r II. Roi de Perse, à f Empereur Constance, 
pour lui faire des proportions de Paix ; avec la Re’ponse 
de Constance. 

Anne’e 378. depuis Jesus-Chr i sr. 

L ’An N p .’ e avant celle-ci , Mufonien , Préfet d’ Orient , s'était (a) intrigué pour en- 
gager Tamfapor , Général des Terfes , qui commandoit dans fon voi (mage , à foi- 
re cnlortc que Sapor entendit parler de (i) paix avec les Romains. Tamfapor ne 
manqua pas d’en écrire à fon Maître , mais il lui difoit en même rems, que Constan- 
ce , etnbarrafle par de fikheufes Guerres , demandoit la Paix en fuppliant. (b) Com- 
me le Roi de Terfe était à l’autre extrémité de fes Etats , il ne reçut que tard la Lettre 
de Tamfapor -, de forte que , pendant ce tems-là , il termina la Guerre qu’il avoit avec 
quelques Peuples fort redoutables , & fit même alliance avec eux. Ainli , comptant fur 
ce qu’on lui mandoit, il envoia à l’Empereur en ambaflade un certain Narses , avec des 
prélèns , & une Lettre fuperbe. Ammien Marcellin (c) nous a confervé le fon9 
de cette (a) Lettre , où l’on rcconnoit bien le génie & le ftile des Princes de Y Orient. 
La voici, avec la Réponfe de Constance , que le même Hiftoricn rapporte, & 
qu’il a pu donner en original. 

Lettre du Roi Sapor. 


R ex Regum Sapor , particeps Si - 
derum , frater Solis & Luna , Con- 
stant 10 Cafari fratri meo fulntem plu - 
rimarn dico. Gaudco , tandemque mibi 
placet ad optimum te viam rever tiffe , 
& incorruptum dquitatis adgnovijfe fuf- 
fragtum , rebus ipfis expertum , perte* 
nax alieni cupiditas quas aliquotics edi - 
derit f rages. Quia igitur icritatis o - 
ratio foluta ejfeaebet & libéra , & cel - 
fores fortunas idem loqui decet atque 
fentire , propoftum menm in pauca con- 
feram , reminifeens h/ec qute ditfurus 
fum , me faepius replicajfe. Adufque 
Strymona fumen , & Macedonioos fnes 
tenuifje majores meos , antiquitates quo- 
que vejbr/e tefiantur : h/ec me convenit 
f agit are ( ne fit adrogans , quod adfir - 
mo) fpiendore vir tut unique infgninm fé- 
rié vetujtis Regibus antifiantem. Sed 
ubique mihi cordi eft recordatio , eut 
coalitus ab adolefcentia prima , nihil 


Art. I.XVIII. (i) Depuis k moit de Constantin U 
Grand , il y avoir eu Guerre entre le* Pirfii te Ici Romain* , 
quoi qu'interrompue quelquefois fans aucun Traité. 

(a) On rapporte ici que l’Orateur Thimistiu* , dan* une 
Hiranguc à /Empereur Constance , faite l’année prece- 
dente ; que lui , T bimifiiui , étant à Aatiaeht , depuis peu , 
y avoit vu de* Hérauts d'arme* , envoiez, de Su/t Et d ‘EtU- 
tami , qui portoient des Lettres enveloppées dans une érode 
de foie blanche , par ltfqucîles on ptioit le Prefet, ou Gou- 
verneur Romain , de s'emploicT à obtenir la Paix pour le 
Roi de Ptrfo. Orat. IV. pag. J7. EJ. Hart. U P- Pl- 
T AU regarde cela comme un trait de flatterie -, pui» que c é- 
toit au contraire le Préfet , qui fit les avances . & engagea 
Tamfater à ménager une Paix en faveur des Romain. U P. 
Haroouin (pag. jyr Soi ) veut qu'il s'agill'e d'un autre 
tems , où Saper fouhaitta & rechercha lui-mémc la Paix . 
c'eft-i-dirc , après la fécondé fois qu'il ailiégca inutilement 
KiJiU , environ l'année jyi. Mai* il n* P jro,t P°’ nc d 
kurs . que k Roi de Prrft en tut alors venu * demander 
humblement la Paix. Et d'ailieur* , Sffljbu s'exprime 


»» Sapor, Roi d« Rois, allié des Aftres, 
»» ($) Frcre du Soltil & de U Lunt , à l'Empereur 
„ Constance, mon (4) frcre , Salur. Je fuis 
»» bien aife, & je me réjouis, que vous foiyczcn- 
,, fin rentré dans la bonne voie. Se que vousaiycz 
,, prêté l’oreille à la voix incorruptible de l’Equi- 
,, té , après avoir reconnu par l’expérience , qucl- 
a> ks défaites caufe fouvent un defir opiniâtre du 
,, bien d’autrui. Comme donc le langage de 1 a 
„ Vérité doit être (impie & franc , & qu’il fied 
„ bien à des perfonnes d’un rang élevé de parler 
,, comme elles penfent ; je vous marquerai en peu 
„ de mots mes fentimens; d’autant plus que je me 
,, fouviens d’avoir fouvent répété ce que je vais 
„ dire. Les Etats , que mes Ancêtres occupoient, 
„ s’éter.doient jufqucs au Fleuve de Strjme », Sc 
,, aux frontières de Atdie Joint : vos Hiftoircs me- 
„ mes en font foi. Il me conviendrait de deman- 
,, der tout cela Çfoit dit fans vanité) à moi , qui, 
„ par l’éclat & le nombre de mes vertus éclattan- 
„ tes, furpafle les anciens Rois. Mais j'ai tou- 
„ jours à coeur de me maintenir dans une difpofî- 
,, tion , qui m’eft devenue naturelle dès ma pré- 
„ micre jeunefle , & félon laquelle j’ai confiant. 
„ ment agi , en (bne que je n’ai rien fait dont je 
„ du (Te 

d'une manière à ne pi* faire regarder cet événement comme 
éioigne de f^ufieurs aonee* ; w/xn , dit-il , liJi nu- 

t* r - 

(j) Ammien Marcellin explique ailleurs l'origine dé 
ce titre. Apre* la mort d'ARtacs . Fondateur du Roiau- 
me des Partiie* (d’où fc forma cnfu'tc celui des Prrft i),]ct 
Grands & le Peuple , à l'envi kt uni des autres , déifièrent ce 
Prince , te le regardèrent corame mis au nombre des A lires , 
auxquels il* croioient que quelque Divinité prefidoit. A cau- 
fe de quoi , tout le* Succeficurs fc firent appelkr Friroi Ju 
SoUU cri* U Lun*. Lib. XXIII. Cap. VI. faf. J97. Nous 
trouverons ailleurs de* exemples d’autre* titre* lupcrbes , qu'il* 
prenoient- Voiex une Lettre de Cabade , un des Succef- 
Jcun de S a fer, qui icra rapportée en ion lieu , fur l'Annce 
yjj. depuis Jésus-Christ. 

(4) Nous avons vu ailleurs de* exemples fon anciens 
de ce titre de Ertrt , que le* Rois fc donnoient par civilité i 
& nous en verrons d’autres dans ia fuite. Linulnrrou en 
indique ici pluficurs dans là Note. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


SS 


„ diiffc me repentir. C'eft pourquoi je me eon- 
» tente de prétendre , qu'on me rende Y Armé** 
,, 6c U Kiififotamic , qui ont été enlevées par frau- 
„ de à mon (j) Aieul. On n’cft jamais convenu 
„ chez nous de ce que vous (butenez avec des airs 
„ de triomphe » qu'il faille vanter 6c tenir pour 
„ légitimes tous les heureux fuccès des Guerres, 
„ fans diftinguer s’ils font dûs à la Valeur, ou à 
„ la Tromperie. Après tout , fi vous voulez é- 
„ coûter les bons avis que je vous donne , mépri- 
„ fez la pofTefiion d'une petite portion de Terres, 
,, qui fera toujours fujette à entraîner après foi des 
,, malheurs 6c des carnages , pour gouverner en 
„ paix le relie de vos Etats. Penfez fagement, que 
„ les Médecins emploient quelquefois le fer , 
„ & retranchent des Membres gâtez , afin que 
„ l’on puifle jouïr des autres fains & faufs. Les 
,, Bêtes memes fuivent cette méthode. Quand elles 
,, s’apperçoivent par quels endroits elles donnent le 
„ plus de prife , elles s'en privent ellcs-mcmes, 
pour vivre déformais fans crainte. En un mot , 
„ je vous déclare, que fi cette Ambaffade, que je 
,, vous envoie , revient fans effet , je me mettrai 
„ en campagne, avec toutes mes forces , aufii-tôt 
„ que l'hiver fera paffé , 6c je me hâterai , autant 
,, que je pourrai , dans l'efpérance d'un heureux 
,, fuccès , fondée fur la Fortune, & fur la juflicc 
„ des conditions que je vous propofe. 


umquam poenitendum admifi. Ideoque 
■Armcnum recuperare , cum Mefopota- 
mia , debeo , avo meo , compofitâ 
fraude , prrreptam. lllud apud nos 
numquam acceptum fuit , quod adferi- 
tis vos exfuîtantes , nullo diferimine 
virtutis ac doit , profperos omnes lau* 
dari debere bellorum eventus. Tofiremo 
fi morem gerere fuadenti volueris refte , 
contemne partent exiguam , femper lu - 
ftificam çr cruentam , ut Cetera regas 
fecurus : prudenter reputans , medela- 
rum quoque attifices urere nonnumquant 
& fecare , & partes corporum amputa * 

re , ut reliquts uti liceat integris : 
hocque beftias faftitare j qua , quum 
advertant cur maximopere captant ur , il* 
lud propria /ponte amittunt , ut vive * 
re aeinde pojfint impavtd*. Id fane pro* 
nuntio , qu'od fi hæc rnea legatio redie* 
rit irrita -, pofi ternpus hiemalis quie * 
fit exemptum , viribus totis adcinftus , 
fortunâ conditionumque æquitate Jpcm 
fuccejfùs Jecundi fundante , ventre , quoad 
ratio fiverit , feftinabo. 


Narse's , en préfentant cette Lettre à Confiance , adoucit , autant qu’il put, 
par fes manières douces & civiles , (dj la dureté qu’il trouvoit lui-même d .ns les exprefi- Fttr - 
fions de fon Maître. LT mpercur , après avoir long tems délibéré , apparemment avec 
fou Confcil, jugea à propos d’y répondre de la manière qu’on va voir. t*:- «v- 

fcbti. 


Réponse Je tEmpereur Constance. 


,ï Constanc* toujours Augufte , 8c Vain- 
„ queur par mer 6c par terre, au Roi Sapor , Sa- 
,i lut. Je fuis bien ai r e d'apprendre que vous êtes 
,, en bonne fanté, comme étant difpofé à devenir 
„ votre Ami , fi vous le voulez : mais je dé approu- 
,, ve fort votre avidité tou jours obftmée , 6c qui ne 
,, fait qu'augmenter de plus en plus. Vous deman- 
,, dez la Aie/ipetamie , comme vous appartenant, 8c 
,, \‘yfrmé»ie auffi. Vous me confei liez de retrancher 
„ quelques Membres du Corps entier de mes Etats, 

„ pour le confervcr déformais fai ci 6c fauf. Ce font- 
„ là des difeours plus dignes d’etre rejettez bien 
„ loin , que de la moindre marque d’une difpofi- 
,, tion à y aquiefeer. Apprenez do-'C la vérité tou- 
„ te nuë , dépouillée de tous les prefliges qui la ca- 
,, chent à vos yeux, claire, & incapable de felaif- 
„ fer jamais épouvanter par de vaines menaces. Mon 
„ Préfet (e) du Prétoire , croiant faire quelque (t) M*f»- 
,, chofe d’avantageux à l'Etat, s’eft mêlé, fans mon p 
„ ordre, deparler de Paix avec votre Général, par fet d O""**. 
,, l’entremifc de (fi) quelque' perfonnes de peu de 
„ confi dération. Nous n’avons mil éloignement 
„ pour 


Victor, terra marique Constan- 
ti vs , femper Auguftus , fret ri meo 
Sapoal Régi falutem plurimam dico. 
Sofpitati muJem tu e gratulor , ut fu- 
turus , fi velis , amtcus : cupiJitatem 
■vero femper mdeflcxam , fufiufque u agen- 
te m , vehementer infimulo. Mcfopotamiam 
-.pofets , ut tuam , ptnndtquc Armcnum; 
ïr fuaJes mtegro corpori adimere mem- 
bra quædam , ut falus ejus deincept lo- 
cetur in folido : quod refutandum eft po- 
tiùi , quàm ulla confenfione frmandum. 
Accipe igitur veritatem non obtettam 
præjrigiis , fed perfpicuam , nulltfqu e 
minis inanibus perterrendam. Træfettus 
! Treetorio meus , opinatus adgredi nego- 
tiurn publiée ut dit au eonducens , cum 
duce tuo , per quofdam ignobiles , me 
inconfulto , fermones conferuit fuper pa- 
ce. Non refutamus hanc , nec repclli- 

(f) Na«sÙ. Voici ci-defliu fur l’Année 197. Mû* 
c'étoit Narsti lui-méme , qui avoit enlevé V Armé nu mueurt 
au* Romouns , comme le dit ailleurs Marcsllih . Lib. 
RXlIl.Cap. S fg. 39s. Elle avoit toujours dépetulu d’eu* 
depuis long tems j comme nous l’avons vu ci-deflus, par 
toute la lutte de l’Hiftoire. Pour la , elle fut 

tou louis une pomme de difcordc entre les Pirfn tu les Re- 
trains , qui le i’cn.e voient les uns aux autres , félon que les 
cii confiances leur en toumifloient l'occiûon Saper ne dit 
point ici , en quoi coniiftoit U fraude , dont il le plaint. 
H*n*i de Valois conjeâurc , ou qu'elle conceraoit le 
Traite même , pat lequel Saper fut contraint de rendre l'^r- 
tnenit , êt les autres Provinces au delà du Tiff» ; ou qu’il s'a- 
git uu ftraugéme , dont ufa Mamiin , Ion 


que cet Empereur (c difpofatit à livirf , dans la GraaJe Ar- 
ménie , la Bataille . où u demeura vainqueur . il alla lui-mê- 
me déguile , comme Ambaftadeur , auprès du Roi de Ptrfi , 
afin d’epicr fon Camp ) ainli que le rapportent EvTtori, 
Lib. IX. Cap. if. Svxasiui. Oral. J* jty, pag. 19. EJ, 
Prtav. Rurus Fistus , Brrviar. Cap. *f. Si cela eft, la 
plainte eft mal fondée. Les ftratagèraes font permis à la 
Guerre : Delai f an virimt , f*>û ia b«Jh rtquirat t 

(6) Quelques Soldats inconnus, quil cmploia. pour cher- 
cher l'occafïon d’engager Tamfaftr , qui commandoil aux 
environs de la Provinre Remaiat , i per uader au Roi de Ptr- 
f* , fon Maître , de faire la Paix avec l’Empereur. Ammiim 
Maecslum , Lib. XVI. Cap. 10. 
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» pour la Paix , nou* ne b rejetions point : mais 
,, nous voulons une Paix honnête & honorable, qui 
yy ne donne aucune atteinte ni à notre honneur , ni 
*, à notre majefte. Car, fi maintenant que la fuite 
,, de mes exploits a fait ouvrir les oreilles , que 
yy l'Envie avoir fermées en diverfes manières î mon 
,, defavantage , fi maintenant que les T yrans (7) 
», ont été détruits, fie que tout l’Empire Romain 
ji eft fournis à mes Loix, je livrois des Païs , que 
», j’ai confervez en leur entier, lors même que mon 
», Gouvernement ctoit borné i YOritm ; rien ne fe- 
», roit plus extravagant» ni plus honteux. CclTez 
», donc, je vous prie, de vouloir, à votre ordinai- 
„ re, nous épouvanter par des menaces. On peut 
,, fe convaincre aifément , Sc d’une manière à n’en 
yy point douter , que ce n’eft nullement faute de 
», courage , mais par un effet de notre modération , 
„ que nous avons quelquefois attendu qu'on nous 
», livrât bataille, au lieu de la prefenter nous-mê- 
», mes ; te que , toutes les fois qu'on nous attaque, 
,, nous favons défendre ce qui nous appartient , a- 
„ vec le plus grand courage , que nous infpire une 
„ égale affeékion envers nos Peuples ; fachant très- 
,, bien & par notre expérience , & par la lefture , 
,, que les affaires des Romains ont chancelé , quoi 
„ que rarement , dans quelques Combats , mais que, 
,, pour le fond de la Guerre , jamais elles n’ont 
„ été entièrement ruinées. 


RE DES 

mus : adfit modo cttm décoré & honefla - 
te , ni h il pudori nofiro prœreptura , vel 
majefiati. EJl evim abfonum & indt - 
cens , quum gefiarum rerum ordine ex- 
pheaté fint aures , quas tn'vidiæ nobis 
multiplicité! inc lu fer un t : quum , deletis 
Tyrannis , tôt us Orbis Romanus nobis 
obtempérât , ea prodere , qua contratii 
in Orientales angufiias diu fervavimus 
illibata. Cejfent autem , quafo , forrni- 
dettes y qttéc nobis intentantur ex more ; 
quum ambigi nequeat , non inertie nos , 
Jed modejlia , pugnas inter dum excepif- 
fe potins , qnam tntuliffe j & nofiray 
quoties lacejfimur , fortijjimo betievolen- 
tia fpiritu deftndere , id experiendo le- 
gendoque feientes , in praltis quibufdam 
raro rem titubafe Romanam , in fum- 
ma vero bellorum numquam ad détériora 
prolapfam. 


Ainsi I'Ambaflâde de Sapor partit , fans avoir rien fait , de la Ville de Sirmium 9 
(8) où elle avoir trouvé l’Empereur. Cependant , peu de jours après , Confiance cn- 
(f) Atr.m. vo ia lui-même des Ambafladeurs en Ter je , avec d’autres Lettres , & des préfens. (/) 
Mais ils ne réuffircnc pas mieux , que n’a voient fait les prémiers. L’Empereur ne voû- 
te c*f. 14. loit que gagner du tems, pour fe mettre en état de défenfe : & le Roi de Ter fie s’obf- 
tinoit à demander , qu’il lui cédât l’ Arménie & la Mefopotamie. Tous les beaux dif- 
cours d’un (9) Philofophe éloquent , qu’on avoit mis exprès de I’Ambaflâde, ne per- 
fuadérent point Sapor de renoncer à fes prétenfions. 

ARTICLE LXIX. 

Traite’ entre le même Empereur Constance, & les Qu ades, 
& Ut SaRMATES , joints enfentb/e contre lui. 

La même Anne’e 3 58. depuis Jesus-Chr.ist. 


CjLjJJJ* "pF.NDANT (S) que l'hiver rexenoit l'Empereur Const a ncb à Sirmium y les Qüa- 
ub .xvû. JL des & un relie des Sar mates , joints enfcmble, firent des cuurics dans la Tan- 
Cap. 1». non/e & dans la Méfié. L’Empereur marcha contr’eux en perfonne , aufli-tôt après l'E- 
quinoxe du Printcms. Il les trouva déjà retirez : mais niant fait un Pont de Bancaux 
iür le ‘Danube , il entra dans le païs des Sarmates , & le ravagea à fon tour. Us vin- 
rent en grand nombre , pour amufer les Romains , fous ombre de demander la Paix : 
mais on ne s’y fia pas , ils furent taillez en pièces , & réduits à la demander tout de bon. 
Les Qitades hrent la même chofc , voianr qu'on alloit fc jetrer dans leur païs. Confian- 
ce étoit allez facile à recevoir ceux qui fe l’oumcrtoicnt ainiï. Le jour fut marqué, pour 
régler les conditions. Un Prince de la Maifbn Roialc drefli l'Armée des Sarmates à 
demander grâce par un certain exercice j & il excita lui même la compafllon , par les 
fnnglots , qui l'empêchèrent de parler. Auflï l’Empereur leur dcmanda-c-il moins qu’ils 
ne tcmoignoicnt être tout prêts d’accorder. Us vouloient fc donner abfolument , avec 
leurs Biens , leurs Femmes , leurs Enfans , leurs Terres. Confiance les laiila en pailïble 


(7) C’eft-à-dire , Maonintius , Vetraniom , Nr.’- 
votirn , St lv ain , qui ,'ctoicnt fait* F.mpcrcuis fous fan 
reçue -, comme il parotr par PHiPoirc. 

(S) Sirmium cft nuiourü'hui Sirmiih , ou , comme d'au- 
tre* l'appel i-nt , Simneh , en Hngrir. 

(9) Suit (tme , qui à cavfe de ceîa fut choifi tout 
Paren qu’il éto t. F.unamus , aulîi Paien , & grand Enne- 
mi du Chriftianirme, dit, qu’Bufiurhe gagna â bien tes bon- 
■ci grâce* de Super , que l'Anibulaue rcullit au delà de tou- 


te cfpcraace : ri» A «*r* r«» nprfitUr irmru «» ù * if bmt- 

Ah. rit. Aeufcsii , pj£. f+. Edit. Cgmrnrlm. 17-96. Mais 
outre qu’AMMiiN Mabcillih eff beaucoup plu* cronbJe; 
ce Soptüfte débite là d’autre* choie*, ou manifeltemcrw fâuf- 
fes , ou cxatjgérces ; ce qui ièul le nmdroit fufpcék de s’étre 
trompé , ou d’aroir mf me invente de quoi faire honneur à 
un homme de mime profcllion que lui. Voice TiLttuoitT, 

ff fi' Cjnprnun, Jom. IV. Part. il. feg. 819. fit nj*. 
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v ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 57 

poflcffion de leurs Pais : il fe contenta qu’ils rendirent les Prifonniers , & qu’ils don* 
naflent des Otages pour fiircté de la promte obéi fiance à laauelle ils s’engageaient en- 
vers les Romains, (b) Qui licet elati g audio falutis induit a , condttionum farcinà W 1l,d - 
compenfare tnhmicè fatia pollicebantur , feque cum facultatifs , & liber 1 s , & conju - 
gibus , terrarumque fuarum ambitu , Romanx potentia libenter offerrent : prævaïuit 
tamtn , aquitati junfta , benignitas j jujfique obtinere fedes impavidi , no fl r os reddi - 
dere captivos. c Duxeruntque obfides pofiulatos , & obedire prxceptis deinde prompt t(Ji- 
me refponderunt. Les Sarmates gagnèrent d’ailleurs à ce Traite, (c) 11 y avoit vint- (t) Voie* 
huit ans, que, chailèz de leur pais par leurs propres (r) Efclavcs , ils *’écoienc vus 
obligez de le foumenre aux Vi bf oboles. (z) L’Empereur les tira de cette fujettion, les ^ Annt * 
déclara libres , & leur donna pour Roi , Vaflàl des Romains , Zizaïs , Prince de leur 
Nation , celui là même qui vint le prémicr demander grâce , & dont nous avons mar- 

3 ué la confternarion. Bien plus : peu de tenu (A) après , Confiance alla artaquer les Wa»: 

. imigantes , ou ces Efclavcs qui occupoient le pais des Sarmates , leurs anciens Mai- ffgffl* 
très , ôc les réduifit à confentirde l’abandonner , pour fc retirer dans un autre , beau- <i " j . 
coup plus éloigné de l’Empire Ainli il remit les Sarmates en poücflîon de ce qui leur ? df' { '**• 
avoir appartenu. & *‘ n ’ 


ARTICLE LXX. 

Traite’ de P*i* entre quelques Peuples de la Nation des Francs. 
La même Anne’b 358. depuis J b s u s-Chu i s t. 


D Epuis le Traité fait avec les Francs , (a) feize années avant celle-ci on les 
voit (b) joints avec (1) Magnf.ntius, qui avoit pris le titre d’Empereur,con- 
tre Constance : puis s’emparer de Cologne , & la piller , (c) de forte que Julien, (*) ?«&•» 
pour recouvrer cette Ville , fut contraint , dix mois après, de rcnouveller la Paix avec 
eux. L’Année fuivante , qui précédé celle où nous lommes , (d) comme il ramenoit «a sfL 
fon Armée en quartiers d’hyver , après la Trêve faite avec les Alemans , il trouva fîx- 
cens, ou comme (e) d’autres difent , mille Francs , qui couroienc le pais , & y pii- MmSi 
loient autant qu’ils pouvoient Son approche les obligea à fc renfermer dans deux Forts Lib xvl * 
fur la Meufe , où les aiant artiégez , ils fc défendirent près de deux mois : mais enfin (d)ilm, 
haraflez , & manquant de vivres , ils fc rendirent , au mois de Janvier fuivant Ju- Lib. x vil. 
lien aiant pafTé l’hiver à (z) Taris , fc mit de bonne heure en campagne , pour tâcher 
de vaincre les Francs , avant que la Trêve faite avec les Alemans fût expirée. J1 vou- Or*, xiï*. 
loit commencer par ceux de cette Nation qu’on appelloic Sa liens f qui , après avoir 
pafle le Rhetn , s’étoient établis d’eux-mêmes fur les Terres de l’Empire, dans une Con-- 
tréc nommée ( 3 ) Toxiandne. Mais comme il étoit à Tongres , il y rencontra des Am- 
bafladeurs de ce Peuple , qui le croiant encore en quartier d’hiver , alloient lui deman- 
der la Paix , à condition ac demeurer tranquilles dans le pais qu’ils occupoient , com- 
me leur appartenant , & de n’y être aufii molcftez de perfonne. Julien , fans les refu- 

fer 


A»T. LXIX. (i) Nommez Lhmiftntti j su lieu que les 
Libres s'appelaient Arc*r»gaam. Huronjnttu , in Chrtnit. 
ad Ann. 3)+. Ces Elciavcs, que leurs Mai tics avoieat ûio 
Soldats . dans une Guerre contre les Gftbs , après que ceux- 
ci cuient été vaincus , tournèrent leurs armes contre leurs 
Maîtres , 8c les chaflcrent de leur pais. Les Swmatti alors 
cuient recours I Constantin lt OrmU , qui les reçut dsns 
les Tores de l'Egiphe. Us étoient plus de trois-cem-miUe, 
«le tout âge & de tout féxe. Une partie fut emploie* I fer- 
vir dans les Armées : on donna des terres aux autres . 8c Us 
furent répandus , dans la Tbrsct , dans la MaccJsou . tf. dans 
YJ/dlû. Voici EusI'be , Dr Vit ■ CtnfUiuin. Lib. IV. Cap. 
6 . & les Exitrft. d'un Antrur wctmm , à la fin de I'Ammien 
Marcellin de H. de Valois, tag. »ir. ZJ. Grmtv. 
Une aune partie , (8c ce font ceux dont il s'agit) fe retirè- 
rent chet les VUlthaltt , aimant mieux leur obéir , qu'à leurs 
propres Efclavcs. Amm. Marcellin . Lib. XVll. Cap. 
** t* * 94 . l 9 f- 

(xj VitftUii. Ils font appeliez ViâreaU, par Cafitolin , 
Vit. U. Ahi fi 1. PbiUfffb. Cap. 14. 8c aa. Mais , comme 
le remarque Savmaisi , un Manufcrir porte ViSuali : 8c les 
Auteurs Grtei difent Ce Feuple devoh faire par- 
tie des , félon la narration d'AacsiiEN Marceelin. 

Celui-ci parle des tguaies UUramevttai (Tï*»ij*git»mi) : 8c 
ce font la ViUfluUti, lelon la conjeâure de Tilleuont , 
Tom. IV. Part. 1 . pag. 407 , 408. Ed- if Bruxtll. Cafi- 
roLlN , dans un des endroits que j'ai citez , les joint aux 
S tUrcnruui , comme on trouve fouvent la jjhudri 8c la 
d \Urttmtni ainfi joints ; mais dans l'autre , üfcs dtiUnguc 

Tom. 11. 


des 

Art. LXX. (1) Maonentius étoit Comte, 8c il com- 
mandoit un corps de Troupa Htmjùnti. Il étoit originaite 
de la Nation des F Vnnci , ou du moins de quelque autre de 
Gtrmdau. ZotiME , Lib. II. Cap. 5-4. Juliin , Oral. I. 
p*£. 34. Il cil certain d'ailleurs , au'en ca tcms-ci , quan- 
tité de SrtuKt «voient da Emplois s la Cour de l'Empereur. 
Ahmien Marcellin le dit pofiüvement , LU. XV. Cap. 
S- f»S- 87. 

(a) Pari/H. Ce nom , au lieu de celui de Lutta», com- 
mence à devenir célébré en ca tcms-ci. La Ville , autre- 
fois renfermée dans l'Ile , qui n’en fait aujourd'hui qu’une 
très, petite partie , 8c qui confcrve encore le nom de Orré , 
s'aggrandilToit par da Faux-bourgs -, 8c il jr avoit hors de 
rikiia Palais. Voicz Henri de Valois , fur Amm. Mar- 
cellin , Lib. XX. Cap. 14. fg. ad». Cette Ile n'étoic 
regardée que comme un Fort : tmi f m m CafttUum , dit le 
même Ammhn , Lib. XV. Cap. 11. Julien, qui fe piai- 
foit beaucoup à Psrù , en fait k dcfcnption , ia Mïftptgt». 
P»g- J 4 °» 14 *- 

(1) Entre Vlfamt 8c la Mtu/i , or dans le Bralént d'au- 
("-J l'hui. Voiez Menso Altino, Ntk. Gtrm »». Mtr. 
Ami j. Tom. I. fg. ni , & fmiv. Ils s'étoient aulfi em- 
parez de l'Ile des Butavti , qui fait aujourd'hui (ttrtie de lu 
Province de HoiUnJa , 8c partie de celle A'XJ/rttht. Juin» 
ne les chafla point de cette Ile , comme le remarque Mr. 
l’Abbc ou Bos . Hifi. Cria q it l'iuMifimtm it U Momt- 
ftw 1 Lir. I. Cbap. 17. fg. aie. gj. d'Art. 

H 
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fer ouvertement , leur fit quelques diffiniltez fur les conditions , & les renvois avec des 
prélcns , faifant femblant d’attendre là leur retour. Mais auflî-tôc qu’ils furent partis , 
■* il les fuivit , entra à l’imrrovifte dans le pais des Saliens -, & fondic fur eux de toutes 
parts comme un éclair. Ils eurent alors recours aux prières , plutôt qu’à la réliltancc , 
& le rendirent avec leurs Enfans , & tout ce qu’ils pofledoienc. Julien vouloit le faire 
honneur d’une ombre de vidtoirc , aufii-bien que de 1 a clémence. Il reçut leurs fournil- 
fions, leur accorda des Terres dans l’Empire, comme en étant Sujets, & prit d’entr’eux 
un Corps > P our Servir dans les Troupes Romaines, (f) Jamque précarités , 

l.ib ‘ytvil.potius auàm refirent es [Salios] in opportunam élément ta partem ejfetlu y ici or ta jle- 

!s<5 x0 ^dedentes fe cum opibus liber if que fufeepit [Julianus] Ko.) (g) 'sèd t -tto- 

J^f L J amu: r 04101 àç- fa-feus oAer ferrons «£«r. A>f£tK , û<r' il %îvt fUToa lu» jyq utau £ aùr 5 

Ont. XU fèajTiXuaLS’ yü» «T«» xou tAaft&cLnt , kx\ fcafGaçus ’Qi &<tç&cLfS( è^ïra. Les (4.) 
w, * 7 ,-B, Chamav K s , autres Nations des Francs , s’étoient auflï emparez de quelques Terres 
des Gaules. Julien alla les attaquer, & en vint à bout , avec la même rapidité. Quoi 
qu’ils réfiftaflènt vigoureufement , ils furent ou taillez en pièces , ou faits prifonniers , 
ou mis en fuite. Julien ne voulut point pourfuivre les derniers , pour ne pas fatiguer 
Ion Armée. Ils lui envoiérent peu de tems après des Ambafiadeurs , pour demander 
humblement la Paix : & il la leur accorda , leur permettant de retourner chez eux làins 
& faufs , à condition qu’ils lui donneraient des Otages , & qu’ils ne prendraient j a- 
W Jb ” m - mais les armes contre les Romains : ( h ) Quorum [ChamavorumJ légat is paullo pojtea 
mijjis precatum confult um que rebus fuis , humi projlratis fub obtutibus ejus , pacem 
W «a<s. hoc tribuit patio , ut ad fua redirent incolumes. (i) Xo^oCbs fi ijpÂmea .... trr« $ 

EpUtfad’ ® r * rriM c<poC>j<r<x. , h, ^apwxtiaaa xctTctîrAÎt^ai -dut tfrn tÇo Soi , Sri iuet AajStT» 

Otken. paj.s/a/ijSWS (LJ Kctl cro» avru £t u via tS jStttriAtonsJ T tv ytywoT»» aM«s oftiiftK Àct- 

tk)z»7mt » tpXoTifwxTo tjju ùpimti , If a nrfs woTt x$ K *Po»fuuam ^»Tjs«ts apeu. Un Fils de leur 
Lib/in! ’ Roi avoit été fait (/) prifonnier , mais le Père, & tous les autres, croioient qu’il a- 
c*. 7 - voit été tué dans I3 Bataille. Julien lavoit bien qu’il le tenoit : cependant quand il 
jfrcJLcg. fût quertion de dire , qui il vouloit avoir pour otage , il demanda ce Fils du Roi. Le 
t*s 9 Père , & tous les gens , fe mirent alors à pleurer , & à le prier de ne pas leur deman- 
pog P |9™ der I* Ht alors paroitre le Fils à leurs yeux, promettant de le traiter, non 

u hh/m. comme un Captif , mais comme un Odge , & félon fa qualité. Il fe contenta qu’on lui 
gfjj» remît la mère de Nebigajle , avec quelques autres Otages de diftin&ion. On ne fait , 
u fi c’cll le nom du Père , ou du Fils. Julien prit aufii d’entre les Chamaves ceux qu’il 
jugea propres à former quelque Corps dans les Troupes Romaines. Ces Corps de Sa- 
liens , & de Chamaves , fubfiflérent (y) long-tems. Ce 11 ainfi que la Politique des 
( 6 } Romains fe fervoit des Barbares , pour avoir de quoi domter les autres Barbares. 

Deux ans après , (m) Julien , qui avoit alors le titre d 'Augujle , défit les (7) 
îftTxx’ Attuar'tens » autre Peuple des Francs , & accorda à ceux qui rclfoient, la Paix qu’ils lui 
Cap. 10. demandèrent , & dont il régla lui-même les conditions. (») Or antibus aliis [ Attua- 
(•) M. riis , Francis] qui fuperfuere , pacem ex arbitrio dédit , hoc frodejfe poffejforibus ji- 
pag,a77 ‘ nitimis arbitratus. 


ARTICLE L X X I. 

Traite’ de Paix entre Julien , Cclâr , & les Alemans. 

La même Anne’e 3 78. depuis Jesus-Christ. 

(«) voi« T A Trêve de dix mois, que Julien ( a ) avoit faite avec les Alemans , étant ex- 
ci-deflus . I ^ pirée j ce Prince , après les F.xpéditions , que nous venons de voir , contre les 
fuM Année f rancs Maliens , & Chamaves , (b) paflà le Rhetn fur un Pont de Batteaux , & entra 
dans le Pais des Alemans. Alors Suom aire , un des Rois de ceux-ci, autrefois fort 
Îa xvij rev ^ c l ie j v ‘ nt cn hippliant demander la Paix. Julien la lui accorda , à condition qu’il 
Cap. 10. rendrait les Prifonniers faits fur les Romains , & qu’il fournirait des vivres aux Soldats 
de l’Armée Romaine , toutes les fois qu’ils en auroient befoin , cn prenant des quittan- 
ces , 


(4) Ceux-ci , Tenus . comme les StlUm , det environs 
4 c ÏEmi & du Wtftr , s'etoient établis vers l'embouchure du 
BLtin. Euk A i'ius dit , que les Cb*n:avti mettoient JuUm 
dans l'impollibilitc de faire venir de b Grandi Brtiapu les 
prov nions de Blé dont il avoit beioii» pour fon Armée i fie 
que c’cit pour cela qu'il fut réduit à u ncccflité de faire U 
Paix avec eux. Excnft. Legal, pag. 8. Uct f bel. 

(fj Voici la Netili* Mgnù. Imf. Remua. Scâ. 4. 38.40. 
»o. U. Ubt, Zoiimi , Ub. 111 . C»p. 6 , 8 . (pag. 147 • 


Ift. Si. Oxm.) où neanmoins il met les jjiuaits pour les 
CàemsxtJ , comme l'a remarqué le P. Pc'tau. 

(fi) Voici Mr. l’Abbc Du soi , Hifi. it U Monarchie 
Franfoife , Liv. I. Chap. 17, où d fait bien des réflexion* 
fur la manière dont le* Remuai en ufoient à cet egard. 

(7) Auhâtü , ou Cbattusrü, félon Mr. Altino . Netil. 
Germon, lnftr. Tom. 1 . fag. 68 , 69. qui croit , qu’ils fu- 
rent ainii appeliez. , parce qu'ils étoient voifitu des Catrei , 
ou Chaiiti , fie qui le* place voue U Lift* , k le Min. 
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ces , comme ( i ) un petit Receveur * faute de quoi , on s’en prendroic à lui , & on 
exige roic qu’il fournit tout ce dont il ne montrcroit pas une décharge. Un autre Prince 
Aleman , nommé Hortairf. , aiant de même obtenu la Paix , & juré de rendre tous 
les Prilonnicrs qui étoienr en la puifl'ance , en garda le plus grand nombre. Julien , 
qui s’en apperçut , en fut julkment indigné : & Iiortaire étant venu pour recevoir de 
lui quelque prélent , félon la coutume , il fie arrêter quatre de les gens , de ceux qui lui 
étoient les plus chers , jufqu’à ce que tous les Prifonniers euflenc (2) été rendus. Alors 
aiant admis à Ion audience le Prince Alcman , qui étoit confus 6c humilié , il lui impo- 
fa une dure condition , c’cft qu’il fournirait du Bois , du Fer , & des Voitures , pour 
reparer les Villes ruinées par les Barbares. Car , à l’égard des vivres , on ne pouvoir 
en tirer de lui , Ion pais aiant été entièrement ravagé. Suomaire promit ce qu’on vou- 
lut , en faifant de grandes imprécations contre lui-même , s’il manquoit de parole -, 8c 
là delTiis il eut la liberté de s’en retourner chez lui. Tout cela cft plus circonftancié 
dans Ammien Marcellin. ( c ) Inter bas t amen mor as , Alamannorum Rex Suo - 
marius ultro cum fuis improvifus occurrit , ferox ante , favienfque in damna Rornana, Çf§*. 
fed tum lucrum exijl intans infperatum , fi propria retinerc permit teretur. Et quia qui- 
tus incefiufque fupplicem indicabat , fufeeptus , bonoque animo e je jujfus (J placido , 
nihil arbitno fuo relinquens , pacem genibus curvatis or abat. Et eam , cum concef- 
Jtone præteritorum , fuir hac mer ni t lege , ut cap ti vos redderet nofiros , quoties fit 
vie ce fie , militibus alimenta praberet , fufeeptorum vilntm more fecuritates accipiens pro 
alla?; s : quas fi non ofiendifiet in tempore , feiret fe rurfus ea de re fattgandurn. 

Jduod ita relie dijpofitum , eft imprapcdtt'c completnm Gravit ipje quoque 

[Hortarius] veniam , fafturum fe imper anda , jurandique exfecratione refiituerc uni - 
■verjos promifit ( id entm cura agebatur intenfiore ) detentifque plurimis , reddidit pau- 
eos. Quo cognito , ad indignât tonem jufiam Julianus crettus , quum mimer and us ve- 
ni fi et ex more , quatuor comités ejus , quorum ope & fide maxime nitebatur , non an- 
te abfolvit , dum omnes rediere captivi. Ad colloquium tamen accitus à Cafare , fre- 
inent 1 bu s oculis adorato , vifierifque fuperatus adjpettu , conditione dijficili premeba- 
tur ; hac fcilicet , ut , quoniam confentaneum erat , pofi tôt fecundos eventus , civi- 
tates quoque reparari , vt Barbarorum excifas , carpenta & materias , ex optbus fuis 
fuorumque , praberet : & hac pollicitus , imprecatufque , fi perfidum quidquam egif- 
fet , luenda fibi cruore fupplicia , ad propria remeare permtfius efi. Annonam entra 
transferre , ita ut Suomarius , ea re compelli non potuit , quod , ad internecionem re - 
gione ejus vafiatà , nihil inveniri pot erat , quod daretur. Ces deux Princes demeu- 
rèrent depuis fidèles aux Romains , 6c leur rendirent fcrvice , dans l’Expédition dont 
nous allons parler. 

ARTICLE LXXII. 

Traite’ de Paix entre Julien Ccfàr , & quelques Princes 
Alem a n s. 

Anne’e 3 79. depuis Jesus-Christ. 

J Ulien voulut , cette année , réduire quelques autres Princes Alemans , qu’il regar- 

doit comme Ennemis de l’Empire, (a) Il paflâ le Rhein , 6c s’avança jufqu’à un ( 1) Amm - 
pais où fc tcrmJnoicnt les Etats des Alemans 6c des Bourguignons. Là deux Rois, Ma- 
crien 6c Hariobaud , qui étoient Frères, vinrent lui demander la Paix. Vadotnai - xvm. 
sre , dont {b) nous avons parlé ci-deflùs, s’étoic joint apparemment aux autres Princes, 

«jui avoient pris les armes -, 6c il avoir donné fon Fils en otàge , jufqucs à ce qu’il eût l'Année 
Tendu trois-mille Prifonniers Romains , qu’il tenoit. Il le redemanda avec menaces , 
fans renvoicr neanmoins les Prifonniers. Julien ne laiflà pas de lui rendre fon fils » 

lui 


Art. LXXI. (i) Sufctfttr. Voie* h Note d’HtMRi ni 
Valois , fng. 188. & le Code T nr’oDosi * n , Lib. XII. 
Tit. V. avec le Commentaire de Jaques Godefroi , Tom. 
IV- fl- fîî» & Pfl- 

fx) Tillemont , Hifl. du Imfer. Tom. IV. Part. II. 
fl- s îf » 8jd. rapporte ici une invention , dont Te fer- 
vu Julien , pour lavoir ceux qui étoient prifonniers parmi 
les Alitmnn s , racontée par Zosime, Lib. III. Cap. 4. (pag. 
>44- EJ. Oxtn.) Mais l'Hiftorien ne fait là aucune mention 
à'Hmûrt ■ il parle feulement de Vndamxiri ; 6c comme l’a 
remarqué le P. Pe'tau (Not. in Julian, pag. loi. Ed. 
Spntih.) il confond là Vtdrnùrt avec Chedenamnire , que Ju~ 
Imt vainquit , 6c fit priionnier , après la Bataille de Stent- 
d>tur[ , l'année ^7. L’ordre même de la narration de Z*- 
fim* le montre . car ü fait cnJuite marcher Julie» centre ka 

Tom. U. 


Francs. 

Art. LXXII. (1) Qui s’appclloit CnfelUtium ou Tnlni 1 
dit Ammien Marcellin. Noms inconnus , 8c à l'aide def- 
ueU les Savans ont en vain cherche la pofition du pis dont 
s'agit. Cluvier , dans fa Gtnuua. Anti^. Lib. III. Cap. 
36. f*t . 644 , Æjj. croit qu’il jr a faute , 6c qu'au l'e* 
de CnftllMium , il faut lire PnUtmm. Selon lui , c’eft l’cx- 
pHcarion en Latin du mot fuivant Pnl*i , qui eft Celtique , 
ou Germanique . un peu adouci de PtUai , ou Pnljni , d'oil 
l'on a fait enfuite PnU. , Pnltt. , Pfnltx.. Il trouve là le plus 
ancien des PaUtinnti d' Allemagne , dont l’Hiftoire parle : 8c 
le pais, dont il s'agit , qui avoir pris fon nom d'un Palais, 
ou Cour de JulUce , étoit , à Am avis ( aux environs de U 
Vülc de Stainnm , dans le pais de tUJfi. 

H a 
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lui déclarant , que , s’il ne reUchoit pas les Prifonniers , il le traiteroit en Ennemi. Va- 
domaire s’humilia fans doute alors -, car Julien le reçut bien , & comme Allié de l’Em- 
pire -.d'autant plus que l'Empereur Constance, avec qui il avoit traité quelques années 
auparavant , écrivit même en fa faveur. Julien accorda la Paix à Macrien & à Hario - 
baud. Enfuitc Vado maire intercéda auprès de lui , pour trois autres Rois Alemans , 
Urie , Ursicin , & Wlstralpf.. Mais Julien ne voulut pas s’y fier , à moins 
que ces Princes n’cnvoiaflênt eux-memes des Ambafiàdeurs , pour obtenir ce qu’ils lou- 
haittoient. Ils le firent , & eurent la Paix aux mêmes conditions que les autres , dont 
la principale , & celle qu’on prdfa le plus , ce fut la refiitution de tous les Prifonniers 
(e) Amm. qu’ils avoient faits dans de fréquentes courfes. (r) Quum ventum fui f et ad regtonem , 
ubTfupr.’ CMl Capellatii vel Palas nomen eft , ubi terminales lapides Alamannorum & Burgundio- 
pig. *07. num c on fini a deftinguebant , cajlrafunt pofita : ea pr opter ut Macrianus & Hariobau- 
dus , germani fratres , & Reges , fufeiperentur impavide j qui propinquare Jibt perni - 

(J) tan*, ciem ftntientes , vénérant pacem anxtis anirnis precaturi (d) "On b/tio/iâpiU 

TlS ^ Te A fiu trpou^i YtfftMM , x, ts tuto vTrtTvIprro /xtyctAau^ists , oiç - * iTvygajt 

10. r üt. uty t tx'JT» it^cnx.às vis r , "tas <t» a tus cùyjtx\(tTUS , us ix. ^ M.Tai'pofivn u- 

UMphtl. aviyçTrctcjxtws' tutus «Ti Clôt. , u.'Xnru r ojmpor , iroMct à.'XuAwr , ù dn Àa- 

/ 3 ar 'ïhnsrifj.'Tru tutm 'lu\io.ns currâ , Ttxrùrot i'xôus’ as Clôt iç-i» «L^iiaei<roi «» uu- 
ptxior , rrcïXai ivymr*pc*r bfittptZot T«t$’ olutZ , aM* « tus oi^/utAar«s ‘Xmi'JoKU 

■Xpoovpco * , orras \JGrf Tpi<%i\tus , toTs ctvriXA x^um irpta&tau , >i àiixwT* tid'ixxi. ravr* 
lygctipi Te , *rftcî trptâCtixt ’éjç-iAÀt. ^ avrès turrro tj neptoCtla. , ^ct* Notait ÔLgets 

(') ’<&? r ‘Pwr , whf ri «e -TTf-os rois ’Pctugixsis , 0 «f-i (JlçBjioy (e) Poft quos Jia - 

îbT^’ f * m ^ cX 4 uo q ue Vadomarius vernit , cujus domicilium erat contra Rauracos : fertptif- 
que Confiant» Principis , quibus comrnendatus ejl art fit S , allegatis , lent ter fufeeptus 
eft , ut decebat , ohm ab Augufto in client elam rei Roman* fufeeptus ..... Ltbra- 
tis denique diu confiliis , concordi adfenftone cunttorum , Macrïano quidem & Hario- 
baudo pax eft adtributa : Vadomario vero , y»/, yînww locaturus fecurttatem tn tuto 9 
& legationis nomine precator venerat pro Urio , & Urficino , & Vefiralpo , Regibus , 
pacem itidern obfecrans , intérim refponderi non poterat , ne , ut funt fluxions fidei 
Barbari , poft abitum récréât i nojtrorum , parum adquiefcerent per alios impetratis. 
Sed quum tpfi auoque , mijjis legatis , poft rnejfes incenfas & habit acula , captofque 
plures à- interfeclos , ita fupplicarent , tamquam ipfi h*c deliquijfent in noftros s pa- 
cem conditionum fimilitudme meruerunt. Inter quas id feftinatum eft maxime , ut cap - 
tivos reftituerent omnes , quos rapuerant excurfibus crebris. Deux ans après , les A- 
lemans (f) recommencèrent à faire des courfes dans les Gaules , Sc Vadomaire fût le 
Lib.xxn. prémicr à rompre la Paix. Julien le fit arrêter dans un Fefiin ; & les Alemans furent 
’ encore obligez à lui demander la Paix , qu’il leur accorda. Il y a grand fujet de croire, 
qu’ils avoient été pouficz par Confiance même , pour donner de l’occupation à Julien , 
qui venoit de prendre le titre d'Augufte , que fes Soldats lui avoient donné. Macrien 
(/) u™ . remua depuis , (g) joint à d’autres Rois de fa Nation, en 374. fous Valentinien t 
Lib. XXX- Mais cet Empereur , qui le craignoit , & qui avoit alors d’autres affaires dans la P an no- 
c *^’ nie , dont les Quades & les Sarmates s'étaient emparez j l’engagea par des paroles 
douces à avoir avec lui une entrevue auprès de Maience , où ils firent un nouveau Trai- 
té de Paix & d’ Amitié. Macrien , quoi que fier de ce qu’on le rcchcrchoit , accepta 
les conditions, favorables fans doute, qui lui furent propolécs. Il demeura depuis cons- 
tamment attaché aux Romains : mais aiant voulu , quelque tems après , entrer dans le 
pais des Francs , pour le ravager * un de leurs Rois , Mellobaude, Prince belli- 
queux , le furprit dans une embufeade , où il périt. 

ARTICLE LXXIII. 

T R a 1 t b’ de Paix ou de langue Brève , entre l’Empereur J o v 1 E N , & 

S a p o r II. Roi de Perse. 

Anne’e 363. depuis Jésus-Christ. 

J Ulif.n devenu feul Maître de l’Empire, après la mort de Constance, n’en jouît 
pas long-tems. Il avoit grande envie de foumettre entièrement les Perles , & il ne 
(«) Amm. tarda pas a aller les attaquer , (a) apres avoir rejetté bien loin des proposions de Paix 
AUrr«UM. nu’on lui fît. Mais cette Expédition lui fut fatale. 11 y périt , & laifià les affaires fi 
xxiii. aclabrées , l’Armée Romaine étant engagée au milieu du pais ennemi , & manquant de 
xxiv. 8c vivres-, qucJoviEN , élu par l’Armée aufiî-t6t après fa mort, fut réduit à la nécefiité 
**& ‘fin- ^ aire unc Paix fort defavantageufe pour les Romains. Les Hifioriens s’étonnent , que 

” le Roi des Per fes ne youlût pas profiter de l’occafion , pour exterminer toutes les Trou- 
pes 
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et 


pes Romaines , comme il le pouvoir , & qu’il fût le prémier à parler de Paix. Elle fe 
fir , au bouc de quatre jours , à ces conditions : „ Que les Romains rendroient aux 
„ Terfes les cinq Provinces fur le Tigre , que ceux-ci leur avoienc cédées fous l’Empi- 
„ rc de Dioclétien , (i) avec quinze Forts : Que de plus ils leur cédcroicnt les Vil* 

„ les de Nifibe & de Singare , mais à la charge qu’il feroit permis aux Habitans d’en 
„ fortir , auflî-bien qu’aux Romains qui écoicnc dans les Forts cédez , & de (c retirer 
„ ailleurs fur les Terres de l’Empire : Que les Romains ne donneraient point de fe- 
„ cours , contre les Terfes , à (2) Arface , Roi & Arménie , quand ce Prince leur en 
„ demanderait , quoi que leur Allié conftamment fidèle Cette Paix fe fit pour tren- 
te ans, avec les fermens ordinaires. On donna aufii des Otiges de part & d'autre, pour 
fureté de l’exécution des engagement - réciproques. Après quoi , l’Armée Romaine eut 
la liberté de fe retirer , à condition de ne faire aucun dommage en partant fur les Terres 
des Terfes , & que ceux-ci de leur côté ne lui drefleraient aucunes embûches, (b) Te- (*) Amm: 
tebat autem obflinati'us Rex [Saporl ut ipfe aiebat , fua dudum à Maximiano erepta : lîTxxv: 
ut docebat autem negotium , pro redemptione nojlra , quinque Règiones Tranjtigritu- dp. 744*. 
nas : Arzanenam , & Moxocnam , & Zabdicenam , itidemque Rchimenam , & Cor- 47 ° > 47 *: 
duenam , cum cajtellis quindecim , & Nifibin , & Singaram , & caftra Maurorum , 

• mummentum perquam opportunum Sine cuntlatione [Jovianus] tradidit om- 

7 ii a , quæ petebantur : difficile hoc adeptus , ut Nifibis, & Singara , fine incohs tran- 
firent in jura Pcrfarum , à mvnimentis vero alienandis reverti ad nojlra prtfidia Ro- 
mani permitterentur. Quibus exitiale altud accefiit à" impium , ne , pojl hsec ita com- 
pofita , Arfaci pofeenti contra Perfas ferretur aux ilium , amico nobis femper & fido..... 

Guo ignobili aecreto firmato , ne quid committeretur per inducias contrarium paÜis , 
cbjidatûs Jpecie viri célébrés altrmfecus dantur Rémora & Viéfor , ex parte nojtrorum , 

& Bcllovædius , injtgnium numerorum Tribuns : ex parte vero diverfa Binefes é numé- 
ro Nobilium Optimatum , trefque alii Satrapæ non obfcuri. Fœderatà itaque pace an- 
no rum triginta , eàque jurisjurandi religionibus confecratà , reverfi itmeribus aliis 
&C. ÇcJ ’Ecrî tbto«5 ai tnrwifci ytyorvT eu , xj ypcLyytnms fxaTtpa^tr e'jriff^/JÆyicôfwrai , «Té- Lib^ni"* * 
Sâxttm 'P«jU* 4 «s tvgjx a $ taul ^ olxadt tircu/ifu , fitfifp Ta TUpacii egia , yt irt Cap. ji. 

aùroTj îneo nt/»uc« t 7 r£u\tuoytfois mJpaj. On a remarqué, (3) que jamais les Romains 
n’avoient été réduits à faire une Paix fi honteufe, par laquelle ils cédaflcnt au Vainqueur 
quelque partie des pais dont ils étoient en poflèflïon. 

ARTICLE LXXIV. 

Traite* de Paix entre Valens , Empereur dOrient , ^ Atha- 
n a r 1 c , Roi des G o T h s. 

Anne’e 36p. depuis Jésus-Christ. 


TJRocope aiant pris le titre d’Empcreur , & obligé par là Valens à prendre les ar- 
p mes , pour le réduire > (4) Athanaric Roi des Goths , ou leur Juge , comme 
il (1) s'appellent , envoia du lecours à ce nouvel Empereur , & il prétendit même n’a- ' 
voir rien fait contre les Traitez , parce , difoit-il , que ce n’étoit point à lui à examiner xxvii. 
s’il étoit ou n’étoit pas Prince légitime , & qu’il avoir même eu lieu de croire Trocope Cap ' T " 
véritablement tel , (b) comme Parent de la race de Conjlantin. 11 demandoit même à (*) 
Valens la reftitution des Prifonniers , fes Sujets , qui étoient tombez entre les mains de àc ^ uLra '- 
ceux de fon parti , dans la défaite de Trocope. Valens ne le paia point de ces raifons, 

& au lieu de rendre les Prifonniers , il déclara la Guerre aux Goths. Deux ans après, 

u dé- 


A*t. LXXIII. (0 Voiez le Traité , rapporté ci-deflus, 
fur l'Année 197. arec lu Nota. Ca deux Traitez font 
relatifs l'un 1 l’autre. 

(a) Arsace reflentit bien Ici effets de la mauvaife inten- 
tion , dans laquelle S Aron (lipuloit cette elaule , te de la lâ- 
cheté avec laquelle l'Empereur abandonna ainii un Allié fi- 
dèle. Quelques années après , le Roi de Ptrfi , liant fait 
diverfa tentatives pour s'emparer de l'Xmiéait, trouva moien 
de prendre Arfuct par trahifon • lui fit crever les yeux > 8c 
l'enfcnm . chargé de chaînes d'argent , dans un Château , 
où il périt : *hi difcrueUiMi cieiMt fnr* fmudi, dit Ammilm 
Marcellin , Lib. XXVII. Cap. 11. f+j, f+ 8 . Se- 
lon Pnocori . qui rappoite la circonflanca divcricmcnt 8c 
plus au long fur La foi des Hiftoricns à'Armhi» , ce malheu- 
reux Prince fe tua lui même de dcfcfpoir , D* BtU, Ptrfsr. 
Lib. 1 . Cap. f. Sttftr eft appelle là : mais Mr. 

l’Abbé de Lonovehue croit, avec afiêz de vraifemblancc. 
qu'il faut lire J-nam. On ne peut gucres douter , que ce 
ne fou la même hinoire -, quoi qu'il y ait des particularité* 


qui Tentent la fable. Voiez les Amths ArftcUsnm de cet 
Abbé , Mr. y8. 

(j) Amm. Marcellin , Lib. XXV. C*f. 9. pag. 47S, 
477. EuTRori , Lib. X. Gif. 17. Sextue Rupus , Brt * 
■wap. Cap. 19. Les Auteurs Cbrititni ont voulu juftifier Jo-i 
vixn. Casaveom 8c Lindenreoo appuient leur jugement. 
Mais Henri dr Valois prend le parti des Auteurs Paicos, 
dans une Note fur le p*flage indiqué de Utfciliin , pag. 476, 
477. On peut voir les raifons de part 8c d’autre, dansTn- 
lemont , qui fuit les prémien , Hift. dti Emf. Tom. IV. 
Part. II. \o 66 , dp [tùv. 

Art. LXXIV. (1) L’Orateur Themistius dit , qu’-f- 
tbtiuru prenoit ce titre , comme plus glorieux que celui de 
Rù i parce qu’il fe piquoit moins de bravoure , nue de pru- 
dence 8c de fagefle . dont le mot J*£» donnoit l’idée. Or 4 t. 
x - t*Z- 1 34 - C- Ha ' dui». Voiez d’auma exemples, 

que Lindendrog a nmaflez , dans fa Nota fur Aumjxis 
Marcellin , pag. yjo. Ed. VtUf. Grmtv. 

H i 
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na charge à deux de l’es Généraux d’Arméc , Vtlîor & Arintbée , de traiter avec les 
G oths. Lors que ces Ambafladcurs furent convenus des conditions , & qu’il fallut mar- 
quer un lieu où le Traité put fc conclure folennellcment entre l’Empereur & le Roi des 
G 'oths } celui-ci ne voulut jamais palier fur les Terres des Romains , difantpour raifon, 
que fon Père le lui avoit défendu , & exigé de lui là-deflus de grands fermens. D’autre 
part , il paroilfoit contraire à la dignité de Valens , qu’il allât lui-même trouver A t bana- 
ne fur les terres. On trouva dn expédient , pour accorder tout cela. Valens & At ba- 
nane vinrent s’aboucher fur des Vaillcaux mis tout exprès au milieu du T) amibe , & li 
ils confirmèrent le Traité , dont les conditions étoient : „ Que les Goths ne paflc- 
,, roient point le Danube , & ne mettroient point le pic fur les Terres des Romains 
,t leur lai liant une pailibte pofl'efiion de tout ce qu’ils tenoient auparavant : Qu’au lieu 
s, que , par la (i j dernière Paix , ils avoient eu la liberté de trafiquer par-tout , cela 

* ne leur leroit permis (3) déformais que dans deux Villes qui étoient fur le Danube : 

* Qu’ils ne recevraient (41) plus les pcnlions , ou plutôt les tributs que les Romains a- 
voient accoutumé de leur paicr : Et qu’ils donneraient des Otdges pour fureté de l’e-* 

5, xécution de leurs engagemens Du relie , on ne leur fit préfent , ni d’or , ni d’ar- 
gent , ni de quoi que ce fût : Valens accorda feulement quelque choie, & avec peine, 
à celui qui avoit fervi d’Intcrprête. Ce hit, dit encore Ehe’mistius , un Ipeiîaclé 
(/) Amm. fort nouveau , de voir les Romains donner la Paix , & non l’acheter, Cd) Adeo ut le - 
£ atos juppltces faepe f GotlùJ mit tente s , venialem pofeerent pacem "Pacem da- 

te oportere décrépit [ImperatorJ. À liffique vicijfm Viétor CT* Arinthacus , qui tune 
f que/l rem ac pedejlrem mtlittam agebant : qui qtium propofitis conditionibus adfentiri 
Cothos document lit ter is veris , pnejlituitur componcnd* paci convenions locus. Et 
quomam adjerebat Athanaricus , fub ttmenda exfecratione jurisjurandi fe ejfe objlriftum , 
mandatifque prohibïtum Patris , ne folum calearet aliquando Romanorum , & adigi 
non poterat , tndecorumque erat ac vile , ad eum Imper atorem tranjire : relie nof.cn - 
tibus plaçait , navibus remigio direftis in medium fumen , aux vehebant curn armige- 

‘ ‘ ' ‘ ftatutum eft , pacem. 

rediit &c. . . 


>i fup' 

t*l fi' 


ris * trincipem , gentifque Judicem tnde cnm fuis , fœderari , ut Jlatu 
I/ocque compojito , cr acceptis obfdtbus , Valens Conftantinopolim ; 

(e) Ta» <Té [VttmJ a» J on t ‘sbrtrtwct pttm [VS BxtnÀiWj du) a.!V>f<ri» , iyinvro mxori’dl , /j.ti 
,, X- 3 -Tcuegûw<rau du) ’PajUaia» à^iaci». tloxu 'Pa.uaiH» /**» egui fi wxors xctpxXitxs , 

114.. oox -npoTifw ux'a’ Bxgbigü, t» x'xiyjuro n* TsnfxuSdd’au y fcijt oXcet irori tus ’P a/ixiar 
2 x,a ) i-rrtZxiniJ cpÎoü Cf) *Hv «» S fixa. iS'ur a-sriç-o» . <TmJo»t xs du) 1» 'Pauxine . Orv 


(f) Zo'imt 

tib IV. 
Cip. 


(/) Toimif. 
tin » , ubi 
fupr. 

* 3 f- 


’iGaim» egioiî (f) ^H» â» Bifta. léùr cLiriror , JlJomtf 7 Ixu è<gn»» 1» 'Pce/iaius , Clôt 

onvu.\u(. ùh'n sTtTe Xiua'iii k'Tra.pâfxHfA.tm t ms BxpGâpon , Clôt üçytîpH rxXxrrx tUx xctï 
rîax y cène ètd'xT@r rxZs y *x & 'xp&rtpi îwra/xtwrrw -r^f 

xaraigo 'ex.Kxp'XH/xuu tLu wm^ia» , rj. f q>3 pot trwcm» «Jtpsrrij , « to tçyo» Clôt eti’^ws- 

tLiXU y TUiO/Kt IfapHiUiQx. BctiTiAêüf «Tl , XJt'l T« fMiyxXoIupiTXT^' , OfXUÇ TYyiKX UTCL ClÔt 
faivBti QitSuXoTXT©* tifuâ’üixi y of yt t, ro a\jir\Bis xld^S om\piait» ■O'XfmpuTo , t, xrr\ 
yyf ToaavJ't 'pif irpoTipot xofii(pfxiurt pcoXn t»î cvnxûpu , t 5 urpos du) yX anîxr aftj.x.oiur- 
Ti ..... . «f s ùèi txs èu'roçixc x'jtois y Txi xyo^xf y £0 ’Gxi ^ TpoTtpxf iiçl\nfç 

id àSuxf ux& ooroi ^uXonm Taueô" eu , fut iir’ t^uaixf i<t»rxi»* aAAet à U 

fivxs -arlxus acarx piu -npoccr/jan'vmi ifurropix xxTurxivxaxTo &c. A t banane fut dc- 

•*>. puis fidèle aux Romains, (g) Il mourut même à Rome , où il avoit été contraint de fc 
*» réfugier fous l’Empereur 1 hl’odc 


(g) Amm. 

réfugier fous l’Empereur 1 hl’odose , aiant été challe de fes Etats, premièrement par 
& Vi"’ les Huns , & puis par les plus proches de fa Nation. On lui fit des funérailles ma- 

s n,|it i ucs - 

Zo, imt , 


. IV. 


ç>p. 11. 


(t) Amm. 
Xfvdhx, , 

Lib. 

XXVIII. 

PP- /. 


ARTICLE LXX V. 

Traite’ entre un Général Romain , & les S A x o K s. 

Anne'b 370. depuis Jésus-Christ. 

D Ans ccttc Année , (a) les Saxons , fortis de leurs marais d’auprès de VOcéan 
où ils habitoient , entreprirent de faire une irruption dans les Terres de l 'Ernpi- 


(*) Faite arec Cowjtahtih l* OrmJ. Voie* fur l'Année 
3 ]t. 

fj) Nous avons ru ci-deffus des exemples de cetre ref- 
triûion , 8t des autres précautions cjue les prenoient 

:hcr qu’’ ' *■ ^ 


t qu'à la faveur du Commerce per- 
mîs fur Ici "Terres de l'Emphe , les Barbares , dunt ils »- 


fagement , pour cmpéclv 
mis fur les Terres de 1 * 

Voient lieu de fc dettes , a'cpiailcat ce qui le palfoit , fit oc 


tramafTent quelque choie contre les Ktmtiiu, Voicz fur l’An» 
née 174. 8c vjf. 

(4) Voilà qui ne s'accorde pu arec ce que dit Eusi’nc, 
félon lequel les Penfions avoient déjà été i opprimées , dans 
U Paix faite arec CokstantiK t comme nous l’aroos ru fur 
l'Année )ja. 
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re Romain. Le Comte Nanni.’nus , qui commandoit dans ccs païs-là , aiant perdu 
quelque monde , & étant lui-même bielle , ne fe crut pas en état de réfirter à l'Ennemi, 
L'Empereur Valentinien I. en aiant eu avis , envoia inceflammcnt Sévère , Géné- 
ral de l'Infanterie , avec un bon renfort de Troupes. Celui-ci épouvanta tellement les 
Saxons , que , fans plus penfer à tenter les hazards de la Guerre , ils lui envolèrent de- 
mander humblement la Faix. On délibéra quelque tems là-dcflTus : enfin on crut qu’il 
étoit à propos de l’accorder. Par le Traité , il fut permis aux Saxons de s’en retour- 
ner fans aucun obftacle , à condition qu’ils laificroient choilir d’entPeux les Jeunes gens 
qui paroitroient propres à fervir dans les Troupes Romaines. (b) * Di tique variât is con - ^ mj. 
filüs , quitta id Reipublicæ conducere vider et ur , pattis induc tt s , & conditione propofi - pg-y 8 4< 
ta juvenibtis multis habiltbus ad militiam , difeedere permijjî funt Saxoncs , fine impe - ***' 
dimento , unde vénérant. Les Saxons s’en rctournoient tranquillement , fur la foi du 
Traité , lors qu’ils s’appcrçurenc d’une embufeade où quelque Infanterie des Romains 
les attendoit, dans un Vallon par où il falloit paflèr. Ils s’animèrent alors les uns les 
autres par des cris , à leur manière , & chargèrent fi vivement ce détachement , qu’ils 
l’auroient entièrement taillé en pièces , fans un renfort de Cavalerie apporté plus loin , 
qui accourut promtemenr au fecours des Fantaflins. Les Romains , ainfi réunis , aiant 
inverti de tous cotez les Saxons , revinrent à la charge , & les tuèrent tous , en forte 
qu’il n’en reftajpas un fcul. Cela arriva fur (c) les terres des Francs , près d’un lieu 
nommé (ij *Deufone. Am mien Marcellin (VJ veut cxculcr cette perfidie des M 
Romains y par la raifon qu’ils avoient à faire à une Troupe de Brigands, contre lefqucls, ckm! pig. 
dit-il , on ne doit pas trouver mauvais qu’ils aient profité de l’occafion pour s’en défaire. ,8 7- or$, 
C’cft-là entendre très-mal les régies de la Juftice : mais la Prudence feule aurait dû en- j* 1 * 
gager les Romains à ne pas donner un exemple de fi dangereufe conféquencc. Expofez 
comme ils étoient à de li frequentes invafions de Barbares belliqueux , fi ces Peuples 
ne pouvoient compter fur les Traitez les plus folenncls , il n’y avoir pour eux d’autre 
parti à prendre , que de fc battre en defelpércz , & de jouer de leur refte , dès qu’une 
fois ils étoient entrez en Guerre. 

ARTICLE LXXVI. 

Traite’ entre Sauromate, & Aspacure, Rois (t I b e’r i e. 

La même Anne’e 370. depuis Jésus-Christ. 

D Epuis environ fept ans, la Paix faire avec les Perses avoit commencé à fe rom- 
pre. \d Arménie Majeure en fut l’occafion. (a) Sapor II. tâcha de s’en ren- N) Amm. 
dre maitre , & il prit le Roi Ars a ce par trahilon dans un Feftin. (1) 11 poufla fes*£ tUu>l 
conquêtes jufqu’à I’Ibe’rie , en chafla (îj Sauromate , que les Romains y avoient xxvii. 
établi Roi , & mit à fa place Aspacure , Cou fin Germain du Roi détrôné, lui don- Ca P- '*• 
nant même le Diadème , dont l’autre n’avoir point été honoré. L’Empereur Valens 
prit enfin le parti de Sauromate , & envoia le Comte Térence en Jberie , avec douze 
Légions , pour rétablir ce Prince dans fon Roiaume. Comme ils approchoient de la Ri- 
vière 


A«t. LXXV. (t) Dca feue. On croit , qnc c’ctoit un 
Château an delà du R htm , vis-i-vi* de Celegru , dont il clt 
aujourd'hui le FauX-bourg , nommé Dmtt . , ou Tain. 

A«t. LXXVI. ( 1 ) La Reine , Femme ÜArfact , le 
vount pris , (c retira , avec fon Fili Para , dans une Pla- 
ce très-forte. Saper avoit donné le Gouvernement de l ‘Ar- 
ménie k deux hommes du pais même , qui s'etoient autre- 
fois iauvez chez lui , C,U a , Eunuque , & AnaSamt. 11 
leur envoia ordre d’alliéger cette Puce , où Ion gardoit 
d’ailleurs les Trcfors. Mais eux , aiant voulu persuader à la 
Reine de fc rendre , furent fi fou touchez, de fes lamentations, 
que , s'entendant avec elle , ils fournirent le moien aux Af- 
licgez de faire une (ortie , où les Tronpes de, Perfti , atta- 
quées à l'iroproviitc , furent taillées en pièces. Para fouit 
alors de la Puce , par l’avis de l'a Mère , avec quelque peu 
de gens , & alla implorer le fecours de l'Empereur Valens, 
qui le fit entretenir quelque tems d’une manière honorable, 
à Siecrforée dans Se Peut. Cytace fie Ariabamt en aiant eu 
avis , cnvoicrcnt demander du fecours à Valent , 5c le priè- 
rent en même tems de donner Tara pour Roi k Y Arménie. 
L’Empereur , pour ne par violer ouvertement le Traité fait 
entre Saper fit jwien (voiez fur l’Anncc }dj.) fe contenta 
de taire i amener tara en Arménie par Térence , pour la gou- 
verner , (ans aucune marque de la Dignité Roiale. Saper, 
irrite au dernier point , alla ouvertement ravager l ’ Arménie 
avec de plus grandes Troupes. Para , épouvanté de fon ap- 
proche , Ce retira , avec Cylace fie Arealanne , dans les Mon- 
tagnes , où , pendant cinq mois , U» évitèrent les pouri'oi- 


tn de Saper , qui , voiant enfin l'hiver venu , fit les der- 
niers efforts pour prendre Ano'eratfe (c’ctoit ta Place où la 
Reine fe trouvoit encore) eu vint a bout , 8 c emmena cet- 
te Reine , après avoir emporté tous les trcfors , fit brûlé la 
Ville. Il s'avifa enfuite d'un (hatagême , par rapport 1 
Para. 11 lui fit repréfenter , par des gens envoie*, lecrére- 
mcnc , que c'étoit une honte k lui, d’etre , fous ombre d’u- 
ne Roiauté déguifét , dépendant de Crlaee 8 c i’Artaiame -, 
fie que , s’il vouloit lui faire quelque fourmilion , il tnite- 
roit avec lui d’uiy manière dont il aurait lieu d’être content. 
Par a , ébloui par ces efpérances cipticufes , envoia à Saper 
la tête de ces deux perfonnes , à qui il avoit tant d'obliga- 
tion. Ainfi toute Y Arménie ctoit en proie k Saper , fi Va- 
inc n’eût enfin pris la rclolution d’y envoier un bon Corps 
de Troupes , commanSé par Aria rite. Les Perfei fe retirè- 
rent , fans l'attendre ; fie l’Empereur (è moqua des Ambtf- 
fadeurs, que Saper lui envoia pour fe plaindre de cela, com- 
me d'une infraction du Traire fait avec Jnvten. Ce fut a- 
lors aulli que Tirmie alla , par fon ordre , en Iifri*. 

(a) 11 y a dans Ammiin Ma«cellin , dont ceci eft ti- 
ra. Saaromacts. Mais c'eft une faute. On a des Médailles, 
où le nom de quelques Rois de ce païs-là , ou d’un païs 
voifin , eft difiintlcment écrit Xaafaiaim. Voiez l'Illuft» 
Baron de SrANHEtat , R emar/j. far les Céfan J* l'Emperrmr 
Julien , pag. 89 , 90 . EJ. i'Amfl. fit De frafl. cr a/a Nie- 
mifmat. Tons. 11. ff6. Et ci-deilut, fur l'Année api. 
a. 
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viéredu Cyrus , Aspacure envoia prier fon Coulïn de s’accommoder , en fàifant en- 
tr’eux un partage de Vlbérie -, ajoutant que , s’il rie fe délîftoit pas entièrement de la 
Couronne , & s’il ne fe rangeoit pas du parti des Romains , c’étoit parce qu’il avoit 
Ton propre Fils , nommé Ultra , encore en otàge chez les Terfes. On donna avis de 
cela à l’Empereur , qui , pour prévenir les fuites d’un refus » agréa le Traité de Parta- 
ge. La Rivière même de Cyrus fut marquée pour borne des deux Etats. Sauromate 
retint la partie de Sibérie , qui étoit du côté de l ’ Arménie 6c des Lasses * 6c Af- 
(*) u*m, pacure eut celle qui regardoit l ’ Albanie 8c la 'Perfe. (b) Sauromaces pulfus , ut ante 
k^'v^cz diximus > Hiberix regno , cum duodecim légion tou s & Terentio remit titttr : & eum 
TUtoifïM, amni Cyro jam proximum Afpacures oravit , ut focià potejlate confobrini regnarent ; 
Ont. xi. cauJJ'atus , ideo fe nec cedere , nec ad partes pojfe tranfire Romanas , qu'od Ultra, ejus 
P tvs » objidis lege tenebatur adhuc apud Pcrus. Qu<t Imperator dodus , ut conci- 
juin. tandas ex hoc quoque negotio turbas confilio prudent iaque mollir et , divifioni adquiexit 
Hiberi* : ut eam médius dirimeret Cyrus , & Sauromaces Armcniis finit ima reti- 
neret & Lazis j Aspacurbs Albaniis Perfifque contigua. Sapor , au contraire, fort 
irrité de cela , joint au fecours (4.) que l’Empereur donnoit à X Arménie * ne penfa 
M Sur plus qu’à fe mettre en état de faire la Guerre aux Romains . Nous en verrons Ce) pluj 
l Ann« bas les fuites. 


ARTICLE LXXVII. 

Traite’ de Paix entre le Comte The’odoSE, Général de l Empereur 
Valentinien I. e£* Firme, Roi des Maures. 

Anne’e 373. depuis J e s u s-C h r i s t. 


E Ntre les petits Rois dépendans de l’Empire Romain , il y en avoit un qui étoit 
des plus puiflans parmi les Nations de Mauritanie, nommé Nubel. Ce Prin- 
(*) Amm. ce vint à mourir, Un de fes Fils , (a) Firme , en aiant tué un autre , nommé Zam - 
turctUn, ma j & craignant d’en être puni par l’Empereur Valeniinien I. auprès duquel le 
xxix j Comte. Romain , Gouverneur à' Afrique , agifloit vivement pour le perdre , prit les 
c»p. s • omemens de la Dignité Roiale , (1} comme Roi indépendant } 6c l’avarice de Romain 

lui fit trouver les elprits des Maures difpofcz à le féconder. Valentinien cnvoia contre 
(*)pérede lui 1 e Comte (b) Theodofe. A l’approche de ce Général , Firme épouvanté lui envoia 
3W*/r, des Ambaflàdeurs , 8c lui écrivit en même tems , pour demander grâce , s’exeufant fur 
££^ E,n ' ce qu’il avoit été pouffe à bout par la malice de fes Ennemis. Théodofe lui accorda la Paix, 
à condition qu’il donnerait des Orâgcs. Mais Firme aiant manqué d’envoier les Otages 
promis, le Général rcietta une fécondé Ambaflâdc , 6c défit par deux fois Mafcezxl , 
Frère de Firme , qui le fuivoit. Alors Firme fit une nouvelle tentative , 6c pour y mieux 
léuflir , il envoia demander la Paix par des Evêques , avec des O tiges , qui les accom- 
pagnoient. Les Evêques forent bien reçus , 8c Theodofe fê laiflà enfin fléchir. Firmus , a- 
près avoir fait marcher devant lui ceux qui portoient des préfens au Général , alla fe 
jetter à fes piez. Il obtint la Paix , à condition qu’il fournirait des vivres fuffifarament 
à l’Armée Romaine * qu’il donnerait quelques-uns de fes Parens pour otages , qu’il ren- 
drait les Villes dont il s’étoit emparé . les Enfeignes , 8c tout ce qu’il avoit pris, cn- 
(0 Amm. tr’autres une Couronne (2) Sacerdotale. Ce) FeJJ'us arumnis gemini prœlii Firmus, 
ne ulttrna rationis omit ter et , Chrijtiani ritus Antifiites oraturos pacem , cum 
JJ.'Sï. obfidibns , mifit. Q\ù quoniam fufcepti leniùs , polhci tique vtdui congrua mihttbus, 
ut prxceptum efi , Uta retulère refponfa : pramtjfis muneribus Maurus ipfe fidentiùs 
ad Romanum perrexerat Ducem curvataque cervice humi pane adfixus , te- 

nter itat cm fuam fiebiliter ineufabat , pacem obfecrando cum venia. Sufceptufque cum 
ofeulo , quoniam id Reipublic p conducebat , bonx fret jam plenus , fufficientia prxbuit 
alimenta : & quibufdam propinquis fuis ad obfidum vicem relitfis , abfcefjit , capti- 
ves , ut fjo pondérât , redditurus , quos primis turbarum exordiis rapuit : biduoque 

rft 


(l) Ccft U CoUhiJr. Nous Terrons ailleurs ce Pcu|dc 
paroi tie louvcnt fous le nom «Je Uui : Ôt nous en avons 
déjà vu des exemples. 

(4) Voie* ci-deflus . Na. i. 

Aar. LXXVII. (i) Ammism MaactLUM dit , qu’un 
Tribun Romain, qui avoit embnfle le parti de Firmtn . lui 
tnK fur la tête un Collier , en guifit de Diadème. XXIX. 
f. fag. 611. Selon Zosisil , on revêtit Firmui de U pour- 

C , 81 on le créa £*v\>** , ce qui peut lignifier ou Mai . ou 
pntur. U y a une Médaille , qui préfeme un Firmus a- 
vec le titre d ‘Auguju. Là-deflïis , quelques Savans (enu’au- 
tirt Mr. uk Sfanmum , D* frijUnt. ©■ n/m tiumifm. Tom. 


II. **>+■) croient qu’effeflivement Firmui prit le titre 
d’Empcrcur. MaisHeNai Di Valois rapporte cette Médaille 
à un autre Uiurparcur de l'Empire. St. Auou«tin quali- 
fie fimplemcat Mai celui dont il t'agit ; 8c il ajoute , que Ict 
DtuMiftti le tenoient pour un Prince légitunr : C*ur. Efijl. 
PsrmtuL te. Lib. 1 . Cap. 10. mm*, io , i f. col. 14. Tarn. 
IX. EJ. Autmn*. ftn Amfltl. 

(a) C'eft-à-dire , une Couronne d’or , que ceux qui f- 
toîent revêtus du Sacerdoce principal , parmi les Païens , 
dans les Villes de* Provinces Romaines , portoient pour 
marque de leur Dignité. Voici les Nous d’üreri Jt VêUk 
fur Amm. Meneau, pag. ff 0. fiai. 
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poft Icofium oppidum , . militaria Jigna , & coronam Sacerdotalem , cum ceterit 

que interceperat , nihil cunCtatus , rejlituit , ut praceptum eft. Mais cette Paix ne 
dura pas long tems -, & Firme enfin vaincu , fut réduit à s’étrangler , pour ne pas tom- 
ber entre les mains de Theodofe , auquel Igmazen , Roi des Ifafltens , chez qui il 
s’étoit retiré , étoit tout prêt à le livrer. 


ARTICLE LXXVIII. 


U 

s 


Traits' entre l Empereur Vaiens , & les Goths. 

Ansb’e 37 6. depuis J e s u s-C hust. 

N nouveau Peuple , jufqu’alors prcfque inconnu , avoit commencé à paraître , & 

_ à donner des préludes de ce qu’il devoit être un jour, (a) Ce font les Huns , («) a»*. 
jui , fortisdu côté Oriental des Valus Mêotides , après avoir vaincu divers autres ' 
Peuples , fondirent fur les Goths , qui demeuraient de l’autre côté de ces Marais , & xxxi. 
les chailércnt de leurs pais. Les Vaincus fe retirèrent où ils purent , & vinrent enfin 9 ’?- ‘-fi 
fur les bords du ‘Danube , au nombre de près de deux-cens mille. Là ils demandèrent m.'ut 
pcrmiifion de palier dans la Thrace , s’engageant d’y vivre paifiblemcnt , & de fervir lv ’ C »P- 
dans les Armées Romaines, toutes les fois qu’on voudrait. L’Empereur Valens étoit i°; 3 Î£“‘ 
alors à Antioche : on envoia le confulter fur ce fujet. Les Goths eux-mêmes y dépéché- Rtb.o«ic. 
rent des Ambaffadeurs , & Ulphilas , fl) leur Evêque, (b) fut le chef de cette E*L‘ 4 * 
Ambafiade. On fut partagé, dans le Confeil de l'Empereur, fur la demande des Goths : 
mais enfin Valens reçut avec joie leur propolïtion , fans en confidércr allez les confé- E,c - 1 
quences , que l’on reconnut bien-tôt être fâcheufes , & qui lui furent fùneflcs à lui-mê- 
me. II envoia du monde , pour fiiire pallêr le ‘ Danube aux Goths , ordonnant del‘> s “""' 
leur donner des Terres à cultiver , & de leur fournir tous les vivres néceffaires. (c) ti/Nv* 1 ' 
Jtaque , duce Alavivo , ripas occupavére Danubii [Gothi] : mijjjj'quc Oratoribus ad c.p u! 
Valcntem , fufiipi fie humili prête pofiebant , & quiet i villuros fi [in Thracia] polli - î+ Js 7': 

centes , & daturos, fires jlagttajfiet , auxilia Troinde permijju Imperatoris trait- v'“c,p? ’ 

fieundi Danubium copiam , colendique adepti ThracÊE partes transfretabantur t-rtlç- 

çguibus à- alimenta pro tempore , & fiubigendos agros , tribui Jlatuerat &c. Nous îr'c.p^l 
verrons , fur l’Année fuivante , ce qui en arriva. (ri amm. ‘ 

Elsrceüs» , 

Lib. 

ARTICLE LX XIX. ™ 

Traite’ à* Paix entre ÎEntpereur Valens, & Mayie, 

Reine des Sarazins. 

Environ (i) la même Anne’e. 


A Pre's 1a mort d’un Roi des Sarazins , qui étoit Allié des Romains , le Traité 
jf\ fut rompu. La Veuve du Défunt, nommée Ma vie, ou Mawvie , étoit une 
Femme de cœur. Elle foutint la Guerre avec tant d’avantage , que les Romains furent 
obligez de demander la Paix. Elle témoigna aux AmbafTadcurs , qu’elle étoit difpofée à 

la 


Art. LXXVIII. (i) Il étoit originaire d’une FamiHe 
CJsré tienne de CsfpsJoce. Ses Ancêtres a voient été pris par 
i Gctht fous le régne des Empereurs Valerien 8c Gal- 
hem , dans les courtes 8t les ratages que ces Peuples firent 
alors. On dit , que, par le moien de ces Captifs, leChrif- 
tianifme commença à s'innoduire parmi les Goths. Philos- 
touge , Hifl. te cl. Lib. II. Cap. f. Ulfhilss , un de leur» 
Defccndans , 8c celui dont il s'agit , entraina ceux de cette 
Nation dans YAriamfme. Il avoit déjà embrafle cette doc- 
trine i 8c il y a toutes les apparences du monde, que c’eft pour 
cela qu'on le mit i la tête de l’Ambafiâde , afin d'engager 
plus facilement Valims , qui étoit lui- même Arien , a ac- 
corder aux Goths leur demande. On voit que les Eréques 
ytrirns s'empalèrent beaucoup en faveur dVlfhiUs auprès de 
l'Empereur , à condition qu'il fc rangerait de leur parti , 8c 
y engagerait ceux de fa Nation. Il le fit , en repréfentant 
aux Goths , que , dans les queftions de Y ArUntfme , il ne s'a- 
ttiffoit pas de dogmes efTcnriels i la Foi, mais de points fub- 
tils , 8c de difputes de mots , formées par un efprit de parti 
2 c d'ambition. Philostoioi , uiifupr. Ceux d'entre les 
Cet h s , qui etoient encore Paiens , promirent aufii à Valent 
d'embrafler le Chriûianifme , 8c lui demandèrent des gens 
qui pu fient les inftruirt , comme le dit Jobhamde's , lui- 
XDéme Evêque G*th , Do Btt. On. Cap. ar. Tillemomt, 

Tom. U. 


dans fes Mémoires fenr ferxir i VHifi. Ecct. Tom. VI. Part. 

II . fsg. 6ti. veut mal à propos , quVlphiUs ne fe fuit dé- 
clare Arien que dans la circonftance prélentc , 8c que ce fut 
feulement for imprudence qu'il avoit alîifté au Concile tenu 
par les Ariens en j6o. 8c qu'il ligna celui de Rimni ou de 
CosfmetmofU. C'cft bien fe jugement de Sozome’ne, tflt. 
ttü. Lib. VI. Cap. 37. mais mal fondé , puisque l’Hilto- 
ricn n’en allègue d’autre rail'on , fi ce n’cft t±ii'Uiphil*i entre- 
tint depuis communion avec les Prélats defcnlcurs de la Fot 
du Concile de Sicée. L’Evèque Go th ne pouvoit-il pis, de- 
meurant dans l’opinion à’ Anus , regarder la divcrlité de fen- 
timens fur cette matière comme n’étant pas aflci grande 
pour faire fchifme ? La manière même , dont nous avoua 
vu que Philoflerft le Ait raifonner , mène li. Au refte , Ul- 
phiUs devoit avoir du xéle pour la Religion. Il inventa dea 
caractères pour ceux de fa Nation, qui n’avoient point t’u- 
fage des Lettres , 6c traduiGt prcfque toute la Bible en leur 
Langue. 

Art. LXXIX. (i) Je laifle ainfi l’Année Indéterminée, 
parce qu’il n’eft pas pofiible de la déterminer au jufte » 
les anciens Auteurs ne s’accordant gu ci es li-deflus. Voies 
Tillemomt , Mémoires pour l'Hijl. Eccl. Tom. VII. Part, 

III. f*g. 1443 , |c fuiv. EJ. Je BmxtU. 
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la faire , mais qu’elle ne vouloit y confentir (a) qu’à condition qu’on lui accordât pour 
Evêque de fa Nation un certain Solitaire , nommé Moïfe , & Üarazin de naiflance 
oui demeurait dans les pais voilins de fes Etats , entre \' Egypte 6c la Taleftine. Les 
Généraux de l’Armée firent favoir cela à l’Empereur Valbi^s , qui l’accorda aifémenc. 
Lib*^’ C’cft ce que nous apprenons des Hiftoriens (a) 1 ccléfialliques , & fur-tout de (b) So- 
Cap. vi. ZOME’ne. 'T •ko <Ft f ciÙto» rare* j TtiwrrhmuTfr tS Scqxtxtjya* faviMaç aï 

Lib^lV w l* t ^ u f JXLltSi <rrovfaLi *Àu5*ra. Metvict (j) Ji « tbtb ya/urîi , r du ) iryiftoûcu rô tèmç 

Cap. j 6. «TrrfOTrt’jW* , tkm rit tomxor *, naAeu<rHûM> voAuç ? P*XP l $ ’Aiyw tint 6cc 

L'fcMV*’ T-TiGctparr®* il th •xoXi/j.s , ivtryjuuo* tJoxw ui&i iiptmrs ‘X/naÇtvocLcd’cu -rpoî Mavi'xr. tw 
C ap. aj! Aoy(g>- , toiî -oêV thtb -TrpttrCtwrcuri» krnxgyf olttu’XM TcU -Jr/wî 'Papctiu; <nrorJà.s , u* 
(4) Lib.vi. /jit j toiî tnr’ aù-rfu/ a^o/tiros* ’&zffXMrQ* ^tjçoTorx^u'»! Mûxnij rîj , » t» -trtAtLç ttrifX6) nt- 

^P" ,8 ‘ wxeuTt (PiXutoQvt ’E'BTTgewrtrTtî J* BaenAtaj oî TaJi fitiniactrrif 7 ^/ ç-gec- 

TKU'rÇ/ * ytfiini y mWa-ndamai T M«<nï* , t Aaxio» cLyurrn &C 11 fallut bien 

des façons , pour faire réfoudre le Solitaire , non à devenir Evêque , mais à recevoir 
l’Ordination , qu’il ne voulut point prendre des mains de celui à qui cette fon&ion ap- 
M i voie* partenoit félon les régies. On verra tout cela (c) dans les Hiftoriens. 

Mem pour 

FHifl.Ecc/. 

jjjjj ARTICLE LXXX. 

PS- |°44» 

Traite’ de Paix entre le meme Empereur Valens, S a p o r II. 

Roi des Perse s. 

Anne’e 377 . depuis J e s u s-Christ. 


D Epuis les brouilleries , dont ^’ai parlé (a) ci-deflus , il y eut , en l’Année 373.’ 
un Combat entre les Troupes de Sapor , & celles de Valens. (b) L’Eropc- 
” reur avoit ordonné au Comte Trajan , & à Vadomaire , (1) autrefois Roi des Ale - 
mans , qui l’un & l’autre commandoicnt fon Armée , de fe tenir feulement fur la défèn- 
five : mais ils furent attaquez , & remportèrent une vi&oirc. Après quelques autres ac- 
tions peu conlîdérables , 6c dont le fucccs fut variable , la fin de l’Eté étant venue , les 
Chefs convinrent d’une Trêve (on ne dit pas pour combien de tems) 6 c les deux Ar- 
mées fc retirèrent, (c) TaÛis indutiis ex confenfu , aejlateque confumptâ , partium 
dtfcejfêre duliores etiamnum difeordes. Les deux Années fuivantes , il y eut des négo- 
ciations de Paix , (d) mais qui n’aboutirent à rien. Valens avoit fait depuis de grands 
préparatifs , pour pouflèr la Guerre avec vigueur : mais il lui furvint ailleurs des affai- 
res encore plus fàcneufes , qui le mirent hors d’état d’exécuter fon defTein. Quand il 
fe réfolut à faire avec les Goths le Traité que nous avons vu ci-deflus , il avoit ordon- 
m ztfi**, né deux (e) précautions , qui étoient fans doute fort néccfTaires : l’une , de faire paf- 
0 !o premièrement les Enfans de l’un & de l’autre fexe , & de les difpcrfcr dans les Pro- 
(pag. ,»i f . vinccs.de l’Empire , où on les garderait comme en ôtâges de la fidélité de tout ce Pcu- 
u. Oxan.) pi e . l’ a utre , de n’en recevoir aucun fur le bord du côté des Romains , qui n’eût d’a- 
Exc*LcV bord livré fes armes. Mais les ordres de l’Empereur furent très-mal exécutez. Ceux qui 
**-»»•** en eurent charge , laiflerent palier la plupart des Goths tout armez , ou par négligcn- 
h "/*m. cc ^ Qu p Qur f atls f a j rc leurs paffions. L’un cherchoit les beaux Garçons , l’autre les bel- 
les Femmes , & pour s’en procurer la jouïtlànce , ils avoient toutes les complaifances 
poffibles pour les Parcns & les Maris , ou fi cela ne leur réulfiflbit pas , ils avoient re- 
cours à la violence. D’autres fe laifloient gagner par des préfens. Tous vouloient rem- 
plir leurs Maifons d’Efclaves ou de gens de travail, pris de cette miférable Narion. De 
plus , au lieu qu’on devoir au plutôt éloigner les Goths du Danube , & les difperfer de 
côté & d’autre , ils demcurérent-là aflcz long tems , parce qu’on ne leur foumilloit point 
les vivres néceftaircs , ou qu’on vouloit les leur vendre trop cher j jufques-là qu’on ra- 
mafloit de (f) toutes parts tout aurant de Chiens qu’on pouvoir, & on obligeoit enfui- 
tc les Goths à donner pour chaque Chien un Efclave , parmi lefquels on prit des Fils 
même de Grands Seigneurs. Les Goths pouftèz à bout par de fi indignes traitemens , 
firent ufage enfin des Armes , qu’on leur avoit laifiees , & s’étant raîlèmblcz , autant 
qu’ils purent , fortifiez même par la jonttion de plufieurs Romains , qui accablez par 

les 


(•) Sur. 

Y Année 
370. Artic. 

(A) Amm. 
U* rultin, 
Lib. 
XXIX. 
Cap. 1. 

CO IM. 

pag. f 9 0. 

{ 4 ) I 4 tm . 
Lib. XXX. 
Cap. 3. 


(f) Amm. 
Marctllta , 

Lib. 
XXXI. 
Cap- f. 


(a) Elle étoit donc Chrétienne. Quelques-uns ont dit , 
qu'elle étoit aulTi Rpmsint d'origine . mais qu'aiant été priie 
dans la Guerre , le Roi des Straumt l' a voit epouléc , à cau- 
lê de fes excellentes qualitei. Ths'ochave , pag. jf. A. 

(j) C’ert apparemment une faute des Copiltci. Tous les 
autres Auteurs difent Mxvia , Mut.» , ou M»£«. 

A«t. LXXX. (i) J’ai parlé de ce V*4»m*\rt . Roi des 
AUitupii , Lur l’Année jj-y, où l’on veera , commcm il fut 


pris par Julien. Cet Empereur le bannit en '■ nui* 

f' Exile . qui étoit fort intriguant , trouva moien de fc faire 
depuis établir Duc «le Pbinicu. On le voit envoie par V a- 
lens commander au Siège de N;r/V , dont un Général de 
frtttft s'étoit emparé. A mû il ne faut pas s'étonner , qu'il 
fe trouve ici un des Generaux du même Empereur contre 
les Ftr/n. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. S; 

les Impôts , fe réfijgioient parmi leurs Troupes , ils défirent pluficurs (bis celles qu’oü 
leur oppofoit , & pillèrent toute la Thrace. L’F.mpereur , qui étoit alors à Antioche ± 
aiant appris cette facheufe nouvelle , envoia incelTammenc en Terfe le Général Vtttor , 
pour faire la Paix , à quelque prix que ce fût , avec le Roi. (2) Le Traité fut con- 
clu i on n’en dit pas les conditions : mais on aflure , & chacun peut bien fe l’imaginer, 
qu’elles ne furent pas plus avantageufes , que la néccfiïré ne permettoit de les ciperer. 

(g) Et confejlim Viftorc Magijtro Equitum miffo ad Pcrfas , utfuper Armenùe jiatu 
pro captu rerutn comporter et impendent tum : ipfe [Valcns] Antiochiâ protinus egrejju- 
tus &c .... (h') BwiAtî* Si , ioruS'n tbtuy 'vittàiT 0 t$J iSoty* Tttr xcuccei , refis fùi h £*«•- 
•rt U n (fKTxs iya.yx.cucu tlpiwj mn&t/aV® - &c. A in fi débarrafïë d’une Guerre, Valent vit 
pas un meilleur fuccès dans l’autre. (/') Il fut entièrement défait par les Goths , l’an- ij 
nce fuivante , & périt lui-même dans cette malhcureufe Journée, il avoit été blcflé d’un 
coup de Flèche : les uns difent , qu’il mourut fur le champ de Bataille , quoi qu’ils a- ubi fupr / 
vouent qu’on n’en avoit aucun témoin - t les autres , qu’étant hors d’état de fuir , il -fut c ^ ‘ l * **• 
porté dans une Maifon de Paifan , où les Goths aiant mis le feu , (3J (ans lavoir qui y 
étoit , il fut brûlé , avec tous les autres , hormis un Jeune Homme , qui étant forti par 
la Fenêtre , & aiant été pris par les Goths , fe fauva depuis , & raconta comment la 
chofe s’étoit paflèc. Les deux opinions font d’ailleurs rapportées avec des circonllances 
différentes , par les Auteurs qui fuivent lune ou l’autre. Une chofe , dont tous con- 
viennent, c’cfl qu’on ne trouva point le corps de liaient , non pas même un de les os, 

& qu’on ne lui rendit point les derniers devoirs de la Sépulture. 

ARTICLE LXXXI. 


Traite’ de Paix entre The’odose I. Empereur d'O rient ; & 
les Goths. 

Ahne'e 380. & 38a, depuis Jésus-Christ. 

â pRE's la mort de Valent , dont nous venons de parler , les Goths victorieux 
continuèrent à ravager la Thrace , & les Provinces voifines. Ils coururent même 
__ ’te , -jufqu’aux Alpes ‘Juliennes , qui la féparent de Y Italie. En l’Année 380. 
The’odose 1 . que Gratien, demeuré feul Maitrc de l’Empire, avoit fait r.mpcrcur 
d 'Orient y après avoir défait une partie des Goths , traita avec les autres, qui deman- 
dèrent la Paix , & lui donnèrent des C îtàges pour gage de l’exécution du 1 raité Corn* 
me les Armées Romaines , fort diminuées , avoient grand befoin de recrues s il offrit 
de recevoir ceux d’entr’eux qui voudraient fervir dans fes Troupes , & plulieur.s prirent 
ce parti (a) ’E^tî A* rÇ/ pli [àupî "irgo» fSxçCxptcyj n*x* iartxg<tTt)at , rès St Qhahs 
tXM àm/ 2 oA 5 rTa« , o/jiY\eps Act^i» , («if] o-ts iSif iSi£c tro , tout tif OtardAcuxw , , , . . . 

(/Ji ‘O /SeunAtvî Oiodo<n(Sr , /GrjSjtî nro\o «Àa/rl «ât» to ç-çctTUktnxo» Sixai/dfo-gf > è^Sxi vll.Cip. 
Tvf <Gr& T "j-Tgov rsiî ^hAî^é»®- , as xbrey itycu , rtk aùro/toAwf irri^m n»s jjj gtfim; 

ç-wtTKrrixoù Txyuxcn u-t^vh^©-. 01 St , to cvï%Jjul tSto St^auaoi , in<rctr rt as où- Lib!jv. * 

TO» , xs 4 inniyvvrro toTs ç-gctTuaTeti; &c. Un des articles du J raité étoit encore , félon ( C p - J°* 
Zosime , que les Goths , qui ferviroient dans les Troupes Romaines, auraient la h- ej%xÀ 9 ) 
bertede s’en retourner chez eux , quand ils voudraient , pourvu qu’ils miffènt un autre 
Soldat à leur place -, & de revenir enfuite , quand il leur plairait , reprendre leur polie. 

(c) ’EÿtÏTD (Je Toï« «t'jTo.iisAoiç , ïi'J'ij toT î Txyfjc tan iyyçajpùoiy , tir ’dcù oixtiau fTamroi , ft ) 
iTtgMs tK'Xifi'Trui à» 3 ’ txvTYJ' j t, OTijrixa au xvrns S’oxaiyj , rrxXn woro ’Pa/xaîus <rpcL- ^ 
Ttutoô’cu. La Chronique de Prosper. dit , que ce fut Gratikn , qui fit ce Traité, 
que Theodofe , qui étoit alors malade , confirma volontiers , quand il fut rétabli en bon- 
ne fanté. (a) ‘Procurante Gratiano , eo quod Thcodofius ægrotaret , pax firmatur Ana; 

cum Gothis. Jorn ande's ajoure à cela , que (e) Gratien promit aux Goths de leur Iss' 
donner des vivres : Nec tamen [Gratianusj fietus in armts , fd gratta eos tuuneribuf- Sfa!i s- 
que vitlurus , pacemque & vittualia illis concedens , cum ipfis inito feedere fecit. 

Ubi ’vero pojl hxc Theodofius convalutt Imperator , repcritque Gratianum cum Gothis tr, t- &c. 
& Romanis pepegijfe fædus , quod ipfe optaverat , admodum grato animo ftrens , & Cap> * 7 ' 

Vfi 

(t) Ma la la parle d'on Traité de Paix , que VaUm fit a- 
xec les Pnfti pour fept aru, à condition qu’il* lui rcodroient 
la moitié de Si fit* : K» t* wÔm tm [» , irl 

Ït. i*r'* , r*r (lierai mTitrérrit ufwv , «J 
t* 'if*cv r« Nir^i A***. Part. 11 . - 30. Je ne lai , ii ce 

n’eli point de celle , dont il s’agit , qu'il parle } quoi que , 
félon la datte qu’il marque , la chofe ioit anterieure de quel- 
que* Année*. Cet Auteur brouille fort les te ms fit les t.its. 

IL dit , que VaIui , ailaftt à /MrintfU , pour y ordooBcx 

Tuai. JLL 


quelque Bltiment , 8c s’c'tant arrêté dans une Mailôn de 
Campagne , le feu s’y prit , en forte qu'il ne put en cchap- 
per. 

(j) Un Auteur Arabe , oui fuit cette opinion . dit au 
contraire , que les Ennemi* allèrent mettre le leu à la Mai- 
Ion , parce qu'ii& favoient que l’Empereur y étoit. Mai* ii 
brouille d'iiUcur* beaucoup le* choies , eo taifant périr ainlt 
r*l*ni dan* la Guerre avec le* Perle*. Abvl-PiiaRajivs , 
U‘fi. DjntHUr. pag. B9, po. xnf. Pttock. 
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ipfe rn hac face confiflit. Cela n’cmpècha pas , que les Gotbs ne remuaient encore : 
mais deux ans après , ils furent entièrement réduits , à des conditions néanmoins avan- 
tageufes pour eux. Car Theodofe voiant bien qu’il n’étoit pas en état d’exterminer ces 
( finimif : Barbares par la force , eut recours aux voies de la douceur. Il emplois pour cct ( f ) 
tius, Orat. ctfet le Général Saturninus , & leur fit lui-même offrir la Paix, à condition de leur don- 
fos’r/ 4 * ncr des Terres dans la Thrace , qu’ils cultivcroient comme leur pais propre , fans paicr 
HAUth. ni tributs, ni aucun autre des droits impofez aux Sujets de l’Empire. C’elt ce qui paroit 
If*.'"', par une Harangue de (g) l’Orateur This’mistius à Théodofe , & par un dücours de 
si*, an* Svne’sius (h) à l’Empereur Arcadius , Fils de Théodofe. 

(*) Orat. 
i* Rrgn. 

ARTICLE L XX XII. 


Traite’ entre l'Empereur The’odose ï. & Maxime , qui avoit 
pris la pourpre dans la Grande-Bretagne. 

Anne’e 384. depuis J esus-Ch r. is t. 


Ub Z fv*’ A/T Axime » tomme obfcur , originaire d'Efpagne , & qui avoir été domeftique 
jr! iVl de The’odose, mais n’avoit pu obtenir aucune charge confidérablc , parvint 
37 -tMm, tout d’un coup à l’Empire , par des cir confiances qu’il fut mettre à profit. Il fomenta 
l’avcrfion, que les Soldats Romains avoient déjà contre Gratien , Empereur d'Occi- 
& f<w' dent , parce qu’il favoriloit les Etrangers ; & fut revêtu par eux de la Pourpre & du 
Diadème, dans la Grande-Bretagne , où il étoit j on ne dit pas en (1) quelle qualité, 
piwm’. 11 vint auffitot dans les Gaules , où Gratien accourut d'Italie, pour le réduire. Mais 
ufpnftr Gratien (h) fut défait du côté de 'Paris , par la trahifon de les gens -, & Maxime le 
ciror>ic. rr ’ fie tuer à Lion. Theodofe le difpofa bien tôt après à venir d 'Orient , (c) avec une puif. 
'«?• faute Armée. Maxime le prévint , en lui envoiant fon Grand Chambellan , non pour 


(J) Ztfm* 
Lib. IV. 
Cap. J7 . 

U.Oxn.) 


le) Thirnif- 5 oxemer uc ce qu u avoit raie .... . 

ti*s . or.t. ce contre tous les Ennemis des Romains -, protellant , que s’il n’acceptoit pas le parti 
xviii. ^ | u - déclarait Guerre. Theodofe s’y rélolut , le reconnut pour Colique , & ordon- 
na à Cynége , Préfet du Prétoire en Egypte , d’y faire proclamer Maxime Auguftc , & 
d’expofer en public fa Statue à Alexandrie, (d) w E<ruAe [M»£i,m©-J rt fos &toéô<noo &*- 

ffiAtst 'XfiffZûa.i , à oxryyrânrt aItma* i<p’ oTs ils Tpariais» îVpa^ir , ti x, (2 xio{,ti\t@a 

t» eetvrï Qtfttcrcu. br Si'mpos tSto «riAelî , b tus /2ck7iAix.hî ^uAe i^ur l'rtTiTxy/j.tiQ^ xq<- 
tuvas bru J 1 ! r GtoSioior b rrpiaCuA , artmScLs , x) o^iowict» , «J ou Affilai Q' nar- 
ras 'Pa/AAtus' » i ■xtôZm, t, fiÂyy> rrponyyiïXi. ©îoJ«7i©* Je b faun- 

\iùs diX «T® Te QojuXia Ma^yzo r tarai , xJ ilxovat avtu xmionut , À, "flcuriXtus rcpoa^yopiAg 

rpl» «T* *) Kvnryu* , T» r auA bs ôrrÂçx? , Ti/iTrofuru Q' rnt *A lyvxror , 

•xçoqiTAyfAtw -du) Ma£1(ib tlxor a S'usai t ou 'AXt^euI^iZan , cliaSuvaI ti «Tij/zo- 

aloc, Taur»iv , x, ori ffv/xCAeriMuffu» éAa^tr aùr« , ‘XpopiemTAi tu Sx/ju &C. 

A peu prf,'s dans le même tems, Valentinien II. qui, par la mort de Gra- 
tien , fon Frère , héritoit de l’Empire d ’ Occident , avoit au (fi reçu de la parc de Maxi- 
me , des offres de Paix , à condition de partager avec lui les Provinces dépendantes de 
cct Empire. Valentinien s’accommoda à la néccfiité des tems , & conlcntit au partage; 
ne pcnlant , (e) dit-on , qu’à amulcr Maxime , comme Maxime de fon côté agirfoir 
dans la même vue. Le Traité de Théodofe n’étoit pas plus fincére , félon (f) Zosi- 
me. La négociation de la Paix avec Valentinien fe fit par St. (gS Ambroise , que 


(r) Rufin 

Hirt- Ecc 
Lib. II. 
C.p 


j~ib.iv. œ p r j nce avoir envoié à Maxime. Il paroit par Pévenemcnt , que Maxime fut reconnu 
l^Àllrtf. pour légitime Empereur de la Grande Bretagne , des G, 


„ D t p ' Gaules, & de YEjpagne-, & qu’il 

laiffa à Valentinien l’ Italie , l’ Afrique , & Xllljrie Occidentale. Maxime reprocha de- 
puis à St. Ambroife quelque fupcrcherie , dont il avoit ulc dans la négociation , & ce 
Père s’en (h) défend. Il lui fut envoié une féconde fois en ambaffàde , trois ans après: 
oF'z/lmï ma ‘ s nc r( '‘ u ^ lC p°‘ nt alors. Maxime lui refufa le corps de Gratien , qu’il venoit dc- 
ub Tup»!* ' mander -, & amula depuis un autre Ambaffadcur , nommé Tiotnnin , (/) que Valent L 
nien avoit dépêché , pour confirmer la Paix , dans la crainte où il étoit de quelque rup- 
ture. L’cvénemcnt jufhfia bien-tôc le fondement des foupçons conçus. Maxime paffà 
tout d’un coup les Alpes , entra en Italie , où il nc trouva aucune rcfiftance , & obli- 
gea 


Eptft. *7. 

£j. Pârü. 
ifôy. (al. 


<?/' n- 


Art. LXXXII. (i) Mr. de R. arm (Hifl. J'jtngletm, 
Toro. I. pAf ■ 6f.) dit, après Giloas , 8c Buchakan, tjue 
Maxhnt ctuii Gouverneur de l’ile. CcU ne s'accorde poiat 
•vec le mccontentcmcnt que Zosim» attribue i l.laximt , 
de ce qu'il n'avoit pu parvenir a aucune C iarge conlidëra- 
ble -, ou bien il faudra dire , que cct bomme nVo uouvuit 


aucune de confidérablc pour lui , au ddTous de la Dignité 
Impériale , comme le prétend le même Hilton en Modernes 
ce qui nc paroit par aucun Auteur de THifloire R»m*tnr. 
Des Chrétiens même difent , que Mixirnt fut fait Empe- 
reur prefque malgré lui. SuLricc Si'vi’ra , Diaiog. II. 
CS*f. 6 . Orosk , Lib. VII. Cap. 34. 
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cca Valentinien à fc fauvcr , pour ne pas tomber entre fc$ mains. Théodofe , auprès 
duquel le malheureux Empereur fc réfugia , lui promit de le rétablir dans fes Etats , & 
lui tint parole. Maxime , défait l’année fuivantc , fût pris & décapité. 


ARTICLE LX XXI II. 


Traite’ de Paix entre l'Empereur The’odose I. & Sapor III. 

Roi Je Perse. 

La même Anne’e 384. depuis Jesüs-Chr i st. 

T A Paix forcée, que (a) l'Empereur Valf.ns avoit faite avec Sapor. II. Roi de («) Voire 
1 j Perse , ou peut-être une fimplc Trêve , qui en expirant remettoit par elle-même (url ' An “* 
les deux Nations en état de Guerre -, avoit rendu une nouvelle Paix néceflaire , fous le î77 ’ 
régne de The’odose I. Les Per fes au moins le crurent : car le Roi alors régnant , 

(1) Sapor III. envoia le premier (b) foire des propofitions. Ses Ambaflàdcurs , qui 
apportoienc de magnifiques (2) préfens , eurent ordre de demander exeufe de tous les ut \. C 
maux que les Perjls avoient fait jufqu’alors aux Romains. Theodofe accorda la (c) Cap- ,1 * 
Paix , & envoia à cette occafion en Perfe le (d) fameux Stilicon , encore jeune, (e) 

In bis etiam diebus Pcrfac ultro Conftantinopolim ad Theodolium mifére lega- Maratu* 

tos y pacem fuppliciter pojlulantes : iftumque tune foedus ejl , quo univerjus Oriens 

ufque ad nunc tranquilitjjhne fruitur (f) rerfis ipfa , Reipublicd nojlrx , & ju.s<*ûg. 

tnultis Romanorum ducum famofa fttneribus , quidquid umquam in Principes nojlros 

inclementius fecit , exeufat obfequto tum légat ione mit tend a , gemmis ferico - 

que prtebendo , adhoc tnutnphalibus belluis in tua eJJ'eda fuggerendis &c. 11 y a appa- Ca P + 8 * 
rcnce , que cette Paix fut avantageufe aux Romains , par rapport aux conteilations fur 
\ Arménie , 8c les pais voifins de leur dépendance -, 8c que le Roi de C Arménie Majeu- Prim.Coo* 
re , Allié des Romanis y fut compris dans le Traité. Nous verrons (g) ailleurs, qu’un ^ 

Roi , nommé Arface , jouilTbit pailiblcmcnt de fes Etats. Et il paroîc (3) que l’auto- fi 
rite des Empereurs étoit reconnue dans une des Provinces , que Jovien avoit cédées à 
Narse's I. Je vois aufli par une (4) Loi du Code , où il cft fait mention de ce cap. J+ .‘ 
Traité de Paix , qu’on y avoit réglé les lieux , dans lcfqucls les Perfe s 8c les Romains 
pourraient commercer les uns avec les autres , 8c que ceux-ci ne dévoient point aller hors 
de Nijiùis , en MéJ'opotamie } de Callinique , dans YOfrhoéne \ 8c à'Artaxate , en Ar- (*) Sur’ 
ménie. (A) Mercatores , tant Imperio nofiro , qu 'am Perfarum Régi fubjetlos , ultra 1 Anoce 
ea loca , in quwus foederis tf.mpore cum memorata natione nobis convenit , nun- *A)Lib.iv. 
dînas exercere minime oportet , ne alieni regni ( quod non convenit ) ferutentur arcana. Tit.LXlJI. 
Nullus igitur pojthac Imperio noftro fubjeflus , ultra Nifibin , Callinicum , Artaxa- 
tam , ernendi Jeu vendendi fpecies eau JJ a , proficïjci audeat , nec prxter memoratas civi - 
tates cum Perfa merces exijtimet commutandas 8cc. Cette reftridhon du Commerce , LeS> 4 ‘ 
même en tems de Paix , étoit fondée , comme la Loi l’indique , lur la crainte que , 
fous prétexte de négocier, on n’épiât ce qui fe paflbit dans l’Empire. Et nous avons vu 
qu’on prenoit la même (/) précaution à l’égard dcsGothsy ou autres Peuples Barbares. ^ u ^^ An " 

ARTICLE LXXXIV. 


Traite’ de Paix entre Stilicon, Général de l’Empereur Honorius, 
& Us Peuples des environs du Rhein. 

A » n e’e 397. ou environ depuis J e s u s-C h r i s t. 

D Ans cette année , comme on croit , Stilicon , fameux par (on élévation & par 
fa chute , fit un voiage vers le Rhein , où il traita avec les Francs , les Alemans y 
& autres Peuples , qui lui donnèrent des Otâgcs. Ici nous fommes réduits à nous con- 

ten- 


Arr. LXXX 1 II. (t) Sapor H. qui étoît mort depuis 
environ cinq ans , avoit eu pour Succcfleur Art axer , ou 
Aritxtrxh , que les Auteur. Arabes nomment ArJJihtr. Ce- 
lui-ci ne régna que quatre ans , 8c. Sapor III. fun Fils, prit 
fa place. 

(i) Des Pierres précieufe* , des Soies , ta certains Ani- 
maux propres i orner le Char de triomphe de l’Empereur. 
Ccft ce que dit le Pancgyrifte , cité en marge. Et il veut 
parler d’EIéphatis , comme le conjcûurc Tillimont , Hift . 
du £mf*nnri , Tom. V. Part. 11 . p»g. fx 4. Voies ce que 


dit le même Auteur fur la manière dont s’exprime Paca- 
tus , qui donne lieu de croire , qu’il a confondu S*f*r UI. 
avec Safar U. 

(j) Voici le Coni Théodosien, Lib. XII. Tit.XITI. 
Lcg. VI. 8c U-delFus Jaques Godiproi , Tom. IV. pag. 
606 , & ftqq. 

(4) Laquelle , quoi que fans datte , eft de l’Année 410. 
comme le montre Jaquks Godefroi , 8c par l’infcription, 
8c par la teneur même de la Loi : C mm. i» Coo. Tmeo- 
dos. Lib. VIL Tit. Xlll. Tom. II. fgg. ^99 , 400. 

1 5 
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tenter du témoignage d’un Poete , fon Panégyrifle > c’eft Claudien. H fait mentiort 
des S i cambres , des Francs , des Alemans , des Bajlarnes , des Cimbres , des Bruc- 
teriens , des Cherufques. Il repréfente les Rois de ces Nations venant demander la 
Paix avec beaucoup de fourmilion 8c d’empreflement , par la feule crainte du Général 
d 'Honorius j offrant leurs En fans pour otages i & bien éloignez de vouloir faire ache- 
ter le repos de leur part , comme ils avoient accoutumé. 

(4) Incomitatus adit totum properare per amnem 
Adtonitos Reges humili cervice videres. 

Ante ‘Ducern nojlrutn jiavam fparpre Sycambri 
Cafariem , pavïdoqtie orantes tnurmure Franci 
! Trocubuêre folo. Juratur Honorius abfens , 

Imploratque tuum fupplex Alamannia nomen. 

Baftarni venêre truces ; venit adcola Silva 
Bruélerus Hercynix -, latifque paludibus exit 
Cymber , & ingéniés Albim liquère Chcrufci. 

Accipit ille preces varias , t indique rogatus 
Adnuit j & magne pacem pro munere donat. 

(b) llli terribiles , quibus otia vendere femper 
Nos erat , & foedà requiem mercede pacifci j 
Natis objidibus pacem tam fupplice vultu 
Captivoque rogant , qu 'am ji poft terga revinfti 
Tarpejas prejjis fubeant cervicibus arces. 

r«) xim , Peu d’années après , deux (c) Rois ou Princes des Francs , (1) Marcomir & 

ibxi.vtrf. Sun non , Frères &c d'un même naturel (le prémier, à ce qu’on croit, Pérc de Pha- 
RAMoND ) a ' ant vou l u troubler la Paix , s’en trouvèrent mal. L’un fut tué par les liens; 
pris 8c banni en Tofcane. Enfuitc de quoi l’Empereur Honorius donna d’autres Rois 
aux Francs. 


ARTICLE LXXXV. 

Traite’ de Compofition entre la Ville de Rome, & Alaric, Roi des 
Goths, la première fois qu'il l' afflige a. 

Annl’e 408. depuis Jesus-Chr 1 st. 

TL Y avoit huit ans, que les Goths , ( a ) fous la conduite du fameux Alaric, leur 
A » «vageoient de tems en tems Y Italie -, & Stilicon même , qui l’avoit vaincu à 
* la Bataille de 'Pollence , aiant depuis formé des defleins (£) ambitieux contre l’hmpc- 

Outmic. rcur Honorius, fous le nom duquel il régnoit néanmoins cffeélivemcnt , (1) anima 
190 . fccrécemcnt cet Ennemi de l’Empire. Ainfi il ne faut pas s’étonner qu ’ Alaric pouflàt fes 
Slft St û b exploitions. 11 vint enfin (c) afliéger Rome , 8c la prefifa fi fort de toutes parcs , que 
v 1 T 04. la Famine 8c la Pelle réduifirent les Romains à la nécdïïtc de demander une Capitula* 
37 & al. tion. Alaric ne voulut d’abord en entendre parler , qu’à condition d’avoir tout l’or , 
L^hui. * tout l’argent » tous les Meubles , 8c tous les Efdaves Barbares qu’il trouveroit dans la 
Ecd. ùb. Ville. Cependant , les Ambaflàdeurs écanc revenus , il fe contenta qu’on lui donnât 
J*” cinq-mille livres pefant d’or, trente-mille d’argent , quatre-mille Robbes de foie , trois- 
(c) Utm. mille de laine teinte de Pourpre, 8c trois -mille livres de Poivre. La qucflion fut de 
o» 6z»- cr0U V cr l’ ar g c, \t ncccfliire , pour fournir tout cela. Le Tréfor Public étoit épuifé , 8c les 
Habitans réduits à la mifére. On ne vit point d’autre expédient , que de mettre une ta- 
v.Cap.j8, xc fur les Sénateurs, qui avoient du bien. Et comme cela ne fuffifoit pas encore » on 

S&U P riC 

fupr. Pbi- 

loptri*, A«t. LXXXIV. (i) Voici Grcgoikc Je Towi , Hifl. en eau trouble . il engagea fccrctemcnt les (delà 

Hift. EccL Trxnetr. Lib. II. Cap. 9. 8t la-deflus les Noies du P. Rut- Nation dcfqucls il étoit lui-méme) & autres Peuples Barba- 
Lib. XU, kart. Le premier de ces Rois elt appelle liMircemer. res , à faire irruption dans les Qulti. Mai* il n’eut pas le 

Cap. a. A*t. LXXXV. (1) Il prenoit pour prétexte , de fe 1 er- plaifir de voir le fuccès des exploits d' AUrit. Sc* miuvai* 
’tu&'AUric pour enlever à Aacamus Vliiyrit OruntuU , com- dcfTeint aiant été découverts .lui, Sc Ion Fil*, furent arri- 
me aiant etc injuftement détachée de l’Empire d'OtdJmt. ret & exécutez , par ordre d’tfpesrù; , avant qu ’AUrit a h. 
Mais à U faveur de cette Expédition , il vouloit faire pro- Ut afliéger Remt. 
clamer Empereur Ion Fils Euchtrint ; 8s pour mievu pêcher 
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ful. Stilich. 
Lib.I .vtrf. 
aop, & 
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prit le furplus fur les Statues du Paganifme , que l'on fondit , ou que l’on dépouilla de 
ce qui leur reftoit encore d’ornemens. Après quoi on envoia des Députez à Honorius , 
qui étoit (2) à Ravemte , pour lui donner avis de ce qui s’étoic paflè > d’autant plus 
qu 'Allaric demandoit encore des Otâges 4 pris des meilleures Familles , promettant fur 
ce pié-là de faire la Paix avec l’Empereur , & de le fervir contre tous les Ennemis des 
Romains. Honorius ratifia le Traité. (d~) néfiiruot toiiw «i aZSa tbs it ptoCus' xaî W.ztfim, 
Aoy ut ituaxiftôtt -îrAtir»» ytympLtior , tJaxti ftânKU i©&l -£ oroAta* nmuu^iAMf fit* 

YfUtU v Aitçxs , t pvfiuf'icLç Tt irpèt raurais ïtçyvp'iv , «rtjfucus Trrpoxi^gAitK x ,r ^ 1eL( ’ * Ti (fs- 

di XOXXO^CtfpÜ Tpi^lXleL XpfULT* y X, TCiTtpl <ra8fJU1 tAxW TM£|AMI» AlTpiMT ’EjfiXU 

Je , 'JT^S r BacnAia. •©•ptaCtio» ç-aAnrcu , xoiraao/iiDf» at/r« 'dfêl -? laotien# tipim# , xal Oxon.) 
h t* xgîifioLTCL /***>* ’AAxpiX ® 1 y ÀMa. ^ •KaÂSàLS T&f tu yeywoTa» opii\pus c$iAm AaCeTir* 
ip’ a t» «Tit /i* Atsww ttpW , â/Aa x opjMXJtlxi •xpeç t BaoiAia ‘jroiwixacô’ai , valant t* 
ô/taat J(T;' xctrrèf trama twtwî <J>portïr (ôbAofitnt. ’Emi) <Jt g râ BaosAti t£u> «- 

g«nt» TtfTws tJ'oxti ytricô" <u , t«l /xt» ^p^ctT* roTs (Za.fC<tpots IfoSn &c. Nous allons 
voir les fuites , dans l’Article fuivant. 


ARTICLE LXXXVI. 


Autre Draitê entre le meme Alaric, Roi des Goths, drles Romains. 

Annb'e 40p. depuis Jesüs-Christ. 

L A Ville de Rome avoit bien exécuté , autant que cela b regardoit , les conditions 

du Traité précédent, (a) Mais l’Empereur Honorius ne donna point les Ota- (4) zcfim*, 
ges, & n’accomplit pas tout ce à quoi il s*étoit engagé -, on ne dit pas en quoi cela con- {£>• 
liftoit. Alaric , qui ne s’étoit pas fort éloigné de Rome , recommença à la bloquer j & / <w . ’ 
& fon Armée grofiit beaucoup , tant par un grand nombre d’Efclavcs qui s^toient en- 
fuis de la Ville , que par un fccours de ceux de là Nation , qu’il fit venir, fous la con- ut.' i\. 
duitc d 'Ataulphe , fon Bcau-Frére. Après quelques négotiations inutiles , dans lefquel- c*p 6 , 7, 
les il avoit fait des propofitiens allez raifonnablcs à l’Empereur , pour conclure une Paix 
générale , & cédé beaucoup de ce qui lui avoit été promis -, il prit le Port de Rome , xii.Ca’p. 
en quelques jours de fiége, avec toutes les provifions de bouche qu’il y trouva. Les Ro- J- 
mains affamez encore une fois , & preflèz d’ailleurs vivement , furent obligez de con- 
fentir à tout ce que le Vainqueur vouloit. Ils reçurent de fa main un Empereur , ce fut 
fi) Attale , Préfet de la Ville, & Ionien de naiflàncc, de qui Alaric avoit fans 
doute exigé en reconnoillance , au’il le feroit lui-méme Général de lès Armées -, & A- 
taulpbe y (2) Comte des Domeltiques du Palais, comme il fit inceflàmmcnt (b') 
hAJwtx Turvr h rtffttnx Wa , %, tS nrpaxTut duMvottfuni , vrxau trt&axu , oTs ’A- Cap. 6, "7. 
Aaeiy(gr IxtAiwni . ..... TOMTX^ S't^dfUW tIuj jAAct^i'^w mpurCtU* , txaAa» aùror 0 ^ 3 77 - 

wgo ^ -ariXtoK y tf T 0 xeAtuo/xerov , A-flctAor , orra ^T-xxpxot £ txqAuhs , ùç tou jSaai- ’ **” * 

Auo» ànaCtCa^Hffi ?{lw , kAufyiScL 19 <r*ipa»o» •zfèxStrrts (e) XuporomTcu ’AAa pi- ( c )soz*mt- 

<T§aT)f 7 o 5 IxaLTtpcLS iurapiuts ’ ’AJstuAÇfêi* St , S t 1 aÙT8 ya/ifriis âJ'tA^oî , iryt/*à» «f- ubi lupr. 


3F 


l-xmicn Ao iii<rlxm xaXuuwn &c. 


ARTICLE LXXXVII. 

Renonciation TEmpereur Honorius <i yi domination fur la 
Grande-Bretagne. Les A rmo r i que s , dans les 
Gaules , s'érigent en République . 

La même Anne’e 40p. depuis J esus-Christ, ou 410. 


P Endant que divers Peuples Barbares inondoient l’Empire à' Occident , & qu’il é- 
toit en proie à pluficurs (Jfurpateurs de b Dignité Impériale , qui s’oppofoient les 

uns 


(a) Il *’y étott fixé depuii quarte ou cinq am \ êc c«tte 
Vilie déformai* fut toujoun le Sicge de l'Empire d’O <ciJnt. 

Art. LXXXVI. (i )^ UrU en faifant un )ouct , le dé- 
pota bien- tôt après , puis le rétablit & le dépota encore. 
jOumlpAt dans la fuite nt reprendre b pourpre 4 AttaU dans 
les Canin , où les GcrAi s'et oient jette/. : mais ils l'abandon- 
nèrent depuis , de forte qu'étant pris , Uonmui lui fit cou- 
per une main , ou quelques doits , îc le relégua dans une Ile. 
Il paroit encore par l’Hifioire , que , parmi les troubles du 
régne d'Hmtritu , plufieun autres prirent le titre d’Empc- 


rcur. 

(a) Cornu Damftitantm. Chef de ceux qu’on appclloit 
Damtfiui , cfpcce de Milice , qui fervoit auprès de la per- 
fônne du Prince , 8c dont une partie étoit quelquefois en- 
volée dans les Provinces. Voiei Jaquts Godii koi, fur la 
Code ThCodoiikh, Lib. VI. Tit. a+.Tow. II. pag. ijo. 
Cette Dignité étoit déjà inllituée long tems avant le 
régne de Constantin la Grand ', comme le remarque H. 
de Valois, fur Amm. Marcellin , Lib. XIV. Cap. 10, 

tn- f4 * SS- 
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uns aux autres, aufïï bien qu’à l’Empereur légitime * les Infulaires de la Grande* 
Bretagne , réduits à la ncceffité de fe défendre par leurs feules forces , profitèrent de 
l’occafion , pour fe mettre en liberté, & le gouverner eux-mémes. Honorius les y au- 
ton fa peu de tems après , en écrivant aux villes de ce pais- là de faire comme elles pour- 
(«) zefîme , roient , & de ne plus rien attendre de lui. (a) O V ri St ix •£ bpviïtuta* oicXa. IxJvr- 
Ca b V1 jc TtS » ü-ÙtW ■ar^oxiidürtwra.yTis , iÀtufàf^meca rrfyf liux-u/ihut ÆaçCaçm» Tels oroMtç (i) 

JO . (ftg 'Oiuji* «le ypi/ificun t§ss tclî it Bptn\<uiet XPW 1 /**’** ^i\us , < 3 >uÀa'fltedaj -Tct- 

37 6 -î»«- çayytMao-i. (b) Anno CCCCIX. Roma à Gothi s frotta ejl : ex quo tempore Romani 
(*j bu», in Britannia regnare cejfarunt. 

Hift. Eccl. A l’exemple des Bretons , les Peuples des Gaules qu’on appelloir (2) Armori- 
ai* fez}? Q. ues » fccouérent le joug des Romains , chaflerent les Gouverneurs , & formèrent cn- 
um tr’eux un Etat particulier , par un Traité d’aflociation. (c) Kaî 0 xirxf , 

raAa-7^/ t-rap^ieu , Bpt^cuùs /u/iïpclfiuaA , jÇ' T I001 otpâis îtAtu^ipaaxT rço-ror , 

èxj0aM.B treu /lit rèf 'P ce/utiss ag/ourtSA , oixtw» J* xclt’ i%uolcu T«Xmu^a xÆÔiçûo-ai. Zo- 
st me , comme on voit, joint là aux Armorique s d’autres ‘Provinces des Gaules. H 
n’eft pourtant parlé depuis que des Armoriques -, fous le nom dcfquels , comme les plus 
confidérables , & les Chefs de l’entreprife , peuvent être compris quelques Voifins, qui 
s’étoient joints à eux. En Langue Celtique, Armorique lignifie certainement (2) un 
(/) sait . Peuple maritime : mais , félon la (d) Notice de l'Empire , écrite dans ce Siècle mê- 
££* f s 2 mc 5 ccttc contr ^ » Trait us Armoricus , s’etendoit à bien des endroits éloigne?: de la 
aî! ftg. Mer. Car elle renfermoit cinq des dix-fept Provinces des Gaules , favoir , les deux 
!«♦ cjit. Aquitaines , la troifieme & la fécondé Lionnoife , comme aufli la quatrième , ou la Se- 
uib ' nonoife -, c’eft à-dirc, la Bretagne , la Normandie , les Villes de Chartres , de Taris t 
& quelques autres. 

Lf.s Armoriques ne purent fe maintenir long tems dans leur liberté. Honorius en 
(t)Jb tUim, remit fous fon obéiflancc (e) au moins une partie , vers l’an 417. mais ils fe révolté- 
itinc w. rent depuis plus d’une fois. Pour ce qui eft des Peuples de la Grande-Bretagne , ils fe 
* repentirent bien-tôt , & voulurent , mais inutilement , rentrer fous la domination des 
Romains , comme nous le verrons en fon lieu. 


ARTICLE L XX XVI II. 

Traite’ de Partage entre les Alains, les Vandales, Us 
Sue’ves , qui s’emparèrent de FEs pagne. 

Anne’e 41 1. depuis J e s us-Chris t. 

P Endant que Yltalie étoit en proie aux Goths , I’Espagne , jufqucs-là exemte de 
l’irruption des Peuples Barbares , en vit venir trois , que (à fertilité , & fes richef- 
Orofi , fes , y attirèrent (a) C’étoient les Alains, les Sue’ves, & les Wandales. Les 
Cap.*» 1 , Suèves avoient pour Roi (b) Ermeric > les Wandales , (1 J Gonderic ; & les A- 
41. ’ tains , (2) Ata , ou Atax. Ces Peuples , après avoir couru & ravagé le pais fans au- 

cun obftacle , prirent enfin le parti de préférer à la Guerre le labourage. Ils convinrent 
Pi 7 u- d° nc entr’eux de jetter au fort, pour régler dans quelles Provinces chacun d’eux fe plan- 
teroit. La Galice échut aux Wandales , & aux Suives $ la (c) Lujitame , & la Pro- 
d'huTr^- vince de Carthagéne , aux Alains. D’autres Wandales , nommez Si linges , curent la 
tugêi , mais Betique j & de là vient , à ce qu’on croit , le nom moderne d ’AndalouJie , fait de (2) 
nSnïé-* èVandaloufe. Les Efpagnols , qui reftoicnc encore après tant de carnages , fe foumi- 
toicnt pu rent 

les mêmes. 

Ait. LXXXVII. (i) Voie* la fuite de ce paflsge , qui 107 , 1 06. 
eft citée plus bu. (1) Idatius , qui ne le nomme point en parlant du par- 

ta) Voici fur tout ceci l’Hifloirt Critique Je l'iteMijfe- tage dont il t'agit , non plus que les deux autres Rois , dit, 
ment Je U ht on tt chie Frttfiife , par Mr. l'Abbe Dusos , Tum. fur l'Année 418. où il rapporte comment les OUitu turent 
1 . fug. 84 , <y (un. pag. 196 , fmiv. Ed. d'Amft. mefque tous démiits : txt wBe At ace Régi if forum 6cc. Le 

(;) Ar mor veut dire , qui eft prés de la mer i comme P- P*oi , ubi fufr. pag. 77. »eut néanmoins que celui qui 
les Savant l'ont remarqué il 7 a long tems. Et je ne fai encra en Zf fugue , s’appclilt Èt/ftnJutl , fonde lur la même 
pourquoi Mr. l’Abbé Duaos veut , ubi fufr que le mot citation de Gre’ooirs Je Tum , où le Roi des AUiui, qui 
entier Armer fignifie la Mer. Ar eft une prépotition. On fe trouvoit fur le Rhem , eft nnfi nommé. Mais le Texte 
R là dell'us le témoignage d'un Fragment , qui eft à la fin po«c : Risfendial , Rtx Abmannorum &c ce n'eft que 
de Ylri»rrtûn d'AHTomn : Aremorici , *> ut mure. Are, par coojcôure, que Henri de Valois, 8t le P. Le Coih- 
ânti i moïc Jieunt mxn Et Uet Morini , m triai. Pag, 617. te lilént Altaorum. Mr. l'Abbé Du Bot montre, qu'il n eft 
EJ J’Amfi. Voie* li-deffus la Noie de Mr. Wesselino. nullement neeelfaire de rien changer au Texte , Hÿf. Criti- 
Art. LXXXVII 1 . (1) Paocort l'appelle GoJigifcle , D* 8tc. Liv. II. Clup. 1 . pag. 169 , <4 fmiv. EJ. J’Amft. 

Beû. VtuJ. Lib. I. Cap. ). Mais Isidore Je Seville, & Ida- D’ailleurs , en fuppofant même la correction bien fondée , 
Tl us . méritent ici plus de créance. Il paioit d’ailleurs par ce BeffenJitl peut être mort , avant que les A!tiui allaient ea 
Renatus Fututus F r 10 e ri dus , que Grégoire Je Teun Bfftgne. 11 nous manque bien des choies pour la fuite de» 
cite, Hift. Fr tarer. Lib. II. Cap. 9. que GeJigtfcle (ou Go- faits, dans l’Hiftoire de ce tems-ci , dont on n'a que des 
SegijiU) avoit été tué dans les Gtetlei , du côté du Rie iu. morceaux fort imparfaits. 

Voies le P. Proi , O-ttit. Btrea. Tom. II. pg. 77. fe (j) WtaJtloih , ea U Langue de ce Peuple. C’eft U con- 
jecture 
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rent aux nouveaux Maîtres , & vécurent en paix fous leur domination, (d) Subverjls 
minorât a plagarttm grajfatione Hispaniæ 'Provint iis , Bar bar i ad pacem ineundam, p^°xi.‘ 
T)omino miferante , conver/i > forte ad habit andum Jibi Provinciarum dre idiot t regio- ru. sut, g. 
nés. Galloeciam Vandali occupant & Sue v 1 , Jitatn in extrenntate Occani MansJ^^ 
occiduà : Alani , Lufitaniam cr Carthaginicnfem Provincial : & Wandali , cognù- Chron'c- 
ntine Silingi , Baeticam fortiuntur . Hifpani per avitates & cajtella refidui a p/a- ** 1 ' 7î?l 
gis , Bar bar or um per Provincias dominant ium fe fubjiciunt fer vit ut i, 

ARTICLE LXXXIX. 

Traite’ entre l'Empereur Honorius, & Atauiphé , 

Roi des G o t h s. 

Anne’e 41 i. depuis J e s u s-C h r 1 s t. 


A Laric étant mort, peudetems apres qu’il eut afliégé Rome pour la troifiéme 
fois, & qu’il l’eut prife & faccagéc -, (a ) (b) Ataulphe, dont il ( c ) avoit 
poule la Sœur , lui fucccda. Deux ans après , celui-ci entra dans les Gaules. Jovi n , g« c.c*p. 
un des plus puilTans Seigneurs du pais , venoit d’y prendre la pourpre : il s’aflocia alors î° dnft, 
dans la Dignité Impériale fon Frère Sk’uastien , contre l’avis Ü Ataulphe , qui en é- clp.^ç, 
tant irrité , chercha à faire la Paix avec l’Empereur Honorius. Les conditions furent &fm- 
acceptées. Elles confiftoicnt en ce qu * Ataulphe s’engageoit à lui rendre Placidie , Fille ^,^ 7 * 
de Théodofe , qui avoit été retenue comme otage dans le faccagement de Rome , 8c à jSpu. 
lui envoier les têtes de J ovin 8c de Sebajtien -, pourvu qu’ Honorius lui donnât une ccr- (*)**«* * 
taine quantité de Blé , 8c qu’il fit quelques autres chofcs , dont on ne parle point. La 
Paix fe conclut fur ce pié-là avec ferment } 8c Adaulphe ne tarda pas à débar rafler Ho- 
norius des deux Ufuipateurs de l’Empire. Mais comme Honorius ne tenoit pas fa para* 
le , fur-tout à l’égard* du Blé promis , Ataulphe refiifa de rendre Plan die , d’autant 
plus qu’il fouhaittoic de l’époufer , comme il fit depuis. C’eft ce que nous apprenons 
des Extraits d’OL y mpiodore , faits par Photius. Çd) "O-rt ’I tofai yia/iy ’A- (j) rhoiiu», 
ActüAÆa , r «3iw «J'tÀipo» SfCeLÇlKlfor HaunMcL X u P orov * aaLi » t,s ’A<Fcibà<£ 8 xctTiç-))' ,8 + i 

^ Ttfioeu ’AJaaA.<p®- otfos ’Oraput œptoCuf , ■ irro% 9 fttvfr T <tf rt rÇ/ ruganar xt<p<x\à.s , ‘ 8j * 
x, tienne at îwrt<r$*- 4 '*iT®» , £ opxuv pt.t0tTiutra.rTu1 , Xi&trtxnt fti 'triii'Tij) tu Rx- 

ci\u » xipaÀ» 8cc «.Ma vrços ’A<htaA(po» ùorurxîgw /*« 'Ktpxmpilw, n , x, /na- 

AiT'x $ ’UTO'Xo/j.'Xixi' trrt txvti\i rriÀax.*Âia»J cLOCtilSu , ^ ils lAcx ? 1 Î/*«A£t£to tcl tm 
ti’eW 8cc. Ainfi la Paix fut bien-tôt rompue. Ataulphe , apres divers ex- 

ploits , aiant en vain recherché un accommodement , (/) fur-tout lors que Placidie lui { t )Um 9 
eût donné un Fils , qu’il nomma Theodofe -, palfa en tfpagne , où il fut aflàfîmc par pv- 
un de fes Domeftiqucs , trois ans après ce Traité. Ib8, 


ARTICLE X C. 

Traite’ entre Arsace, dernier Roi de IA r m e'n î e Majeure , & 
The’odose IL Empereur *fOrienc. 

Anne’e 412. ou environ, depuis Jésus-Christ. 


Lib. Vil. 
Cl P- 4 j. 
44. Pbite- 
fierge, Lib, 
XII. Cap. 
4. fcc. 


A Rsace , Roi de PArme’nie Majeure , 8c Succeffeur de Para , dont ( 1 ) nous 
avons parlé d-deflus , avoit deux Fils , l’un de même nom que lui , 8c l’aurre ap- 
pcllé Tigrane. Se fentant proche de fa fin , il fit un Teftament*, par lequel il les décla- 
roit fes Héritiers , mais fort inégalement , puis qu’il allignoit à Tigrane une portion qua- 
tre fois plus grande , que celle de fon Frère. Après la mort du Père , Arsace indi- 
gné de fe voir fi mal partagé , eut recours aux Romains , dans l’cfpérancc de les enga- 
ger à cailcr le Tcftamcnt de fon Père , 8c à remettre les chofcs dans l’égalité. The’o- 
dose 


jeéhire fort probable de G«ortm , PrcUgtm. in Hifi. Gotthpf. 
fcc. pag. Ceux des UanJalti , qui font diftinguez. ici 
par le nom de Silingti , Sieontu* tes appelle Tureilingn , D* 
OiiUntali Imper, fur l’Annce 41a. col. 417. Tom. 11. Opp. 
Xi. MtMeUn. fit le Commentateur approuve ccttc conjectu- 
re , tonde fur ce que Paul Waenemiiu . Dt gtflii Lung»- 
tari. Lib. 1 - Cap. 1. fait mention d'un Peuple nommé 
Tureiliagi. Mais U ils font diftinguez des H'anJaln. Et 
pourquoi une partie des WAnialts n'auroit-ellc pu eu le nom 

Tom. IL 


de Silingi , qui c(t conlhmment ainfi écrit ‘dans Ica Auteur* 
d’où Sigemm fisc ce qu'il dit î 

A»t. XC. (t) Sur l'Année 370. Ntt. 1. Ce Para fut 
a (T!u fine peifidement . par ordre de l’Empereur Vazzh* , 
comme le raconte Ammien Marcillin , Lib. XXX. Caft. 
1. Mr. l’Àbbc vt Longuerue conjecture allez, probable- 
ment i que \‘Atf*ct , dont il s'agit , était Frère de Paru. 
Arn. Arsacid. pag. 6 j. Vaillant elt de u-ème opinion 

K 
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DOSE II, encore tout enfant , régnoit alors , fous la tutéle iTIsdigeede (j), Roi des 
• Perses , à qui Arcadius , Ion Père, l’avoit confiée en mourant. Tigrant alors, 
craignant les effets de la puiflancc des Romains , fe réfugia chez les Perfes , & leur 
livra fes Etats , aimant mieux vivre chez eux en fimplc Particulier , que de régner con- 
jointement avec fon Frère , en le l'atisfaifant fur fes prétenfions. Arface , de ion coté, 
craignant que ion Frère, & les 'Per fis , ne tramaffent quelque chofe contre lui , prit le 
parti de céder fon Roiaume i Théodofe , a condition que tous ceux de fa parenté de- 
meureroient à perpétuité entièrement libres , & feraient exemts de tout tribut & de tou- 
(,) Pracn , te charge, (a) ’Afttéx.s Ji » meus [’AjçixiiJ ip’ «s J» _aÙTÔ iAoarôiSai fvu'C* iyuat- 
Dcxdificiii x Tl ^ Suopspyfiti®' > ’fàl T ’P upalui ttiiToxpa.ro/ra. To orpay/ott xye &toSécios Jj 

S'ÎÏe' tôt. > ’Afxàfw , IT 1 irais »> xapiJî , «SX 1 ' T 'f“ S\ Sapaitm jU U RaoAlut 

Cef i.pg. Tiyçâiw , néçvais airor^ > ( rltà ^taiAiia, •afea irAiîni !s Tt are irsmpiü- 

Piil' tiilir,( i, nîpffats tirai , à Tpol T aélA^lr dixaia .7 . aT tt i , a cnJ/iComAlbfi, ’AçtclHMI 

aÙT» ipffâs % Jiaaîas. Kal ’Apaâxiis Ji ü» ti ïora t&J i* rii{crî» Tl % iéiAÇo ItiCb- 
Xàr JuVas , J£içT| T gaaiAuas £ airrâ ©uiomaT» aoToxpaTopi ’âi JurSrxai s Tw!» . . . 
H) Mm, (é) 'Agaâaw yV , » TÜf argoyoïar tV _ VlTtgarr^gaaiAlls ïyaT©- , «j-iVlf $ S%X« ^ tw 
D e Bdl.' O.ÜT8 , GmSoala tu 'Papiaiar avroxparopi iaair yi tirai* tp’ $ bit airarTts , ol tçi y»@* 
^iiaAorTls Taira T àiâra Xfooma , Ta Tl ÜMa &»tk!™iti aa-r" ifuaîa» , gjj qiga 

LS? iil «itiAm éJapiî t<r»3. Depuis cela , non fous Isdigerde , qui garda la Paix toute fa 
langue d’un (c) vie avec les Romains , mais fous fes Succeilcurs , les Rois de Ptrfc & les Empe- 
rcurs le dil'putérent la poffdlion de l’Arménie Majeure : mais enfin ils convinrent (Pro- 
P> g . 9î .eJ. cope ne dit pas en quel tenu) que les Perfes jouiraient de la part de Tigrant , & les 
<è"ri» Romains de celle à’ Arfact , c’eft-à-dirc , que chacun garderait ce qui lui appartenoit 
ibid oî.' en vertu du titre originaire d'aquifition. En ces deux Princes , qui renoncèrent ainfi à 
F car ». ] Eurs £ uts g n j t Je régne des Arfacidts , qui avoir fubfifté plus de fix Siècles & demi , 
dans le Roiaume prémiéremcnt des Parthes , & puis à! Arménie , lors que le pré- 
mier eut été envahi par Artaxerxe's , qui en fie le nouveau Roiaume des Perfes t 
comme nous l’avons vu ci-delfus. 


ARTICLE XCI. 

Traite' de Paix entre l'Empereur Honoriüs , cÿ Vallia, 
Roi des G O T H s. 

AnWe’e 415. depuis Je su s-Chr i st. 


{,) orsft, » Taulphe étant mort, comme je l’ai dit (a), Sige’ric fut élu Roi des Goth* 
Lib. vu. L 1 brigue & par violence ; mais il ne régna que fept jours , & les fiens mêmes le 

ailier, tuèrent. Les Coths mirent à fa place Vallia , qui continua d’abord la Guerre avec 
fe Romains : mais une Flotte , qu’il envoioit en Afrique, aiant péri par la tempête, 
,o1 ' cela l’obligea de faire la Paix. On lui envoia Enplutius , homme en charge 1 il confon- 
de de rendre Tlacidie , Sœur d’ Honoriüs , moicnnant qu’on lui cnvoiit fix-ccns-mille 
mcfurcs de Blé , & promit de fervir les Romains contre les autres Nations qui s’étoienc 
établies en Efpagne , fins prétendre rien pour lui , & lailfant aux Romains tout le fruit 
de fes viftoircs. 11 offrit aufli pour Otiges des perfonnes des pliw confidérablcs de fa 
(S)OI,™. Nation, (b) "Oti ’EttArti©- 0 May. rs«o« , * ’OiraAra , ’os^ s/V JutU ixf»K»T<« 
ti’Sa >r»J qyAttfX®* ) d-TtçifXty i?' a omMs Tl 3lo8*ai iipiiilxis , 4 y^bAttCul liv flAttaJittr* 
. îs 9 ' C ° L » Si iToifms Six® % "donr* Amt®* «vtS oItu t> impiàeu «gtxorri , dsrirt»^ ITAuu- 

' (,) ônfi, Jia. ao&aSàtie* ’E.itAiit lu mp'ss ’O difon , t «xi»» Ait w «JiApsr (0 Pacer» 

“ v " optimum cum Honono lmperatore , dans Irdiffimis obfidibus pepigtt [Vallia.] Placi- 
diam , Imperatoris (bdorem , honejiè babitam , fratn reddidit. Romane feenritati 
periculum fiium obtuht : ut advtrfum citeras gentes , que per Hifpanias confedijfent, 

Jtbï 


(») Ou YexJtgher. Il JToit fucccdé , fur U fin du IV. 
Siccle à Vararane IV.Succeflcur lui-meme de SaforIII. 
Preocort eft le pfémier , qui ait parlé du Teftament , par 
lequel Arcadius pria hJt'rrJd de vouloir bien étTe Tuteur 
de l'on Fils, igc de huit ans. Il nous apprend auffi la ge- 
nerofnc avec laquelle le Roi de Per/, , aiant accepte U Tu- 
tcle , promit de défendre l'Empire d'O riewt contre tous fes 
ennemis D, Util. fer /U. Lib 1. Cap. a. Voie* le PirrU- 
(UstM, où Mr. Lï Clerc fait de bonnes reflexions fur le fi- 
lence’aflcâé des Auteurs Chritun , en matière d une chofe 
honorable au Prince Paicn , Tom. 11. pag. j3» , <*» fniv. 
Tilllmont promettoit de montrer , que tout le récit de 
Procof, cfl un, fur, fdb'.t. Hift. des Emper. Tom. V. Part. 
11. pag. 9ji. Comme il a'a eocotc sien paru de U fuite 


de fon Ouvrage , i laquelle il renvoie -, nous ne pouvons la- 
voir , fur quelles niions il fe fondoit. Mais il y a toutes les 
apparences du monde , que fon grand but était de juftiiicr 
les Ecrivains de l’Hifloire Eccléfiaftiquc , fur une chofe qu'il 
lent oit bien qui ne leur faifoit pas honneur. _ Cette nifon 
lui aura fait prendre pour principe de fa dècilion , la néga- 
tion du fait même , feule capable de détruire le fondement 
du blime : 8t là-defTus il aura reeufe l’autorité de rroctft. 
Aoathi as ne doute point, que cet Hiflorien n’ait eu fes ga- 
rants : Lib- IV. jMg. sa a. EJ. V»U. Ths’ophane , qui J 
ajoute quelque» circonlunces, montre par-U c^u’il ne copient 
pas Pretoft feul. Voie* ce que dit , d’apres Thtefbt in , 
l’Auteur de [‘Hifltri* Mifecll » , Totu. I. Rer, Scrifttr. 
Murat n. pag. pi. A. 
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fibi pugnaret , & Romanis vinceret &c. Le Traite fut conclu, & Vallia exécuta fidè- 
lement ce qu’il avoit promis. 

L’Empereur néanmoins avoir auparavant fait un autre Traité , qui montre qu’il 
ne vouloir que mettre les Goths aux pnfes avec les autres Peuples Barbares , établis en 
Efpagne * & que Vallia comptoit aufii là defiùs. Les Rois des Al a ins , des Wan- 
dalbs , & des Sue’ves , lui firent demander la Paix , & l’obtinrent , en donnant des 
Otages , apres lui avoir rcprélcnté qu’il étoit de Ion intérêt que les nouveaux Habitans 
d ' Efpagne s’entrebattifiènt , de quelque manière que les choies tournaient. C’eft ce que 
nous (d) apprend Orose , qui écrivoit précifémcnr en ce tems-Ià : Quamvis Alano- 
rum , Vandalorum , Suevorumque Reges eodem nobifeum placito depacti efient , man- 
dantes Imper atori Honorio : Tu cum omnibus pacem habc, omniumque obiides acci- 
pe. Nos nobifeum confligimus , nobis perimus , tibi vincimus : immortalis vero eric 
quæfius Reipublicæ turc , ii utrique pcrcamus. Quis hac crederet , nifi res doceret } 
h a que nunc quotidie apud Hifpanias geri bella gentium-, & agi fixages ex alterutro 
Barbarorum , crebris certifque nunciis difeimus &c. Procope parle de cette Paix a- 
vcc les Vandales , mais en confondant les tems : car il dit , qu'elle fut faite avec le 
Roi fous la conduite duquel ils entrèrent en Efpagne. Il réduit le Traité à cette condi- 
tion , • Que les Vandales demeureraient dans le pais , fans faire aucun mal aux anciens 
Habitans fournis à l’Empire : (e) Tore ovjjl Cxm< ro^ryurxAcj 'Oiipf- , i$' a <}» crâ ètÎ 
xûfuf v 'X.bfas irrajjS*. Il ajoute , qu 'Honorius fit en même tems une Loi 

portant , Que la Prefcription de trente ans établie par le * Droit Romain , ne courrait 
point , pendant tout le tems que les Vandales auraient demeuré fur les Terres de l’Em- 
pire. Mariana (f) & (g) Sigonius , regardent cela mal-à-propos comme une 
claufc du Traité , qui tendoit à exclure les Vandales du privilège de la longue poflef- 
lion , donc ils voudraient fc prévaloir enfuite contre les Romains. Mais laToi regar- 
doit uniquement les Romains ; & en fuppofant que les Vandales vinfient à forcir du 
pais où on les laifloit par le Traité , elle ordonnoit , que les anciens pofiêflèurs fuflènt 
a tems de réclamer leurs biens, nonobllanc leur long filcncc. Car , Iclon les principes 
du Droit Romain , les troubles de la Guerre n’interrompoient point par eux-mêmes la 
Prefcription : il falloir pour cela une Loi particulière , qui ne tirait point à conféquen- 
ce , & fe bornoit aux cir confiances , à Poccafion desquelles elle étoit faite. 


(J Ortfi, 

ibul. 


(r)DrEt!l. 
t’ivuLU. 
Lib. I. 
Cap. j. 

if) «'/• 

H/fsn. Lib. 
V.Op.i. 

( - 
ftr. OtciJ. 
in Ann. 

4 T P*g. 
41. Tum J. 
Paît. II. 
U. Off. 
McJioUn. 


ARTICLE XCII. 


Traite’ entre le même Empereur Honorius,.^ Vallia, 

Roi Goths. 

Anne’e 41p. depuis J esus-Chr ist. 

E N exécution du Traité , que l’on vient de voir , Vallia , Roi des Goths , fit 
la Guerre aux Peuples nouvellement établis en Efpagne , fi bien que , deux ou 
trois ans apres , il extermina , dans la Bé tique , tous ceux qu’on appelloit Vandales Si- 
linges. 11 interrompit le cours de fes Viéloires , pour retourner dans les Gaules , où le W AflW * 
Patrice Confiance , depuis (a) Empereur , aiant renouvelle la Paix avec eux , au nom SuÜü j 
à’ Honorius , leur donna , pour habiter , (b) la Seconde Aquitaine , & quelques Villes «F’ moum 
voifincs, lavoir, depuis Touloufe , jufqu’à ['Océan, (c) Gothi , inter mi fi 0 certami- Z ** 
ne , quod agebant , per Conftantium ad Gallias revocati , fedes in Aquitanica à Tolofa (*) Voi e % 

vfque ad Occanum acceperunt Conftancius Patricius pacem jirmat cum Vallia, j]"**’.’. 

data etdem ad habit audum Secundà Aquitanicâ , & quibufdam civitatibus confinium 2*. n? f ’ 


Provinciarum. 


R T I C L E XCIII. 


Traite’ de Paix entre l’Empereur T h e’o dose II. & VararàneV. 
Roi de Perse. 


Anne’e 422. (a) depuis J es u s-Ch r ist. 


ï 


Ci Af. 6. 

( r ) JJmim ’ 

Chrouic. 

fS- 1». 

rrtffrr. 

P J g- « 9 *. 

SctUig. 


(*) Mural. 
Un . Chron. 
P?g- Î9- 
(*) Voict 
fur l' Année 


Sdiger.de , Roi de Perfe , qui avoit fuccedé en l’année 599. à Vararane IV. fut 

très-religieux à s’aquitter de la (b) Tutéle du Jeune Th e’o dosf. , dont Arcadius le a&iTjpS/, 

chargea par fon Tcftamcnt, & il vécut en (f) paix tout le refte de fa vie avec les Ro- Lib - 1 . 
mains. 11 perfécuta néanmoins , fur la fin de fon Régne , (d) les Chrétiens qui fe trou- 
voient dans fes Etats. Vararane V. qui lui fuccéda en 420. continua la Perfécu- fb**, 
Tom. IL K 2 non. 
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(*) H». 
Eccl. Lit. 


cKrono- tion. Les Chrétiens implorèrent alors le fecours de The’odose II. (e) Heureufement 
P° ur cux » au jwftc lujet de Guerre que fourniflbit le défir de les délivrer de l’opprdlion , il 
ni. Hift. s’en joignit d'autres. Les Romains avoient envoié en Terfe des Ouvriers , pour travailler 
v^Ctpt- aux Mines d’or : on ne voulut pas les laiflèr revenir. On avoit pris aufli des Marchandifes 
tyüJtoo- appartenantes à des Marchands de l’Empire Romain , & on refufoit de les rendre. Là-def- 
«“^^•fuSjleRoi de Terfe aiant envoié des Ambafladcurs à Confiant inople , pour redemander les 
an»T Chrétiens qui s’y étoient réfugiez , bien loin de les lui abandonner, l’ Empereur hii déclara 
W la Guerre. Elle fut rude, & dura près de trois ans. Les Romains (f) remportèrent une 
Lib. vtl grande V i&oire : & nonobftant cela, Theodofe> débonnaire qu’il étoit, envoia des Ara- 
c*p. tS. bafladeurs en Terfe, pour parler de Paix. Le Roi en fut fort aife-, d’autant plus que fon 
ubilîT - **’ Armée fouffroit de dilette. Mais les représentations d’un Corps de Troupes de ce païs- 
cJf. X, là, qui portoit le titre fuperbe (1) à' Immortels , le détournèrent d’entendre à aucune 
« 9 . propofition , en lui failânt efpcrer , qu’ils furprendroient les Romains , & regagneraient 
ctownogr.’ fur eux l’avantage. Mais ils périrent tous dans cette belle expédition , & firent voir par 
t*t- 74 - là qu’ils n’étoient rien moins que ce que leur titre lembloit promettre. Vararane en é- 
tant inffruit , fit fcmblant de l’ignorer, & donnant aufii-tôt audience à l’Ambafladeur 
Romain , nommé (2) Maximin , il lui dit : J'accepte la Taix , non que je cede aux 
Romains, comme me croiant hors d'état de leur réfifier , mais pour vous obliger , vous que 
je regarde comme le plus (âge des Romains. Ainli finit la Guerre. C’cft tout ce que 
{gpufufr.'à it (g) Socrate , celui qui en parle le plus au long : Aixtreu «îi fBatriAwî 7 flie- 
Cap. 10. ^ TM -TFptcCua.il , ll-XCèV TF pii T ^ WptoGturlu) ’Oü ’P U/lXtOlS total , ricù «içw- 

rry cLOTrxÇpficu , à Mat coi x^F" ^ HS , ° TI n tPpon/iaramt 'itarrmr C P a/icuat xxrtXa£o». Oo- 
ra fitr x, tbj « ritçc'ièi ytioftttm Xpir«tr»s 0 troA«pi©* x.etTeraA>;. Il ajoute feule- 
ment, que la Perfécution ccfia alors contre les Chrétiens de Terfe : mais il ne dit point, 
que ce lut en vertu d’un Article du Traité , comme quelques-uns l’inférent de là appa- 
remment. Il paraît , au moins, par ( h ) The’odoret , qu’elle dura encore plus de 
v cmp v,nt ans * Sozome’ne , •& après lui (/) Nicephore Callistf , nous apprennenr, 
que la Paix fe fit pour cent ans > quoi qu’ils brouillent le tems où elle fut conclue : (kj 
^b. XlV.i- 0 ' Tt yjf, nlpaau fitr lis xuuryatiot , ixATornrus <rro*J«U arpU *P a/utius tôirro. Pko- 

{kyseximi. cope , mal inffruit , parle de cette Guerre , comme fi la Paix serait faite fans coup fé- 
w. Hift. rir : mais il rapporte une condition , que l’on a lieu de croire véritable * c’eft qu’il fut 
ix. 0^4 convenu que ni les Romains , ni les Ter fies , ne bâtiraient aucune nouvelle Fortercfle 
(l)DtBtii. fur les frontières les uns des autres : Çl) ^Kal rlu) ^unxaptoi » ttras [’Ouafa^xnjfJ 

® <nr *$ ’AtaTûAi©* w^ls «ivtS iXfH £«’ t<P' a /lit rot u^inpot it X*? 1 *? Ôomu it yurotm 
i» fin. rôt s tripot opiots cm nârnpot ti trouve dans les Fragmens de 

Voirtiuffi q m ^ Malchus une autre clatife, dont il «ft fait mention en partant : nt§<rau gj ’P«- 
Xvi. du H- 0 - 10 * o’irotS'lf icraitcarr 0, on 0 /iiy iç-©* ir fos aturùs 'fxi OtoJtatt* cvrtp piyn troAt^©- , /in 
mêmeLi». Tt U V4T0 cctothts Ztffcuujws , «tis if Z&mf'otou ttartpicxt nrpotAoiTo. „ Dans 

’> l a ^ ran dc Guerre qui s’éleva entre les Ter fis & les Romains , fous le régne de Théo* 
pig. pt.c. „ do Je , on étoit convenu par le Traité de Paix , que l’on ne recevrait point ceux d’en- 
Jjjv % % „ tre les Sarazins qui étant fous la dépendance des uns ou des autres , fe révolteraient, 
„ & rcmucroient ”. Il paraît en effet par Thf/ophane (n) & par (oj Socrate , 
tfeb S uc V ararane avo * t ^ ans ^ on Armée un grand nombre de Troupes auxiliaires de la Na- 
p^. tion des Sarazins. 

74- a. De la manière que Cedren déduit & range les chofes , il donne lieu de croi- 
Lib/viL* re j que la Guerre recommença , fans qu’il dife pourquoi ni comment , cinq ans après. 
c» P . 18. Car aiant parlé fur l’annce XXI. de Théodofe II. de la Paix , après laquelle les Chré - 
» 78 Tii't t,ens celèrent d’être perfccutez en Terfe , il raconte, fur l’année XXVI. une autre Ex- 
U. Bnfit.’ pédition contre les Terfes , fuivie encore de la Paix ; & je m’étonne que le P. (3) Pa- 
g i n’aît fait là-deflus aucune remarqua Ce que dit Cédren au fujet ac cette Paix , cft 
(5) Paît. 11. raconté plus au long dans la Chronique de ( q ) Malala. Et voici le réfultat de la 
r g jr* 6 ô- narrat *° n ^ cs ^ cux Auteurs joints enfemblc. Trocope , Maître de la Milice en Orient , 
xl» £ ,ôpT. aiant été envoié avec une Armée contre le Roi de Terfe (que Malala appelle Blajfe ) 
comme il étoit fur le point d’en venir à une Bataille , le Roi de Terfe lui fit dire , 
„ Que , s’il fe trouvoit parmi toutes les Troupes Romaines un fcul homme qui ofàt cn- 
„ trer en lice avec un Pcrfan , que lui , Roi , choifiroit , & que cet homme demeurât 
„ Vainqueur , il ferait aufli-tôt la Paix pour cinquante ans, & donnerait les préfens ac- 
„ coutumez ”. La propofition fut acceptée. Le Roi donna pour Champion un nom- 
mé Ardazane , du Corps des Cavaliers , que l’on appelloit Immortels : & le Général 

des 

Art. XCm. (1) Cctoit un Corp* d'éHtc , de di*-nnl!e *Toit été emploie dan* cette Guerre. C’eft le même , i ce 
hommes , que l’on entrcteooit conitammcnt . de manière que croit H. ni Valois , qui fût depuis cüToié à Atti- 
qu'il n'y en avoit jamais ni plus , ni moins. L’ufagc en c- la , par The’odoh. 

toit venu des anciens frrfn , comme il parait par Ha'aooo- (j) Qui parle de tout ceci for les Années 410. fie 41t. 
te . Ltb. VU. Gap. 83. &. antres Auteurs. Voici Buisson, de fa Crùiijut des ArmnUi des Baromius , Tom. II. 


t K/f. Pirf. pag. t>7. Ed. Sylburg. 

(a) AftcQéur i' Ari*bnntu , Maître de la Milice , 


h qui 


181 , &fiw 
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des Romains lui oppofa Arêobinde , Goth de naiflânee , & Comte de ceux de cette 
Nation qui avoient par honneur le titre d 'Alliez. Ardazane fut vaincu 8c tué par A- 
réobmde -, & ainli la Paix fe fit , félon qu’on en étoit convenu. Mais (r) Socrate 
qui fait mention de ce Combat d’une manière vague , ne le donne nullement pour déci- 
fit , & il le fait regarder feulement comme partie des exploits de la Guerre entreprife à 
l’occafion des Chrétiens perfécutcz. Du refte » il y a ici beaucoup d’embarras & de di- 
verfité entre les anciens Auteurs , fur les circonftances -, entr’autres , à l'égard de celui 
qui fut envoié de la part de Théodofc , pour traiter de la Paix. Selon The’ophane , 
ce furent Heleon , Patrice > & (4^) Anatolius , Préfet d 'Orient : mais les Auteurs (f) 
qu’on vient de voir , & (s) Sidonius Apollinaire , en font honneur au feul Pro- (*)Cann. 
cope , Père d ’Anthêmius , qui fut depuis Empereur d’ Occident. Le dernier nous ap- 11 ' 
prend les cérémonies qui fe pratiquèrent dans la conclufion de eette Paix. »erf. 
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ARTICLE XCIV. 


Nouvel AÏle de Renonciation des Romains à leur domination fur 
la Grande-Bretagne. 

La même Anne'e 422. depuis Jésus-Christ. 

N Ous avons vu ( a ) ci deffus > comment l’Empereur Honorios avoit renoncé à (*) Sur 
fa Souveraineté fur les Bretons. Treize ans après, ces Infulaires implorèrent en- l 
core la proreéhon des Romains. On leur envoia une Légion , qui fit d’abord beaucoup 87? “ 

de mal à leurs Ennemis. Mais enfuitc le Commandant déclara nettement aux Bretons , 
qu’on ne pouvoit plus déformais s’engager en leur faveur à des Expéditions fi onéreufes : 
il fe contenta de leur aider à reparer la Mttr aille ou le Rempart de Sb’ve’re > après 

3 uoi il leur dit adieu , comme ne devant plus revenir ni lui » ni aucun autre de la part 
es Romains , pour les fécourir. (b} Tum Romani denunciavêre Brittonibus , non fe a) 
ultra ob eorum defenfionem tam laboriofis expedittonibus poffe fatigari. <gum etiam , Lib. 1. * 
qu'od ér hoc fociis , quos derelinquere cogebantur . aliquid commodt allaturum putabant , vSê» V*-‘ 
murum a mari ad mare retto tramite inter Urbes , qu<c ibidem ob metum hofiium fa- *« . ad Ann. 
Ha fuerant ( ubi & Sevtrus quondam vallum fecerat ) firmo de lapide conlocarunt , & ♦‘‘•“"‘•J 
•valedixerunt fociis , tanquam ultra non reverfuri. 


ARTICLE XCV. 


Traitez entre A e t tü s , Général de l’Empereur Jean, & P l ac fc- 
d 1 e Régente de l'Empire , fous Valentinien III. 

Anne’e 427. depuis Jesus-ChRïst. 

H Onorius étant mort fans laifler aucun Fils, en 425. Jean , (1) un de fes 
(2) Secrétaires d’Etat , s’empara de l’Empire , 6c il tâcha en vain de fe faire re- 
connoitrc par Thb’odose le Jeune , Empereur à’ Orient. Celui-ci devoit naturellement 
avoir à cccur les intérêts de fon Coufin Valentinien , qui n’avoit que cinq ans , Fils 
de Confiance 6c de (3) Placidie. Il fit les préparatifs néccffaircs, pour dépofléder Jean , 
& il en vint à bout , avec le fecours de deux grands Généraux , Ardabure 6c Afpar , 
Père 6c Fils. Jean avoit d’abord envoié en ‘Pannonie fon Maître du Palais (4) Ae- 
tius , pour avoir du fecours de la Nation des Huns , dont il étoit originaire , 6c chez 
qui il avoit été autrefois en ôtâge. Mais il revint trop tard , trois jours après la mort 

de 

(4) Puocori , Dr Btll. Ptrf. Lib. I. Cap. a. ne. parle (3) PUcidit étoit Sœur d'HoNotius , Oncle de ThitJtfk. 
que de celui-ci. ’ Hnoriuj l'avoit beaucoup aimée , jufqu’à fe faire foupçon- 

( s ) Non pas fekm TMfp&rur , comme le dit par m-gar- oer d'un amour criminel. Mais eniuùe . quelques perlonnes 
de le P. Pagi , Tom. I. pag. 184. num. it. Voici au ils l'aiant mile mal dans fon efprit, Éc elle- même mtmnt qucl- 
Ymfttri» MifctlU , Lib. XIV. fag. 93. b. Ed. Murator. que chofe contre lui i Hmmhti l’enrôla de lUwiw à ütme 

A»t. XCV. (i) Voici Socrati , Hift. Eccl. Lib. VII. en eail , arec lès Enfins. PlacUit . au lieu de demeurer 4 
Cap. *|, 14. Olyufiodore , apud Phot. col. 196. 197. ï Umt , alla fe réfugier à Coafl/uimefU. Voici Olymfio- 
OJ. lût htm. Paocore, D* BtU. Vandal. Lib. I. Cap. 3. dore, *hi fmfr. 8c la Chronique de Prosfer. 

(a) Primittrimi Stttrlontm , comme dit Prosfer, Chn- (4) Flavius Aetius. Son Père a’appelloit Gamdtntiut, 
nie. (EJ. Tit b. pag. 190. Tom. 1. Hift. Trtnc. seripttr.) te fa Mérc étoit !t aimai. V criez un Fragment de Renatu» 
Voici , fur cette Dignité , Jaques Godeproi , in Cod. Frioeridus, ou Benstvi Prtfunnu Prigtndmi , Hiiiorienqoi 
Thiodos. Lib. VI. Tit. X. Tom. 11. fag. 87 , <£• ftfl. n’eft connu que par les morceaux qu’en cite Grigous de 
Jen avoit été autrefois envoie I Alaric , dont il étoit cots- Tmn , Hifi Frenctr- Lib. II. Cap, 8. On trouve là un 
bu & même ami , lors que ce Prince A difpofoit à afliéger portrait d 'AtiMi , qui eft fort i Ion avantage. 

IUrm . comme il partit pw Zoiime , Lib. V. Cap. 40. 
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de Jean , qui avoiç été vaincu , pris , & ignominieufement décapité. Il étoit à la rêtfc 
de loixantc-millc Huns : il en vint au Combat avec l'Armée d'ylfpar , mais la victoire 
fut indécifc , y aiant eu grande perte de part & d’autre. 11 réduilit néanmoins Placi- 
die , à traiter avec lui , au nom de Ion Fils , déclaré F.mpcrcur à' Occident par 'Théo- 
dofe. Les conditions furent , qu 'Aètius oblieeroit les Huns à mettre bas les armes , & 
à s’én retourner chez eux , en donnant des Otages , moicnnant quelques fommes d’or 
qu’ils reccvroient : & pour Aètius , qu'outre le pardon de ce qu’il avoit fait , il fc- 
Mm/pr, roit gratifié de la dignité de Comte, (a) Placidia Augujla , & Valcntinianus C>- 
chromc. foy f t/i i r à félicitât e Joannem tyrannum oppnmunt -, fy regnum viftores recipiunt , da- 
zF.‘s"iig. ** venin Aetio , quod Hunni , quos per ipfum Joannes exciverat , ejufdem fludio ad 
(i) pkütf- propria reverji funt. (h) "Oti ’AtTtfèr o v'rtxrçuTryos ’luxn» tS T vpxtm , & r pt7s h- 
Hift Ecci. “‘§ aç ^ ****** TtAtvTxf , BxfGzçHs aya» uud’arù* ùf £ VâAwJctf ‘Q&yinfy ^ cv/nrAt- 
lii. XII. xï« cujto T* x, T Aèi r‘'A<rxxpx ytyirrfiU^s , Qo»Q* tx.xTèÇuQty tpp-jtj aroA-J;. iVtixa <tt mS'xç 
pu ait* 0 tôO nrpos riAaxdiix» x, 'OuxAimuxror , x, 'dut tS x.ctpn\T®* Aeqt&trti’ 

% oi BaçGaçw Ypwr'u? xetT xSéfiiw tluj ô$y« $ ri orrAx , cptripHS T t Jorrts £ r* Br ( <rcL 
AaCorres , ils t* oixtT& î&ij x’xi^ctptftrxy. Nous faurions plus diftin élément la teneur de 
ces Traitez , faits dun côté entre Placidie Se Aètius , de l’autre avec les Huns , fi' 
l’Hiftoirc Eccléfiaflique de Philostorge , de qui fcul nous les apprenons , étoit par- 
te) E*fXff. venue à nous en fon entier. Je trouve dans un Fragment de ( c ) Priscus , quelque 
P? JL B ‘ chofe qui femble devoir fe rapporter ici. Il y efl dit, que la Pèonie fitucc près du Flcu- 
(i»g. u. vc SauSy dépendoit d'Attila en vertu du Traité fait avec Aètius , Général de l’Empe- 
u.Hotfcb.) rcur d'Occident , & que c’étoit le pais d'Orefte , Romain de Nation : 'Os [’OpiVtjsJ 
tS 'PufuüxM yivus a* y uxu ’dw nrpos ru Hxu wotx/j a Ile usrmr X®Ç cU » (ZxpCxçu Q\ 
Tow ’Aeriw ç-çxTiryB T^J h.<rxtçlur 'Vutixtar ov/SIixcls i'XaM/ojext. 11 ne paroit pas , que 
je fâche , d’autre occafion , où Aètius ait pu traiter avec les Huns , avant le tems 
dont il s’agit -là. 

ARTICLE XCVI. 


Traite’ de Paix entre Ihe’odoric, Roi des Wisigoths, & 
Aètius , Général des Romains. 

Anne’e 427. depuis J e s u s -Ch b. is t. 


(«) rrtfpn, 
Chron.pig. 
1 9 J JjidoTt, 
Cbrcait. 

G ettb. pag. 
716. EJ. 
C,rn. 
(t)Curm. 
VU. feu 


â UTANT qu’ Aètius avoit nui d’abord à l’Empereur Valentinien III. autant, 
& plus , lui rendit-il enfuite de fervices , en défendant fes Etats contre divers Peu- 
3arbares. Il falloir qu’on le crût réconcilié de bonne foi , puis que la même année 
on l’cnvoia à la tète d’une Armée (a) contre The’odoric, (i) Roi des Wisigoths, 

3 ui avoit rompu la Paix conclue avec Ton Prédécefiéur. Aètius fit lever le Siège ( 2 ) 
’ Arles -y Se deux ans après il obligea ce Prince à faire la Paix. C’eft ce que nous ap- 
prenons de (à) Sidonius Apollinaire , qui dit , que la Gaule , où commandoic 
alors Aètius , donna , en conléquencc de ce Traité , pluficurs Otâges , parmi lefqucls 
étoit un Théodore , Parent d’AviTus , qui fut depuis Empereur : 


Jwîîïï rè — TTucis hinc pugnas & foedera Regum 

Tandere , Roma , libet. Variis incujfa procellis 
Bellorum , Régi Getico tua Gallia pacis 
Pignora jujfa dare ejl : inter qua nobilis obfes 
Tu , Théodore , vents , quem pro pietate propinqui 
Expet is , in media pelliti (3) Principis nul à 
Tutus , Avitc , fide 


Cette Paix dura neuf ans. La même Année qu’elle fut conclue , les friflgoths aidèrent 
les Romains à repoufier les Vandales , qui étant fortis du fond de la Galice , fail'oicnt 
(ODf g. des courfcs fur les Terres de l'Empire -, ainfi que nous l’apprenons de (c) Jornande’s. 
„ *' Jp ‘ Mais cet Hiftoricn confond ici Theodoric avec Vallia . fon Prédccellcur , comme l’a 


U)critu. remarqué le (d) P. Pagi. 

Svn.in h. 1 

■Mi- 
le} , 204. 

A«t. XCVI. (0 Qj»c les uni appellent TlxtJerii -, d’ 10 - 
tres , TbroJoriJti. 11 aroit luccedé à Vallia , moit depuis 
quelques années. Jounakocs l’appelle Ths'oooric , D* Rii. 
Gttif. Cap. }J , & J+. 

(a) ArUt doit alors devenu depuis peu le Siège de la Pré- 
fecture desG nuit! , comme le conjeûure Mr. l'Abbe Dubos, 
Hÿl. Crilif. Je UUarmrtbitfrAUffi/t, Liv. ll.Chap. Tm*. 


AR- 


I. pag. jfB, & ft liv. Ed. d’Amft. 

(j) The'odoric eft ici appelle FtUitui Prbutps , parce 
que les C lubs ponoieot des habits de Peau. Et ceux de cet- 
te Nation font ainli appelle! (ouvent par les Auteurs. Voie! 
Si don ios Apollin. Ipift. II. Lib. 1. Cl U-dclTus Sa»a- 
kow , pag. IJ, 14. 
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ARTICLE XC VII. 

T R A i T E’ entre le Comte Bonif ace, Gouverneur et A P R I QU B , 
& les Vandales. 

Anne'e 428. depuis Je sus-Chr ist. 


L E même A et i us , dont nous venons de parler , & qui reviendra plus d’une fois , 
donna lieu à la perte de Y Afrique , en abufanc de la confiance que Placidie eut en 
lui. (a) Il y avoir à la Cour un autre Comte , nommé ( 1 ) Bon i face , grand Ca- oc BriL* * 
pitaine , comme lui , & aufli accrédité. Ils connurent de la ialoufic l’un contre l’autre, v a0 4*j. 

& cependant , félon la politique ordinaire des Courtilans , ils failbient fembljnt d’être 
bons Amis. Mais la Princrflc Régente (2) aiant donne à Bonif ace le Gouvernement 
de toute l'Afrique , cela fit prendre à Aètius la réfolution de perdre un tel Rival , 
quoi qu’il dillimulâc encore fon rcilcntimcnt. Il attendit qlic Boniface fût parti pour JJ.nétT 
Y Afrique : alors il l’accufa auprès de Placidie , comme, ril avoir deflein d’enlever à M>«w,p»g; 
l’Empereur cette Province , & de s’en rendre lui-même Souverain. Pour donner du °°’ 
poids à fes calomnies , il ajouta , qu’on n’avoit qu’à rappcllcr Boniface , 6c qu’on ver- 
roit s’il obéïroit. 11 pouvoit bien aflurcr , que non : car il avoit déjà écrit à Boniface , 
pour lui dire comme en confidence , que Placidie vouloir fe défaire de lui , s’il reve- 
noit ) autrement , ajoutoit-il , die ne l'aurait pas rappcllé fi-tôr fans aucun fujet. Boni- 
face donna dans le panneau * & fans rien découvrir à pcrlbnnc de l’avis qu’il avoit reçu , 
il rcfufa d’obéir aux ordres qui vinrent inccflâmmcnt de la Cour. Par là Placidie ne 
pouvoit que fc confirmer dans la penfée , que Boniface étoit véritablement coupable, 6c 
regarder Aètius comme également bien inftruit, 6c affectionné pour les intérêts de l’Em- 
pereur. Elle délibéra fur Tes moiens de mettre à la rai fon le Gouverneur , contre qui 
toutes les apparences croient , & Boniface y de Ion côté , penfa à prendre lès précau- 
tions. 11 eut à foutenir une Guerre (b) dans les formes i de forte que fc voiant hors rn^tr; 
d’état de réfiffer plus long tems, il rechercha le fccours des Vandales , établis en Ef- 
pogne , allez près de 1* Afrique. Leur Roiaurae dans ce pais-là avoit été alors partagé i=r- 
entre deux Frères , Gontharis , (ou , comme (3) d’autres l’appellent , (c) Gande- / 

rie ) & Gizerjc , ou Genferie \ le prémier légitime , mais encore enfant , & d’un na- j f 
turcl qui ne promettoir pas beaucoup , l’autre bâtard , mais grand Guerrier , comme la b) tJotiasi 
fuite le fit voir de plus en plus. Boniface dépêcha les plus affidez de lès gens en Efba- jJJf' 
gne , & leur négociation réuflîc. Ils conclurent une Alliance , à ces conditions, „ Que (/?*" . 

„ l'Afrique ferait partagée en trois portions , dont Boniface , G ont bar is , & Genferie , Sf 'w!”*' 

„ auraient chacun la fienne en Souveraineté, & qu’au cas qu’un des trois vînt à être at- 
y, taqué , les autres s’uniraient avec lui pour fà défenfe (d) & U 'hrmuU $ . 

UwipctTi^h r tk aura pu tAiTet , cutrifw r ra To^y'urxAtt •xaii'ot ’Qf r» un* x, U u fuwT’ 

CUMCL 'KpOCiTTOinacLTO , tlp’ « aL'ffyf 'txa<r ci ri AiCu»»s TQTv/LUpn ï^otra. , fW mlt* cÙjto? t*l- «B+.B* 

agX. M ‘ M ns *‘ jr ’ rua lot -7T0A tu-wur , xooîi rvs i-rumts k/vjrxâ’au. Nous ver- 
rons plus (e) bas les fuites de ce Traité. ?a«3* 

4J'* 


An t. XCVII. (1) C'eft le même, auquel on voit écrite» 
quelques Lettres de St. Augustin. Il avoit voulu embraf- 
1 er la Vie Monaftiquc : mais , i U pcrfualion de ce Pèse de 
TEglilè , 8c. A’Afypmi , H Te contenu alors du âclïein de vi- 
vre déformais dans le Célibat , {ans fortir du monde. Il ne 
laifla pis de fe remarier enfuite i 8c St. Augnftm , qui l’en 
blâme fort , attribue i cela tous les malheurs de la Guerre 
où Bonifier s’engagea depuis. Voiez b Vie de St. Augnfim, 
par les Pères Sentiiüim , Lib. Vil. Cap. il. 8c Lib. VIII. 
Cap. 8. 

(a) Je fuis ici la narration de Procope , qui fuppofe que 
Jtmifdti alloi t en Afri^m pour b première fors. Mais il pa- 
roi t par d'autres Auteurs, que Bonifier , avant b mort d‘W#- 
nnriui, gi dès l’an 417. y avoit eu quelque Commandement. 
C’cft alors que St. _Avoo*tin lui écrivit b fameufe Lettre 
De rtmOitnt Donastistarum (Epifl. «84- EJ. BtntüSm. 
al. fo.) En 418. bonifier devoh accompagner , ou 3 avoit 
déjà accompagné Ciflmtti dans une Expédition contre les 
Ym tbùtj en Eftugn (voies Idacb 8c Prosfer fur cette An- 
née) mais rcbiicté par les manières hautaines 8c choquantes 
de ce General , il s'en alb ou U s'en retourna en Afhqnr. 


A quel deffein qu’il le fît , il parait qu '3 y avoit beaucoup 
de pouvoir. PbuiJie aune etc contrainte de le retirer i Conf- 
tvu’m&pU , comme je l’ai dit ci-deflus ( Artit . çf. Ntti j.) 
il fut le feul qui lui demeura fidèle , 8c il lui envoioit de l’ar- 
gent autant qu’il pouvoit. Olympiodor. apud Phot. pjg. 
196. Il lui aida enfuite à recouvrer l’Empire à'Oetùlmt , 
lors que Jean s’en fut emparé après b mort d'HoNoRius. 
Il y a apparence , qu’il revint enfuirc à Romt , 8c que PUeU 
dit , en reconnoi fiance , le combb d’honneurs , qui en H» ai- 
mèrent U jaloufie d ’Aitiiui , 6c quelle voulue le renvoier en 
fon Gouvernement d ‘Afrique , où il le trouvait bien. 

(j) lÀMtuu , Chron. fMf. 187. (qui appelle l’autre Frère 
Ctûfnit) Isidore, Hifl. la niai. pig. 73 j. Ed.Grot. Paoco- 
pe faix ces deux Princes Fils de GoJigifdr , qui , félon lui, 
vint alors à mourir. Mais Gtdigifdt n ctoit jamais pifTé en 
Efpignt i il avoit été tué dans les Gmirt en 406. 8c les 
VtnJtUj élurent alors pour Roi , fon Fils GunJerU , qui doic 
être le Pere des deux dont il s’agit. Voiez. le P. Paoi , 
Cri tic. B*ron. fur b dite année, b nm. 14. pag. 7 y. 8t ce que 
j’ai dit fur l'Année 41 1. 


AR-i 
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ARTICLE XCIII. 


(.) Voies 
fur l'Année 
#'*• 


Traite’ de Paix entre les Sue’ves, établis en E fpagne , & les Es- 
pagnols qui tenoient encore un coin du pais des Galiciens. 

Anne’b 430. depuis Jesus-Chr.ist. 

M Algre’ le partage de Y Efpagne (a) fait entre les Nations Barbares qui s’en em- 
parèrent j comme nous avons vu ci-dcflus , un coin du Pais des (1) Galli- 
ciens , ou Galiciens , étoit demeuré aux anciens Habitans , qui ne pouvoient qu’ê- 
tre expofez à de fréquentes infultes de la part des nouveaux. Lors que les Vandales , 
à qui une partie de cette Province étoit échue , curent pâlie en Afrique , l’année avant 
celle où nous fommes -, les Sue’ves , qui avoient l’autre partie , s’emparèrent de la va- 
cante , &, fous leur Roi Hermeric, ils rompirent la Paix avec les Galiciens , pro- 
prement ainfi nommez. Mais ils furent repouücz vigoureufcmcnt : on leur tua & on 
leur prit beaucoup de monde. La-dcflùs Hermeric tomba malade. Ils fe trouvèrent fort 
heureux que les Galiciens vouluflènt leur accorder la Paix , en rendant les Prifonniers 
(i) faits de part & d’autre, (b) Suevi , fub Hcrmcrico Rege , médias partes Gallaccix 
Chronîc. dégradantes , per plebem , qux cajlella tutiora retinebat , alla fuorum partim cade , 
S** 5 ' partim captivitate , pacern , quam ruperant , familiarum , qua tenebantur , rehibi - 
(,) trône , injl auront, (c) Vandalis autem tranfeuntibus Africain , Galliciam foli Sue- 
vi fortiti [tint Gallicii (2) autem in parte Provinc'ue regno fuo utebantur : 

quos Hcrmericus afjiduâ •vajlatione depradans , tandem ob morbt dolorem eis pacern 
dédit. 

Cette Paix ne fut pas de longue durée * elle fe rompit l’année fuivante. Les Sui- 
ves ne pouvoient demeurer en repos. Les Galliciens curent alors recours à la protec- 
tion des Romains. Aetius commandoit une Armée dans les Gaules , pour quelque 
Expédition j ils lui députèrent Idacb, un de leurs Evêques, & un de ces petits Chroni- 

? ucurs , que nous fommes obligez de citer quelquefois. C’ell lui-même, qui nous apprend 
d) ceci. 11 ajoute , que l’Empereur Valentinien envoia avec lui le Comte Cenfo- 
rius en ambaflade auprès d’HERMERic , & que , par leur médiation la Paix fe fit de 
nouveau entre les Sueves 6 c les Galiciens , à condition néanmoins que ceux-ci donne- 
(OD’a«tr« roient des ütâgcs à Hermeric. Rurfum Suevi initam cum Gallarcis pacern (e) hbatâ 
Editions ffa occajione , conturbant. Ob quorum deprædatronem Idacius Epifcopus ad Aètium 

Ef** " ducem , qui expeditionem agebat in Galliis , (3) fufeipit légat ionern Cenforius 

Cornes legatus mittitur ad Sucvos , fupra diclo fecum Idacio redeunte Regref- 

fo Ccnforio ad Palatium , Hcrmericus pacern cum Gallarcis , quos prædabatur ajjidue , 
</) Tjstûn, jub intervent u Epifcopalt , datis fibi reformat objïdibus. On trouve encore (f) un au- 
y * 8 ' * 3 ‘ tre Traité de Paix entre les mêmes Peuples , en 438. qui apparemment avoit été précé- 
dé de quelque Guerre -, quoi qu’il foit appellé une confirmation de la Paix. 


Hift.Xuc 
»or. fag. 

7 * 7 - SJit. 
G rot. 


{/) lit. 

p*g- *}• 


ARTICLE XCIX. 


T r a 1 t e’ entre Genseric, ou Gizcric , Roi des Vandales en A- 
trique , & Marcien , Prifomier Romain » depuis Empereur. 

Anne'e 431. depuis J e s u s-C h r 1 s t. 


(»} sur T? N conféqucncc du Traité rapporté ci-deflus (a) entre Boniface , & les Vandales , 

418 nCC F* (.b) ceux-ci paflerent en Afrique , au mois de Mai de l’année (1) 42 p. Avant 

(à) Matins , cet “ 


Chrome. 

l'T- 11, Art, XCVIII. (i) Gallicii , ou GalUci. Anciennement 
îh Rappelaient CalUci . Je CaUâïci. De U cft venu le nom 
de la Province de Galiet, quoi qu'elle ne renferme pas toute 
l’étendue du pan qu'occupoient les anciens Peuples compris 
fous ce nom. 

(t) L'Edition de Vulcamus porte Gaüici ; celle de 
Lasse . Galli -, celle de Grotius , Gallicii. Le dernier eft 
manuellement fautif en eet endroit. Selon le P. Paoi {Cri- 
tic. F.jron. ad Ann. 430. tag. »a6.) il fiut lire dans les deux 
paflâges d’IsmoRE , GalUeiam H Galba ; parce , dit il, 
qu'lo ati os écrit toujours ainfi. Mais comme les Auteurs c- 
(nrent diverfement ce nom , te tant d’autres, je crois qu'il 
fuffit de mettre , ainfi que j’ai fait , dans le dernier palLee , 
Gallicii. 8 

(}) Mr. l'Abbé Duaos , qui parle de ceci , i l'occaiîon 


d ’Ariim , fait venir Mae» dans les Gaulas à h fin de l’année 
417. ou au commencement de l'Année fuivante. liifi. Ouûj- 
Je la Monarchie Franfoi/t , Liv. 11 . Chap. 6. Tom. I. psg- 
386, 387. EJ. J'Amjl. Mais la date marquée dans l'endroit 
d'iMur , qu’il cite lui-même , ne permet pas d'avancer ainfi 
ce voiage. Voici , Crstie. Baron. Tom. II. fag a+i . 146. 

Art. XCIX.(i) On place ordinairement en 417. ou 
4t8. le pafîage des Vanjahs en Afriant. Mais le P. Paci a 
prouve par de bonnes niions , qu'il faut mettre cet événe- 
ment en l'annee 419. félon la date d'Ioact , Auteur ici de 

E and poids. Cru ica Baron Tom. II. fag. aof , & fttf. 

e P. Ruinart fuit le calcul ordinaire , Hifl. Ptrjcna .Vaa- 
Jalka , Part. II. Cap. 3. fag. 413. Et Mr. l'Abbé Doaos, 
qui cite Idaci ( Hijt . OU. M la Menarchit TVanfoifi Tom. 1 . 
fag. 38 1. EJ.J’Àinfl.) en rapporte mal la date à 1 ‘ Année 4a;. 
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cette tranfplantation , ils curent une Expédition à faire contre Hermjgaîrp. , un des 
Rois des Surves , qui ravageoit les Provinces voifincs des lieux où ils dévoient palier j 
ce qui fans doute retarda le délir qu’ils avoienc de s’établir au delà de la Mer Outre 
que ( c ) l’Art de la Navigation étoit encore inconnu aux Nations Barbares , qui dès-là 
commencèrent à l’apprendre. Sur ces entrefaites, Gontharis , ou Gundtric , vint fat ."JJ. 
(2) à mourir , de la manière que Procope (d) en parle, fur ce qu’il avoit apprisdes 
Vandales mêmes. Quoi qu’il en loit , il cft fur que ce fut Genseric feul , qui mena Lib. 
les Vandales en Mauritanie , par le Détroit de Gibraltar. Ils n’y furent pas long tems, L Ci p ■ J • 
fans que Boniface fe repentit de les y avoir attirez > (e) & ‘Placidie ne fut pas moins (0 
fâchée de ce qu’en ajoutant foi légèrement aux faux rapports d 'Aetius ^ dont l’impofturc 
fut découverte , elle avoit été caulè elle-même du coup de défefpoir qui porta Boniface 
à devenir véritablement perfide. Elle donna fa parole avec forment , d’oublier le pafle, 
fi Boniface , comme elle conjurait fes Amis de l’y engager , rentrait dans Ion devoir , 

& ne laiffoit pas envahir par les Barbares une Ji confidérable partie de l’Empire. Boni- 
face alors chercha à fe dégager des engagemens qu’il avoir pris avec les Vandales : mais 
il ne pur , ni par prières , ni par les plus belles promelïès du monde , leur pcrliiader de 
quitter \ Afrique -, & ils n’avoient pas tant de tort de dire , qu’il le moquoit d’eux. Il 
en vint donc aux armes : mais il fut battu, & contraint de le retirer dans (f) Hippone y 
•Ville de Numidie , près de la Mer. Genferic l’allîégca , environ le mois de Juin de v! fît 
l’année 430. mais après avoir été long tems devant la Place , il fut contraint par la fa- 
mine de lever le Siège , l’année fuivanre. Peu de tems après , il vint à Boniface , de l8 ‘ 
Confiant inople & de Rome , un renfort confidérable, à la tête duquel étoit (g) Afpar. </) Leraé * 
Ces deux Généraux aiant préfenté la Bataille aux Vandales , la perdirent , & furent HtfSi 
contraints de le fauver * de forte que Boniface ( 3 ) retourna alors à Rome. Le Roi lur ' Année 
des Vandales fit Efclaves , par droit de Guerre , tous les Prifonniers , parmi lcfqucls fe 4l *' 
trouva Marcien , un des principaux (4) Officiers à' Afpar. 11 prit un jour envie a Gen- 
feric , de palier en revue ces Prifonniers , pour examiner s’il n’y en avoit pas quelcun , 
qui fut tombé entre les mains d’un Maître tort au deilbus du rang dont il étoit lui-mê- 
me. On les amena tous dans une grande Cour -, & comme c’étoit fur le Midi , pen- 
dant les grandes chaleurs de l’Eté » en attendant que le Roi parût , Marcien s’étoit en- 
dormi. Un Aigle , qui palToit , vint à voltiger & à étendre fes ailes précilément au- 
defius de la tête de Marcien. Genferic aiant vu cela de delfus une terrallè , où il étoit 
monté , le prit pour un préfage donné du Ciel. 11 ordonna auffi tôt , qu’on lui fit ve- 
nir ce Prifonnicr , & aiant fû de lui , qui il étoit , il le perfuada fermement , que l'Ai- 
gle lui avoit prédit , qu’il ferait un jour Empereur. Là-defiiis il raifonna ainli : Ou le 
préfage cft faux , ou il cft vrai (y) S’il cft faux , il ferait injufte de faire mourir pour 
cela un homme de qui on n’aura ainfi rien à craindre. Que s’il cft vrai , & que Dieu 
aît deftiné l’Empire à cet homme , en vain voudroit-on lui ôter la vie , on n’en vien- 
drait jamais à bout toute la force des Hommes n’étant pas capable d’empêcher l’exé- 
cution des defleins de Dieu. Or le préfage cft certainement vrai : car autrement l’Ai- 
gle n’auroit rien prédit , ou aurait prédit vainement l’Empire à un homme qui dévoie 
mourir un moment après. Ainfi , grâces à b fuoerftition de Genferic , Marcien l’é- 
chappa belle : car fans cela le Roi des Vandales l’aurait fait expédier, avec toutes les 
autres perfonnes de diftinétion qui fe feraient trouvées parmi les Prifonniers } & c’étoit 
apparemment le but qu’il fe propofoit dans cette revue. Il réfolut donc de relâcher 
Marcien , mais apres avoir fait un accord avec lui , Que , quand il ferait en liberté , 
il ne porterait jamais les armes contre les Vandales. Marcien le promit , & avec fer- 
ment. {h) "OçtMS <Tè «tvri» xar«xA<^tCam , as ïiv 'ne' aùrâ> tç-cu , &rm iy 

nrpos yt BarJiAas u oVâoi 15 yïnf)' «rat Je Ma /» uxrss a. &C. L’évenement , qui v an d. Lu. 
répondit par hazard au prétendu préfage , dût confirmer Genferic dans fa penféc : & L c< * *• 
ceux qui ajouraient foi à de pareilles chofes , ne manquèrent pas fans doute de groffir 
de cet exemple le petit nombre de ceux auxquels on pouvoit en oppofer une infinité 
d’autres , où la prédi&ion avoit été démentie. Procope ajoute , que Marcien étant 
parvenu à l’Empire , après la mort de Théodofe , fut un bon & brave Prince , à cela 

près 


(1) Mais , Jeton Idatius , il c»it mort en tffano , a- 
près avoir pris la Ville d 'Hiffalù , l'année avant rembarque- 
ment des VanJtlti pour palier en Afrique. 

(j) Bmfac* fut fait alors Maître de la Milice. (Majijfvr 
JUiliiMM ) a la place à’Attimi. Celui-ci fe retira de la Cour , 
& aiant pris le* armes , en vint à un Combat contre Boni fa- 
it , qui y aiant reçu une bleflure , en mourut peu de tems a- 
prè*. Aetiui alors fe retira à la Campagne , où il vivoit en 
iimplc Particulier. Mais comme il apprit que fe* Ennemi* 

f nfoient à le faire arrêter , il fe fauva chcx les Hum , par 
moicn dcfqucl* il fit enfuite fa paix avec la Cour. Ida- 
tiu * , Chrome. pg. aj Peuiren, pg. 194. On raconte 
une choie ünguucre de Btnfate , c’eft que lai (Tau t une fe- 

Tom. n. 


conde Femme fort riche , nommée TtUgi* , il lui recom-' 
manda en mourant de ne fe remarier qu’avec Aètitu. Mar- 
cellin. Chron. pag. 41. 

(4) Mr. Couti n traduit Séerittirt. Ce n’cft pas cela.' 
Procope dit : rm ùxrpprrur 'Arxuf, uettonif A.u, icuùv Ji 
rin» rjf r<fa rfa yX+otnf ma in 'F./tii, Ce n'eft pas non 
plu* précifcment , comme traduit Gaonus Qu g. 1 3.) f*- 
miliarii. Mais c’étoit une Charge conlidcrablc auprès de 
ceux qui avoient quelque grande Dignité , Politique ou Mi- 
litaire : & ces Domefiici avoient part 1 la plupart des con- 
ieils ferme de leurs Maîtres. 

(f) La manière dont Proeof* s’exprime , cft fort crabar- 
rafl'ec , mais le fens doit être tel , a mon avis. 

L 
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près qu’il négligea entièrement les affaires de I* Afrique. Auroit-il voulu donner à en- 
tendre , qnc Martien , devenu Empereur , fe crût alors même tenu du ferment qu'il a- 
voit fait à Genferic , & qu’à caufe de cela il laiflà les Vandales en repos , au préjudice 
de l’Empire ? La conjecture au moins ne feroit pas deftituée de vraifcmblance. Je vois 
qu’EvAGRius a ainfi entendu \ Procope , & les paroles du Serment, qu’il étend au rems 
(î) Ei. Mgr- où Martien feroit devenu Empereur : (V) "Ogxaij iums x.a.Tcur<paÀtcr ttpi « 3» [toit Mxpxia- 
”0 * f*** T * Qu*-*^ 1 * if Qaun\tlcu -TTXfisrrx' xJ <pv\x^xi Mxpxuttbr toÏç 

c*t- i. eçyoïÿ , b n/moVi©- i ’ropti. il paroit neanmoins par les Fragmens d’un autre Ecrivain de 
l’Hiftoire hcdéfiaftique , qu’apres la defeente de Gf.nseric en Italie , où il prit Ro- 
me , la pilla , & en emmena l’Impératrice Eudoxïe , Veuve de Valentinien 1 IL 
avec fes deux Filles * (k) Marxien fc difpofa , comme il étoit digne d’un Empereur 
Ltotüub . à entrer en Guerre contre les Vandales. Mais les préparatifs n’eurent au- 
1. num. 7. cun effet , peut-être parce qu’il mourut un peu plus d’un an après. 

ARTICLE C. 

Traite’ de Paix entre l’Empereur Valentinien III. & Clo- 
dion, Roi des Francs. 

Anne’e 43 2. depuis J E S U S-C H R I s T. 

I L y avoit Guerre , depuis plufieurs années , comme cela arrivoit fouvent , entre les 
Romains , & les Francs , qui habitoient au delà du Rhein. Ceux-ci faifoient 
des courfes dans les Gaules , & s’y emparoient de quelques endroits voifins du Fleuve. 
(«)r te far, Aetius les (4) avoit chafièz, en 428. de tout ce qu’ils occupaient. Us firent la Paix, 
Chrome. au de quatre ans j le Roi qui régnoic alors fur eux , envoia pour cet effet à Ro- 
usèSi- w e un de tes Fils , comme le Père (îj Pagi l’infére des Fragmens de Priscus , où 
ni le Père, ni le Fils ne font nommez * mais le Père ne pouvoir être que Clodion, 
Sc le Fils par conféqucnt cil Mérovée , qui lui fuccéda , félon le témoignage de plu- 
fieurs Hilloricns. A l’égard du Traité même , nous en avons pour garant Idace , 
(i) rhtim. Auteur contemporain, (b) Super atis per Actium in cert amine Francis, <£- in pace 
^ 1J ‘ fufeeptis &c. Pris eus , témoin oculaire , ajoute , qu 'Aëtius (à) adopta , à la ma- 
nière de ces tcms-là , & combla de préfens , le jeune Prince qui avoit été envoié pour 
(OPig.+o. traiter amitié & alliance avec l’ Empereur : ' Or (c) Au) 'P ïdo/A/j jparCivlfit- 
B .Usant. iov , n'rxa lu Au , %u.vSov Aw xJftif / , toi* dort» •xtpa.tXyf**W piiytS(& «- 

StTov <Ti aÙTor b ’ArrtQ* 'Toi>icra j atv©* 'Xauiïx. , -7rAeiTx fus , xfxa. tu fia uri- 

‘ Aïtiwri ’ôd q>iAigt t t x, bfieu’xjûa. a. 7 ci'Kipt.\u Ce Prince, dans le tems que Prifcus le 
(J) Hift. vit, n' avoit pas encore du poil au menton. Mr. l’Abbc (d) Dubos tire de cette cir- 
er». * u confiance une preuve , que ce ne peut être Mérovée. Mais il ne paroit pas avoir con- 
«S'.ST fuite ou examiné ce que dit le P. 'Pagi. Tout ce qu’il dit lui-même cft fondé fur le 
H.chap. tems auquel il prétend que Prifcus avoit vu à Rome le Jeune Prince, favoir en 
i» P ©■ 44 9 » ou 45 °* Or Prifcus dit feulement qu’il l’y avoit vu : il n’y a pas un mot qui 
ySuv.Tom. indique en quel tems. Et il peut avoir été a Rome plus d’une fois. U’ailleurs, Mr. l’Ab- 
l.EJ.Am/1. fyppofe que Prifcus avoit été à Rome dans le tems qu’il fut à la fuite d’une Ambaf- 
fade auprès & Attila. Or cette fuppolition même détruit ce qu’il en infère. Car c*é- 
toit Theodofe quienvoioit les Ambaflàdcurs en Scythie. 11 y a bien loin de là à Rome. 

ARTICLE CI. 

Traite’ de Paix entre The’odose le Jeune , & Attila & 
Ble’da , Rois des Hun s. 

A n n e’e 434. depuis Jesus-Christ. 

D E's l’année (1) 397. les Huns avoient fait des irruptions dans les Terres de 
l’Empire d'Orient > & nous avons vu comment ils fijrcnt attirez dans celui d’Oc- 

tident 


Ait. C. (i) Voiez Ta Critii J. des AanaUi de Bakoniui, 
fur l’Année 4*1. p*g- *46. k l'Année ffi. pag. *tf. 
Tarn. II. j'ai vu depuis le Sucrnt Mrmcin de Mr. de Fon- 
ciuaoki iurla Siuerfim Héréditaire dans la Trimïiu Bac* i 
où ce doâe Académicien infère auffi du paflage de Piiscvi, 
que Cltdion fut Père de Mertvét -. biim. J* Ï'AcaJ. du BtU. 
l*ttr. VoU. XV 1. pag. 144. EJ. J* Holt. 

(a) C'étoit apparemment cette forte d’ Adoption honorai- 
re . qui s'appeiiou Mtfti* ftr arma , parce qu'elle fc f&ifoit , 


en donnant des Armes , ou autres chofes propres à U Guer- 
re • u fige venu des Nations Barbares , qui faifoient leur ca- 
pital de l’Art Militaire. Voiez , entr'auties Auteurs , qui 
en ont traité, le P. dk Sainte Marthe, Vit Jt Cassioixs- 
re , pag. 19 ,99 . U Je HoU. Mr. Otto , JurifpruJ. 
Sjmktl Eicrcit. III. Cap. ta , 13. 

Ait. CI. (i) Voiez le P. Paoi , fur cette Année, Crt- 
tit. i» Annal. Baron. Tom. 11. f*t 4. 
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cident ( a ) par Aètius , alors Général de l’Empereur Jean. Depuis ils entrèrent dans Sar 
la Thrace , avec une Armée prodigieufe , (b) & menacèrent même d’attaquer Conjlan- 4?""“ 
tinople , fous la conduite d’un de leurs Rois , que quelques-uns nomment (c) Roua , 
ou (2) Roa , d’autres Çd) Roila , ou (3) Rugi la. Dans l’annce où nous fommes, ce 
Prince avoit fait , depuis peu, quelque Paix avec Thf.’odosf. le "Jeune : (e) Rugi- vc>p. 3 J. 
la , Rex Chunnorum , cutn quo pas jîrmata , moritur. 11 vouloir entrer en Gucr- 
rc avec quelques Peuples (4) de Sept b/e , qui habitaient près du ‘Danube. Ceux ci ciJ p 1 « ‘ 
implorèrent le fecours des Romains. Roua envoia à Confiant inople un certain (f) ls- bjs - 
la dont il fe lêrvoit ordinairement dans ces occafions , pour déclarer à Theodofe , que, 
s’il ne lui remettoit cous les Scythes qui sY-toient réfugiez chez lui , il romprait la Paix! fa ?^- 
Là-deflus , on réloluc de lui envoier une Ambaflade, Mais, avant qu’elle fut partie, on c hf^ti 
apprit qu’il étoit mort , & qu’ A ttila lui a voit fuccedé , avecBLE’DA (6) ion Frère. ^°p*g. 
On dépêcha donc les Ambalïadeurs à Attila. Ces (7) Ambafladeurs , nommez par le 
Sénat , & approuvez par l’Empereur , fe rendirent à Marque , Ville A’iïlyrie , dans la sripi. Hi/t. 
Méfié , fur le Danube , où ils trouvèrent des (8) gens de famille Roinlc , envoicz par v, * ne üm 
les Huns , pour parler d’affaires. Le congrès le tint hors de la Ville -, & les Huns Cht ^' 
n’aianc voulu venir qu’à cheval , les Ambafladeurs de Théodofe y vinrent de même 
pour ne leur céder en rien. Ils conclurent là un Traité , dont les conditions furent : 

,, Que tous ceux , qui s’étoient réfugiez de Scythie , en quel cems que ce fut , chez les 
„ Romains , feraient rendus aux Huns , aufll-bien que les Prifonniers Romains , qui 
„ s’étoient fauvez chez eux fans paier leur rançon j finon, que l’on donnerait pour* cha- 
,, que Prifonnier huit pièces d’or à ceux qui en étoient maîtres par droit de Guerre * 

,, Que les Romains ne feraient point d* Alliance avec aucune Nation Barbare qui fût en 
„ guerre avec les Huns : Que la (9) liberté des Foires & Marchez ferait égale & libre 
„ de part & d’autre , pour les Huns & les Romains : Que l’on garderait 8c obfervcroit 
,, religieufement le Traité , par lequel il avoir été ftipulé que les Romains paieraient tous 
• „ les ans aux Huns un tribut de fept-cens livres d’or * au lieu qu’avant cela le tribut or- 

„ dinaire n’étoit que de trois-cens-cinquantc **. Le Traité ainfi conclu fut ratifié avec 
les fermens ordinaires de part 8c d’autre. C’eft: ce que nous apprenons des fculs Frag- 
mens de Priscus : (f) Tw "don ■£ 2 *tv}ixîtî xATAÇtlryorrAs , aAA* $ tus ÜS>i xata- (fl p ÿ- 
•xtpvycTas , ovr % toTj 'Pupiaîus , tus km \vrpay us ta aç'iTipA Apypi- pLri 4 (pfgï 

wiç-, ex^oS-Æi , u u» yt Ua<n* ™<puryoT& rôt s nrlAtfvn jcmtra/reW cxt« J 1 »- îS-nJ/X) 

Sein xt W31 - Ba§€a§« fi ) i ov/n/ea^îT» 'Pupuuus , nrpls "Ounus Aipsfitms [il faut lire 

à mon avis, aîgo/e*ra>] «roAt^w. tirau Se xf ta s ’Tanpdpus ioml/xuf x) i xnibms 'Pu/iams t* 

Xj "Ovrtsis. C^uAct-fleaS'oi Se x, tas avttixAs t-TTAXotTiur Aixgar %fvo jb, tTbs txxç-v 

TtXufjLemi 'PctfiAiav Tois PAoitem Sxo^ctis* vrp srtpit Se TtrritxorTA x, TpiAxooixi a! tS 

t«A «5 tTuy'/A™ ’Eti tutus iG'XtiùoHO 'Paficuzi ti % ^Ouvvsi* x, ■sra.Tpici sgxor ôpta- 

ecLYTis , es ta kftç oTi$A it aimai. Apres cela , Attila 8c Bléda marchèrent à l’Expé- 
dition projettee contre les Nations Scythiques. 


(») JonvANDt't . qui l’appelle ainfi , dit qu’il étoit Fils 
de Mundxuccus , fit que Rù» avoit régné conjointement 
avec Oflarii ion Ftére, mais non pas fur toute la Nation des 
Htm t. Dr Rr*. C»it. Cap. 3f. 

(3) La Chronique , que je cite . tau dément attribuée 1 
Trio Prospir. Dans Socrate , il eft appelé Rni» , 'ti- 

Hift. Ecclef. Lib. VII. Cap- 43, 

(4) Que Priscus défigne ainfi -, Les Omilutnt -, les Iti- 
rnarr, 1 les Tenofurtt , les Btijqttfs. JoRS anbe s . en par- 
Ia.nt des Nations , que les Ham fubjuguérent avec rapidité , 
nom me les Mpfures (ou comme porte le Mf. de Mr. 
Muratori , AtpilxMrti) : Les AlddtMrtt (ou AUhinrn, fé- 
lon le même Mf.) Les liimarti : Les Tutuaffti , (ou Tua- 
tatr/tt) : & les Biifauti. 

(j) "firao. Quclcun a écrit à la marge de mon exemplai- 
re , de l’Edition «I’Hoeschelius : c’ell AfeUs. Je ne fai 
fur quoi il Je fondoit. 

(6> Il cil appelle BleMa , dans une petite Chronique, pu- 
bliée par k P. Ruinart , Hift. Ptrfitut. VatUal. pag. 114. 
Httil* ht mourir ce Frère, environ dix ans apres, St demeu- 
ra ainfi fcul Roi de toute La Nation des Hans. PRosriR , 
Ofcrûw. pag. 107. EJ. A. DuCJxfat : Marcellin , pag. 4t. 
SiaUf. Cassiooore , C hrto. pag. 367. EJ. Gant. 


(7) P lintha, (ou Plintas) & Dimjfi». Le premier étoit 
originaire de la Nation Sr.ihiqut J & l'autre , de Thnet. Ils 
avoient etc tous deux Conluls i le prémicr , en +19. & l’au- 
tre, en 4x9. 

(8) o; flaràun Zu&m. C’eft ce que les Latni appel- 

loient Bxiaiti , dans ces tcms-ci , 8c auparavant. Mais com- 
me ils entendoient auflï par-la de petits Rois , qu’ils ne 
croioicm pas mériter le nom de Roi , & fur-tout ceux de* 
Nations Barbares j il peut fe faire qu’il s'agi lie ici d‘ Attila 
Si de BiéJa eux-mêmes. De plus , dans un des Articles du 
Traité , que je rapporte , il y a , que le Tribut llipulé icroit 
paie r«ü Or le Tribut fe paioic «ans dou- 

te aux Princes des Huât. Et après le Traite il eft dit aufîi- 
tôt , qu 'Attila & BliJa , qui venoient de faire la Paix ( •! 
wtfi 'Am *Mt «u 1 B A. «.11 tifév marchèrent contre les 

Nations Scythitfut. Au relie , ils font eux-mêmes appelles 
Stythti , parce qu’ils étoient de Hatim Stjtbiqut. Auüi non 
feulement Prifeus , mais encore les autres Auteurs de ces 
tcms-ci, fie des iuivans, donnent indifféremment le nom de 
Huns ii de Scjthts , i ceux qui étoient proprement de la Na- 
tion des Huai. Ils en ufènt de même a l'egard des autres 
Peuples fortis de Stytkit. 

(9) Voice ci-dcfl'us, furies Années 17p. fie 3 69. 


Tom. IL 
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ARTICLE CIL 

Traite* de Paix entre l’Empereur Valentinien III. & Gense- 
r i c , Roi des Vandales Afrique. 

Anne’e 43 f. depuis Jesus-Christ. 

(«) voie* T 7Alentinien III. eut beau faire : il ne put chaflèr les (a) Vandales de VAfri- 
c^dciius. y que. Il prit donc le parti de traiter avec Genseric , par un Ambafladeur Ci) 
^ur Année nomme Trigétius » & il lui céda la partie à' Afrique dont les Vandales étoient en pof- 
fdfion , apparemment en vertu du Traité fait avec Boni face , favoir la Numidie , où 
étoit ( 2 ) Hippone la Roiale. La Paix fiat ainfi conclue , & confirmée par ferment , le 
1 1 . de Février de l’année 43 y. en forte que Genferic s’engagea à fe contenter de cette 
Partie, (b) T dx faèl a cum Vandalis, data eis ad habit andum per (3 ) Trigetium in 
Ciunnic. loco Africa: Hippone, 111 . Id. Febr. (c) Cui [Gcnfcrico] Valenrinianus junior Oc- 
J? g . JJ 1 * cidentis Imper at or non valons fubfijlere (+) , pacem mittit , & partem Africæ, quant 
Voies c/. Wandali pojfederant > tamauam pacifico dédit , conditionnas ab eo facramenti acceptis 
cixm! ne V l, d u ^ tra invaderet. Procopf. rapporte une autre condition , & comme la feule 
pag. 167. qui fut ftipulcc -, favoir , que Genferic paicroit à Valentinien un tribut annuel , pour 
Hii! vîô fareté de quoi iUui donna en étage fon Fils (y) Iluneric : (d) 2-jto rd*.f ttjoj &xat\U 
dal. pjg!" BctAtrrwmo» touitcli ® Vr@- Stapus tx, AiStnjj QaaiAÙ q>t§e«* 

7 » » 7î+- tict rt f%f veuiin ’O topx 1 » è» ofixpu pial pet 'Ski tout»i bn t 5 opeXryia. 'TcLpià'uM.. Du rck 
(J) tc » ^ parle comme fi Genferic a voit confervé toute l’ Afrique * & il ne dit rien de la 
v**m ub. Guerre qui fuivit quatre ans après , par la perfidie de Genferic , ôc qui rendit un autre 
i.cip.4. Trajet d c p a i x néccflaire. Il ajoute feulement , que l’amitié s’étant affermie entre l’Em* 
pcrcur & le Roi des Vandales , Valentinien rendit Huneric a fon Pérc. 

ARTICLE CIII. * 

Traite’ de Paix entre le meme Empereur Valentinien III. & 

G o n dic aire, Roi des Bourguignons. 

La même Anne’e 43 y. depuis J e s u s-C h r i s t. 


A Etius eut, cette année , une Expédition à faire contre les Bourguignons , 
qui de la ‘Première Germanie , aux environs du Me in & de Maience , où ils ha- 
(*) voici bicoient alors , étoient ( a ) entrez dans la Gaule Belgique , & s’y étoient établis fous la 
A? iî conduite de Gondicaire leur Roi , depuis près de trente ans. Aétius les barrit par 
fxg. 1 16. fit deux fois , & à la dernière ils lui demandèrent humblement la Paix , qu’il leur accorda , 
£* n »« r au nom Valentinien III. fon Maître. Mais Gondicaire n’en jouit pas long tems. 

Les Huns le (1) défirent l’année fuivante , & exterminèrent prcfquc coure fa Nation , 
{i ) Frofrfr 1 (1) c’eft- à-dire , ceux dont il étoit Roi. (b) Eodem tempore Gundicarium Burgundio- 
C ft°ù. num Regem , intra Gallias habit antem , Aëtius bello (c) obtrivit , pacemque ei fup- 
1 9+. plicanti dédit : qua non diu pot i tus ejl. Si quidem ilium Hunni cum populo fuo ac 

\t)oitmuit, Jlîfpe de lever unt (d) (Jniverfa paene gens cum Rege per Aëtium deleta. II 

aduuîet^ paroit par (e) Sidonius Apollinaire, qu’AviTus, depuis Empereur , étoit à 
Editions cette Expédition d’ Aëtius. 

poflctlCU- 

rcs. 

UlTnfftr , 

Chrome. Ait. Cil. (i) Sioonius, Dt Imper. Occidental. fur l’An- d ’Eu/tit , porte nettement ftr Trigetium H faut que ceux 
£J. Labo. dcc ^ja. f 3 it ce Trigéiiui Succeflcur de Seaiface dans le Corn- qui ont lu per ir itanium , fe foient lavis de quelque ancicn- 
(e Garni. mandement à’ Afrique. Cela peut être ; mais je ne fiche au- ne Edition fautive, 

VII. v erf. cun Ancien Auteur , qui le aile. (4) L'Edition de Vulcanius porte : km valent tifîjhrt. 

*3®, jj. Hippo Rrgiui : ainli appellce , parce qu’elle étoit dans (fj Hanerittu , comme Victor Vitenfit l’appelle tou- 

Hi le pais des Rois de SumUu , car il v avoit une autre Hippe- jours. PRocort dit Henoru , 8c EvAORt aufli. 

»* lurnommée Znritt , dans l'Afrique , proprement ainû Art. C1U. (i) Le P. Pasi dit , que ce fut fous la con- 
nommee. Voici Vliwerenum Antomki , pag. ai. Ec là- duite d* A ttila , fonde lur un palfage de Paul le Durrt, 
de fl u s <cs Notes , SJ. U'efftling. Lib. De Zpifcopü Metenjtèui. Critic. Annal. Baron, in Ann. 

(j, Le P. Pltau . qui cite ici Prefptr , fur cote Année 4}6. peg. s;i. Mais Mr. l'Abbé Dusos, qui ne pat c point 

(dam là Clfonotegie , Tom. II. Deftnn. Ttmfjr. pag. +po. du tout il' Attila , prétend , que ces Huât étoient feulement 

EJ. Amfl.j dit , per triennium , au lieu de per Trigmum. Je un Corps de Troupes , qu 'Aetiut attira dans les Gaulei , 8c 

vois aulli , que , dam une Note fur l'Uipena MifctUa , où qu'y aiant refte depuis , ils font appelki tantôt Hum , tan- 

l'Auteur copie vifibiemait Profptr , 8c a lu TYigettum , on dit: tôt Alaiat , tantôt Stjihte. Hist. Crit. de la Menât cb.fr an- 

AJair apuJ Prùfperum : per triennium. Tem. I Rtr. Italie, fttft . Liv. II. Chap. y 

Script, pag. 94. Mais . outre l’Edition de Pithou , 8c les (1) IdacE dit. xint-pùlk Ittmmet, Psg. 23. Seal. 
aunes qui out paru depuis , celle de Scaligkr , à la fuite 
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ARTICLE CIV. 

Traite’ entre Thî’odose le Jeune , Empereur d' Orient ^Va- 
lentinien III. Empereur /Occident. 

Anne’e 437. depuis Jesus-Chr.ist. 


L ’Empereur, d’ Occident , Valentinien III. étant âgé de dix- huit ans , penfa à 
fe marier. (1) Celui d'Orient , The'odose le Jeune , qui , comme on l’a dit 
ailleurs , étoit Ton Coulin , & de qui il tenoit l’Empire , avoir une Fille , nommée Eu- 
doxie. D la demanda en mariage , de l’avis de Placidie fa Mère On la lui accorda 3 
mais on la lui fit acheter par la cdîion d’une partie confidérable de les Etats. La moi- 
tié de Vlllyrie appartenoit (2) alors aux Empereurs d’Orient , & l’autre moitié à ceux 
< 1 ’ Occident : de forte qu’on diftinguoit Vlllyrie en Orientale & Occidentale. Par le 
Contraél du Mariage , dont il s'agit» Valentinien donna fa portion à fon Beau-pérc fu- 
tur , de quoi Cassiodore blâme fort Placidie y comme d’une réunion également dés- 
avantageulè à Ton Fils, & defagrcable aux Provinces, (a) Pojthæc tertio anno Va- 
lentinianus Imper at or à Roma Conllantinopolim , ad fufeipiendam in matrimonium Eu- UcRcgnoc. 
doxiam Theodofii Principis filiam venit » datdque pro munere focero fuo tôt à lllyriâ , ^ cc 97 ‘ 

célébrât is nupttis ad fua régna cum uxore receffit (b) Nutum denique Jibi 

[Placidia] amijjione lllyrici comparavit , fatlaque eji conjuniïio régnant is , divifio do - 
lenda Provinciis. On étoit (c) convenu d’abord , que chacun des Empereurs ferait la {7 sortit . 
moitié du chemin , & qu’ils fc trouveraient à Thejfalonique , pour célébrer les Nôces. 

Mais Valentinien voulut épargner la peine à Theodofe , & il lui manda qu’il le rendrait op. + 4 . ' 
lui-méme à C onjlantinople t comme il fit. Après quoi , ü s’en retourna avec l’on Epoufe. 


ARTICLE CV. 

Traite 'de Paix entre l’Empereur Valentinien III. é* Th e’o* 
doaic, Roi des Wisigoths. 

Anne’e 43p. depuis Jésus-Christ. 


D Epuis trois ans , The’odoric, Roi des Wisigoths, étoit entré en guerre a- 
vcc lesRoMAiNS, au mépris du (i 0 Traité , dont (a) nous avons parlé ci-def- 
l’us. (b) 11 prit pluficurs Villes voifincs de lès Etats, & alfiégea même Narbonne : mais, 
après avoir été long tems devant cette Place , Litorius , qui commandoit fous Aetius 4l "“ ec 
les Troupes de l’Empereur Valentinien III. lui fit lever le fiége. Celui-ci eut en- 
fuite du deflous , dans une Bataille qu’il livra imprudemment près de Touloufe , où lui- 
meme fut pris , & perdit la (a} vie. Il s'étoit fait fort , entr’autres , du fecours des <çr- u+- 
Huns , qui firent plus de mal que de bien , en ravageant de toutes parts , & pillant a- l’o- 
mis & ennemis. Tbeodoric lui avoit (c) même envoié des Evêques , pour lui deman- * 
der la Paix , & il l’avoit rejettée avec hauteur. Les deux Armées en étant enfuire vc- 
nuës à un Combat , où apparemment Aëtius étoit à la tête de la Tienne , quoi que la Dci Tut.' 
vi&oirc (d) fût douteufe, les W isigoths demandèrent la Paix plus humblement qu’ils 
n’avoient encore fait. On la leur accorda. S 1 don i us Akollinaris en donne l’hon- ,j) Voie* 
ncur à Au /tus , (3^ alors Préfet du Prétoire dans les Gaules , qui écrivit là-defiùs à 

TheO* rel>. G crie. 


Art. CIV. (l) PaosfEB , Chron. pafl Eufrt. pag. tpf. 
Cassiouorï , Chranit. pag. ni. 691, 6yy. Cbrmt. AU* :an- 
drta. 1S8. Edit. Sealig. 

(1) L'Empereur Gratien , lors qu’il s’aflbeu The’odo- 
mt 1 . fur nom me U G>aad , avoir divise YlUjrit en deux par- 
ties j l'une pour l'Empire d’O tint , & l’autre , pour celui 
d'OcciJtnt. Cela le fit en l’année J79. Voicz le P. Pagi , 
Criiie. Baron, fur l'Année 380. Tim. I. pag. fjf. CT ftqq- 

Art. CV. (1) Mr. l’Abbe Duaoa , HiA. Critiq. ai U 
Monurch. frauftift , Liv. 11 . Chap. 9. dit, feulement par 
conjecture , que l'Expédition de Litariui fut une infraction 
d’un Traite fait depuis peu entTe les K amaint Ct les Wijigoibi-, 
mais en lorte qu'ou n‘cn fauroit douter , quoi qui i'HiJhtri 
m dift ritu ni Ju terni di lu tinelujîtn , ai du ctaautcmt àt u 
Traite. Pag. 437. Mais ce Savant n’avoit pas fait attention 
à ce que les Anciens Auteurs diient du Traité de 417. Voici 
i( P. Pagi , Crit. Baron. Tom. U- pag. 19a , 103 , 104. 


Cap. 34. 

Sigon rus même en avoir parle il y a long tems , fur cet- 
te Année , où il le donne comme aiant mis fin à la Seconde 
Guene contre les H'ïjigatha. Da Ottid. lmp. Tom. I. Part. 

II. Otp. Six» n. Ed. 173a. 

(a) Idace dit, qu’on le fit mourir , peu de jours après. 

Mais , félon Salvien , les H'ifîgothi le tinrent long tems co 
prifon, où il fut réduit à un état, dont ils avoient pitié eux- 
mêmes. DaGuSmt. Dit, Lib. Vil. Cap. 10. 

(îj Mr. l’Abbé Dvaos ( uti fupr. Chap. 10. pag. 444, 

44f.) lcmbic regarder ce que dit Sidonius comme une cho- 
ie inventée pour louer fon Compatriote , fon Beau-pete, fie 
fon Empereur. 11 y a apparemment de la broderie dans ce 
Panégyrique 1 mais rien n'empêche qu'dvr/R» ne le foit mê- 
le de cette Pas* , quoi que TX-taJarit y lut déjà tout dilpofé 
de lui-méme. 11 pouvoit aufii y avoir quelques difficulté* 
fur les conditions, en quoi Avant ait dctcimmi le Roi det 
Wi/gatbt à coolcntir. 
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chronic #r ' Théodoùc. (e) Tax cum Gothis fait a , quum eam , pofi ancipitis pugnæ lacry mobile 
rxperimentum , humiliùs quàm umquam antea , popofcijfent. 

Cf) Foedus , Avite , novas , ficvum tua pagina Regem 
Lee ta domat s jujfijfe fat efi te , quod rogat Orbis. 

ARTICLE CVI. 

Traite’ de Paix entre lEmpereur The'odose le Jeune , & G e n s e- 
R I C , Roi des V A N D A L E S. 

Annexe 441. depuis Je s u s-Chr is t. 

P Endant que les Romains avoient à fourenir la Guerre dans les Gaules contre 
Thêodoric , Roi des fl'iftgotbs -, Genseric, Roi des Vandales, de qui l’on 
(4) Voîcz ne fe défioit point , à caulc du Traité de Paix fait avec lui il y avoit («) quatre ans -, 
f^r Année forprit la Ville de Carthage , & s’en rendit maître, {b) y commettant beaucoup de 
«r. cruautez. L’année luivante , il fit une defeente en Sicile. The’odose le Jeune , Em- 
Decfubcm* P crcur d ’ Orient , joignit fes forces à celles de Valentinien III. & enyoia en Sicile une 
Dei , Lib. puifïàntc Flotte , qui demeura long tems en chemin , par la lenteur de ceux qui la com- 
Jciïvu man£ *oicnt-, & ^ lt pl us à charge, que fecourable aux Siciliens. Genferic en prit néan- 
viii.’ moins l’épouvante, & envoia demander la Paix. Théodofe la lui accorda , d’autant plus 
volontiers , qu’il avoit à faire ailleurs , par l’irruption des Huns , dont nous parlerons 
tout à l’heure. Il fit donc revenir fes Troupes , tout défendre la Thrace & Vlllyrie. 
fc) Prcffir, (c) Theodosius Imper ator bellum contra Vandalos tnovet i Ariobindo & (1) Anfila, 
atque Germano , ducibtis cum magna clajfe direttis , qui longis cuncîationibus negotium 

*£ différentes , Sicilix magis oneri , quàm prafidio fuere (d) Hunnis enim Thra- 

cias ïllyricumquc vafi antibus , excrcitus ad Wandalos miffus , ad defmdendos Thraces 
2 ':! fl™' Ulyrianofque à Sicilia revocattir. (e) ^lAÏcts «tarer oAxxIxi 

*»?. ywÇ $\axfj.tus ’PufJxixm , ’ApuCuïu , ^ ’AnrvAo. , % ’lnuC'uSb , jpf ’ApaSty , ^ Tt^/xxw 
w^Chnj 4 " T “ < î‘i XTy y*’ txut»; ht iïvvxuiws Th XüuAul Vÿmquv&uoyp xxra'xAxyus c Ti^tpi^os 

nograph. -a-Çi'rGvjd) (dioiïoato t&i rtnilaj b tu fitTx^u ’ArjjActÿ ..... xaTxt ptxu tIu) 

^oieJiuiTi ®§* )t,rT > ^ *** Tfos T iffpxci , xx\ iTXixyu ror <ro\ef ix 

Hhéftm XtXlAtXS. 

CaUifit , 

Lib. XIV. 

c,p '”' ARTICLE CVII. 

Traite’ dcTrcvc entre Attila & Ble'da, Roi Jet Huns, & 
t Empereur Théo do s E le Jeune. 

La m£mc Anne’e 441. depuis Je s us-Chris t. 


*o<5 Du 
Chrfat. 

(19 y. Sut.) 

(f)SiJtmi*, 

XfeUm. 

Carm.VII. 

verf. 509 , 

3'0. 


U N Corps de plufieurs Peuples Barbares , Ter fes , Sarazins , Zanniens , /- 
fauriens , & Huns , fit cette année une irruption dans les Terres de l’Empire , à 
ce que dit le Comte Marcellin. Apparemment les Huns étoient les principaux, 
& avoient les autres à leur fuite. L’Empereur The’odose le Jeune envoia contr’cux 
Anatolius & Aspar , tous deux Maîtres de la Milice. Ceux-ci firent avec eux la 
(•) Marcel - Paix pour un an. (a) Persæ , Saraccni , Zanni , Ifàuri , Hunni , finibus fuis egref 
fi , Romanonim fola vafiarunt . Miffi funt contra hos Anatolius , & Alpar , magif- 
40 tri militia , pacemque cum eis untus anus fecerunt. 


A«T. CVI. (1) Dans l'Edition de Pithou , Sc dinicel- 
le de Labii . on lit JmaxiU*. Mai* X'Uifitri* Mi/ttlU, qui 


copk ici PkosriR ; porte jbtfil». pg. 9/. Tm. I. Strift. 
R/r. tiâlù. 
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ARTICLE CVIII. 

Traite’ de Paix entre lEmpereur Valentinien III. é* Gek- 
seric, Roi des Vandales. 

Anne’e 442 * depuis J e s u s-C hmjt. 

L ’Irruption des Huns , dont nous venons de parler , obligea auffi Valentinien 
III. à faire la Paix avec Genseric. Il confentir à un partage de l’ Afrique , fé- 
lon lequel il céda aux Vandales la Province (1) Byzaccne , celle de Trtpolts , & la 
Zeugitane nommée ‘Proeonfulaire > & il retint pour lui les deux Mauritanics , une par- 
tie de la Numidie , & une partie de l’ancienne Mauritanie , appcllée depuis Tingita- 
ne , lcfquelles il défendoit encore , quoi que défolées par la Guerre, (a) Cum G El- 
ser ico autem ab Augujlo Valentini ano fax confirmata , & certis Jpatiis Africa ^ , 9 £ * 
inter utrumque druija ejl. (b) Difponens quoque [GeilèricusJ Jingulas quafque Pro- », 
1 lincias , fibt Byzaccnam , (2) Abaritanam , atque Getuliam, & part etn Numidix re~ 
fervavtt : Exercitvi vero Zcugitanam vel Proconfularem finiculo hereditatis divifît : TlmA.ieJ. 
V alentiniano adhuc Imperatorc repiquas , licet jam exterminât as P r ovine tas defen- 
dente. vu<m. De 

Vaodalor. 

ARTICLE CIX. 

EJ. Rai». 

Traite’ de Paix entre l Empereur The'odose le Jeune , & les Rois 
des Huns , Attila & Ble'da. 

Anne’e 443. depuis Jesus-Christ. 


T A même Année que fut conclue la Trêve, dont nous avons (a) parlé, les Huns, 
M j fans attendre qu’elle fut expirée , paflerent le ‘Danube , & s’emparèrent de plu- 
ïicurs Villes de l’Empire fituées le long de ce Fleuve. Priscus fbmble nous apprendre 
e prétexte , dont ils fe fervirent pour prendre les armes , ou pour les reprendre : car 
les Fragmens de cet Iliftorien font fi imparfaits Sc fi fort en détordre , qu’il eft difficile 
Ide favoir s’il s’agit de ce tems , ou du commencement de la Guerre. Quoi qu’il en foit, 
voici ce qu’il dit. Un Evêque de (b) Alargue , comme les Huns le pofoient en fait , 
étoit entré dans leurs pais , & aiant trouvé moicn de pénétrer dans l’endroit où l’on gar- 
doit le Tréfor Roial , l’avoit pillé. Là-defiîis , comme c’étoit le tems où il venoit de tou- 
tes parts des gens de l’Empire à un Marché , les Huns tout d’un coup fondirent fur 
eux avec une Armée , & en tuèrent grand nombre. L’Empereur Théodofe envoia des 
Ambaflàdcurs aux Huns , pour fe plaindre de cette violation du Traité. Les Huns ré- 
pondirent , que les Romains étoient eux-mêmes les Aggrefleurs : qu’outre l’attentat de 
l’Evcquc dé Alargue , ils avoient chez eux bon nombre de Transfuges , qu’ils gardoient 
contre la foi du Traité : que s’ils ne leur livraient & ces Transfuges , & PEveque , ils 
leur déclaraient la Guerre , comme en aiant jufte caufc. Les Romains nièrent tout , 
& demandèrent qu’on examinât les faits félon les régies de la Juftice. Les Huns n’en 
voulurent rien faire , & perfiftant à foutenir comme inconteftables , les faits qu’ils avan- 
çoient , ils pouffèrent leurs exploits , s’emparèrent de NatJJe , Ce) de Singidinum , de 
riminacium , & autres Villes de Ylllyrie. Quelques-uns , de la Cour de Confiant ino- 
ple apparemment , difoient alors , qu’il falloit livrer l’Evêque de Alargue , afin qu’un 
fèul homme ne fut pas caufe de la ruine de l’Etat. L’Evêque , qui en eut le vent, fe 
fauva , & alla fecrétement trouver les Rois des Huns , avec qui il fit un Traité avec 
ferment de part & d’autre -, en conféquence de quoi il leur fournit le moien de furpren- 
dre fa Ville , & de s’en rendre maitres. Il fe donna enfuitc un Combat entre les 
Huns & les Romains près de la (d) Cher fine fe de Thrace j après quoi ils firent enfin 
la Paix , par l’cntrcmifc du même Anatolius , Général de The’odose le Jeune. Les 
conditions en furent : „ Que l’on rendrait aux Huns tous leurs Transfuges : Qu’on 
„ leur paierait fix-mille livres d’or , pour les arrérages du tribut qui leur étoit dû des 
„ années paflèes : Que déformais on leur donnerait tous les ans un tribut de deux-mille, 

» & 


( 4 ) Sur 
l' Anp.cc 

441 . Anit. 


(*> Celle 
dont! a cri 

P arlé fur 
Année 
434- 


(r) Voiez 
SUre, l!, n. 
Chionic» 
t*S- 4°* 


(J) De Stf- 
m, une de* 
DtrJantlUt. 


Art. CV1I1. ( 1 ) Ainfi appellée de la Ville de Bjtju'mm, (a) On eft fort embarrafle i favoir , quelle ctott cette 
que pluftcurs Anciens nomment Byiauiium. Voiez les No- Province Marie ane , diftinguée ici de la Zmgitane , ou Prê- 
tes de Mr. Wr.ssti.iNo fur I'Antonini Uktrarium , pag. fi . ctnfuUirr. Voiez le* Note* du P. Ruinart , fur La Hniaa 
La Byeuuint , te. la Zeugitaa* , compofoient l ‘Afrique , pro- é’AfRiqui , dan* fon U‘ft. ftrftt. IW. pag. ai 8 . 

prcincnc ainü dite, qui appartcaoit aux aucicotC* rtbagwu. 
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„ & cent livres d’or : Que pour chaque Prifonnicr Romain , qui sVtoit fauvé dans les 
„ Terres de l’Empire fans avoir paie fa rançon , les Romains paieroient douze pièces 
„ d’or -, linon , que ceux qui auroient donné retraite au Fugitif , feraient tenus de le 
„ rendre : Que les Romains ne recevraient chez eux aucun Barbare qui viendrait s’y 
(r) Exttrpt'. ^ réfugier ", (e) "On jC tUo cr Xtpporncu jix'gyi } 'Pufixiw erpos O \m»s ly'uorro x, al 
34.* .^IX avjj.Qi.cui y ’AixtoAih 'xçiaÇtuaxfj.ént. ij ’fkl roïfi't ta^rtriotro' oarvs ixioStTir jj.tt it rc 7 f 
F2- "Otwoif ol cPuyaJ'ts , ^iXia^ts p^txrm Airpor tW 'raAai evrri^tur itâtïtr av- 

M—fcvtl. tyapot & tT»f îxstTH ii%i\iX 5 yj) ixatot Ait pai ygvau optai» Tirayatm t mu' 

eti’^/ictAoiTH ’Pauxia <S>i’jyaiT(& , is T lut cipiTtpxr y* r a nv Avtçcm àJ&CaImT<& , 
èààiXX ^ÇWT8$ fTm ~&XVT\jlY l Cil' fl* XXTxd?X6rTX5 «Tt , THS VTcJi^OjUélWÎ «JuJitloVCÜ T tyiV- 

yorrx' jjv,iiix BafGapo» 'Pa/z^iHs c-pïç qituysmi Styiâ" «u. Les autres Auteurs, 
qui parlent de ce Traité , ne font mention que de la claule du tribut, & ils en dimi- 
(/)7*rV nuent même la quantité > car ils dilent , (j) que Theodofe donna fix-millc livres d’or 
fb*nr , à Attila , afin qu’il fc retirât -, & qu’il lui en promit délormais mille par an. Par là , 
h^siTo & P ar d’autres endroits , il paraît quel dommage c’eft que nous n’aiyons pas toute en- 
Ninpitrt ticrc l’Hilloire de Priscus , qui dévoie être bien informé de tout ce qui regardoit At - 
îJb xiv > au P r ^ s duquel il fut depuis envoié en ambalfade quelques années après celle-ci. 


Op. 57. 
hifi. Mif- 

«ü.pjg 96. 
AJdJtrtttr. 


ARTICLE CX. 


Traite* entre l’Empereur Valentinien III. ^ les 
Bourguig n on s. 


La meme Anne’e 443. depuis Jesus-Chr 1 st. 


(,) sur /'"'VUelque mande que fût la défaite des Bourguignons , dont (a) nous avons 

]'Ann« y 2 parlé ci-dcfius, il faut qu’il en fut relié un allez grand nombre , puis qu’on les 
' voit , cette année , s’établir dans un autre pais , où ils commencèrent à fonder un Roi- 
aume , qui s’étendant peu-à-peu , devint dans la fuite confidérablc. Tout ce que nous 
favons de l’ctabliflcment dont il s’agit , le réduit au témoignage de la petite Chronique, 
attribuée à Prosper , où il cil dit , que l’on donna aux Bourguignons , échappez du 
carnage dont il avoir été parlé en fon tems , le pais de Savoie , pour le partager avec 
(A) Pag. les Habitans. (b) Sapaudia (i) Burgundionum reliquiis datur , cum indigents di - 
î°snT° m ^^enda. J c nc ki » ^ ur < l u °i fondé , Mr. l’Abbé Dubos (e) fait Litorius Celfus Çi) 
hÿF'Jrtac. auteur de ce Traité. La date feule ne laiflc aucun lieu à une telle conjcéhire , puis 
(0 nijt. À qu’il y avoit quatre ans que Litorius ou n’étoit plus , ou étoit en prilbn chez les Ivifî- 
Trnpjfe , goths. Il cil vrai que le Savant Abbé met le Traité en 439. comme fi Rrofper l’y a- 
Liv. u. * voit placé. Mais il a mal fupputé , puis que les paroles de Trojper fc trouvent fur la 
chap. 9. JO Année de The’odose le jeune y c’eft-à-dire , comme on lait , à compter depuis 
™ 43 ‘ la mort d’HoNOR lus - t ce qui donne l’année 443. & non la 439. 

La Sapaudia , dont il s’agit, étoit fans doute le pais nommé aujourd’hui Sa- 
(éjiéi.xv. voie. On trouve déjà ce nom-dans (d) Ammirn Marcellin. Elle comprenoit le 
"• pais des anciens Allobroges , plus étendu que la Savoie moderne. Les Bourguignons , 
Vi. vïkf. au bout de treize ans , mais pas plutôt , poufTérent jufqu’au pais , qui porte encore leur 
g™. n om , & à la Franche-Comté ; après quoi ils s’étendirent des autres côtez. Us curent 
pour Roi, apres Gundecaire, dont nous avons vû la catallrophc , (3) Gundeu- 
que , ou Gundivic , & Chilperic, fon Frère. On peut voir , fur tout ce qui re- 
garde ce Roiaume , autant qu’il cft polfible de démêler l’obfcurité de l’ancienne Hif- 
toirc , une (4) favantc Diflertation de Mr. Schoepflin , Profcficur en Hiftoire & en 
Eloquence à Strasbourg. 


Art. CX. (i) Tl y a dan» l'Edition de LARtt , au moins 
telle qu'on l'a donnée dans le Tome XI. des Aatitpùui Ro- 
tntinti , StiâuÀi*. Mais Sapûudi* cil plus conforme à l’ula- 
gc de ce tcm*-ci. 

(a) Le P. Pagi dit, avec plus de vraifcmblancc , que ce 
fut Aetivs. Critic. ht Am. Baron, in A. 4f 6. pag. 314. 
où il nc prie de ceci qu’en p fiant , 81 hors de fa place. Car 
il a oublie d'en prlcT au tems meme que la choie arriva , 
quoi qu'il y renvoie 8c avant fle apes , en plus d’un endroit. 
On voit neanmoins qu'il rapportou à l'Année 443. le Trai- 
té dont il s'agit. 

(3) Jorsande's Cap. 44. appelle celui-ci Gnudiaeat , Ce 
l'autre Hilpericui. Mais le Manufent de la Bibliothèque de 
Si. Ambtcift a MiLtn , dont Mr. Muratori rapporte les va- 


riétez , porte GmtntJinehins. Le même Hiftorien prie ail- 
leurs des Btnrguignoni , comme d'une Nation Alliée des Ro- 
main! : Burgundionum gtattm vicinjtm , Romanis in 1 1 ttm- 
fort fseJtrntnm & c. Cap. 4f. On voit leurs Troups auxi- 
liaires , parmi celles qu 'avoit Atrins , dans la Guerre contre 
Attila , Ibid. Cap. 36. Il cft vrai que Sidonius Arolli- 
k a ire met les Bargnnditnti parmi ceux qui fuivoient Attila : 
mais , comme les Savant l’ont remarque , ce n ctoient pas 
le même Peuple -, c'étoient des Seythtt du delà du Panubt , 
8c que Ptolomi’e appelle Frugunditnti. Voici le P. Paoi, 
fur l'Année 413. f*g. 116, 117. 

(4) Dijfrrutio Hi/lorit* Dr Burgundi a Cu-8c Trans-Ju- 
rana Sec. lmpiimcc à StratUarg , en 1731. 
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ARTICLE CXI. 

Traite’ entre les Bretons, ^ /« Saxons. 

Amne’e 447. depuis J e s u s-C hust. 

L ’Anne’e avant celle-ci , les Bretons , toujours expofez aux (a) infultcs des Ë- Wÿ** 
cojjois & des Titfes , & réduits à un état pitoiable , eurent encore une fois re- LrAnni* 
cours aux Romains , pour tacher d’en obtenir quelque afiiftance. Ils écrivirent là-defi- Ar,u - 
fus uneLettre fort touchante au célèbre Aetius , (1) Conful pour la troificme fois, & 9+4 
qui commandoit alors dans les Gaules. Mais il avoit une bonne radon d’exeufer le refus 
qu’il leur fit. 11 falloir s’oppofer aux nouveaux mouvemens (il à Attila , qui portoic 
par-tout la terreur. Dans cette extrémité, les Bretons prirent le parti que leur propofa 
Wortigerne , le principal de leurs Princes, & qui fut également fùncltc à la Nation, 

& à lui-même. Ils refolurent (b) d’appeller au fccours de la Bretagne les Saxons , W Vofc* 
Peuple voifm , qui occupoit alors ce que nous appelions aujourd’hui la Saxe , la Weft- 
f balte , la Frife , Orientale & Occidentale , & la Hollande. La propolition aiant été 
approuvée dans une Aflcmbléc Générale , elle fut aifément acceptée aes Saxons y aux- 
quels on envoia auffi-tôt des Ambafladeurs. On convint , que les Bretons donneraient * 7 

aux Saxons une certaine folde , & leur aligneraient pour leur demeure la petite Ile de 
(3} Thanet , fcparée du pais de Kent par un petit Canal , afin que cela les encoura- 
geât à mieux défendre le pais dont ils auraient une partie, (c) Initum eft confiliumy (0 Btd * . 
quid agendurn , ubt quterendum effet præjidium ad evttandas vel repcllendas tant ferasy 
tamque creberrimas , Gentium Aquilonariarum irruptiones : placuitque omnibus , cum JJ. 1. " 
fuo Rege Wurtigerno , ut Saxonum gentem de tranfmarinis parti bus in aux ilium vo~ tap - 

carent (d) Tune Anglorum Jtve Saxonum gens , invita ta à Rege prafato («çidem; 

fWurtigcrno] in Britanniam tribus longis navibus advebitur , & in Orientali parte iiU - Cîp - 
Jnfula , jubente eodem Rege , locum manendi , quafi pro patriâ pugnatura , re autem f ’ 

ver à hanc expugnatura , fufeepit Ea conditione , ut hi pro ùatrié pace & fa* 

Jute contra adverfarios militarent : illis militantibus débita Jtipendia conjerrent .... 

(e) Placuit , ut hi invitfis umbonibus fudores fuos pat r ta impenderent , recepturi emo - 
Jument a militia ab bis , quorum faluti vigilias prxtenderent. L’Expédition ne fe fit 
néanmoins que la fécondé année après celle-ci -, & les Saxons , qui avoient promis un Regibuf, 
lècours de neuf-mille hommes , n’envoiérent d’abord que trois Vaiflcaux. On verra les c *( ’• 
fuites de tout ceci dans la belle Hijloire ^Angleterre (f) de Mr. de Rapin. u^Tù h 

9 >. 

Cfutv. 

ARTICLE CXIL 


Traite’ de Paix entre /«Armoriques, é'EocHARjcH, Roi 
des A l a 1 n s. 

Anne’e 448. depuis J e s u s-C hrist, ou environ. 

L Es Armoriques , dont j’ai ( a ) parlé ci-deflus , profitant de l’embarras , où ils U) s«tr 
voioient les Romains , dans la crainte d’ Attila , fè révoltèrent , comme ils ne lAnt *5 . 
manquoient pas de faire à la prémiére occafion , accoutumez qu’ils étoient à la liberté, Î 7 ? A 
Aetius y qui commandoit dans les Gaules , allez occupé lui-même d’ailleurs , engagea 
un Roi très-barbare à réduire ces Rebelles. Ce Roi étoit Eocharich , (t) 6 c l’Au- 
teur , fur la foi duquel on fe fonde ici principalement , le fait Roi des Alemans ( Ala - 
mannorum .) Le Père Pagi veut auc ce fuflênt des Peuples de la Nation des anciens 
Alemans , oui étoient établis près de la Loire. Le P. Sirmond a (b) cru , qu’il y 
avoit faute dans le Texte de l’Hiftorien, fur la foi duquel on fe fonde ici, & qu’il fai- vlnfg.A- 
loit lire les Alains. 11 cite là-dcflus ( 2 ) un ancien Moine , qui , en parlant du mé- v “ “ um - 

me 14 *‘- 


Art. CXI. (i) Aitio ttrtium Cin/nli [tmitui Britanno- 
rum 8cc. comme porte i’infcriptioa de h Lettre , rapportée 
pr Bkda , Hifi. Sut. Lib. I. Cap. i j. & avant lui , par 
Cilda* . Dr txtidit Brit ANK ut , pag. p6. 

(a) Il n'étoit pourtant pat encore entré dans Ici Ganlti , 
* wr ■« Armit dt b»it-cni-miUt hnnmti , comme le dit Mr. 
oc Ravin, Hifl. t'At^i. Tom, I. f*g. yj. Ce ne fut qu’en 
l’Année 47 1. 

(}) Camidin dit .que le* Anglois l’appellent Tintt -, 8c 
Jet Saxons , Tout , ou Tamtland. Britank. pag. 174. EJ. 
tTt(h. ifpo. C'eR U aufli . que let prémicn Stntm , qui 

Tom. U. 


vinrent , firent leur débarquement. 

Art. CXII. (i) Ou E*cbar , ou Etehard , comme d'au- 
tres l’appellent. 

(1) PaJUndam rigidu tanin* ftrmifit Al amis. 

Rtx trac bit Eochar , qnrvii cntdtlitr mrft. 

Eric» , ou linritb. Vit. S. Gnmani AntiffiaJtn*, . 
On voit là , que la mefure du vers ne permet pas de lire A* 
Umannh. Le P. Sirmond a été fuivi ici , en tr 'autres Ecri- 
vains , par Mr. Sicoutst , Hifl- dt l Acad, du Bti i. Uttr. 
VU. XUI. Sd. dt UtU. pag. 48I- 
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(.)«*■ inc fait , appelle ainfi le Peuple dont il s'agit. F.t le P. (O ‘P “g’ fe tire d’iffaircs en 
Tom II répondant , à lbn tour , que cet Auteur avoit eu un Exemplaire de Constantius, où 
mW. le mot Alamanm avoir été corrompu en celui à'Alans. Je puis alléguer en faveur du 
■ 6S - P. Sirmond un autre Auteur , qu’il n’a pu voir , 8c que le P. ‘P agi n’a point vu quoi 
qu'il l’eût pu , c'eft Alberic , fj) Moine des Irais Fontaines , dans fa Chronique , 
que feu Mr. Leibnitz publia en 1698. Car voici ce qu’il dit fur l’année 
CCCCXLVIÏ. Ecchardus Rex Alanorum, de quo habetur in Hsta Beats Gbrma- 
J 1 paroit suffi par (d) Jornande ’ s , qu’il y avoir alors des Alains établis près de 
G 'd R 'c. la Loire. Quoi qu’il en ioit , le Roi Eocharich s’aquirta fi bien de la commiflion , 
h que lui avoir donnée Aetius , qu’il épouvanta les Armoriques par l'appareil avec lequel 
il roarchoit contr’cux, de forte qu’ils voulurent en prévenir les etïets par leur (oumifiton. 
Ils emploiérent pour cet effet l'intcrcdlion de Germain, alors Evêque d ’ Auxerre. Le 
Prélat , dit-on , infpira du rcfpea au Roi Barbare , 8c obtint de lui ce qu’il demandoit. 
On ne manque pas de trouver ici du miracle. Eocharich accorda la Paix , & une am- 
niftic , aux Armoriques , à condition que le Traité ferait approuvé à! Aetius , ou de 
l’Empereur. Aetius ne voulut pas apparemment prendre l’aflaire fur foi. Germain par- 
tit en diligence pour Ratenne , où étoit le Siéjrc de la Cour. 11 y fut très-bien reçu de 
(,) u 7. l’Empereur, 8c de Tlacidse fa Mère t mais ü y mourut (r) peu de icms après, (f) 
tnSÏÏi Offenfus enim fupnbse infolentià regionis Vir magns ficus Aetius, qui tum rem pubis- 
üii.v cam gubernabat , Eocharich , ferocijjmo Alamannorum Régi , loca ilia inclinanda pro 
Sma.CtT. rtbaUiants preejumtione perms ferai , qute ille , auiditate barbarie £ cupidstatis , inhia- 
venu. Itaquegenti bellscojijjima , Regique Idolorum miniftro , objicitur faux anus. 

Voici la- r e j tamen omnibus , Chrilii puefidso major ir fortior Et Sacerdos nofler [Ger- 

tnanus] obvias ferebatur , donec ad ipfum Regem , qui fubfequebatur , accéder et 

Cip. »,.* ' yjrparatus bellicus armorumque commotio , ad concilii civilitatem , depojito tumore , 
défendit , traitât ut que qualster , non quod Rex voluerit , fed quod Sacerdos petierat , 
compleretur. Ad Jlatsonem quidam Rex exercitufque Je recipit : pacis fecurstatem fi- 
dijjtmam pollicelur , eb condstione , ut ténia , quam ipfe prejliterat , ab Imper atore , 
tel ab Aétio peter et ur. Interea per interceffionem O' merstum Sacerdotis Rex eompref- 
fus ejt , exercitus revocatus , i'rùt ma a a tajlationibus abfalutx &c. Mais un nou- 
veau lbulcvemcnt des Armoriques , empêcha l’effet des bonnes difpofitions où le Prélat 
avoit mis la Cour en leur faveur -, 8c ils en furent bien-tôt punis. C’efl tout ce que dit 
le Panégyrifte du Saint -, 8c l’Hiftoire d’ailleurs n’en apprend pas davantage (+). 


ARTICLE CXIII. 

Renouvellement du Traité de Paix entre t Empereur Thi’odosi 
le Jeune, & Attila , Roi des Huns. 

Anne’b 449. depuis Je s us-Chris t. 


(.) Voice T~\Epuis la fa) Paix honteufe , que The'odose le Jeune avoit faite avec les Huns, 
turf Année leur Roi Attila , devenu plus fier , fur-tout lors qu’il régna feul ( 1 ) par un 

Air- fratricide -, fut bien fc prévaloir de la foiblcflc des Romains , 8c de la crainte qu’ils a- 
(i) tri/au , voient de lui. Ce ne furent qu’AmbafTades prcfquc perpétuelles , (b) dans lefquelles , 
ïî fous prétexte de redemander les Transfuges , ou autres chofes (tipulécs par le Traité, 
u. Là 1 ,!' il tirait de l’argent de Théodoje , pour enrichir fes Favoris , que l’on renvoioit avec de 
<r*s beaux préfens , dans la crainte qu’il ne rompît la Paix. On captivoit fa bienveillance, 
Hodch.) & on Uù obéïifoit en tout , dit Priscus , comme à un Maître. Avec tout cela, il 
en vint enfin à des hoftilitez , 8c quoi que l’Hilloire fuit ici fort fiche , il parait par 
( 0 esc»;,, le Comte (c) Marcellin , 8c par (d) Sidoniu s Apollinaris , que, dans l’an- 
Ps- n ée ++7 . Attila pafTa le Danube fur la glace , 8c fit une irruption dans la Date de ce 
ILfcupüi côté-là. Sur la fin de l’année (e) fuivante , il menaça de nouveau d’en venir aux ar- 
-v*- mes parce qu’on ne lui rendoir pas quelques Transfuges , 8c qu’on empierrait fur fis 

«ici». verC r limi- 

a«9. & 

(f) Martel- (jj p t g. Jf. C’cft le feul , oui marque prccifémcnt la 
*“■ “bi Jute de cet événement -, fit il lavoit tirée lin» doute de 

*“P r * quelque ancien Auteur , que nous n’avons pas ; car il en a. 

voit copié bon nombre de tels. Le P. Pagi , après Sigo- 
m 1 us , place !e voiage de l'Evêque fur cette année; fie tout 
eft fondé fur le tems auquel il mourut , que les plus habiles 
Chronologiftes trouvent ici , par des conjectures. Alblric 
fait mourir Germain en 4 fo. Il paroit au moins par là, que 
Mr. l’Abbé Du nos (Hijl. Je U Menareb. Fraupoift Liv. II. 

Chap. 10 . fag. +f4-) le trompe dans fes corn tuantes , fur 
lefquelles il fait fouvent trop de fond , fie félon lefquelles il 
veut que ai événement miratuleux frit arrivé en quairi-ctnt; 


quarante -treit. 

(4) Tout ce qu’on peut dire , c’eft que les Armtriqutt 
doivent avoir depuis conclu quelque Traité de Paix avec 
l'Empereur ; ou avec Aetiut ; puis qu'on les voit parmi les 
Troupes auxiliaires des Rmaini , dans l’irruption qu'ATTiLA 
fit dans les Gaule 1 en 4 fl. Jornande’s , De Rtb. Get. Cap. 
36. Mr. l'Abbé Duaos . qui en veut lavoir davantage , ne 
nous donne que des conjectures , fie qui toutes fuppoient la 
tau lie date de l'Expédition i'Ucarix , Oc de la mort de 

"^Abt. CXIII. (1) II k défit de BliJ* , en l'Année 444. 
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limites* Les Ambafiadcurs , qu’il envoia , parlèrent avec beaucoup de hauteur. Ils dirent 
de fa part , qu’on eût à lui en envoier à lui-même , pour terminer les différons j & 
qu’il prétendoit que ce ne fuflent pas des gens du commun , qu’il vouloir des Confu* 
laircs , & du prémicr ordre. (f) L’Eunuque Chryfaphtus , ( 2 ) Favori de Théodofe % if)*ri(au\ 
voulut abréger les affaires , en fe défaifant par trahifon d’un Ennemi fi fupérieur par la 
force. 11 crut trouver fufceptiblc de corruption un des Ambafiadcurs & Attila , nommé vT 
Edecon : mais il fut lui-même la duppe de ce Barbare , qui , fidèle à fon Maître , fit H "l A ) 
fcmblant d’écouter les propofitions , pour lui découvrir tout enfuitc. Il s’engagea , 
moiennant une certaine Tomme , à aflàllïner Attila , dès qu’il feroit de retour auprès 
de lui. La chofe fuc approuvée dans le Confeil de l’Empereur * & on réTolut de lui 
envoier , avec Bigila , qui fervoit d’Intcrprêce , & qui étoit du complot , Maximin , 
d’une n alliance illuftre , mais non pas Confulaire , & auquel on ne découvrit rien de 
l’affaire projettée. Celui-ci prit à la fuite Priscus , de qui nous favons tout ceci plus 
en détail , que les autres chofes qui fe trouvent dans les Fragmens de fon Hiftoire. La 
découverte de la Conjuration fit qu 'Attila perfiffa avec plus d’opiniâtreté encore à ne 
vouloir traiter de la Paix qu’avec des perfonnes du plus haut rang. Il en défigna même 
nommément trois , dont il laifloit le choix , déclarant que , tout autre qu’on lui cn- 
voiât , il ne le recevrait point. On fit donc partir deux de ces trois-là , favoir , Ana- 
tolius , ( 3 ) Maître de la Milice , qui avoit déjà été emploié pour le prémicr Traité de 
Paix *, & Nomus , qui avoit été Maître des ( 4 ) Offices : tous deux Patriciens , 6c par 
conféquent de la plus éminente Dignité. Ils réuffirent à appaifer Attila > & les préiens 
confiaérables , qu’ils apportoient , y contribuèrent làns doute plus que toute autre cho- 
ie. Ce fuperbe Prince jura de garder la Paix , aux mêmes conditions dont on étoic 
convenu par le Traite précédent. 11 promit en même tems de fe retirer de tout le pais 
au delà du ‘Danube , comme appartenant aux Romains } de ne plus chercher querelle à 
l'Empereur, au fujet de la rcffitution des Fugitifs , pourvu que délormais les Romains 
n’en reçuffent aucun. Theodofe s’étoit engagé par la bouche de fes Ambafiadcurs , à 
faire en forte que (f) Conjl antius , Secrétaire d ’ Attila , époulàt une Femme riche , 
au défaut de celle qu’il lui avoit promife autrefois , & qu’il n’avoic pu lui procurer , à 
caulc d’un contretems furvenu. Attila fit partir pour cet effet Confiant tus avec les 
Ambafiadcurs de Confiant inople , qu’il combla de prclcns à fa manière , & auxquels il 
relâcha plufieurs Prifonniers fans rançon, (g) Kaî TrpôtTo» /t«r [S ’A-rîtiÀaf] (g)Mfau; 

vas S^At^ôeîf , LrT*%ô>t T tt 'TC^iâu iâpen' x, \éyu s 'Xfoai n<n <|>u\aTlti? P*g- n- A * 

du) ttpxn\t ’Gk) rais olÙtous iaeafiruro aviâtixaus’ «MX “f 4 "' ^ £ réi ’Wpa opi (ppttn\s *P«- Hufcb) 1 ' 

uaLien yhs , tS aep«,ypuLTx rn 'Xaf*%uv 'oè* QxryxJar BcunAti , t i fil \ yi 'Pu/xclm etZSiç 

txtpHs xa-Taftoyorrcts ira/ cuitS J't^arro x, avtu AÛrpm cLpnxt vAu- 

ç-u« , ’AkltoAiai N opta ya.pt (pfàvQfr , y* ’hrmç aùroTj , ^ Stipïvr £o~ 

o« ÆeuriAuo» juxt/eSij XxûBcu , à.'Xi-rtpi'Xt’ <rv/M-xtpt^a.s J'i r Kai<r*mor , «y** 
olvtu BcWiAtct fis ipyoi aiyaryui du) inro^unv ÔCC. 


ARTICLE CXIV. 


Traite’ <t Alliance entre l'Empereur Valentinien III. & 
Theodoric, Roi des WT s 1 g o THS. 

Anne’e +ji. depuis Jesus-Cheist. 

T He’odose le Jeune , Empereur d’Orient , étant Tenu à mourir , l’année avant cel- 
le-ci, Marxien lui fuccéda. Aullî-tôt qu'ArriL* , Roi des Huns, en eut nou- 
vel- 


f») Surnomme Tajumst , félon Thi’ophake , pag. 86 . 
C. Mais Thl’odoric U Ltttmr l’appelle TtMtmai. Lib. I. 
Cap. ■ . Il étoic Grand - Maître du Palaii de l'Empereur. 
L'année lui vante , Thl’odose le relégua dans une Ile , liant 
reconnu que ce Favori , qui abufoit de fa confiance , lui a- 
voit lait taire bien des choies dont il fe repentoit. The’o- 
th an t , p»g. SB. Cedren , pag. a8a. U Bsjil. Priscus 
dit , qu’aptes la découverte du complot contre AliiU , ce 
Prince d’un côté , & de l'autre , Ztnm , t'I/surun , Conlul 
en 448. de m ondoient qu'il fut puni , & que cela raettoit 
l’Eunuque dans une grande peTpleaité. Pug. f 6 . EU. Httph. 
Auffi-tAt après la mort de fkitdtji , Tultbmt lit tuer CbrjJ. «• 
fbiut , qui étoit , dit-on , en exécration a tout le monde. 
.Tatou. Lect. ubïfHfr. Thlophanc , pg. 69. 

(j) ÜAtifttT Mdùttm Prâ/tnulii : car c'cft ce que fignifie le 
Grec , mal traduit par l’Interprète Latin : ri* /Ssri- 
«f*«rr« rtXm : comme l’a remarqué Hehri de Valois. 
Ce MaitTe de la Milice etoit à la l’uue de l’Empereur j au 
lieu que les autres commandoient ailleurs. Voicz le même 
Dt VdUii , fur Amssiin Marcellin , Lib. XIV. Cap. 1. 

Tom. U. 


ft- »• 

(4) Msgifttr Offieitrmm. Ceux qui exer^oient cette Di. 
gmté avoicnt principalement le foin «t la dircâioo de ce qui 
regaidoit les Ambaüâdes. Voicz encore ici H. A VaUu , 
fur Aumiin Marcellin , Lib. XXVI. Cap. f. pAg. 

Le tioiliémc Ambafladeur , nomme par And», étou appel- 
lé Stnatar. Priscus, pag. fl. EJ. Httfch. 

(f) Atlimi l'avoit envoie i Attila, pour cet emploi. Oa 
trouvera racontée en détail cette afhirc du Mariage promis , 
dans nôtre Priscus , pag. f + . EJ. Htrfthd. Cmfiamtun é- 
toit lui-mime venu i Rem* , avec Max irai» , Su avoir tait 
cfpércr i TUeJtfi une bonne te ferme Paix , s'il vouloit lui 
procura- le Mariage avantageux , qu'il l’oubaitoit. Après la 
conclu lion de U Paix , il y revint , avec les dernim Ambaf- 
fidcuTS. ThieJeft lui fit époulcr une Femme riche 8c de qua- 
lité (le Traduâeur Latin lui donne de fon chef la btamti.) 
C'ctoit la Veuve d’Armatmi , dont le Père Plut ha , ou P Un- 
ie 1 étoit le même , que nous avons vù ci-dclTiu envoie aux 
Uttnt, fur l'Année 434. 
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(«) Triftus , velle , (a) il cnvoia des Ambaflâdeurs au nouvel Empereur , pour demander le tribut 
*jf jjf* qui lui éroit dû par les Traitez faits avec Tbêodofe. il en dépêcha d’autres à Valkn- 
40.' eju. tinien 111. Empereur d'Oendent , pour le plaindre de ce qu’il ne vouloir pas que fa 
îrii/afi Sœur Honorie l’épouflc. Cette (1) rrinccffc étoit néanmoins alors à Confiant inople 
7 " ' où Theodofe l’avoit feit enfermer pour Ion incontinence , & parce qu’elle avoir déjà vou- 
lu , il v avoit quinze ou leize ans > fc marier avec Attila , au préjudice de l’Empire : 
car clic l’in vicoit à venir pour cet effet fondre en Italie. Honorie , fruftréc de les ef- 
pcranccs , fe laiflâ débaucher par l’Intendant de la Maifon , nommé Eugène > & c 'e!l 
pour cela qu’elle fut alors envoiéc à Confiant inople. Elle lit , en ce tems-ci , de nou- 
velles offres à Attila , qui voulut en profiter. 11 repréfentoit à Valentinien , par la 
bouche de fes Ambaflâdeurs , qu ’ Honorie , en lui donnant fa foi , n’avoit rien commis 
d’indigne de fa naillânce -, & il déclarait qu’il vengerait même l’outrage qu’on lui ferait, 
fi on ( 2 ) ne lui donnoit pas la moitié de l’Empire, qui lui revenoit de droir. Valen- 
tinien répondit aux Ambaflâdeurs , opi Honorie avoir déjà un Mari , & qu’ainfi elle 

ne pouvoit en prendre un autre : Que pour l’Empire, il ne lui étoit nullement du , les 
Femmes en étant exclufes. Marcien déclara, qu’il ne s’embarafloit pas des Trairez de 
Ion Prédeccfleur , au lujet du tribut annuel : Que , li Attila demeurait en repos , il 
lui ferait de fon bon gré des préfens * mais que , s’il menaçoit & s’il entreprenoie quel- 
que choie , il avoit allez de Troupes & de Eorccs pour le repouffer. 11 n’en falloir pas 
tant pour irriter Attila , & pour le porter à la Guerre. 11 hélita quelque rems , par où 
il la commencerait, & il rélolut enfin de tourner les Armes contre l’Empire à' Occident 
Wfvnni. auoi qu’il vit là plus d’Ennemis à combattre, il y lût encouragé par Gf.nseric , (b) 
Gctic.c.». ^- oi dcs Vandales , qui lui fit meme pour cet effet de (4; grands préfens. Mais , a- 
36. vant que d’entrer en guerre , il ufa d’artifice , pour femer la difcordc entre les Romains , 
& Thk’odoric, Roi des IVifigoths. 11 envoia des Ambaflâdeurs à Valentinien , avec 
une Lettre , où il lui difoic , que c’écoit à 'Tbéodoric qu’il en vouloit , & uon à l’Em- 
pereur , avec qui il fouhaitoit de vivre en bonne amitié. En même tems , il écrivit à 
Tbéodoric , pour l’exhorter à abandonner 1* Alliance des Romains. On ne fe laillâ point 
prendre à ce piège. Valentinien aiant envoié des Ambaflâdeurs à Tbéodoric , lui fie 
comprendre qu’il étoit de fon intérêt de s’unir fortement avec lai , pour repouffer l’am- 
bitieux Attila , l’Ennemi commun de tous. Le Traité d’Alliance fut conclu, avec l’ap- 
(0 Trifcu , , plaudiffcmcnt de route la Nation des Gotbs. (c) His & fitmlibus legati Valentiniani 
ubifupr. Regem permovére Theodoricum. Qutüus ille refpondit : Habcris, inquit , Roma- 
Îw°(x7- N 1 , defiderium vefirtim : fecifiis Attilam à" nobts hofiem. Sequimur ilium , quocum- 
Htt/eb.) que l'ocaverit. Adclamant refponfo Comités c Duas , letum fequitur vulgus. Fit om- 
nibus etmbitus pugnte &c. La Ligue fut renforcée par la jonéhon de plu! leurs Peuples 
des Gaules & de Germanie , & d’une partie des Francs } (y) car l’autre fc rangea du 
(J) Trifcu,, c ôtc des Huns, (d) Attila , au rapport de Priscus , cnvoia , apparemment, après 
ubi fu P r. ’ que fes rufes eurent été découvertes , une nouvelle Ambaflâdç à Valentinien , pour de- 
nït 4 r^r« man£ fcr encore une fois Honorie , & avec elle une portion de l’Empire , comme un hé- 
(*7.ffar/ £ A.)ritagc , difoiril , qui lui avoir été laiilè par fon- Père., mais dont l’Empcrcurion Frère 
s’étoit emparé par une avidité & une injuftice criante. J1 fit montrer par fes Ambafli- 
deurs à Valentinien , une Bague qM * Honorie lui avoit envolée , pour gage de la foi 
qu’elle lui avoit donnée de l’épouicr. Les demandes aiant été rejertées avec autant de 
fermeté qu’auparavant , il vint enfin à l’exécution de fon projet , donc le fucccs ne ré- 
pondit pas à fes efpérances. 


Art. CXIV. (i)'Vokz Marcellin, Chante, pig.+o'. 
poil Eima. Jornand. XV iUi. Guit. Cap. 4 1 Sc üt Ht - 
fnor. Suectff. fag. 139. Tom. 1 . Script. Rtr. Italie. Ce* 
deux Auteurs , qui font les fcuW où l'on trouve quelque cho- 
ie en peu de mots , s'expriment d'une manière qui ne s'ac- 
corde pas pour i’ordre des faits. J'ai fuivi ce qui m'a paru 
Je plus viai.cmblablc. Nous aurons peut-être de plus grandes 
lumières la-dcflus, fi l'on public, comme on l a promis, un 
Auteur nomme Juvencus Coelius , qui a écrit la Vie à' At- 
tila , tu qui , quoi qu’imprimé , cil il rare , que p’.ufieurs 
l'ont cru encore en manuicrit. Voici b Bibliothca iJe~ 
Jia fjf tnfima Latinùatu de Mr. Farricius ,. Tom. IV. 
fag. 6x8, 6x9. 

(a) T .pb*f,rta , u ftm € rm t»s ffaeiOa.ai ***- 

Xufip (m. Cela cil explique plus bas, comme je le rap- 
porte a la fin de l'Article. Au relie , la traduction de ces 
paroles a été omile par Chantecler j fit H. oe Valois, 
ne l'a point remarque dans fc* Notes fur Priscus , de l'E- 
dition du Louvre. 

( j > Avoit-c.lt donc epoufé £m fia* ? Ou quel ctott ce 
■Mari ? Ou étoit-ce feulement une exculc feinte , dont Va- 
Itntuun fc fctvoil , pour ne pas confcntir au Mariage avec 
utitila f Su 1 o as , que je ne vois pas qu’on ait cité ici , dit, 
» l'article , que . quand oa eut découvert le com- 


merce clandeflin d 'Hanaria arec 1 -ugéne , on punit celui-ci de 
mort , 5 t la PrinceUc tôt chaflee du Palais. C’eil de fon 
chef que parle le Lexicographe i il peut néanmoins avoir en 
cela copie quelque Ancien Auteur. Mais U n’efi pas dou- 
ble en ce qu'il dit, qu 'auparavant Henorit avoit part au Gou- 
vernement de l'Empire. On fait que ce fut PUctMt fa Mère. 

(4.) Le but de ce Roi des VaaJalt, étoit d’attirer Attila 
dans les Gamin , pour faire la guerre i The'oooric , Roi 
des mftgoth, . avec qui il s'étoit brouille pour un fnjet fort 
grave. Car Humtu , Fils de Gtnfnic , aiant époule la Fille 
de I bradant \ le Beau- Pcrc foupçonna que fa Belle- Fille a- 
voit voulu l’empoifonner ; & fur ce fimple foupçon , il lui 
lit couper le nez , K la renvou ainfi mutilée à Tbtnbric. 
Jorn and. Dt Btb. Grtic. Cap. 36. 

(f) Le Roi des Franc, étant venu à mourir , il y eut dis- 
pute pour la fucccltion entte fes deux Fils , dont chacun a- 
voit fon parti. L’Aine implora , 1 c fecours d 'Attila j le Ca- 
det eut recours 1 Aëtiui. C'eft ce que dit Priscus -, 8c à 
cette occalion , il raconte , comme je l'ai remarqué ci-def- 
fus (fur l’Année 43a.) qu'il avoit lui-méme vu à Rom* le 
Cadet , qui eil apparemment Ml’uovc’i , Succcfleur de 
Clodion. Voici le P. Pagj, Crutc. Baron. Tom. U. far. 

3»4 . 3 */• 
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ARTICLE CXV. 

Traite’ entre Thorismond, Roi des Wisïgoths, & Ae- 
tius, Général de l'Empereur Valentinien III. 

* La même Anne'ë 45T. depuis Jésus-Christ. 

L Ors que l’Armée d’AxTiLA , Roi des Huns , eut été battue dans la Plaine de 
Chàlons en Champagne , où il n’évita une entière défaite qu’en le retirant à la fa- 
veur de la nuit , avec ce qui lui reftoit de monde * on s’apperçut le lendemain , 
que The’odoric , Roi des Wisïgoths , avoit été tué. Ce Prince Allié avoit mené 
avec lui les deux Fils Ainez , Thorismond, & Thk’odoiuc. (a) Le prémicr fut 
d’abord proclamé Roi par les Troupes des IVifgoths * & plein d’ardeur pour venger la üclcb - 
mort de Ton Père , il vouloir pourluivre les Huns , dans l’clpérance de n'en pas laillcr 
échapper un fcul. Aetius l’en empêcha. Ce rul’é Capitaine avoit les vues. Il crai- 
gnoit , que les Huns étant exterminez , les IVifgoths ne devinflènt redoutables à l’Em- 
pire. Ce fut au moins le prétexte dont il le lcrvit pour jultifier le reproche que fes En- 
nemis lui firent fans doute d’avoir laiflè échapper une li belle occalion. 11 le voulut fi 
bien , que, pour arrêter l’animolité de TLonfmond , il lui fit appréhender que Ion Frè- 
re , ou lès Frères , profitant de lop abfencc , ne s’emparalfent des T réfors de leur Père, 

& par là en même tems ne lui cnlcvalllnt la Couronne. C’eft ce que dilènt |ornan- 
Dt’s , & Grégoire £b). de Tours. Le dernier ajoute , qu’il ufa d’un pareil artifice, 
pour engager les (0 Francs de l'on parti à fe retirer. Fredegaire (2) dit plus 4 n"o p Li 5 l 
cet Auteur avoit puifé dans des fources qui nous manquent. Aetius fit accroire à Tko- 
rtfmond , qu’il étoit venu un grand iccours à Attila de la Tannonie , & que les Huns 
avoient déjà ouï dire , que Theodonc alloit s’emparer du Roiaume , fi Thorifmond ne 
retournoit incclf-mmcnt chez lui. Celui-ci fut fi épouvanté , qu’il pria Aetius de faire 
ce que de telles circonftances ne lui permettoient pas à lui-même d’exécuter , quelque 
envie qu’il en eut , & lui donna pour cet ertèt dix-mille (3) Ecus d’or. Après quoi , 
il s’en retourna à Touloufe. Aetius fuivit de loin les Huns -, 8c pour les engager à fuir 
plus vite , il ordonna à les gens d’allumer la nuit chacun en dix endroits éloignez , des 
Feux qui fillènt croire que l’Armée étoit fort nombreufe. Ainfi, fans en venir aux mains, 
de quoi il n’avoit nulle envie , il délivra les Gaules des Huns. Ce manège aiant été 
découvert , Thorifmond fc plaignit qu 'Aetius ne lui avoit pas tenu parole , 8c le fomma 
de retourner contre les Huns , qu’il ne fuffifoit pas , félon le Traité , d’avoir chalfé par 
artifice. Aetius n’en voulut rien faire. 11 fallut que Thorifmond en vint à un accom- 
modement , en vertu duquel Aetius lui envoia un Baflin d’or, pelant cinquante livres, 

& enrichi de pierreries. L’Auteur , qui raconte ceci , dit , que ce Bafiîn fbt depuis 
conlèrvé avec foin dans le Cabinet des Rois IVifgoths -, & nous verrons (c) en fon ( f ) Sur 
lieu , comment il paflà , par un Traité , entre les mains d’un Roi de France. Ecou- l'Année 
tons parler Fre’df.gaire , en fon langage barbare, (d) Agecius (4) ad Thorcfmo- „ 
do idemque perrexit , dicenfque ei cauj'am confmilem , qu'od apud viles Chunorum pu - coi."o8?’ 

f natores ufque nunc pugnarerat j nam maxirna multitudo & fortijfmi pu nia tores à 7 °?‘ u - ' 
annoniis tpfaque notte Attillani advenerant , & audiJJ'ent frai rem (hum Theudericum 
in atires Gotthorum occupajj'e , regnumque relief arripere , nifi fejl'inus ad refedendum 
pergeret , perictilum ad degradandum haberet. Agccius à Thurcfmodo decetn millia 
fol i dis , ut fuo ingenio à perfecutione Chunorum libérât i Gothi ad fedes proprias re- 
mearent : & protinus abierunt. Agecius ver 'o cum fuis etiam Francos fecum habens , 
pojt tergum direxit Chunorum , quos ufque Thoringia à longe profecutus ejl ; pra- 
cepitque fuis , ut unufquifque notte ubi manebant , decetn fparjim focus facerent , ut 
tmmenfa nmltitudine femilarent. Quicrit hoc prœlitim. Àgetii conjilium Gallia ab 
adrerfariis liber atur. 'Tojlea cùm à Thurfimodo Rege & Gorthis hæc factio pirlata 
fui f et , requirent es promtjjionem Agecii implendatn , & ille renuuerit , per pacis jura 
orbiculum aureum getnmis ornatum , penfante libras quingentas ab Agccio cotnpoftio - 
vis caufa tranfmittitur Thurfcmodo , & hac jurgia quiererunt qua fpecies derotif 

• fime 

Art. CXV. (i) Me'rove’e , qui étoit en députe avec nous avons , ce doit être de quelque autre Ouvrage j car il 
fon Frère pour la furceflion au Roiaume de Clodion leur n'y en a rien dans les Editions les plu* parlant*. 

Père ; comme je l’ai dit fur l’Article precedent. Voicz un (3) Stiiiti. C’eft de ceux d’or <;u’if s’agit ici apparem- 
Mémoirc de Mr. de Foncemacke j qui fc trouve uu Vo- ment , ainfi que SoUJmi tout court fc prenoit louvcnt en ccs 
lume XVI. Ed. Jt Htü. des hlcmoirti Jt l’Ateaditnit J11 Btl- te ms- ci. Voici le Gic/airr dst Ducanoi. 

Ui Ltiim , pag. 144. (4) Pour Atcim. Comme ce gianu Capitaine étoit ori- 

(a) Lib. 111 . Ciircnià , dont on trouve ce Fragment par- ginairc de icy.hic , fon véritable nom pouvoir Lien avoir cié 
»ni ceux qui font à la fuite de ion Hiftûirt de F’tntr , col. 4 {ri , d'où l’on auroit fait Ateius , ou Attmi. J] laur pro- 
7°7 • 0 , /*W- rj. Ruinart . Il cft donne comme ciant tire noncer Agtc , comme s'il étoit écrit A£*u , à nùt:c ma- 
de la Chrm^Ht d’Id»n. Mais ü c’eft du même Umu , que nicre. 
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fine ufque in hodiernum diem Gotthorum thefauris pro ornatum veneratur & tenetur. 
Je ne lai , fi ce fut alors , ou dans une autre occafion , qu’arriva ce qu’on apprend de 
(e) Si don 1 us Apolu nar .1 s. Thorifmond écoit venu devant Arles , pour l’aiïié- 
u * ger . & Aêtius ne le crouvoit pas en état de l’cn empêcher. Ferrèol , Préfet des Gau- 
les , alla trouver ce Prince , & lui donnant à dîner , fit tant par fes perfuafions , qu’il 
l’engagea à déiillerdc fon entreprife. ‘Pratermifit Regem Gothiæ feroctflimum , in fie - 
xum ajfatu tuo melleo , gravi , arguto , inufitato : & ob Arelatenfium portis ,*juem 
Acthius non potuiffet proelio , te prandio removiffe. 11 s’agit là de Thorifmond , dont 
Stdomus venoit de parler , & au’il qualifie Rhodani hofpitem. Tnetermifit Attilam 
Rhcni hojlem , Thorifmodum Rhodani hofpitem &c. Un (j) Savant Académicien 
explique cela , comme s’il fignifioit que Ferrèol avoit régalé T/jorifmond au voijinage 
du Rhône. Mais il paroît par une autre Lettre , où il y a la même antithéfe d 'hoffes 6c 
hojlis , que l’Evêque défigne feulement l’endroit jufqu’où s’étendoit le pais polTédé par 
(f) Lîb. les fVifigoths , qui , tout étrangers qu’ils étoient , s’y étoient établis : (f) Si mur us 
vu. Epift. nofter aperitur hojlibus , non fit claufus vefier hospitibus. Thorifmond au relie con- 
voi /b- lcrva toujours de la rancune contre les Romains -, & ce fut la caule de fa mort , ou 
deii'us sm- au moins le prétexte dontfe fervirent deux de fes Frères, Théodoric & Frédéric , pour 
j c f a j,. c afTaHincr , dans la fécondé , ou tout au plus dans la troifiéme Année de fon 
régne. Le prémier , Thb’odor.ic II. du nom, lui fuccéda. 

Pour, revenir à Aêtius , (6) il fut tué trois ans après de la main même de l'Empe- 
reur fon Maître. Quand il fut de retour de fon Expédition contre Attila , fes Ennemis 
jettérent des foupçons dans l’cfprit de Valentinien , & lui firent craindre qu 'Aêtius n’a- 
bufàt de fa puifiancc pour tramer quelque chofe contre lui. Il fè fit néanmoins un accom- 
modement; 1Î ce fut de bonne ou de mauvaife foi de la part de l’Empereur, Dieu le fait; 
Il promit de donner une de fes Filles en mariage au Fils d' Aêtius, & l’accord fut con- 
firmé par ferment ne part & d’autre. Les Ennemis d! Aêtius prirent de cela même occafion 
de le faire regarder comme afpirant à faire palier l’Empire dans fa Famille. Et les in fian- 
ces que fit Aetius pour demander qu’on lui tint parole, donnèrent lieu à fes Ennemis, 
fur-tout à l’Eunuque Heraclius , qui s’étoit rendu maître de l’efprit de Valentinien , de lui 
perfuader que , s’il vouloit éviter fa ruine , il falloir abfolument qu’il fe défit à' Aetius i 
L’Empereur fuivant ce confeil , manda un jour Aêtius , comme s’il avoit à lui parler en 
particulier d’affaires fecrétes. Quand il y fut venu , l’Empereur lui donna le prémier coup, 
(i'd* BtU. &les gens qui étoient auprès de lui, l’achevèrent. ProcopeQ»-) rapporte là-dcfiùs une ré- 
ï*Cap P° n ^ c hardie d’un Romain ,à qui Valentinien demandoit ce qu’il penfoit de ce coup d’E- 
tat , & s’il avoit bien ou mal fait de fe défaire d' Aêtius : Je ne fai , dit-il , fi vous avezs 
bien ou mal fait : mais je fai bien que de la main gauche vous vous êtes coupé la droite. 


ARTICLE CXVI. 


Traite’ de Paix entre l’Empereur Valentinien III. & Attila, 
Roi des Huns. 

Anne’e 4f2. depuis J e sus-Christ. 


A Ttila , Roi des Huns , avoit été défait dans la fanglantc &fameufe Bataille, 
donnée aux environs de Châlons fur Saône. Il ne fut pas néanmoins fi abbatcu, 
(ïjvnuiU. qu’il ne fe vit bicn-tôt en état de ravager l ‘Italie , contre laquelle il (a) tourna les ar- 
Getk^cty. mcs » l’année fuivante. Après avoir tout ruiné & faccagé fur fon paflage , depuis A- 
4». hijî. quilee jufqu’à Milan , il menaçoit d’en aller faire autant à Rome ; de forte qu 'Aêtius 
nc voioit d’autre parti à prendre , que d’abandonner l 'Italie , avec l’Empereur, (é) 
97 , & Mais le Confeil de Valentinien , & le Sénat & le Peuple , trouvèrent plus à propos de 
wrrt/kr tentcr un autre expédient , qui réuffit ; ce fut de demander la Paix , & d’envoier pour 
cLwnc" ’ cela une Ambaflàde compoféc de perfonnes capables de fléchir Attila ; entre lefquelles 
tx EJit.pi- étoit le Pape Leon. Le Roi des Huns fut, dit-on, fort couché de l’afpcd & des 

» 

Cbtfne. 


(f) Mr. de Manda jobs , dans la Di (Terrât ioa Dti limbes 
Je U France CT Je U üoTHie , Mémoires Je l’AcaJtmio 
Jet Belles Lettres, Volum. XVl. EJ. Je Hell. pag. loi , loi. 

(6) Voiez IdacI , Cbrrnic. pag. 19. Tom. ï. Hift. Truste. 
Srrtptor. Proiver , pag- >08. MJ. Cbk'goibe Je Toters , 
Hift. Trime. Lib. 11 . Cap. 8. 

Abt. CXVI. (1) Prosi-sr dit , qu’on envoia avec le 
Pipe , Aliénai , qui avoit etc Coniul (en 4fo.) 8c Trigèiim, 
qui avoit été Préfet, delà Ville de Berne apparemment. Mail, 
félon Caiiiodohe (Lib. I. Epift. 4.) k Pcrc même de Ci if- 
/io J en tut envoie avec Cnrpillion, Fils A’ Attises. Il n'eft par- 
lé U ni dei deux nommez par Prefftr , ni du Pape Lite. 
Cependant le meme CeJftJnt , dam la Chronique liir cette 


Année , fait mention feulement de Lrom : Cum que [Attila] 
et Valentiniano Imper as on PâpA Léo Jirtüus pnetm fttït. 
Voilà le Pape regarde comme auteur de la Paix > au lieu que 
Thi’odoric , dans b Lettre écrite fous fon nom , en don- 
ne l’honneur à la force des difeours du Pcre de C*JJîoJort. 
Pour concilier ceb , le P. de Saints Marthe veut , d'un 
cAté , que k Fils de CAfJieJwt , en écrivant b Lettre , Ce 
foit accommode aux léntimcnsdu Roi des Qeths, qui. com- 
me Arm , cnvioit à YEilsft R*mAsnt la gloire du iucccs de 
l’AmbaUadc i de l’autre , que ce (bit par modeftie que Ce/- 
/MUrt . dans fa Chronique , ait garde le fi'.cnce fur b paît 
que fon Père avoit eue à cette aftaiic. Kit Je Caseiooori. 
Lhr. I. Chap. 1. §. i. 
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dîfcours perfuafifs du Pontife, auxquels on donne tout l’honneur du fucccs ; carie miracle 
que quelques (2) Auteurs ont débité là-defliis , eft une chimère, comme le P. Ma im- 
bourg Pa (3) hautement reconnu. On peut même rabbattre quelque choie de la force 
de l’éloquence du Pape, fi l’on fait attention à ce que Priscus difoit, au rapport dc> 

Çc) Jornande's, qu ’ Attila étoit déjà tout porté à écouter avec plaiiîr des propolu (r) Dtnb. 

tions d’accommodement : car les principaux de fon Armée , pour le détourner du def- c,t - C *P- 

fein d’attaquer Rome , lui avoient fait craindre le dellin d’ALARic , qui mourut peu 4 *’ 

de tems après avoir pris cette Ville'. Quoi qu’il en foit , la Paix fe fit , & Attila , a- 

près avoir promis de l’obferver religieufement , s’en retourna au delà du ‘ Danube . Ce 

ne fut pas néanmoins fans faire de nouvelles menaces , comme dit Jornande's , fi on 

ne lui envoioit Honorie , avec la portion de l’Hérédité que lui étoit due. (d) Nihil- (£)Mfpn, 

que inter omnia confilia Prtncipis ac Sénat ùs Topulique Romani , falubrius vifutn eft , ubi fupf ' 

quant ut per Légat os pax truculent ijjitni Régis expeteretur. Sufcepit hoc negotium , 

cum Viro Confulari Avicno , & Træfettorio Trigctio , BeatiJJimus \ Papa Léo , auxi- 

lio ‘Del frétas , quem feiret numquam piorum laboribus defutffe. Nec aliud fequutum 

eft , quàm prafumferat fides. Nam tôt a Légat tone dignanter accepta , ita fummi Sa - 

cerdotis prafentia Rex eavifus eft , ut & bello abftineri praciperet , & ultra Danu- 

biura , promijfâ pace , difeederet. (e) Cumque ad Romam animas fuiffet ejus adten- 

tus accedere , fui eum ( ut Prifcus refert Hiftoricus ) removère , non Urbi , cui inimici ubl 

erant , con fuient es , fed Alarici quondam Wefegotharum Regis objicientes exemplum , 

veriti Regis fui fortunam , quia ille , poft frattam Romam diu non fupervixerat , 

fed protinus rebus (f) excejjit huntanis. Igitur dtm ejus anirnus ancipiti negotio in - (/) ixujft* 

ter ire , & non ire , jluftuaret , fecumque délibérons tardaret , placita ei Légat io à 

Roma ad-venit Ultra Danubium , promijfâ pace difcefjît : illnd prœ omnibus fun. ™ 

denuncians , aeque interminando decernens , graviora Je in Italiam illaturum , nift ad 
fe Honoriam , Valentiniani 'Principis germanam , Filiam Placidix Auguftæ , cum por- 
tione fibi regahum opum débita , mitterent &c. J’ajouterai à ce qui a été dit ci-dcfTus, 
que , félon (g) Idacb , lors qu ’ Attila fit la Paix , fon Armée avoit été battue , & 
d’ailleurs fouftroit par les maladies & par la famine. 

StMÜl. 

ARTICLE CXVII. 

Traite’ de Paix entre Valentinien III. & les Sue’ves 
d’Efpagnc. 

La même Anne’e 452. depuis J e su s-Christ. 

M Ansuetus , Comte d 'Efpagne , & Fronto , aufïï Comte , furent envoiez en 
AmbafTade pour traiter de la Paix avec les Sue’ves, dont Re’chiarius étoit 
Roi alors -, & ils obtinrent les conditions qu’ils propoférent. C’eft tout ce que nous 
apprenons (a) d’iDACE : Ad Sucvos Manfuetus Cornes Hifpaniarum , & Fronto ftmi- (*) chr<mc. 
l/ter Cornes , Légat i pro pace ^ mittuntnr , & obtinent conditiones injuntfas. ubl f u F- 

ARTICLE CXVIII. 

Traite’ de Paix entre Maximin , Général d Armée de M a r c i e n , 

Empereur d’Orienc , & les Blemmyes é* /« Nubiens, 

Peuples ^Ethiopie. 

Anne’e 453. depuis Jesus-Christ. 

M Aximin , le même que nous avons vu Ça') aller en Ambafladc auprès d’ATTi- (,) sur 
la , fut envoié depuis dans la Thébaide , à la tête d’une Armée , contre les l'Année 

Blem- 44,1 


(a) Fondez uniquement fui VHifitria Mifct'da , où plu- 
Gcurs Editions mêmes n'en ont rien. Le Mf. néanmoins , 
dont les variété?, ont été publiées par Mr. Muratori , le 
rapporte. C'eft qu'tittiU dit enfuite 1 fes gens , pour ren- 
dre raifon du rcfpcâ qu’il avoit témoigné pour le Pape , 8c 
de la facilité avec laquelle il s* étoit conformé prcfquc en tout, 
à fa volonté , Que ce n' étoit pas le Pape qui lui avoit inf- 
piré ce rdpeâ , mais un autre homme qu'il avoit vu auprès 
de lui , vénérable Vieillard , en habit Sacerdotal , 8c qui te- 
nant une Epée nue , meoaqoit de U tuer , s'il ne faifoit tout 
ce que le Pape vouloit. 


()) Hifl. du Pontifient it Sr. Ltort , pag. 114.. Il met 
U , au refte , entre ceux 4*1 tnt ierit fur utu Le fit ion du 
Pape , ThCophanc , Suidas , 8c le Comte Marcellin. 
Mais on n'en trouve rien dans ces trois Auteurs. Pour 5 «i- 
, tout ce qu’il dit à'AttiU , c’eft que ce Prince , lors qu’il 
faccagea Milan , y aiant vu les Empereurs Romains peint* 
fur leur TrAnc , avec les Sejthti foulez à leurs piez , il fit 
faire un Tableau , où il étoit lui-même repréfente aflis fut 
fon TrAne , Sc les Empereurs Romains portant fur leurs E- 
paules des Sacs pleins d'or , qu’ils répandoicot devant lui. 
»V. , 8c Mi A. ?.■/«>. 
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Blemmyes Ci) 8c les Nubiens , Peuples d'Ethiopie , qui faifoient fouvenc des cour- 
fes fur les terres des Romains. Florus étoit alors (2) Préfet de l’Empereur 8c Comte 
nyjmumÀ. de la Milice en Egypte > (b) 8c il leur avoit donne la chafle. (c) L’Hiftorien Pus- 
d« Regn. cus fe trouV oic encore à la fuite de Maximin , comme Aflèflêur de fon Confeil. Dans 
i^8. C eÏl* le tems qu’ils arrivèrent , Jrdabure , Fils d 'Afpar , traitoic de la Paix avec les Sara- 
Mmmm. Z1NS } qu'il avoir vaincus près de ‘Damas. Les Blemmyes , 8c les Nubiens , envoié- 
renc ^ cs Ambaiiàdcurs de l’une 8c de l’autre Nation , pour demander la Paix à Ma- 
u. Htt/th. ximin , qui avoit remporté fur eux quelque avantage : mais ils ne vouloient la faire que 
pour le tems qu’il relierait dans la Thebaïde. Maximin refufa de traiter fur ce pic-là. 
Les Ambaflideurs propoférent enfuite d’étendre la durée de la Paix aulli loin que la vie 
de Maximin : mais cette condition ne lui plut pas davantage. Enfin , ils convinrent 
d’une Trêve de cent ans. Les autres Articles du Traité, furent : „ Que tous les Ro- 
„ mains qui avoient été faits Prifonniers dans l’une 8c l’autre occafion où l’on en étoic 
„ venu aux mains , feroient relâchez fans rançon : Que 1 es Blemmyes 8c les Nubiens 
„ rendraient aufii tout le Bétail qu’ils avoient pris , 8c rembourferoient les frais de la 
„ Guerre : Que , pour fïireté de l’exécution de leurs engagemens , ils donneraient des 
,, Otages de haute naifiance : Qu’ils pourraient , félon l'ancien ufage , aller librement 
„ 8c en fureté au Temple d'Ifis , qui (3) étoit dans la Ville 8c l’ilc de B hiles , pour 
„ en emporter la Statue de la Déeflc , 8c l’y rapporter faine 8c fauve , après avoir con- 
„ fulté l’Oracle , dans le tems auquel ils avoient accoûtumé de le faire : Que le Trai- 
(4) Pri/ciu , „ té ferait écrit 8c attaché dans le Temple même dlljis n . Çd) tf On BAtV^vw w ' N«- 
^40^41. wôtfrtrns iexo 'PayMAUi , wptaCui T tTTt/X'Xot i£ àftÇvrtpcn , 

U. Viril. u’§»rr>iff trtg 1 (huXopum o , xitfi<& eu* xcti T<ti/r>pr Q l f^.r>ipwa.t apeura. 1 , tp’ oce» 0 Ma.çi/z 7 »@* ¥ 
(iSMotfeb.) QyCxlûtï iyKctTifxtyoi ^ipetr. tS fi uîi ‘Xpoofj^a.fitm ’Qd pyo ta <nritfi£rcu Tonrru , tAeyw t 
3 -Xpi ttÙTU \S H* XltMM oofAou ttsb t ùft th< ftvrtpus $ WfarCiUs ‘TCpOOllTO \lyu s , 
IxATornTUi t5tT0 o'xotfxs. ’E» « 7 $ tflx.ii , 'PetfiAim (4) fjLtr tti^uaA»T»y <lhv Avrpcn i- 
Çficd’cu , art txûnp art *r\ «Tfga* tpofot «A et' ri J* Tort à-ra^S/rra îàr^oSxwu 
jSocntB/tctTct , x, T$f ftaieeutfiitTon xa.ra.r&iâ' eu rlu) ^MnrtWnr opt^ss fi rus tZ yiyy- 
viras anfy l etpltn fifoâ'tu , a<rt ut ’twta. rfy ooeotfà !»• tînu «T< a.Zrôîs , r ■araAaiat 
rlfior , fxaAvrot rîw tis ro itpot rus l<Tif@r* ^epCajrit , th wora.filu axftpus ’AryuTTiay \- 

ylirm rîw i'Xi/xtAtuu , i» jfrctç ro ayaAput $ 3 e 5 irrâlfunr $ 

01 BetfCetpoi Xfb% «* oiWa* jïl&xofiiÇorne jro ^oatot , trctAi» aura «« 

•rfu) »woy Toirv» « rep (f) tr ♦iAc us irçâ ràs ou» 5 »i>ittç iioxy ru 

, i'TrrWùo» cr. i-Tri^-Trorro pitnjrirtpot. nra^tymrro <Tè 3^' BA t/ifiiut N«- 

/ 3 oiû>» ol ras c'xotfas t» t 5 iw« râtfitm. tyypaplrrcn fi T$f (rvrfoPa.tr ar , &} 0- 

( wa» té Tupcuwtfrctrrair xai vro yiynlrw , o-rtç «Te 

araTTort tu ruft ru -ttoA é/x« iytrrro’ NbCcUW ^ BAe/tfiuo» «- 

fxïiptwraLt oraufts) minfrtx^V f* 1 r MaÇiputor ounuaAus Difcf-riSnicu rl oûfia . , '&n!üa.rur. 
rluj J 1 * ru Mayipuns rtAturîi» fiaSoms ol BaçGei^oi , r us rt opixpus à<puAorro &ixo<t/zuu , ^ 
■rfu) x^pat xa.rifpa.pLor. Toutes les précautions de Maximin pour affermir le Traité , 
furent inutiles , comme Priscus nous l’apprend. Jamais ces Peuples n’avoient donné 
des Otages aux Romains dans les autres Guerres, moins encore , comme ils firent , des 
Enfans de leurs Princes , ou de leur Famille. Maximin étant venu à mourir peu de 
tems après , ils enlevèrent ces Otages , 8c recommencèrent à courir fur les Terres de 
l’Empire. 


ARTICLE CXIX. 

Traite’ entre l'Empereur Marcien, & tes Peuples qui avoient été 
fous la domination ^Attila. 

A n n e’e 4,54. depuis J esus-Christ. 


(«) trofttr. 
Chrome. 
f*g. »o8. 
Tom. ]. 
Hift. Fr MC. 
Script. 

(*)Cap./ 0 . 


A Ttila étant ( 1 ) mort , l’année avant celle-ci , fa vafte Monarchie fut bien-tôt 
diffipée. 00 Scs Fils, dont il laifloit prefque un ‘‘Peuple , dit (b) Iornande'j, 
à caufê du grand nombre de Femmes qu’il avoit époufées , félon l’ufagc de la Nation , 

vou- 

(4) Chântkclir conjeâurc au’oa devrroit beïqtatil 
ftrm Liiez plutôt : i+'t i MixttMXMTm. 

(f) Il y a dan* le Texte Amplement J’»* Aip- 

pléé 1 * i» , qui eft ibfolument ncccITaire , félon la remarque 
d’HEMRi de Valois. 

Art. CXIX. (i) Après swoir bien bft , la nuit de fes 
Nôccs avec une Jeune Fille qu’il a*oit époufée après bien 
d’autres. Johnande's , Cap. 49. Tmeoi-hahe , pjg. 95. 
Hisr. Miscell, pag. 98. U. linratr. 


Art. CXV 1 II. (1) Il a été parlé de ces Peuples fur l’An- 
née 196. Voicz encore H. de Valois , fur A mm. Mar- 
cellin, Lib. XIV. Cap. f. p*g. 16, 17. 

(1) Voicz Evaorius , Hifi. Ixcl. Lib. II. Cap. f. avec 
les Notes d’HlNRi DE Valois, pag. 19s , 193. EJ. Css- 
têirig. 

(3) Servius parle de ce Temple d'ifit , fur Virioilb, 
Am. Lib. VI. verf. 1^4. Et Marihus , dans la Vie de 
Proclus, Cap. 19. pl%, 38. Ejtt. Ftbric. Cmubrig. Voicz 
H. de Valois , Not. in £ttctrft i Uga. pag. xo8. SJ. Btg. 
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vonloicnt chacun avoir leur part des Etats qu’il laiflbit , & tirer au fort. Les Peuples 
fobj uguez profitèrent de leurs divifions. Ardaric, Roi des Ge’pides , fut le pre- 
mier qui fccoua le joug , & il anima les autres par fes dilcours , autant que par fon 
exemple. Après plulieurs Combats , il remporta une grande Victoire , où le Fils Aîné 
d ’ Attila fut tué , & les autres contraints de le fiauver aux bords de la Mer du ‘Pont. A- ’ 

lors pluficurs des Nations auparavant foumifes aux Huns , envoiérent des Ambafiadeurs 
à Marcitn , Empereur d 'Orient , pour traiter avec lui , & en obtenir une diltribucion 
de demeures fixes. Ils furent écoutez avec plaifir , & reçus fur le pié d’Allicz de l’Era* 
pire. On laifli aux Gépides la 'U ace (a) , dont ils s’étoient emparez : ils ne deman- 
dèrent que la Paix , & les préfons annuels qu’on avoit accoutumé de faire pour hono- 
rer , difoient-ils , la bravoure des’ Barbares. L’Empereur y confonde volontiers > & ces 
préfons , dit (3) l’Hiltorien Goth , fc font encore , jufqu’à mon. tems. Les Ostro- 
goths eurent la ‘ Pannonie , qui avoit été occupée par Attila , & qui s’étendoit de- 
puis (4) Sirmis iufqu’à (f) Vienne , dans une longue plaine. Les Sarmates , les Cé- 
mandres , & quelques-uns acs Huns , furent établis dans YJllrrie , du côté de (6) Mar - 
téne } les Se ires (7) , les Satagariens , & autres Alatns , dont le Chef ctoit Candax t 
dans la (8) Petite Scythie , & dans la BaJJe Méfie % les Rugiens , & autres, à Bi- 
zis (9) & à Arcadiopolis. (c) Venientefque multi [eorum qui Ilunnorum regin :ini (, 
inviti famulabantur,] per légat os ftios ad fatum Romanorum , & à ‘ Principe tune Mar- Ci P- f Q - 
ciano gratijjime fulcepti , difiributas fedes , quas mcolerent , accepère. Nam Gcpidæ 
Hunnonim fibi fedes viribus vendic antes , tôt tus Daciæ fines , ve/ut vicions potiti , 
nibil aliud à Romano Imper io , nifi pacem , & annua folemnia , ut (l renui vin , arni- 
ca pattione pofiulavére. Quod & libens tune annuit Imper at or , ç? ufqtte mine con - 
fuetum donttm gens ipfa à Romano fufeipit ‘Principe . Gothi vero cernent es Gepidas 
Hunnorum fedes fibi defendere , Hunnorumque populum fuas antiquas fedes occupare , 
maluerunt à Romano regno terras petere , qttam cum difcrimtne Jho invadere aliénas , 
accipientes Pannoniam , qua in longà porretla planifie habet ab Oriente Mocfiam fu- 
periortm , a Meridie Dalmariam , ab Occafi Noricum , à Septentrione Danubium. Or- 
nata patria civitatibus plnrimis , quarum priwaSirmis, ex tréma Vindomina. Sauroma- 
tx vero , quos Sarmatas diximus , er Ccmandri , & quidam ex Hunnis , in parte Illv- 

rici ad cafirum Martenam fedes fibi datas coluère Sciri vero , & Satagarii , 

& cateri Alanorum cum duce fuo , nomine Candax , Scythiam minorent , infer ior cal- 
que Mocfiam accepère ..... Rugi vero , alieeque nationes nonnulLe , Bizin & Arca- 
diopolim , ut incolerent , petivère. 

En ce rems-là, les Ofirogoths, avoient (</) pour Rois trois Frères, Walemir Cio), (J) Um, 
Thb’odemir , & Widemir , qui , quoi qu’aiant chacun leur domaine à part, ne pa- 
roifloient qu’un , par la bonne intelligence qu’il y avoit entr’eux. Le fécond eut pour 
Fils Theuderic , ou Tbéodoric , que nous verrons en fon tems Roi d'Italie. 


ARTICLE CXX. 


Traite’ de Paix entre Avitus , Empereur «/Occident , Th e’o- 
DORIC, Roi des W isigoths. 

Anne’e depuis J e s us-Ch r ist. 


C Ette année l’Empereur Valentinien III. fut afiâfiiné , par une julîe punition 

du crime qu’il avoit commis en violant la Femme d’un Sénateur, (a) Ce fut ce (•)**$** 

* K ' ça Chrome. 

OÉna- in fin. pag. 


(a) La Pt cr midurrranit , qui renfcrmoit à peu piùi b 
‘Tttafjhmk d’aujourd’hui. 

(j) Jorhandk'i , qui compofa fon Hiftoire , environ 
l’anncc ffo. 

(4) Ou Sirmium , ViUe qui ctoie prêt de la , & du 
BtcwaÎHt. Elle cil aufli appelléc Srrmii dans 1 ’AÎMfturv 
d’ANTONiK, paç. IJI. Efl. Wejffling. On n’en voit aujour- 
d’hui que les ruines. 

(f) iWimni. Cette fameufe Ville a été un peu aune- 
meni . ppdLc par d’autres. Voici Mr. Wesselino fur 17 - 
litUTtirt iI’Antonin, pag. *53, 134. 

{fi) Msntaa. Ou Marctn* , comme d’autres l’appellent. 
On croit que c’eft aujourd’hui Margimrg en Styrit. 

(7) Sciri , ou Seirri. Paocort dit , en paflint , que 
c’étaic une «le* Nations Gctbiqiui (ou Scythitpti) que les Ro- 
mains, apres la mort J’Attila . avoient reçues comme Al- 
liées. Dt BtU. Gai f hic. Lib. 1 . Cap. 1. 

• (8^ Voifine de lu Bajf* Mffit , entre le Dan ait 8t le tnt 


*09, & 

(9) C’cft ainfi que je lis an lieu de Biodmttas Scandia- 

pohm , qu’il y a dans le Texte : & en cela je fuis la leçon Hi a Lr. 
du Nlf. dont Mr. Muratori s’elt iervi. D’autres en ap- -f J ‘ 
profilent : Bridm fr Archiadropdim. Mais l’autre maniéré 4^. JL' 
de lire cft la véritable. Conrad de Liechtenaw , Abbé 
A'Ur/’fcrg, avoit ainfi lu dans Jarnandh , qu’il copie : Rugi, 
aiu.iut uatiunti nonnuüt , Dium fÿ Archidiopolim , ptticrt. 

C brunie, faj. 81. EJ. lôoy. Cetoicnt deux Villes de Thra^ 
et , que Pon voit jointes enfemble dans le Syntcdtmt de 
Hie’rocles : ’A , tJjn Pag. 63a. EJ. U'tfft- 
ling. jircaJiapolii s’appelioit auparavant Btrgulr. Selon le 
mot Grec; de l’autre , & félon Pline , qui dit conforme- 
ment Bitya , Hifl. Nat. Lib. IV. Cap. 11. pag. 106. Har- 
dum. il faudrait dire Bitiam. Mais rien n empêche . que - 
y amandes , après d’autres , n’ait prononce' Bizis. Ces peti- 
tes variations , (ont très-communes. 

(10) Priscus , 8c Malchus , comme nous le verra» 
ailleurs , appellent ce Roi Balamtr. 


Tom. II. 


N 
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Sénateur même , nommé (i) Maxime , qui lui fuccéda. Celui-ci n’eut pas plutôt pris 
(«W-» les rênes de l'Empire, (b) que les Gaules turent remplies de troubles , par l’irruption 
cîrm"vii. de divers Peuples Barbares. The'odoric II. Roi des Wsjigotbs , fe dii'pofoit aufli à 
entrer en guerre , pour profiter de l’occafion. Maxime en aiant eu avis , ne crut pou- 
voir mieux taire , que d'établir Maître de l'une & l’autre Milice dans les Gaules ,(i) 
ÂV 1 TUS , A' Auvergne, qui s’etoir diftingué dam trois Guerres, & qui avoit été’ Pré- 
fet des Gaules. Avitus envoia d’abord a Theodoric Meffianus , pour le détourner de 
fon delTein. Il alla enfuitc lui-même le trouver en qualité d’Ambadideur , & fe rendit 
à Touloufe , où étoit le Roi des Wifigoths , avec Fnderic fon Frère. Mais bïen-tôt 
après , ils apprirent que Maxime ( 3 ) avoit été tué , & fon corps jerté dans le Tibre 
après avoir régné foixanre-dix-fept jours. Alors Thcodonc déclara a Avitus , dans une 
audience qu’il lui donna au milieu du Confeil de fa Nation , Qu’il étoit tout prêt à ac- 
corder aux Romains la Paix qui faifoit le fujet de fon Ambaflade , mais à condition 
qu ’ Avitus lui-même prit le titre d’Empereur -, la place étant vacante , & perfonne ne 
pouvant la remplir mieux que lui : Qu'à ce pnx-là , il ferait Ami & Allié des Ro- 
mains , prêt à combattre par tout pour eux. 


(f) Sidmime 
AfoUnuns, 
ubi fupr. 

■wr/.49<>. 


(c) Tum Rex ejfatur : <D udum , Dux inchte , culpo 
! Tofcere te pacem nojiram , quum cogéré pofjîs 
Servit tum , trahere ac populos in bella Jcquaces. 

Si tu f ‘Dux inclyte , fol ton 

Augujli fubeas nomen . 

Romæ fum , te ‘Duce, amie us , 

Principe te , miles. Regnum non praripis ulli : 
Nec quifquam Latias Auguftus occupât arces. 

Qu* vacat y Aula tua eft — 


Avitus fe laifla perfuader , quoi qu’avec peine , s’il en faut croire Sidonius Apol- 
Qrtgtirt lin a ris, fon Gendre j de quoi ( d ) d’autres ne conviennent pas. Le Traité (4) con- 
£ÎmV cIu » Avitus fut proclamé Lmpereur à Arles , (e) reçu enfuite à Rome , & approuvé 
Cap. h. en Orient par l’tmpereur Marcien , à qui il envoia des ÂmbalTàdcurs pour cet effet. 

Mais il ne jouît que peu de tems de fa dignité : & fur cette époque , auflï bien que fur 
fupr. U*- le tems de la mort , les Chronologiftcs different aflêz à caufe de l’obfcurité des chétifs 
^ uteurs Anciens , au témoignage defqucls il faut s’en rapporter. 

Marias A- 


■ttatie. «ut. 

Ducbtfae , 
Tom. 1. 


Art. CXX. (i) Trtrtniiti Maximu s , félon quelques Mé- 
dailles i 8c félon d'autres , El. Atteins Maximns. Proco- 
Mjlit 1 qu’il defeeodoit de ce Maximu t . que The’odose 
’ ‘ " reconnu pour AfTocié à 

Cap. 4.. Voies ci-def- 


U Cran J ht mourir , après l'avoir reconnu pour AfTocié à 

l'Empire. Dt BAI. Vantai. Lib. I. " " 

lu* , fur l’Année $84. Artit. 8a. 

(a) Flavius Maeihns Avfats , comme il eft appelle fur les 
Médailles. 

(j) Lorsque Valentinien eût été affadi né , de quoi 
quelques-uns accufent Maxime d’avoir été complice i au 
moins ne penfa-t-il point à venger cette mort : il contrai- 
gnit l’ Impératrice Veuve , Endexie , à l’époufcr , peu de 
jours après. Cette Princefle , foit qu’elle n'aimât point un 
nomme qui i’avoit ainlî violentée , loit que , comme on l’a 
dit , Maxime , pour lui témoigner fon amour , fe fut vanté 
à elle d’avoir été la caufe de la mort de fon premier Mari* 
lollicita fecrétement Genseric à faire une defeente en Italie. 
Le Roi des Vandales ne manqua pas de venir inceflamment. 
Il prit Rome , 8c la pilla. II fit une grande quantité de Pri- 
fonniers , du nombre defqucls fut Eudoxie clU-mémc , 8c fe* 
deux Filles ; après quoi il s’en retourna , au bout de quator- 
ze jour* , avec fes PrifonnieTs. A l’approche de Geaferie , 
Maxime avoit voulu fe fauver : mais il fut tué par des Do- 
meftiques de l’Impératrice : àfamulis rtgiis , dit Phosi-cr, 
ou Rrgina , comme portent les meilleures Editions. Quel- 
que peu de tems que cet Empereur ait régné , l'Empire lui 
pcfoit déjà -, il regrettoit la tranquillité de ion état precedent. 


comme le témoigne Sidonius AroiiiNARis, Lib. II. Epift. 
XIII. qui ne dit pas néanmoins qu'avant l'inrafion des Van- 
dales . il fût déjà rèfeln d'aidijsttr l'Empire . comme le lui 
fait dire Mr. l'Abfce Duaos , Hifi. Je U Menants. Frattfei - 
/» Liv. II. Chap, ao. pag. 616. Tom. I. EJ. À Amft. 

(♦) 11 y *»«it peut-être une autre elaufe , à laquelle au 
moins il parait t^i'Axitns confcnrit dins la fuite. C’eft 
qu’il pennit au Roi The’odoric d’entrer enE/pagat avec une 
gTanile Armée . pour attaquer les Sur’ves , comme infrac- 
teur* des Traiter fait* 8c avec ce Prince, 8c avec les Remains. 

[Theudericus] fr» ee sjucd Imper as or i Avito fnmtssdi isn- 
fertalis fafl'nü cnm Galli* anxilinm prtbmjfts . ai Aquitania 
in Sparnas , cnm mgmti muhitudine exertUeu , fr cnm Iscta- 
tia ejujdtm Aviti Imper as or u tnfrrdisur. Isidore , Ctrenie. 
pig. jfi.Id. Grot. Legati [Aviti fr Theudorici ad to/dem 
[Suevos] mittnntnr , us tam ftcnm , tsnam tum Romane Im- 
peria , qnia une e[fnt pâtis fat dm copJati . jnrati ftederis pro - 
rniffa [ervarent 8cc. Idàtius, pag. 16. EJ. Scalig. La per- 
miflion de l'Empereur étoit ici neccftaire , afin que Tbtede- 
rit ne voulût pas s’emparer , fous prétexte d'en vouloir aux 
Suives , de ce qui reftoit encore aux Romains en E/pagne . 
ou que Us Romasas ne prétcndifTcnt enfuitc enlever a Aé»- 
derie ce qu'il aurait pris , comme leur aiant appartenu. 
L’Expédition du Roi des Wifigtehs fut heureufe. 11 étendit 
fes Etats , aux dépens des Sméves , dont U Roi Rechiariv* 
afpiroit 1 conquérir toute VEfpagae. Voie 1 encore Jornak». 
E>> ni. Ortie. Cap. 44. 


AR- 
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Traite’ de Paix entre Marcien, Empereur ^Orient , & G o b a- 
z e , Roi de U Coichiûe. 

La même Anne’e 4.5-7. depuis J es üs*Chr ist. 

M Arcien étoic entré en Guerre contre les Lazibns, (4) Peuples de la Colchide j (*) voies 
on ne fait pour quel fujet: car lesFragmens de Priscus n’en difent rien ,& nous 
n’en avons point d’autre garant, (b) Les Troupes qu’on avoit envoiées en ce pais-là , y 
firent une Expédition i après quoi elles revinrent. On le préparait à y en envoier de nou- W tfifdu, 
veau , lorsque Gobaze , Roi des Laziens , n’aiant pu obtenir aucun fecours du Roi 
des fr} ‘Par thés , dépêcha des Ambafladcurs à Confiant inople , pour demander la Paix. uit. ùg. 
Elle lui fut accordée , fous une condition fuggéréc par Confiant tus , principal Minière 
de l’Empereur > c’cft qu’il n’y aurait qu’un Roi dans la Colchide , félon les anciennes (cfifMgnjt 
Loix -, & comme Ion Fils régnoit conjointement avec lui , on lui donna le choix , ou 
de laiflcr la Couronne toute entière à ce Fils , ou de la garder lui fcul. 11 prit le pré- mirant, 
micr parti, (d) "Oti TuÇxÇits irpurCiit^) 'Pcl'u.o.'w *P<tyut, 7 w à'nxpirarTo TOtf (U) Fri/au, 

•rx\ti<n ■B-çtaÇtan , us à.çîj'orÿ tS woà t/ia , lys î> etùros i-7r&fW<> 

•züu ajçvw , S y»r -rétif* •£ fauriALcts àuptAoiTo. à y^f ykpxs a/uporlpus b. c. (»8; 

wiîei» t vaXaiot Sia/ih T« fi etl^laus y eLvTty JbltoW , 0 ro€x£>fj tiÀtTO 

*? fietaiXuxs fO^.X a P^ aaLl T " Trauiï , etvTof t! ov/iCoAx & c - E cil 

parlé dans Procope (e) d’un autre Roi de Colchide poftérieur, de même nom. (•) tuscU. 

Ttrf. Lib. 
II. Cap. i|. 

ARTICLE CXXII. &, ' n ' 


Traite’ entre Pe’rozï , Persb, é 1 Conchas, 

Roi des Huns Cidarites. 

Anne’e 477. depuis Jésus-Christ. 

U N Roi des Huns Cidarites aiantrcfufé au Roi des Perses, ou des Par- 

thes , le tribut que ùl Nation paioit depuis long tems à les Prédéceflèurs * (4) (») Trifiti: 
cela produifit une Guerre , que fon Fils, nommé Conchas, continua après lui pour £ xcLe §^ 
le même fujet Là-defius , Îsdigerde II. alors Roi des ‘Perles , vint à mourir. Pe- 
roze , (1) qui lui fuccéda , ufa d’artifiçç , pour finir cette Guerre , dont il étoit las. Or. 7 6 - 
D fit faire des propofitions de Paix à Conchas , lui offrant de traiter alliance avec lui , ‘ **'* 
& de lui donner de plus fa Sœur en mariage. Ce Prince étoit fort jeune , & n’avoic 
point encore eu d’Enfans : il accepta les conditions- Mais , au lieu de la Sœur du Rpi 
des Perfes , on lui fit époufer une autre Femme , & une Femme de balle naiffance , 
que l’on avoit habillée & équip^pée en Princefiè. (0) Kal fÏT* o,^ieln^*£r<u t nu- W lU £ 
fâÇw (t 5 to « 0 npia. tS Tort TUperw &tceAt’jom) çrçàs r Ktry^ett , T$f f "O mut B 

yvpum , us tiw -arçss aÙTof kapuuÇw tignnp , ’Qj n mufta^uf. <wrw#cô r «u /2 «ào<to , *4.1 
T»ir at/rS xxLTtyyixt afiX/puf ttaraTCf y^f (2) avTo» tirai cwtCuri , x, /affi-ra -a - xi fut 
tTiflU traTtgx. Tôt J 1 ! 'TTÇoafip'XfiiTOv TUS xlyus y 7 >i/xsu 9 ou b tu rieiga^w , aM’ i- 

Ttgctv yvyaux.cL , &tai\tx.as û/^xoff/i^turco , w 0 Ilt^crar /lorcLp^fr &C. ‘Peroze 

avoit eu foin de bien recommander le fccret à celle qu’il avoit envoiée au lieu de fa Fil- 
le -, lui difant , que , moyennant cela , elle vivrait heureufe & en Reine : mais , que, 
fi elle fb découvrait pour ce qu’elle étoit , il y alloit de fa vie j les Loix des Huns 
Cidarites punilTant ainfi toute Femme de baflè condition , que leur Roi avoit époufée , 
la croiant de haute naiffance. Mais , peu de tems après les Nôces , la nouvelle Reine 
craignant que la fourberie ne fe découvrit , voulut prévenir le fort qu’elle aurait à en 
craindre. Elle avoua la chofe au Roi , qui, bien loin de lui en favoir mauvais eré , U 
garda néanmoins pour fa véritable Femme. 11 penfa feulement à fe venger du Roi des 
Perles. Pour cet effet il fit fomblant d’avoir à fourenir une Guerre contre fes voifins, 

& demanda à Péroze , en vertu du Traité , quelque fecours -, non de Troupes (car il 
en avoit aflez , difoit-il) mais de bons Capitaines , pour commander les ficnnes. Lç 
Roi de Perfe lui en envoia des meilleurs. Quand ils forent arrivez , Conchas en fie 

mou- 


A*t. CXXII. (1) Il eft tpfcllc nu^-K par 

Ttit’onuw; tt □ tprwe, pu Procope, A fur Acathias. 
Le vrai j»® cA appircatioeot l'iurut. , Fut de IstAjirU . 
ou 1 /dftrA t , comme le Domcif A»h*.-F«*raj^ , tul-Vy- 
pag. 91. EJ. Oxtn. 

Tom. U. 


{a} Il y a dam le Grec jmtu . par une faute manifdë 
te. Le Traducteur Lttiu , pour ne l’avoir par apperçue , 
rapporte .cela à la Fille de Htua : lU* mua tttoc féru *dimf 
juomiàtica&exCmeiMi -. Otfu Jmm iémrn bic /afiulapt. 
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mourir les uns , & mutiler les autres } à qui il recommanda , en les renvoianr à leur 
Maître , de lui dire , que c’étoit la vengeance qu’il prenoit du tour qu’on lui avoit 
joué. La Guerre fe ralluma alors, plus fort encore qu’auparavant , (c) 8c dura long 
*4?$.) tems. Peroze remporta enfin une grande Vi&oirc, & prit une Ville des Huns , nom- 
mée (3) Balaam. Mais il ne paroît pas par les Fragmcns de Priscus, qui feul nous 
apprend tout ceci , fi ce fût là que la Guerre finit. 

ARTICLE CXXI 1 I. 

Traite’ de Paix entre Majorien, Empereur /Occident , & 
The’odoric II. Roi des Wisigohts. 

A n n e’e 9. ou 460. depuis Jésus-Christ. 

(4) v 0 i« T E Traité, qu’AviTUS avoit fait (a) avec The’odoric II. fut rompu fous l’Em- 
fur l'Année | t perçu r Majorien, fon Succcflcur j puis que celui-ci défit les IV/figoths dans une 
Vio. Ar “‘ Bataille. Mais alors la Paix fe rcnouvella par un nouveau Traité des plus forts. C’eft 
tout ce que nous apprenons d’iDACE : Legati à Ncpotiano Magijlro Militiæ , & à 
Sunicrico Comité mijji veniunt ad Gallæcos , nunctantes Majorianum Auguflum , & 
Thcudoricum Regem , jirmijjima inter fe pacis jura funxiffe , Gothis in quodam certa- 
tnine fuperatis. L’Empereur fût d’autant plus difpofé à s’accommoder avec les fVifi- 
(*) voie* goths , qu’il méditoit depuis long tems une Expédition contre (£) Genseric, Roi 
grades Vandales. 

4 *. 

ARTICLE CXXIV. 

Traite’ entre Le’on, Empereur /Orient , & les Rois des 
OSTROGOTHS. 

A n n e’e 462. depuis Jésus-Christ. 

D Epuis la mort d ’ Attila , les Ostrogoths , qui habiroient dans la Pannonie , 
aiant fecoué le joug des Huns , fe rendirent eux-mémes puiflàns. Ils avoient a- 
lors pour Rois trois Frères , qui, par leur bonne intelligence, régnoient enfemblc com- 
me par indivis , quoi qu’ils cufTent chacun leurs Etats à part : Walemir , The’o 
demir , 8c Widemir. , ce font leurs noms, 8c l’ordre de leur naiflancc. Mar. 
4*) voie* cien , {a) Empereur à' Orient , pour avoir la Paix avec eux , leur avoit promis Sc 
ci-dcfTus , paié une penfion , ou plutôt un rribut , en forme de préfent. Le’on , qui lui fuccé- 
faH’ Année fa ? s’etoit difpenfé , pendant plufieurs années , de tenir les engagemens de fon prédé- 
ceflèur. Les Rois des Oflrogoths lui dépêchèrent des AmbafiTadcurs , pour s’en plain- 
dre. Ces Ambaffadeurs non feulement ne purent rien obtenir, mais encore ils eurent le 
chagrin de voir , qu’un autre Prince de leur Nation , (1) The’odoric , Fils de Tria- 
rius , d’une race (2) moins illuftre , étoit fbrt bien venu à la Cour de l’Empereur , 8c 
en recevoit régulièrement les penfions qu’on refûfoit à leurs Maîtres. Ceux-ci s’en ven- 
gèrent bien. Auffi-côt que l’Ambafïade eût fait fon rapport , les Oflrogoths , pleins 
de fureur , prirent les armes , coururent prefque toute Xlllyrie , la ravagèrent 8c la pil- 
lèrent. Léon changea alors de fentiment j il envoia lui-même demander la Paix , ot • 
fiant de donner tous les arrérages , 8c promettant de paier déformais fans concertation 
8c fans retardement. 11 exigea feulement , qu’on lui livrât pour ôtâge Theoderic fou 
1 Théodoric ) Fils de Théodemir , âgé alors d’un peu plus de fept ans. [b) Poft tempus 
non mu l {um y diex Walemir , ejufque germant Thcodcmir & Widemir , confueta 
fi. dum (3) traderent dona , à Principe Marciano qu<r ad inflar flrenua Cent i s accepe- 

runt, 

deux Frère* , Amalus 8c Dai.thos. La première étoit b 
plut iUuibe -, 8c c’étoit de celle-là qu’étoient le* crois Frère*. 
IVtltnnr , TrraJemir , & IVidemir. Par confcqurnc IiètJt- 
ric , Fil* de TrUriui , étoit de l’autre. On peut voir li-dcf- 
fus un Auteur Suédois , qui a ramatTé tout ce qu'il a trouvé 
fur les Antiquité* Gonhiqucs, dans fes Note* fur la Vie de 
Thi'odoric , Roi de* OHregathi 8c d'JuUr , publiée il y a 
long tems par J i an Cochcaus , pag. ifi , & faq. Cet 
Ouvrage ère imprimé à Stacktolm, en 169p. 

( j) Ce irsJertm n’a aucun fens , qui puifle convenir ici -, 
8c je m'étonne qu’aucun des Editeurs de John anoe's n’att té- 
moigné y prendre garde. Je puis fubftivuer U véritable 1 c- 

Soa. 


(3) Nom inconnu , au (fi- bien que le pais où habitoient 
ce* Usuu Cidarïtn , dont Pniscus feul parle. 

A«t. CXXIV. (s) Il étoit ou alors , ou depuis , établi 
dans laTVscr. Voie* ci-deifous. fur l’Année +73. Artitlt 
130. Thi’oviiane dit, tp'Afpr avoit époufé fa Soeur, v* 
/i yofMTÜt Pag. 101. Mais aillcur* il 

qualifie TbtoJeru Neveu de 1 a Femme à'Afytr ; 
vis Pag. to8. Le premier eft le plus vrai- 

femblable- Tbttflùuu dit . dans le dernier endroit , que ce 
ThtuJtric étoit auiïi furnommé , Strébut. Jobs an- 

»*’a dit Strnk» , Dt R#/». Stuttg. pag. 139. EJ. Uxrtter. 
(a) U 7 avoic deux anciennes Familles , defeeadués de 


Digitized by Google 


ÎOI 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

runt , ut pacis fœdera cufiodirent , mijfà légat ione ad Imperatorem , vident Theodc- 
ricum Triarii Jilium , & hune généré Gothico, al; a tamen fiirpe , non Amali , pro- 
création , omntno jlorentem cutn fuis , Romanorumque amicitiis junllum , ér annua.- 
folennia confequentem , & fe tantum defpici. Illico furore commoti , arma arripiunt , 

& Jllyricum pane totum difeurrentes , m praedam devajlant. Sed Jtatim Imper at or , 
animo mutato , ad prïfitnam recurrit amicitiam , mijfàque legatione , tam praterita 
cutn 'mfiantibus munera tribuit , quant etiam de futuro , Jine aliqua controverfia , 
tribuere compromit tit , pac: (que objidem ab eis , quern fupra retulimus , Theodoricum 
infant ulum I heodemins accepit : qui jam annorum feptem incrementa confcendens , 
ollavum intraverat annum. Ce ne fut pas fans peine que le Pérc de l’Enfant fc réfo- 
lut à le donner en ôtage : mais il fc rendit aux inllanccs de IValcmir Ion Frère , qui 
lui repréfenta que c’étoit le feul moicn d’affermir la Paix entre les Oftrogoths & les Ro- 
mains. 11 n’eut pas fujet de s’en repentir. Ce Fils , qu’il avoir eu d’une Concubine , 
fe fit aimer de Leon , qui le lui renvoia , dix ans (c) après, avec de magnifiques (') !Jtm • 
préfens. Et , pendant le fejour qu’il fit à Confiant inople , il fe forma au grand rolle ap ' Sf ' 
que nous le verrons jouer à Rome & dans Y Italie. 

Il faut apparemment rapporter ici un petit Fragment de Ptuscus , où il eft dit, 
que Walemik. aiant , contre les Traitez, pillé plufieurs Villes & pluficurs pais de 
l’Empire , les Romains lui envoicrcnt des Ambaflàdcurs , pour s’en plaindre : & que,, 
comme il s’exeufoit fur le manque de chofcs ncccfiaires , qui avoir pouffé ceux de fa 
Nation à de telles hoftilirez, on convint de lui donner trois-cens Livres d’or par an, pour 
l’engagera difeontinuer les courfes. (d) Ka) «r* fin *rfu) x*t xr xaTaJjfa^ai 

Ait § as ( 4 .) Qtpw U<t r* «w tra^cu &c. 

Zi. Hotfcp. 

(74. Parti.) 

ARTICLE CXXV. 


Traite’ entre R e’m 1 s m o n d , Roi des Su e’v es en Efpagne , & 
The'odoric II. Roi des Wisigoths. 

Anne'e 4 6f. depuis Je s us-Chr. ist. 

T Hedoric II. Roi des Wisigoths , fut bien fe prévaloir de la permiffion qu’il 
avoir obtenue de ( a ) l’Empereur Avitus , par le Traité dont nous avons parlé 
ci-deffus } & il établit fa domination en Efpagne , de manière que, fous fes Succefieurs, fur l’Ange 
les Romains en furent enfin challèz peu-à-peu. Re’chiarius , (b) fon (1} Gendre, ♦**••*»»• 
Roi des Sue’ves , afpiroit à la domination de toute Y Efpagne. Çc) Il l’envoia exhor- ïî{ii!£lï t 
ter doucement à fe contenter du fien , & à n’envahir point Tes Etats d’autrui. Rechia- chron.t^’. 
rius répondit avec fa fierté ordinaire , Que , fi Theodoric n’étoit pas content , & qu’il 
lui cherchât quérelle , il iroit au prémicr jour lui rendre vifite à Touloufe , & qu’alors il D/rctT ' 
fc défendit , s’il pouvoir. Le Roi des lEifigoths , irrité de cette réponfc , afiembla Getic - 
aulïi-tôt une grande Armée , où il eut des Troupes auxiliaires de (1) Gundi vie & 44 
Ch 1 lp eric . Rois de Bourgogne , fes Alliez ; & aiant traverfé les Ryrénèes , il en 
vint aux mains avec Réchiarius , pas loin {d) d’Afiurica , battit fon Armée à platte («OAujour- 
couture , & le fit mourir lui-même , après qu’on le lui eût ramené du bord de la mer , ‘•J™ 1 ■</*"' 
où il s’étoit fauvé pour paflèr en Afrique. Par une fuite de cette grande V idtoire , il* 
fc rendit maître des pais qu’occupoit Réchiarius , & d’autres. Les Suéves , qui ref- 
toient , fe fournirent à lui, & il établit fur eux pour Roi, comme fon VafTàl, Acliul- 
phe , qui lui avoit été d’un grand fecours dans cette conquête. Mais celui-ci voulut 
enfuitc le rendre indépendant. Theodoric fut obligé d’en venir à la Guerre , pour le 
réduire j il le prit dans une prémiére Bataille, & lui fit trancher la tête, (e) Les Suives 
eurent recours à la clémence du Vainqueur. Ils lui envoiérent quelques-uns de leurs ub ' fu F r - 

Prê- 


con , telle que h fuite du difeours la demande. Conrad dc 
Liechten au , Abbé à'Urjftrg, qui a copié l'Hiftoricn Goth, 
dit ici : Dum confuet* ion* taruarent » Principe Marciano 
Acàftrt &c. Voilà uriarmt , mot très-propre , Sc d'où les 
Copiées ont pu faire aifément traitera,. Chrome, nag. 81. 
Zi. 160p. 11 cft mi qu'ici , comme ailleurs, cet Abbc s’é- 
loigne du feus de Jornaniit , en difant que ce fut Martin 
qui refufoit de fatisfaire lesOj trogoihi. Mais on voit toujouri 
qu’il avoit lù dans fon exemplaire itritrtm , 5 c non pas tr»- 
dtrtm. Peut-être aufli que Jvnumiït avoit écrit trthtrtnt , 
qui. feion la mauvail'e Latinité de fou tenu, fignifcoit la mê- 
me chofc que ttrdartnt. 

(4) Il manque ici fans doute : 5 c le Traduâcur 

l’a exprimé dans là Vcrfion. Mais je ne fai à quoi il penfoie, 
de réduire trtis-em Livra à iix-muf : Dutm (J* Hovtm »uri 
litriu. 11 y a dans l’original * : 5 c ccU n’a aucun rapport 


avec *S' , par où l’on exprime le chiffre de 19. 

Art. CXXV. (i) 11 avoit époulc , au commencement 
de fon tégne , une Fille de TbtoJerU, comme le dJlent Ioa- 
c« , Chrome, pag. 14. Scabg. IsiDonr , Chronic. Sutvor. 
PB-’?!®- Grtt • Jorhakd. qui parle dc Vajjxmti , qua- 
lifie plus bas Thitiaric parent (cognât*,) de Richitrim. Do 
reb. Gaie. Caf. 44. Mais cognac*, en ces tems-là , Ce di- 
foit auffi des fimptes Alliez. C'cft ainfi Que Jornaniii lui-mê- 
me, parlant de Bajîlifyat, Beau-Frére de l'Empereur Le’on. 
le qualifie cognatam f*M m , ii tj 1 , fratrtm Augnfla Vérin*. 
De Regn. SuccelT fag. ajp. Murator. 

(a) Ces deux Frètes régnoient alors en même tems. A- 
près leur mon , quatre Fils de Guniivic , favoir Gondr- 
baud , Godioisili , Chilperic , Si Godemar , partagè- 
rent entx’ eux le Roiaume. 

N J 
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Prcrrcs en pofture de fuplians. Théodoric leur pardonna non feulement » mais encore 
il leur permit de fe choilîr tel Roi qu’ils voudroient , c’cft-à-dire , qui relevât toujours 
de lui. Ils ne purent s’accorder là-deflus. ( 3 ) Les uns élurent Frantaw* les autres, 
Maldra. Le premier étant venu à mourir peu de tems après , ceux de fon parti fi- 
rent la paix avec l’autre , qui , au bout de deux ou trois ans , fut aflafimé. Re'mis- 
mond , fon Fils , qui lui fuccéda, eut à lutter avec Fr.umar.ius, qui fe fie élire par 
une partie des Suéves. Mais la mort de ce Rival le laifla enfin feul Roi. 11 jugea alors 
(/) Voie* à propos de faire la Paix , & avec les (f) Galliciens , du pais dcfquels les Sué- 
fur^An- ves occu P°‘ cnt une Partie , fourcc de fréquentes Guerres * & avec Théodoric , dont il 
nc« 4 i«^ redoutoit la puiflancc , éprouvée dans bien des occafions. Il envoia donc des Ambaflà- 
♦jo- deurs à celui-ci > pour traiter alliance avec lui , en fc reconnoifiant fans douce fon Va f- 
fal. Le Roi des IVifigoths y confentit , fie dépêcha de fon côté des Ambaflàdcurs en 
EJpagne , pour régler toutes chofcs. L’union fut cimentée par un Mariage. Théodoric 
donna une Femme à Rémifmond * on ne dit pas , qui elle étoit. Il y a apparence , 
(s'iRn.Hif- que ce fut unc Fille de Théodoric , comme l’avance (g) Mari ana par conjcdtu- 
v"c*p!/ re » ou moins quelcunc de la Famille Roiale. Elle fut conduite en EJpagne par les 
Ambafladeurs , qui apportèrent en même tems à Rémifmond des préfcns , entr’autres 
d’ Armes. Frumario mortuo , (b) Rcmifmundus , omnibus Suevis in fuam ditioncm 

(ififiAn, ’regali jure revocatis , pacem reformât elapfam (/) Tacem cum Gai liais refor- 

Suer n ' c " mat 00 Légat os Renufmundus rnittit Theudericum , qui f militer fuos ad 

739Ü?’ Remifmundum remittit , cum armorum adjetfione vel munerUrn , dire [la & conjuge t 
Grj.voicz quam haberet. L’année fui vante , les Suéves commirent quelques aéVcs d’hoftilité, 6c 
“J/** Théodoric envoia des Ambafladeurs à Rémifmond pour s’en plaindre , mais ce fut mûri- 
wfjMtiiu, lement. Un autre , qu’il dépêcha encore l’année d’après , le trouva mort à fon retour , 
obi iupc. & cela de la même manière par où il étoit monté fur le Trône * car il fut aflafiiné par 
Euric fon Frère , qui voulut ainfi lui fuccéder. On ne fait prefque que les noms des 
bm- Succeflcurs de Rémifmond y dont le P. Pag 1 a (0 déterré la fuite, qui étoit incon- 
nuë - ^ Roi aume fubfifta encore environ cent* vint ans , au bout dcfquels il fut enrié- 
381. ’ rement détruit par les IVifigoths. 


ARTICLE CXXVI. 

Traite’ de Paix entre lEmperevr Anthe’mius, é* Ricimer , 
fon Gendre . 

Anne'e 468. depuis J e s u s-C haist, ou la fuivante. 


Wj ‘j*"- -pLAVius Ricimer. (i) étoit (a) Fils d’un Père Suéve de nation, & d’une Mère, 
c£m"Ti. JT Fille de Walli a , Roi des IVifigoths. Il étoit (b) Comte, & Maître de la Mi- 
yf i 6l > hce , & il fut fait Patrice (c) par Le’on , Empereur d 'Orient , (2) pendant l’inrerré- 
5 )' gne qu’il y eut entre la dépofition ou l’abdication d’AviTUS , Empereur d 'Occident , 
chronic. & le régne de Major i en , fon Succeflcur. Ce fut lui qui contribua au foulevcmcnt 
sZug 6 ' contre Av i tus , & qui aida Major ion à fc rendre maître de l’Empire. Le nouvel 
(f)Chro- Empereur , dans unc Lettre qu’il écrivit au (J) Sénat , au commencement de l’Année 
"‘"m'oST Vivante , déclara qu’il regardoit Ricimer comme fon bras droit. Mais un peu plus de 
fJnUni , ta quatre ans après , ( e ) Ricimer le fit tuer , & proclamer à fa place Flavius Libius 
A na.+j-;. §everus , (?) qui mourut au bout de trois ans , empoifonné par la perfidie du même 
Mrjrr. rit. Ricimer , comme quelques-uns ( f) le difentj & il n’y a là rien d’incroiable. Il falloir 
V e 00 “’oûtp® porter fon ambition jufqu’à s’emparer lui -même ouvertement 

Avtnt ** 


Chron.p4£. 

an. A. X- (j) Isidore CLrmie. pag. 17. fait élire MelJra pir les 
détins, pag. Survis , qui croient reliez, au tond de la Galiet , aulfi-tAt 1- 
*7- près la mort de K iehiarius. Et cependant , trois au* après , 

(f)CaJpi- y (j,t t q U c les Suivit , diriiez entt'eux , élurent pour Roi, 
dert.Chre». ] es uns t Fr ans a» ; les autres , Maldra. Je liiis fort trompé, 
t*£- J$8- s’il ne s’agit , dans le premier endroit , d’une autre élection, 
8c d’un autre Roi j de forte qu’il y • faute dans le Texte. 
Isidore , qui a copié Uatmt , me donne lieu d'enrrer dans 
cette penfcc. Ext Mo RcCtuno Suevi . qui nmmftmnt ia 
txtrrma farii GaliicÎK , Malchrrm Maflil* fihum jibi rtrrm 
csujUsuant. hitx bifarit Jrvifi , altéra pari Vrantam , aurra 
pars Maldra rigem apptUaa t. Voilà ce qn*Ü dit, fclonfE- 
dition de Grotius , corrigée 8t augmentée fur un bon Mf. 
Ce font prefque les propres termes A'Uaa } & le Roi élu 
d'abord , eft appellé ici bSalrhra ; l’autre , qui eut an Con- 
current , MalJra. 11 7 a apparence , que c’eft ainfi qu'avoit 
lu IfUtrt dans fon exemplaire d ‘Hait. L’on 8c l'aarrc fem- 
blcat avoir diiiioguc ce* deux Roia , en qualifiant le premier. 


Fils Jt bUjila -, dans JJati , où l'on lit Majflia , ou lieu de 
Ma tpi t. 

Art. CXXVI. (1) Il eft appelle Jtwbsmrr , dam les M» 
vtUes de Majorien , 8c dans quelques Loix du Coda de 
Justinien. Les Auteurs Gnu diient Ricimtr. 

(a) Non pas le même Jour que Ma joui en fut pro- 
clamé Empereur , comme le dit Mr. l’Abbé Do»o* , 
Kfitsirr Crititjat Je U Momrikti Fnmctift Liv. III. Cbup. 
X. Tem. II. pag. 37. £ i. J' Am, 1 . où il Cite ks Faites de l'A- 
nonyme deCusriNKN ; mais il paroît qu'il ne les aroit paa 
conîulte-A , 8c qu'il 1 mal entendu les paroles du P. Pirau, 
fur la foi duquel il s'eâ rcpolc. Elles ont elkétivement quel- 
que chofe d'equiveque. tüeimer avoir fait peu de tems aupa- 
ravant une Expédition heurcuie contre ks MmUalts , dam i’I- 
k de Crrfi 1 8c c’eft apparemment en rccompcntc de cela 
qu'il fut lait Patrice. Idatius . Chrême, pag. a6. 

<j) Srvérms était de h laumie , à ce que dit Csisaouo— . 
Chrense. pag. jd«. 


i 
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de l’Empire , puis qu’il Ce contcntoit d’ufer de Ton grand pouvoir pour faire & défaire 
des Empereurs. Il en fit encore un , c’cft Anthf.’mius , mais après un interrègne de 
deux ans , ou environ , pendant (g) lequel il gouverna tout en Occident. 11 ne pou- 
voit apparemment convenir avec Le’on , Empereur d 'Orient , d’un fujet qui fut au gré 
de l’un & de l’autre, Enfin il trouva moien de faire tourner le choix à Ion avantage, n- 9 
11 propola , & fit demander par le Sénat (h) à Léon , le Patrice Flavius Antiie’- 
jmius , d’une naiflance illuftre, mais ce fut après s’être fait (/) promettre qu’il lui don- 
neroit fa Fille en (4) mariage , comme il parut par l’événement. Cette relation ne fie 

3 uç le rendre plus infolcnt. Il crut qu’elle lui donnoit droit de régner , fous le nom EccL te*.’ 
e fon Beau-Père , plus encore qu’il n’avoit fait fous les Empereurs précédcns. 11 le 
brouilla avec lui , & les chofes en vinrent à un tel point , que , de parc &c d’autre , on iL.Cnm.~ 
fe difpofoità la Guerre, (k) Ricimer étoit alors à Milan. Ceux qui lui éroient dé- M-W- *8. 
vouez aigrilloient encore plus Ion efprit. Mais les plus confidérables au pais firent tant $ 
par leurs prières, qu’il le Iaifia fléchir , & promit de lé réconcilier avec Anthèmius , fl uî* 
j’on pouvoir trouver quelcun qui fe chargeât d’aller de là parc lui faire des propofitions 
d’accommodement. On lui indiqua aufli-tôt Epi ph a nf, , Evêque de ‘Pavte , comme jt n .' 
ain homme très-propre à cet emploi , par fon éloquence douce & perfualivc. L’Evêque 
s’en chargea , & alla à Rome , où étoit alors l’Empereur. II mit en ufage tous les mo- Epfeh.jqr. 
tifs qu’il jugea capables de le gagner. Anthèmius de fon côté ne manquoit pas de rai- W, A- i»g- 
Fons , qui pouvoicnc lui faire craindre , que s’il recevoir en grâce fon Gendre ingrat , 
il n’eut de quoi s’en repentir beaucoup. Il repréfenta au Prélat tous les bienfaits dont Comio. 
il avoir comblé Ricimt r , & fur-tout l’honneur qu’il lui avoir fait , au grand deshon- xvfô!». 
•Aeur de fa Famille & de l’Empire , de lui donner en mariage fa propre Fille , pour le «. 1*3, 
bien de la tranquilité publique -, qu’il avoir fl fouvent croubléc, fans que tout cela l’eût ’*<■ 
empêché de faire toujours de nouvelles trames. Cependant il lui accorda enfin la paix 3 
on ne dit pas à quelles conditions -, mais il s’y engagea par fermenr. ( / ) Accepto e- (I) 
tiam pro concordue jirmitate aù Anrhcmio facramento , difcejjit [Epiphanius] fejl inans iu 6 ^* 

ad Liguriam reverti, quoniam Refurretfionis Dominiez tempus infiabat 6 cc. La fui- 
te fit voir , que la réconciliation , de la part de Ricimer , ne fut pas fincére , ou qu’il 
revint a fon mauvais naturel, (m) Deux ou trois ans apres, il excita une Guerre Civi- (») p MH l. 
le contre (on Beau -Père-, & enfin il marcha droit à Rome , avec une grande Armée , 
qu’il fit camper près du Pont du Teverone. Lajpréfcncc de l’Empereur n’empêcha pas 
que dans Rome même Ricimer n’eût fon parti. En vain Bilimer , qui commandoitdans 
les Gaules , vint au plus vite pour fecourir fon Maître. Il fat battu & tué lui-même 
dans une Bataille où il s’engagea contre Ricimer , près du Pont (f) d'Hadrien. La 
famine étoit fl grande dans la Ville , qu’on fut (n) réduit à manger du cuir , & autres 
chofcs femblablcs. Ricimer s’en étant rendu maître , elle fut pillée , comme tous les n ‘ a \ 
autres pais d'Italie , à la referve de deux , où Ricimer avoit fes quartiers. Il 
fit mourir impitoiablemcnt Anthèmius , & mit à (à place le Sénateur Flavius Anï- 
cius Olybrius , qui depuis peu étoit venu de Confiant inople. Quelques-uns (0} («) mfi. 

difent , qu’il le fit proclamer Empereur du vivant même d' Anthèmius. Si cela ell , il ^ 
voulut , pour mieux aflouvir fa vengeance , donner à Ion Beau-Père le chagrin de voir, tJmu* pig. 
avant fa mort , fa place remplie. Voilà tout ce qu’on trouve dans le peu d’anciens Au- J ■fré- 
teurs qui nous reftent , & du témoignage dcfquels on s’eft fervi jufqu’ici. Malala, 
que les derniers Ecrivains de nos jours n’ont point connu , quoi que publié fur la fin 
du dernier Siècle , rapporte (p) quelques particularitez , qu’il avoit tirées d’Autcurs que (fi P " T JJ 
nous n’avons point. Anthèmius , dit-il , aiant de grandes brouillcrics avec Ricimer , JJJJ. 
fon Gendre , fe réfugia dans l’Eglife de St. ‘ Pierre , fous prétexte de maladie. Cela 
n’eft pas incroiable , puis que , comme nous l’avons vû , la Ville de Rome étoit divifée 
en deux partis , dont l’un tenoit pour Ricimer. L’Empereur aura cru , que l’Eglife (è- 
roit pour lui un afylc , qu’on n’oferoit violer - t & la fupcrftition de ces tems pouvoit 
faire croire que la fainceté du lieu rendoit plus efficaces les prières & les remèdes pour 
la guérifon d’une maladie , comme celle qu’il fcignoit. Les nouvelles de ces troubles es- 
tant venues à Confiant inople » l’Empereur Le’on envoia à Rome Olybrius , pour Tâ- 
cher » difoit-il , de reconcilier le B eau -Père & le Gendre -, & pour exécuter apres cela 
une autre commiffion. Cette commiflïon regardoit Genferic , Roi des Vandales , donc 
Olybrius étoit Beau-Frère -, car il avoit époufé Rlacidie , Soeur d 'Eudocie , que Genfe- 
ric avoit mariée à fon Fils Huneric. A caufe de cette Alliance , Olybrius avoit beau- 
coup de pouvoir fur l’efprit de Genferic \ & on fait d’ailleurs (q) que Genferic vouloic fo) M/Ww, 
fort lui procurer l’Empire d 'Occident , lors qu ’ Anthèmius y parvint. Par cette raifon, 
il devint fufocft à Leon , qui craignoit , que , fi Genferic , lelon fa coûtume, rccom- Fr#-! 
mençoit la (juerre contre lui au mépris des Traitez , Olybrius ne favoriût fes dcflèins, g* - 

Pour lu. l ç*f. 

6 . 

(4) Rjtimtr l'épouCa , fur li fin de la même Année 467. (f) Afui Adriani ftwttm. Ce Pont, appcllé Ptm Atlimr 

comme le témoigne Siooniu* Afollimabis , %ui Ce trou- eft aujourd'hui le Pose SmùU Ange. 

Ta alor* i * cm*. Lii. I. Zfü î. 7. 
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pont devenir Empereur d 'Orient. Lors qu 'Olibrius fût pim pour Rome , aiant laide 
à Coït Haut mollit l'a Femme 8c fa Fille , Léon écnvit une Lettre à Anthemsus , par la- 
quelle il lui anprcnoit , qu'il avoit fait mourir (6) Afpar & Ardabunus , pour fe dé- 
livrer de ces deux hommes qui s’oppofoient à fes volontcz : „ Faites en de m’me , 
aiouroit-il de votre Gendre , pour n'avoir plus de Maître^ Je vous ai envoie le 
” Patrice Olibrius , défaitcs-vous-cn aufli , 8c régnez , fans dépendre de perfonne 
^Ricimer avoit porté des Goths pour garder le Port , 8c les Portes de Rome. L’Officier, 
qui portoir la Lettre de Leon fut arrête , 8c fouillé. On lui prit la Lettre , 8c on l’ap- 
portai Ricimer , qui ne manqua pas de la communiquer à Olibrius. Alors Ricimer , 
qui avo ir dans les Gaules un Fils de fa Scieur , nommé Gundabaire , Maître de la Mili- 
ce le fit venir , fans doute avec des Troupes. Celui-ci étant arrivé , 8c entré dans 
Rome , alla tuer Anthemius dans l’Eglife même de St. ‘Pierre , où il fe tenoit encore. 
Après quoi , Ricimer établit Olibrius pour Empereur , avec l’approbation du Sénat. 

ARB.nioNS.nous un peu fur ce que Malala dit de celui qu'il appelle Gundabaire , 
rmÆxgâpnv. 11 peut l’avoir confondu avec Bilimer , qui , félon les autres Auteurs , 
vint au fccours A' Anthemius , 8c ainfi lui avoir fait jouer un rolle tout contraire. Mais 
avec tout cela , il nous apprend une chofc , qui ferc à éclaircir ce que difent quclqucs- 
(,)c.#.A- uns du même pcri'onnage , que les uns (r) appellent Gundibatus, les autres (s) Gun- 
n, Chroo. Jjfahu t | cs autres (/J Gundibarus. On le qualifie Neveu de Ricimer : ejus nepos. 
(UCW Sigonius a (#) entendu cela , prenant le terme félon la pureté de la Langue Latine , 
comme li Gundibaire eût été Petit-Fils de Ricimer. Mais il n’y a nulle apparence. 
tnttiti m On ne voit pas, que Ricimer eut eu une prémiére Femme, par où il pût avoir desPerits- 
& toi ' F,| s dans un dgc aufli avancé que l’étoit celui qu’on veuc trouver ici. Car, Ricimer étanc 

D:.tC*n. ubi — — A’ Cl / ai A » in r e.it P miwmir fi» 

fupr. 

(*. 


in Ann. 
47*. 4? J' 


twiu à mourir quarante jours après 1 élévation d 'Olybrius , cet Empereur fit G un Mai- 
re Patrice. Et après la mort d 'Olybrius , qui ne régna que quelques mois, ce fuc Guis- 
(tr.orM jjfafre q U i engagea Gl-vce’rius à fe failir de l’Empire , 8c qui le fit proclamer 1 


Ravenne par l'Armée. S'il écoit Neveu de Ricimer par la Sœur , comme le dit Ma- 
Lla fri» vùr tw ÜsAçâr aùrSJ 8c félon le fens que le mot Nepos a d’ordinaire chez 
les Auteurs du tems où ont écrit ceux qui le qualifient ainfi ; voilé qui fait aifément 


pilt faire un Empereur , avec I aiae ac ion parti , qui n ctoit pas encore oiinpc , aans 
le peu de tems écoulé depuis fa mort. Le Péte (x) Pagi , 8c Mr. l’Abbé ( y) Du- 
bos , prennent ce Gundibaire pour Gondebaud , Roi des Bourguignons Mais je 
ne vois pas qu’ils en allèguent aucune raifon. Ils le fuppofcnt â caufc de la reflcmblan- 
(,) ni , ». A ce feule du nom , de la manière qu’il eft écrit par quelques-uns. Mais il n’y a pas la 
h Mmr.-i. mom drc chofc dans aucun des Anciens Autans , quiinfinuë que ce Patrice fût Bour- 
guknon. En ce cas-là , nous faurions par Malala une chofc encore inconnue , c’cft 

1 ® . o ... Annnt» Clatn ai in if Pppp tire nuafrr Fr^rps ni ri rwnnipnr 


(x)Critie. 
Ann.Bwen. 
Tom.il. 
pag. 386. 


qui étant Dcau-rrere ae tuamer , eue eu ae ia oœur un 
f ils nommé Gundibaire , car il fcmble que ce foit le vrai nom , 8c le Chronographe 
Grec le confirme. Il n’y a que l’Anonyme de Cuspinien, <\m dibt Gundobalus. Le 
Gundobatus de Cassiodorb peut être imc faute de Copifte ; 8c de Gundobarus , on 
peut aufli avoir fait Gundobalus. 


ARTICLE CXX VII. 

Traite’ Je Frime entre Genseric, Roi des Vandales» (ÿ Ba- 
s I L 1 s QU E 1 Commandant d'une Flotte de L e'o N , Empereur d'Orient. 
Dhers autres Traitez , rapportez par occajion. 

Ann e’e 468. depuis Jf. sus-Christ. 

r.ivoiCT T Ors fl uc Genseric fut de retour de fon irruption fubite 8c perfide en Italie, fa) 
ci-dctus, I oi, il avoit pris 8c faccagé Rome -, (b) Marcien , alors Empereur d 'Orient , lui 
fur w aufli-tot des Ambafladeurs , pour s’en plaindre , 8c le fommer de difcontùiucr 

fes hoftilitez. H lui demandoit aufli qu’il rendit l’Impératrice Eudoxie , 8c tes deux 
II) rrî/au. fjiies Les Ambafladeurs revinrent , fans pouvoir rien obtenu-. Marcien ne fe rebutta 
point! 11 lui écrivit , 8c choifit , pour porter fa Lettre , un autre Ambaflàdeur , qu’il 
»«/>. ( 71. erut avoir plus de pouvoir fur fon cfprit -, c’étoit Bleda , Evêque Arien , 8c par con- 
ud.im.j c féquent 


(d) En 471. Voici ci-dcflwus» fur l'Année 470. 
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féquent de la même Scéte > que les Vandales. Mais il ne réuflîc pas mieux , quoi qu’a- 
près avoir inutilement tâché de gagner par pcrfualion le Prince Barbare , il eut parle 
haut , & lui eût fait appréhender quelque fâcheux revers de fortune. Genferic lit partir 
inceflammcnt une Flotte , qui ravagea la Sicile , 6 c les Côtes d'Italie. Avitus , qui 
venoit d’être élevé à l’Empire d'Occident , lui dépêcha aufli une AmbafTade, pour le faire 
fbuvenir des Traitez , qu’il violoit \ lui déclarant , que , s’il continuoit à en agir ainfi, 
il joindroit fes propres forces à celles de fes Alliez , pour le repoufler de la belle maniè- 
re. Cela n’aiant de rien lcrvi , il tint parole. Il envoia Ricimer en Sicile , avec une 
Flotte \ (c) 6 c ce Général aiant lurpris dans l'ilc de Corfe , les Vandales , qui y étaient 
venus avec foixantc V aifleaux , les défit, & en tua un fort grand nombre. Lors que ,5.' 
Majorien eut luccédé à Avitus , en 457. Léon envoia d’abord à Genferic (d). le Pa- w trifan, 
tricien (1) Tatianus , pour le détourner de continuer fes hoftilitez en Italie : mais il 86 
revint bien-tôt , fans avoir plus avancé, que les Ambafiadcurs précédens. Majorien (43.8c 74.) 
avoir fort à (e) cœur de mettre à la raifon un Ennemi , dont l’Empire fouffroir tant , Mrnupt, 
& en Afrique , 6 c hors d'Afrique. Cette même année , un Corps de Vandales aiant 
fait defeenre dans la Campanie , (f) il les mit en fuite , après les avoir bien battus. Il lu>. i." 
fît depuis quelque Paix avec Genferic , comme il paraît par les Fragmens de Priscus. fit- J: 
Genferic , dit-il , rompant le Traité , qu’il avoit tait avec Majorien , envoia un grand AftLur. 
nombre de Vandales 6 c de Maures , ravager l ’ Italie & la Sicile, (g) "Oti 0 Ctrm. v. 

> Clôt en Txïi -zpos McuopKuor râiiacui errorfeuf Ififiswi &C. Marcellin , ajoute cet ^j t ll 9 ’ 
Hiftorien , avoit déjà abandonné la Sicile , parce que Ricimer , pour l’afibiblir , folli- (xftnfc». 
cirait les Scythes , qui faifoient la plus grande partie de fon Armée , à le quitter , & £** »■ 
à le ranger de fon côté. Il leur offrait pour cet effet de l’argent \ 6 c Marcellin n’en 
avoit pas autant que lui, pour les retenir, en leur en donnant davantage. Craignant donc 
les embûches , il avoit pris le parti de fe retirer de l’Ile. Pour entendre ceci , il faut 
lavoir , qui étoit ce Marcellin , ou comme (h) Procope feul l’appelle, Marcellia - (£)d»b/U. 
nus. 11 étoit Païen (2) , & néanmoins Patrice d'Occident. Après la mort d 'Aëtius , ^ 

dont il avoit été Ami , il fut fi fort indigné contre l’Empereur Valentinien , qu’il fc ré- 1 ip> ' 
volta dans la ‘Dalmatie , & aiant attiré à fon parti grand nombre de gens , ($) le ibu- 
tint pendant plufieurs anuées dans l’indépendance , 6 c s’empara d’autant qu’il pût de 
pais , pour y étendre fa domination. Nous verrons plus bas les fuites de fes avanturcs. 
Revenons à R ri feus. Lors que les Vandales curent fait la dernière defeente , (i) Ri- (f) r*iS9- 
cimer envoia des Ambafiadcurs à Genferic , pour le plaindre de Tinfraéfcion du Traité 1 (74) 

& l’Empereur Léon lui en dépêcha aufli , pour le fommer de lailïcr en repos l ’ Italie 6 c 
la Sicile , & de renvoier les Princcflès qu’il avoit emmenées de Rome. Genferic , apres 
tant d’Ambaffades , envoiées en divers tems fur ce fujet (4) rendit enfin l’Impératrice 
Eudoxie , & ‘P laci die , fa Fille Cadette , qui avoit déjà (y) époufé O ly brins j mais il 
garda l’Ainée Eudocie , pour la marier à fon Fils Honoric , ou Huilerie . Par cette Paix, 

Leon accorda à Genferic (k) une partie des biens de Valentinien III. que le Roi W JV, / OM « 
des Vandales prétendoit (6) pour Ion Fils Huneric , comme Marï de Placi die. Mais pig ‘ J0 * 
l’Empire d'Occident ne fut point compris dans le Traité. ( 7 ) Ainfi Genferic ne difeon- W li,m > 
tinua point de ravager la Sicile & l’ Italie. Majorien alors fe difpofa à faire de grands pag ‘ S9 ‘ 
préparatifs , pour aller porter la Guerre dans les Etats mêmes de Genferic. Il fut long 
tems , (m) avant que d’avoir raficmblé une nombreufe Flotte. Procope dit, (n) que f») v <>»« 
pour prendre mieux fes mefures , il alla lui-même en Afrique , fc déguifant , & prenant j^Cvîî - * 
le perfonnage d’Ambafladeur. Genferic ufa de bien des artifices pour lui faire peur , & v.’«, y. * 
lui montrer qu’il ne craignoit pas les Romains. Sur tout il le mena , comme par civili- t* 7 * & 
té , dans fon Arfcnal , qui étoit bien fourni. Majorien n’aiant point été découvert , 'ffyrbîfmfe, 
s’en retourna , après avoir bien examiné tout ce dont il avoit voulu s’inffruire. Avant 
que d’exécuter fes projets , il fit le Traité de Paix , que nous (o) avons vû ci-dcfliis , p s ? 


Art. CXXVII. (i) Mr. l'Abbé Dubos, Ht) f. it la Mo- 
narchit F rtnfti/t , (Tom. II. hiv. III. Chap. V. pag. 93. 
U. i'Amft.) met ccttc AmbafTade fous l’Empire de Stvimt. 
Mail il n'a pas pria garde à ce que dit Priscus, Q^i'cn mime 
tenu Lion envoia en AmbafTade au Roi de Ptrft , le Patrice 
ConJlantiB , qui ctoit alors Ctaful. Or ce Comuiat fc trouve 
en l’annce 41-7. Le P. Paoi n’a pu manqué de rapporter là 
l'Ambalfadc dont il s'agit, Critic. baron. Tom. II. pag.jf 8. 
Prifcui appelle ce ConfuT, en un endroit , Cmfljmtiui ; en l’au- 
tre , ConjLtniinui. Le dernier cil le vrai nom , félon le P. 
Fagi ; 8t le premier , félon H. de Valois. U cil difficile 
de déterminer rien U-dcllus; car on voit que ces noms font 
confondus aulTi par d’autres Auteurs] ce qui n’efl pu furpre- 
mnt , vu la grande refTcmblance. 

(a) C’cfl ce que témoigne le Chronographe Marcellin , 
pag. 4). ftjï Euseb. Sealig. U Damascius . apuJ Phot. 
Cod. 141. col. 1048. Il y avoit encore ca ce tenu- ci des 
Paiem , dont on voit même piulicurs elever. aux plus hautes 
Digniiex de l’Empire j comme le P. Ruinart le remarque 
aufli] Hift. Ptrft tut. VanJalita , pag. 4/0 .471. Au rcUe, 

Tom. IL 


MaraUin étoit Oncle maternel de Julius Ne’poi , qui, 
quelques années après , tut Empereur. Johnano. De rit. 
Gttic. Cap. 4f. 

(3) Il y eut même un complot dans les Csultt , pour le 
faire Empereur] comme le témoigne S idoni us Afollinaris: 
CitmqMt Je caftffnjo Mode mate conjurait» Marcclliana coque- 
rttur Sic. Ub. I. Efift. il. Voicz Mr. l’Abbé Duuos , Hifi. 
it U MonarcJtot Fr an foi fc , Liv. III. Chap. 3. 

(4) En 477. D'autres avancent ou reculent le tems de 
cette rcftùutioii. Voici le P. Paoi , Critic. Baron. Tom. 
II. pag. 348, 35-7, 384. où il a prouvé fortement la vérité 
de cette datte , dont l’autorité feule de Prifcmi ferait un boa 
garant , puis qu’il ctoit contemporain. 

(y) D’autres difent , que ce ne fut qu’après. Mais voicT 
encore ici le P. P agi , ubi fufr. pag. 348, 349. 

(tf) 11 demandoit aufli les biens d'Aetiui , comme je le 
dirai plus bus, apres Priscus. C'ctoit parce qu’il avoit em- 
mené de Home , quand il la fàccagea , GaMinimi , Fils d ‘Ai- 
tint. Voici Ioace , Chrome, pag. ad, 

O 


io£ 


RE DES 
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( f) pri/cuj , avec The’odoric II. Roi des fVifgoths. H fe procura (f>) aufli des Alliances avec 
jj{ quelques autres Peuples établis dans les Gaules -, ce qui lui iervit fans doute , d'une ma- 

F*rù .) mère ou d’autre , pour Ion Expédition contre les Vandales. Enfin, (q) dans l’Année 

Ch 4 6 °- all a cn ^Jpagnc » P° ur l’«Kcutcr , au mois de Mai. Il avoir (rj fait aflcmbler 
1 7 . mL,u> là une Flotte d’environ trois-cens Vaiflcaux , pour paflèr en Afrique. Lors que Genfe- 
jivtntu. rtc en eut eu av is J & qu’il eut appris le tour que Majorien lui avoit joué fous le mafquc 
Vf rri/cû,, d’Ambaflàdcur , il commença à craindre. 11 lui envoia des Ambafiadeurs , pour traiter 
ubi fupr- ’ de Paix. Mais l’Empereur , fi fouvent trompé , & comptant fur le fuccès de Ion arme- 
ment , ne voulut entendre à aucune propolition. Genferic alors ravagea toute la Mauri- 
tanie , où la Flotte de Majorien devoir faire defeente -, & empoifonna même les Eaux 
de ce païs-là. Les intelligences , qu’il avoit en Efpagne , lui fournirent un expédient 
0) iueitn , encore plus efficace, (s) Avant que Majorien fût arrivé dans la Province où ctoit Car - 
Ax t h‘ x gêne , des Traitrcs l’avertirent de ce qui fe pafToit , & lui fournirent apparemment 
(u™ U * les moiens de foire un grand coup. Les Vandales vinrent fur les Côtes , où croit la 
Flotte deftinéc contr’eux , & enlevèrent un grand nombre de VaifTeaux. Majorien , 
ainfi dépouillé , s’en retourna cn Italie , bien chagrin fans doute. Sur la fin de la mê- 
me Année , Genferic , qui craignoit que l’Empereur irrité ne fit de nouveaux & de plus 
(0 iJâtbu, grands efforts , lui dépêcha des AmbafTadeurs , pour demander la Paix. ( t ) Gaise- 
ibid. Rjcus Rex a Majoriano Imperatore per legatos pojlulat^pacem. Idace ne dit point , 
fi elle fut accordée. Je croirais , que non. La mort de Majorien , qui arriva l’Année 
(*) Trifau , fuivante , tira Genferic de crainte. J 1 y chercha un nouveau prétexte de querelle, (u) 
p*g î9 - ’ Il voulut (7) procurer l’Empire d 'Occident à Olybrius , Bcau-Frérc de fon Fils. Ccc 
(7± h p£Z) Olybrius étoit Sénateur do la Ville de Rome , des plus diftinguez , (*) & qui s’étoit 

(x) ei*- ’ réfugié à Conjlantinople , lors que Genferic prit & foccagca Rome. On le voit ConfuI 
îcd' t!**’ ^'Orient , en 464. Genferic demanda à Leon > qu’il le fit Empereur d 'Occident ^ Sc 
n%. r ; n’aiant pu l’obtenir , il continua à faire des irruptions dans les Terres de l’Empire d’Oc- 

(y) PrifcM , cident , qui étoit alors (/) expofé à de grands troubles. Outre les Vandales , on avoir 
P a s .*9. à craindre (8) Egidius. Ce Comte & Maître de la Milice dans les Gaules , qui a- 
î°- <*** voit autrefois accompagné Majorien dans quelque Expédition , étoit fort irrité contre 

Ricimer , fon meurtrier. Il étoit (9) fort puiflànt , 6c li jufqu’ici il n’avoit pas cm- 
ploié fes forces pour venger cette mort , (10) c’cft qu’étant cn difpute avec les fVif- 
goths pour quelques limites , il étoit entré en guerre contr’eux , & y avoit fait de grands 
exploits. D’autre côté , on craignoit que Marcellin ne profitât des circonftances , pour 
faire quelque nouvelle irruption. On dépêcha une Ambafiàdc à Conjlantinople , pour 
prier l’Empereur d’engager Marcellin 6 c Genferic à faire la Paix aucc l’Empire d' Occi- 
dent ; ou , fi le dernier ne vouloit entendre à aucun accommodement , de fournir une 
Flotte , dont on manquoit alors , pour être en état de lui rélifter. Là-delTus Leon en- 
voia Rhylarque , prémiérement à Marcellin ; & puis à Genferic. Rhylarque eut ordre 
de prendre par la douceur Marcellin , 6c il le perluada fi bien , (u) qu’il lui fit pro- 

met- 


(7) P*oeoi>E parle comme fi ç’avoit été avant qu’ANTiu*- 
Miui fût fait Empereur. De Bell. Ktnd. Lib. I. Cap. 6. Mais 
fa narration n’clb pas bien dillinéte , 8t dans ces tcms-ci il 
renverlê fouvent l'ordre des faite. Priscus , plus digne de 
foi fan» comparailbn , donne à entendre clairement , qu 'im- 
médiatement après ia morr de Majorien , le Roi des V*n- 
Jalei fit des inltanccs cn faveur du Bcau-Frérc de foi Fils. 
Il n'y a pi» d'apparence , que Genferic , une fois éconduit , 
fiait revenu à ia charge, 8c qu'il pût ie flatter de mieux réuf- 
fir. D'ailleurs, comme je le dirai plus bas après Prifcm -, on 
Toit que Le'on fit annoncer à Genferic l'avènement d’Anthé- 
tniui à l'Empire. C'aurait été fort i contretems , 8c vou- 
loir irriter davantage ce Prince , dans une AmbatlàJc , où il 
tichoit de lui infpirer des fentimens pacifiques. 

(8 II y a ici dans le Texte de Priscus , N«yJl«i , au 
lieu d"Alyi^i«i , comme on l’a remarqué. 

(9) On (ait , qu'après la depofition de Ciiilderic , Roi 
des Franc, , ceux-ci prirent Egidiu, pour leur Roi. Voiex Mr. 
l'Abbé Duros , Htft. Crie. Jt U Monarchie Franpoife , Liv. 
111 . Chapp. a. 4. 6. 7. 8. où il donne toute fon hiftoire. 

(10) C'cfl ce que lignifient certainement les paroles de Pris- 
cuj : “O» ri tvpls ras ‘It«A i*n< rien ùrryayt vorjftan « 
Mf»i lirttoi t»'s b r*A«T,« &c. Pag. 19. La Ver- 

fioo de Chas tecler eft ici fautive , comme en une infinité 
d’autres endroits . Set * Ml» affttnM 1 Italii avocavit «r- 
t*m UL mm Gothis in Gallia dtÿidutm etc. Il falloir dire : 
Ucitnm aïotâvrrtt. Pour s'étre fié à cette traduction , Mr. 
l'Abbé Dubos prétend , que , dans le tems dont il s’agit , 
la Guerre d'Efidini contre le» Wifotthi commença , 8c qu’el- 
le fut excitée entr'eux par Rùimtr , qui unjur» ainfi cet ora- 
ge Ttm. II. far. 9J. 96. Ce qu'il y a de fingulier , c'cft 
qu'ici il rapporte lui- même la mauviife rraduâion de Cbaa- 
ttiirr : au lieu que , fur les parole» de Prifcut , qui précédent 
immédiatement, il a fui vi celle de Duchesne .beaucoup 
■aeàiicure , qui fe uouve au Tom. 1 . de fon Recueil d'Hift«>- 


riens de Tranrt , pag. aij. Ce Savant die : Sti mm a M- 
U ltalis infirntl • avocavekat mum iffi mm Gothis in Gal- 
lia diJiJiam Sic, Si Mr. l’Abbé eût pris garde à cet avtta- 
ytrat , il aurait vu que cela dérangeoic fon Syftémc. Mais 
il y a de plus dans l'Original r» s , jnfqn'ici ; ce qui mon- 
tre que Fri/mi parle des exploits d ‘EeiJwi contre ics W ’ifi- 
gtibt , comme d'une chofe paflee. 11 donne meme à en- 
tendre par-li , qu‘fg/d/«* n'etoit plus occupé à cette Guerre, 
puis qu'on apprehendoit alors quelque choie de fa part. 

(n) Voici encore une chofc , a quoi Mr. l'Abbé Duao* 
n’a pas fait attention {uii fufr. pag. 91.) Il fuppofe , que 
MarctlUn avoit tait fa paix avec Um , 8c que cct Empereur. 
au ftrxiet Jnjnfl il avait fajfi , i’f voit déjà cmploié contre 
les VanJaUi. Ln Romains d'Occtdcnt , a;oute-i-i! , au: tnt 
Jonc granJfajtt Jt craindre qi Cil nt vint un ordre J, Conlban- 
tinopic , qui enjoignit À Marccllianus de marcher caatr'tux . 

Jt Ut contraindre À Jefoftr i Lmftrtur [•SeverusJ qu'il, av oient 
ofi proclamer , fan, avoir obtenu auparavant U lon/entement 
de Léon 8cc. Mais toute la narration de Fri feu t fuppofe raa- 
nifeftcmcnt . que Marcellin gérait encore Ennemi de l'Empi- 
re , 8c que ce tut cn conféquence des prières que les Occi- 
dentaux firent i Leoa , par j'AmbafTade dont i] s’agit , que 
le Patrice , qui s’etoit érigé cn petit Souverain , rentra dans 
l'obéiflanec. Il étoit alors très-puiflant , 8c l'on craignoit 
ou’il ne le devint encore plus ; M, m „, t airm 

tlnifumn , I Ç i'*' airùi iy T« wixifbf £<c. Cette puil- 
fance eft fans doute celle qu’il avoit aquife 8c qu’il confer- 
voit par lui- mime ; 8c non pas une puiffaneequa! eut , fous 
l'autorité de Lion. On prie l'Empereur de réconcilier 8c Mar- 
cellin , 8c les l’anJalti avec l’Empire A'Occidem : voilà Mar- 
cellin Ennemi de cet Empire , tout comme Genferic ; Lion 
aurait donc été auiti Ennemi des Occidentaux , fi Marcellin 
eût agi par fes ordres. Maison «riperait que Léon pourrait 
fervir comme de Médiateur auprès de Marcellin , 8c reullir i 
le ramener. Lien t’en ejurge , 8c poux cet effet il députe à 

Mar- 
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mettre de ne plus rien entreprendre contre l’Empire d 'Occident , pour lequel au contraire 
il fc fignala depuis contre G enfer ic , le chaflant quelquefois de la Sardaigne 6 c de la Sici- 
le. Niais il ne réuflit pas de même auprès de Genferic. Ce Prince déclara , qu'il ne 
mettroit point bas les armes , qu’on ne lui eut rendu les biens entiers de la Succdlion 
de Valentinien , 6 c de plus ceux d ’Aètius. Leon néanmoins rcfufa les Vaiflcaux qu’on 
lui demandoic , difant que le Traité qu’il avoit fait avec Genferic , ne le lui permetcoit 
pas. Kal y*y> jgt} tW 'E âcet ‘Puficuar ix.tx.oftt<ro fiôïçxr ms P»xÀ€rri- 

yict va 'trtpiuolaf . ôro/tetTi ’EuJox^as T Z 'Otap'i%a yiya.fj.rfj.trrs 'Hr [rauTixw <JW- 

T$f ’Ectar «tiYSms , Cihc n\>yx<Lioi , Q^cy rxs lepos rt^gixo» ixtiiois Ttâtlaxs 
onoyixs. Cette mélintclligcncc des deux Empires augmenta beaucoup le mauvais état où 
fc trouvoit celui d'Occident , fur-tout dans l’Interrègne qu’il y eut après la mort de Se’- 
* ve’rus, On envoia à Leon une autre Ambafladc , pour lui dire , qu’il n’y avoit plus 
moien de tenir , s’il ne faifoit finir la Guerre avec les Vandales. Il fe reveilla enfin , 
& prit à caur les intérêts de l 'Occident. Lors que le Patrice Anthe’mius eut été fait 
Empereur , Leon envoia lui en donner avis , 6 c fe menacer en même rems de prendre - 
les armes contre lui , s’il ne fe retirait de Y Italie & de la Sicile. (12} ‘Phylarque , 
qui étoit encore ici l’Ambafiadcur , trouva le Roi des Vandales bien éloigné d’entendre 
raifon. La réponfc tpi’il en rapporta , fut , que Genferic fe préparait à entrer en gucr- • 
rc avec Leon même , comme en aiant un julfe fujet , parce que quelques Jeunes Gens 
de fon Empire avoient enfraint le Traité. Voilà donc les deux Empereurs réunis contre 
l’Ennemi commun. Leon (13) leva une Armée de cent-mille hommes, 6 c rafièmbla 
de tout YOrient une Flotte prodigieufement ("14) nombreufe , dont il donna le com- 
mandement à Bafilifqtie , fon Beau- Frère. On trouva moien de fournir aux frais (iy) 
immeniès que ces armemens demandoient , en partie des biens confifqucz , en partie du 
Tréfor d ' Anthèmius. Celui-ci envoia auflï un nombre confidérable de Vaiflcaux, 6 c un 
Corps de Troupes , commande par Marcellin. La Flotte Romaine étant abordée au 
Cap de Mercure , Genferic fc retira avec la ficnnc , fous Carthage. Si Bafilifque y 
fut allé inccflammcnt , il fc ferait rendu maître de cette Ville. Il le contenta de don- 
ner quelques petits combats fur mer , où il eut de l’avantage. Genferic le voiant enfui- 
te dans une efpcce d’inachon , corrompit fa fidélité , ou profita des difpofitions ( 1 6) 
perfides dans lefquelles il étoit. Après lui avoir fait tenir fous main des préfens & une 
grade fomme d’argent, il lui demanda une Trêve de cinq jours , pendant quoi , di- 
lbit-il , il penferoit à ce qu’il falloit faire , pour donner à l’Empereur toute la fatisfac- 
tion qu’il fouhaitoit. Bafhfque n’eut garde de refufer un Traité pour lequel on l’avoit 

fi bien 


Marctllln un certain Phjlstrqut. Car Mr. l'Abbé Dubos fe 
trompe encore ici (psg. 9}-) en dilant , que Phylarei.ui fut 
envoie par les R emattu d'Oceuei.t. Prifeut ne dit point pie* 
cucment qui l'envoia : mais la fuite du difeours montre que 
ce fut Lie i» , à qui l'on demandoic de ménager un accom- 
modement avec &t*rctllia , d'un cité , fie avec les Vendait! , 
de l’autre. De plus • comme je le raconte plus bas , après 
Prifcm , on voit ce même Fhylarque envoie par Lien a Ctn- 
ftnc , lois qu ‘AntUémiui eut été tait Empcicur. CcPbjUr- 
ijnt ctoit donc de l’Empire d ‘Orient > fie Le en fe fert de lui , 
dans le tenu dont il s’agit , pour btisfairc à la demande des 
Occidentaux. Phyljn jut perfuade à Marcellin , de faire b Paix 
avec les Romain! . üpc« ft-n ri» MofahJùjtr 
«r tic» ««rit 'P«j»«u<» kuA &c. Voila juftement ce 

que dit Procope , que l’Empereur Lien mit en ufage tou- 
te forte de manictes engageantes (iù riàxnuien) pour 

gagner Marcellin. De Bell. Vtai. Lib. I.Cap. 6. Il y a mê- 
me grande apparence qu'on Ut un Traite avec Marcellin. 
Car il cil dit dans les Extraits de Damascius , que Murat- 
Un fut aflaflînc , contre U fei Jet ferment , dans le tems 
qu'il combattoit pour eux . comme AHié : 'Os « 'P tftaùu 
ri» nfttftatzei uvrtCf um* aùrÛ [rï iXVxau] M«»iWi»i JtXm 

unifie n ii iîfatvf ficc. Et on parle là de lui , com- 

me aiant été toujours maître indépendant de ta Dalmatit : 
"O it rii LoJfomrm <i eùrrtSim r®- »- 

>•/*** , v £aau> t»> Apud Piiot. Cad. a+a. ta g. 1048. 

Mr. l'Abbé Dubos dit , qu'il pareil que MarcuAianvs *- 
voit réduit Ut Vandales d traiter avec lui avant la mort Je 
Majoriek. Je ne fai où 11 a trouvé cela -, car il ne cite ici 
perfonne. Je vois qu’l p ace parle d'une Expédition, que fit 
Marcellin contre 1 rs Vandales en Sicile, tag. ai. mais c'cfl fur 
une année de l’Interrcgnc , qui fuivitla mort de Sévirut. Il 
faut mettre un peu auparavant , félon toutes les apparences , 
ce que nous rapportons ici d’après Priftut. Notre Abbé ci- 
te lui-méme ailleurs (pag. 147.) le palfage d’iJace , dont je 
viens de parler , coranft regardant une chofe paflee peu de 
tems avant l'exaltation d! Antkémtui. 

(ra) C’eft ce que dit auflï Priscus , tag. tfi. tout à la 
fin des Extraits qu’on a de lui. Voiez la Note précédente. 

(■}} Voiez , fur cette Expéd'tion malheurculé, Proco- 
pe , De BtU. Verni. Lib. 1. Cap. 6. The'opmane , Cbra- 
ttegr. pag. 99, 100. où il cite Priscus , quoi que le nom 
7 foit coi rompu , comme 00 l'a remarque ; Tme’odore 

Tqm. IL 


U LetUurf Lib. I. Cap. *7. Candidus, dans un Fragment 
supporté par Suidas , fie dont je parlerai tout à l'heure : 
Jornande», De Regn. Sutetjf pig. 139. Ed. Murat tr. I- 
DACt , vers La fin de fa cUreaiaue : Ce'dre'mus , pag. 287. 
Bd. Bafit. Malala, Paît. II. pag. 80. 

(14) TuE'orHANE , pag. 99. D. b fait de cent-roille 
Vaillèaux , «'««r»» x>AucA>« b-Aaa» iûfeierue, ficc. Procope 
dit , que l’Armcc etoic de cent-mille hommes -, fit il ne mar- 
que pas le nombre des Vaifl'caux. Le Chronographc s’eft 
brouillé ici , fit a pris Les Hommes pour des Vaiflcaux. The’o- 
iiore le Lecteur (ubi fupr.) dit , qu'il fallut fepe- mille Mate- 
Uu pour tranfporter l'Aimce j tant elle ctoit no mbreulc. Voi- 
là qui ne biffe aucun lieu à une Floue de cent- mille Vaif- 
feaux. Ce'dren , ubi fupr. dit, que la Flotte étoit d'onze- 
ccns- treize Vaiflcaux , dont chacun portoit cent Hommes. 

(17) Candidus (apud Suid. voc. XupÇw.J dit , fur la 
foi des Receveurs de ces fourmes , que les Préfet 1 Ju Pré- 
toire fournirent quarautc-fcpt. mille Livres d'or ; le Comte Jet 
Large jftt , dix -tept- mille , fit fcpt-ccni- mille Livres d’ar- 
gent. 

( «d) On dit, qu 'rtfpor , fit ArJabun fon Fils , défeipé- 
rantdc parvenir à l'Empire , parce qu'ils ctoicnt Arieni , y 
avoient élevé Léoa , dans l’efpérance de gouverner tout fous 
lui : nuis que Léon n'aiant pas etc d’humeur de fc lai (Ter 
mener à leur gré , ib cherchèrent à ruiner fes affaires: que, 
pour cet effet , ils engagèrent Bafitifque à lailfcr périr là 
Flotte , pu une trahil'on concertée avec Oenferif. La tralii- 
fon de Bajilifque abnt etc découverte , il manqua pour le 
coup l'Empire. Cependant il furvint des brouilleurs entre 
otfpar, fit l'Empereur, qui, pour éviter les effets de là puif- 
fance , fit pour le flatter , créa Cefar , fit s'aflocia aiufi à 
l'Empire , Patrice , un de fes Fils , d'autant plus volontiers 
qu'il le retirait pu-li de b Secte Arienne. Il promit aufli de 
lui donner fa Fille Lé ont ta en mariage. Mais peu de tems 
après , fur quelques foupçons , vrais ou faux , qu'il eut , 
e\}i‘Afpar dreflbit des embûches à fâ vie , il le fit afliiüncr , 
avec les deux Fils, Ariabun fit Patrie r. Un troüléme , Utr- 
ménérieb . deftiné au même fort , échappa. Voiez The'o- 
vhane , pag. 100, 101. Procofe , De Bell. Pond. Lib. I. 
Cap. 7. Candidus , apud Puot. Ced. a+a, col. 17}. Eva- 
crius , Hifi. Extl. Lib. II. Cap. 16. Simeon Metaphraf- 
te, Vit. S. Mar et II. Zonare, pag. a87. Ed. Bafil. Zoma- 
be , Tom. III. pag. 41. 
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fi bien paié. (17) ïltfi^a-s St ^rpioGus à; BaffiAitoto» , i^Tto f tsAî.uot U 

•JCtvTt ifttpêii v'Tr^CxXt^Tca XP™” > **“* H- tTa ^ fatewa . mm tosw'ij , a Jîi AtaAi-ra 
B&riXîi (luXoutiu ilif. Après cela , Bafilifque fc tint tranquillement dans fon Camp. 
Mais Genferic , qui attcndoit un vent favorable , & qui dans cette cfpérance avoit tou- 
jours demeuré fur fa Flotte , fit voile de nuit , & furprit celle des Romains , où touc 
étoit endormi} de forte qu’elle fat toute ou brûlée , ou difperfée , de la manière qu’on 
peut voir dans les Auteurs. Ce fut dans cette (18) Année , que Marcellin périt , é- 
(0 Tt Bell, tant aflaflînc par quelcun de fes Collègues , comme le dit (z) Procope , qui ne mar- 
iw.Lib.i. q Ue pas précilémcnt le tems. Le Chronographe de même nom dit , que ce fat pétillant 
Cïp ' T ' qu’il fervoit les Romains contre les Vandales devant Carthage. CaJJiodore met la Sici- 
(u) dm- * e P° ur l' eu où Marcellin fat aflaflîné. On (aa) rapporte , que Genferic aiant eu. 
mfiku . avis de cette mort , dit , que les Romains , de leur main gauche , s'étoient coupez U 
pigf/aj^s. droite. Pour ce qui cil de Bafilifque , aulTI-tôt qu’il fat de retour à Confiant inople , 

’ il alla fc réfugier clans l’Eglife de Sainte Sophie. Vérins , fa Sœur , lui obtint fon par- 
ti*) nui- don de l’Empereur , & fe (bb) contenta de l’exiler. Mais il en fat rappdlé peu de 
ÊccT’i!* 1 tcmi après } & le Succeflcur de Leon en fouffxit beaucoup. 
îv.Cap: 


ARTICLE CXXVIII. 




Traite’ de Paix entre ÏEmpereur Le’ on, ^ Genseric, 

Roi des Vandales. 

Anne’e 470. depuis Jesus-Christ. 

L ’Anne’e apres la malheureufe Expédition , dont je viens de parler , l’Empereur 
Le’om fit de nouveaux préparatifs contre Genseric, Roi des Vandales. Theo- 
phane cil le fcul qui en parle} à caulè de quoi prefque (1) tous les Auteurs Modernes 
n’en difent rien. L’Empereur choifit deux Généraux fort braves & expérimentez , Hé- 
raclius d 'EdeJJe , & Mar fus , lfaurien , qui aiant ramalfê une grande Armée en Egyp- 
te , dans la Thcbaïde , & dans les Pais voifins , vinrent fondre à l’improville fur les 
Vandales , reprirent (2) Tripoli , & pluficurs autres Villes d'Afrique y & firent ainlî 
plus de mal à Genferic par terre , qu’il n’en avoit fait fur mer , lors de la rrahifon de 
Bafihfcus. Le Roi des Vandales fat réduit à envoier des Ambaflâdcurs , pour deman- 
foTftfffUir ^er Eaix -, & Léon la lui accorda, (a) K<tî ta tôt $ BcwiAi'nx* txvfictyicL s maurcu rit 
»*. pig. T tftptxpi y o>7i af^.Tx.ivxtrit ctÙToir gSçX ùpnn& vpttÆtùoan Tpo« Aesrra ro» Bao-iAta* xaj 
,0 ‘" rainis Ttryx<tru Aiorr©- &c. Ce qui détermina l’Empereur à ne pas refafer la 
Paix , c’ell , ajoure Theophane , qu’il avoit befoin du fccours de Bafilifque , d'Héra- 
clius y & de Mar fus , pour fc défaire d'Afpar , qui lui étoit devenu fulpcét. A quoi 
bon parla-t-il là de Baftlifque ? Il n’en avoit rien dit , qui ait du rapport à la manière 
dont il le fait paroître ici , joint à Hèraclius & à Marfus -, car Bafilifque n’eut au- 
cune part à cette Guerre. Je foupçonne fort , qu’il manque ici quelque chofe dans le 
Texte , par la faute des Copillcs. L’Empereur apparemment rappclla alors Bafilifque 
de fon exil , pour fe fervir de lui , aufii-bicn que des deux Généraux , dont il étoit fi 
content. 11 put s’imaginer , que Bafilifque avoit du refïèntiment contre Afibar , de ce 
qu’il lui avoit fait commettre une trahifon à pure perte , & qu’il fe voioit frulWé de l’Em- 
pire promis , qu 'Afpar avoit procuré à fon propre Fils, rofé que Theophane ait fait 
mention ici de ce rappel , voilà qui convient au deflèin de l’Empereur contre Afpar : 
autrement on ne fait pourquoi il amène fur la fcéne Bafilifque , le mettant meme au pré- 
micr rang de ceux dont l’Empereur avoit befoin. Le tems du rappel s’accorde au/fi avec 
celui que d’autres dilent qui s’étoit écoulé depuis l’exil de Bafilifque , & qu’ils font 
court. 


(17) Procope , 1 iti fufr. Ceft lui fcul , qui parle de ce 
Traite de Tidve. 

(tS) Marcellin , Chrenit. pag. 4 }. Caisiodork,^;. 
Ji'iS. Scion Mr. l'Abbé Donos, Hift. Oit. Je U Monarchie 
érjnfsi/e , Tom. II. pag ■ if), le Collègue qui ht aflâilinec 
Ma rtrlliaut , lut Olybrmt , qui , engage par l'alliante qu'il a- 
xreit faite avec Genferic à le fervir , CT irrité truste de ce que 
Leon lui eût préféré Anthémius taiala fi bien , que 1er Offi- 
ciers de cette Armée conjurèrent centre Mircclhanus leur Génè- 
re! particulier , O le peignar dirent . Mai* c'cft une pure con- 
jecture. 11 n‘jr » aucun indice de cela dans i'Hiftoire. Pour 
le Soupçonner , il faudroit au moins qu'on fût , que Mar- 


cellin avoit contribue à empêcher que Léett ne fit tombe» 
fon choix fur Olybrini. 

Art. CXXVU1. (1) Je ne vois qu’HxNRi de Valois, 
ui en parle , dans une Note fur Evagrius, Hift. Scsi. Lib. 
I. Cap. id , pag. }oS. EJ. Contait. 8 t le P. Paoi . Oit. 
Baroh. Tom. 11. pag. 379 , j»o. 

(a) Procops , qui ne parie point de cette fécondé Ex- 
pédition , fait reprendre ces Viilc» à Héracint . au com- 
mencement de la précédente. 11 y a Aparctuc . qu’il a brouil- 
lé ici les chofcs , comme U fait es d autres endroits de ces 
terni éloignes du lien. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 
ARTICLE CXXIX. 

Traite’ entre le même Empereur Le’ok, & un t Sarazin nommé 
Amorke’s e. 


A nne’e 473. depuis Je s u s-Ch ris t. 

U N Sarazin , nommé Ci) Amorke’s f. , qui étoit chez les Perfes , ne s’y trou- 
vant pas honoré comme il croioic le mériter , ou s’accommodant mieux des pais 
dépendons de l’Empire Romain -, pallà dans l 'Arabie voifine , où il faifoit des courfcs , 

& pilloit tous les Sarazins qu’il rencontroit -, mais d’abord il n’exerçoit point d’hoftili- 
tc contre aucun Romain. Cependant , fa puiffance s’étant augmentée peu-à-peu , il 
s’empara (1) de Plie de (3) Jotabe , appartenant aux Romains , & en chaiia ceux 
qui levoient les dîmes pour l’Empereur, il groflit enfuite fon butin de la pillerie des 
Villages voifins, & aiant ainfi amafle de grandes fommes, il afpira à devenir Allié, « 
comme Vaflàl , des Romains , & \ Phylarque des Sarazins de l ’ Arabie Pierreufe , qui 
dépeudoit d’eux. Il députa pour cet effet à Confiant impie un Evêque de la Nation des 
Sarazins , nommé 'Pierre > car il y avoir des Chrétiens parmi eux. L’Empereur Leon 
fe laiflâ d’abord perfuader , (4) & dit à l’Evêque , qu 'Amorkéfe n’avoic qu’à venir in- 
ceffammcnt j de quoi Malchus , qui feul nous apprend tout ceci , le blâme fort. Le 
Brigand Sarazin fut reçu avec toutes les marques d’honneur poffibles. Léon l’admit 
non feulement à fa table , mais encore il le fit affilier à fon Confeil , avec le Sénat , en 
le mettant à la place du prémier ( f) Patricien , fous prétexte qu’il témoigna vouloir era- 
brailcr le Chriftianifme. Enfin , après lui avoir donné Ion Portrait en or , & enrichi 
de pierres précieufcs , après avoir commandé à tous les Sénateurs de lui foire chacun 
quelque prefent i il le renvoia revêtu de la dignité de Phylarque : il lui céda l’Ilc de 
jotabe à perpétuité , & y joignit pluficurs autres V îllagcs de Y Arabie, (a) Tw éi n- 
oov tx-tinr» ['IcnrxCw « turn&muvi orpo&a , v ptlm xariAiTii <vsru (ZtCcLiots , Leg’psg. 

ÔMÀ Xf) èLéXits eùiTa crjfcr&jptg wAti'oretf. Taux a ’Afiopytotu 0 Atar , t, 

'rfyf <PrjAÛm ag^erret , m 0tAt , toiWs , àrré'Trtpi^tr û^JfAs » , x, oa-@* CtX e,aeMt xoTs <Tt- (p,g. 74 ‘ 
Ç'cLuhois AvtmtAt n. L’Hiftorien ajoute , qu 'Amorkefe abufa bien dans la fuite des fa- ) 
veurs qu’on lui avoit faites. Nous verrons plus ÇbJ bas , comment l’Ilc de Jotabe fut ff) Sur 
recouvrée par l’Empereur Anastase. Wi ■ 


ARTICLE CXXX. 


T R A 1 T E* entre le meme Empereur Le’oN , & The’odoric, Fils de 
Triarius , Roi des Ostroçoths en Thrace. 

La même Anne’e 473, depuis Jésus-Christ. 


T He’odoric , Fils de Triarius , étoit Roi d’une partie des Ostrogoths , com- 
me nous ( a ) l’avons vu ci-ddfus. ZJpar avoit époufé une de fes Sœurs, (b.) Lors 
ue l’Empereur Leon eut foit aflafliner Zfpar t & les Fils j Ofirys , un des (r) Officiers 
Je celui-ci, fe joignit à Theodoric , pour venger la famille <fun homme, qui étoit d’ail- 
leurs de leur Nation. Sous leur conduite , une Armée d 'Ofirogoths alla tout droit à 


S 


Conflantinople , & mit le Siège devant la Ville , où il fc fit même des Séditions à cette 
occafion. Heurcufcment Balihfyue luryint au fecours d'un côté , & Zenon de l’autre 4 
lans quoi la Ville auroit été prilc. Lors que les Ofirogoths fe furent retirez , Leon , 
qui ne fc crut pas fans doute encore en fureté de leur part , leur (d) envoia en ambal- 

fade 


(4) Sur 
l'Année 
4 6*. 

IOI. 

(t) Prtttc- 
ttr. 


S». 9 Î- 


Art. CXXIX. (1) En Arabe c'étolt appa- 

remment Aimitllf ii. On trouve ce nom plus d'une fuis 
dans la Lille des Rois Ar»bti. Voici Pocock , Sptcim. 
Hifi. Ar»b. psg. 68 , & /ift. Amtr cioit le Chef d’une Fi- 
anille , d'où defiendoU s*>> Voici aufii la Vit de Maho- 
met . par Mr. Gagniee , Tom. 1 . f 4 {. }9i 40. On par- 
le d’un Kjii , FhyUnjut (ou Chef de Tribu) des 

Svvunt , auquel l'Empereur Anastase envoia un Ainbaf- 
tideur , k ht ainfi la Paix avec lui. Nohnos- 4 f*J Phot. 
Cod. j. S- 

(a) Tut’erHAMi, fsg. ioj. fie Zohare , f*g. a a B. par- 
lent de tju«U]ucs courles que les StrAiiiu firent en ce tenu- 
ci dan» U MtfifMiunu -, mais c'efi tout ce qu'ils difcai. 


(]) ’l* T »,®i. Ile du Gtift Ar*üijiit. Pbocope en parle. 
8t dit qu'el.e eft éloignée de mille Stades pour le moios , de 
la Ville A'AtU. Celle-ci eft une Ville A'tdmmie . ancienne- 
ment nommée Ehab. Voici Mr. Re'land , r*Uftin. illmjfr. 

pig; fff . & fin- , 

(+) 11 violoit en cela , comme le dirMsLCHUj, IcTni* 
té , que nous avons vu ci-deftus , fait entre le* ftrfn , fc 
l'Empeteur The'ouose lt Jtnnt , Ann. 41t. Anie. pj. 

(f) Celui qui avoit été reVétu de cctu dignité avant tous 
les autres. A/p*r eft ainfi qualifie par Marcellin , Cbrtnit. 
p»g : +f- Voici b Note d'HtNRi os Valois, fur cct ea- 
droit des Fngmcns de M*Uh*i . 
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fade un (i) des Officiers de fon Palais. Us le reçurent très-bien , & dépêchèrent a 
leur tour des AmbaHadeurs à Confiant inople , pour témoigner qu’ils vouloient être Amis 
des Romains. Ces AmbalTadcurs demandèrent trois chofcs : i°. Que Tbeodoric , 

leur Roi , jouit des biens , que lui avoit laillèz Afpar , fon Beau-Frérc. 2". Qu’il lui 
fût permis de (2) demeurer dans la Tbrace. 3°. Enfin , qu’il eût le Commandement 
des Troupes , dont AJ par avoir etc le Général. L’Empereur refufa abfolument les deux 
prémiers articles ; & il accorda le dernier , à condition que Tbeodoric devint fon Ami 
de bonne foi. Cela ne contenta point Tbeodoric : il fit marcher aufii tôt une partie 
de fon Armée du côté de la Ville de Thiltppcs & avec l’autre, il alla alliégcr vigou- 
reufement (3) Arcadtopolis , qu’il ne prit néanmoins que par famine. Ceux qui a- 
voient été cnvoicz contre ‘Phi lippes , le contentèrent de brûler aux environs de la V illc, 
& ne firent pas grand mal autrement. Les Ofirogotbs étant enfuite prellez eux-mêmes 
de la famine , dépêchèrent des AmbalTadcurs à l’Empereur Leon , pour lui demander 
la Paix } & elle fut faite à ces conditions : Que les Romains paicroient aux Goths 
„ tous les ans une penfion de deux- mille livres d’or : Que Tbeodoric feroie rcvêru de 
„ la Charge de Maitre de la Milice , qui étoit auprès de la periônne de l’Empereur , 
„ tant de Cavalerie que d’infantcric -, Dignitez les plus hautes de la Guerre : Qu’il 
„ feroit Souverain des (4.) Goths : Que l'Empereur ne rcccvroit dans fes Etats aucun 
„ de ceux qui le fauveroient de chez les Goths : Que les Goths ferviroient l’Empereur, 
(•)**». „ toutes les fois qu’il lc requerroit , à moins que ce ne fût contre les Vandales (e) 
H.% Ketî y Utf) » aluQaums rW PJX4» ’fàr toTî fia T ot "ois J'iJo e9"cu xar’ Ït& 

M4.UmjS) \Wf04 Ji^iÀiW t Je QtôStpx 01 rxt3î<rx^r ou ç-parryon Jw> çytnrytâi» rpff àu<pl bxei- 
Âtx , cutéj èiffî ( ï) fûy iT'ou us tLu tripeu yrc clvtoi Je T$f TorStf» «tùroxpiTopa iIku* 
nviiixs è£ a 'jTytf "iinyTÏjsu âeÀovTas t ExciXh J't^ecô'eu* ov/ifu vgu* Je tu Bx?iAu 
ils tii 0 , n xeAeüw , «Av ’Cri ftoiui T%f BsLrJ*Aw. 


ARTICLE CXXXI. 


Traite’ de Paix entre Ne’pos , Empereur ^Orient , & E u R 1 c , 
Roi des W 1 s 1 g o t h s. 

Anhe’e 474. depuis J e s u s-C h r. i s t. 


(a) SiJtm. 

utftHpUr. 

Lin. VII. 

H*- *• 

De rcb. 
Gctic. Cip. 
47 - 


(<) PmJ. 
Dwcon 

Lib. XVI. 

r*s- «*+• 

Ciuui. £m- 

Mf. 


E Uric, ou fi) Evarix , qui, depuis le commencement de fon régne , (a) s’éroic 
propofé d’étendre fa domination , 6c de renfermer dans les limites de fon Roiau- 
mc tous les pais entre X Océan , le Rhône , & la Loire -, en vint à bout ce:te année ci 
ou la fuivante. ( b ) Les fréquens changemens d’Empcrcurs lui donnoient occafton de 
pêcher en eau trouble j &cc fut fous le court régne de (2) Julius Ne’pos , qu’en- 
tr’autres aélcs d’une Guerre déclarée, il affiégea la V' illc (3) d 'Auvergne. Epi phase , 
Evêque de Ravie , fut envoié en Ambafiade dans les Gaules , pour négocier une Paix , 
il y réuffit ; mais ce ne fût qu’en cédant Auvergne , que les IVifigoths n’avoient pu 
prendre par force, (c) Eo tempore , qttum apua Tololam Wifigothorum Topulis Eu- 
ricus regnaret , ac per Italix & Galliæ fines inter Nepotem & Euricum litium fomenta 
crevt fient , bellumque c etiverfo utrique prapararent : interveniente Epiphanio , de 


Art. CXXX. (i) Legm , qui étoit Siiemiairt , c’cft-à- 
ôirc , un des Secrétaires , qui ctoicnt emploi» à «les Am- 
ballsdes , ou autres a libres d'importance. 

( 1 ) Les aftrojMhf avoient été établi* dan* la r*nnm i» , 
comme nous l'avons vu ci-defliis. Mais il* s'étendirent de- 
puis , autant qu'ils pouvoient , fit occupèrent d'autres pais. 
Ceux dont il s’agit , femblcm avoir etc dc;a plantez, en Thr*- 
tri ; car Malchus dit , que TAmbalTade tut cnvoice wfif 
t>« it rj jteflcpkt. Et cependant ils demandent per- 
m iilion d'y habiter, natrlxi m Us ctoient encore 

en TliTAti après leur coup manqué c on tic Cen/UaUtufit. C'eft 
tout ce que MaUhits a voulu dire d’abord. 

(a) Ville de cette partie de la Province de Thr*:t qu’on 
ippcl.oit alor* Eure fi. Car il y en avoit cinq autre* : Rho- 
Titra n paiticulicTemcat ainfl nommée j VUcmïmont -, 
la StconJt Mtjit j fit la Scylhit. 

( 4 ) T« l'iritn aCrutfûrtf». Cell-à-dire , de* Calbi , 
dont il étoit Chef. Car l'Empereur ne le reconnoit pas pour 
Roi abfolu des autres Cubi , qui avoient les leurs , pour le 
moins aufli puiflam. Ainfi je ne fai pourquoi Henri Dt 
Valois , en corrigeant la Vafion latine , dît : SOumqut 
Gothorum rt%tm tjft. 11 n’jr a point de fuitm dans l'Ori- 
ginal. _ _ , 

(f) Apres pryir** , il y a dans l’Original : iA rv injm» 
ym. Comme ces mots ne font ici aucun lins, H. pi Va- 
lois veut que les Copiât* les aient cranJpofei , 8 c qu'ils doi- 


quo 

vent être remis plus bas , après Btur^ut i.yjr'&mi. Mais en 
cet endroit ils ne font ni necelTaites , puis que i'.yir'juà icul 
dit aflee ce qu'il faut i ni même convenables. Ils fignifienc 
in rtpmtttt alteram. Et De Valait , qui a fend l'incon- 
gruité du lins , traduit , in rtpienem svam admit ti -, ce qui 
donne une autre idée , que le Grec. Je fuis fort trompe , 
s'il ne manque ici quelque chofe , mais qui cil facile à lup- 
plccT. Après /*vyir*» , Malchus avoir écrit : î d.xtrttat 
[c'eft-à-dire , ©ivApx*’ , ou . li l’on veut , rwâvvsj >.< m» 
irlfut y* : Et qu'au rrcrvrail Tkéadarie , ou les Gatbi , dans 
un autre fait , c*eft-i-diie , qu’on leur afTigncroit pour de- 
meure un autre Pais, que celui où ils avoient été juiqu’alors. 
On leur aura ainfi accorde le fécond des Articles , relu lit 
auparavant. Il paroit au moins par la fuite , que ce Théado- 
rit avoit fes quartiers dans la X hract i fie nous verront ailleurs 
où ils ctoiem à peu près. 

Art. CXXXI. (0 C’eft ainfi que l’appelle Sidohius 
Ai-olliharis, Lib. VII. Epift. 6 . fie Gri/ooire de Taure, 
Hijl. Fratu. Lib. II. Cap. ay. Mais dans celui-ci on trouve 
ailleurs Eeruhut , Cap. îo. D’autres , comme c’eft l’ordi- 
naire , changent diverfement ce nom. 

(») Qui ne régna qu’un peu plus d'un an. GiYct’Riof, 
fon Prédeccfleur, avoit été dépoië. au bout d’un an fie quel- 
ques mois. 

( 3 ) Arum* , ou Jrvtrnum. C’eft unis qu’on appciloÎB 
alors C l n» w r d’aujourd'hui. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

auo t>r ami ffum eft , Ticinenfi Epifcopo , fœderis inter eos jura firmata (tint. (d) Cujus 
[infelicis angulij tneltor fuit fub bello , quam fub pace , conditio : facia ejt fervitus l!o!vu/ 

nojtra pretium fecuritatis aliéna : Arvernorum , proh dolor ! fervitus , Tudeat tpiü. vif. 

vos , precamur , huj us fœderis , nec ut i lis , nec décor i Tradimur , qui non po - 

tuimus v tribus obtineri &c. Le Roi des JVifigoths jura , dit-on , l’obfervacion du Trai- 
té : mais il fe contenta , que l’Evêque donnât Amplement fa parole au nom de l'Empc- 

reur. (e) T alibus fer tur ad Interpretem Rex locutus Accipe nunc jidem , & J^vu. 

pro Ncpotc pollicere , quod fervet interner atam concordiam , quoniam te promijijfe , efifhm. 
jurajfe ejt. His dtftis , intto etiam pattioriis vinculo , venerandus R ont if ex vole di - 
£io difccjjit. Mr. l’Abbé (4) Dubos prétend , que le Traite s’étendit julqu’à biffer 
non feulement les JVifigoths maîtres de tout ce qu’ils tenoient déjà dans les Gaules , 

«nais encore à leur permettre d’en occuper le refte , s’ils pouvoicnc , à condition qu’ils 
laiflêroient l’Empereur jouir paifiblement de l ’ Italie & de fes annéxes , telles qu’elles é- 
toient fpécifiécs par ce Traité. On peut examiner les raifons qu’il donne au long de fes 
conjectures -, en quoi il diffère d’ailleurs , & pour l’ordre des faits , & pour les confé- 
qucnccs qu’il en tire » de ce que dit le P. Pagi (7) fur l’origine & les fuites de la 
Guerre. 


ARTICLE CXXXII. 


Traite* entre Zenon , Empereur D’Orient , ^-Theodemir, 
Roi des Ostrogot hs. 

Amne’e 47 7. depuis Jésus -Christ. 


ÇOus le court régne de Glycf/rius, Empereur d 'Occident y les Ostrogoths, las 
ij de la Paix , où ils ne trouvoient pas leur compte , (a) allèrent en foule demander 
inftamment à The’odemir , le principal de leurs Rois , qu’il les menât en expédition <£tir.c*p. 
où bon lui lcmbleroit. Ce Prince confulta là-deflus avec Ion Frère Cadet W idemir. ï 4 * 6 - 
(car l’ainé Walemir étoit déjà mort) & aiant jetté au fort, il fut conclu entr’eux, 
que JVidemir marchcroit avec une Armée en Italie , & que Thcodemir , comme le plus 
puiflànt , ferait une irruption dans les Terres de l’Empire d 'Orient. JVidemir ne fut pas 
plutôt arrivé en Italie , qu’il mourut , biffant pour Succcffeur fon Fils de même nom, 
que lui. Pour fe débarraflèr de celui-ci , l’Empereur Glyci-’rius , après lui avoir fait 
des préfens , l’envoia dans les Gaules , où il fe réunit, lui & les fîcns, en un feul Corps 
avec les JVijigoths , fortis d’une même Nation v de forte qu’ainfi ccs deux Peuples, 
joints tnfemble , furent maîtres d’une grande partie de l 'E/pagne & des Gaules. Envi- 
ron deux ans après , Theodemir entra dans Ylllyrie -, la ravagea , & y prit plufieurs 
Villes. Enfuitc il marcha tout droit contre Theffalonique , (1) Métropole de cette Pro- 
vince. Le Patrice (2) Clarien étoit là , avec une Armée , qu’il commandoit de la part 
de l’Empereur Le’on. Quand il vit Theffalonique invertie , ne fe fenrant pas en état 
de rélirtcr aux Oftrogoths , il dépêcha une Ambafiade à Theodemir , 6c y joignant des 
préfens , il engagea ce Prince à lever le Siège. Il fît en même tems un Traité avec lui, 
par lequel il lui céda quelques endroits où il pourrait s’établir avec fes gens , favoir les 
Villes de Ceras , de (3) Telia , d'Europe (4) , de Médiane (y), de (6) Tetine , 
de Berce (7) , de c Dium. Ainfi fe fit la Paix } & les Oftrogoths , mettant bas les ar- 
mes , fe plantérent-là. (b) In qua [TheflalonicaJ Cl aria nus Tatricius à Trinci- f . 
pe diretius , curn exercitu morabatur. Qui dum videret vallo munir i Thertàlonicam , îbkL 
nec fe eorum conatibus poffe refiftere , mijfà legatione ad Theodemir Regetn , muneri- 
bufque oblatis , ab objidione eum urbis retorquet. Initoque fédéré Rotnanus dutior 

cum 


(4) Hifl. Crit. it I* M«wr&. Tranftifi , Lir. III. Chip, 
fi. Voici l'hiftoire qu’il donne de toute cette Guerre, 
àbspf. 9. «o. «*. «1- 

(f) Criùc. Armai. Baron. Tom. II. fag. 378 , 388 , 
eh' /»«• 4 °°- 

Art. CXXXII. (1) Tbrjfahniqut , dans l'ancienne Ma- 
céJciitt . ctoit alors la Capitale des Provinces de VlUjrit Orun- 
lalt. Voiex Hierocl. SjnttJrm. pag. 6j8. arec lés Notes, 
EJ. Wtjftlingii. 

(a) CUriarms. Il faut lire apparemment Hilariamn , com- 
me ponent quelques MIT. Dans celui de Milan , il y a Elaria- 
wmi i 8t dans d’autres , hiUarianni. L'Abbé d'UaspERO , 
qui copie J orh ak ot'i , dit Btlariarmi ; Chrome . fag. 1 j. Tout 
cela mené au vrai nom. 

(j) Ti è s- connue . comme la patrie d'ALE'xANDRE U 
Grand , & depuis le Siège des Rois de Matrdnrrt, Pour ce 
qui <û de Cmu , je ne la trouve point ailleurs. 


(4) En raft , autrefois nommée Enr»f mi "Rtf *r&-. Il y 
en a deux dans l'ancienne MatiJtiat. Celle-ci doit être cel- 
le qui fe tTouvoit la plus près de Tktjfaltmiqiu , fur la Riviè- 
re d ’Axim. 

(y) MeJiana. Celle-ci e(l d'ailleurs inconnue. Il y en a 
une de même nom, dont Ammien Marcellin parle, Lib. 
XXVI. Cap. f. mais qui ne convient point ici, puisqu’elle 
étoit dam la Daet, près de iïaijft. je ne fai, fi ce ne icroic 
pas une Place forte , qui eft ainfi appelléc dans Procofe , 
parmi celles que l’Empereur Justinien fit ou for- 
tifier , ou reparer dans toute Vlilyrie Miditrrraaèt , IMAtdifit. 
Lib. IV. Cap. 4. 78. C. Ed. Paris. 

(d) Autre Ville , inconnue d'ailleurs. 

(7) Ces deux-ci font très-connues. Btrma s'appclloitaulfi 
Bnrhii , Voiex Yltmiratn (I’Antonin , fag. ja8. 

tu là-dcüus Mr. Wesulino. 
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HISTOIRE 


DES 


cum Gothis , loca eis jam f fonte , quæ incolerent , tradidit , id efi , Ccras , (8) Pcl- 
lam , Europam , Mcdianam , Pet i nam , Beroeam , & alia , (9) quæ *Dium vocatur. 
Ubi Gothi cum Rege fuo , armis dépolît is , comporta pace quiefeunt. Jornande's 
ne nomme point l’Empereur , au nom de qui le Général traita : mais on voit que c’eft 
Ze’non , par le Chapitre fuivant , où il cft dit : Theodoricus Zcnonis imperio fa- 
it) crit. dere fociatus &c. Le Père Pagi (c) a prétendu que ce Traité étoit le même , donc il 
Tom!n. dans un des Fragmens de (d) Malchus. Mais il s’agit là , comme nous le 

fMg. 391. verrons (e) en (on lieu , d’un autre Traité fait plufieurs années après avec Thêodoric t 
UnËïk . & non P asavcc ^ on Père , qui, comme le dit Jornande's, mourut peu de tems après 
( 7 9, 80. ’ ce que nous venons de rapporter. D’ailleurs, les pais cédez à Théodemir , font fort dif- 
oi sur 1 ^ férens de la Pautalie , dont il s’agit dans le Traité fait avec Thêodoric. LcP. 5 Pagi, 

V Innée qui les confond , forme à Théodemir un Roiaume de Sium , inconnu d’ailleurs * le tout 
47 9- force mot corrompu , qui s’eft glifle manifeftement , au lieu de T)ium , Ville de l’an- 
cienne Mac c dôme , très-connue. 

ARTICLE CXXXIII. 

Traite* de Paix entre le meme Ze’non , Empereur d'O rient , & 

G e n s e r 1 c , Roi des Vandales. 

La même Anne’e 4 77. depuis J e s u s-C h r i s t. 

tu r ^ Année I AEpuis la Paix , que Genseric (a") avoit faite avec l’Empereur Le’on , il avoir 
470. n " ee I 3 recommencé , à fon ordinaire , les actes d’hoftilité fur les Terres de l’Empire, (b) 
Ex' r l - ’ ^ arm ‘ * es troubles qu’il y avoit d’ailleurs , de tous cotez, Ze’non, Prince foible & peu 
f :iX S ' courageux , (O étoit fort embarrafle , & chcrchoit à fc mettre en repos. H réfolut d’en- 
u.Httfcb. voier une Ambaflade à Carthage , pour demander la Paix à Gbnseric. Il choifit 
llriiX P° ur ccc C ^t un Sénateur de Confiant inople , nommé Sévérus , homme qui avoit une 
grande réputation de fageflè & de probité. Et afin de donner plus d’éclat à fa commit. 
lion , il le revêtit de la dignité de Patrice. Genferic aiant eu avis que l’Ambafladeur 
devoit partir , & du fujet pourquoi il venoit -, bien loin de l’attendre , fit une defeente 
en Thrace , où il s’empara de (2) Nicopolis - t après quoi il s’en retourna à Carthage , 
après avoir apparemment pillé cette Ville. Lors que Sévérus fut arrivé de Sicile , à la 
Cour de Genferic , il fe plaignit beaucoup à lui de cette Expédition imprévue. Genfe- 
ric lui répondit , qu’étant encore Ennemi des Romains , il avoit été en droit de la fai- 
re : mais qu’à prélènt qu’il le voioit venir pour parler de paix , il étoit prêt à l’écouter. 
Ce Roi Barbare reconnut avec admiration la fagcfic de l’Ambafiadeur , & fut charmé 
de fes difeours. Plus il négocioit avec lui , & plus il le trouvoit plein d’amour pour la 
Juftice -, de forte qu’il étoit difpofé à faire tout ce qu’il lui propofoit. Il fut fur-tout 
frappé , de ce qu’aiant voulu faire à Sévérus des prélens convenables à fon caraéférc , 
il les rcfufa tous , & au lieu de cela , pria Genferic de lui relâcher des Prifonniers -, a- 
jeutant , que c’étoit le plus beau préfent qu’on pût faire à un Ambafladeur. Là-dclTus 
Genferic , louant beaucoup fa générofité : Hé bien , dit-il , je vous rends tous les * Pri- 
fonniers qui font échus en partage , à moi , & à mes Fils. ‘Pour les autres , qui ont 
(e'Mtbtn, été difiribuez par le (3) fort entre mes Soldats , je vous permets de les racheter de 
ubl lupr ’ ceux qui voudront bien y confentir , car je ne fuis pas maître de les y forcer. ( V) 'O 
Je û^olvoixs ÉTcuréffcw t awg* [ZttotgwJ* us fit , , aw rois i/xoïj viî- 

ci , 


(8) Au lieu de Crm , PtlUm , il j a dans le Texte, Ct- 
roptii 41. Mais j'ai fuivi ici , Mr. NVesselino , qui a heureu- 
sement corrigé ce mot , qu'on avoit corrompu . en faifant 
une feule Ville de deux. Le Géographe Anonyme de &>• 
itrint, qui a copié ici Jobn ande's fournit à ce doéle Com- 
mentateur (in Ilinrr. HiercfUymil . pag. 606.) de quoi Sépa- 
rer Ici noms mal joints. J'ajoute , que U Suite même du 
difeours de JoRKAKDi.'g confit me cette conjecture d’une ma- 
nière qui , a mon avis , ne bille plus de doute. L’Hifto- 
ricn dit , que Tloioâtmir mourut peu de tems après à Ctrrti: 
in rrvitatt Cdras. fntnli tgrituAnt ecatfttui inc. Voilà ma- 
nifcftcmcnt b même Vyle Ctrti , qui avoit été jointe en un 
Seul mot avec PtlU. Ainü il faut peut-être lire aufli Ctrrti , 
PtiUm , dans le premier pallàge j Smon , mettre Ctrtu dans 
tous les deux. 

(9) Il y a dans le Texte , <j»« Sium v otaniur. Au lieu 
de Sium , quelques MÛT. portent P bium , ou Pbtium. Tous 
mots corrompus , d’où Mr. Wtfftlmg a très-bien fait Dmm. 
Le Mf. de bUlxn porte Snith , qui cft encore pis. 

Akt. CXXXlll. (1) Il fin dépouillé de l’Empire l'An- 
née Suivante par Basilisque , mais rétabli vint mois après. 

(*J 11 y eu avoit deux de ce nom en Tbrttt. Celle-ci 


doit être celle qui étoit aux environs de b Rivière du Sef- 
f*i , pas loin de b Mer. 

(}) Ceci cft remarquable. On voit par-là . que , cher les 
Vandales, le Butin le pirtageoit par le Sort enue les Chefs 
& les Soldats, 8t Sans en excepter les Rois & ceux de la Fa- 
mille Roule, l.a même choie avoit lieu parmi les F«ancs. 
Chacun fait l'hiftoirc du Vafe ûcré , que Clovis , à b priè- 
re de St. Remi , Evêque de Phtimi , .vouloir lui rendre, 8c 
pour cet effet dcmandoit à fon Armée , qu’on le lui hiiTlt . 
Sms le faire tirer au fort. L’oppofition d'un Seul Soldat au - 
rait Suffi pour mettre le Roi hors d’état de fê fâtufairc , s'il 
ü'eût fait un coup d’autorité extraordinaire. Et il n'ofa mê- 
me s’en venger , qu'un an apres , Sous un autre prétexte. 
Gheoub. Turm Lib. II. Cap. 17. Fbedloab. Cap. 16. 
Tous les Hirtoricns de F rnnet n’ont pas manqué de rappor- 
ter ce fait. On peut voirie P. Daniel, Totn. I. ftg. y, 
6 . 11 y a apparence , que l’ufagc , dont il s’agit , ctoit éta- 
bli parmi les autres Nations Barbares , au moins la plupart. 
L’cSpéraoce du Butin a toujours clé ce qui anime le pius le 
courage des Soldats ; & l’égalité de partage , jointe à b voie 
du Son , qui le rendoit impartial , augmentoit cette efpc- 
rancc. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 1 1 

« , tÇ/* cu^/KtAaran- i-rtAct^of , tutus ou 'xâ.rras içl ’itpw *r Je to tAÏ}®* avro xx- 

TtKtI/xaTO /ZflîgX» y TUTUS CM (*& (£iT<U -TTCtf’ IXCrTOK , Ci jStfAti , T/UXeÔ' Xi t’Ç/ É^OKTtW" 

auras ak b 9 imufi>ii cht î^cAoktxs tout a tus cîXif t^oTXÿ &xaaa$ai. On peut croire ai- 
fémenc que Séierus fut ravi de recouvrer ainli fans rançon une partie des Prifonuicrs , 

& qu’il ne négligea rien pour racheter tout autant qu’il put des autres, il y cmploia non 
feulement l’argent qu’il avoir , mais encore celui qu’il tira de la vente publique qu’il fit 
foire de tout ion Equipage. Voilà ce qu’on trouve dans un des Fragmcns de Mal- 
chus , Auteur Grec. Victor, de Vite y Evêque Africain y nous apprend en pafiant 
line autre particularité. Genferic avoir continué la Perfécution contre les Chrétiens 
d'Afrique , qui n’etoient pas , comme lui , de la Seéte des Ariens. Sur la demande , 
que lui fit , au nom de Zenon , le Patrice Ambaflàdeur , il permit de rouvrir l'Egide 
de Carthage , qui avoir été fermée , & rappella de leur exil les Prêtres ou autres Ec- 
cléfiaftiqucs , qui la deilèrvoient auparavant, (d) Qua [Ecclefia Carthaginis ] vix rc- M 
fer ata efi , Zcnone "Principe fupplicantc per ! Patricium Severum * & fie univerfi C ut. Afrfe. 
fPresbyteri & MinilfriJ ab exfilio redierunt. Mais le principal article du Traité, elt ce- 
fui que Procope feul nous a confervé -, & qui fuppoiè , que tous les précédens n’a- 
voient été que des Trêves. Car il fut convenu , qu’il y aurait Paix perpétuelle entre 
les Romains & les Vandales } en forte que jamais ils n’cxcrccroient aucune hoftilité les 
uns contre les autres, (e) "Ee*s avTÛ [ru Tifytixu] Baoi Atùs Z«i«r es o/aoÂoy iai kçlxtTo , citât- (0 frmf» 
Jeu Ti xCtoTj kitlfcurr» ^vnTtâ^caC /eint BxkJtàbs troAt/tuo» ri is r ceim iià»x ’Pu/ialus vaod.^xi*. 
îp'xcxcScti y /««Te avroîj itfU èxtlrat ^vftCmcu C’cft-à-dirc , que Genferic demeurait ain- i. c*f. 7. 
11 en paifiblc poflcflîon de l’ Afrique , & que Léon renonçoit à tout droit de recouvrer’ 
lo Conquêtes des Vandales. Nous verrons dans (f) deux Articles fuivans, comment 
ils les mirent aufii à l’abri , du côté de l’Empire d'Occident. Cette Paix , ajoute Pro- 47 *. 
cope , fut religieufement obfervéc non feulement par Zenon , (4) mais encore par A- 
nastase & Justin , fes Succcflcurs. Justinien la rompit le prémier * ainft que 
nous le verrons en fon lieu. 


ARTICLE CXXXIV. 

Traite’ entre Oreste , Père d'A ugustule dernier Empereur 
i Occident , & G e k s e r i C , Roi des Vandales. 

Anne’e 476. depuis J e sus -Christ. 


L ’Anne’e précédente , Népos avoit été dépouillé de l’Empire d'Occident par un 
Patricien , nommé Oreste, qu’il venoit de créer Maître de la Milice, pour l’en- 
voier dans les Gaules. Cet Orefie y qui étoit né dans la Pannonie (a) parmi les Goths , 
mais d’origine (b) Romaine, ne prit pas néanmoins l’Empire pour lui-même, au moins 
dircétcment, mais il fit déclarer Empereur fon fils, encore en bas âge, fous le nom de ( 1) 
Momyllus, ou plutôt Rom ulu s Augustule (a). Je m’imagine , qu’étant vieux, 
il voulut aflurcr l’Empire après lui à fon Succeflèur naturel * 6c il s’y détermina d’autant 
plus aifément , qu’il favoit bien que ce ferait lui qui gouvernerait fous le nom de ce Fils. 
Quoi qu’il en foit , on trouve qu’il fit bicn-tôt un Traité avec Genseric , Roi des 
Vandales , qui apparemment étoit à peu près de la même teneur que celui que Gen- 
feric vendit de conclure avec Le’on. (c) Annali deinceps circulo evoluto , cum Rege 
Wandalorum Gcilèrico fœdus initum efi ab Orefte Patricio. Tout cela n’empêcha pas 
que Ion régne ne finît avec fa vie , en moins d’un an » fon F'ils fe trouvant trop 
heureux de la confcrvcr , par une abdication forcée du titre d’Empercur. Il fut le der- 
nier , qui le porta en Occident , dont l’Empire éteint fut depuis en proie aux Nations 
• Barbares -, comme nous allons en voir le commencement. 


(é)AnpBjm. 
poft Arrm. 

Miser. Valef. 
f*t ■ 7>«- 
(6) Friftmt, 
Esc. Lcg. 

Sîfca. 

(37- £*r. 
Péril.) 


Mifcttt. 
Lib, XV. 
fccundum 
Mf. Ain- 
brof. far. 
99 » E- 
Ptkl.Die- 
et ». Lib. 
XVI.j*g. 
ttf. ^ 


.(♦) Qui b renouvela avec Humiric, Succefieur de Gto- 
ftr'u , comme nous le verrons fur l'Année 479- 

Art. CXXXIV. (1) On allègue quelque Médaille » où 
3 eû ainli appelle t mais Rjrmtltu , qui fe trouve dans d 'au- 
tres, paffe pour le vrai nom. 


(a) Ce diminutif ne lui fut donné qu’l caufe de Ion Ige, 
comme le dit Paocon, De Btll.Gatth. Lib. I. Cap. 1. On 
l'appel la véritablement -, de quoi auffi les Médailles 

font foi. Et MaLCHua dit Amplement : • 'A^.*r*( , • vrf 
’Ofirm* Uk. Excerpt. Légat. fe t . 7 f. Hn/th. 
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ARTICLE CXXXV. 

Traite* entre Odoacre , Roi «/‘Italie , & Eu R i c , Roi 
des W i s i g o T h s. 

La même Anhe’e 476. depuis Jesus-Christ. 


P Endant que le Père d ’Auguftule fc croioic , lui & fon Fils , fort en fûreté , par 
le bon ordre (a) qu’il avoir mis à tout* il vint contre lui un Guerrier redoutable, 
GoiiT Lib. auquel il ne penfoit pas. Ce fut (1 ) Odoacre , Scythe ou Goth de Nation , & pc- 
1 . Cap. 1 . tic Roi ou Chef des Turcïhngtens. Quelques Amis de l’Empereur Népos le follicité- 
0)7«'^w*/ r enc à entreprendre contre Orefte , ce au'Orefte avoir fait lui-même contre Népos. {b') 
C '* F ' 46 ‘ U ne manqua pas de profiter de l’occaüon , & avec une Armée groflîe par les Troupes 
auxiliaires de pluficurs Nations Barbares, qui étoient au fcrvicc de l’Empire, il fondit 
fur l 'Italie , donc il fe rendit entièrement maître au mois d ’ Août de cette année , après 
avoir fait mourir Orefte , & relégué par grâce Ion Fils dans un Château de b Campa - 
M n j Cm ]| nc prit néanmoins ni le titre d’Empereur , (c) ni les marques de la Dignité Im- 
péri ale : il fe contenta de 1e faire appellcr Roi -, &, à ce que dit Procoi>e (J) , i] au- 
«iit. Ecd. roit laide l’Empire à Auguftule , fi Orefte eut voulu lui donner le tiers des Terres de 
cip.'îfi. Y Italie , pour y établir les gens. Ainfi il nc but pas s’étonner, qu’après l’avoir conquife 
(jjk.ftfr. toute entière , il penOt à conferver , plutôt qu’à augmenter , ce qui reftoit de l’Empire 
(rj trtud d’ Occident . Euric , (e) Roi des Wisigoths , s’etoit alors emparé d’Arles , & de 
p +7 " Marfeille , & avoit par-h étendu fes Etats dans les Gaules. Pour avoir la Paix, Odoa- 
(f)rror'ft. cre lui céda toutes fes prétendons fur CCS païs-là. (/) ’E-rtî fi oùtw [t TsArni*» 'l‘«- 
Dc B-.-ll. /xa.lvrj ’OJaaxp®- iî Tuija.mJ'x fttTeCoAAe , rart A'» , tS Tupa.vrn îmt txfiâlrrfêt* , 

E 0X1 r«AAi« ’O'juTiyoT^îi i%pr , fi*X & * Aà nc*m , ai T4 TolAAcw Ti ïpta. xal Ar/upat 
F*g 34 >• 

Les Fragmens de deux Hiftoriens , dont on nc peut trop regretter la perte , nous 
apprennent ici des particubritez remarquables. Le prémicr cft Malchus , & voici ce 
(g)Ex(erpt. ( gj qu’il dit. Auguste, Fils d'Orefte , aiant appris que Ze’non (i) Rvoit chalfé 
Bafthfque , & par-là recouvré l’Empire, obligea le Sénat, [c’eft-à-dirc , lors qu’il eut été 

' . 1 • : r\ J i • _ a 


dent : Qu’ainfi ils avoient choifi pour les gouverner & les défendre [fous les aufpices de 
Zenon] Odoacre , qui en étoit très-capable , audi habile Politique , que grand Capi- 
taine : Qu’ils prioient l’Empereur de le revêtir de 1a dignité de Patrice , & de lui ot- 
troier , en cette qualité le commandement en Italie, fo) 11 arriva en même rems à 
Conftantinople des AmbafTadeurs de la part de Ne’pos , qui vivoic encore. C es Ambaf- 
fadeurs félicitèrent Zenon de fon rétabliflement * & lui repréfèntant l’expérience qu’il a- 
voit faite du même malheur , que Nepos fouffroit encore, le fuppliércnc de lui fournir 
de l’argent , des Troupes , & tout ce qui étoit néccdaire pour le rétablir. Zenon ré- 
pondit aux premiers Amballadcurs , ou a ceux du Sénat -, „ Que , de deux Empereurs 
(b)Nip*i. f> que l’Empire d 'Orient leur avoit donnez , ils en avoient chaflë un (b ) , & tué l’au- 
„ tre, favoir, Anthe’mius : Qu’ils dévoient bien comprendre eux-mêmes, que l’Em- 
,, pereur légitime étant encore en vie , il n’y avoit autre choie à faire , que de le rap- 
„ peller & le recevoir ”. A l’égard de 1a demande en faveur d'Odoacre , & qu ’Odoa~ 
cre faifoit aulfi lui-même par 1a bouche de quclcun de l’Ambafladc % Zenon dit , „ qu’il 
„ devoit s’adrefler à Nepos , pour obtenir de lui 1a dignité de ‘Patrice > & que fi Né- 
„ pos la refiiloit , alors il lui en cnvoicroit lui-même les Lettres : Qu’aufii-tôt qu’il en • 
,, auroit été revêtu , il l’exhortoit à prendre un vêtement & des omemens convenables 
,, à ceux qui avoient l’honneur de poflèder cette dignité chez les Romaius : Qu’il cfpé- 
„ roit, que, comme cela étoit jufte , Odoacre reconnoîtroit & rcfpcûcroit Nepos , 
,, comme Empereur , s’il 1a lui accordoit ’\ Cependant dans 1a Lettre même , qu’il 
écrivit Ià-dcfiüs à Odoacre , il lui donna le titre de Patrice. Zenon , ajoute l’Hifioricn, 

s’inté- 


A»t. CXXXV. (1) Ou Odntetr, OJochér, Odr.»ch»r , 
XJoAÇAr , oiI.mmt i comme d'autres l’appellent. 11 étoit Fils 
A Atiiiut , à ce que dit un ancien Fragment , public par H. de 
Valois Amm. Maecellih. pag. 717.) qui conjecture, 
arec beaucoup de vrJlcmblance , que c'clk EJ ton , donc 
nous avons parlé ci-dellu» (lur l’Anncc 449.) qui fut envoie 
par Attila. Tiu’orii ane dit , qu'Oiaocrr avoit été élevé 
en lulit. Pag, ica. L’Emperenr Nt’ros i’avoit fait Maître 
de la Milice dans les G* nlt>. Jornakd. D* rtè. Citt'u. Cap. 
♦f- Et, félon ?*ocorE , il école un des principaux Chef» 


de la Garde de l'Empereur. Dr Bell. Gtttb. Lib. I. Cap. I. 

(a) Ce fut en i'Anoce 477. Btfikfaut avoit alors occupé 
l'Empire pendant vint mois. 

(}) Mr. l’Abbc Dubos . qui parle de ceci, ( Hift . Oit. Je 
U Mtiutrthit hrtuftijt , Liv. lit- Clup. 14. Toni. 11. p*g. 
*9f » & /*'«• rj. J'Amfi.) ne dit rien de l’Ambafladc de 
Ntpei -, te ne cite pa» même Malchus. Ceft qu’il n'avoit 
pas jette les yeux l'ur l'Original : car il cite feulement ici 
H. DE Valois, Rsr. BfMtu. Lib. IV. xji. 
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s’intércfla ici pour Népos , en parric par la compaflîon que lui infpiroit pour cet Em- 
pereur dépoflede le fore fcmblable qifil avoit épfouvé lui même » en partie fur les Polli- 
citations de l’Impératrice Vérine , qui favorifoit Nepos , comme étant parente de (+) 
fe Femme. De tout cela il paroit i. Qu’encore qu 'Odoacre régnât & voulût régner 
véritablement , c’étoit comme Vaflâl de l’Empereur d 'Orient , & à la faveur d’une des 
plus hautes Dignitez de l’Empire -, politique , dont les Rois ou Princes Barbares , ( f) 
qui s’emparoient de quelque partie de l’Empire Romain , ufoient ordinairement , & u- 
lerent encore après la dcftruôion de celui d’ Occident . i. Que , de la manière donc 
Zenon agifloit , ou il fc moquoit des Occidentaux , ou fc (entant dans l’impuifiancc de 
les défendre , il les abandonnoit. Népos lui fait demander de quoi pouvoir fe remet- 
tre en poflèflion de l’Empire. Il ne lui promet aucun fecours. Il fc contente d’infinucr 
aux autres Ambafladeurs , qui viennent de la part du Sénat , pour le prier d’établir 0- 
doacre Commandant en Occident , fous fes aufpices , 6c en qualité de Tutrice \ que 
c’cft à eux à rétablir Nepos , qui (6 ) n’avoit point perdu fon droit par une injufte ex- 
pulfion. Et il exhorte Odoacre à prendre de Ne dos cette dignité : mais en même tems, 
il lui promet de l’en revêtir lui-même, fi Népos la lui refufe. Bien plus : fans attendre 
qu’elle ait été demandée à Népos , il en donne le titre à Odoacre , dans la Lettre même où 
il lui répond d’une manière fi douce. Mais le peu d’intérêt que Zénon prenoit aux affaires 
des Romains Occidentaux , paroît encore mieux par une autre chofc arrivée depuis, 6c 
que nous app/cnons de Candidus , l’autre Hiftorien que i’ai à citer. ( i) Les Gaulois , (9 
dit-il , fe foulcvoicnt contre Odoacre. Ils envoiérenr des Députez à Zénon. Odoacre 
de fon côté lui en dépêcha. Mais l’Empereur pancha plus du côté de celui-ci , que «7*. 
des Gaulois. Les Gaulois apparemment irritez du Traité , qu 'Odoacre avoit fait avec 
Euric , vouloient entreprendre quclaue Expédition contre Odoacre , 6c demandaient , 
pour cela l’afliftance de Zenon , oui la refula. Le P. Pagi (k) confond ces AmbalTa- (V oirie. 
des avec les précédentes. Mais Mr. l’Abbé (l) Dubos les a très-bien diftinguées. r'om. n. 


ARTICLE CXXXVI. 

Traite’ entre le même Odoacre, Roi i Italie, & Censi- 
ric. Roi des Vandales. 

La même Anne’r 476 . depuis Je sus- Chr. ist. 


Il) Ht». Je 

U UmtcIi. 

Tom. 11 . 
fv- *7° • 
*71. 


L E bruit des exploits d’ODOACRE fut fi grand , que Gênseric , Roi des Vanda- 
les , crut devoir vivre en paix avec lui , comme il s’étoit mis en état de le faire 
' avec l’Empire d 'Orient , 6c avec le dernier Empereur d 'Occident y par les Traitez que 
nous venons de voir. Odoacre , de fon côté , avoit railon de vouloir affermir fa domi- 
nation , (i fubitement aquife , 6c prefquc contre fon intention. Ces deux Rois firent 
donc un Traité , par lequel Genferic s’engagea à céder au nouveau Roi à' Italie toute 
la Sicile , s’en refervant feulement une petite partie , à condition qu' Odoacre fe rccon- 
noîtroit fon Vaffal , 6c comme tel , lui paieroit un certain Tribut : (a) Quorum unam 
illarum [Infularum] id ejl , Siciliam , Odoacro Italiac Régi pojlmodum , tributario ju- 
re, concejjït : ex qua ( 1 ) ei üdoacer fingulis quibufque temporibus , ut 'Domino , tri- 1 
buta dépendit , altquam tamen ftbi refervans partem. Mais Genferic garda les Iles de + p * 8 ' 7 ' 
Sardaigne , de Corfe , d’Ebufe , de Majorque 6c de Minorque , qui demeurèrent en 
la puiflancc des Vandales , jufqu’à l’Empire de Justinien. Aiôfi ce Roi, au tems 
de fa mort , qui arriva l’Année fuivanre , laiiïà fa domination fur les Etats qu’il avoit 
conquis , affermie par des Traitez conlidérablcs. 


(4) Virait étoit Veuve de l'Empereur- Le’ok , qui avoir 
donne en mariage à Nt'ro* Ta Petite-Fille. John and. Dr 
tognor. Sacttff. pag. 1)9. 

(f) Voies Mr. l’Abbé Dueos, Hifi. Je U ilnmrchU frmi- 
fri/t , Tom. II. f>*[. ai) , çr f*îv. 

(6) U mourut environ troii ans après, en 480. étant af- 
fadi ne par quelques-uns de fes propres gens , près de Sidatt 
eu Dalmstie , où il s’étoit retne. 

Aar. CXXXVI. (1) D’aunes Editions porta» sis » 8t 


plus bas , ta Demmii , en raportint cela aux VmbJaUi. Effet- 
tivement OJeaert ne put pas paier long tems te tribut aGtafi • 
rit lui-mème , qui mourut au commencement de i’ Année 
Suivante. Cependant comme te P. Hatmari a fans doute fui- 
vi fes MIT. quoi qu'il ne dife rien ici j il n’eft pis befoin de 
rien changer. Il parle de l'engagement , fie non de (ou exé- 
cution -, fie peut-être a voit- il ccht dtÿnUmt , au lieu de h- 
feaJit. Une abbréviarion de Copiée , ou quelque bevué / 
lùifent de telle pour produire une telle faute. 
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ARTICLE CXXXVII. 

Traite’ entre Childeric, Roi de s Francs, & Adoua- 
c r e (ou Odoacrc) Roi , ou Chef, de quelques Saxons. 

Anne’e 478. ou environ , depuis J e s u s-C h r. i s t. 

^ f-yjB L qy*S années auparavant, (a) Adouacre, ou Odoacre , étoit venu par 
jt-rtun, V / mer dans les Gaules , à la tête d’une Armée de Saxons , dont il croit le Chef, 
cùfifiTi ou * c ^ Y cuc £ ucrrc avcc les Gaulois du côté de la Loire , qui tenoient encore 
Cjp, i». le parti de l’Fmpire Romain , &, il remporta d’abord quelques avantages , qui le mi- 
A-rn.. rent en état d’exiger des Otages de la Ville d 'Angers , & d’autres endroits. Enfin , il 
r/w. câp. perdit une grande Bataille , où étant mis en fuite , les Gaulois le pourfuivirent , prirent 
»■ & ravagèrent les Iles qu’il occupoit. Childeric, Roi des Francs, fut mêlé dans 

cette Guerre : mais ce que Grégoire de Tours en dit , cft fi imparfait & fi obfcur , 
qu’on ne fait fi Childeric étoit du parti des Gaulais , ou de celui des Saxons. (1) Quoi 
qu’il en foit , après la défaite des derniers , Adouacre & Childeric firent enfemble un 
Traité, pour entreprendre en commun une Expédition contre les Alemans , qui s’etoient 
(i) Grtgoir, jettez dans un coin de X Italie , du côté des Alpes, (b) Odoacri us cum Childcrico 
Mfu"/ f œ ^ us ini,t » Alamannofque , qui partent Italiæ invaferant , fubjuzarunt. Ils curent 
c*p. U /ç> r ." Ic bonheur de réufiir , & ils vainquirent ces Alemans - t apres quoi ils s’en retournèrent 
» fin. chacun chez foi. Childeric mourut deux ou trois ans apres , biffant pour Succcflcur le 
fameux Clovis. 


ARTICLE CXXXVIII. 

Traite’ entre Zenon , Empereur ^Orient , é* The’odoric, 
Fils de Walamer , Roi des Ostxoooths. 

Anne’e 47p. depuis Jesus-Christ. 


(M'hiêUbms, | TÏf.’odoric, Fils de Triarius , avoit été (a) du parti de (t) Bajtlifque : & l'au- 
M vT 8 JL trc The’odoric, Roi aufil des Ostrogoths , avoit tenu au contraire celui 
u. fj.Rrg. C x ) de l’Fmpereur Ze’non. Il vint des AmbafTadcurs à Conflantinople de la part des 
Qoths qu’on appelloit Alliez ( Fœderati ) demander un Traité de Paix pour leur Roi 
wzî * The'odoric , Fils de Triarius. (b) Ces AmbafTadcurs donnent à entendre , en par- 
f À 6 9^>9t- lant de Théodoric , Fils de Balamer , que celui-ci avoit déjà été établi (3) Général 
des ( 4) Romains. Ils repréfêntércnt , que leur Maître étoit difpofé à vivre déformais en 
paix avec eux -, quoi qu’ils viflcnt bien par les maux qu’il leur avoit faits , pendant qu’il 
étoit leur Ennemi , combien ils en a voient encore à craindre , s’ils refuloient fes .propo- 
fitions. D’autre côté , ils voulurent mettre mal l’autre Théodoric dans Tefpric de TEm- 

r ereur , en le faifant fourenir du ravage que celui-ci avoit aufli fait dans les Terres de 
Empire , nonobfhnc les honneurs & les bienfaits dont Zenon Tavoit comblé. Là-dcf- 
fus l’Empereur fit affcmblcr le Sénat , pour délibérer fur leurs ptopofitions. Les Séna- 
teurs repréfentérent, que les Finances épuifées ne fuffifoiem pas pour avoir dequoi don- 
ner des penfions aux ( q) deux Théodorics , &- que c’étoit à l’Empereur à voir , de quel 
des deux il valloit mieux conferver l’amitié. Zenon fè déclara contre le Fils de Tria- 

rius y 


Art, CXXXVII. (1) On peut voir , fur tout ceci , où 
le, conjectures font confiées le, unes fur le, antre, , le Père 
Paci, Oitu. litron . Totn. II. pag. 375- . 400.ee Mr. l'Ab- 
bé DüHü», Hifl. Crit. de UMtm.franfoiJt, Lie. 111 . Chapp. 
lo, il , 16. 

Art. CXXXVIII. (1) Ce que dit Malchu, . eft con- 
firmé par Suida, , au mot ' A ff ** T * , ou : com- 

me l'a remaïqué H. « Valois. B* fit font hit chafië . & 
Zenon rétabli , en 477 • 

(») Cela paraît encore par Ennodius . Ptnegyr. Théo Je- 
rie. U par le* Fragmens de l’Anonyme , publie par Henri 
dk Valois . apres Amm. Marcellin- , pag. 717. 

(,) SrpnTO, , c’eft-à-dirc , Mnilre Je U Milice. 

(4) AJtmewtmt , dan, FAmbafiade , dont je parlerai plu, 
bas , reproche à ThéoJoric . Que l’Empereur l’avoit fait II*- 
Tf-IUH t Zrprey» , Patrice Maine Je U Milite i qui font, 
a.'outc-t-il, le, rccompcnfe, qu’on donne i ceux quiontten- 
«tu les plus grands fervices par leur, exploit,. Ftf,. 66 .Heefeh. 
Voici milice que diient au même lieoJorie , les autres Am- 


bafiadeura , AnérmJcrt , 6c Pheem , pag. <1. D’où il pa- 
rait . qu'on ne doit pas reculer, comme fait le P. Pag» 
(Oirir. Baren. Tom. 11 . fgg. 517. 8c 41p.) le terni oiiTtéé- 
itrit fut revêtu de ce, Diguitex , jufqu'a celui où i! fut fait 
Conlul , c’cft-à-dire, en 484. Cela n'eft fonde , que fur 
ce que la Chronique de MarctUm. pag. 4). 6c i' Anonyme 
de H. Dt Valois , (poft Amm. Marcellin, pag. 717.) 
en patient là par occaiion. 1 . 'autorité de Malcuu* eft io- 
contefiable. De plus, Jorn and t's parle déshonneur, confé- 
rez à ThéoJoric par Zenon , comme fi l’Empereur l’cn avoit 
revêtu , aufli-tAt qu’il eut appris que ce Prince étoit devenu 
Roi de fa Nation : 6c il infirme que l’adoption pir le, ar- 
mes . êc le Conlulat , ne vinrent que long tems après. JM 
reb. Gtiie. Cap. 5-7. Mai, Mdclmt nous fournira plu, baa 
une nouvelle preuve. 

(f) Nous avons vu ci-dcflu,, fur l'Année 473. que l'Em- 
pereur Le’on avoit promis, par un Traité, aux Gotbi, dont 
ce Théodoric fiait Chef, Une pcnüon annuelle. Artic. 1 jo. 
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ritts ^ dans une Aflcmblcc folennelle , où il appclla auffi les Troupes , 8c tous les Corps 
des (6) (Officiers Militaires du Palais. Là , d’une commune voix , ce Théodoric fut dé- 
claré Ennemi des Romains , lui 8c tous fes adhérens. 11 en avoit à Confiant inople mê- 
me , qui lui faifoicnr lavoir ce qui s’y paffoit -, & on découvrit ces intelligences , pen- 
dant qu’on différait de donner réponfe politivc aux AmbalTadcurs , pour s'informer de 
l'état des affaires étrangères. Les Fragmcns de Malchus, d’où je tire tout ceci, ne 
dii’cnt poii t là, ii la Guerre s’enfuivit : mais cela paroîc d’un autre endroit, (c) où 
7 heodorïc , Fils de Balatner , dans une Conférence avec Adamantins , fe plaint, que, £ 
Zenon l’aiant (7) appelle au lècours contre Théodoric , Fils de Triarius , on lui avoit tJ.Htg. 
promis , que le Commandement des Troupes en Ihrace , 8e Claude , Intendant des Fi- 
nances pour le paiement des Goths , fe joindraient à lui , 8c que cependant il n’avoic Hetfck.) ' 
vii ni l’un , ni l’autre : que de plus on lui avoir donné de mauvais guides , qui , au 
lieu de le conduire par de bons chemins, l’avoient mené droit aux Ennemis dans des 
défile/ 8c des lieux efearpez , oii il avoit penfi périr entièrement avec fes Troupes, 8c 
il s’étoir vû réduit à la nccclfité de faire la Paix comme il avoit pu. (d) Ce Prince , 

(8) après un tel échec, où il avoit beaucoup perdu (9) par la faute des Généraux 
Komains , fut entièrement irrité , 8c eut là un beau prétexte pour brûler 8c mallacrer , 6l » 

en fe retirant, tout ce qui le rrouvoit fur lbn chemin. 11 làccagea Stobes , la première v 
Ville (10) de Macédoine , 8c fit main balle fur tous les Soldats uc la Gamilbn , qui lui 
réli lièrent. De là il marcha droit à Thejfalonique , où , à la nouvelle de fon approche, 
il y eut une Sédition des Habitans contre (11 J le Gouverneur, qu’ils {bupçonnoicnr , 
aulfi-bicn que l’Empereur, de vouloir les livrer à Théodoric. Zenon en aiant eu avis, 

8c Cachant que perionne ne vouloir tenir tête à Théodoric , jugea à propos d’en venir 
avec lui à un 1 raité , pour l’empêcher de continuer les ravages. II lui envoia pour cet 
etfet Artemidore 8c * V hoc as , donc le dernier avoit été autrefois Sécrétairc de Zenon , 
pendarc qu’il étoit Maître de la Milice. Ces Députez perlùadcrent à Théodoric , par 
de beaux difeours , d’en envoier lui-même , avec qui ils s’en retourneraient à la Cour ) 

8c cependant il fit ceflcr le dégât : il permit feulement à les gens de prendre ce qui 
leur étoit nécefiaire. Les Ambafiadeurs de Théodoric étant arrivez à Confiant ivople , 
déclarèrent à l’Empereur , de la part de leur Maître, qu’il devoit incefiammcnt lui en 
envoier un pour traiter avec lui fur toutes chofcs j qu’autrement il n’étoit pas en fon 
pouvoir de retenir un fi grand nombre de Soldats , 8c d’empêcher qu’ils ne fifient tout 
le mal qu’ils pourraient. Zenon nomma donc pour ccttc Ambafiàdc, Adamantins , Fils 
de Vivien , Patricien , 8c qui avoit été Préfet de la Ville de Confiant inople -, Dignirez, 
auxquelles il ajouta alors celle (12) de Conful. Il le chargea de faire à Théodoric les 
offres fuivantes : „ Qu’il lui donnerait le Pais de (13) 'Pautalie , Province qui fai- 
„ foit alors partie de Xlllyrie , près de l’entrée de Thrace : 8c au cas que Théodoric 
„ dit qu’il ne pouvoit cette année y entretenir les Troupes , parce qu’on n’y avoic 
„ point femé , 8c qu’il n’y avoit point de fruits à attendre , l’Empereur avoit remis à 
,, Adamantins deux-cens livres d’or , avec ordre de les donner au Gouverneur de la 
„ Province , pour cmploicr cette fomme à acheter 8c à faire porter dans la Pautalie 
,, des provifions fuffifantes à entretenir les Goths (i) *0 £zîir<w‘] ’Ajtt/tamo» r Bi- (0 
/SicuS •R’cJAt , ura . Tgnuor tê trrx ToÀixp^Wrrct , irpoirkU aura gu rifiirr vxoraù » , «- 

«ragetyytiÀa* X^? 3 - 1 /* tv a Ùtu Sûvxi ét nairraAta. , % $ y .11 ’lÀÀuptxïs ftoîpx s iç*l» (pag. 6». 
êoea.px »<*, » ttoAu ié £ 0p<tx.»i$. . . . u Si t çopat xota^tii tu <r%xTtu- Ho ^ th ^ 

/xetn t Tcxçivrx inxûrov , are fiATt <rxiçois , /ii\Tt xa.pn’ar i\-xi $x v/çn ir rixvTxAi'qt.* 

tfoxi h'iTfxtf XF* 19 k'XisvTi s^xarictÿ , if excAtve êorrx tu ù'rxfX (S) 6 * ? T ? , ‘Xoïjpcu T Sx- 

'rarift 


(S) T«î «*«?«« , Srhclai ans» es. Voicï Henri 

de V a i-ois , lur Amm. Marcellin, Lib. XIV. Cap. 7. 
t*l- î 8 9 - 

{7) On toit par le dücoon de ThiaJtrk , en quel endroit 
j] it tTouvoit alors planté. „ J’avots rcl'ola de pafl’cr ma vie 
, , hors de toute la Thract , & éloigné de là du eûte de la 
, , Scithh , voulant y demeurer fans moleftcr perfbnnc , St 
», p: et à exécuter tous les ordres de l'Empereur. Vous ro’cn 
», avez, appelle , pour U Guerre contre I biaJoric (Fils de 
», 7 >i«r/Nj) &c. 

(8) Ici la narration de Malchus , dont les Fragmcns , 

au lli -bien que des autres de la Collection , font dans un ë- 
trançc défordre , continue manifeflemcm , ît montre l’ef- 
fet du refus que fit Lé au de traiter avec ThroJoric . Fils de 
Triirin j en conféqucncc de quoi l'autre V. etJsric fut appel- 
le au fecours. Mais il y a faute dans te Texte , où ou lit 
• H*>.r nitf* , BnUmtrus . pour i , B*U-ntri Filial. 

Toute la fuite le fait voir -, Btlamtr aulli étoit mort depuis 
plufieurs années. 

(9) *T*à v£» rfmr ayài. Le mauvais TraduéVeur 

Latin dit : à Romanis 1 Incitai ffotiatai : comme li les Gé- 
nciaux Hem un 1 aroirnt cnx-mcmet battu &. pillé TiiieJerïe. 
La fuite des faits rétablie , ne biffe aucun lieu à cette inter- 
preiation. U y aurait trop i faire , fi j'iudiquois tous les 


endroits mal traduits. 

(toj De La StcsnSt Mac é Joint , félon b divifion de ces 
tems-li. Voici les Notes de Mr. Wssseliko fur le Syntc- 
Jtmai de Hik'bocle's , pag. 64,0. 

(il) Le Préfet du Pretoireen tiijrit , dont TbtffAUntqal 
étoit la Capitale. Il s’appclloit Jean , comme on le voit plus 
bas. 

(ia) tysrtiK • ira 0 Tiiùa vxarmw. Voilà un Conful , 
inconnu dans tous les Faflcs. Ze’non étoit Conful , en l'An- 
née 479. où nous font mes. Cet Empereur l'aura donc fait 
suffi Conful , dans le cours de l'année. Malchus dit . que 
cet AJimuniim étoit Fils de Viviaaai. Celui-ci fut Cocuul 
en 46;. Le P. Pagi cite là ÇfAg. 770.) cet endroit même 
de Malchus. Et néanmoins if ne dit rien du Confubt d ’A- 
Jamjnstai , li clairement marqué ici. ’ On trouve là Freftc- 
turt de UyX’iüt dans une Loi de Ztnen , adreilée ‘A«Ua>arr>p 
•itàtXf noXitu , A. A damant ie , TjtfiSt Urt'u. Cod. Lib. 
VIII. Tit. X. Dt tdific. frhatii , Leg. il. 

(1 j) , ïc non pas ITarraAta , comme porte le 

Texte. La faute a etc icmarquéc , il y a long tems, par 
Lue Je HolHtin. Cette V ille étoit dans la Dact Méditerranée, 
St clic relevoit du Fréftt in Prétoire dans la Province O'Jfly- 
rit. Voie z. le Sjntc.\tmui dç Hie'hocle’i , avec les Noid 
de Mr. Vf Esst li no . pag. 6/4. 

P 3 


' Digitized by Google 



HISTOIRE 


DES 


(l) Ville 
û'Efirt. 


1 1 8 

«unt? ttÙTotf tîf na.irra.Aiaj ^sçrywai -rfaî c^raçxSwur. Le but de l’Empereur , en donnant 
ce pais à Thèodoric , éroir, d’un côté, afin que l’autre Tbeodortc , JFils de Triarius , ne pût 
remuer , par la crainte d’un tel voifin qu’il aurait d’abord fur les bras - t de l’autre, afin que, 
fi Thèodoric , Fils de IValamer , vouloit lui-même remuer , il fût plus ailé de le mettre à la 
railon,fe trouvant ainfi au milieu de deux Armées Romaines, de celle d Tllyrie y &de celle 
de Thrace. Avant au 'Adamantius fût parti de Confiant tnop/e , pour aller trouver 
Thèodoric , Fils de JValamer , il y eut à Thejfalonique une émeute des Soldats contre 
le Préfet Jean > & l’Arabaflàdeur eut commillion de l’appaifer j ce qu’il fit. Cepen- 
dant Thèodoric y qui fe tenoit aux environs d' Heraclee , Ville de Macédoine , ménagea 
des intelligences avec (14) Sindimond (ou peut-être Sigifmond ) autre Goth , de la 
même Tribu & de même cxtraéHon que lui , & qui demeurait près d'Epidamne en Epi - 
re , où il tirait aufli penfion de l’Empire. Celui-ci s’étant laifle gagner , Thèodoric , 
par fon moien (1 y) s’empara d 'Epi damne , lors qu’ Adamantius étoit encore à The fia- 
Ionique. Adamantius en aiant eu avis , dépêcha a Thèodoric un (16) Officier, pour 
fe plaindre de ces a&cs d’hoftilité contraires à la négociation de Paix où il avoit témoi* 
gné vouloir entrer. 11 l’exhorta en même tems à demeurer en repos , jufqu’à ce qu’il 
reût joint - y & lui fit dire aufli d’envoier quclcun , qui promit de fa part une entière 
fureté pour lui , quand il s’en retournerait de (on Ambaflade. Après avoir expédié 
f/)yükde l’Officier , il partit de Thejfalonique , & alla à (f) Edeffe , où étoit Sabinien , à qui 
ÙMiJihr. j u - ^ ^ (philoxene , étoient chargez de remettre des Lettres de l’Empereur , pour le dé- 
clarer Maître de la ( 1 7) Milice. Ils conférèrent avec lui fur ce qu’il y avoit à faire 
dans la conjoncture * & le réfultat fut , qu’on n’étoit pas aflèz fort pour attaquer les 
Coths ennemis. Sur ces entrefaites , l’Officier envoié par Adamantius revint , avec 
un Prêtre Chrétien , qui venoit donner parole au nom de Thèodoric , pour la fureté 
demandée. Sabinien & Adamantins l’aiant emmené avec eux à (g) Lychnide , 
Adamantius dépêcha de nouveau à Thèodoric , qui étoit à Epidamne , pour lui pro- 
pofer une entrevue , lui donnant le choix ou de venir dans quelque endroit près de 
Lychnide , avec peu de gens à fa fuite , ou , s’il l’aimoit mieux , de l’attendre lui-mê- 
me à Efiidamne , ou il ie rendrait , à condition que Thèodoric lui donnât pour Ota- 
ges Soas y un de fes Généraux , & 'Daguifihèe , qui demeureraient à Lychnide , juf- 
qu’à ce que lui , Adamantius , fut de retour , fain & fauf. Thèodoric prit le dernier 
parti , & envoia les Otages , mais en leur ordonnant que , quand ils feraient arrivez 
à ( 1 b) Scampie , ils dépéchaflcnt un homme à Sabinien , pour le faire jurer , qu’auffi- 
tôt qu ’ Adamantius s’en ferait retourné paifiblement , il relâcherait & renvoieroit les O- 
tâges , fans leur faire aucun mal. Mais Sabinien refùfa abfolument de jurer : il dit , 
qu’il ne l’avoit jamais fait de fa vie , pour quel fujet que ce fût , & qu’il ne changerait 
point de maxime en cette occafion. Adamantin s eut beau le prefier , en lui repréfen- 
tant la néccflité de s’accommoder au tems , il perfifla à déclarer qu’il n’en ferait rien , 
& qu’il ne fe départirait point de la loi qu’il s’étoit impofée là-deflus. Adamantius fort 
embarrafle , fe réfolut alors à aller trouver Thèodoric , 6c prenant avec lui deux-cens 
Soldats , il fe rendit par des chemins impraticables , où jamais Cheval n’avoit encore 
pafl'é , à un Fort près & Epidamne , fitué fur une Colline , au pié de laaucllc couloit 
une Rivière profonde. Thèodoric l’étant venu joindre avec peu de Cavaliers , ils s’a- 
bouchèrent enfemblc au bord de cette Rivière. Thèodoric fe plaignit vivement de l’ex- 
trémité oit on l’avoit réduit par un manque de parole , dans l’affaire dont nous avons 
parlé ci-deflus. Adamantius tâcha de jultifier les Romains fur ce reproche , qui , à cc 
que dit l’Hifloricn , paroifloit bien fondé -, 6c lui en fit à fon tour , fur les a êtes d’hof- 
tilité qu’il avoit commis , en abufant de l’ina&ion où l’on étoit demeuré , dans l’cfpé- 
rancc d’un accommodement , pour lequel il avoit lui-même envoié & demandé une 
Ambaflade. Il lui déclara , qu’on ne lui laifièroit point garder tant de grandes Villes 
qu’il avoir prifes en Epire , quoi que défertes par le carnage & le dégât qu’il y avoit fait. 
Il lui dit , qu’il ferait bien de le retirer dans la (19) ‘Dardanie , où il trouverait , ou- 
tre ce qui étoit habité , un grand Pais , beau & fertile , mais deftitué d’Habitans , de 
forte qu’en le cultivant , il pourrait là avoir abondamment de quoi entretenir fon Armée. 
Tbeodortc protefta avec ferment, qu’il le fbuhaitoit de tout fon coeur , mais qu’il crai- 
gnoit bien que fon Armée , qui , après avoir tant fouffert , commcnçoit à peine à ref- 

pirer. 


(14) Il croît , à ce que dit Malciiih , Parent A’AUtïa- 
gut . que l’Impératrice Verbe aimoit beaucoup , 8c qui avoit 
à la Cour un Emploi conlidétablc. 

(ip) L’Hiftonen rapporte ici au long la manijfrc de cet- 
te trahi Ion. 

(16) Un CavalicT du nombre de ceux qu’on appclloit 
Ma-, , Maçijhiaai. Ils Ctoicnt fou» le Maître des Of- 
fite,. 

(17) En lllytie , comme le témoigne Marcellin ,Chrm. 
P»g. 44. ce qui , joint aux aunes chofes qu'il dit au fujet 
« SjUi , donne l’Année ou nous fommes , pour tout ce 


que nous venons de rapporter j comme l’a remarqué H. de 
Valois. 

(18} Il y a faute dans le Texte, où on lit , pour 

Swau^Ya , comme le remarque il. de Valois. Dans la 
page précédente , 64. EJ. Horfeh. le même nom a été cor- 
rompu en KafTia», ainfi que l'obicive Mr. Wesseling ,Set. 
in Antonin. Ui». pag. 318. 

(19) C'eft dans cette Province de la Date b! edi terrant • , 
’ctoit faut alu , où Adamantin» , comme on l'a vu ci-deA. 
avoit eu charge de l'Empereur d'offrir à ThitJerie usa 
Tes Goth,. 


5 |u’cto 
us , a 

établi ifc ment pour 11 
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pirer , ne pût fe réfoudre à entreprendre un fi long chemin -, qu’il falloir donc lui laillèr 
palier Phyver dans le pais où elle étpit, à condition qu'cUc ne prendrai plus de Villes, 

& ne firroit d’ailleurs aucun dommage : qu’après être convenus de tout , ils partiroicnc 
au Primons , aufii-tôt que l’Empereur leur auroit envoié des gens pour les conduire en 
'Dardante. Il ajouta , qu’il étoit tout prêt , fi l'Empereur le jugeoit à propos , de met- 
tre tout fon appareil de guerre , & tous ceux de fes gens qui croient hors d’état de por- 
ter les armes , dans telle Ville qu’on lui prclcriroit -, & de donner meme en ôrages fa 
propre Mère (20) & fa Sœur , pour fureté d’un Traité , par lequel il s'engagerait à 
faire au plus-tôt une irruption en Thrace avec fix-mille hommes des plus braves * 6 c 
conjointement avec les Troupes d Tllyrie & autres qu’il plairait à l’Empereur d'en voter, 
pour exterminer tous les Goths de Thrace : moiennant quoi , il demandoit d’être créé 
Général à la place de l’autre Tkeodoric , Fils de Trianns , & d’être reçu à Confiante 
nople , pour y exercer des Emplois , comme s’il étoit Romain. Il ajouta, que, fi. mê- 
me l’Empereur le vouloir, il irait en Dalmatie , pour ramener (21) Nb’pos , & le 
rétablir clans fon Empire. A tout cela Adamantins répondit , qu’il n’étoit pas en fon 
pouvoir d’entrer dans aucun Traité avec Théodoric , tant qu’il pcrfifteroit à demeurer 
dans le pais où il étoit pour l’heure , & qu’il devoit attendre de nouvelles inllrudions 
de la Cour. Après quoi ils fe feparérent. Adamantins étant de retour à Lychnide , y 
fut joint par Sabinien , qui, à fon infu, avoit furpris les Barbares, & remporté fur eux 
un avantage confidcrable. De là il écrivit à l’Empereur, comme il l’avoit promis à Théo - 
donc y pour lui apprendre les propofitions que celui-ci faifoit. Sabinien , ôc /ean , Préfet 
d Tllyrie , qui étoit à Theffalonique , écrivirent aufli , pour informer Zenon de ce qui 
s’étoit paflè 1 & exaggérant beaucoup les chofes , ils lui confeillércnt de ne point trai- 
ter du tout avec le Fnncc Goth j lui faifant cfpcrer , ou qu’ils le chaflèroient du pais, 
ou que , s’il y reftoit , ils le déferaient entièrement. L’Empereur fe laifTa perfuader , 

& aimant mieux la Guerre , qu’une Paix honteufe , il rappella fon AmbaiTàdcur. Ain- 
fi Adamantins revint fans avoir rien fait, (il) mais avec la gloire de s’étre bien a- 

3 uitté de fa commifiion. 11 y a pourtant apparence , comme la fuite le montre , que, 
epuis fon départ , on en vint enfin à quelque Traité avec Théodoric -, Ôc que ce fut 
Sabinien , qui le conclut. 

Le P. Pagi (h) s’eft ici fort mépris. Il a cru, que Malchus parloit d’une Expé- (S)owr. 
dition faite par le Père de Théodoric au lieu qu’on ne peut douter qu’il ne s’agillê uni- ®* f l # "Tom 

? uemcnt de Théodoric lui- même, qui cft quelquefois defigne par le nom (i$j de fon II*’ *"**' 
ère , pour le diftinguer de l’autre Théodoric , Fils de Tnarius. Mais comme le Tra- 
dutteur Latin dit par tout Balatnerns , au lieu de Balameri filins * notre Chronologif- 
te , qui apparemment n’avoit pas jetté les yeui fur le Grec , ni lû avec attention toute 
la fuite du Fragment , a été trompé par cette mauvaifc Verfion. De plus , il veut que 
ceci fe foit paflé quatre ans auparavant , c’eft-a-dire , en 4 77. & en cela il fc contredit 
lui-même -, puis que , fur l'année (i) 479. il place là l’Expédition de Théodoric , citanc 
le même endroit de Malchus , & y joignant ce que dit le Chronologifte Marcellin, 

(24) Que Sabinien mit fin aux ravages que Théodoric faifoit en Grece , plus par adref- 
fc , que par des exploits de valeur. Cela femblc infinuer , que Sabinien , comme je 
viens de le dire , fit avec Théodoric une Paix , qu ’ Adamantins n’avoit pu conclure. 

Mais voici encore une autre contradi&ion du P. T agi. (k) Il dit enfuite , fur l’année 
482. que Marcellin , dans l’endroit cité , parle de Théodoric , Fils de Triarius } & ce- 
pendant il avoit remarqué formellement , fur l’année 479. que Marcellin , aufii-bien 
que Malchus , parlent de Théodoric , de la race des Amales. Enfin , à l’égard de la 
matière même des deux Traitez , que tantôt il confond , & tantôt il difbngue , il fe 
brouille auffi fur la Géographie. Car il met dans la Tant a lie , qu’il reconnoit avoir fait 
partie de la Dace Méditerranée , plufieurs Villes, qui étoicnt en Macédoine * comme 
on l’a (l) vu ci-dcllus. (OSbiTAo. 

' are a.t r. 


(10) Il parolt Dir Malchus . que ThtaJorit avoit au (fi un 
Frète , nommé TituJimmd. Pag. 64, 67. 

(ai) Cet Empereur mourut Tannée fuivante 480. 

(sa) Quoi qu'il y eut trop à faire , fi je vouloir remar- 
quer toutes les fautes du Traducteur Latin , je ne faurois 
tailler palier celle qu'il fait ici , 8c qui eft plaîfante. Il y a 
dans le Grec : f • jm ànU«yr , -A.- il 

traduit : mtriumi tfi , nttUis p+rtii irvrtiù. Ainfi voilà Atl*- 
wattut mort, grâces au Traduâeurj 8c cela fans t'enrichir. 

(aj) En quoi Malchus le trompe •, car, comme il pa- 
rolt par Joan akdi's , le Pere de ce Thieieric ctoit Thitdi- 
tnir , 8c non pas tYtlemtr (ou BtUmtr). Celui-ci étoit Frè- 


re de Thitdimir ; 8c 3 avoit été tué quelques années aupa- 
ravant. D* toi. Gttie. Cap. fi , y }. Mat* il fulht , qu’un 
fâche , de qui MjtUhme a voulu parler , & que c'ell unique- 
ment de Thcotoric , quel qu'ait été fon Pcrc , félon l'opi- 
nion de l'Hiftorien Grec , qui a pù aifcmcnt confondre ica 
noms de ThitcUmir 8c de IVtltmtr. Le Père de Théultru cil 
aufli appelle BetUmir dans les Frigmcns de Damasciwi . a- 
pud Phot. f*g. iofi. Et le Ctuonologific Mahcillix 
dit , que Thieimt étoit fumommé VtUmer : Thsodomcui, 
tognamrr.ro Valamer. Pag. 47 . 

(14) Theodoricum idem Sabiniinus togrm ttfuJ Grxciaro 
deièufkntem , ingnn m*gu , fM*m virtntt , itunuit. 
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ARTICLE CXXXIX. 

Traite* entre l’Empereur Ze’non, & Huneric, Roi des 
Vandales. 

La même Anne’b 47p. depuis J es u s -Ch r ist. 


G Enseric , Roi des Vandales , étoit mort depuis deux ans. Huneric fon 
Fils, qui lui fuccéda , dépêcha , ccttc anncc-ci , des Ambaffadeurs à Confiant i- 
nople y conduits par Alexandre , Intendant de ‘Plactdie , Veuve (ij d’OLVBRius, 
& qui avoit été autrefois envoie en Afrique par Zenon , avec le confenteraent de là 
Maîtrefle. Ces Ambaffadeurs furent chargez ae dire à Ze’non , qu 'Huneric étoit dif- 
pofé à vivre avec les Romains en bonne amitié , & fans fraude : Qu’il fc défifteroit de 
tous les fujets de plainte , qu’il avoit témoigné avoir , touchant les revenus & les autres 
biens delà Femme, dont Le’on s’étoir laifi, touchant les effets des Marchands de 
Carthage , qui avoient été pris au commencement de la dernière Guerre , en un mot, 
fur toute autre chofe dont Genferic fon Père avoit autrefois prétendu fatisfadhon : Qu’il 
fouhaitoit d'entretenir une Paix ferme , & de ne laifler aux Romains aucun foupçon 
qu’il agît de mauvaife foi , en s’engageant à obferver exattement le Traité , & tout ce 
dont on étoit déjà convenu : Qu’il le fentoit obligé , de ce que l’Empereur avoit trai- 
té honorablement la Veuve d 'Olybrius \ & qu’à caufc de cela , il étoit prêt à faire en 
{»)Ujdch. fa faveur tout ce qu’il lui plairoit. (a) "EAiyov <Ti oi UpurCtis , <m <J>i'a®« rt 

vT 8 ^ eUT / ^ x.x5s<r>ixa( cuÎoàé*s xfi <rîpyu rd 'Puftaum , 3554 i <p'n\ai xrdrra ai 'XpcQo inx.it- 
zJ.'nfi. Au 'dèJ Tt tW -arçioliut , *34 f$f aMur , a T*s et t/T 5 yvrcuxof wçt>ti\ïi<pu 0 

<P18 Êif’ t f l ^ r °t 6n > T ifc £ Kaf^jjJ'or©* , cLçti x<t0iç-*/*t»« tb vaAc/Uf , ÎAjupS* , 

^Ut*fch!) % ** ti ôiAAo ttoAcu 0 tsraritg Trgos 'Pet/taum oiruavr ïa^u euTin’ tm t» «îginj» t^tu i- 
Ewhj H*Ceuas , jl, fujîa usai Aorroi toi* ’Pu/juuixs lexrrr^p tu , fiii tJ^î yrrp iot rki sreros- 
(2) i/f7rtJ'u<TM , jc, oaet if<hj mntxMTo' tlftrcu ’^ Tl ^ *OAvCgi«f TtTifuxai yvrcuàa* 

x, TflU/Tct Teiâû^uV©- , Tarrct tTot/x©* «r BeunAtT w/xtéluir , a /S«Acito. Oétoit-Ià , dit 
Malchus , colorer les chofes d’un beau dehors : car au fond les Vandales rcdouroicne 
alors la moindre apparence de Guerre. Depuis la mort de Genferic , étant tombez dans la 
dernière molleflè , ils n’a voient plus ni la même vigueur , ni les mêmes forces , que ce 
Prince tenoit toujours prêtes pour agir à la préraiérc occafion , de forte qu’il avoit plus 
tôt fait fon coup , que d’autres n’avoient délibéré. Zenon reçut très-bien les Ambaffa- 
deurs , & les renvoia avec de beaux préfens. Il conféra en même rems à Alexandre la 
dignité de Comte des affaires domefiiques. Cela veut dire , que le dernier Traité de 
Paix, fait avec G enseric, fut renouvcllé quoi que les Fragmcns de cette Amba/Iàde ne 
le difent pas pofitivement : & voici d’ailleurs dequoi le confirmer. Alexandre , en re- 
tournant a Carthage * avec les AmbafTadeurs , demanda à Huneric , de la part de Ze- 
non & de Tlacidie , qu’il permit à l’Eglife de Carthage de fe choilîr tel Evêque qu’elle 
voudrait * & ceb fut accordé. Un Evoque d’ Afrique , qui nous l’apprend, nous a con- 
fèrvé tout entier l’Edit , par lcauel le Roi des Vandales accorda cette permiflion. En 
voici le commencement, qui fume pour mon but. (b) Jussit vobis *Dominus nofter 
iï?Afr£* dici y quia Imperator Zenon , & nobthffïma Placidia per Alexandrum virum lllufirem 
va. il. * feripferunt , pet ente s , ut Ecclefia Carthaeinis religionis veftræ proprium Epifcopum 
Ctf - *• habeat j Hoc fieri pracepit 3 atque eis refcripfit , vel Légat i s , ab eis dire élis , dtei 
jujjît , ut y ficut petierunt , vobis Epifcopum , auem volueritis , ordinetis &c. Voi- 
là qui s’accorde parfaitement avec le Fragment ac Malchus , & qui y fupplée un fait 
remarquable. En vertu de l’Edit , Euge’ne fut élu Evêque. Mais Huneric renouvel- 
(0 MJ. la la Perfécution trois ou quatre ans après -, comme on peut le voir dans le même (c) 
Auteur Ecdéfiaftique , Victor de Vite. 


Akt. CXXXIX. (1) EtpjrconféouentBdle-Sceur à‘Hu- 
turle , qoi . atoit époufe ZmJmu , Fille de l’Empereur Va- 
LCNTiNiFN III. Gtnfrrii avoit renvoie PUcidir à Cmftvttin*- 
fU , comme noua l’avons vu cj-dcflui. Mndexit croit morte 


depuis quelques années i Jrmfakm , où cQc s’etoit fauvée, 
pour abandonner l'on Man. 

(a) C'eft ainû que je mets , après H. sjb Valois , au 
lieu d‘ Uniittu , qu’il 7 a dans lé Texte. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 


i il 


ARTICLE CXL. 


Traite’ entre Perozb, Roi de Perse, & les Nephtalites. 

A N N e'e 480. dcpui8 J E S U S-C H RI J T. 

Ï L y avoit (a) une Nation de Huns , fumommcz blancs (1) , établie fur les 

tiéres de Terfe , du côté du Nord. Là ils s’appclloicnt ( 2) Nepthalites , ou , fc- Lib. 

1 d’autres , (3 J Epht alites. Leur Gouvernement croit Monarchique , & réglé par °p î* 
de bonnes Lobe. Ils obfervoicnt d’ailleurs envers leurs Voifins les régies de l’Equité 8c 
de la Jufticc , dans les affaires qu’ils avoient avec eux , autant qu’aucun autre Peuple 
des plus civilifèz de ce tems-là : c’eft l’éloge que Procope leur donne. Il furvint un 
démêlé entr’eux & Pr’roze, Roi de Ter Je , iur le réglement des limites > & ce Prince 
leur aiant déclaré la Guerre pour ce fujet , marcha contr’eux avec une Armée confidé- 
rablc , aiant à fa fuite un Ambafladeur de l’Empereur Ze’non , nommé Eufebe. (4} 

Les Nephtalites firent d’abord fcmblant d’être épouvantez , & prirent la fuite : mais 
ce ne fut que pour attirer l’Ennemi dans un lieu tout environné de Montagnes elcarpées, 

& d’épaifles Forêts , où ils l’enfermèrent fi bien , qu’il ne tenoit qu’à eux de tailler en 
pièces toute l’Armée. T éroze fut donc obligé , pour fè tirer d'affaires, d’accepter une 
Paix honteufe , que le Roi des Nephtalites voulut bien faire avec lui. Les conditions 
en furent , Que les Terfes auraient la vie fauve , moicnnant que T éroze adorât le Roi 
des Nephtalites , comme devenu fon Seigneur , & qu’il jurât a la manière des Neptha- 
lites y que jamais les Terfes n’entreprendroient la Guerre contr’eux. (b) J* g) JjB* 

its 'kiù cmTKptcLt *Ovmii «tt/Toï s [0 T$f ’E<p 3 , <xÀ<T«r BcuriA tuf] , rit ye a. 1 * ' **' 

T 0» T« ntpéÇvf 'rrpoaxvïûr jShAoito , «tTt JW^roni» yr/enj opxus rus oç'ioi war/ius 
cfifùs rai irtri , n» ^ort nlpctts ’fki ro ’EpôoAi T$f VS»®- <rf<tTtô<n<â'cu. Cela ne 
pouvoit que paroître bien dur au Roi de Terfe y & il lui vint d’ailleurs quelque fcrupule, 
s’il pouvoit en confcicncc s’y engager. Mais il trouva des Cafuiftcs commodes , pour 
lever fes difficultcz. Les Mages , qu’il avoit auprès de lui , étant confultez , lui répon- 
dirent , qu’il pouvoit prêter le ferment comme il lui plairait : & pour l’autre article , ils 
lui fournirent un expédient propre à ôter la honte de l’hommage , en tronmant celui 
qui croirait le recevoir. Selon leur confcil , il prit donc fon tems pour aller, faire le fer- 
ment , & fc proftemer devant le Roi des Nephtalites , au lever au Soleil , où les Ter- 
fes avoient accoutumé d’adorer cet Affre chaque jour. Ainfi il fc fauva par une direc- 
tion d’intention i &fa bonne foi fe manifefta peu de tems après. Mais en voulant fe ven- 
ger de l’affront qu’il s'était attiré lui-même , il n’en fut pas quitte à fi bon marché. 

Une Armée encore plus nombreufe , qu’il avoit levée contre les Nephtalites , fut dé- 
faite entièrement par un nouveau ftratagême de leur Roi : & il ÿ périt lui-même , avec 
trente de fes Fils , c’cft-à-dire , tous , a la referve de Cabade , qui n’étant pas enco- 
re en âge d’aller à la Guerre , avoit été laifTé en Terfe. Depuis ce tems-là , les Terfes 
firent une Loi , par laquelle il était défendu de pourfuivre un Ennemi fur fes terres , 
quand même on l’auroit mis en déroute , & obligé par là de fuir. Le Roi des Nepb- 
talites y après la dernière vi&oire , rendit les Terfes tributaires : mais ils fecouérent ce 
joug deux ans après , félon Procope , qui parait le tromper en cela, auffi-bicn qu’en 
ce qu’il fait Cabade Succcflèur immédiat de T éroze . comme nous le verrons (c) ail- (0 Sur 

leyrs. rAm* 


A*t. CXL. (1) A caufe (die Procope) qu’eux feula de 
cette Nation ont le vifage blanc , 8c n’ont rien de hideux 
a l’afpêâ. 

(a) C’eft ainfi que 1 rs appellent Agathias , Lib. IV. 
p*£. lia , i)). SJ. Yult. THiorHYLACTt-siiniXAm, Lib. 
Vil. Cap. j. Ck’deen , pas. apa. EJ. Btjil. The'opha- 
*■ , Chrutfr. pag, lof. Nice’puohx , Utfl. Ettl. Lib. 
XVl. Cap. )6. TbttfM dit , que ces Htmt s’appeUoicnt 
Rufli Aidtiu : 'A jtfyAjn vm NtfàmtorA Ôte. Ubi 


(j) C’eft ainfi qu'il y a dans le Texte de Procope , 8c 
dam les Extraits que Photius en a donner , Ccd. 6j. fag. 
dp • & Aw- comme aulL dans ceux de VHifleirt de Tme'o- 
phahe , Cod. 64. p*g. 80. 8c de celle de The'ophylacti 
SimttAitt , Cod. 6 y. Cependant le Texte du dernier , com- 
me on vient de le voir, porte Stphtslitti ( 8c The’ophane, 
(CJirtntgr. ubi fupr.) qui a copie froctft , avoit lu de mê- 
me , aufli-bien c % u ’ , qui cite même Sfrttêf*. 

(4) Cet ijtftbt eft apparemment le même, qui tilt Con- 
flit en 48p. St puis encore cinq ans après. 


Tou. n. 


Cl 
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HISTOIRE DES 
ARTICLE CXLI. 

Traite’ entre t Empereur Ze’kon , & The'odoiiic, Roi 
des Ostrogoths. 

Ann e’e 480. depuis J e s u s-C hiiijt. 


Eclog. Le- 

U. Btg. 
(P*g- 7 ° 

& rwjt). 
Zi. Uotfcb.) 


(6) Maltb. 
ibid.f*. 
89. B. (71. 
Haetbtl) 


L Es (<j) forces de The’odoric , Fils de JValamer , Roi des Ostrogots , dimi» 
nuoient de jour en jour , & celles de l’autre Tbeodoric , Fils de Tri ar tus , s’aug- 
mentoient au contraire. Ze’non , qui s’en apperçut , jugea à propos d’en venir avec le 
dernier à quelque Paix , s’il pouvoir la faire à des conditions railonnablcs. Il lui avoir dé- 
jà propofe , de donner fon Fils pour otage , & de fe tenir coi dans fon pais de Thrace , 
y vivant en fimplc Particulier, il lui fit les mêmes demandes , par des Arabaflàdeurs , 

3 ui ajoutèrent en fon nom , qu’il gardât tout ce qu’il avoit pillé , pourvu que du relie 
demeurât en repos , & ne fit du mal à perfonne , comme perfonne ne lui en ferait à 
lui-même. Le Prince Goth répondit , qu’il (i_) ne vouloit point donner fon Fils pour 
otâge , & qu’il ne pouvoit pas vivre déformais de fes feuls biens en fimple Particulier : 
Qu’à la vérité , tant qu’il avoit été feul , fans une fi grande multitude de gens , cela lui 
aurait peut-être fuffi , avec une grande épargne , mais au’aiant été réduit par les Ro- 
mains à la néccflité de ramaflèr de grandes 1 roupes , il hüloit abfolument ou qu’il nour- 
rît ceux qui étoient venus î fon fcrvicc , ou qu’il fit la Guerre avec eux , julqu’à ce que» 
par de bons ou de mauvais fucccs , ils viflent une fin qui mit les chofcs dans un état af- 
lûré. L’Empereur inftruit de cette reponfe , rélolut de poufler la Guerre avec vigueur , 
& pour cet effet il ordonna de faire mcelTamment les préparatifs néccfïaires. Il envoia 
dire enfuite à l’autre Théodoric , Fils de fValamer , qu’il vint fans tarder fe joindre à 
fon Armée , & par de beaux exploits remplir les grandes cfpérances qu’on avoit de lui, 
& qui avoient engagé à le revêtir de la dignité de Maître (2) de la Milice. Théodoric 
alors dépêcha lui-même des Ambaflàdeurs à Confiant niople , avec ordre de dire , Qu’il 
ne vouloit rien entreprendre , dans cette circonftancc , avant que l’Empereur , & tout 
le Sénat , lui aillent promis avec ferment , de ne faire jamais aucun Traité avec Théo- 
doric , Fils de Tr tarins. Sa demande lui fut accordée. Le Sénat , & les Généraux , 
jurèrent , qu’ils ne feraient aucun Traité avec Théodoric , Fils de Triarius , fans le con- 
fentcmcnc de l’Empereur. Et l’Empereur jura » qu’il tiendrait la parole donnée , à 
moins que Théodoric , Fils de fValamer , n’eût violé lui-même la iîcnne. (V\ 'O <Te 
cutucras , irTnrifi-TU x, xùros ti Bu^am» -xpurCas , Atyai* is il rrp:T tço» iy- 
X u & a0i t« ïf ytf , ti fi* % 0 litxciXvjf xj « 2oyxA»rr@« xv ra î-ra/xwrxTo neàaa. , 

•jtoté 'Chi tST puy'ut ov/tüitrorf). 0 1 % w "dan Bhà« , x, 0! xp^orrif , apugaut fi* ovpCcuwt, 
ti fit BxxiAtüS StAoC xùros âe 0 BxxiÀtof , dmTWtâ' au T$f ovyxuittïon , ti fi» 

•xpctToi txùiot «^jtCxiïcrrx uT». Après ce Serment fait , il fut réfblu , que Théodoric , 
lui avoit toutes lès Troupes à (3) Marcianople , décamperait de là ; & que , quand 
I ferait arrivé aux défilez (4) qui étoient à rentrée de YHemus , le Commandant de 
Thrace pour les Romains viendrait là lè joindre .à lui avec deux-mille Hommes de Ca- 
valerie , & dix-mille d’infanterie : Qu’après avoir paffê YHemus , il trouverait encore 
vint-mille Hommes d’infanterie , & fix- mille de Cavalerie » vers le Fleuve d 'Heine 
& la Ville (6) à'Adrianople : Et qu’en cas de befoin , il y avoit à Héraclee , & 
dans d’autres Places ou Forts près de Confiant inople , d’autres Troupes , qui feraient à 
fon fcrvicc. En un mot , on aflïira les AmbafTadeurs de Théodoric , qu’il ne manque- 
rait rien de ce qu’il falloir pour avoir lieu de fe promettre un bon fucccs dans cette Ex- 
pédition. Nous en allons voir les fuites. 


3 ’ 


Art. CX LT. (i) Le Gm de Malchus porte : tn ri» 
iii» Sri iu V » tirrti in ïitmvtxi Jcc. Li-defl'u* le Traduc- 
teur Latin dit : Al iUt fe tjuiJtm filium obfiitm tUiwum , 
rtfpondtt , [et ntm jam jibi Sec. Ce qui lignifie, que 7 bttit- 
rit vouloit bien donner fon Fils pour oiige- Mais après #vs 
il manque certainement in , qui répond i l’autre , exprimé 
enfuite * comme l’a remarqué Henri u i Valois. La fui- 
te du dilcoun le demande j 8c on voit d'abord que la reflem- 
blance d' im avec in , a fait cclipl’er le dernier mot au pre- 
mier endroit. 

(a) Xrpamyia. Voiex ci-deflus , fur l’Année 479. 

(j) Ville de La Seenit Méfie , une des fix Provinces de 
'Shrtut. 


(4) r» 'Ai /IM. Ce font , comme le remar- 

que H. de Valois , les Smegrum a< tguftit , dont parle Am- 
mien Marcellin. Lib. XXVII. Cap. 4. psg. fa 6 . Scqa'ii 
met entre la Thruct , 8t la Dm* , c’eft-à-dire , la Dut Me. 
iiterranit. Or on entrait par là dans le pais où éioic établi 
"Ibéfitrü , Fils de Trutriui , comme nous l’avons vu fur 
l’Année 479. J'a)oute , que Malala pirlant d'une irrup- 
tion de l’autre Tkétdsric , dit , qu'il vint f-s 8cc. 
Chrome. P*rt. II. ptig. 94. 

(f) Il y a Tiff , pour "ZOfm , dans le Texte , ici 8c plu» 
bas 5 comme l’a remarque H. de Valois. Le Traduacur 
Latin dit plaifammcnt . ai Septentrion. 

(6) Ville Capitale de U Province à'Btmimmt. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. U. 


«*3 


ARTICLE CX LII. 

Traite’ entre les Jeux The’odorics » l'un Roi des Ostro* 
g o t h s , & l'autre , des G o T h s ^Thrace, 

La même Anne’e 480. depuis J es us-Chris t. 

T Out ce qucnous vcnons.de voir qui avoic été promis à Tme’odoric , Fils de 
IVaiamcr , Roi des Ostrogoths , ne fat point exécuté. Quand il arriva aux 
défilez du mont Hemtis , il n’y trouva ni les Troupes du Commandant de Thrace , ni 
celles qui dévoient venir du côté de YHébre , & il eut fèul à fourenir les attaques de 
l’Ennemi , qui s’éfoit campé là , fur une Montagne. Il n’y eut pourrant que quelques 
légères cfcarmouchcs de part & d'autre , qui aboutirent à piller, 6c enlever des Chevaux 
ou du Bétail. Thèodonc , Fils de Trianus , couroit fouvent à cheval autour du Camp 
de l’autre Tbéodoric , & fc (àifanr entendre aux Soldats de celui-ci , le traitoit de par- 
jure, d’enfant, d’inlènfé, d’homme qui fe déclarait ennemi de fa propre Nation, 6c qui 
la trahifloitjciui ctoit allez aveugle pour ne pas voir que les Romanis , demeurant les bras 
croifez , vouloient détruire les Goths les uns par les autres , pour les opprimer enfuite 
tous j comme il paroifloit bien par leur manque de parole dans cette occafion , où ils 
laiflbient Tbéodoric expofé à périr , & à être par là puni de fa rrahifon. Ces reproches 
parurent bien fondez à plulieurs de ceux qui les entendoient ; 6c Tbéodoric les aunt re- 
nouveliez le lendemain , d’une éminence où il pouvoit les faire parvenir aux oreilles de 
toute l’Armée Hommes 6c Femmes coururent à leur Chef, lui demandant , avec de 
hauts cris , 6c un grand tumulte , qu’il fit la Paix inceflammcnt -, linon , qu’ils l’aban- 
donneraient tous , 6c qu’ils prendraient le parti qui leur ferait le plus avantageux. A- 
lors Tbéodoric envoia demander une entrevue à l’autre Prince de même nom. En con- 
féqucnce de quoi ils s’abouchèrent aux environs d’une Rivière , qui leur fervoit d’entre- 
deux-, 6c s’étant ainfi entretenu? , chacun parlant de fon bord, ils convinrent, de ne 

f lus le faire la Guerre , tant qu’ils le jugeraient à propos : (a) ’ErraZSx 

‘rpos Opàifixm ocptoGus , $ oeorttfiw rat t, ’«p éxx-f^Jj^ 

t Ttçxs ox^Ki’ u-iavt «h TûiifffctjUtwi T kot xfjo» } èuXtyorro' x, -a-atër^) co/.%xxs , fù\ *ro \t- D U R»/. 

jtui aM»Awî , oacL Jryrjrro cvptQtpoyTx. Après avoir confirmé le Traité par lêrment , ils 
dépêchèrent l’un éc (b) l’autre des Ambafladcurs à Conjlantinople , pour expofèr cha- 
cun fes griefs , & les raifons qui les avoient obligez à s’accorder. Ils faifoient en même 9*. 
tems l’un Ôc l’autre des proportions à l’Empereur , & lui marquoienr fous quelles con- jA? 
ditions ils voulo^nt traiter avec lui. Zenon répondit aux Ambafiadcurs de Tbéodoric , 

Fils de IValamer , qu’encorc que leur Maître l’eût trahi , li néanmoins il vouloir le dé- 
tacher de l’autre Tbéodoric , 6c lui faire la Guerre , il lui donnerait , après qu’il l’au- 
rait vaincu , mille livres d’or , 6c dix-mille d’argent \ outre cela un revenu de dix-mille 
Ecus d’or v 6c enfin, qu’il lui ferait époulcr la (1) Fille d'Olybrius , ou quelque autre 
des plus illuftres Maifons de Conjlantinople. Cependant il ne fit aucun honneur aux Am- 
baffadeurs de Tbéodoric , quoi que d’un rang conlidérablc , 8c lui en envoia deux , l’un 
après l’autre , pour lui periuader cette rupture avec Tbéodoric F'ils de Triarius. Mais 
ils ne purent en venir à bout. Zenon alors déclara à les Troupes , qu’il falloir agir vi- 
goureufement contre les deux Theodorics , 6c pour les encourager , il promit d’aller lui- 
meme en campagne. Cela fit une fi grande imprefiion , que ceux qui auparavant don- 
noient de l’argent à leurs Capitaines pour fc difpenfer du fervice , en offraient pour a- 
voir la permiflion de fervir dans cette Guerre. Flufieurs même témoignèrent- bien-tôt 
par des exploits réels , ce qu’ils favoient faire. Mais , du naturel dont étoit Zenon 
ion ardeur ne pouvoit pas le fourenir long tems. Retourné à fon indolence 6c à fa mol- 
lellc , il fut caufc qu’il s’éleva une .'■édicion parmi lès Troupes j de forte que Marti- 
nien (î), qui les commandoit , lui écrivit qu’il falloit au plus-tôt congédier l’Armée, 
crainte de quelque fàchculc révolution. Zenon lui envoia ordre de mettre les Troupes 
en quartier d’hy ver , comme fi la Faix alloit fe faire avec Tbéodoric. 


A*t. CXLI 1 . (1) On trouve une Julien * An; ci* , Fille 
de l'Empereur Olyurius , que le» Savant croient voir re- 
prelcntcc fur une pointure du Manu lent trci- ancien de Dioa- 
coaioa. Voici le P- ut Mo» tfaucom , P*U«gr»fb. Grv. 
I.ib. 111 . f*g ÎO) , CT ftyq. fcjlc e pou là un ArttbtnJt , de 
en eut OlyOnmi It JtHHt. Voici le P. Paoi , iur l'Année 
491 pog. 4)8. Ttm. 11 . CnlTJC. Bakou. 

(x> Etc'elt ainli qu’il eft auffi appelle p*g. 

70. ZJ Httjch. Le Tiadudteur Latin de Malcuus , l'ap- 
pelif UMrt'uuuu de ià pure autorité. lia cru apparemment, 

Tpm. U. 


que c ctoit Uer/im Mai* cela ne peut être : car 

la révolte de ce Meran , k de fc* Frères , F iis de 1 Empe- 
reur Anthi-’miu* , étoit déjà arrivée, environ deux an* au- 
paravant. Et M*hh*i en pailc ailleurs, psg. 68 , 69 EJ. 
Httfthtl. _ {86. EJ. P*rif.) (.‘Edition du Lourre . qui eft 
laite uniquement fur celle d ' HtrftbUiui , porte , 
dan* l'endroit indiqué ri delfut . p*g. 88. A. mau .c Im- 
primant out mit dans celui dont il s'agit, p*g. 97. B. 
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ARTICLE CX L III. 

Traite’ entre l'Empereur Ze’no n, & T h e o d o r i c , Fils de 
T riarius , Prince G o T h. 

A n n e’e 481. depuis J e s us-Ch rist. 


L Ors que Ze’non eut mis Tes Troupes en quartier d’hiver , comme nous venons 
de le voir , il chercha à faire la Paix avec celui qui avoit etc (on principal Enne- 
(.1) mm. mi. (a) Il envoia donc des Ambafladeurs à The’odoric , Fils de Triarins , avec or- 
E*c Lcg. dre de traiter comme ils pourraient. Et il ne faut pas s’en étonner i car , félon ce que 
dit le Comte (l>) Marcellin , Théodoric croit venu jufqucs à Anaple > à quatre mil* 
(7* Hor- les de Confiant mople. Cependant l’autre Théodoric tournant fes forces du côté de la 
W/pL.+r. Tirace , y ravagea les plus beaux pais. Le prémier en niant appris la nouvelle , dit , 

’ qu’il étoit bien aile que celui qui avoit été appellé Ami & Fils de l'Empereur , trairât 
ainfî les Sujets de l’Empire : mais qu’il étoit fâché de voir que les pauvres Lalxntreurs 
paioient ainli la folie de leurs Maîtres, fans que Zenon , ni (1) Ferme , paruflent s’en 
émouvoir. Lors qu’il eut reçu les Amballidcurs , il fit la Paix avec eux à ces conditions: 
„ Que l’Empereur fournirait la paie & la nourriture pour treize-mille hommes, tels que 
„ Theodoric choifiroit : Qu’il le ferait Comte de deux (2) Compagnies des Gardes , 
„ & qu’il lui rendrait tous les biens qu’on lui avoir pris : Qu’il l’établirait auflî un des 
,, Maîtres de la (3) Milice or e fente , (4) ou de Cavalerie, ou d’Infaliteric , & qu’il 
„ le mettroit en pofleflion ae toutes les les Dignitez dont il avoit joui fous Bafilif- 
,, que : Que li , comme Zenon le difoit , les Parens de Bafilifque (q) étoient morts , 
„ il n’y avoit plus rien à faire là-dciliis -, mais que , s’ils fe trouvoient encore en vie , 
„ on leur reftitueroie tous leurs biens , & ils iraient dcrçeurer dans telle Ville que Zenon 
„ jugerait à propos Cela étant conclu & arrêté , l’Empereur ( 6 ) dépouilla de fa 
dignité Théodoric , Fils de Walamer^ & en revêtir le Fils de Triarius. Il envoia aufli 
de l’argent , pour compter inccflammcnt aux Goths ce qui devoir leur être diftribuc. 

[e)MêUh. fe) ‘ils Si «AjOV Ci 'TfloCuS , T» Ô«I0 Tu«/ eî§*K*jr , if’ U Té UVpiOIS fil xJ T^i^lAiW àlSpa-' 
“bi lupr. olv > 0 + s 3 tAoi , ovnâtus Tl Tpoftn XPP'F/^ 1 BaotAta' JWr S'e aurai yçoAxT» 

cr§î«aMee 9 " et» xçx otTX , ^roAaCtïv Si avrë tZu> tuntu , 0 ot/r ‘trportgor tixif AaCtïv St riu ) 
irtesu ~r%f Sua <r$<tT>ryiîéi T$f rrèÀ BimAsct , 19 ris à£ias , iis as rSq ‘Tçcdtx.To 

ti-ro th BaniAunur* Ilegî J'è x*Sirw , lî ftr cTiAiunmtv , us «Atytr 0 Zaïrar , pfftt 
tirai 0! Tçâyjua' t» St tfiai , AaCcrras #mté$ , ùoiai , cnai» to A# , nr axiro; Sow 

. parut ZW J aura o>s trwtSo^t , Tahoas T BaAafpu *? "ilçx** ° BoâiXAs , Tganrys» 
a rr’ cxttm OtuSiçix o* woitî^)' h ygAftara vxtfi-^ii , 00a tSu airnxa. sfam/tai rots For- 
mais. Théodoric , Fils de Tnartus , ne jouit pas long tems désavantages de cc'Trai- 
(J) Moral- té. 11 mourut la même année, comme il s’en rctournoit vers \Tllyrie , (d) fon Cheval 
t*. Chron. s’étant cabré , & l’aiant jetté contre un dard qui fe rrauvoit fur un Chariot , dont il fut 
4 f- percé d’outre en outre. 


Art. CXLIII. (i) L'Impératrice, fi Belle- Mère, Veu- 
ve de 'l'Empereur Li.'ok , & qui caufa bien des troubles fou* 
l'Empire de Zinm. 

(i) AucC. uf^eiTtt , JuMum Srhflarum Csmitim , 

comme traduit Henri et Valois. Voici le* Noies du 
mime fur Ammien Marcellin , Lib. XIV. Cap. 7. f*g. 
38. 

(3} De celle qui ctoit auprès de la perforine de l'Empe- 
reur- 

(4) Il aroit été établi Maître de toutes les deux Milices, 
pat le Traite qu'on a vu fur 1 ‘Aitnce 473. Anit. 130. 

(f) IhecJorrc s’interclfoit à ce qui rrgardoit les Parens de 
, parce qu'il avojt etc dans ion parti , lors que 
2 >e'kon fut chaflc par ce Frère de l'impératrice Virmt. 
V'oieï ci-deflus , lut l'Année 479. Et ce fut alors queTbé*- 
deru eut les Dignité* , dont Ztnan lui promet ici la reflitu- 
tion. Lorsque Zs'non eut pris lujiiifyxt , en 477. il le 


fit mourir , avec fa Femme 8t fe* Enfant , d'une minière 
qui cil racontée diverlcment par Phocove , Dt UtlL l jhJ. 
Lib. L Cap. 7. & dans les Extraits de Malchus (apud 
Phot.Cr/. 78. pag. 17a.) Mais, The'opm ane dit, que le 
Fils de Bâfihféjut , de meme nom , qui avoit etc tait Cc[*r 
par 2 r*wi , fut mis dans l'Otdrc Ecclefuhiqiic , & qu'il 
devint Evêque de Cytiaiu. 

(6) 11 faut que ce Ibtodtrit foit peu de tems après rentré 
en grâce : car ilparolt par Evacrius, que Zi'non l'envoia 
avec une Aimée contic le Patrice Le'ontii-s , que l'impc- 
ntncel'mw avoit fait proclamer Empereur i Téifi en Cüicit, 
y étant poulTce pir lit*. Hifi. Ecrt. Lib. III. Cap. *7. 
Ce qui arriva l’Année lui vante. Mais il n’y eut jamais de 
Paix allurce entre l'Empereur , & ces Rois des Qahs. Et 
nous venons , que, la même Année , dans laquelle Tbt»Ja- 
rit fcivit Zinoa contre l'ÜJ'urpateur de l'Empire , il ravagea 
piuiieurs Pais. 


AR- 
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ARTICLE CXLIV. 

Traite! entre t Empereur Ze’non, & Theodoric, 

Roi des O s T R o G o t H s. 

Anne’e 483. depuis Jesus-Christ. 

I L n’eft fait mention nulle part , que je fâche , d’aucun SuccdTeur de Théodoric , Fils 
de Triarius , dont nous venons de voir la mort. Mais l’autre Thk’oookic , Roi 
des Ostrogoihs, va bien faire parler de lui L’année avant celle où nous enfouîmes, 
il ravagea (a) les deux Macédoines , & la Theffdlie , dont il pilla Lanjfie , la Capi- 
talc, il fallut enfin que l'Empereur Ze’nom l’appailàt , en le comblant d’honneurs & 
d’avantages réels. Four avoir b Faix avec lui il le créa Maître de ( 1) la Milice \ Pré- 
fente , 6c le defigna Conful (a) P° ur l’année fuivantc 48+. 11 le fit (3) aufiî ( om- 
mandant d’une partie de la ç Dace Ripenfie , & de la Méfie intérieure, (b) Idem ^ 
Theodoricus [cognomcnco Valamer\ Rex Gothorum , Zenonis Augafii munificent lis 
pane pacatus , Modifier que Trafic» tis Militia fiattus , Confiai quo que defignatus , cré- 
dit am fibi Ripcniis Dacix fartem , Mafixque inferioris , curn fuis fiai ellitibus pro U)DtR/ i 
tempore tenait.. Jor nand t s femblc (c) rapporter au même rems l'honneur que lui g,iu. cap. 
fit Zénon de l’adopter pour fon Fils d'armes j mais il paraît par ce que nous avons r J- 
déjà (d) rapporté des Fragmens de Malchus , que plulîeurs années auparavant il a- Annce 
voit eu ce titre de Fils. Au relie , il ne demeura pas long tams en repos , depuis le *79- 
Traite de Faix dont il s’agir. Quatre ans après , (e) il vint julquaux environs de 
Confiant inop le , avec une grande Armée , brûlant 6c faccugeant bien des V illes qui fc 
irouYoient fur l'on partage. 


ARTICLE CXiV. 

Autre Traité entre Ze’non, Empereur ^Orient, & The’odoric, 

Roi des O s t r o g o t h s. 

An n e’e 488. depuis Jésus -Ch ri s t. 

I 'Italie ctoit devenue , depuis plufieurs années, comme nous l’avons ( a ) vu , la f 4 ) 
proie d'Odoacre , Roi des Turciltngiens , & des Herulcs , qui avoit mis fin à 
l’Empire d 'Occident. Th.’ôdoric, Roi des Ostrogôths , voulut lui enlever une ‘if 
fi belle conquête. Les uns difent , (1) qu’il en forma de lui-même le dertèin , & qu’il 
demanda permiflion a l’Empereur Zt’NON de l’exécuter , lui repréfentant , que les 
Got/js , accoutumez au pillage , ne pouvoient pas fublifter des peniions qu’on leur 
donnoit en vertu des Traitez : Que , s’il venoit à bout de conquérir l 'Italie , le Tré- 
for Impérial ferait par là entièrement déchargé * linon , qu’il n’en coûterait rien à l’Em- 
pereur , & qu’il gagnerdit toujours les fubfides qu’il devoir fournir aux Ofirogoths. Qu’il 
ferait d’ailleurs plus glorieux & plus avantageux pour Zenon , de voir régner en Italie 
un Membre du Sénat de Confiantmople , * Patrice , Conful, adopté pour Fils d’armes 
de l'Empereur , & qui le reconnoitroit redevable de la C ouronne à fa libéralité , que 
fi ce beau pais demeurait fous la domination d’un Inconnu, d’un Etranger , d’un Ulur- , 

pateur. D’autres ( 2) aflurent , & avec plus d’apparence , que Zenon lui-même penlà 
à cet expédient , (3 J pour fe délivrer du voifinage & des courtes fréquentes d’une Na- 
tion inquiète , & commandée par un Prince ambitieux , dont tous les bienfaits & tous 
les honneurs , répandus lur lui à pleines mains , ne pouvoient fixer l’inconftance , 6c 

répri- 


Art. CXLIV. (1) Ce n’éfoit pas la première foi», com- 
me nous i'jvons vu fur l’Anncc 479. Il avoit auifi été déjà 
crée fa/rirr; quoi que VAnmtjmt d'Hemu de Valois [pag. 
717, 718.) mette ici la collation de ce titie. 

(sj Qjntul d ‘Orient. 11 cur pour Collègue de l 'Octùlent, 
Venaktius. 1 41 Chronique Anonyme de Cusfiniek, en 
marquant le Conlulat de Thètltric , le qualifie Roi. Mais ce 
titre ne lui cft jamais donne dans tes Actes publics datez de 
fon Confuiat. -Voiez le P. Paoi , Dijjtn. Uyftik. 1 . Part. 
’Csf. 8. mm. 6 . 

(}) Ze’non accorda encore à Thtnterit l’honneur du 
Triomphe ; Se il lui fit ériger une Statue Equeftre devant le 
Pahis. C'cft ce que dit Joenande’s , Dt rti . Gttit. Cap. 
fl- 


Art. CXLV. (t) J or mande" s Dt R / i . Gttie. Cap. 77. 
Paul. DiaconUs , Ltb. XVI. pag. tiÿ. Historia Mis- 
CELL. pag 99, 100. Ttm. I. Murant. 

(a) PEoropt , Dt Btll.CHtbie. Lib. 1. Voiea aoflS The’o- 
phank , Cbrtaegr. pag lia, 113. 

(j) On fait d’ailleuT* , qu’encore nue l’Empire d’Oc*»- 
4 rm tût , depuis quelque tems , regarde comme une efpéce 
d’icreflbirc «le celui d'Oritnt , les Empereurs d ’Oritnt paroif- 
ibient fouvent te mettre peu en peine de ce qui regardait Ica 
Oteiltntanx. A l’egard même d'OJaatrt , nous avons vft , 
fur l’Année 476. Artiti. 1 jf. que Le’on agit d’une maniè- 
re à le rcconnotrre pour légitimé poOell'eur de Yltalit, ou à 
donner lieu de croire qu’il autorifoit fon invaftoo. 

0.3 
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histoire des 

réprimer l’infidélité. Quoi qu’il en foie , on convient qu’il fc fit un Traité entre l’Em- 
pereur 6c 'Thèodoric , au fujet de cette Expédition : mais il y a une diverfité conlidéra- 
blc dans la manière donc on rapporte les conditions du Traité Un ancien Chroni- 
queur, anonyme, dont nous n’avons que des Fragmens , dit en /on Latin barbare, 
que , lors que Zenon envoia Thèodoric en Italie , il fut convenu entr’eux , que , li ce- 
lui-ci avoic le bonheur de remporter la vi&oirc fur Odoacre , il aurait cette récompenfe 
de fes travaux , qu’il régnerait au nom 6c à la place de Zenon , julqu’à ce que l’Em- 
pereur prît Iui-méme le Gouvernement : (b) Ze’no / raque recomoenfans bette fictis 
l Thcodericum , quem fecit 'Pat rtc tum , & Confulem , donans ei multum , & mittens 
tuwum. etttn ad (+) Italiam. Cui Theodorichus pafluatus ejt , ut , fi vilfus fuijfet Odoachar, 
FS - 7*7 • pro tnerito laborum fuorum , loco ejus , dttm advenif et tantum , praregnaret. C'elt 
7 ‘ ‘ aulfi ce que fourint depuis le fameux Bell faire , à des Amballhdcurs Goths , s’il en faut 
croire P&ocope. Zenon , diloic-il » envoia Thèodoric conquérir l’ Italie , non afin 
qu’il en devint Roi (car qu’importoit il à l’Empereur , qu’au lieu de l’Ul’urpatcur, lous 
la tyrannie duquel elle étoit déjà , elle en eût un autre ? Mais afin que , délivrée du 
joug d’un Tyran , elle fût lous la domination légitime de l’Empereur. Cependant Théo- 
(r) Tncift , donc rcfula enfuite de rendre ce pais à fon véritable Maître : (c) iî 

OoiU» / /* Zww ’OJoxxpa rcoKiuwanx t-rt ,u^ir , CSX èp’ ai ’ItxAixs auras rlu) "àgjQO ï^oi* rî 
II. Cip. 6. a» t ûpctmv Tvpxnu ËxotAii ’épiAir ; iM’ ÿ Tt Xj BxotXti xxt*- 

»V«u. o b'c rx aèèl T rvpcum tu » àytupoaynf es raMi CSX 1» /lerpins 

’***’ tXf WXTf ’Xni'iàijaLl y^f TU xvplai 'du) yÿ\y ùfapii tyiu. Mais joR-N A N Dt's , & P AUL 
le [ Diacre , l’un G oth d’origine , l’autre Lombard , pofent en fait , que Zenon céda 
l ’ Italie à Thèodoric , lut recommandant le Sénat 6c le Peuple Romain. Le dernier de 
ces Auteurs ajoute même , que Zenon confirma la ccflîon , en revêtant Thèodoric d’un 
(s ) ornement Impérial , 6c qu’il lui en donna pour aétc authentique une ‘Pragmatique 
IDjcnand. Sanction, (d) Expedit namque , ut ego , qui fitm fervus vefter , & filius , fi vicero a 

vobis douant ibus , regnum illud pojjideam Ego enitn fi vicero , vefiro dono , 

jt. ‘ P ’ % ejt roque muncre pojjidebo Annuit , [Imperator] quæ pofeebat , magnifique di- 

tatum munenbus dtmifit à fie , Sénat um Populumque et commendans Romanum .... 
W (e) Attamen délibérât o confilid Reipubliae utilitati profpiciens , ejus petit ionibus ad - 
Lîb!xvi. mitt •* Italiam ei per Pragmaticum tribuens , fiaert etiatn velaminis dono confirmavit 
FR- •*». 6cc. , Les Amballàdeurs des Goths parloient de même à Bell faire , félon Procope. Nous 
pgi^oo. n’avons point , difoient-ils » enlevé 1 Italie aux Romains. Mais Zenon , alors Empe- 
reur d’ Orient , (6) voulant vengpr l’injure faite à celui d’ Occident , 6c ne fe (entant pas 
lui-même aflèz fort pour l’entreprendre , perluada à Thèodoric notre Prince , qui étoit 
fur le point d’alliéger Confiant inople , de faire la paix avec lui , en confidération des 
honneurs qu’il en âvoic reçus , aianc été fait Patrice , 6c Conful s 8c de tourner les for- 
ces contre Odoacre , pour punir cet Ufurpateur , 6c fe rendre maître de X Italie , avec 
( f)Tnnft , ceux de fa Nation , à perpétuité 8c au titre’ le plus légitime, (f) T Mc* ‘Pa- 

v 1 ,U F- fixivs iiptAcjUtroi yn ris 'lrxXixs ÉJtTwrctrro* ÀM.’ ’OtJ'ixxçjj rr»Ti , T AvTootpxTopa. xatk- 
Atti , è$ TuçarrîJ'a t£cJ Ttfit -raAiTiia» fjLiTajbixài , ii^t. Zjfroiv J* rare xpap/J , 

x, Ti/i«g4ir /Lier Tu ?uyéCeC*oiAeyxîTt &vXifAp®‘ Q' T» Tupx»rt» , 7^u/ Je "xfifat tAtv.^ipS» , 
’OJcXXfB Jt XXTXAvffXl tÎu) JuïX.UI» 8^ 0*55 Tï Uï , 0nJ^OT àld.'XtiSil T ftg^ïfTX 

-rtg xùrty té x, •a’oAiojx.tî» /eeMorra') xxtxAüc tui pu du) rrfjf oZrlt tvSpx» , 

Ttpyif XTXuniaS'erTX T pis xvT8 « T«Tu^e wJ’ >r > KJH n*TÇ(X4:< Tt ’Pupuûeot ytymus "Y Tx- 
Tlgf* , ’OJox/.ço» J 1 * à jixias t- U ’AvyuTuXoi TiVctcd* x<* ^ "xfipxs auT5 ^ F 4 t5wç toAoi- 

-T5» xpcLTiu ip 5 us x Jotxias. ’^Out» Totru» /t^jtAxCsrrêf t{u/ ’lraAwt 6cc. A- 

gathias fait dire la même chofe à des Ambalfadeurs auprès de Thibaud , Roi d’u- 
ne partie de la France -, qui ajoutent , que Thèodoric ne pou voit avoir enlevé l ’ Italie 
, . aux Romains , puis qu’ils en avoient été déjà dépouillez par Odoacre , 6c qu’ainfi il s’en 
Cf) ■'*;*' rendit maître par droit de Guerre : (g) ’AAÂx Zinan@r vplTip o» t3 a<pui fàcvnA'uts ’erh- 
l 'cip +. Tpt-],xvT<@r 'trçxnr/xyvra du) ’ItxAix» , «Jb 'Paux/ow x^tAo i u^/@h , («J>i xùt« àoreç"é- 
f-ej. 16 . D. j»jrro) à AA’ ’OjoxxfO» xa^eA»» Ter t-niAi/rip, T Tufxrvo», Txxtim a-7rx»TX xxti^s tm t5 

ttoAé.uh Si'jpai. Ces prétenfions des Goths me parodient les mieux fondées. Zenon , 
prelfé par les armes redoutables de Thèodoric , voulut fe défaire de lui à quelque prix 

que 


(4) Mr. Lu di-mc, citant « paltigc. {Vit. Juctinian. 
pag. 59J.) ajoute ici de fa pure autorité , jibi MfnJntUm : 
& plus La* , il lit : taeo tju/drm âJvrnirtt ; t4M*m prirtt /ta- 
rir. Hinii di Valois lui-méme, oui ne dit rien ici, 
cite ailleurs le partage de manière qu'il ut , lata tjui , dum 
a du v K R ET . tantum , praregnarrt. Not. in KvAciR. Hifi. 
tui. Lib. 111. Cap *7. psg. Jf7- U. Gaatabr. Voill une 
coacCtion tacite , qui change le Icns , & qui neanmoins et! 
aflèz probable. Sux ce pie- U . liùoJorie détroit régner en 
Ualu jufqu'a ta mort i apres quoi l'Empire d Otaltnt xc- 
touincioii à jCioou. 

(f) Su/MU VtUmtn , dit Paul Diacre. Sioomvs , fur 


cette Année , explique cela d'un ornement pour couvrir la 
Téie : Sarre VfUmmt e afiti imfajila Pag. fjl. Opp. Tom. 
1. Part. II. EJ. MrJtal. 11 entend peut-être par- la le Diadè- 
me. Ce ta elt au moins plus vrailembUblc , quela pentée 
du Bénédictin , fon Commcnnteur , qui veut qu’il s'agitfe 
des Hla ngia , ou d’une cfpecc de Tenture de pourpre , 
qu’on mettoit dsns les Chambre* des Empereurs. 

(6) Ev Auaius (ubi fufr.) dit, que TUtJeru . Icion quel- 
que*-uns, craignoit que Zrna ne tramlt quelque chofe con- 
ne lui j mais que , leion d'aUtret , il entreprit cette Expé- 
dition a la foUicitation , ou du coofcntement de TbtaJant : 
7**s A , m% i ÿ vralâmj £*>•"**■ 
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que ce fut. Et pouvoit-il s’imaginer qu’un homme de l’humeur de ce Prince , fc con- 
tentât d’aller conquérir pour lui l 'Italie ? que , quand même il lui aurait promis de lui 
rendre cette conquête , il y eût lieu de fc flatter qu’il tinr parole ? & que , pôle qu’il y 
eut été difpolé , il fût le maître de ramener fes Cjoths d’un fi beau pais , pour retour- 
ner dans celui dont ils étoient lortis , où ils s’étoient toujours trouvez pauvres , tant 

3 u’ils n’alloient pas faire des courtes lur les Terres de l’Empire d 'Orient ? Thèodoric , 

’autre côté , étoit trop habile , pour ne pas profiter des conjonctures favorables , qui 
engageoient Zenon à l’envoier en Italie. Tout ce que l’on peut dire avec quelque ap- 
parence , c’cft que Thèodoric s’engagea à ce que les Romains appelloicnt , com/ter co- 
lère majejlatem Populi Romani , c’eft-à-dirc , à rcl'peétcr l’Empereur , fc regardant 
comme Roi d’un pais qui avoir autrefois été le Siège de l’Empire Romain , & comme 
tenant en quelque manière de Zenon fa Roiauté. En effet Thèodoric , la féconde an- 
née qu’il fut venu en Italie , c’cft-à-dirc , en 490. aiant défait Odoacre , qui fut con- 
traint de s’enfermer dans Ravenne ; (h) envoia un (7) Ambalîàdcur à Zenon , pour [»)Aw 9». 
le prier d’agréer qu’il prit (8) l’Habit Roial. Mais Zenon étant venu à mourir avant 
le retour de l’ Ambalîàdcur , & Thèodoric , après avoir pris Ravenne , aiant fait mourir 71 
Odoacre j les Goths , fans attendre le contentement du nouvel Empereur Anastask, 
proclamèrent Roi leur Prince Thèodoric. Depuis cela (on ne fait pas prccifémcnt en 
quelle année} y aiant eu quelques brouillcries entre Anajtafe & Thèodoric , la Paix fc 
fit entr’eux , par une Ambaflàclc que le dernier dépêcha à Confiant inople , en forte que 
l’Empereur reconnut Thèodoric pour Roi d'Italie , & lui renvoia tous les ornemens du 
Palais, qu'Odoacre avoit fait palier à Confiant inople. (i) b'aÜà pace ciwi Anaftafio WJ*"». 
Imper atore per Fcfhim (9) de prafumtione regni , & omnia ornamenta ‘Palaiii , ijuœ 7îo * 
Odoachar Conftantinopolim tranfmiferat , remittit. Voilà une cefiïon authentique 
du droit des Empereurs d 'Orient fur l ’ Italie , fi tant eft qu’ils en euflènt quclcun de 
bien fondé. Il parait par une Lettre de Cassiodore , écrire au nom de Thèodoric , 

3 ue ce Prince envoia des Amba/Tadcurs à Anajtafe , pour un Traité de Paix. Là il lui 
onne de grands éloges , & lui parle avec beaucoup de rcfpctt. Il lui reprétente ,(10} 
que les deux Etats , d 'Orient & d 'Occident , qui , fous les Empereurs précédcns n’ont 
jamais fait qu’un fcul Corps , ne doivent pas le divifer par des quércllcs , Sc qu’ils doi- 
vent au contraire s’aimer & s’entraider réciproquement. Mais pour les conditions qu’il 
propofe , il s’en rapporte à ce que les Ambaflàdeurs étoient chargez de lui dire de fa 
part. C’cfl dommage que nous n’aiyons ni la Reponte à cette Lettre , ni rien de précis 
fur ce Traité même. Mr. (Je) l’Abbé Dubos croit en avoir trouvé deux articles co n- 
fidérablcs , déduits de l’exécution même qui s’enfui vit-, outre l’article fondamental de la 
ceflion de ce qui reftoit à l’Empire d 'Occident , & dont Thèodoric étoit déjà en poflèf- Liv. iv.’ 
fion. La première condition eft , félon ce Savant , Que Thèodoric préfenteroit , cha- chjp ‘ s% 
que année , à l’Empereur d 'Orient , un fujet pour remplir l’une des deux Places de S 
Conful de la République Romaine , & que le Confiil délîgné par Thèodoric , ferait 
nommé Conful a 'Occident par l’Empereur , qui le ferait inlcrirc dans les Faites. On 
trouve , dans CaJJiodore la (1 1) Formule du Diplôme , ou du Brevet, que le Roi d’/- 
talie faifoit expédier à celui qu’il avoit défigné Conful -, & une Dépêche (12} particu- 
lière , que ce Prince écrivit à l’Empereur d 'Orient , pour lui donner avis de l’élettion 
de Félix pour l’Année fit. C’étoit là une pure formalité , par rapport à l’Empereur, 
qui ne pouvoir pas plus rejetter le Conful élû , que le Sénat de Rome , à qui l’on voit 
aulfi (13} que Thèodoric , & fes Succeffeurs, notifioient l’éledion , l’exhortant à ap- 
prouver le fujet nommé. L’autre article , qu’on fuppofe avoir été ftipulé par le Traité 
entre Anajtafe & Thèodoric , cfl tirée d’une Harangue , qu’un Ambalîàdcur des OJlro- 

goths 


(7) L’Anonyme appelle cet Ambafladeur F rftat , qui é- 
toit , dit-il , re»étu de b Dignité de Chef du Sénat , Cafnt 
Senaii. Ou trouve un Ftfius , Conful en 471. Et dans A- 
nastasi U EiUiotbtc/urt , on voit en ces tems-ci , fous le 
Pontificat de Symmaque , Festui tapttt Stnatus, pag. i*j. 
Tom. 111 . Mur ator. Rtr. Italie. Script or. Cependant l’A- 
nonyme parlant enfuite de i’AmbalTadeur que Théadarit avoit 
envoie à '/.mon , dont il apprit la mort avant fon retour , 
le nomma F au fini Niger. Puis il fait encore paraître Fefitu , 
nommé amlï tout court , comme Ambafladeur auprès d’A- 
WASTAte , de la part de qui il rapporte à ihiadoric les Or- 
nement du Palau. Peut-être que ce Fr) lut étoit fumommé 
Niger , fie amü il y auroit faute dans le fécond paifage. Ha- 
drien de Valois ( Rrr. F ronde. Lib. V. pag. 14} , çr 
faq-) fuppofe au contraire, que 1a faute eft dans le premier. 
Car il met à la même Année , que l’Anonyme , l’envoi de 
Taafias Niger à Zieuta i fit il le qualifie Magiftrr Officiorum : 
comme fait Baronius , fur l’Aonee 493. nmm 16. où il 
l’isfére d’une Lettre du Pape Gc’lasi. Enfuite Hadt. Je 
Valait parle du Ftflmi , cafeet Sénat h 1 , comme envoié huit 
ans après à Aaajiafi , fit cela en cornant ici même l’Anony- 
me. Mais cet Anonyme dit ici ümpWcut fr/ 2 *> j au lieu que 


dans le prémier endroit , où IV Valait veut qu’on lift Fau- 
fieu Nigrr , au lieu de Frjfm , il y a la delignation du Capat 
Staati. C’eft ainli qu’il faut lire , félon le Manulcrit de Mi- 
lan fort ancien. 

(8) JoRNANDt'i dit Amplement , que Théadarit , après 
avoir confultc Zenon , quitta l’Habit de Particulier , fie ce- 
lui de fa Nation, pour prendre l’Habit Roial, comme Roi 
de* Goths fit des Romaim : Zenon e Imper atare tonfaha, pri- 
t'atapt habitam , gmtifyeufiu , vtfiuttm ftpmns , infignt ra - 
gii ami&as , qaafi jam üotthorum Romanorumque Rrrnalor, 
adfumit. Cap. yy. 

(9) Voiei la Note 7. ci-drftus. 

( 10 ) Jlmia pati vas n m creJimai , htrr atraffu Rrfpabli- 
tas , qaarum frmptr anam corpus fab aatiqais Priaeipibai faif- 
fe Jetlaratur , aliqaiJ JifterJU ptrmanrre , quai aoa folam 0- 
fartet iat/r fe atiafa dileéhmee emiangi , vtram tùam Jecat mm. 
tais -utribas aJjavari. Romani rtpti , uaarn vtlie , un a ftm- 
per apisua fie ficc. Var. Lib. I. Epift. 1. 

(11) Lib. II. Epifi. 1 .Lib. IX. Epift. xxt Lib. VI. E- 
pift. 1. 

(ta) Lib. III. Epift- 1. 

(ijJ Lib. II. Epift. ). Lib. IX. Ep. *j. 
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goths faifoit au fameux Bêlïfaire , & où l’on voit en même tems ce qui regarde le Con- 
lulat. „ Les Italiens ont toujours été revêtus de tous les Emplois Civils , lans qu’au- 
„ cun Coth y ait eu part. Nous vous défions de nous démentir là-defi'us. De plus , 
„ les Goths , dans chaque année , ont permis aux Italiens , de recevoir de l’Empereur 
(0 rrteef * . „ à' Orient la dignité de Conful (/) ’AM<t Xf-arâtraf t&ç £ uroAmuts aÙTol 

j** 11 - [« ’ lTetX “%)ù zl&ytyoKunr , ï^omc* TfrA®* aùrV fitTtajçu tiMs. * TraptX 5 »r tij 

Il°2p.fc «/uù iMyyîra , a» /** rS ÔA^w V~» •î$>i<ô’<u M. n^ocÔ* e*>j P jl» ru , *« 5 0/ ? 

UTaTii» àÿafix TM* jpmx^P 01 *P */«uW 7r§oî tS rftf 'Batn BajnAtees U txaç-o» rr®* 
xow^aS’cuT Ajoutons ce que les mêmes Ambafiadeurs difent-là , & qui n’eft pas moins 
remarquable. „ Depuis que nous avons été légitimement maîtres de \' Italie , nous en 
„ avons (1+) confcrvé les Loix & le Gouvernement , aufii religieufement que pas un 
„ des Empereurs. Il nV a ni Loix , ni Coutumes , établies par Thêodoric , ou par 
„ quclcun de fes Succeflcurs. Pour ce qui regarde la Religion , nous avons lai fié plei- 
„ ne liberté de Confciencc -, en forte qu’aucun Italien n’en a changé , pour fuivre la 
„ nôtre , ni de Ion bon gré , ni par contrainte j & que quand nos Goths ont voulu a- 
„ bandonner la leur , ils l’ont fait fans aucun danger. Nous avons eu le plus grand 
„ refpeéfc pour les Temples des Romains , & nous avons fouffert qu’ils fufient un afylc 
„ inviolable pour ceux qui s’y refugioient &c ”. En un mot , ces AmbalTadcurs fc 

f lorifioient d’avoir agi en tout comme bons & fidèles Alliez. La politique & la fageflè 
e Thêodoric pouvoir avoir eu autant de part à tout cela , que les engagemens particu- 
liers d’un Traité. Il étoit de fon intérêt , pour maintenir fa nouvelle domination , de 
ménager des Peuples , qui ne fc feraient pas aifément accoutumez à un changement des 
anciens ufages. il étoit au fond toujours le maître , quoi qu’il fe reconnût en quelque 
manière inférieur à l’Empereur à! Orient , & qu’il fit même mettre fur fur les (if) Mon- 
noics , d’un côté fa tête , & de l’autre , celle de l’Empereur , en quoi il fut imité par 
les Succeflcurs. 


ARTICLE CXLVI. 

Traite’ entre The’odoric, Roi des Ostrogoths , & 
Gundàmund, Roi des Wandales en Afrique. 

Anne’e 491. depuis Je s us-Ch r ist. 

L Es exploits de The’odoric , qui avoir défait plufieurs fois les Armées d’Odoacre, 
donnèrent de la terreur à Gundàmund , (i) Roi des Wandales en Afrique. 
Celui-ci envoia demander la Paix au Conquérant de l’ Italie , & promit de ne plus pil- 
1 er la Sicile , comme lui , & fes Prédécelîeurs , faifoient fouvent. (a) Tune etiam 
Vandali, pace fupplicitcr poftulatà , à Siciliæ folita depr/tdatione cejfarunt. Ce fût 
cinfj’ '* même fans exiger , comme autrefois , une penfion annuelle , ainfi que l’infinuë Enno- 
Votei aufli di us , dans fon Panégyrique de Thêodoric , où il lui dit : Quid cajligatas Vandalo- 
^L, ru*n ventis patent ibus eloquar depraedationes , quihus pro annua pen/tone fatis ejl a- 
CW. ’ micitia tua I 


ARTICLE CXLVII. 

Traite’ entre Clovis, Roi de France , /« Thüringiens. 

La même Anne’e 491. depuis J b s u s-C h r i s t. 


C Lovis régnoit depuis quelques années , lors que Basin (ou Bijîn) Roi des Thu- 
rtngiens , entra dans les Terres qu’il avoit au delà du Rhein , fon ancien Etat , 
v nt un grand ravage & rcduifit ceux qui commandoient là de la part de Clovis , à 
lui demander la Paix , qu’il n’accorda apparemment qu’à des conditions fort défavan- 
tageufes pour eux * & ils furent obligez de lui donner des Otages. On infère cela du 
récit qu’en fit depuis un des Fils & Succeflèurs de Clovis , à l’occafion d’une nouvelle 
Muuu. Guerre avec cette Nation , félon que le rapporte (a) Gre’goire de Tours : Convoca- 


(14) Oo fût , que ki Roii des Wiiiooths lai fiaient 
•u(L aux anciens Sujets de l'Empire , k liberté de virre fe- 
k«» ki Loix Romaines. Cette politique fut fuirie par d'au- 
très Peuples Barbares j & Ch a ai. tM ao ut ne t'en éloigna 
pu , à l'egard des Paiii où il etendoit là domination. 

(•/) Vote» Mr. Lvoivio , duaù Vita JvitMUMi, 


Art. CXLVI. (1) Celui qui étoit Roi desKWaJrs dans 
l’Année où nous fommei . n’eft point nommé par les Au- 
teurs qui parient de cette Paix. Mais ce doit être Gund»- 
*m*d . ou Gamtmeni , dont k règne co m m e nça ca 4S4. 
fit fiait eu 49p. 
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tis igitur Francis , dicit ad eos [Thcodoricus] : Indignantmi , auefo , tatn tneam in- 
juriam , quant interitum parentum vellrorum , ac rccolite Thoringos quand am fuper 
parentes nojlros violenter advenijje , ac mul ta illis intttltjfe main. Qui , datis obfi- 
dibus , pacem curn his mire va hier tint. Mais les Thuringiens n’curenc pas plutôt les 
Otigcs en leur pouvoir , qu’ils les firent inhumainement maffacrer , & recommençant 
les holhlitcz avec plus de furie qu'au para vant , exercèrent des cruautez inouïes. Clo- 
vis , pour s’en venger , en la dixiéme année de fon régne , pafla le Ricin , entra à 
Ton tour dans le pais du barbare Ennemi , conquit toute la Thuringe , ou la rendit du 
moins tributaire : (b) Nam décima regni fui anno , Thoringis btllum intulit [Chlo- (f IJtm < 

doveusj , eofdemque fuis ditionibus fubjugavit (r) 'Dcviétoque ipfo populo , cip. Vÿ. 

totàque eorutn terra vajlatà , ipfo s lonngo s tribut arios F rancorum _/«■//. C’en ainfi (0 c*fi» 

2 uc le Père (d) Daniel ajufte les événemens , en réunifiant les deux paflages de 
'régohe de Tours , & fuppofant que les Thuringiens avoient alors pour Roi Bafin , Cap i«. ' 
quoi que l’Hiftorien n’en tlife rien ici , parce qu’il en parle plus haut (V) comme ré- & 
tnant du rems de Clovis. Mais Mr. l’Abbé Dubos efl dans une toute autre penféc. Tom!i. 
Les Tbormgi , dont il s’agit , ne font pas , lclon lui , cette Nation Germanique , qui K 
niant pafle Y Elbe , étoit venue s’établir vers le Rhein , & en divers endroits d 'Allerna- 
gne : mais il faut entendre par là ceux de Tongres , ( Tungri ) , qu’il croit avoir été r«*r>,Lib. 
appeliez indifféremment Tongri & Toringi. Je n’examine pas les rai fons fur lcfquclles 
il fc fonde * cela n’eft pas de mon deflein , & ne fait rien pour mon but. Je me con- 
tente de renvoicr les Lc&curs aux (ij endroits où il en traite. 

ARTICLE CXLVIII. 

Traite* de compofition entre Odoàcre, Roi /Italie , <£* 
The’odoric, Roi des Ostrogoths. 

Anne’e 4^3. depuis Jésus-Christ. 

O Do acre fc défendit vigoureufement dans la Ville de Ravmne , près de trois ans. 

Enfin , preffé par la famine , il fût obligé d'en venir à une compofition , 6 c 
Theodoric , las d’un fi long fiége , y donna volontiers les mains. L’Evèquc (i) de 
Ravenne fut l’entremetteur du Traité , qui fc fit à ces conditions : „ Qu 'Odoacre au- 
9 , roit la vie fauve , & donnerait pour otage fon Fils Théisme : Que Theodoric & O- 
„ doacre vivraient cnfcmble à Ravenne , avec un pouvoir égal ”. (a) Igitur coatlus {•Umym. 

Odoachar dédit filtum fuum obfîdem Theodorico , accepta fde fecurum Je effe de fan - v *$‘ P 8 *’ 
guine. (b) *Oi ti t» 'rpotrtS'pua. , % o î à. pif ’O Jattxfor irieÇlfuroi fÇf (4) Procop*, 

cLra.yxa.iat tm ^ngiçt* jrtto a^M<txTÎf t« *P a£tnt\$ Itpu U Aoyuf àAAwAoiç ^wîaatt , t<p‘ 

a Qtubip rxjts ri tf 'oâzxxpfër tr ’PaCfrrç T » i<nj ^ o/xinet tm Mais peu de i.Cap! i. 

jours après , Theodoric voulant le défaire d’Odoacre , l’attira dans un Fcftin , & le tua 
de fa propre main -, fous prétexte de prévenir l’effet des mauvais dcflèins qu’il difoit avoir 
découvert de fa part contre lui-même. Ainfi Theodoric devint feul maître d’un Roiau- 
mc , qu’il avoit feint de vouloir partager avec Odoacre. Et quoi qu’au tond il poflèdât 
ce qui reftoit, où à peu près, de l’Empire d’ Occident , il ne prit que le titre de Roi. 


ARTICLE CXLIX. 

Traite* entre The’odoric, Roi ^'Italie, & Gondebaud, 
Roi des Bourguignons. 

Ann e’e 494. depuis Jesus-Christ. 


T)Endant la Guerre de The’odoric contre Odoacre , Roi d'Italie , Gondebaud, 
1 Roi des Bourguignons , (1) profitant de l’occafion , pour pêcher en eau trou- 
ble, pafià les Alpes avec une grande Armée, & fit une irruption dans la Ligurie , c’cft- 
à-dirc , dans les pais au delà du To , ainfi appeliez alors i d’où , après de grands ra- 
vages, 


A HT. CXLVIÏ. (0 ni fi. Criliifttt Je la Monarchie Frtnfû- 
ft, Liv. l.Chap. 7. Tm». I. pag. 39 f,&jntv. Ed. à'Amft, 
Lhr. III. Chap. 10. Tm. II. pag. 419. frfuiv. 

A*t. CXLVIII. (1) Qui a'appdloit Jt*N , à cc que dit 
SiooNius , D* Imptr. Occii. fur cetie Année. 11 jr en x 
placeurs de même nom , dans la lifte des Evêques , ou Ar- 
chevêques , de RttOTw. Celui-ci cÛ le pronicr. On peut 

Tom. II. ' 


voir fa Vie , éêrite par Aguillus, Abbc de Rattmr, Lit. 
Pontifical. Tom. Il- Per. Italie. Script tr. pag. 60 , 67. où 
il eft dit . que ce Saint fortit de b Ville , avec tout fon 
Clergé , en procelUon , 8c obtint la Paix de ThioJoric. 

Aut. CXLIX. (1) Paul. Diacon. poil Entrcp. Lib. 
XVI. pag. m. tji. Histor. Miscell. pag. ioo. kj. M«h 
rator. Cassiouori . Car. Lib. XII. Epift. a 9 ./r» ntt. 

R 
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vagcs, il emmena un nombre prodigieux de Prifonniers. Theodoric étant demeuré vain- 
queur, & devenu par là Roi d'Italie, voulut racheter ces Prifonniers, &envoiapour cet 
effet en ambaffadeà Lion , où Gondebaud avoir établi fa demeure , Epiphane (2 1 
Evêque de ‘Pa-me. II le chargea en même tems de propofer à ce Prince un MÎ r „ 
entre Sigifmond ion Fils , & une Fille de lui Thèodoric. Le Prélat réuflit fi bien oL 
la Paix fc fit à ces conditions , & autres peut-être que nous ne favons pas entre Théo, 
doric & Gondebaud. Celui-ci , touché par les difeours d 'Epiphane , relâcha fans ran- 
çon , tous les Habitans à! Italie , qui s'étoient eux-mêmes livrez , ou qui avoient été 
donnez ou vendus aux Bourguignons par Odoacre. Mais pour ceux qui avoient été finit 
Prifonniers dans les Combats, il ne trouvoit pas juffe de décourager lis gens en leur 
levant le prix de leur bravoure &de leurs travaux: il permit feulement auï Isa!, ns de Z 
chcter a un prix raifonnable ces fortes de Prifonniers. Ce) Adjice & illud auàd nZ 
hominibus extern, s ijiud impend.s : fed junito t,bi [Thcodorico] Italiæ domino 
neceffstudnu affimtatis , fit fi/n tu, Sponfal.ua largitas abfolut.o captnorum OtTn-Z 

faite fut munus , quod ir Chriltus accipiat TuncRex Liceato 

nibus Italis , quofeumque Burgundionum nojborum metus fecit ejfe captivas «nos ta 
rms necefistas , quos perseulorum timor advexit , pojlremo quofeumque conceffltaut ad ’ 
dsx.tconfenfus ‘Prmcsp.s fu, , nofier confenfus abfofvat. At faut os , quos ardore or* 

l. and, tune ab adverfanorum dom, nouent rapuernnt , pro , 11 , s pretium quantu/umeum. 
que persiflant , ne detefiabtles apud ipfos fiant certaminum cafus , quorum cum diferi- 

m, mfujlmuermt , lucra non fmt.ant Concéda, tamen ‘Divasitatis a f enfui ut 

fohdatum inter nos fœdus longa était fir-uttur & c . Auffi-tôt après Gondebaud fit 
expédier a Bp, phone un Aéfc en bonne ferme de ce qu’il venoit d’oaroier au fujet de 
la délivrance ou du rachat des Captifs. Epiphane de là alla à Genève, où 'ancra 
Roi des Bourg, „gnons , Gode’gisu.e , Frère de Gondebaud, faifoit fa demeure , & 
il obtint de lui la même chofe. On verra dans Ennodius , le nombre de CaDrifs 
qiu furent ainh délivrez , & les rcffourccs qui fe trouvèrent pour le rachat. A J’cuard 
de la claufe du Manage , on (ait d’ailleurs , que Sigismond , Fils de Gondebaud , 
epouia une Fille de Theodortc , nommée par les uns fa) Tbeudigothe & nnr 
d’autres, Ollrogothe. Mr. l’Abbé Dubos%) prétend 

48^ * 3 ^ jUCrrc tntrc Thèodoric 6c Sigifmond , dura néanmoins jufqu’à l'Année 


article cl. 


Traite* ^Clovis, Kw^France, & les Armoriqjjes, 

Peuples des Gaules. 

Environ I’Anne’e 497. depuis Jésus-Christ.’ 


M Sor /^£ VIS c î 1Cri À hant à étendrc fon dans ,cs Gaules > trouvoit fur tout à fa bicn- 

lAnnce V-> les Ar morique s , donc (a) nous avons parlé ailleurs. Ces Peuples é- 

4 ° 9 . ° u toicnt demeurez fidèles aux Romains , comme leurs Alliez , depuis allez lone teins • & 
4.0A+4». ils formoient une efpéce de Milice , qui défendoit , autant qu’elle pouvoir , le peu qui 
rcltoit encore à l'Empire. Les François avoient inutilement tenté de les fubiueuer 
tantôt en faifant des courtes fur leurs terres , & les pillant , tantôt en les attaquant a- 
vec toutes leurs forces. Enfin , ne pouvant en venir à bout par cette voie , ils recher- 
chèrent leur amitié , & demandèrent à la cimenter par des Mariages entre ceux de l’u- 
ne & l’autre Nation. Les Armoriques , qui étoienc Chrétiens , y confentircnt alors, 
parce que les bran cois l’étoient auflî. Voilà qui (1) marque a peu près l’époque de cet- 
te Alliance , qui doit avoir été faite par Clovis , puis que ce fut lui qui le premier des 
Rois de France le fit Chrétien , aiant été bârizé fur la fin de l’année 496. Par là les 
Armoriques ne firent bicn-tôt qu’un même Peuple avec les François } 6c cette union ren- 
dit 


(1) Qui demanda pour adjoint, Victor , Evêque de 
Turin. 

(}) Ou TtxuUgubt. A non y m. Vnlrf. pag. 710. 

(4) John and. Dt Rjb. Gttit. Cap. 78. Celui-ci fait é- 
poulcr i autre Fille de ThtaJarit , qu’il appelk TotudictJt , à 
Ai.akic , Roi des U'ijigtthi. Eu quoi il clt d’accord avec 
P rocou , qui appelle ccttc Princcrfc HnUiihuft , Dt Bell 
G mit. Lib. I. Cap. la. 

(T) Hifttirt Critique J t U Mcnnrchit Trnnfbift , Liv. IV. 
Chap. a. 7. Tom. 11. 1] fe fonde fur ce qu'ËNNo- 

Bioi ne raconte pas ici friefimnt la conclufion de la Pa lx . 
Mais 1 u cet Evêque ne la conclut pas lui- même, il en par- 


le ailkura dans le Panigyriqut de The’oooric : Zi etc uii ti. 
ti injunOn ,ji fax dihinm» , Burgundio Scc. 

Art. CL. (i) Mr. l'Abbé Dunos croit même trouver 
1 Année prëcife , telle aue je la marque ki , dans une Char- 
tre de Clovis, dont il défend l’authenticité : car elle eft da- 
tée de U frémurt Annie d’après le Barême de ce Prince , & 
de la primièrt d’après la fmmijjïta dts Gaulois {Subjugotu- 
nii Gallorum) la ftitiimt de ion Régna. C’cft U pi entière 
Pièce du R/etuit Jt flu/itun Piitts curitufn , four i Hifi. Jt 
Bourcocne , par Mr. Plrard , Dtitn Jt U Ci, ambre J„ 
Comttti Jt Dijon &C. 1664. Voiet. l 'Hifi. Oit. Jt U Bit- 
1 Tom. II. t»g. 147 , 5 ; fuir. U. J Ajrtjl. 
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dit les deux Nations très-puiflantes. Uhe autre chofe , oui y contribua , ce fut la 
jonttion des Troupes Romaines , qui gardoient encore quelques Châteaux des frontiè- 
res des Gaules , contre les Wifigotbs , c’cft-à-dirc , du côté de la Mer , fur les bords 
du Rheîn , & de quelques autres Rivières. Ces Soldats voiant qu’il n’y avoit pas moicn 
pour eux ni de le maintenir là , ni de retourner à Rome * 5c ne voulant pas d’ailleurs 
le loumettrc aux Wifigotbs , qui croient Ariens -, fe rendirent , avec le pais qu’ils oc- 
cupoient , aux Armorique s , & aux François - y mais ce fut à condition qu’on les laiflc- 
roit vivre , eux & leurs Dcfccndans , félon leurs Loix & leurs Coutumes anciennes j 
qu’ils s'habilleraient toujours à la .mode des Romains -, & que quand ils iraient à la 
Guerre , ils auraient leurs Etendarts , tels qu’ils les a voient toujours portez. Tout cela 
fubliftoit encore du tems de Procope , fi bien , dit-il , qu’on reconnoifloit les Dcfccn- 
dans de ces Soldats , par le nom des Légions 6e des Cohortes , où chacun avoit été au- 
trefois enrollé -, 6e üs marchoicnt toujours au Combat lous leurs propres Etendarts. 

(b) ’ETuy^xwr dt (l) ’A§Cspu%oi tôt t 'Vufi&'im ç“$«tTi»Txi yiytntpimu' us d* (3 ) Ttçpix- 
roi xxn»x.iH5 afiicvi Tes, art o/tlpus orrxs , w ttoAitsixt w ti%oy ■arx Aai jcxTXTo&tAor- Gottli.Â/i 
T as , uroiwxoiï xi , eAr.^Ws te , jQtf nrxAtjfitt oroAtifirot'iotTts , ior’ xCtus yjtrsu. ’AçCopu- l-Cap. «a. 
X 0 * de aftTii» Tt furoix» es ' l’a, latins tr£iiça.fttm , xvi'pts xyxJàol f» rad'e tu voXiptu «- £? 
yevorro. xj , «oret /3ta^te8xt xwrw F i^/zxvoi »x T * ’ Kray > eTxig^ea&'xi Te , gu à.A- 
A»Aoi? x.JfdtT'ai ylyntô'xi. a dîi 'AgCspu^w , 8 Tl axmriin , erid’é^ovTJ* X/nç-iXJ0| yàjo 
<J>oTeçoi irrts «Tuy^xïo»' «t<b re ils evx Axer £uveA. < àdyTes , è'mxftius ’Gkl pityx e^«?>i<ray. 

Kxl «rgxTiâ^) de 'Vauxlon *« {tt es TaMœ» txj è^xTtxs , (J>uAxx.«ÿ «exx «Ttrx^xTo. oi 
d>» 8T« îs 'orras VKxinfcpon t^omj , 8 juev are Ttpvyufiii ’Apuxiôls un rois ‘ff’oAc/aotf 

f&uAopitm’ cQxs rt xÙthî £!/t Toîs <riffjulois , xjq w •a’xA** 'Pa/4Xio« iifiAxoj-or , 'Ap- 

jSogu^oif Tt ^ r tp/xxvôis edWar. ts Tt "donylms tus ofrrtgtw typiTxrrx aa^.'zlu-ixms , 
dWatrxrTo tx trxTgix t5»f , x d« aiGopiaoi , x, ts tfii Twptîy afyuoaT tx. Te xx- 

TxAsytvv ts TOM t 5 d'*iAfcrrrxi , es ùs To vxAxior TX'flofttm èç“pxTtwrx»To* ^ orptttx 

Tx x^tTtgx ÉTxyojueyn , ferra» d'îi es y-XXF xx5iç~xr^) , yp/totÿ Te toTî wXTëiotf taxe) » 

jy4 o%ï/ttx ’Paaxjayy ty Tt xAAaj xTxci , x«Iy tois 2i}^Jhftxai ^pf.xû(u(n. 

ARTICLE CLI. 

Traite’ entre l'Empereur Anastase y & des Marchands 
Romains, au fujet de l'Ile de J o t a b e.. 

Anne’e 497. depuis Jesus-Christ. 


L E s courfes des Arabes Sc bittes , autrement nommez Sarazins , étoient fréquen- 
tes. Ils en firent une, cette année, dans la ( 1 ) Province à' Euphrate. Mais 
ils furent vigoureufement repouflez par Eugène , brave Général , qui commandoit les 
Troupes des Romains dans ccs quarticfs-là. Ces Arabes étoient de la Tribu du Phy- 
larquc (i) Naaman , & dcpendoient des Terfes. Deux autres Princes Arabes , l’un 
nommé Agarp. ($) , l’autre (4) Gamale , furent aufli vaincus alors par Romain , 
qui commandoit dans la \ Palestine , 6c qui fit prifonnier le premier , avec un grand 
nombre de fes gens. Romain joignit à tous ccs exploits un autre fort avantageux. 

L’ilc de Jotabe , fituée dans le Golfe de la Mer Rouge , avoit autrefois appartenu aux 
Empereurs d'Orient , qui en tiraient de grands impies. Il l’enleva , après plufieurs 
combats , aux Arabes Scènites , 8c la donna aux Marchands Romains , qui s’y éta- 
bliraient pour négocier > à condition qu’ils y vivraient en liberté fclon leurs propres 
Loix , 6c qu’ils paieraient à l’Empereur les droits réglez pour les Marchandées qu’ils ap- 
porteraient des Indes. Nous apprenons tout ceci de The’ophane : (a) t In ***^ I P £ 

’lm-x-R*. 


(1) Arkeryc!:;. M»ii il y a long tems que les Savant ortt 
appeau , qu’il faut lire “A , Armorui ; & tout ceux 
oui ont quelque goût de Critique , en conviennent aujour- 
d'hui. On peut lire IJ-deflus l’Wÿf. Cririq. Je U Maruuckit 
Trtnfoift , ou Mr. l’Abbé Du nos réfuté aufli le Père Da- 
niel , qui a prétendu trouver une place pour ccs Arieriquet, 
inconnus d’ailleurs : Liv. IV. Chap. 3 . pag. y6t , & fuiv. 
Ed. d’Amflerd- 

(3) Germa ni. C’eftainfi que Paocorc appelle let FaANCt, 
à caule de leur origine Germanique , comme il le dit à la fin 
du Chapitre précédent : Oi Ji &f*yyn eSri r q^xr.l ^ t» 
8cc. pag. 339. 

Aht. CLI. (1) C’eft l’ancienne Ctmagn*. 

Voici Hiexocl. SjmtJem. & là-defiut Mr. Weüelino , 
P»g- 7 *»- 

(a) Le mi nom étoit apparemment Al-Nooman. On 
douve piuficun Princes Arabtt , ainü appelle! , dans la lifle 

Tom. U 


qu’en donne Pocock , Sftàm. Hifi. Arab. pag. y S , 68, 
7a , 76. 77 &c. 

(j) Tme’ophanï ajoute : ri. r» ’ A fêta rtS rit 

OxXxS*,*, Wéu/t Bcc. File J' Aiethas , qui itaa 

lui- mime Fih J’nnt Femme nommée Thalabanc &c. Et un 
Mf. porte i'yMÇi/tdiK. Je fuit fort trompé , a’iJ n'y a ici 
une faute , ou de TbéapUjuie même , ou des Copiftes , qui 
ont pris le nom du Pcre poür celui de la Mère 11 y a dans 
la lifte des Princes Arabes , un Al-Heretb, ou Aret/ti , Fila 
de Thaoiabah. Pocock , nbi fmfr. pag. 7 6. Rien oc con- 
vient mieux ici. Nous verrons paroitre plut bat V Arts lues , 
Père A’ A fore. 

(4) *A*. Un Manuicrit porte r ■£*>«»«> , G étala - 

nam. Ce pourroit bien être le vrai nom. On trouve pl» 
fleurs Princes Arabes , nommez 'Jalalah , dans la lifte indi- 
quée , t*t 76 > 77 - 

R J 
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’Iarr&fli\ï tiw m vMfiim h r« xoA-Tû» 4 ’EhàpZt ^aActAnjf , w J^TtA» Qoeo.f Qrx. 
Jxiyojî ir^way B**tA«7 'Piyuutfr , xttTCKT^tâtwTa.» «ît #tTa$ îsro rV 2x»jvi rv ’Açi- 
, uæ^cuj iV^upaTÿ é *Pd»/««r« iA*u3*$«o*i» , cu&« 'P«/z<ttîi{ vpay/iartureus <Mt at/royo- 
/i«{ «Vu» 7&J W« , w T * «£’b<J»y ixcrogÉoi.ô'ai (il ^feut lire t/t'TroçtütcS’ai , comme por- 
te un Manuicric) epogna , % t TtTay/atioy Bao-iAtT $>3fw tiVayui. Nous avons vu ci-def- 
(H Sur ( 6 ) que l’Empereur Le’on avoir donné cette Jlc de "Jotabe à un Sarazin , nom- 

ETS* mé 

llÿ. 

ARTICLE CLII. 

Traite’ entre Clovis, Ro/^Francb, Godegisile, 
»» Ro/j de Bourgogne. 

Anne’e 4 pp. depuis J e sus-Chr ist. 

L ’Ancien Roiaumc de Bourgogne étoit alors partagé entre deux Frères , Gon- 
debaud , & Godegisile , dont le prémicr fe tenoit à Vienne , aujourd’hui du 
4 Dauphiné -, & l’autre avoit choifi Genève pour fa demeure. Autant qu’ils avoient été 
unis contre leurs (î) deux Cadets , qui en les voulant perdre , périrent eux-mêmes d’u- 
ne manière très-cruelle , autant fùrcnt-ils en défiance l’un de l’autre, quand ils fc trou- 
vèrent fculs à partager le Roiaumc de leur Père. Godegifile commença à vouloir fatis- 
faire fa jaloufic -, & crut en avoir trouvé le moien en recherchant l’alliance de Clovis, 
dont il apprenoit les grandes viftoircs. Il lui dépêcha fecrétemcnt des Amba/Tadeurs , 
avec ordre de lui dire , que , s’il vouloir lui donner du fccours contre Gondebaud , pour 
lui faire la Guerre , & qu’ils vinflent à bout de le tuer , ou de le détrôner , il le ren- 
drait tributaire de la France , fur le pié que Clovis réglerait lui-même le tribut annuel. 
Clovis accepta volontiers ces propofitions : bien des raifons , & de politique , & d’in- 
(m) G ratin térét , & de (i) vengeance, concouraient à l’y engager, (a) Cumque Je tnvicem im- 
rifTr' P u & narent [Gundobadus & Godegifelus] audiens f Godcgifelus] Chlodovcchi Regis 
Op . vtttortas , mijit ad eum Legationem occulté , dicens : Si mihi ad perfequendum fra- 
ÉJAmmsri. trem meum præbucris folatium , ut eum bello intcrficerc , aut de regno ejicerc poflim, 
tributum tibi , qualc tu ipfe velis injungcrc , annis fingulis dillblvam. Quod ille liben- 
ter accipiens -, auxihum ei , ubicumque uecejjitas pofeeret , repromijit . Et Jlatuto 
tempore contra Gundobadum exercitum commovit &c. Nous allons voir les fuites de 
cette Alliance. 


ARTICLE CLIII. 


Traite’ entre le meme Clovis , Roi de France , & Gonde- 
baud, autre Roi de Bourgogne. 

Anne’e 700. depuis J es u s-Ch ris t. 


G Ondebaud fut extrêmement furpris d’apprendre que Clovis marchoit contre 
lui avec une Armée , en conféquence du Traité dont nous venons de parler , qui 
n’étoit point Venu à fa connoifiancc. La chofe avoit été tenue fi fccrétc , que Gonde- 
baud eut recours à Godegijile même , pour lui repréfenter la néceflité qu’il y avoit de fc 
réunir dans cette occafion contre un puiflànt Ennemi , qui ne cherchoit qu’à profiter de 
leurs divifions , pour les fubjugucr l’un & l'autre , & joindre la Bourgogne entière à 
tant d’autres Etats qu’il avoit conquis. Le Frère fit femblant d’entrer dans fes raifons, 
& pour le faire donner plus fûrement dans le piège , il promit de le venir joindre avec 
fes Troupes. 11 fc mit c fictivement en campagne, & les deux Frères, chacun à la 

tête 


Aut . CLII. (i) Chilpiric , 8c Godoka*. Volez 
Gxf.’coiRï Àt Tcnn , Hifl. Franc. Lit. II. C4». afl. Fne- 
D£GA!«6 , Tf'.iom. Cap. 17 , 19. Ai moi n. Lib. I. &c. 

fx) On Tait que Clovis avoit cpotitè CltiiUe , comme 
on rappelle ordinairement, mai* qui ell nommée Chmtchil- 
it par Gkl'uoiki ,U 'Court , $c divericmcnt par d’autre*. 
Or cette Princefl'e étoit Fille de ChilpEMc , un des deux 
Frères qne Gonduaud avoit afliegé 8c pri* dan* Vititti , 
où il Et mourir celui-ci 8c fes deux Fils, 8c jetter la Fem- 
me dam 1 * Rivicre , avec une pierre au cou. GoUtmtr , 
l'autre Frère , s'etoit renanché dans une Tour ; on y mit 
le feu , & il y périt ainli. ClttUJt , qui n’oublia jamais ce 
Urbarc traitement , ne put que foUicitcr fortement fou Ma- 


ri à entrer en ligue avec CUiiifih contre GmJtttmJ. Au 
refte , on a une Lettre (c’eA la V.) d’ALcuiu* Ecrwciue 
A viTus , Evêque alois de » 'itum , dans laquelle il /uftifie 
en quelque manière GmdtbtuJ , depuis même qu’il eût *- 
joute à tant de meurtre* celui de G#V*/i/ 5 Zr , le dernier Frè- 
re qui lui reftoit. Mr. l'Abbé D«ao» Cntiq. J* U 
M*t*rcbii SrMftift, Liv. III. jChap. « 7 - f*S î'f rJit. 
i'Amfi.) n’cll pas furpris de cette JuAiiicaUon , parce que 
tout le tort n’ètodt pas du côté de GWeénW -, &c que le 
Prélat , dan* le tetns qu’il confoloit ce Prince , qui n'en a- 
voit pa* apparemment grand besoin , efpcroit de le con- 
vertir. 
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tête de leur Armée , marchèrent de compagnie jufqu’auprès de Dijon , pour aller au 
devant de Clovis. Là ils en vinrent à un Combat, fur le bord de (1) YOufche : mais 
G 'ondtbaud vit alors qu’il croit trahi, (a) Car Godegtfile , au lieu de le foutenir , fe (4) Voie* 
rangea du côté de Clovis •, de forte que l’Armée de Gondebaud aianc été prefque toute fuf 
taillée en pièces , celui-ci fut contraint de le fauver , & alla fc renfermer dans Avignon , cette Àn- 
avcc ce qu’il put ramailcr de fes Troupes. Godegefile ainfi vainqueur , (2) promit à 
Clovis de lui donner une partie du Roiaumc de Bourgogne , qu’il croioit avoir aquis î.^i, et!/.' 
tout entier , & entra en triomphe à Vienne , la Capitale. Cependant Clovis alla met- »»• 
tre le Siège devant Avignon , pour achever de détruire Gondebaud. Mais ce Prince fc 
tira d’affaires par le moicn d’un (3) fage Minière , qui l’avoit fuivi, & qui , fous le 
perfonnage feint de Transfuge , aiant reçu plein pouvoir de ménager un accommode- 
ment à quelque prix que ce fût , perfuada au Roi de France d’offrir la Paix à Gonde- 
baud , à condition de lui paier un tribut perpétuel. Le Traité conclu avec un Ambaf- 
fadeur , que Clovis envoia pour cet effet , Gondebaud l’exécuta d’abord , en paiant fans 
délai le premier tribut , & promit d’etre exaét à l’avenir à s’en aquitter. (b) Mit te po- 
tius [inquit AridiusJ legationem , & tributum , quod tibi annis fingulis diffolvat , ub/uV 
impons -, ut à" regïo Jalva fit , & tu tribut a dijjolventi perpetuo domineris. Quod fi Cï p- î*. 
noluerit , tune quod libtient faciès. Qito confilio Rex accepto , hojlem redire jubet ad 
propria . Tune rnijfà légat ione ad Gundobadum , ut ei per fingulos annos tribut a imto * 
fit a reddere debeat , jubet. At ille & de prafenti folvit , & deinceps foluturum effe fe 
promittit. Clovis faifla (i) un Corps de cinq-mille François à Godegefile , pour fui 
aider à fc maintenir dans les Places dont il s’étoit rendu maître. Mais Gondebaud , la 
même année , (d) fit bien voir , que , comme il n’avoit confcnti au Traité que par la (d) Atari#*, 
néccflité de fes affaires , il n’étoit nullement difpofé à le tenir, (e) 11 alla aflieger fon 
Frère dans Vienne , & trouva moicn d’y entrer furtivement par le confeil que lui fuggé- J t) 'orfgdn 
ra un Fontcnier , qui , avec pluficurs autres Habitans , avoir été mis dehors , à caufc ***"/ 
que les vivres commcnçoicnt à y manquer. Les Affiégeans fc glifferent dans la Ville par c4f. U jj- 
un Aquéduc , que le rontenier avoir indiqué. Godegifile y fut tué au pic de l’Autel , 
dans une fcglifc où il s’etoit réfugié. Gondebaud , alors devenu feul Maître du Roiau- 
mc de Bourgogne , ne voulut plus paier de tribut au Roi de France. Ce Roiaumc 
ne paffa aux François , que fous les Enfàns de Clovis. 

Je joins ici un autre Traité, dont ont ne fauroit déterminer précifément l’année, 
mais qui doit s’être fait entre celle où nous fommes , & l’année 507. à fuivre l’ordre 
de la narration de Procope , qui feul en parle. Car c’eft contre route apparence, que 
le P. Pagi (f) le place (4) à l’année y 2 3. fous les Succcflcurs de Clovis. Voici donc (/) Crit ' ie - 
ce que dit l’Hifforicn Grec. Les François , craignant Th e’odoric , Roi des Ofiro- Tom. n. 
gotbs , biffèrent en repos Alaric , Roi des IVifigoths , & Hermanfroi , Roi de p»§-j'*l* 
Thuringe , le prémicr , (y) Gendre de Thèodoric ■> l’autre, qui avoit époufé fa Niè- 
ce ( 6 ) , & ils tournèrent leurs armes coctre les Bourguignons. Voilà apparemment la 
Guerre , que nous venons de voir. Enfuitc Thèodoric lui-même fit alliance avec les 
François , contre les Bourguignons -, & il convint avec eux , par un Traité , qu’ils agi- 
raient de concert , pour exterminer cette Nation , & fe rendre maître de fon pais : que 
fi les uns ou les autres remportoient feuls la vi&oire , ceux qui ne les auraient pas joints 
leur paieraient l’amende d’une certaine fomme d’or j & que moicnnant cela les Terres 
conquifcs fe partageraient entr’eux également , comme fi tous avoient eu part à l’expédi- 
tion (g) "Y 7*i§av h $£xyyai{ t t tj FotW £iycua;£iai Tt ^ ’fkt xaxâ tu (7 J Bap- 

yvÇiûwv ïyiWro* u xa.TX'rft-^oifi) ylï@- , x, xH** "" , vrunn oi ^ 

wiutjptoTM GTçfi TV ^vrg«-T*i»ffa.»T m p>rror ti xoirîi» 1 y iha x**' Cotth.Ltf. 

par tLu $opux\arrvi à.u$oTtpùir eTrsu. Les François ne manquèrent pas de marcher en L c *^ **■ 


Aut. CLIIl. (1) Olt.tr a , Rivière qui pa fie à Dijon. 
C.bi'goir». Je Toun , qui en parle ailleurs, dit qu'elle cft 
fort poiflonneufe, Lit. II!, Cap. tp. Il la qualifie Caftrum : 
cc qui ne lignifie pas Chai t a» , nu Fort : ruait on ippcllait 
ainJi en ce tcms-la les Villes non-Epiicopiles. Voie* Du 
Cakcc , CIcÇat. UtJit c* Infim. LtiimiM . au* mots C*f- 
trum , & Cnit mi. 

(1) Je ne fai pourquoi Mr. l’Abbe' Dubos (Hifi. Crit.Jt 
la Monarchie Franfti/e , Liv. IV. Cbnp. f. Tarn. II. pag. 
S9S ) veut , que GacUpJïle eût déjà promis à Clovis par Te 
Traité , une partie du païs occupe par les Bourguignon. Se- 
lon la narration de Gri’ooikï de Tmri , qu'il traduit , Gv- 
dagifiU 1 croit feulement engagé à paier un Tribut. Après 
l'heureux fuccès du complot , Ciozu voulut apparemment 
avoir une plus forte récompenfe i d'autant plus ou'on voit 
qu'il aba leul pouriuivie OenJ/bauJ , pour laitier G adegiftle 
ieul Roi de bourgogne , s'il pouvoir venir i bout de vaincre 
entièrement GauMauJ- 

(3) jtriJUii,ou Artdim. Le Père Ruinant croit, que c’eft 
k même dont il eft parlé dans une Conférence que GmiebatU 
eut avec quelques Evêques Caihoii^mi , qui voûtaient lui 


faire abjurer l' érianifmt. Gmoos. Tur. Lib. II. Cap. 33, 
34. Exeerft. ex £pi/l. Jvit. St CtlLu. ipifcopormm coram Rt- 
gt Guhucbado , col. 13a» , & /iqq. LJ. R » in On peut 
voir les conjeâurrs , que fait fur tout cela Mr. l'Abbe Du- 
bos , uii fupr. Chap. 7 . pag. 618, & {hcv. 

(+) En quoi il luit le P. Le Coin te, Annal. Betl.Fran- 
tor. Tom. 1. pag. 331. Mais Mr. l’Abbé Dubos, Hift. 
Çrtt. Je la Monarchie F rangoife , Liv. IV. Chap. g. 8c 6 . 
prétend que cc Traité avoit été fait avant h Guerre dcCLO- 
vis contre ies Beurgatgneni , 8c que l'cxccution fait partie de 
la même Guerre. On pourra examiner les conjcuutcs fur 
lefquclles il te fonde. Ce qu'il y a de plus certain , c'cft 
qu'on ne fauroit gucrcs débrouiller ici les ebofes d'une ma- 
nière faiisfaifante. 

(f) Dont il avoit époufé la Fille , nommé IheuJicimfe , 
ou TheuJàceJa , félon fu un an de’* , De ret. G ttie. Cap. f8. 

(d) Amaloiergue , Fille de fa Sœur AmalafriJe , ou Ama- 
LefréJe, Sc de Tsaiemonb , Rot des H'anJalej. 

(7) C'eft ainli qu'Aa athias aufli appelle ksBeetrgmgnom, 
pag. 9 E J. VuJcaa. OLYMVIODOILE dit , apud 

Puot. Cetl. XXII. pa f. 184. 
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Bourgogne , avec une grande Armée. Mais Théodoric ufant de finefle , & attendant dt* 
voir quel train les affaires prendroient , différait , fous divers prétextes , d’cnvoicr Tes 
Troupes. Enfin , il les fit partir, donnant ordre à Tes Généraux de marcher lentement, 

& que , s’ils cnrcndoicnt dire que les François eufîcnt été battus , ils n’allaficnt pas plus 
loin ; que fi au contraire les bran foi s avoient eu quelque avantage , ils s’avançai lent 
alors* promtement vers eux. Les Généraux firent exactement ce qui leur étoit preferit. 

Ils apprirent , que les François en étoient venus aux mains avec les Bourguignons , & 
après un rude combat, où la Viétoire avoit été en balance, elle étoit enfin demeurée aux 
prémiers , qui aiant mis en fuite les Ennemis jufqu’aux extrémitez de la Bourgogne , où 
ils avoient pluficurs Places fortes , s’étoient emparez de tout le reffe. Les Généraux de 
Théodoric étant alors venus à grandes journées , efluiérent les reproches de leurs Alliez , 

& s’exeuférent fur les difficulté/ des chemins par où* il leur avoit fallu pafler. Ils offri- 
rent de paicr l’amende , félon les conventions -, & fur ce pié-là , les Terres conquilès 
furent partagées entre les François , & Théodoric. Procop e loue ici la prudence du 
Roi des OJlrogoths , aux dépens de fa bonne foi. Il ferait à louhaiter , que cet Hif- * 

torien nous eût dit , quelle partie des Gaules , appartenante aux Bourguignons , Clo- 
vis & Théodoric avoient partagée alors entr’eux. Pour y fupplécr , Mr. l’Abbé (S) 
Dubos fait bien des fuppofitions , & entafle conjecture fur conjecture. Pour moi , 
qui ne veux rien avancer fans autorité , je me contente d’avoir rapporté ce que dit 
Procope. 


ARTICLE CLIV. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Anastase, & A R. ET H A s , 
Roi des S a r a z i n s. 

Anne’e 702. depuis Je s us-Christ. 

• 

«Sur ’T^TOus avons vu (a) ci-dcflùs , que l’Empereur Anastase étoit en guerre avec 
] Ana jrtit _L^I l cs Arabes Sce'nites , ou Sarazins. Cette année-ci , il fit la Paix avec 
1/1! le Roi Arp.’thas, dont le Fils , nommé Agare avoit été battu cinq ans auparavant. 

Ainfi il y eut depuis une profonde tranquilité dans toute la Talejlme , dans Y Arabie , 
(*) The»- & dans la Phénicie. (b} Tutu tu Ït tt o'Xtviïty -nrgôs 'A çéSar o > t BclS'i- 

b*** • P a g •gagftu , Xf ’Ayxga wotTtgo. , T r ©aÀaCxrifî Myôfiim' $ àoito» ifioet n ["IdAoiT'a)) , y 

,14 * ’AgctSi* , % 4>o imxj» , woAAw yoAirw x, ufhms x-xtAnm. C’eft tout ce que The’ophane 
( 0 Pag. nous en apprend , & après lui ( c ) Ce’dren. 

»9+- ej. 

ufil. 

ARTICLE CLV. 

Traite* entre Clovis, Roi de France, & le Roi de la 
Petite Bretagne. 

Environ l’A n n e’e 703. depuis Jesus-Christ. 


V Ers le milieu du cinquième Siècle , un grand nombre de Bretons Infulaires,chaf- 
fez par les Anglois & les Saxons , (1) s’établirent dans un canton de l’ancienne 
Armorique , & y fondèrent un petit Roiaume , qui fut appcllé Bretagne , ou Petite 
(«)Ui.i. Bretagne , à caufe de l’origine des Habitans. Sidonius Apollinairis (4) parle de 
55 ï»rr*. ces Br 0715 » comme placez au-dcflùs de la Loire. Jornande's (b) fait mention d’un 
Cfw. Cap. de leurs Rois , nommé ( c ) Riothime. Et on voit (2) un Manfuetus , Evêque des 
mulFfe B retons > fouferivant au I. Concile de Tours , tenu en 461. Il n’eff pas pofliblc de 
ion Ic’mÂ fixer exadement l’étendue de ce petit Roiaume , comme les Savans les plus judicieux 
4 cMU»n. cn conviennent > & cela n’cft pas plus néceflàire pour mon dcficin , qui cft feulement 


(8) Dans l’endroit cite ci-deflus , Cù»p. VI. psg. 6of , 
fui-.. Voici le Uimtir* de Mr. oc Foncemaune , fur 
inraJue 4 m Roisumt Jt Fkance 4 sut U Prémirrt Rset , 
dan* Yllifl. J* l'Acs 4 . RtisU 4 ti IsfmftUBs <j? BrlUs-Ltnrii, 
Vol. XVI. (i les compter de fuite) psg. a*f , Z 4 . 4 t Htll. 

Art. CLV. (i) Voici Je P. Pasi, Critie. baron. Tom. 
II. fur l’Année 460. psg. 367. Mr. l’Abbé Du 101 (Hifiùrt 
Critûf. 4 t U Mmarthit Vrsnfoift , Tom. III. Liv. VI .Chaf. 
7. pag. 407 , cr fuit r.) croit que les brittmi Infultires ne s'é- 
tablirent dan* les Gamin pu plntdt qu'en l’Année fl). Mais 
ton efprit de fyûémc , Ce tccood cn conjecture* , ne lui a 


pas permis d’examiner les niions de ceux qui font reroon- 
ttr beaucoup plu* haut cet établilfoment. Et la foufeription 
foule , que je rapporte, d’un Evêque de* , au Syno- 

de de Tarnn , fume pour ne iaifler aucun lieu à une datte fi 
tardive. 

(1) Mansuetus , Epifrrpms Britamiorum , mttrfmi & 
fmifcripfi. Cooeil. Gsll. Edit. S&mtaJ. I. 1. Voici un Mé- 
moire de Mr. de Fokcemagkï , fur l'éttnjmï Jm RaismifH 4 s 
France 4 sni ls I. Rsrr , parmi ceux de VHift. 4 $ VArsJrmm 
RtiaU Je, InfcripiUm kc. Volum. XVI. U. U tioii. p*g 
117, &f»hi. 
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de rapporter le Traité qu’amena une révolution dans le Gouvernement , dont on ignore 
l’année précifc j mais on fait au moins qu’elle arriva fous Clovis. Ce Roi dont l’am- 
bition alloit à conquérir toutes les Gaules , n’avoit garde d’y 1 ailler en paix les Bre- 
tons ; & s’il ne les dépouilla pas entièrement de leur pais & de leur liberté , c’eft appa- 
remment qu’il ne put en venir à bout. Voici les conditions , auxquelles ils le fourni- 
rent. Clovis garda une partie de leur pais, qu’il leur avoit prife , & leur laifla le relie, 
dont ils croient encore en poflciïion. Il permit aufli , qu’ils continuaient à être gou- 
vernez par un Chef de leur Nation , mais fous le nom de limple Comte , & non plus 
fous celui de Roi. Enfin , il leur impofa un certain Tribut annuel. C’eft ce que nous 
{avons , en partie par une Lettre des Evêques affemblez dans un (3) Concile tenu 
quelques Siècles après , en partie par quelques partages de Gre’goire de Tours , qui, 
félon fon exa&itudc ordinaire , n’en dit rien là où il falloir, (d) Nomenoio Priori (^Concil. 
Gentis Britannica: , falutem. . . . Née ignoras , quod i certi fines ab exordio dominât 10- 
vis Francorum fuennt t quos ïpfi vindtcaverunt fibi , & certi , quos petentibus con - ^“ 0> »'t; 

cefjerunt Britannis (e) Nam femper Britanni , fub Francorum potefiate , poft 

obitum Regis (4.) Chlodovechi fuerunt , & Comités 9 non Reges , appellati funt . . . ub*v/‘ 

. . . (/) Sacramento fie conftrinxit [Warochus] qu9d fidelis Régi Chilperico effie de- Cip. 4. 
ber et. Venetos quoque ch'itatem refudit y fub ea conditione , ut fi mer er et tir eam per juf ^ ^v" ' 
fionem Regis regere , tribut a vel omnia , quæ exinde debebantur , annis fingulis , nuL Cap. *7.; 
lo admonente , dijfolveret. C’eft fur ce pié-là que les Comtes , appeliez quelquefois 
‘Ducs par les Auteurs, quelquefois même Rois , fe maintinrent toujours dans leur Roi au- 
vie , comme plufieurs , & Grégoire même de Tours , le qualifient , & nous verrons en 
fon lieu , (^) qu’ils curent fouvent Guerre avec les Rois de France. «trnpîc 

fur l'Anne* 

ARTICLE CL VI. 

Traite’ de Capitulation au fujet de la Fille i Amide , entre celui qui y 
coimnandoit pour Cab ade , Roi des Perses, & ceux qui 
r ajfiégeoievt de la part de l'Empereur Anastase. 

Anne’e 503. depuis Jesus«Chr.ist. 


T ’Anne’e avant celle-ci , la Paix, qui avoit duré quatre-vints ans entre les Perfes y 
I , & les Romains , fut rompue, il en reftoit encore vint , jufqu’au terme réglé par 
le dernier Traité de Trêve , dont (a) nous avons parlé ci-defliis. La rupture fc fit par (s) v 0 i n 
Cabade , (1) alors Roi de Perse. ( ’b ) Ce Prince n’aiant pas de quoi paier quelque r 
argent qu’il devoit aux fa) Nephtalites , en voulut emprunter de l’Empereur An as- J?,. 
ta se. Celui-ci demanda confeil là-defliis à quelques-uns de fes plus aflîdcz Miniûrcs , (*) Procop*, 
qui l’en détournèrent -, lui repréfentant , qu’il n’étoit pas à propos de contribuer de les 
propres finances à fortifier l’alliance des Per fes , fes Ennemis , avec les Nephtalites , I. c*p. 7/ 
entre lcfqucls il falloir plutôt jetter des fémcnccs de divifion , autant qu’on pouvoit. C’eft 
ce que dit Procope. D’autres néanmoins pofent en fait , (c) opiAnafiafe ne refufa ( c.nitfU- 
pas purement & fimplcmcnt de prêter les fommes demandées , mais qu’il exigea de Ca- 
bade un billet d’obligation j fans quoi il déclara, qu’il ne donneroit rien. Quoi qu’il j£. ua« t 
en foit , Cabade irrité ou du refus , ou de la condition qu’il regardoit comme injurieufe, Lib - IL 
refolut de s'en venger. Pour cet effet , fans aucune déclaration de Guerre , il traverla S% 

X Arménie , en y fartant beaucoup de ravage’, & entrant dans la Mefopotamie , il afiiegea 
la Ville d’AMiDE , (3} Place très-forte , lituée près du Tigre. Après trois mois d’u- 
ne 


(j) Tenu à Taurj en 849. La Lettre eft adreflee à No- 
aï e nui , qualifié JViwr , (Prier) ou Chef de 1 a hUiitn Brt - 
teinte. Le P. P*ui , après Larbi , veut que ce Concile 
ait été tenu à Pnrii , Oitic. Baron. Tom. III. pag . 608 , 
609. 

(4) Gre’coirc it Teuri parle d'un Siège que Clovis 
mit devant la Ville de Santa , Dt Gloria Martyr* m , Lib. I. 
Cap. 60. Et on voit Epiphane, Evêque de cette Ville, louf- 
crivant au I. Concile a Or liant , que Clrvii convoqua peu 
de teins avant fa mort. 

Art. CLVI. (i) Oral as aiant fuccédé i Pt’Rozs.foa 
itère , 8c «tant mort après un régné de quatre ans , eut 
pour fucceûcur Car ad a , ou Cebadt , environ l’année 487-. 
Voici Agathias , Lib. IV. pag. 133. EJ. Vultan- Airli 
Paocori fc trompe , en faifant Cab ait SuccclTeur immédiat 
de Pérou , De Bill. Ptrfie. Lib. l.CsR. 4. apparemment par- 
ce que , comme le dit Agathias , celui-ci ne fit rien de mé- 
morable , pendant fon court règne. The’ovhake (pag. 106.) 

fuivi Prétot*. Mais Aoathias , comme il le déclare lui- 
même i U fia du IV. Livre , ayoit etc inûruit de U fuite 


des Rois de Ttrft, 8c des années de leur régne , par Strgiiu, 
Interprète des Langue, Etrangère, i 8c celui-ci avoir eu com- 
munication des Archive» Koialcs. Pag. 1 ad. 

(a) Ceft fans doute pour le tribut que les Ptrfti s'ctoienC 
engager, de piier aux Stpbtaütti par le Traite que nous a- 
voiu vu fur l'Année 480. Paocori (*bi fnpr.) par une fui- 
te de l’erreur , dont je viens de parler , veut que les Ptrfti le 
foient délivrer , deux ans après , de cette fujcttlon , par la va- 
leur de Cabade ; à moins qu'il n’y ait faute dans le chiffre. 

(jl Outre les Auteurs citer en marge , on peut voir Eva- 
g b 1 us , Hit. Eed. Lib. I. Cap. 19. 8c Lib. III. Cap. 37. 
Ce'dren, pag. 194. EJ. Ba/il. Marcellin-, Chrême. pag. 
47. Je au Mal al a , Part. il. pag. 114 , & fttf. Le der- 
nier parle d'un Euitathe , Syrien , de U Ville d ‘Epipha- 
nie , lequel avoit écrit une Hilloire de cette Guerre , qu'il 
ne put achever , étant prévenu par La mon. Cela s'accorde 
avec Etaorius, qui diAingue (Lib. I. Cap. 19.) cette Hif- 
toire d'une autte générale , qu'il cite iouvent (par exemple, 
Lib. V . Cap. 24.) mais qui n'en délignc pas ü bien ici l'xna- 
perfe&K>a. 


Digitized by Google 


(i) Prttft, 
ubi l'upr. 
Caf. 9. 



117.U 
Voici feg. 
11 6. B. 

(f) C ritie. 

Tom. II. 
fi- 4«7- 

U> tUd. 
r*& 


(*) Prottft , 
De Bell. 
Pcrlic. Lié. 
I. Cap. 9. 
»>. 




H ! S T O I R E 


DES 


„„ r , a ...oit pris la réfolution de lever le Siège : mais les Mages , 
t“ ^ p?aïir^orable de l’.mpudencc (+) bravade des Court, fanes d ' Am.de, l’en 
Sdêrem ’ & peu de jours apres , quclcun de fes gens aunt par hazard ddeouvert 
Souterrain niai bouché, qui menoit à une Tour, gardée par des Mornes s les 
ent èrent par-là de nuit dans la Ville , aidez par la trahilon d un de ces Moines, 
& nar le' profond^ tbmmcil où tous les autres croient plongez Ainfi Labade prit Am.de, 
& après lavoir abandonnée au pillage de fes Soldats ,1 y laifTa mille hommes en Gar- 
^fon , fous le commandement de (y) Glone , Pçrfan , de nation. AnaJUfe , voulant 
reprendre cette Place importante , y cnvoia une Armée la plus nombreufe 8c h plus 
puiffantc , que les Romains euffent jamais auparavant , ou qu ils aient depuis levée con- 
L les ‘Perles. Mais la méfinteUigencc de plulieurs Chefs , qui commandoicnt feparc- 
ment , rendit ce grand appareil rfe fort peu d’ufage. Ils dlétent affieger Am.de, au 
milieu de l’hy ver 8c firent divers efforts pour l’emporter d affaut -, mais inutilement. En- 
fin elle n’avoit plus de provifions tout au plus que pour fept jours .bien que depuis 
long rems on n’en eût diitnbué aqx Afliégez que beaucoup moins qu il n en faut pour 
avoir fon fou -, 8c ainfi les Adiégcans l’auraient infailliblement prife par famine Mais 
les (6) Commandans de l’Arm* Romaine, mal informez de 1 état de la Place , 8c 

. ' ' • n il .. f. ■ Vuiniuvnin rlp la InnmiPlir Cil 1 SlCPC & de 1 mcommo- 


a part du Rox de Ter Je v traitèrent avec æ rus uc vjiunc ja-u -v««. - 

dans une embufeade) & il fut convenu entr'eux , que la Ville ferait remife aux Ro- 
mains , à condition qu’ils donneroient aux Ter fes mille livres d or (ou trente Talens) 
& qu’on rendrait de part & d’autre les Otâges , qui avoicnt été donnez quelque tems 
auparavant pour des négociations de Paix demeurées fans effet, (d) 1 .»«J w « <tfi- 

QoTtpots À 4701 , *$>’ S S* nîfcxi \irp<ti XfWM X^‘f s > ^srtdamai rn 

■arlAiu ixaTipw «Ti Zapum *ri jnjyxtlfiiKt mitii , Ta T ‘ Xf*^™***”, 0 ™ 

TAfim vus . "ApuS'cLt ‘Petpiauon ara.pt Jante* rAurçs vV mriAtoxfi oCC. (O JpuLXtrTA 
raAornt o&Lav*m$ C« Srpcenryol 'ŸoualvA i *r**<&rrts BamAw* r "Efe*** > 
«üW* rrflf népacts Ït. .... VH ïtaMrriç «s «*<>» jujpss , rt &c. 

Le Père Pagi , après avoir (?) très-bien rapporté a cette Année le rachat d Ami de , 
le met (e) enfuite fur l’Année où (7) fe fit la Trêve, dont nous allons parler dans 
l’Article Clivant. C’cft oublier bicn-tôt ce que l’on a écrit. 


ARTICLE CLVII. 


Traite’ de Trêve entre l'Empereur Anrstase, & Cabade, 
R oi de Perse. 


Anne’e yoy. depuis J e s U s-Ch R i st. 


Terfr, 


7Nviron deux ans après la reddition à: Am.de , comme ,’ F’ 0 ^* 7 

h* (a) vit qu’une autre Guerre , qu’il avoir fur les bras, contrô les (1) Huns , 

& ct longueur , il fe rèfolut à fane la Paix avec les Rame, ns. Man ce ne fût quu- 
e -Trêve pour fept ans. Celer , un des Generaux de l’Empereur Anastase, 8c (TJ 
Ifpebede f Général de Caitde , conclurent cnfcroblc le Traite , 8c le fignércne , dans 


(4) Comme Ca»adi eut Eût publier la retraite pour le 
kndemain . les Afliégez , de de (lus leur» murailka le mo- 
quoient des Prrfts , 6t lîchoknt bien d« traits de raillerie. 
Quelques Courtifanes , pour fe iigtuler , levèrent kuw Jup- 
pci , St montrerait au Roi ce que U pudeur ne pâmer pus 
de nommer. De U ks Mages tirèrent ce prefage, comme 
certain , que bkn-tftt les Afliégez dccouvriroient a Ciidie 
ce qu’ils avoicnt de plus cacbc. 

C’eft ainli que Paocort 1 appdk. Mau 
Tiu’orHAME dit Long tenu auparavant . «m trou- 

ve un Général Perfan de ce nom , que les Copiilcs avoicnt 
changé en r«û« , dans Diooo.t de SiciU. Voie» ce que 
j'ai «fit dans une Note fur I* Année }8p. avant Juu*-Ch«ist, 

U <6)Ar;»imdi , qui avoit épouft Jmlijmd . Fille de l’Km- 
peToir Oly»«ius : Celer : Tdtru, Phrygien : St 
Fils d'une Soeur de l’EmpereUf. Celer tut Cooful en l Année 
<08. La «leux derniers l'avaient ete enfernwe, en 1 Année 
yoo. Je ne m'arrête pas i quelques diverfitez qu’il y a ici, 
entre le» Auteurs , comme c’eftVocdinaire. 

(7) Je vois que Pmotiw* , dam ion Extrait de Paoco^ 


,1 la. LXIII. >«. «S.) pv't ***? » «voit an 
«cou.,,* q.t p« 1» Tri«. te te pt u» 11 “ 

.'«onmrqueeVP.mmh.. eu .brigo.l I* iwnlion . n sic 
-ri, ord. 1 11 rail. Ja ditoan , «t i» ca«la te daax 
Anricr pendant Idqadte sOeite tes ç.fc Sc pnia teodne . a- 
v« 1c* icoï autres, qui Cccculcreut depuis jufau à la Ttdsc. 
Tus’oi'H.us. . qui eo(«e lV«.p. . bsssuille sud. les tesn* scs. 
comme en d'autres endroits. , . 

Art. CLVII. (i) U y »*«”' piu6n»« Peupla* de cet» 
Nation , diihnguez par des noms pimcuhcrs. Ceux , donc 
il s'agit, «ve peuvent être 1a SepbddMu, : v«tqu un 

Corp de leurs Troupe* croit |o.ul . durs eer.e Guene , i 
celles du Roi de Ptrft. Paocori, mh/ufr. Cap. 7. a. fd£. 

(f) Dans Photius , «K /»/.• « X > Aj(s...Xf Thëo- 
di. La Chronique de M.uceuu,» 

qu’on isole envoie I CéUr . pour ™'dePu,s .»»&.«- 
Oise, nuinnsé Ar».«i« r «* A tumumtem /«dur esuo 
Pciu JMtete £ Celer] »/< »«/• Arniumo efierm. Psg. 
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les confins d'Ammodie (3) & de (4) Marde. (hl) "Tç^ov & néçtreu , tm vfàs "o un»/ *)/v-«pr, 
troAé^iH oipiVi firiviofiivu , iî ffTavJaLs ' Pa/taioiï ^unatrir aiVy ovtoTs ès é-tfrà «ni tyéwrro , 

Ke\t/»i Te tm , $ ’Ao^reCéi» t« n^<rw , avTcU woo-o-œ^éiiU»’ è^r* esx.B rt Àvx^a- C. D. 

çrKxavTif «.(Uiî&Tefot, eVttwr &C.(f) Kai tclî -nfèi £ tspwff toihttm «m&wta* [ 'Aarri- 

Tii^, KaSeuJ» <r§aT>ty»J, ^ 0! 'Pa/xaiav ç-gantyoîj è» fitSopioi/ ytiï/cwM t 3 ‘A/tpaCids , x.aî nogr. 6«g. 
tô Mat^J'w ;£o§ïa 1 yça.ufjuun tSts /SeCaiaacwriÿ &c. Jean Malala dit , que les 
Terfts rendirent a Anajtafc toutes les Villes qu’ils avoient prifes dans cette Guerre : (J) maUI. 
(d) K et) à.ie£&w<tr ai troXeu oî xaTt^o/urai trro ntgtràr , 2l£j. t 3 oÙtS KtÀtg®* Mayï- Par1, ,, ‘ 
fgH , xaî tycwro wg«rij >taî trfoets t 5 nroAt/xa & c. ^ '**" 


ARTICLE CLVIII. 

Ligue de Clovis, Roif/u France, é-</f Gondebaud , 
Roi des Bourguignons , contre Alaric , Roi des 

^ISIGOTHS. 

A n n e’e jo 6. depuis J e s u s-C hrist. 


A Laric , Roi des IVifgoths , ne voioit qu’avec chagrin les conquêtes que Clovis 
faifoit de plus en plus dans les Gaules. Cela étoit contraire au dclir qu’il avoic 
lui-même d’étendre fa domination * & il avoit à craindre pour les propres Etats de la 
pan d’un Prince aulTi ambitieux que lui. Dans cette difpofition de l’un & de l’autre , 
les fujets de quércllc ne pouvoient guércs manquer. Gre’goirl de Tours ne dit pas > 
s’il y en eut quelcun de particulier, ou fimplemcnt des foupçons & des défiances, qui en- 
gagèrent Alaric a lbuhaitcr une entrevue avec Clovis. Celui-ci y confcntit , & les deux 
rrinccs convinrent de s’aboucher dans une lie de la Loire , près (1) d 'Amboife , que 
l’on croit être celle qui s’appelle aujourd’hui Plie de St. Jean. Là ils conférèrent & 
mangèrent enfcroblc. Ils lé promirent réciproquement de vivre en bonne amitié l’un a- 
vcc l’autre-, & ainfi ils fc fcparérent. (a) lgitur Alaricus, Rex Gotthorum , cùm vi- (•';&%- s» 
deret Chlodovcchum Regem gentes ajjidu'e dtbellare , Légat os ad eum dirigit , dicens : * Lib * 

Si frater meus velit , infederat animo , ut nos, Deopropitio, pariter videremus. Quod ' * p ' jr * 
Chlodovechus non rejpuit. Conj un Clique in Injula Ligcris , qua erat juxta vicum Àm- 
bacienfcm , territorii Vrbis Turonioc , fimul locuti , comedcntcs pariter ac bibentes , 
promtffà fibi amie it ta , facifici difcefferunt . Il paroit par les Lettres de Cassiodore, 
que The’odoric , Roi à' Italie , fc donna beaucoup de mouvemens pour empêcher 
que Clovis & Alaric n’en vinflènt à la Guerre. 11 avoit des alliances de Famille avec 
l’un & l’autre -, & cela joint aux raifons de politique qu’il pouvoir avoir pour fon propre 
intérêt , le rendoit fort attentif à prévenir les fuites d’une rupture. 11 écrivit donc d’a- 
bord à Alaric , fon Gendre , par des AmbalTidcurs qu’il lui envoia : (b) & dans cette (t)c*f»U- 
Lettre , il l’exhorta fortement à ne pas s’expofer fans néccliïté aux malheurs delà Guer- £’^ b ' 1 111 * 
re, & à attendre le fuccès des négociations que les mêmes Ambafiadeurs étoient chargez * 1 
d’aller faire de fa part , prémiércment auprès de Cloviî même , & puis auprès de Gon- 
dlbaud , Roi de Bourgogne , & autres Princes , dont il Vouloit faire intervenir la mé- 
diation , avec la fienne propre. 11 lui repréfenta entr’autres chofcs , que les démêlez 
qu’il avoit avec Clovis , ne venoient que de (aj quelques paroles choquantes , & qu’il 
leroit très-aile de pacifier tout , avant que les efprirs fuflènt irritez par des aflcs plus 
marquez d’hoftilité. Cependant il allure fon Gendre , qu’il fera toujours difpofé à pren- 
dre fon parti , contre quiconque fc déclarera fon Ennemi. Dans la Lettre à (c) Clo- m iuj. 
vis , qui y eft (3) traité d' Excellence , Theodoric , après avoir allégué toutes les rai- 
fons d’alliance , de juftice , & d’intérêt , qui le dévoient porter à un accommodement 

par 


(3) Bourg de la Mr/êfat*mit , qui, comme dit Procopi 
(Ve Bell. Ptrfie. Lib. 1 . Cap. fjg. 36.) ctoit à vint Sta- 
de» de Unrai. Or Dareu etoitaulli un Bourg, dont Ana*- 
t au , aprèi cette Trêve , fit une Place torte , 8t une gran- 
de Ville , qu'il appclh de fon nom , jinafitjioflt. Eue é- 
toit fur le* trontiéic, des Etats du Roi de Ptrft , 8c de ceux 
de l’Empire. Voie* le même Auteur , uki fufr. Cap. 10. 
f * g . 19. & The’opman* , pag. 119. 

(4) C'cli aujourd’hui Mari m , autrement Mer An , ou Me- 
rtiin , fur le bord du Tigre , entre Mtfaml , Ce Bagiei. 

Art. CLVIII. (1) Vichi Amtatiacenfii. Gre'goife dit, 
qu’il ctoit du teaitoire de la Ville de Tiwra. Cela joint au 
nom Latin , ne permet pas de douter, que ce ne Toit la Vil- 
le d'AmM/t , fi connue , fur-tout par l'Hiftoirc des Guerres 
Civiles de Fraïue. Sulpice Se'te'ke l’appelle Vteui Amba- 
tteajh , & il dit que c’étoit anciennement un Château , Dia- 
log. 111 . Caf. 8. Au rcûc , l'année de la Conférence, doit 

Tom. IL 


il s’agit , eft incertaine. Le P. Ruikaet la met 1 l'Année 
yoj. Mr. l'Abbc Du «os veut que les Lettres de The'ooo- 
ric aient été écrites avant l'Année foa. 8c que l'entrevue' 
d ' Alaric & de CUvit fut le fruit Sc la fuite de ces négocia- 
tions. Mais je ne vois pas qu'on puific déterminer la-dc£ 
fus rien de pofilif. On peut examiner ce que dit cet Abbé. 
Hifi. Cr:t. il la Mvaartl.it Franfùfi , LÎV. IV. Clup. 8. fag. 
6/1,0* f«v. Ei. i'AmJi. 

(a) Aihuc de vtrbit farua tint tnt it > eft Su. Dans la Let- 
tre à Clovis , il dit , que le fujet eft léger : Mirameir ani- 
mai vefîroi fie eau fit meiietribui exeiiatis &C. 

(3) Ai Extellentiam tiejiram illam & ilium Légat 01 nejUti 
magneptre creJiiiinus Sic. Le même titre eft donné aux ttoia 
Rois des HémUi Su. Epirt. 3. On voit par- là . que Ica 
Rois alors oc prenoient nas le litre de blajtfii. Coniultc* 
Dvcaiics, au mot Extelltniia. 

S 
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, 3 8 HISTOIRE des 

par voie d’ Arbitres , il menace de fe déclarer contre celui des deux , à' Alaric ou de 
Clovis , qui rejettera les offres de médiation. Nous avons encore la Lettre adrcflëe à 
Gondebaud , pour lui demander Tes bons offices dans cette médiation -, & une autre , é- 
critc en commun (4) aux Rois des Hernies , des Marnes , 6 c des Thuringiens. Dans 
la première, il témoigne les mêmes fentimens de neutralité entre les deux L rinces brouil- 
lez , 6 c la difpolition à fe ranger du côté de celui qui attaquera l’autre , au mépris des 
remontrances & des proposions d’accommodement. Mais dans l’autre , il découvre à 
plein y que , dans Ton coeur , la balance panchoit rout-à-faic en laveur d ’ Alaric. Il in- 
lînuë aux trois Rois, l’ambition démélurée de Clovis , & il en rcprélcntc les effets à 
craindre pour tous les Peuples , li on 11e les prévient de bonne heure. Il leur reprefente 
les obligations qu’ils ont au feu Roi des IVifigoths , Euric , Père à Alaric * les pré- 
fens magnifiques qu’ils en avoient li fouvent reçus j les dangers dont il les avoit mis à 
couvert , de la part de leurs Voifins , qui vouloicnt faire des irruptions dans leurs pais. 
Il les exhorte à témoigner au Fils leur reconnoiff'ancc , d’autant plus volontiers, que l’af- 
foiblificmcnt d’un Roiaume aulli puiffànt que celui des IVifigoths , ne manquera pas d’en- 
traîner leur propre ruine. 11 paraît par la fuite , que toutes les négociations furent inu- 
tiles , ou que , li elles curent quelque fuccès , il furvint un nouveau fujet de brouilleric, 
<£ ub - 11 • qui amena enfin la Guerre. Clovis fut l’aggrdlcur , félon (d) Grégoire de Tours , qui 
37 ' en attribue le motif au zélé que ce Prince avoit contre Y Arianifime , dont les IVifigoths 
faifoient profefiion. Allons , lui fait-il dire : ne fouffrons plus que ces Ariens occupent 
une partie des Gaules : allons , avec P aide de Dieu , réduire leur pais fous notre do- 
mination. Le bon Evêque trouvoit-là apparemment le plus jufte fujet de Guerre. Et, 
(0 itU. félon ce qu’il dit à l’occafion de (e) Qumtianus , il paraît que les Evêques Catholi- . 

^p- i 6 - ques qui étoient fous la domination des IVifigoths , fouhairoient fort de palier fous celle 
(f) itifl. des Francs. Mr. l’Abbé Dubos (Y) croit même qu’ils curent beaucoup de part à cet- 
JJj te révolution , & il tâche de les jumner par des railons , auxquelles je doute fort qu’ils 
i.iv" 1 vT / aient penfe. La haine pour les Ariens luffifoic de refte , pour les mettre dans les inté- 
chap. 9. rets de Clovis , de qui d’ailleurs ils avoient beaucoup à clpércr. On fait que ce Prince, 
&/Jv. 8 ’ f°rti du Paganilmc , comprit biçn-tôt combien il lui importoit , pour fe maintenir dans 
fes conquêtes , de s’attacher les Eccléfialtiqucs par les libéralitez qu’il répandoit fur eux 
6 c fur les Eglifcs. Il fut habilement profiter de ces difpofitions, & de l’effet qu’elles 
produifoient fur l’cfprit des Peuples , tant de lès nouveaux Etats , que de ceux des IV i- 
figoths , pour fervir à fes vues ambitieufes. Mais il n’y a pas d’apparence qu’il fit va- 
loir ce prétexte , par rapport à Alaric , & que , fans autre railon , il lui ait déclaré la 
Guerre. Fre’degairb, (f) & d’autres Auteurs , en allèguent un fujet particulier 
tout different. Clovis avoit envoié à Alaric un Ambaflàdcur , nommé Ta t émus , pour 
traiter de quelque accommodement. Le Roi des IVifigoths ufa de fraude , 6 c joua de 
mauvais tours à cet Ambafladeur. Il peut y avoir des circonftanccs fabuleufes dans la 
manière dont la chofe eft racontée : mais le fait en lui -même n’a rien d’étrange. De 
tout tems les Princes ont regardé comme un beau prétexte de Guerre , la moindre inju- 
re reçue en la perfonne de leurs Ambafladeurs. Clovis n’aura pas mieux demandé , que 
de pouvoir ainfi couvrir fes vues fccréres d’ambition , du prétexte d’une infraction du 
Droifdes Gens. Quoi qu’il en ibic , d prit bien fes mefurcs pour réuflîr. 11 engagea 
Gondf.baud, Roi de Bourgogne , à le liguer avec lui contre Alaric. Grégoire de 
Tours ne dit rien de cette Alliance , non plus que de bien d’autres chofcs cflcntiellcs : 
mais on fait par Isidore de Seville , & par Cyprien, Auteur de la Vie de Cesai- 
re , alors Evêque $ Arles , que les Bourguignons étoient Alliez de Clovis dans cette 
(jjjfîJort, Guerre, (g) Adverfus quem [AlaricumJ PTuduicus (6) Francorum pr inceps , Gallix 
regnum a fiai ans , Burgundis omnibus fibi auxiliantibus ybellum movit &c. . . . (h) 
7*o. emi. Francis cr Burgundionibus Urbem Arelatcnfem obfidentibus , Alarico rege a fort if 
fl) r n em.fi r,i0 Clodoveo Rege in confiittu peremto 6 cc. De cette Alliance avec un Prince Arien , 
ex le P. Pagi (/) infère , que Clovis ne prit pas uniquement pour prétexte de la Guerre, 
gÿH fa haine pour YArianifme -, autrement , dit-il , il aurait foulevé contre lui tous les Prin- 
Tom! 1/ ces Ariens -, & Gondebaud n’auroit eu garde d’entrer dans la ligue contre Alaric. Mais 
fi- *?»• on fait aflTcz , que les Princes ne prennent à cœur les intérêts de leur Religion , qu’au- 
bL£ UU ' tant que cela les accommode. 11 paroit , que Clovis eut encore pour Allié Chlode - 
Tom. n. • r/c. 

fi 47 ». 

Ctadav. & Alaric» Régit, pag. pif. 8c ex VU. S. R/migiJ 
pag. fif . ibid. Mr. l'Abbe Dubos confond ccci avec l'en- 
trevue 6‘Amtoife . Liv. IV. Chap. 8. pag. 6f j. Tant. II, 
Mais il n'eft point parlé en tout cela d'aucunes embûches 
drefiées à Clatii même dana une entrevue ; c'eft feulement 
à fon A mbaiïjdcur tatcrnui qu'on dit qu" Alaric joua quel- 
ques tours. 

(d) Ici Isidore dit FluJuinii , pour Chlodovtclms , ou 
CtaUviau t d'où cil venu culùitc Ludevicm , aujourd'hui 
Leu li. 


(4) Hrrulerum , Cuamcevm , Tfioringenm Régit ni. Cé. 
toient trois Frère* , qui regnoient enfemble , baderic , Her- 
mmfrede , & Ben haie.-. Voici leur hiftoirc, dans Ghe'goi- 
Rt de Tenri , Ltb. III. Cap 1 Il y a une Lemc de The'o- 
dor ic écrite à Htrmaafrai , Roi de Tharingt , & une autre 
à un Roi des Hbulti , qui n’eft pis nommé , Cauiodorc, 
Lib. IV. Ififl. t. ». 

(r) Frrdeo. Epiiam. Cap. if. te Fragment, num. 4. 
fS- 7°9.‘7»o. Zd. nuia. Aimoin, Lib. F. Cap. »o. Ro- 
«ICON, De Gtfiii Franc or. Lib. IV. fa; 81» , Si J. Scrip- 
ttr. Hifl. Franctr. ïom. I. U. Du Chtfat : Fragment, da 
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rit , (7) Fils de Sigkbf.rt , Roi d’une Tribu de Francs . Nous allons voir le fuccès 
de fon Expédition dans l’Article fuivant. 


ARTICLE CLIX. 

Traite’ entre T H e’o d o r i c , Roi /Italie , & Clovis, 
Roi Je France- 

Akne’e y 09. depuis J e s u s-C h r i s t. 


L Ors que The’odoric , Roi d'Italie , fut que Clovis avoit déclaré la guerre à 
Alaric , Roi des Wisigoths, Ça) & que celui-ci lui eût demandé du fecours, 
il leva une grande Armée , à la tête de laquelle il devoit fc mettre lui-même. Com- CotthfiiA 
me cela demandoit quelque tems , il ne vint pas afiêz-tôt pour joindre Tes Troupes à 1 c*p u. 
celles de fon Gendre , avant un coup qui fe fit de grande conlcqucncc. Soit que Cio- H 4 » 
vis voulût prévenir l’avantage que fon Ennemi tireroit d’un renfort fi puifiant, loit que, 
comme le dit Procope , les Irifigoths las d’attendre , & fe croiant allez forts pour te- 
nir feuls tête à Clovis , & le repoufler avec fuccès , forçaient Alaric à livrer bataille , 
elle (b) fc donna près de (1) Vougle , à dix lieues de Toi fier s , fur les bords du f*)o t&n 
Clain. (2) Alaric y fut défait , & tué. Par une fuite de cette Viftoire, Clovis 
s’empara , en l’efpace de deux ans ou environ , de la plus grande partie de ce que les cj. 37! 
IVtJigoths pofledoient dans les (Saules. Il fut contraint (c) de lever le Siège de Car - (0 
cajjonne , & celui (3) à' Arles , par la vigoureufe réfiftance des Troupes de Théodoric , u 1 upr ‘ 
qui confcrva ainfi à fa Nation la (4.) Septimanie & la Trovence , en forte que ce refle 
étoit borné par la Durance. Comme il le vit dans l’impoflibilité d’aller plus loin , il 
fit la Paix avec Clovis , à condition que chacun gardcroit ce qu’il tenoit actuellement. 

(d)* E»5t» Tt à.KL}çup*aa.mî [oî r^/ictwîj FaMictf Ta. IxtIs 'PoIcuS wvrafiH if ’Hxeavsy Tt- (d)Pw<>p*, 
Tp<tfi/Mv<t 'ur%or. oS« ctÙTWS t£tÀaoai @cuJ«/!i;£®" **X °” s Tt > Tctvra ft'tr cÇcls j'vrfX»* uW , ' u P f - 
çti ’t^ei» , avTof Je TaM/aj rà Awira iw<r<àa<tTo. Après la mort d’ Alaric , les Wtjïgoths ^c. î4î 
avoient élu , pour lui fuccéder , Ge’salic , ou Gifrlic , fon Fils , né d’une Concu- 
bine. Il laifloic néanmoins un Fils légitime , Petit-Fils de Théodoric : mais comme ce 
n’étoit encore qu’un enfant , ils préférèrent le Bâtard , qu’ils croioient en état de les 
gouverner & les défendre. Ils fc trompèrent fort, (e) Géfalic , preflé par G onde- (r) tfjert, 
baud , fe fauva à Barcelonne , après avoir perdu beaucoup de monde , & y demeura jufi Ch, °" ic - 
qu’à ce que 7 héodonc l’eut fait dépofer. De là il pafTa en Afrique , pour engager les 7l0 . u. 1 ’ 
Wandales à le rétablir fur le Trône > Cf) & n’aiant pu en obtenir aucun fecours , crai- Ga- 
gnant même qu’ils ne le livraflent à Théodoric , il retourna dans les Gaules , où il de- 
meura caché un an dans l'Aquitaine. Après quoi il retourna en Efragne , & y ramafâ 
fa quelques Troupes : mais il y fut défait par (6) Ebban, Général de Théodoric , dans 
un Combat donné à douze milles de Barcelonne. 11 fut pris en fuiant , & mourut au 
delà de la Durance , après un régne de quatre ans. Théodoric , en même tems qu’il 
fit dépofer ce Roi , avoit pris en main , comme Tuteur , le Gouvernement de tous les 
Etats d’AM alaric, fon Petit-Fils. 11 emporta à Ravenne lesTréfors des Rois des IVi- 
figoths , qui étoient gardez à Carcajjbithe. Ainfi les deux Nations des Goths , réunis • 
fous un même Prince , le mêlèrent de plus par des Mariages & des Alliances de Famil- 
le. Tant que Théodoric vécut , Amalaric ne fut Roi des lŸijigoths , que de nom. 

On datoit même alors en Efpagne du Régne de Théodoric , & non pas de celui d'A- 
malarïc. 

J’ai placé à l’Année fop. le Traité qu’on vient de voir 3 parce qu’il paroit que la 
Guerre entre Clovis & Théodoric duroir encore cette Année. Mr. l’Abbé Dubos , qui 


en 


(7) Grc’ooi ne Je Tnen , Lib. II. Cap. 37. for. 9+. 
Ce Sigebert avoit fe* Etat, dam le pais de Celtgnt. On 
peut voir dans le même Auteur , comment devis s'en em- 
para > par le parricide du Fils, dont il le délit auili-tât , lui 
faiTant porter la peine du crime auquel il l’avoit follicité. Lib. 
11. Cesf. 40. 

Art. CLIX. (1) le eemfo Vogladensv , dit Gre’goi* 
Ht Ji 7 «en. Dans les additions marginales de la Chronique 
de Victor J* Tunuuei , on lit BogloJertu. Il 7 a ici d’au- 
tiei variations , comme c’eft l’ordinaire. 

(a) Super Fluxium Glinno milherlo Jieimt et urt* Piôa- 
vorum Jcc. Vit. Rrreif. Tom. I. Script. Hift. Fnsw . paç. 
719. GRt’uoiRK Jt Tout! l’appelle ailleurs Clenmti , Lib. IX. 
Cap, 41. pag. 470. 

(3) Voici la Vie de Si. Cifeire , par CvPRitM (apud Do 
Chesne, Tom. I. pig. ij>, tji.) Cauiodori, Lib.VUl. 
Cfifl . 10. \ 

Tom. II. 


(4) Qui renfermoit fept Ville* Eptfcopaîei , foumifet i 
NerSoht /la Métropole i favoir , Brjun , Agio , hUgutlont (iUa 
jourd’hui Meut fe Ut et) Sifeem , Ltuivi ,CereeJ T ?nt , Bc Fixe, 1*- 
joutd’hui rtepign*». Voicz , fur tout ceci, P agi, Crltic. 
Ber ou Tom. 11 . feg. 477. & Mr. de Fokcemacne , Mé- 
moire fur VttaUuï Ju Rouumi Je France 8cc. Hift. Je l’A- 
cmJ. Route Jri Inftriftiom 8cc. Vol. XVI. Mf. i»d, 8t fuir. 
EJ. Je HM. 

(7) Tiie’odoric iê plaignit àTRAiAMVNo, alo-s Roi de* 
IfenJeiei , de ce qu’il avoit donne retraite , êt fourni des 
fecours i Gefeitt. TrufammnJ s’en julhha le mieux qu’il put, 
& pour appaiier te Roi d ’lndit , il loi en* 01a des prclcns. 
Mars celui-ci , aiant reçu 1 rs exeufes , retuu les prefeoa, 
Caisiodore , Lib. VI. Efijl . 43. #t 44, 

(6) Il y a dins le Texte d'I.inoas , Ibieevt. Mais l’Ano- 
nyme, Auteur des additions marginales oe 1 a Chronique de 
Victor Je Jhmnei, dit Htlbun. Ce qui paroit mieux, 

s> 


Digitized by Google 


14 o HISTOIRE DES 

(/) Hijt. en convient , veut (f) néanmoins , que le Traité n’ait été fait quen fio. Car , dit- 

£?'J 2 il, Theodoric ne fauroit l’avoir conclu , avant qu’il eut été reconnu par les IVifigoths 
’ pour Tuteur à'Amalaric , & Adminiftrateur des Etats de ce Prince fon Petit-Fils. Or 
ce ne fut qu’en 510. au plutôt que les IVifigoths reconnurent Theodoric en cette quali- 
té. Et même Isidore de Sévi lie , de qui nous apprenons- que Gefalic régna quatre 
ans, parle de la mort de ce Prince infortuné, arrivée pluficurs années après fon détrône- 
ment. Mais oniuppolc ici, que tout ce que dit Isidore de Seville du voiage de Ge- 
falic en Afrique , après fa dépoficion -, de fon retour en Aquitaine , où il demeura ca- 
che l’cfpacc d’un an -, de fon fécond voiage en Efpagne - t de fa défaite , de fa fuite, & 
de fa mort -, que tout cela , dis-je , s’eft paflè après les quatre ans de régne , que le 
Prélat Chroniqueur lui donne. Àu lieu que ces quatre ans , dont il a parlé d’abord 
comprennent tout le tems depuis que Gefalic fut proclamé Roi en 507. jufqu’à fa mort* 
qui tombe fur l’Année fil. Car, lelon un autre (7) ancien Chroniqueur, Gèfalic\ 
retourné en Efpagne , fut mis en fuite par Ilelban , Général de Theodortc , en l’Année 
fi o. Or, félon ljtdore , il avoit demeuré avant cela en Aquitaine , clos & caché, 
l’efpacc d’un an. Que l’on joigne cette année avec le tems qu’il cmploia à faire le voiage 
d'Afrique , après fa dépoficion, & avant que d’aller fc cacher en Aquitaine ; on conclu- 
ra, que Gefalic doit avoir été détrôné pour le plus tard en fop. Cela étant, Theodo - 
rie , qui fans doute n’approuva jamais l’éleftion du Bâtard Gefalic , au préjudice d'A- 
malartc Ion propre Petit-Fils , pouvoir maintenant fc porter pour Tuteur & Régenr du 
Roiaume , avec le contentement des IVifigoths. 11 eft vrai que la date du Régne de 
Theodoric en Efpagne commence à l’année fil. Mais c’cft que, Gefalic aiant tou- 
jours tâché de remonter fur le trône tant qu’il vécut , l’année de fa mort fut regardée 
comme le tems où Theodoric avoit commencé de régner fans concertation fur les JVi- 
figoths. 


ARTICLE CLX. 

Clovis fait Conful , ou Patrice , par P Empereur Anastase. 
Sans datte fùrc , mais environ ce tems-ci. 


A N a st a se , Empereur, envoia à Clovis un Diplôme, par lequel il I’ctabliflôic 
ConfuL Le Roi de France l’aiant reçu , il fc rendit en cérémonie dans l'Eglifê 
de St. Martin de TourS -, & là il fe revêtit de la Robe & du Manteau de pourpre. Il 
mit aufii le Diadème fur la tète } puis montant à cheval , il s’en retourna , luivi d’une 

g rande foule de Peuple , à qui il jettoit des pièces d’or & d’argent. Dès ce jour là , 
fut appcllé Conful & Atigufte. Voilà ce que raconte Gre’goire de Tours. D’au- 
tres ajoutent , qu 'Anaftafe lui avoit envoié une Couronne d’or , ornée de pierres pré - 
cicufcs , & la Robe de pourpre, (a) lgitur Chlodovcchus ab Anartafio Imper at or e 
Lcâp L } 8 . codicillos de Confulatu accepit , & in bqjilica Beati Martini tunica blattea inautus eft 

de chlamyde , imùonens •vert ici diadema. Tune affeenfo équité &c &ab ea die 

(t)Hincm ». tamquam Conful aut Augufius eft vocitatus . ... (b) Ter idem tempus ab Anartafio 
vit s. Rt- Imper atore codicellos Chludowicus Rex pro Coyfulatu accepit. Cum quibus codicellis 
etiam illi Anaftafius coronam attream cum gemmts , & tunicam blatteam mifit. & ab 
mg. f jo. * ea die Conful & Auguftus eft appellatus .... (e) Tunica blattea indutus Rex in 
TrMt* Baftlica beati Martin* , corona aurea in capite fuo &c. Comme le Confulat de Clovis 
fap ?;. ne fc trouve point dans les Faftes qui nous relient , quelques (1) Savans Modernes 
croicnc que Conful ne fignific ici autre chofe que Tatrice -, & ils rapportent divers 
exemples de partages d’Autcurs Anciens , dans lefquels on prétend que ces mots fe con- 
fondoient. Mr. l’Abbé Dubos , (2) qui prend le titre de Conful dans fa lignification 
ordinaire , ne manque pas de reponfes aux raifons du fentiment contraire. Mais que 
Clovis ait été fait Conful , ou Patrice , cela ne fait rien à mon but. S’il eut véritable- 
ment le Confulat , il fut fans doute en même tems revêtu de la dignité de Tatrice , 
qui , quoi que fubordonnée , avoit la réalité du pouvoir , & n’étoit pas annuelle , com- 
me le Confulat , qui au fond n’étoit qu’un vain titre d’honneur. Il me fuffit , que , 

d’u- 


(7) GcTalicut ab Hclbane , IhtUorià ltalix R tgii Jutt ab 
Hifpjoia fugattu 8cc. Anonym. ad Victor. T» nun. pag. 
ù. EJ. ScaUg. poft Euseb. Cet Anonyme fe trompe d'ail- 
î«*r* , en Infant pafler ici GifalU d'Efpagnt en Afny* , con- 
tre ce que dit Isidore 

Art. CLX. (l) Haduieu dI Valou , Rtram Tranti- 
tar. Ljb. VI. pag. joo, ($• fitf. le P. PaOI, Critie. Baron. 
Ton». II. ptg. 474. Pour ce qui eft du titre à‘ Au gujh , le 
I*. de Monttaucon remarque, qu’il n’y a gueres d'appa- 


rence qu’ANAjTAsi l'eut conféré lui-même iC/œ-ü, 8t que 
ce tut vrajlémbliblement le Peuple , & ceux oui voulurenr ga- 
gner les bonnes grâce, du Roi , qui I'jppcJlércnc Cenful 8c 
Augufit. Momui.ni dt U A Ituardru Franfù/t , Tom. I. 
pag. i;. 

(a) On peut voir un Chapitre tout entier où il traite de 
ce Confulat de Cltvu , Lir. V. Chap. i. Tom. III. fag. i a 
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cTune manière ou d’autre , ce foie ici un a£fce , par lequel l’Empereur reconnoifloit Cio* 
vis comme une efpécc de Roi Eeudacaire , & Clovis lui faifoic hommage fur cc pic- là. 
Anajlafe faifoic regarder par-là le Roi de France comme aiant droit de commander 
aux Provinces des Gaules qu’il avoir conquilcs , ou qu’il pourrait conquérir , & il l'e 
rcpailfoic d’une ombre de fupériorité. Clovis , qui avoir toute la force & la réalité du 
Pouvoir , bien loin de tenir à deshonneur fon infériorité apparente , y trouvoit fon 
compte , par Pimprcdion que faifoit fur i’efprit des Peuples une Dignité qu’ils rclpcc- 
toient , & qui leur retraçoit l’image de l’ancienne conftitution de l’Empire , fous lequel 
ils étoient accoutumez de vivre. Procopf. ,qui vivoit du tems de Justinien, dit polî- 
tivement, que les brançois n’eulTcnt pas cru pouvoir jouir paiftblcment de tout ce qu’ils 
poiledoicnt dans les Gaules , fi leur autorité n’eut été confirmée par l’Empereur, (d) W»» otU. 
’üw 705 -7roTï aorro TaXAiaç Put tu ka<piXu x.ix.TÜed'cu +5*7701, fit) tS ’AuTox/xtr^i^- m. Cap." 
r 0 tpyoi iiri<T<Pf<LyiccLrT(& tSto 74 &c. Pour ,11e rien dire des exemples d’autres Rois H'tV' 
Barbares , dont nous avons parlé ci-defliis , on voit Sigismond , Fils & Succeflèur de r * x ' 
Gondebaud Roi de Bourgogne , (e) revêtu par Anajlafe , en montant fur le Trône, /i \! tu L 
de la Dignité de Patrice. Un doéle (f) Allemand a cru trouver dans la (3) Loi Sa- vn. ’ 
hque une indication du Traité que l’Empereur Anajlafe fit avec Clovis , en lui confc- </) 
rant la Dignité dont il s’agit. i£'sSik. 

». 

ARTICLE CLXI. 

Traite’ de Partage , entre Thierry, Clodomir, Chil- 
debert, & Clothaire, Fils & Succejjeurs de Clo- 
vis, Roi de France. 

A n n e’e fi 1. depuis J e s u s-C hrisî. 


C Lovis , Roi de France , étant mort (1) fur la fin de Novembre de cette an- 
née , les quatre Fils qu’il laiflbit , Thierri (ou Théodoric') , Clodomir, 
Childebert , & Clothaire , partagèrent entr’eux le Roiaumc , par égnlcs por- 
tions i de forte qu’il naquit de là quatre Roiaumcs , dont le prémier , qui échut à 
Thierri , eut pour Ville Capitale Mets -, le fécond, appartenant à Clodomir , Or- 
lèans } le rroilicme , ou celui de Childebert , (2) Taris j 8 c le dernier, ou celui de 
Clothaire , Soijfons. ( a ) XiA<îiC*fT©» fiv , x, A«ra/n<g^ , en Ot'Mpix& Xâo> 9 o- 
> àJtA+01 iyiytmTs. 5 tu if , 'vrai» a.i toTs XAa&sai®- 5 trctTTfg tTiSttixu , i'tm't- 
/xctrro TtT^ct^à *z lui / 3 oriAtiar, xira T 4 ■araAeij xj , i/r‘ 000 » , oi/xxt , ffyf ’lcuv ixxru 
jtcm»cti. ( b ) Defuntio igitur Chlodcvecho Rege t quatuor filii ejus t id efl , Theude- 
richus , Chlodemeris, Childebf.rtus , atque Chlot hacharius , regnum 

eius accipiunt , & inter fe eequa lance dividunt (c) Sortitus ejl fedem 

Theudericus Mettis , Chlodomerej Aurclianis , Childebertus Pari fins , & 
Chlotharius Sueflonis & c. Voilà un exemple, qui, entr’autres, prouve clairement-, 
que , fous la prémiére Race , le Roiaumc de France n’étoit point élcérif , mais fuccef- 
fif-héréditairc , comme (3) divers Auteurs l’ont fait voir. Et on a là-deflus un témoi- 
gnage général dAGATHi as, Auteur Grec de ces tems* là : £d) n&ufc ix ■nra.Tpùi r /2a- 
tn Mixv (.« +f*77wj &c. Et de (e') Theophane , qui vivoit au huitième 

Siècle. 


(*)A S â- 

tU*S , 

Lib.I.Cap.' 
HjL' Rrg. 

Ci»g-8. 9- 
U.VuUm.) 

(h G Tfg. 
Turm. LiK 
lit. Cap. 1. 
(c)Fred,. 
S»r. Epi- 
tom. Csp. 
î°- 

(J) Afa- 
thias , ubi 
fupr. G»p. 
v Ml >3 
(l)Osro- 


(î) Tout au commencement du Préambule : Cm Fran- 

corum isulyla firma r«cu voedeke 8cc. Cc Trai- 

*• Je Paix , qui affermit la domination dei Frasstois , doit 
dire , félon lui , le premier que Clovis fit arec l’Empereur 
. 8t en confcquence duauel après nue Clovis eût 
yaincu les U'i/sgeibi . & le* eût chaflez jui qu'aux Pyrinits , 
il aquit l’Empire des Gsmlts . arec le confentcment des Em- 
pereurs . qui craignoient 8c haifioient les U 1 /ifotbs j étant 
déclare folennellcment Coaftsl & 

Anr. CLXI. (1) Voicz , fur cette datte , le P. Paoi, 
Oinr. B *ron, Tom. II. faj. 491. 

<a) Clovis, peu d’années avant fa mort, avoit fait de Pa- 
rti fk Capitale. Gfti'eoms Jt Tours , Lib. II. Cap. }8. 
Au relie , pour l'étendue de chaque Roiaumc , 8c dans ce 


ra , Sc dans Ceux des autres Succeflcurs , pendant que 
nicrc Race fubfifla , on ne fauroit rien dire de certain. 
Voicz les raiiont qu’en donne Mr. de Fonclmagne, qui, 
après avoir voulu entreprendre de fixer l’étendue 8c les bor- 
nes de chaque Roiaumc , a abandonné cc travail , comme 
defcfpérant d’en venir à bout. Misnoins Jt l'Ac*jême H mal* 
des Iu/cripiiosss 8cc. Vol. XVI. pag. IJ7, & fmv. Edit- de 
Holl. 

(3) Voicz fur- tout ici le même Académicien que je viens 
de citer , Mr. de Foncemagne , dans un Mémoire où il 
prend i tâche d’établir cc point , Vol. XII. pag. 440 , <jr 
futv. dont il a donné depuis une Suite, Vol. XVI. pag. 14a > 
&/tûv. 
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ARTICLE CL XII. 


Traite’ entre t Empereur Anastase, & Vitalien , 
Comte Goth. 

Anne’b 514. depuis Jésus-Christ. 


V Italien , ( 1 ) Fils de 'Patrie tôle Comte des G ’oths ou Scythes , qu’on appelloit 
Alliez , eut l’ambition de s’élever à l’Empire , & il crut que les divifions Ecdé- 
fi a (tiques auxquelles le Concile de Chalcédo'tne Çi) avoit donné lieu , lui en fournif- 
foient une belle occafion. L’Empereur Anastase , qui étoit d’une humeur fort pacifi- 
9 UC » W avolt P ris I e b° n parti. Il vouloit qu’on s’en tînt à 1 'Hénoticon , ou A&e 
fiLCip! d’Union, que Zenon fon Prédéccflèur avoit (b) fait par un Edit, qui établiflànt les Dog- 
î° mes dont tous les Partis convenoient , exigeoit pour le refte un Iilencc & un fupport 
1 ' n+ 1 réciproque. Mais le nombre de ceux qui le conformèrent à cette fage modération , & 

3 ue l’on appel la à caufe de cela Autxpâipuns , & ’AxJpctAw , c’cfl-à-dire , qui ne de ci - 
oient point , & qui ne fuivoient aucun Chef des deux Partis -, le nombre , dis-je , de 
ces fortes d’Efprirs , fut le plus petit , comme de tout tems cela s’eft ainli trouvé mal- 
heureufement , au grand préjudice de la Paix & Ecdéfiaftique , & Civile. Vitalien fut 
bien profiter du zélé furieux de ceux qui s’emparant du titre d 'Orthodoxes , y facrificnt 
{c'iThcotht- tout , dut l’Etat cent fois périr. Ils le follicitérent (c) à prendre les armes contre l'im- 
Hf, «bî iupr. pig ylnajlafe. Comme il ne demandoit pas mieux , il eut bien-tôt ramafle une Armée 
c. 8 d. H ’ prodigieufe , tant de Sujets de l 'Empire Romain , que de Huns , & autres Nations 
Barbares : & portant par-tout le fer & le feu , il pouffe jufques aux portes de Conjlan- 
tinople. L’Empereur hit alors contraint de lui envoier des Ambaffedeurs , pour ména- 
ger quelque Paix. Ils ne purent l’obtenir qu’à des conditions fort dures. Il fallut que 
lui , auflt-bien que tout le Corps du Sénat & de la Magiftrature » promiflènt avec for- 
ment , „ Que l’on convoquerait un Concile à Héraclée -, Que l’on rétablirait dans 
„ leurs Sièges les Evêques feditieux, qui avoient été exilez -, Que le Pape Hormisdas 
„ ferait invité à venir lui-même au Synode ” * par où le parti des Ecdéfiafliques modé- 
rez ne pouvoir qu’être infailliblement opprimé. Le Chronologifte Marcellin ajou- 
te , que Vitalien exigea & reçut d 'Anajlafe de grades (a) fommes -, & qu 'Anajlafe fuc 
(j) Tbtafh. obligé de le créer Maître de la Milice en Thrace. (d) ’Ai>a<ra<ri@* ^ ‘^nyws o-j/x-tu 

titcLs XvyxXtiTb , /&%)p.xaL\av tipïjnZaau ctvTo» £4" BrrxAwvèrJ* x, upovu avi tj 2uyxA«- 
Voic zCi- Ta , tf T«s €^oçio &' erras ’k'Xurx.l'XHS àiaxaAuSzt J» 'HfoxAtiqc. ©poucjjÿ. b Sï BiTaAiiiog 
F 3 8- 7sr§ixr«5»|xi» , 'Ira. ÿ 01 irpiyxtTts txi<n\ç c^oànî b/noauet tSto* x, Mctxdo»®- x, 4>Aa£ituos 
01 àbixa s txjSAiftems ^jnAaC ua-t TbS iïibs ms , bfioiut •warTtÿ oi, a Moi ‘E-xiaxooror 
(0 Mareti- x, ut us tnr/xpDTrd» * , epxontw x, t5 'Pafitjs , x) trarra» ’Eirunurren ikc. (e) Mif- 

u ? s**iî 9 fi font ad Vitalianum à Ctejare Sénat ores , qui pacis cum eo leges componerent. No- 
naginta auri pondo , exceptis regalibus muneribus , pro pretio tune accepit Hypatii , 
jam mille centum auri libris cum Uranio captivo Jibi à fuis in Sozopoli oblatis. Ma- 
gifler militurn Vitalianus per Thraciam fabius , Hypatium , quem captivum catena- 
tumque apud Acres cajlellum tenebat , reverfus fuo remifit avunculo. Voilà ce que le 
( f ) Aittgi . Cardinal ( f ) Baron ius , & le P. Pagi ( g ) fon Critique , appellent un beau zcle, 
*^ AnB - qui défena , comme il faut , l’Orthodoxie. Les (h) Zélateurs anciens & modernes 
3 j. >mm accufent Anajlafe de s’être parjuré, & d’avoir même déclaré fans façon , qu’il tenoit 
(g)CHtit. pour maxime de fuivre une Loi , qui permettoit à l’Empereur de faudèr fa foi & fon 
Tom! 11. ferment , quand la néccffité de fes affaires le demandoient. Mais , de leur propre a- 
tH veu , il convoqua un Concile à Héraclee pour le 1. de Juillet de l’Année y 17. Il 6- 
cr * v ' f Pape Hormifdas , pour l’y inviter. Plus de deux-cens Evêques s’y rendirent. 
137, ijs; L’Empereur (4) refufa feulement de confcntir à une demande injufte au Pape, qui vou- 
loit qu’avant toutes chofcs il condamnât les Evêques du parti modéré. Quoi qu’il en 
foit, Vitalien reprit les armes fous ce prétexte, & avec plus de fureur & de cruauté enco- 
re qu’auparavant j li bien qu ’ Anajlafe ne vint à bout de finir ces troubles , qu’en Pan 

fl6. 


Aat. CLXII. (i) Voiex Evagkius, Hift.Etci. Lib. III. 
Cip- 43. TME'ortiANt , Cbrrncgr. pag. 134 , o* /m. Zo- 
nare , Lib. XIV. Cap. 3. SJ Pur'u. (pag. 46. Totn. III. 
SJ. B*JsL Cedsen , pag. 196. Jean Malala , Part. II. 
Hf- “9> & fai- Victor J* Tumnti , pag. 6. port Eu- 
*««. Sc*li£tr. JoRN andi'i , Dt Btgntr. Suutff. pag. 140. 
Hiit. Mücell. pag. 101. T»m. 1. Rtr. Uxlumr. Script. 
Murator. 

(a) Tenu en l’Année xj-i. contre Dio«core , & le* au- 
tres Uefcnlcurs de VSMtyikumifmt. 

(l) Sur-tout quatre-vim-dix Lima d’or , poux la rançon 


i’Hypetim , que VTtâlitn avoit fait priTonaier. Cet HjpMtüu 
étoit Fil* d’une Sceur à' Anafb,ft , 8c du Patrice Scntndiaui. 
U avoit , quand il fut pris , le Commandement de l’Ar- 
mee de l' Empereur , 8c VitulitB , dan* un feul Combat, dé- 
fit foixante-miile hommes. TheofhakE , fri- 134. 

(4) Il 7 eut là-dcffus plufieur* Députations , St pluiieur» 
Lettre* écrite* de part 8c d’autre. On peut voir Dupin, Bi- 
iÜMbtijMt Jti Autturi EccU/Ufliquti . Tom. V, psg. 14 , 8t 
fuiv. SJ. Ji Holl. 8c le BmisriMm Pmtifteum Romsaormm du 
P. Pagi (Neveu de celui qui a donné la CritUjmi de Baro- 
hiu») Tom. I. psg. *47. & fin- 
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yl6 Vttalien fut bien puni enfuite des troubles qu’il avoit caufcz , fous prétexte de zé* 
le pour l’Orthodoxie j quoi qu’on ne puiflè exeufer la perfidie de ceux qui le firent périr 
d’une manière tragique. L’Empereur Justin , qui fuccéda 1 Anajlafe en l’Année yi8.' 
fit fcmblant de vouloir fc réconcilier avec cet homme , qu’il craignoit. Il l’attira à C onj- 
tant inapte , ( çj fous de belles promefles. J ustin ien , fon Neveu , & fon Fils adop- 
tif , qu'il deftinoit à l'Empire , gouyernoit déjà tout fous lui. Il promit de fa part à 
Vit alun une pleine fiircté , ft confirma la parole donnée , en (6) participant avec lui 
à la Sainte Cène. Jujlin conféra d’abord à Vitahen la Dignité de Maître de la Mili- 
ce ‘Préfente -, puis il le fit Conful pour l’Année y 10 . Mais dans le feptiéme mois de 
cette même Année , le Confié fut affidliné dans le Palais même , par ordre de l’Empe- 
reur , & à la foüicitation de juflimen , qui voulut de bonne heure prévenir les oblta- 
clcs que Vitalten auroic pù apporter à la poffedion de l’Empire qu’U cfpéroit , après 
la mort de 'Jujlin. 


ARTICLE CLXIII. 

Traite’ entre Thierry, Roi iTAustrasie, & Hermah- 
r R o 1 , Roi de T h u r i n c e. 

Annb’e 71 6. depuis Jésus-Chris». 


T rois Frères (a) avoient partagé entr’eux le Roiaume (t) de Thurinoe , fa- 

voir , Balderic , Hermanfroi , «c Berthaire. Le dernier fut tué par mPSeï 
Hermanfroi , qui vouloit rendre fa portion plus grande. Mais elle ne le fut pas encore LU - m - 
allez , au gré de fa Femme Amalaberge , Nièce de The'odoric , Roi i' Italie. Cet- c,f ' *' • 
te Princcfle , ambitieufe & cruelle , ula de ffratagéme , pour engager fbn Mari à n’en 
pas demeurer la. Elle donna ordre un jour aux Officiers de la Table du Roi , de ne 
la couvrir qu’à moitié. Et le Roi en aianc demandé la raifon , elle lui répondit : 

„ Quand un Prince fc contente de la moitié d'un Roiaume , il efl juflc que fa Table 
„ ne loit fcrvic qu’à demi ’’. Par là , & par d’autres difeours , elle perfuada à Her- 
manfroi de faire ce qu’elle fouhaitoit. II jetta les yeux fur Thierri, Roi d ’Auftrafie, 
comme un Prince qu’il crut en état de l'aider dans cette cntrcprilè , & pour l'y difpo- 
fer , il lui promit , par des gens qu’il lui envoia fêcrétcmcnt , que , s’il vouloit join- 
dre fes forces avec les ficnncs contre Balderic , te qu’ils vinflènt à bout de lui oter la 
vie , ils partageraient enfemble fes Etats par égales portions, (b) Tahbus à- bis fi- W “4 
milibus Me [Hermeneffidus] permotus , contra fratrem infurgit , ac per occultas 
nuntios Theudcricum Regem ad eum perfequendum invitât , dicens : Si hune interji- 
cis , regionem banc part forte dividemus. Ille autem gavifus , hscc audiens , eum exer- 
citu ad eum dirigit. Conjunélique fimul , jidem Jibi mvicem dantes , egrejji funt ad 
bellum & c Le Roi d’AuflraJie accepta volontiers la propofition. Le Traité hit con- 
clu , & exécuté. Les deux Alliez fc mirent en campagne. Balderic fut défait & tué 
dans le combat. Mais Hermanfroi fc moqua enfuite de Thierri , le ne voulut 'pas hii 
biffer la part qu’il lui avoit promife du pais conquis , de quoi Thierri fe vengea bien 
quelques années apres , comme nous le verrons (rj en fon heu. ,,, s „ 

rAimSs 

ARTICLE CLXIV. 


Diverses affaires, conclues ou négociées, à t occsfion des différent entre 
(Empereur Justin I., ^Cabade, Roi de Perse. 

Anne’e yip, drfuiv. depuis Je su s-Chr i jt. 


S Ous le régne de Trajan , la Colchide fut ( 1 ) un des pais de la haute Ajle , qui 
fc fournit aux Romains , le reçut un Roi de la main de l'Empereur. On voit en- 

fuite 


(f) Voici Marcellin, Chrtnit. pag. j-o. Victor d • 
T*WI , pjg. 7. Pnocori , Hift. Arc an. Cap. 6 . pag. *1. 
Evagrius, Hift. Eccl. Lib. IV. Cap. ). Theophani ,Chru- 
*V; pag. 141 , 14a. 

(“) On a une Lettre de Juftmïtn , écrite au Pape Hor- 
as , dans laquelle, pariant de Vittlim , il [« qualifie fon 
Frért ; Et frater ntfttr fpltr'ufijjimui Vit «li anus 8cc. De 
là Nicolas Aleman inféré , que , félon l'ufagc établi par- 
mi les Chrctietu , Juftmun , par la participation à la Sainte 
Cène, avoit contracté une elpoce de Fraternité , qui fervoit 


i rendre le» engagement plus facrex. Voici k Note de ce 
Savant fur l'Hiftttrt Surit de Ptocort , pag. 13. Zd. Lut- 
dun. idaj. 

Art. CLXIII. (1) Qui renfermoit les V» nui & les Hi- 
rulti , joints aux Tlnringtou. Voici ci-deflîis , fur l'Année 
fo 6 . 


""I. LLMY. Ji; tlITEOri, BTIUUU. 010. Vtll. UD. 

3. Voici PnocorE, Dt BtU. Ottlb. Lib. IV. Cap. a. pu. 
8. C. rr% 
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(») Arritn. ( u ite Hadrif.n donner M a l a ss e pour Roi ( a ) aux (2) Laziens , qui faifbicnt a- 
Ponf.Eu- l° rs partie de la Colcbide . Pacore (b) fut établi fur eux par Anton in le c Debon- 
*m f>i- na/re. Avec le tems , ces Laziens , Nation Scythiquc , occupèrent toute la Colcbide 
(V) c'eût- & niêmc quelques autres pais voifinsi de forte qu’on ne l’appella plus (c) que Lazicjite -, 
un. vit. ou, fi l’on parloir quelquefois d c Co/ch/de & de Colques> c’étoit la même chofeque li l’on 
Anrornn. euc jj c Lazique & Laziens , félon cette nouvelle Géographie. Nous avons vu ci-deflus 
(t'tTKnf*, (d) l’Empereur Marcien en guerre avec les Laziens , qui avoient en vain demandé du 
ik- bd. lecours au Roi de Terfe \ & réglant enfuite , par un Traité de Paix, la manière donc 
jv.'cap. i . leur Roiaume devoit être gouverné. Gobaze , qui, en conféquence de ce réglement , 
M sur avoir cédé la Couronne, vint depuis à Confiant inople (e) fous l’Empire de Lb'on. Com- 
me ^ P arut cn habit à la façon des Medes , & avec des Gardes de même que ceux de 
m. cette Nation , on cn fut d’abord choqué : mais l’Empereur fe radoucit enfuite , gagné, 
cn partie par les difeours infinuans de Gobaze , en partie, dit Priscus, àcaulequil 
fv.43.44. fie voir des marques de Chnftianifme , 19 tx h «n^CoA*. Peu 

u f'i- de tems après , on voit (f) les Laziens en guerre contre les (5) Suaniens , du parti 
'i dcfqucls étoient les 5 Perfes -, & le même Leon leur promit alors un fccours , qu’ils 
l /. idcm , avoient envoie demander par des Ambaflàdeurs. Procope (g) parle , comme li les 
(if- î+) Laziens avoient toujours été fous la dépendance des Romains > cn forte néanmoins 
(g)OtBtd. qu’ils ne leur paioient ni tribut , ni aucune autre redevance. Toute la lujctrion conlîf- 
XjTcb Ub to ‘ c cn cc 9 UC » t l uant ^ hrur R°> étoit mort , l’Empereur de Confiant inople envoioir au 
p ,p " Succcllcur les marques de la Dignité Roialc * cn reconnoiffance de quoi , cc Prince de- 
voir garder foigneufement , avec fes propres Troupes , & à fes frais , les Fortereflcs du 
pais , pour empêcher que les Huns ne vinflent par fcs terres faire irruption dans celles 
de l’Empire Romain. Du relie, comme il ne rccevoit des Romains ni argent ni Trou- 
pes , il n’étoit pas non plus obligé de leur envoier du fècours dans leurs Expéditions 
Militaires. Cependant le meme rliftoricn introduit , au même endroit, des AmbaUà- 
deurs de cette Nation , qui difent , (4} qu’autrefois les Laziens étoient Alliez des 
‘Fer fes : mais qu’enfuite leurs Ancêtres , foit que les Ter fes n’en agi lient pjs bien a- 
vcc eux , ou pour quelque autre raifon (car , ajoutent-ils , nous ne lavons rien de pré- 
cis là-dclfijs) firent alliance avec les Romains. 11 pourrait bien être , que, la Lazique 
étant à la bienféance des Ter fes , & dans leur voilinage , elle dépendit alternativement 
d’eux & des Romains , félon les conjonctures -, enforte que les uns & les autres confcr- 
Voicnt toujours leurs précenfions , & les faifoient valoir dans l’occafion -, comme nous 
verrons que cela arriva fous les Empereurs depuis Anaflafe. Il parait par Agathjas, 
(*)ci£.ltl. (b) que , de fon tems , les Rois des Laztens prenoient les marques de la Dignité 
£? 8r- R° ialc d c l’Empereur , & cela , dit-il , félon ? ancienne coutume. Cet Hiftorien , con- 
u. vmUtn. tinuateur de l’Hiftoire de Procope , dit , qu’elles confiltoicnt en une Couronne d’or, 
enrichie de Pierres précieufcs $ une longue Robe , brodée d’or > des cfpéces de Sou- 
liers teints d’écarlate -, une Mitre couverte d’or & de pierreries. Mais ces Rois des La- 
ziens ne pouvoient pas prendre le Manteau de pourpre : ils cn portoient feulement ur* 
d’étoffe blanche -, diitingué néanmoins de ceux du commun , cn ce que vers le milieu; 
il y avoit des deux côtcz une broderie d’or , & qu’il étoit attaché avec une agrafe bril- 
lante de pierres précieufcs , & d’autres ornemens. C’elt ce que dit Agathias , à l’oc- 
cafion de l’inauguration d’un Tzathe , Frère & Succeflèur de Gubaze , qui avoic 
été afTafTiné par les Chefs de l’Armée Romaine , dont il serait plaint avec raifon à 
l’Empereur. Reprenons l’hiltoire du tems où nous fommes 

Anastase étant mort en l’année fi8. aucun de fa Famille ne lui fuccéda , (f) 
quoi qu’il laiflat pluficurs Parens , & d’un rang très-diftingué. Un homme de fortune, 
(6) qui de la plus vile condition avoit été élevé par Anaflafe , premièrement à l’em- 
ploi de Soldat de la Garde Prétorienne , & enfuite à la Préfeêlure même de ce Corps \ 
Justin , dis-je, originaire de Tbrace ou d'illprie > s’empara de l’Empire, tout vieux 
qu’il étoit , & fi ignorant , qu’il ne (7) fa voit pas même écrire fon nom. Quoi que 
(i) sur la T rêve , dont nous (s) avons parlé ci-deflus , entre les Ter fes & les Romains , fût 

l’Année expirée depuis pluficurs années , il ne parait pas que de part ou d’autre on eût recom- 

tot mcncé 

vAOiuui, Wfi.Ztd. Lib. IV. Cap. I. The’ophane , Ci«- 

*^{6) Voici Procope . Hifi. Ait * ». Cap. 6. 

(7) A cauie de quoi on Ht graver tur une Tablette de 
boi* le* quatre premier ci lettres Je Ibn nom : 5 c toute» le* 
foi» qu'on vouloit lui taire ligner quelque Acte, on lui inct- 
toît une plume à b main , & on la caoduiiôit Air ces qua- 
tie ca< altères , dont l'Aâe rccevoit Pempeinre. Au relie» 
dans le Ltxuon de Suidas, au mot Wmni , T»m II. 
f*g. nt>. IÀ. Kujltr. on attribué à JusTiniïn cette qualité 
d ù-uJiQujIit*-. Mais il y a long tems qu'on a remarqué 
qu'il y a la ou une (revue du Lexicographe . ou , cc .u- eft 
pu» appaicm , une faute du CupUtcx , qui out luis T»r.- 
, pour ’Isvc*»®'. 


IL 


(a) Capitolin les appelle LmU. Mali c’eft un change- 
ment d'écriture , & de prononciation , tort commun en cet 
tenu-là. Voici une Note de Saumaise là-deflus. f*g. 169. 
Tom. I. Uii. Hiuk & le Baron de Spanheim , Dt frt- 
fiant, é* Uju Snmifm. Tom. II. fag. y 8 a. 

(}) Une des Nations voilincs , que les LazJttu réduili- 
rent tout leur obéi iTance. Voies Me'nanubr, bxctrfr, Ut- 
gat. pig. 1 jp. B 8 c et>iie(Tous , fut l* Année f6t. 

(4 KU.j;n y*f Ui^ran rMfMX» T» ànwJli «ni , r«AAM 
Tl T , aùrài aya^a , ad awrd .... Xf-’f f* 

•tM» Ni »(«yain , un maf oiw. tft, 1- 

. tîti «Mw Tti î«u (» ysf T ‘ ®'f» 

t»r« wW) « iVr.'As ynwirn. Pag. 114. D- 

(f) Voice. Procope , Dt Bail . ttrf . Lib. 1 . Cap. 11. E- 
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mcncc les a&cs d’hoftilité , fii fous Anafiafe , ni dans les premières années du régne 
de fon Succe fleur. Mais à la quatrième ou cinquième année de Jufiin , un change- 
ment de régne , qui arriva dans la Lazique , donna lieu à renouvcller la Guerre. (8 ) 
Zamnase (9) étant venu à mourir, fon Fils (10J Tzathe devoir lui fucccdcr. (11} 
Le Roi des Laziens , dit-on , croit alors dépendant des Ter/? s j & il falloit par con- 
féquent que le Succeflèur fût reconnu tel & couronné par Cabade , qui lui donrioit 
l’invefliture , pourvu qu’il fût de la race Roialc des Laziens. Tzathe avoit goûte la 
Religion Chrétienne, qui , comme il paroît par fa démarche même, & par ce que nous 
avons rapporté ci-dcflus de Gubaze , (12) n’étoit pas encore établie tout-àfait dan9 
la Lazique , ou du moins dans la Famille Roiale. Il craignit , & non fans raifon,que, 
s’il recevoir la Couronne de Cabade , il ne fût contraint d’adhérer à l’Idolâtrie des Ter- 
/es. Aiant d’ailleurs , comme on l’inflnuc , quelque fujet de mécontentement , il prit 
le parti d’aller à Confiant inople , pour 6’y faire Chrétien , & prier en même tems l’Em- 
pereur de le déclarer Roi de la Lazique , comme fe donnant à lui, & le reconnoiflint 

B >ur fon Seigneur. L’Empereur le reçut trcs-volontiers , le fit bâtizer , lui donna le 
iadême & les autres ornemens de la Roiauté , l’appella (15) fon Fils, le maria avec 
une Femme Romaine , Fille (14.) d’un Patricien, & le renvoia chargé de magnifiques 
préfens pour lui, & pour fa nouvelle Epoufc. TÛru (k) tu ifru , 0 

Aa/ui fùixnAtus , £ rffif Uiçaat fatoiAtUs , KaCxJb @cu 7 tAivorrfâr , xj ÇiAhv- 

r y ûs X) irpof&oLAAé/jttm aù toi (LaaiAta Tfrf AaÇâi , iiAÔi» Tpcs ’lHç-Twr ti is T 9 

Bv^ctmor , x* •xtLptxâiAtat r Æ&riÀéa Xp»<r«.Mif avril ytttâ'au , x, îi 7 r’ xÙt 5 à vxyoptt&rivai 
faunAict, TV Act (ui. 0 Jt BcwiAtw «tÙTo* /u? ^a/>0L5 <Jt£xae»@- , tfvTt ira avrer , tnor 

inryofawrtr &c (/) ‘O «Ti «turcs ZtcÉÔi©» [il faut lire apparemment T^xôi@-] / 3 <x- 

«riÀtùî Ax^ar , (J/vyùi ro T$f ’EMa»©» Soypta , a^gtî ri fin Tpsxapied' tira. xvtot ’Scre Kax- 
JW (IsunAïus Tlépaut Troirpeu Xj Swrtas X) nrâyXa T à, nfy Ta. riipaixa. n fionr irtAivr^r» a 
aura ’TCetTnp Ax/x»ct^« , tùStus xmAS* T f&auriAtx ’lttç-ïiûr èr rS Bu^xrria , x, aÙTcy ix.- 

J'bs , •jrxftxctAKTti» auTon aKtyogtufiSîiKti fiaoiAla Aa^àr &c. Procope , qui a écrit fous 
l’Empire de Jufiinïen , dit , dans une autre occafion , (tn) que c’étoit d’ancienneté la 
coûtume , que les Rois des Laziens envoioient à Confiant inople demander quelque 
Femme de Famille de Sénateurs , avec le confentcmcnt & de l’avis de l’Empereur. La 
nouvelle du Traité de Tzathe avec Jufiin , ne fut pas plutôt parvenue à Cabade , que 
celui-ci dépêcha un Ambafladcur à Jufiin , avec ordre de lui dire : „ Vous agiflez en 
a, ennemi , quoi que nous foiyons en paix l’un avec l’autre. Car vous avez revêtu de 
„ la Roiauté un Roi des Laziens , qui ne dépend point des Romains , & qui de tout 
„ tems a relevé de la domination des Ter/es La réponfe de Jufiin , telle qu’on la 
rapporte, fut ambiguë, (iy) „ Nous n’avons débauché, dit-il, ni reçu aucun de 
9 , ceux qui dépendent de votre Couronne : mais un certain Tzathe eft venu dans nos 
„ Etats , nous a fupplié de permettre qu’il pût , en abandonnant la Religion Paicnne, 
„ en renonçant à fes Sacrifices impurs & aux preftiges des Démons , devenir Chrétien , 
„ & avoir part à la grâce toutepuiflante du Dieu éternel & Créateur de toutes choies. 
„ Il n’étoit pas convenable que nous l’cmpêchaffions : nous devions au contraire , com- 
5 , me nous avons fait , l’encourager à embraflcr la connoiflànce du vrai Dieu. Ainli 
,, étant devenu Chrétien , & aiant été initié aux myftéres céleftes , nous l’avons ren- 
3, voié chez lui ”. A lire ces paroles , qui paroiflent originales , on diroit que Jufiin 
nie une chofe aufli publique que devoit l’être l’inauguration de Tzathe. Mais quand 
on fait attention au commencement de la Lettre : Nous n'avons débauché ni reçu au - 
cun de ceux qui dépendent de votre Couronne -, il fcmblc que l'Empereur veuille dire , 
qu’il n’a fait que profiter de l’bccafion de revendiquer un bien qu’on lui avoit enlevé in- 
juflement. Le tout cft_ néanmoins tourné d’une manière à donner lieu de croire qu’il 

fo 


V)r.,}etu* 

pag. 


(I) IfJj/M} 
pag. ij+. 


Gttth. Lit». 
IV. Cip.y. 
g* J86, 


(8) Voiez Jean Malala , Cirmofr. Part. II. N/. 114, 

ér Cmronic. Alexandrin, pag. apf. £«». Setlig. 

The'ophanE, pag. 144. Ce'drek , pag. 199. EJ. BmJiI. 
Zonare, Lib. XIV. Cap. f. EJ. ?v. (pag- f8. EJ. Bsjil.) 
Histor. Miscell. pag. loa, 103. 

(9) Ou X«mn. 11 j a dans Malala D*m**xt , 
Ampntfa. 

(10) , ou , OU TÇmTitt- 

(11) C'cft ce que dit Malala. Mais Tiu’ofiianc par- 
le comme ii TxMhus avoit déjà été icvéta de la Dignité 
Roiale par le Roi de Ttrft. 

fia) La conversion «le Txotht contribua apparemment i 
rendre bien-tât le ChriftianiTme dominant. On voit au moins 
que Procope. qui vivoit fous Jufimit» , parle des Lmxûiu en 

Î c aérai comme de firt é«iu Cbrtlimi , De Bell. Pcrf. Lib. II. 

!ap. 18. X^h-kim nantit fj.mx.rm. Et leurs Evêques cn- 
voioient des Prêtres à une Nation voifinc , D* B*ù. GUI b. 
Lib. IV. Cap. a. 

(13) D'une Adoption Spirituelle. En un mot, il fut fon 
Parrain. Voiex , fur cette forte d’ Adoption , Mr. Otto, 
Dt ^ri/pm J. , Exercit. II. Cap. 7. 


(14) VnltrUn 4 , Fille de Komm , comme l’appelle Mala- 
la , rv i«y«v Hi/mmi. Dans le Texte de The ; opiiane , il 
y a 'OfUi ; mais un Mf. porte Kiumv. Ainfi c’eft encore 
une faute dans la Cbrmitjut J'AUxanJrit , de dire ’Otjtmt. 
Nous avons vu ci-deflus (lur l’Année 449 ) un Scmuj , Am- 
baflâdcur de The'odose U Jtunt auprès d’ A ttila , Roi 
des Hmui. _ < 

(if)'H^Ai^ rom rit mrtmufunm rÿ ôfbrrtfx innXtïm in 
ujn-i*nfltfnâ* , srl m. U' iXfmt nÀjfMl 

TH , mfMti ZrââiH , »'( »» i/inifm OmrAu» , itubi wpmr- 

w.trrm ium ftrfvmt rî 'BAAsfut» fc/ptmTf , C Svriit *r«- 
flnt , e Auftiit* wlmtm , € ne 

Jutiftitme r S «imîmt ©«ï , C AfLiwyVÏ tSm itmmmn. tÇ mmZ- 
rtu ri» fitmXtfMtot 14 fitXTM T«^<> < a 5 û> ^ ix. iuSi^irt- C 
yiimm ©Mr if—H «*r> «ê- 

T«r yittfitm , è rit Utmfmijtn rtm 

t 3 m. linArr^ii Malala , pag. 136. La Lettre fe 

trouve ainû conçue , à peu de choie près , dans la Chro- 
nique d'AléxanJrit - t d’ou j’ai fuppléé , après l'Editeur , les 
mots «'« htüx JT» , qui manquent viüblement dans MaUU, 
Thi'ofuane ne donne qu’un abrégé. 
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fe moquoit du Roi de Terfe. Ainfi il ne faut pas s’étonner , que, comme tous les 
Auteurs , qui ont parié de ceci , le difent , les inimitié* (16} aient commencé dès-lors 
à fc rcnouveller , & aient continué , entre les Terfe s & les Romains . 

On entra donc en guerre -, 6c Justin Ci 7) rechercha pour cet effet l’Alliance d’un 
Roi des Huns, nommé Zilgibis (ou, félon d’autres, (18J Zili^de). Ce Prin- 
ce , gagné par des prélèns confidérables , que l’Empereur lui envoia , le rangea de fon 
parti contre les Ter fes -, 6c le Traité fut confirmé par des fërmcns. Mais bien-rôt après 
Cabade , qui ignorait ccttc Alliance, aiant fait la même propofition à Zilgibis , il 
l’accepta , 8c marcha effedtivement avec un Corps de vint-millc hommes contre les Ro- 
mains. (n) Kaî ci-^aro 0 ÆiffiÀtî* ritpaàr iv rà aura xpoto pîryct "Ovmn , ô- 
réuctTi ZiAyiGh 'Z?c< « ix-Hcrij 'Ihç-iv®* 0 , (oti irpuw ut* cùnos m -rporpt^aL/tt- 

ttt/TOT -T pos fatâucw 'PquaiW yàp 'w avT« jyj J'apct woAAet , x, ovrr<t£u ir stf 

«tÙTH Aot&on , pi «5’ ogXB.) ix.«ra« oti 'rpootppw r« flcuriAu Utpacïi , iAirjrflôij ctfoipo.. ’O 
<ivt:s ’Owt®* , 'XpOTpa.'JTUi Û-7T0 @xteriAta( lit peut , «A^e jÇ' 'Vu/iaîw /£ iliuxri 

^jAutJ»» , o$esAa? ToAt/iwrcu 'Po^txi'wî 6cc. L’Empereur en fut également furpris 6c irri- 
té. 11 chercha à le venger de cette perfidie , 6c il y réulfit , par le moien même de 
celui en faveur de qui le Roi des Huns l’avoit commifc. Le dérangement qu’elle cau- 
foit dans fes affaires , l’obligea apparemment à prendre des niefures pour entrer dans 
quelque accommodement avec Cabade. 11 fit partir un AmbalTadeur , qu’il chargea d’u- 
ne Lettre , où , après avoir témoigné fes difpolitions à la Paix , il informoit le Roi de 
Terfe , comme par occafion , de la trahifon que lui faifoit Zilgibis , s’étant engagé par 
ferment à palier du côté des Romains , dès que les Terfe s voudraient en venir aux 
mains avec eux. ( 0 ) „ Nous fommes Frères (ajoutoit-il) : il faut que nous vivions en 
„ bonne amitié , 6c que nous ne foiyons pas le jouet de ces chicns-Là ”. Cabade aufli- 
tôt fie venir Zilgibis , 6c lui demanda en particulier , s’il avoit pris de l’argent des Ro- 
mains pour le trahir ? Zilgibis répondit (19) qu’oui, fans façon. Cabade en foreur, le 
tua j & foupçonnant que ce n’étoit pas fans mauvais defTcin qu’il éroit venu , 6c qu’il a- 
voit avoué hardiment fa perfidie * avant que fes gens fuflent informez de fa mort , il 
envoia des Troupes , qui faifant femblant de venir de quelque autre Nation Ennemie 
des Huns , fondirent fur eux de nuit , 6c en firent un grand carnage -, de forte que 
ceux qui échappèrent , prirent la fuite avec précipitation. 

Le Roi de Terfe penfa alors tout de bon à entrer dans les propofirions de Paix 
dont Juftin lui avoit fait l’ouverture. .Mais une autre raifon politique encore plus forte, 
l’y détermina. De trois Fils entr’autres , qu’il avoit , il vouloit laiflcr la Couronne à 
Cofroès , , le plus jeune , au préjudice de l’Aîné Caofe , que Jcs Loix du Roiaume, (20) 
aufli-bicn que la Naiflàncc , appclloicnt à la fucccfhon ; dont Zamès , le fécond étoïc 
exclus, à caufe (21) qu’il n’avoit qu’un oeil Mais il craignoit que les’ Terfe s , défà- 
prouvant un tel choix , (2 2 J ne fc foulevaflènt après fa mort, en faveur de Zamès . 
L’expédient qui lui parut le plus propre à prévenir ces troubles , sx fut de metrre les 
Romains dans les intérêts de fon Fils , en faifant avec eux une Paix cimentée par une 
liaifon particulière. Il envoia donc à JuJtin des (23) AmbafTadcurs , avec une Let- 
tre, dont Picocope (p) rapporte ainii la teneur. 

’OT 


(i<) T iie’opii an e s’exprime ainfi : 'E* ravi >««•«. «yi- 
»ir» ‘P •>?*••» llipr»». Cependant dam 

I’Histoiua Mi scella . qui le induit ici . comme en un 
gnnd nombre d’autres endroits , on lit : Ex estât erga facia 
efi amiciti a nitrr Romanos {j> Per/as. Voilà les iaimitiez 
changées en Am, tic. Et l’EJition même de Mr. Mu*ato- 
ai porte ainfi, fans qu’on dife tien là-dcflùs dans les Notes. 

(17) Thl'omianf renvoie ici l’ordre des laits , plaçant 
cette Alliance avant l'Année où ik met l'affaire de TxAiims , 
qui , de Ton propre aveu , fut la csufir du renouvellement 
des minutiez entre les Perfes Ce les Romaias. Au lieu que 
l'ordre eff tout contraire Ce dans b Chronique d' Alexandrie , 
Ce dans celle de Malala ■ 

(18) Scion The'ophane. L’Auteur de I’Historia Mts- 
cilla , qui le traduit , dit Ztiuhti , ou , félon un Mf. Zi- 
litcht. Pag. loi .EJ SlurAtcr. 

(19) Zo»ame parle comme CiG*tdJt avoir demandé Am- 
plement à Zilfitu , s’il avoit reçu de l’argent des RemAtni 4 
ce que le Roi des Hum aiant avoue , Cibilt conclut de là 
que c’ctoit pour le trahir , comme Jujlin le lui avoit appris 

49. ES. 11 peut être . que le Roi des Hum , en 

avouant d'avoir pris de l’argcn- des Ramsini , dit , que 
e’etoit pour fc moquer d’eux , h. qu’il n'avoit nul deflein 
de trahir CaAsàf. Cela paroit plus vrailëmblable. 11 aurait 
fallu que ZilgiLii lut fou , pour t'espofer par un aveu formel 
de fa perfidie , à b promic punition qu’il avoit à craindre , 
puis qu'il n'eloit pas alors à la tCte de ion Armée , mais en- 
tre les mains de l’Empereur. Cependant CxIjUc avoit grand 
fujet de cioira , que l'eue ufc de ZilgiUt n’etoit qu’une dé- 


faite , par laquelle il vouloit le dupper . Ce ficher de fe tirer 
du péril cminent où il ië voioit. S’il eût fû que fa trahifon 
eût été decouverte , il n’aoroic eu garde d'aller trouver 
CaaADE. 

(10) Cela avoit lieu aufli fout fancien Roiaume des fa- 
fis. Voict Buisson , Dr Rrg. Pnf. pag. f. EJ. SytEnrg. 

(ai) Car félon les Loix des Frrfis , au moins eo ces tems- 
ü , les Borgnes même ; Ce ceux qui avotent quelque autra 
défaut du Corps , ctoient exclus de b SucccITion au Robu- 
mc. Procope , De Bel/. Ppr/.Lib. 1 . Cap. n. Ce Ca^.aj. 

(xa) Ils le firent effectivement , du vivant même de Ca- 
badt , lans déroger pour cela à b Loi qui excluoit les Bor- 
gnes. Zami j avoit un Fils , qui portoit le nom de Cabade , 
Ion Grand- Pérc. Les Pnfei étant fort mécontcns de b con- 
duite de Cofreis ; les plus braves de 1 a Nation complotrérenc 
de détrôner Cabade , Ce de mettre à b place le Fils de Za- 
mis , en forte que le Pcre auroit b Régence du Roiaume. 
Zamès, i qui ils en firent b pi o polit ion , fe rendit à leurs 
inllanccs. Mais h conjuration aiant été découverte , il en 
coûta b vie à Zamès , Ce à fes Frcres , auffi-bicn qu'à tous 
leurs Enfans miles , Ce à tous les Per/ei qui avoiént trempé 
dans le complot , ou qui en ctoient foupçonnrx. Le jeune 
Cabade , encore enfant , échappa fcul , comme par miracle. 
Voiez toute l’hirtoirc, dans PaocoM, mbifiipr. Cap. aj. 

(ijj La Chronique <X‘ Alexandrie , Ce Malala , qui ne 
prient que d’une manière vague de cette négociation . di- 
rent , que Cabade envoia , par traiter de paix Ce d'amirié. 
un Ambalfadcur . que le dernier nomme Labrams (A* A a- 
Af*»v) Oc l'aune Braun ) 
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'O Y SiKeucL iiii vivoi/ôtrcu xpos 'Papcuw 
iilûU y *) «tvToj «ud’A. iyct v/iït r<t tyxÀit- 
H aTx àiptïr*» trxrra •JTcuTtÀas ey»»*-*, «*«- 
to tùfaÿ , «$ «toi <tr tfetAiç-tt t 5» w- 

xâe» , oïy « Tiworr©* aoroij rS Jixæih , eÎTa 
tAaoors/arsi «xsrrts tlrouL T%f <tf\m »oj 

Xctpn I fJ.it TOI CU TH/44» <7* ’j-rtp THTOW Tl»Ct* il 
et» 8^ M/Mtÿ eLÙTHJ /t0»07 , i/l\à £ TO éxÆTi- 
f» trriiicoa» étiret» es Tt to £vyyt»iÿ £w5Wet, 
yj tLu CLT?’ cu/TH j <*S To ti’xàÿ , euvoictr if 

(24.) xdpor Mim T$f % ùpnns kyc&àv xet- 
TO^Wtcd'eti ixet»'» tnj. Asyo» J'i oT<3#î «t» Xo- 
erpon» T i/co» , ‘if /toi £ fècuriXuas 2^kox<Sf* 
, uWoi»îTW trcuSet oroi^euo. 


,1 Les Rom*ins nous ont fait bien des injures# 
« comme vous le favez allez vous-même. J’ai 
„ refolu neanmoins de pafler par deflus tout ce - 
,, la , & de vous tenir entièrement quitte de la 
„ fatisfadtion que j’en pourrois prétendre ; per- 
„ Aude que la plus gloricufe de toutes les vic- 
„ toircs , c’cft lors qu’aiant le droit de Ion côté, 
„ on cède volontairement les pretenffons en fa- 
„ veur de les Amis. Je vous demande feulement 
,, en reconnoiflance , une chofc qui nous unira 
,y non feulement nous , mais encore tous nos Su- 
„ jets de part & d’autre , 8c qui produifant , fc- 
,, Ion toutes les apparences , une affeftion recipro- 
,, que y amènera avec abondance les fruits d’une 
„ Paix profonde ; c’eft que vous adoptiez mon Fils 
,, Cofroct. 


La Icêhire de cette Lettre donna une grande joie à l’Empereur , & à JuJlinien fou 
Neveu , que l’on regardoit comme l’Héritier prclomtif de l’Empire ; & ils alloicnt in- 
ccflamment drefler l’a&c d’ Adoption , félon les Loix Romaines : mais (ïf) Troc/us, 
un des Minières de Jujlin , l’cn détourna. 11 lui repréfenta , que ccttc propolltion n’é-' 
toit qu’un leurre greffier , pour rendre Cofroes , en qualité de Fils adoptif, Héritier de 
l’Empire , à l’cxclufion de JuJlinien. L’Onde & le Neveu , frappez des railbns de 
*P roclus y fufpcndircnc l’ardeur de leur prémicr mouvement. Pendant qu’ils délibéraient 
Ià-dcfliis , il vint une autre Lettre de Cabade , qui craianc l’affaire en bon train , prioit 
JuJtin d’envoicr des Ambafladeurs , pour arrêter les articles de la Paix ; & on même 
tems de lui mander , de quelle manière il fouhaitroic que l’Adoption fe fit. Cet cra- 
prcflcmenc donna lieu à 'Vroclus de faire remarquer encore plus clairement les vues du 
Roi de Terfè - t & pour éluder l’effet , il confeilla de prendre un tour , qui donnât 
quelque couleur au refus , c’étoit d’accorder l’Adoption , mais fur un autre pic qu’elle 
n’étoit demandée. Son avis frit approuvé, jujlin renvoia les Ambafladeurs de Cabade , 
leur promettant de bouche , &à leur Maître par écrit, que les Tiens fuivroienc bien-tôt, 

& iraient régler tout ce qui regardoit la Paix. Deux (16) des plus conlidérablcs de la 
Cour de Conftantinople furent choifis pour cette Ambaflaae -, & ils trouvèrent dans un 
lieu qui féparoit les terres de l’Empire Romain d’avec celles des Terfes , deux (27) 
Ambaffadeurs des derniers , d’un rang auffi diffingué , avec lefquels ils dévoient confé- 
rer touchant les moiens de terminer les différais , & de conclure la Paix. Cofroes s’a- 
vança même jufqu’au Tigre , à deux journées de Nifibc , dans le deflèin de fe rendre 
à Conjlantinople y quand on ferait convenu de tout. Mais dans les Conférences , Séo- 
fe y l’un des Ambaffadeurs de Cabade , étant venu à dire , que les Romains s’étoient 
injurtement emparez de la Colchide , ou Lazique , qui dépendoic d’eux depuis long 
tems -, les Ambafladeurs Romains s’en fâchèrent, & ne purent fouftrir qu’on formât là- 
deflus quelque contcftation. D’autre côté , quand ils déclarèrent eux-memes , Que les 
Romains n’avoient pas accoûtumé d’adopter les Barbares autrement que par les (28} 
armes , & qu’ainfi c’étoit de cette manière que jujlin vouloit bien adopter Cofroes , 
non par écrit & félon les Loix Romaines -, les Ambaffadeurs des ! Perfes trouvèrent cela 
infupportablc. Ainlî tout fut rompu, & l’on fc fépara fans rien faire. Il en coûta bon 
à Seofe d’avoir touché l’article de la Lazique. Scs Ennemis en prirent (29) occafion 
de le perdre , comme s’il eût parlé de cela fans ordre , & contribué au mauvais fuc- 
ccs de la négociation , de concert avec un des Ambafladeurs de Juftin. 

Cabade (q) irrité , ne penfoit qu’à faire inceffamment irruption dans les terres de 
l’Empire Romain : mais il furvint un obftaclc , qui rcrarda Pcxécucion dé fc* defleins. lu P r - ’ 
Les Ibe’riens , (30) voifins de la Colchide y étoient depuis long tems fournis à l’o- Caf ' 1X * 
béiffancc des Rerfes. Cabade voulut les forcer à abandonner la (31 ) Religion Chrc- 

tien- 


(*4) Ou w Iftt. 

(*f) Qucfteur de l'Empereur , 8c Fil» de P**t , de C*»[- 
ttamotU , qui fut Conful en fia. 

(a6) L'uq ctoit . Hyptuius , dont on a parlé ci-defliit. 
Neveu du feu Empereur Axait ase , 8c Maître de la Milice 
en Orint : l’autre , Rufin , Patrice , Fils de Sjhnin , 8c donc 
la Famille ctoit fort connue de CstmAt. 

(17) Dont l'un étoit Serf», revêtu de U Dignité d ’Airtf- 
1*S»r*n[alant . que Cabade avoit nouvellement créée en la 
faveur , & qui aufli fut éteinte avec lui. Procopb explique 
ailleurs ce terme Perlai» , 8c il dit que Si*{t ctoit par là le 
Chef liiprêmc de tous le* Magiflrat* êc de tous les Officiers 
Militaires. De BtU. Ptrfiu. Cap. 6. m fin. L'aucrc Amba Hideur 

Jom. IL 


fe nommoit MéfaJt , 8c Prteeft le qualifie Mayn-if , c’eff-i- 
dire , Commandant de quelque Corps de Troupes du Roi 
de Ptrft. 

(18) Nous avons vu ci-deffus des exemples de cette efpé- 
ce d’Adoption , qui n'emportoit aucun dioic de filiation , 
proprement nommée. 

(19) On en verra la manière 8c les circonllancc* dans Pro- 
cofe. d’où tout ceci cil tire , De Bell. Serf. Lib. I. Cap. 
si. 

(30) Ils habitoient près des Porte t CnfpUnnti , du côté du 
Nord j 8c avoient pour bornes la Ldtjqut . à l'Occident , du 
Côté gauche ; 8c à droite , vers V Orient , les Etats des Pirfet. 

(31) Ces Peuples avoient été convertis au Chriûianiline , 
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tienne , pour laquelle ils croient fort zélez , Se à embrafler la fienne. Il ordonna mê- 
me à Gurgi.’nk leur Roi , de faire fuivre aux Jberitns les autres Coutumes des Ter- 
fa , fur tout celle d’expofer les corps morts f ?a) aux Chiens & aux Oifcaux , au lieu 
de les enterrer. Gurgéne eut alors recours à la proteftion de l’Empereur Justin. 11 
fe donna à lui, à condition que les Romains ne lailferoient jamais opprimer les lierions 
0 ) prrerft, par le Roi des ‘Perfis. (r) _ J» r«pymt sr/oo^npùr _ 'luraci ÆxuiAù Msa, , ri rt 
ibiJMr. ervrà xaitir, is ûVmT&gM MTaerpim^) Hipnaji 'Pafuxiu. I £ txvtx n airrü 
**• c ' tir srpôSi ,/da. B-sMn &c. Justin s'y engagea volontiers , & envoia auflï tôt le 
Patrice ‘Probus , Neveu de l'Empereur Anajlaje , avec l'argent pour lever des Huns à 
Bofpore , Ville maritime fur le ‘Pont Euxiu. Cela fournit un nouveau fujet de Guer- 
re contre "Jnjtm , qui la laillaà continuer à JuJIinicn , fon Succeflcur, 


ARTICLE CLXV. 


Traite' entre Athaiaric, Roi ^Italie, é 1 Amaiakic, 
Roi ies Visicotks. 


Ann f.'e f 16. depuis Jésus -Chris T. 


T Hi’odoiuc , Roi d'Italie, étant venu à mourir cette année , laifla le Roiaume 
à Athalaric, fon Petir-fils , âgédehuit ans, félon Pkocope (a) ou de dix, 
caih. us. P c ] 0n f/j) JoRNANDF.s. Il étoit né d’Atnalafontbe (i) fa Fille, Se d'un PrinceGoth, 
'ifa ùs. nommé (aj Eutharic , mort du vivant de fon Beau père. Comme Athalaric n'étoit 
au,. Cap pa S en âge de gouverner , quand il monta fur le Trône , fa Mère prit en main la Tu- 

rv [éle 5 c la Régence. Amalaric , autre Petit-fils de Thèodoric , devine alors maître 

du Roiaume des Wisigoths , que fon Grand-Père avoit gouverné en qualité de Tu- 
W Sur leur , comme on l'a vû (rj ci-ddTus. Les deux nouveaux Rois firent alors un parta- 
r Aunes g C Je cc qui reftoit aux lEifigoths , & aux Ojlrogoths , dans les Gaules. Les pais cn- 

r°s- tre les Alpes Se le Rhône , (V) demeurèrent à Athalaric -, & fon Coufin Amalaric 

eut ceux qui étoient au delà de ce Fleuve. 11 fut auflï convenu entr'eux , que les im- 
pôts , qui avoient été établis par Thèodoric , feroient abolis -, & qu ’ Athalaric ref- 
titucroit de bonne foi à Amalaric toutes les richeflès que Thèodoric avoit emportées de 
Carcajfonne. Comme il s’étoit contracté bien des alliances par des Mariages entre ceux 
des deux Nations , on arrêta , que les Maris auraient le choix , ou de reflet dans le 
(J) fwin , pais de leurs ‘ Femmes , onde les emmener dans le leur propre, (d) Kctl raMtax wpoo 
Us Bell. Tt rMus T ànjù, 'AToAafCt« inifJULTa ['A|i=LÀttoi^àîJ‘ ri fti‘ $ èrTos TU Poix™ 
fop. fn armilS , Tlriu i\a.yj,C tL Si tÔth «ris, « T» ‘ObiaeyMm wipûrt xjxt@*. (jm- 
p«Z.) 4 t.' xiit» £ , » ©luâijix®- iV»fe, |otxén il rérfes xo ulÇtâ'ac pi T» ira l- 

>*’■ xsïi©* ix Kx§xxm-ix«w miXuis AecSii Jtu;çh , ’A|s*Àx{ôft> SgàSs J) x*/« 

isriSuKU. ’Eori, Si âfipu ri ÏS»t t*ûtx il rù xûâ@- iMuAsis funAÎs'ir* ery^i , uüo ai- 
pvra ïSunt, SM ixetr» , T fur iyybv il fihérepj» (9r®- more trptm , ■arSnp» vvixixl îsrt- 
cétai jSuAxto , » hulnu ti yt,@- ts xyTu a.y t£xai. On voit par la , comme le rcmar- 
(, mil cri- fl uc M Mr - l'Abbé Dubos , combien les Tribus différentes d’une même Nation a- 
ri.» »c. ' voient foin de ne pas (è confondre les unes avec les autres par des Mariages , quoi que 
Ei'. v. ceux j c p unc habitaflent pêle-mêle dans les mêmes Pais. Il fallut une convention, pour 
que les Ojlrogoths Se les Wifigoths puflènt être réciproquement regardez comme Ci- 
u.i'Amp. toiens de la Tribu dont ils n’étoient pas fortis. 


fou* le régne de Cokitaktin U GrmJ. Et on débite li- 
defius bien de* circonflanccs qui lcntent la fable. Voier So- 
crate, hi fi. Ee ci. Lib. 1 . Cap. ao. Sozome'mE , Lib. II. 
Cap. 7. The'odoret , Lib. 1 . Cap. i+. Thi’opiiaKE, 
pig- 19. 

(ja) C’eft aufli ce que témoigne Aoatiiiai , Lib. II. 

C l- f 6 , f-). FJ. V» le*», où il trai'.e au long de b maniéré 
rbare dont les Pnftt de ce tems-li ufoient te > l'égard det 
Morts , Se i l'égard de* Malades- 

A rt. .CLXV. (1) Jorhakdi'j l’appelle AmnUfvtnth» , 
De Bell. G et. Cap. 79. Dan* Cashohore , Lib. X. Epift. 
1. on lit AmaUfunihA. Mais quelque* Mfl*. portent Ama- 
lajven la. ou Amalaf-ÂaAa. 

(a) De la Race de* Amalti, mais qui reuniflbit en faper- 
fonne le fang des Amaln te des Bahbti. Voici le P. de 
Sainte Marthe , Vit A Cassiodore, Liv. l.Chap. III. 
ta/ +t. où il remarque avec raifon , que le Texte d’une 
Lettre d’ATHALARic cil fautif dan* la dernière Se la meil- 
leure Edition de Caisiodori , où on bt : M/n fin ira^ai , 


frefftmm vtbh ftmftr nsmen , Amalorum rtgalrm frtfafitm , 
PL att eum gtrmea &c. Où il but lire Balth tuu gtrmea, 
au lieu de blatteum , qui ne fignifie rien ici. Audi iit-ott 
B.tiibtum dans le* Edition* précédentes. Et fi le P. Garet 
avoit changé ce mot fur les Mamifcnt* , il auroit du cer- 
tainement en avenir ; ou plutôt il auroit dû fe contenter 
d'indiquer en marge b diverti: leçon. Du relie , U y a faute 
dan* b citation même du P. de Saintt Martht (au moins 
dans l’Edition de HtUanJ. t, dont je me fers , fag. 41.) Car 
on j lit Frteifut , au lieu de Rtôfitt. La Lettre , dont il s'a- 
git , fe trouve au Lib. VIII. Eftfi. f. 

(3) Ceux que Tiie'oooric avoit conquis dans la Guecre 
contre le* Bmrguignmi te les Ffaaftii . Voicz ci-dclTus fur 
l'Année 709. L'autre partie de* C tanin , qui demeura à A- 
maUric , avec Yljfagnt, cft ce qu'il avoit eoofcrvé après U 
même Guerre. 

(4) Ceux qu'il tiroir, à fon profit-, de» Wifao/ht , pen- 
dant qu’il les gouverooit au nom i’ Amalaric , mais au foud 
tout comme u les Etau de celui-ci lui eufieot appartenu. 


AR- 
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ARTICLE CLXVI. 

Traite’ de Paix & d Amitié entre l'Empereur Justin, & Atha- 
l a ri c, Roi /Italie. 

La même Anne’e jj<S. depuis J es us-Chr. ist. 

T He'odoric (a) Roi & Italie , étant parvenu à une grande vieillefle , & (c Tentant (o)7«nuaJ. 

près de (a fin , avoir convoqué les Princ.paux de (a Nation , & ceux qui a- ^ ci»#, 
voient des hmplois confid.rab es , pour leur déclarer les dernières volontcz. Quand /p. 
ils furent aflcmblez devant lui , il nomma Athalaric pour Ton Succcilcur au Roiau- 
me d 'Italie , & il les exhorta à bien fervir leur Jeune Roi , à aimer le Sénat & le 
Peuple Romain , enfin à entretenir toujours la paix & l'amitié avec l’Empereur d’O- 
rient. On fuivit exactement ces ordres du feu Roi , tant qu' Athalaric , & la Reine 
Mère, Régente du Roiaume , vécurent. Amalasonthf, , dès qu’elle eût pris les 
rênes du Gouvernement , envoia à l’Empereur Justin des Amballàduirs , avec la 
Lettre fuivanre , que Cassiodore fut chargé d’écrire , au nom d’ATHALARic. Une 
erreur des Copiftes a long tems fait croire que cette Lettre , la première du Ltv. VIII. 
étoit adrefièc à Justinien : mais l’autorité des Manufcrits , & certaines chofcs qu'on 
trouve dans la Lettre même , ont fait ouvrir les yeux aux Savans , il y a long tems. 


Justino. (i) Imperatori. Atiiala- 
R1CUS. R EX. 

,, Juste' pojfem reprehendi , Cle- 
,, menti (finie Principum , Ji pacem ve- 
ftram quxrerem tepide , quam f Par en - 
„ tes tneos confiât ardentius expet iiffe : 
j5 aut in qttâ parte dignus heres exifle- 
„ rem , fi auctoribus mets impar in tanta 
j} gloria reperirer ? Non vos Majorum 
pur pur at us tantum ordo clarificat : 
s , non fie regia fella fublimat , quantum 
}> longe lateque pot en s gratia vejira no - 
„ bihtat. Ornnia enirn regno noftro per - 
„ fefte conflare credimus , fi banc no- 
,, bis minime deeffe fenthnus. Sed & 
,, pietati veflra prtcconiale efl dihgere 9 
„ quorum patres contigit vos amaffe. 
„ Nemo entm crédit ur impendiffe veteri- 
„ bus puritatem innocuam , nifi qui eo- 
n rum flirpem habere probatur acceptam. 
„ C laudantur odia cum flpultis : ira pe- 
n rire noverit cum protervis ; gratia 
„ non debet occumbere cum dileélis : fed 
„ magis adfeftuofius traftandus efl , qui 
,, ad regni caujfas innocent invenitur. 
„ Per pendit e , quid à vobis mereatur 
„ fucceffor bonorum. Vos avutn nojlrum 


Abt. CLXVI. (i) Toutes les Editions , fins en excep- 
ter U dernière , portent ici Jufuaiun* . au lieu de J ujiute. 
Cependaut Guillaume Fournie» avoit remarque il y a 
long tems , que quelques Md', onr Ju,ime ; St il s'ctoit dé- 
clare pour ce nom. Sa Note, comme bien d'autres , a etc 
omiic par le P. Gabet , qui auroir pû favoir aulli d'a lleurs, 
que Nicolas Aleman a allégué l'autorité d’un Manufirritdu 
Vatican , & prouve , que cette leçon eil la meilleure , par le 
contenu mime de la Lettre. Set. à» Paocor. iltfi. An mu. 
pag. 18. A ces niions on peut a.outcr , que les iept Lettres, 
qui fuivent cellc-ci , font toutes écrite» pour notifier , au 
nom 6'AthaUru , fon avènement à la Couronne , qui artivi 
deux ans avant que Jujiimin lût Empereur j aïoli que le rc- 


Le Roi Athalaric, à l'Empereur 

Justin, 

», On me blâmerait avec raifon , Prtncb 
„ TRES-CLEMENT, fi j’etois peu cmprefTé à tà- 
,i cher d’avoir avec vous une Paix , que mes Pé- 
„ res ont recherchée avec tant d’ardeur. Et par 
„ otiel endroit ferais je leur digne héritier, fi je 
,, demeurais au ddlous d’une li grande gloire , 
,, dont ils m’ont fraie le chemin ? Les Grands de 
„ votre Empire , que vous honorez de la (2) 
», Pourpre , le Trône Impérial où vous êtes aflîs, 
,, ne vous donnent pas tant d’éclat , &■ ne vous 
„ élévent pas fi haut , que votre bienveillance ré- 
» Pendue de toutes parts vous illuflre. Pour nous, 
,» fi nous n’en fommes pas fruftrez , nous croirons 
„ qu’il ne manque rien i la perfection de notre 
n régne. Vôtre Piété d’ailleurs ne peut s'attirer 
„ de plus grands éloges , qn’en aimant ceux dont 
,, vous avez aimé autrefois les Pères. Car quicon- 
,, que témoigne ne pas vouloir du bien aux Dcf- 
»» cendans , fe fait foupçonner de n’avoir pas eû 
,» pour les Ancêtres des fentimens bien finccres, 
„ Que les animofitez & les haines foient donc cn- 
,, fevelies (j) avec les Morts : que la Colère s’é- 
„ touffe, après que ceux qui l’ont excitée ne font 
,, plus • mais l’affcétion ne doit pas s’éteindre a- 
,, vec ceux qu’on a aimez ; il faut au contraire en 
,, donner de plus grandes marques à celui qui n’a 
„ eu aucune part aux fujets de plainte dont le ré- 
,, precedent peut avoir fourni l'occafion, 
,, Voicz , de quelle manière un Héritier mérite 
„ que vous en agiflicz avec lui. Vous avez élevé 
,, mon 

marque le P. Pagi , Ohie. Bar te. Tom. II. p.ig. yjt. Mr. 
l'Abbé Dubos, qui convient qu" Athalaric écrivit cette Let- 
tre , Jii qu'il fui manié fur U T Iriur , 8c que HcoJtrU mou- 
rut en f 16. veut néanmoins , félon l'erreur vulgaire , qu'el- 
le loir écrite à Jufiinira. Hur. CBiriquE Je U Manmrehit 
Franfùf* , Liv. V. Clup. 9. Tom. III. pig. 191, 195. 

(a) Les Empereurs accordaient Pufage de la Pourpre k 
quelques Dignitcz les plu» éminentes de leur Empire , com- 
me aux Ce, fuit , aux Prrfth du ?rtleirr. 

(}) Cela ioiànuc , qu'il y avoit eu des l rouille: les entre 
The'oooric, 8c ks Empereur, , qui vivoicut pcodaut foa 
Régne. 

t j 
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mon (4) Aicul à la haute dignité de Conful , 

>1 dans votre Ville. Vous avez fait le meme hon- 
» neur à mon (5) Père > en Italie : & même , 

1, pour montrer combien vous fouhaittiez la paix 
„ & la bonne union , vous l'avez adopté par (6) 

*> les armes, quoi qu'il fut d'un âge prcfque auffi 
„ avancé » que le vôtre (7J. Il vous fiera mieux 
yy encore de me donner , i moi , qui fuis fi jeu- 
,, ne , ce titre , dont vous avez honoré nos Pères 
,• vieux. Nous devons déformais nous regarder 
,, comme parens , & prendre l'un envers l’autre 
„ des fentimens tels que cette rélation le demande. 
„ Selon les Loix de h Nature , qui cft ne de (8) 
yy votre Fils , ne vous cft point étranger. Je vous 
y, demande donc la Paix , non comme un Etranger, 
„ mais comme un de vos proches Parens. En a- 
„ doptant mon Pcre , dès-lors vous me rcconnu- 
„ tes pour votre Petit-Fils. Regardez-moi au fit 
„ comme aiant aquis un Roiaumc en héritage. Cc- 
,y pendant je tiens pour quelque chofc de plus rc- 
*, levé 6c de plus avantageux encore que la Roiau- 
„ té , d’avoir les bonnes grâces d’un fi grand 
„ Empereur , d’un Empereur du caractère dont 
„ vous êtes. Que le commencement (9) de mon 
„ régne , 6c cela dans un âge fi peu avancé , atti- 
,, re donc les regards favorables d’un Prince qui a 
„ fi long (10) teins vécu : que mon enfance trou- 
y, ve du fecours dans fa bontc : avec une telle pro- 
,, teélion , je me regarderai comme n’aiant pas en- 
y, tiérement perdu mes Pères. Faites en forte que 
y, notre Roiaumc vous foit engagé par des liens de 
y, reconnoifiancc. Vous y régnerez d’autant plus, 
y, que ce fera votre affeétion qui vous fera obéïr. 
y, C’eft pourquoi nous avons jugé à propos d’en- 
„ voier tel '& tel pour Ambafladeurs auprès de 
„ Vôtre Sérénité , afin que vous nous accordiez 
„ votre amitié fous les conditions & conventions 
„ qu’on fait que vos Illuftres Prédéceflcurs l’ont 
„ contraftéc avec notre Seigneur & Aicul de bien- 
y, heureufe mémoire. Je mérite même peut-être 
,, que vous comptiez encore plus fur ma fincérité, 
„ puis que mon âge la met hors de foupçon , & 
,, que je ne vous fuis point etranger. Au refte, 
„ nous avons chargé nos fufdits Ambafladeurs de 
„ vous dire de bouche certaines chofes, que nous 
yy vous prions d’effe&ucr , félon votre clémence 
,, ordinaire. 


(4) TljéôJcrîc , qui fut Conful . comme nous l'avons vu, 
en 4S4. »vec Vmutims , fous l'Empereur Zi'non. Ainfi 
jttbtUru attribue a Juftin ce qu'avoit fait un de fes Prcdé- 
ceJTeurs. 

(f) Zutharic , qui fut Conful avec Justin même en y 19. 
Le Confubt eft ici exprimé par ces mots : Ptïmau tUritatt 
Jteerajlù. C’cft que les Conful* ponoient une Robe de 
pourpre , où il y avoit des Palmes en broderie. PahHau Vt- 
firt , dit b Formu'c du Diplôme , par lequel le Confubt était 
conféré. Cassiodore, Kir. Lib. VI. num. i. Voici S au- 
rais* , fur Vorucus , in Carin. C«p. xo. par. 8fï. 6* 
/*«• Lh I*- B. 8c Ferrariui, Dt Rr Vtftim. P*it. I. 
L10. II. Cip. 8. Le P. de Sainte Marthe , dans la Vit 
dt Cassiodore , Lie. II. Chip. 1. fag. 98. troure ici une 
preuve , que b Lettre cft adrcflcc i Justin, 8c non pas à 
Justinien. Mais puis qu'jitkalarif parle comme fi Jttflin 
eût fait Conful T Utderic , quoi que ce fut certainement Zi- 
van -, pourquoi n'auroir-il pas po attribuer à Justinien le 
Confubt A'Eutharic , aulfi-bien que celui d cTbrodorit > Il fuffit 
qu'on fâche d’ailleurs . 8c cela par Cassiodore même, dans 
fa Chronique , qu'Eaufcsrir fut Conful , avec Jnjl'm , en l'aa- 
mée indiquée ci-dcffiis. 

(6) Eatharie avott donc eu , 'de b part de Jttftm , le mê- 
me honneur , que fon Beau-Pére Thieioric autrefois reçut 
de Ze’hon , qui l’adopta pour Filt i'armti ■, comme nous 
l’avons vu ci-dcflus. Ce fut apparemment dans le tems que 
Jnflin confcntit i (à nomination au Confubt. 11 y eut dans 
cette Année beaucoup de ré joui flanc es 8c de Fêtes 5 où fe 
truuva Sjmmaqut , Ambaflidcur de Justin j comme le té- 
moigne Cassiodore , Chrome, ubi jupr. 

(7) Etuharu époub Amalafotuha en l’Année yiy. Ainfi 


RE DES 

„ in vefira civitate celfîs curultbus ex - 
„ tulijlis. Vos genitorem meum in Ita- 
„ lia palmatae claritate décor afin. T>e- 
„ fiderio qttoque concordia fatlus eft per 
„ arma filtus , quamvts (i ij vobis pene 
y, videbatur aquavus. Hoc nomen ado- 
„ lefeenti congruentius dabitis , qualta 
„ nojiris fentoribus prafiitifiis. în pa - 
„ rentela locum nojter jam tranjire de - 
„ bet adfeelus : nam ex filio vefiro geni - 
„ tus , natura legibus vobis non habe- 
„ tur extraneus. Atque ideo pacem non 
„ longinquus , fed proximus , peto : quia 
yy tune rnihi dedijlis grattant nepotis , 
,, quando meo parent i adoptionis gaudta 
yy praftitifiis. Introducamur çr in ve- 
„ J/ram mentem , qui adepti furnus re- 
„ giam hereditatem. lllud ejl mihi fu - 
„ pra dominatum , tantum ac talem re- 
„ ciorem habere propitium. Trimordia 
„ itaque noftra folatia mereantur Trin- 
yy cipis longavi habere : pueritia tuitio- 
„ nem gratta confequatur j & non in 
„ totum a parentibus deJHtuimur , qui 
„ tali proteftioiu fulcimur. Sit nobis re - 
„ gnurn noftrum gratta vin cuit s obliga - 
„ tum. T lus in ilia parte regnabitis , 
y, ubi omnia caritate jtibetis. Quaprop - 
„ ter ad Serenitatem veftram ilium & 
„ ilium , Legatos nojlros ajlimavimus 
„ eJTe dirigendos : ut amicitiam nobis , 
,, mis patlis , illis conditionibus conce- 
„ datis y quas cum diva memoria c Dom- 
„ no avo nojlro inclytos decejfores vejlros 
„ confiât habuijje. Aliquid forfitan & 
„ amplius mereor finceritatis -, cujus nec 
„ atas videtur ejfe fufpefta , nec gene- 
M ratio jam probatur extranea. Qttadam 
„ vero per fiiprafcriptos Legatos nofiros 
„ ferenifiimis fenfibus verbo intimanda 
„ commtfimus , qua , Clément iæ vefira 
>, more , ad ejfetfum facite pervenire. 

Quoi 

il n’étoit pas jeune alors , puis qu’il approchoit de l'ige de 
Jufiin. Mais b différence pouvoir être encore allez conlidé- 
rable -, quoi que par rapport à b fiction de l'Adoption , die 
le fût peu. D’ailleurs , il y a des hommes robuftes , qui 
deviennent Père* dans un âge même fort avancé. 

(8) J’admire , comment Mr. Lude*io (ubi fnfr.) 1 pu 
expliquer ceci du Grand-Pére , Thiodorxc. Car , ajoitrc-t-i], 
le Vcre d ’ Athalarie ne fut adopté par aucun F.mpereur. Mais 
outre ce qui eft dit plus haut , b fuite ne marque-t-elle pas 
clairement , <\u’Athal*rü parle de fon Père : JjhtarUo meo 
r arenti Mdcftitaii gaudis prtjhtijhi t De plus 7 » dit rar /- 
Uo vtftrp ftnitui 8cc. par où il dillingue manifeftement fon 
Pcre de fon Aïeul i comme il a fait ci-deifiis : Foi avum 
noftmx» 8cc. Vtt oenitorem nofimm kc. 

(9) Voilà qui montre b date de cette Lettre -, fur-tout 
jointe aux (üivantet. 

(10) Ce caraâére de Primipû Imgtii , eft décilif pour 
qu’on ne puifle regarder b Lettre comme écrite à Justi- 
nien , qui avoit 4;. ans , quand JuJl'm mourut. Ctjîodtrt 
•uroit radoté , d’appellcr un homme à cet âge-li Lngtvui. 

(n) La leçon du Texte , ainfi' reftituée dans b dernière 
Edition , étoit ici très- fautive : qui» unit nota pme 8cc. 
Mai* G- Fournier avoit rapporté 8c approuvé l’autre ma- 
nière de lire , quamvu vobii 8cc. qui feule convient ici. Ce- 
pendant Mr. Ludivio, dans fa Vita Justiniani M. pag. 
411. Ntt. 448. cite encore le pafTage ainfi : nobij font 

8cc. Et, ce qu’il y a de plus furprenant , il prétend qu'il 
s’agit là de ThtoJeric , 8c du tems auquel il fut adopté par 
Zimn. Comme fi CaJJÎoitrt ne venoit pas immédiatement 
de parler à'Lmharic , G cadra de ce Rou 
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Quoi que Cajfiodore ne nous apprenne point le fuccès de cette négociation , dont 
on ne trouve rien ailleurs > il y a pourtant apparence qu’il fut fait quelque Traité là 4 - 
dcllus. On ne voit pas pourquoi jufiin l’auroit rcfufé * fur-tout aiant allez d’affaires 
fur les bras par la Guerre où il étoit engagé contre les ‘ Per fis : outre qu’il paroit y 
avoir eu allez d’union entre la Régente Amalafonthe , 6c Jufiinien , qui füccéda à 
l'on Oncle environ deux ans après. On voit encore par la Lettre , qui vient d’être rap- 
portée , que le Roi des Oftrogoths , quoi qu’il témoigne beaucoup de refpeét pour l’Em- 
pereur , 6c qu’il lui laiile une lupérioritc de rang , traite avec lui comme un Roi Sou- 
verain , 8c qui ne relève nullement de fa Jurifdiétion. Ce qui fert à confirmer la cef- 
lion ( i ) que Ze’non , 6c après lui Anastase , avoient faite en faveur de Theoda- W Volez 
rie , de leurs droits fur 1* Italie . 


ARTICLE CLXVII. 

Traits’ entre l'Empereur Justinien, & Ici He'rui. es. 
ànne’e 5-28. depuis J E S US-Ch RlSf. 


U N Roi des (d) He’rulf.s , nommé (1) Grk’tp. , vint , avec une Armée de'«?Ar<- 
fes gens , à Confiant inople , pour faire alliance avec les Romains , 8c demanda 
en même rems d’être reçu au Chriltianifme. L’Empereur Justinien y confentk vô- ,+9 ‘ 
lontiers. Procope Œ) même aflure , que ce fut à fa lollicitation , 8c à force de pré- (*) 
fens , que le Roi baroare s’y détermina. Quoi qu’il en luit , Jufiinien le fit batizer , 

6c voulut être lui-même fon Parrain. Douze de les Parens , 6c tous ceux de fa Cour , 
furent batizez. L’Empereur lui donna non feulement beaucoup d’argent , mais encore 
un bon pais , (2) en deçà du ‘Danube , où cette Nation avoic pallé depuis quelque 
tems. Ce Prince de fon côté (3) s’engagea à marcher , avec les Troupes , au fcrvice 
de l’Empereur , toutes les fois qu’il en leroit requis. (4) Cela fut luivi de la conver- 
fion de tous les Hernies à la Religion Chrétienne, (e) lu b* dira mi ■B'pocifpvy toîs ( t )iUefU- 
‘PcD/xaiois 0 f&a/riXws f ’EXupur , Tpa ms otou an, ^ «Aw» i» K»»î"arri»B'7roAti t5 AæS », ubiiupr. 
ctÙTH, Xf nrK<n BcunXea ['lHÇ“incL»o»J yeréc&'cu Xpi^mon. 0 lî'é BswtAtvÿ (htrTloa.s aùror i» toTs 
Gitxpauiots , tètZetTO ecùro* ix T» /Sa-rrnc/Mtr©*’ 35J cCa ? /}!<& rpc tr ait aùrû cvyxXifTixèi 
ctvrEf , njj 0» ovy ywtis fâhxa., XJH iwiÎA $tx fiO fis ri , 4 >tAl«êelf t 5 Batri- 

AtT , xal t'KttyyuXé.fJ.viQr aura, « o 7 s a» j8nA>j.&tiJt (d) ’E'irti Æé ’Ib- (j P tteift, 

«rmarï* i lu) (bttciXtttti tra/itAaCt , Tt àya&ii aMeis Xffi/ic ton a Crus dpttngr , De Bell, 

ire uplau Xtytârai Tt nmmXas îo^ixrt , yq Xpiruitss eu drxrrxs brun. Les lumié- ?° nh p 

rcs de l’Evangile adoucirent un peu la férocité de leur manière de vivre, mais ils ne 4.11 . d. 
laiflérent pas de s’adonner toujours à des vices infâmes , 8c d’exercer fans pudeur des 
brigandages envers leurs Voifrns. (e) Après avoir combattu lôuvcnt fous les enfeignes (•) iHJ. 
des Romains , qui alors même éprouvoient leurs infidélitcz > ils le brouillèrent entière- Ca *- *$• 
ment avec eux. 


ARTICLE CLXVI 1 I. 


T r a I T b’ entre le mime Empereur Justinien, & une Reine des 
Huns Sabiribns. 

La même Anne’e 728. depuis Jesus-Christ. 

U N Roi (1) des Huns Sabiriens, (ij nommé (3) Balach , oïl Maîach , 6* 
tant venu à mourir , 6c laifiânt deux Fils en bas âge , fa Veuve Boarex , oïl 

M **- 


Aar. CLXVII. (1) Dans Tiie'ofkane ii y » I>»tk , 
Grain. Mai* Ce’drIN dit Strirn , pag. Jol . ZJÎi. B* fil. 
Et I’Hutoria Miscella , félon un Manufcrit . G mu, au 
lieu de G tlbti , que porte le Texte , p/t[. 104.. T.iit. Mmm- 
lir. Tom. L Serifi. Krr. Italie. 

(I) Procofe , dans l’endroit cité en marge, décrit l’an- 
cienne demeure «le ccs Peuples, leurs mœurs, leurs couriès, 
& kuts ua q! migrations. 

()) Voiez au (Ti Malala. droit. Part. II. ftg. 15-4. crû 
il nomma le Roi Tpr*. C’eft apparemment une tautc de Co- 
piée. 


(4) Etaoxius en parle aufli, H ift. Eerf.Lib.IV.Cip.ao. 
Abt. CLXV 1 II. (1) Cette Tribu desHu»s habitoit aux 
environs du Mont Cantfi , 8c étoit fort nombreufe. Elle 
avoit pluûeurs Princes . ou petits Rois . qui en eourernoient 
chacun une partie. Procofe , Dr BtU. Üoiti. Lib. IV. 
Cap. 3. & it. 

(») Voiez Tue’ophake, pig. 149- Malala , II. Part. 
f»g. 1/9. 160. Ci’uiiN, pag. 301, 30a. EJ. Bafii. Hi*f. 
Miscill. pag. 104. 

(3) B mikx . . f«lon The’opuahe , ou B&x . comme dà 
Malala. Mais daos Ce’beem , il J a 
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(4) Barez , Femme d’un grand courage & d’une rare prudence , prit en main le Gou- 
vernement. L’Empereur Justinien crut ne pouvoir mieux faire que de l’engager à 
s’allier avec lui , dans un tems où il étoit en guerre contre les Terfes . Pour cet ef- 
fet , il lui fit de magnifiques préfens , & en argent , & en vaiflcllc , & en ornemens 
( 4 ) 7l*V roiaux. (d) Ketî vfOTpairutra viro T 5 Ba aiXtets IvftmuS çwiot s -JroMoTç (èetai\ouK Qopt- 

aicLS > **' 2 ^g.<popai èr , XSH XPW*-™ C * lc _ «njwAaCrro ^ofuaXârbs 

p«g. x, aM»{ fîycLS <îuo "Outwî &c. Ko] tcuÎth ytyon ov^/julx^ x*] ùprjtoùi tu (èaciMÏ »j H - 

101. un. r „ rtr 5. JuJlinien n’eut pas fujet de s’en repentir. Elle attaqua , avec une Armée de 
***' vinc-mille hommes , deux autres (7) Rois des Huns , qui avoient pris le parti de Ca- 
bade j & un de ces Rois aiant été rué dans le Combat , elle envoia l’autre à Conf 
tantinople. Elle demeura depuis conftammcnr attachée aux Romains : Confiance d’au- 
tant plus à admirer, que ceux de cette Nation étoient au plus offrant , & fe rangcoicnc 
tantôt du côté des Ter fi s , tantôt du côté des Romains , félon qu’ils y trouvoicnt leur 
compte. 

ARTICLE CLXIX. 

Traite’ entre le meme Empereur Justinien & Gorda, 
autre Roi des Huns. 

La même Anne’e 728. depuis Jesus-Christ. 

T 7 Ntr’autres Tribus des Huns, il y en avoit une qui s’étoit établie près de Bofi 
(4) m»- 1 \ pore , (1} Ville maritime fur le T ont Eux in. Leur Roi , nomme (a) Gorda, 

(ou (i>) Grod) fejoignit auffi aux Romains , & étant venu à Confiant inop le , y em- 
b rafla à cette occahon le Chriftianifme. Justinien le fit batizer , & fut fon Parrain. 
»f°- Il le renvoia avec de grands préfens > & traita alliance avec lui , à condition qu’il dé- 
W fJjJJ"' fend r oit les frontières de l’Empire Romain ? & qu’il garderait la Ville de Bofpore , 
161. ' qui en étoic la clé. (cj T htu Ttjî tru xa! 0 wA*nw boovcôpu p>i£ "o tmut , «ofutn 

wubilîf - " > [ ou Srf«r*fpw>l tm Bo^iAu [’lHç-iinarttJ xaî «Afftv t» Karç-arTuw-roAti , £ 

' Upf hpurlc^yi , orTiw. o auras BcuriAtùs eJtÇaro us Qurur/ia , x, -JroM.il. X e1 aùru , i- 

•xtXvau aÙTo» us rluj »<ha» X^P xr * us ri 'PafiaUxa , xaî r BoWopor. 11 ne 

fe fia pas néanmoins tout-à-fait aux Huns , pour la garde de Bofpore : mais il y mit 
garnifon Romaine -, d’autant plus qu’il falloir lever les impôts , que l’Empereur en ti- 
rait , & qui , à ce qu’on dit , fe paioient (a) en bœufs. Mais il en coûta bon à 
Gorda , de s’être fait Chrétien , & d’avoir voulu , comme tel , détruire les Idoles des 
Huns. Les Prêtres Paiens le firent aflafllner , & mirent à fa place fon (3) Frère, qui 
avoit été du complot. Après cela , les Huns , craignant que les Troupes Romaines , 
qui étoient en garnifon à Bofpore , n’en tiraflènt vengeance , fondirent fur elles à l’ira- 
provifte , & les taillèrent en pièces. JuJlinien fit mine alors d’entreprendre la Guerre 
contre les Huns : mais ceux-ci aiant appris les grands préparatifs qu’il fâifbit, abandon- 
nèrent la Ville de Bojpore j (4J & l’Empereur fe contenta d’en avoir recouvré la 
pofleflion. 


ARTICLE CLXX. 


Traite’ entre Thierry, Roi d" Austrasib, & Herman- 
p r o 1 , Roi de T h u R 1 N g e. 

Anne’e 730. depuis Je s u s-Ch ris t. 


(4) Voici 
ei-deflus, 
fur l'Annie 
*16. 


T Hierry, Roi d’AusTRAsis, attendoit apparemment une occafion favorable de 
fe venger d 'Hermanfroi , Roi de Thuringe , qui , comme (a) nous l’avons vû , 


(4) B-pC. Dans Malala , 0 j a Amplement 

1m , 8m. Mais , félon toutes les apparences , les CopLftei 
ont omis la fin du mot , à caufe de xt* , qui luit. 

( f ) Styrax , 8t GlAne. Le premier eû appeild par 
Malala TrrMnx j 8c l’autre , CUm , rai **. 

Akt. CLXIX. (1) Ville libre , , ou qui vi- 

Toit félon fes propres Lois. Elle étoit à vint journées de 
Chtrfint , qui ctott , dans ces quartiers , la dernière Ville de 
l'Empire Romain. Les Hum occupoient alors cour le pais 

Î si étoit entre cet deux Villes. Pnocori , De Bell, fnfie. 

ap. ia. Justin avoit enlevé aux Hum Beffert. Idem , Dr 
AeJijic. Llb. III. Cap. 7. Voie*, ci-defliis, fur l’Année api. 
Or t ici. SS 

(a) Ci'buh dit , que la Ville de Bofÿtn avoit pii» de 


lui 

U fon nom. ?Mg. jot. EJ. Bctfil. Mais Malala renché- 
rit fur le ridicule. L 'Hercule d’E^Afitr , dit-il , aroit fon- 
dé la Ville de Btftere , 8c exigé des Habirans , qu’ils plie- 
raient aux tuemaou [qui u'entioient point encore] on Tri- 
but annuel , en Bcruts -, i caufe de quoi il donna à cette 
Ville le nom qu’elle porte. ?Mg. 161. 

(}) M , félon Ct'DXEN , MtSgfr*/ : OU 
comme il j a dans THc’orHANi. Mais Malala appelle 
ce Roi MîyiA , Mufti 

(4) Voiex , dans Pxocorx , Dr Bell. Perfic. Lib. II. 
Cap. j. la Harangue d’un Chef des Jrmiaitai à Cosnot's , 
Roi de Perfe j dans bquelle il fe plaint entr'autres choies . 
de ce que Justinien avoir enlevé aux Huns la Ville de Bip 
f*rt , qui , dit-il , leur appaitcooit légitimement. 
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lui avoit manqué de parole, après une Expédition où il s’éroit engagé en fa faveur. Cet- 
te occafion fc prélènta enfin , & pour y mieux réuflïr , il propola à fon Frère Clo- 
th aire , de joindre fes forcesavec les licnnes , lui promettant une partie du butin , 
s’ils remportoient la vi&oire fur Hermanfroi. Le Roi de Soijfons y confentic volon- 
tiers -, & tout étant conclu & arrêté , marcha , avec fon Fils Theodoric , vers la Thu- 
ringe. (b) Tojt Thcudcricus , non immemor perjurii Hermancfridi Regis Thoringo 
rum , Chlothacharium fratrem fuum in folatium fuum evocat , & adverfum eum tre ub.*nV. 
difpontt i promittens Régi Chlothario partent prtedæ , fi eis munus viftorue divinitus Ci P- 7- 

conferretur Theudcricus autern Chlothacharium fratrem fuum , & Thcudc- 

bertum filium in folatium adfumens , curn exercitu abiit &c. La Guerre fur fatale à 
Hermanfroi . Après (0 avoir été entièrement défait, & par là dépouillé de fes Etats, 

Thierry le fit venir à Tolbiac , où il étoit , PafTùranc qu’il y (croit en toute fureté. Idem fa J, ‘ & 
vero [Thcudericus] regrejjus ad propria [Civitatem Tulbtacenfem\ Hermencffidum ad 
fe , data fide , ventre prrecepit &c. Là il le traita honorablement , 8c lui fit même des 
préfens confidérablcs. Mais un jour qu’ils fe promenoient enfcmble fur les murailles de 
la Vaille , quclcun poufla Hermanfroi , 8c le jetta dans le fofle , où il mourut fur la 
place. Bien des gens crurent que c’étoit par ordre de Thierri que le coup avoir été 
fait. Procope (d) dit Amplement , qu 'Hermanfroi fut tué par les François. 11 y a Mr* En- 
toures les apparences du monde , que perfonne n’auroit ofé entreprendre une pareille 
chofc aux yeux du Roi , s’il n’y eût été autorifé par lui-même. 

ARTICLE CLXXI. 

Traite’ entre l'Empereur Justinien, d'un côté ; & Ellesth e ’e. 

Roi des Ethiopiens , dits Aux UM 1 te s , comme aufji E s 1 M 1- 
p H e’e , Roi des Homerites , de lautre. 

Ann e’e y 3 i. depuis Jésus-Christ, 

P Endant que l’Empereur Justinien étoit en guerre avec les Ter fes , (4) il ju- {£*****. 

gea à propos de rechercher l’alliance d’ELLESTHt’B * (1) Roi des Ethiopiens , p CT i £ ti*. 
(i) Auxumites -, & d’EsiMiPHF.’E , Roi des ($) Home’rites , Peuple de 
rahie Heureufe. Pour cct effet il leur envoia un Secrétaire privé (b) nommé Julien , JJ Voic> 
le chargeant de leur demander à l’un 8c à l’autre du fccours contre les Ter fes , en con- *. 
fidération de la même Religion qu’ils profdToient : car le Chrilhanifmc croit depuis 
long tems (4) établi parmi Tes Ethiopiens \ 8c Ellefihêe aiant vaincu les (y J Homeri- a io. 
tes , la plupart Juifs ou ‘Païens , 8c tué leur (c) Roi , avoit établi fur eux Efimiphèe 
( 6 ) qui étoit Chrétien , à condition qu’il paierait un tribut annuel aux Ethiopiens. muu ‘ 
Mais JuJhnien propola aufîi aux Ethiopiens une condition , qui regardoit le commer- 
ce , 8c qui dévoie tourner à leur avantage , autant qu’à celui des Romains. L’origine 
de la Soie , 8c la manière de faire ce hl précieux , étoient (d) encore inconnues hors 
des Indes -, 8c les Romains ne pouvoienc avoir cette marchanthiè que par le canal des o^Ïlo». 

Ter- lv.Cap.1/. 


Art. CLXXI. (i) Fil» d’ELire** . ou tlesbann. Ce- 
lui-ci , tou* l’Empire de Justin , eut guerre avec Dunaam, 
alors Ro. des Hemirites , dont les Sujets étoient h plupart 
Juifs , ou i’uicns , parmi IdqueU il y avoit quelque» Chré- 
tiens. Il ctoit lui-même Juif ; A animé d'un zèle furieux , 
il voulut détruire entièrement le ChniHaniime dans Tes Etau. 
Pour cet clfct , il alTiégea la Ville de Sage» , dont Are t bas , 
Chrétien , ctoit Gouverneur , 8c ne b pouvant prendre de 
vive force , s'en rendit maître par une pcitidie inligne. Car 
aiant promis avec ferment 'aux Habitant de ne pius les con- 
traindre I abjurer le Chriftianifmc ; dès qu’ils l’eurent reçu 
dans U Ville fur la foi du Traite , il fit mourir Art thaï , 8c 
un gTand nombre d'autres Chrétiens. Elttbaan , fort zélé 
pour !c Chriflianifme , déclara b-dclTus b Guerre a Dunaam , 
& l 'aiant vaincu , ufa de terrible» rcpvéfaïUes. Après avoir 
fait mourir Dunaam , S i toute fa Parenté , il établit pour Roi 
fur les Homerites , un Chrétien , nomme Aceaamius. En- 
fuite il mit bas le Diadème , A fe fit Moine , fous l’Empi- 
re de Justikien, bilVaot b Couronne à fon Fils Ellis- 
tut'i , dont il s'agit. Tita’orHANE , pag. 144, i+f.Atl. 
S. Aruba Martyr. Sic. VoieZ le P. Paoi , Critrc. B are». 
Tom. II. fa’, yi 7 , & ft> f-J f ao , A b Tyografb. Cbrif- 
tian. de Cejetsas a i’occ aîvon du Monument d'AJuU , rappor- 
té ci-dcflu* dans b 1 . Partie, fur l’Année aaa. avant Ji.us- 
CHtiiT, Art ici. jél. 

fa) Axxumt étoit une Ville très-grande , comme la Ca- 
pitale de toute 1 ’Ethiapte j ainù que le témoigne Nonnoie, 
Auteur contemporain, dont le Père avoit etc cuvoic en Am- 

Tom. U. 


ballade chez les Peuples dont U s'agit. A lui- même y alla 
de b part de 'fuflitsitn. Apud Phot. Ce J. 6. Pag. y. Ceft 
dommage que nous n'aiyons que des Extraits li secs de P H if- 
toirede ion Amhafladc. Auxumt étoit turles CAtn.i l’entrée 
du Golfe de b Mer Rouge , vis-à-vis des Homirkn , qui oc- 
cupoient l'autre eûte. Le trajet des uns chez les autres, pou- 
voir fc faire en cinq jours A cinq nuits. Paocort , De Be l. 
Vtrfie. Lib. I. Cap. 19. Voiez, fur ces deux Peuples, Ja- 
ques Gontraoi , in Cooic. Tiuodos. Lib. XII. Tit. 
XII. Ltr. a. Tom. IV. pag. j-8a, & [eq<j. 

(j) Que Paocort met au uombre de» Sarazini , De Ai- 
Jifit. Lib. V. Cap. 8. Ils ctoient dans le pais des anciens 
SaSitm. PuiLotToacr , fl. £ul. Lib. 111 . num. 4. qui 
parle des Auxurnitts , ibtd. num. 6. Le nom Arabcdesüa- 
mrratt, ctoit apparemment Hamjar. Voie* P oc oc k , Spe- 
ehu. Hift. Arai. pag. J/, & fiqq. Ceft aujourd’hui le Roi- 
aume d'AJen. 

(4) Voiez le P. Paoi, Crû. Baron. Tom. I. pag. 41a, 
& /”?■ pag- 480. & J*M- 

(y) Auxquels il déclara la Guene . parce qu’ils accabloicnt 
d'impôts les Chrétiens , qu’il y avoit dans leur pais. 

(6) Cct EtiMiPHi't , quelque (cm* après . tut de'trôné 
par fes Sujets , qui l'cnfcrinérent dans uu Château , A mi- 
rent à fa place un autre Roi , nommé Abeam , qui ctoit 
aufîi Chiéucn. Elle fl bée tenta en vain , par deux fois , de 
rétablir Zjitmphét , An’oia plus depuis rieu entreprendre con- 
tre Aaaait , qui, après b mort d'ElIrflhét , traita avec ion 
SuccefTeur , en s’engageant à lui paier tribut. 

V 
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Perfes , qui étoicnt en pofleflïon d’un tel commerce. La firuation du pais des Ethio- 
piens leur donnoic la facilité de trafiquer dans les Indes , 6c d’en apporter la Soie. L’tm- 
pereur exigea qu’ils l’entrcpriflent , & s’engagea à prendre d’eux la Soie ; aimant mieux 
les enrichir par le gain qu’ils y feraient , que de laiflèr aux 'Perfes , fes Ennemis l’ar- 
gent que les Romains étoient obligez de faire paflèr à leurs Marchands. Pour ce qui 
elt des Homérites y y uftinien fouhaira, qu'ils établirent pour Phylarquc des Maadde - 
niens , qui dépendoient d’eux , un nommé K aï fus (y), homme très-belliqueux , 6c de 
la race de ceux que l’on élevoit à cetcc dignité , mais qui étoic fugitif pour caufc de 
meurtre ; 6c qu’enfuite ils fiflent irruption fur les terres des ‘ Perfes , avec une grande 
Armée , compofée tant d ' Homérites , que de ces Maaddéniens , autre Nation de Sa- 
razins. Les deux Rois , Ellefthée 6c Efimiphée , confcnrirenc au Traité , Ôc renvoié- 
(t) rroctft. rent l’Ambaifadeur avec de belles promefles de tenir leurs engagement (e) "Enotz fi 
Tort ’lu^mxru BxaiAtT ylymr , **Ai 9 iWas Te (m tXauxAttfy , on aÀrrdis ta 

I. pag. TJ, (àcurÎAiuL Wu » ’Avjjttfufi woAti] x, ’OjzrpiTAf ’Qi tu ritferüt wontpS iTztptaxtd’zi 

6l B C* fT ***’ A ^ ,î 4 l fB <W *A*W #rr G* ’EM»J ffêitUS y 'Eci/XUpCUH J"* ét 'OflV,plTXlf y •xptcQt UTW ‘ltfPuZKt 
’ t-JtifjÀfU y x£i«r &nÇa ’Pû'/txi'ois , r o £ èoïm ofdymfua , Htpceus mAt/xsai Çuixpcudicu* 

o'rus ’AiOiWes «f» àwfimi T* TÎw ftiTxty-t è£ ’hfut , ^htfifôfutot fi clvt'w U 'Papizlus 
ctuTol fil xvpm ylvuf) •)(jpt\fxxTui fuyxXat , ’P u/xsuus ft vrowatuai tvto xtpfx m» (tint , crt 
f» axer» kittyxauriwovf) rx atptTtpa.^ avrÇJ xjpxpxTa. if tus nroXt/xlus fttTtttyxût. (aurnj fi 
« Tir ti /*«tx£x , *s liuSatn lia) < i<rf> ira. «§yx£e<r 9 xi , ’nr wxAxi fût MjfJixir èxx- 

A«r , rtttZr ci Xtftxvr itofixÇuinr.) 'OfivtpiTou fi oirttf K aiieot , r (puyalfz , i>Z\xpyor ( 8 ) 
MxxJftirois xxtxt ^«0 , xxi Ç^a-T^ fityxAu x\jf$f Te 'ompiT$f xxi XxpxxryÙt r$f Mx- 
ttfftltôtt tffCxAamy i{ tLu riipercàt yva. (o fi Kxiavs ut(& yéyyf fet w qhiAxf^ixa , xxl 
syf.'ptplrraf xyxQàf tx -sroA l/xix , T$f fl Tirx ’Exiui^xi» £uyytrà* xTtirxj , eÿtuyt» eif 
ynt y * <Tît W®* prxiTx'Xa.'Tii kv^ûjrcti *Ç“îr._) ‘Exxt*$®- pi» n t 1 xrnjtrir uTi^ifjLtt^j* 

î-jriTtAï wowrei» , t ■arpiaCtuTnt à.-TrtrrîfifaTo. Mais ni Ellefthce , ni Efimiphée y ne tin- 
rent point ce qu’ils avoient promis. 11 étoit même impofliblc au premier de ces Prin- 
ces , d'exécuter l’article du commerce de la Soie -, parce que les Vaiflèaux des Indes al- 
lant d’abord aux Ports des Perfes , qui étoicnt dans leur voilinage , les Marchands du 
pais enlevoient là toutes leurs marchandées. Pour ce qui efl des Homérites , ils trou- 
voient fort difficile 8c fort dangereux , de traverfer un pais vafte 6c defert , pour aller , 
apres bien du tems 8c des fatigues , combattre une Nation beaucoup plus bclliqueufe * 
que la leur. Le Roi Abr.àm , qui fuccéda depuis à Efimiphée , promit fou vent à 
l’Empereur y uftinien de faire irruption dans la Perfe -, mais il ne fe mit en chemin qu’u- 
ne feule fois , 6c s’en retourna fort promtement. Pour ce qui efl de la Soie, yuftinieny 
quelques années après , n’eut plus befoin de chercher les moiens d’en avoir par le com- 
merce , ni avec fes Ennemis , ni avec aucun autre Peuple. Un Perfan , comme le dit 
Thb’ophane (9) de Byzance y ou deux Moines, félon Procope , lui enfeignérent 
l’origine de (10) la Soie, inconnue alors, non feulement en Europe , mais encore par 
tout ailleurs , hors des Indes. Ils allèrent fur les lieux , 6c en rapportèrent des Oeufs 
des Vers , d’où elle fc tire. Une telle manufa&ure , établie ainli dans l’Empire , a 
paflè depuis jufqu’à nos jours , 6c durera fans doute long tems. 

ARTICLE CLXXII. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Justinien, & Cosroe's, 

Roi de Perse. 

Anne’e 733. depuis Je s u s-Chr.ist. 

D Epuis quelques années » l’Empereur Justinien avoit fait plufieurs tentatives 
inutiles, pour avoir la Paix avec les Perses. Je ne parlerai que de deux , par- 
ce qu’elles nous fournifiènt occafion de mettre id deux Lettres de Cabade , qui pa- 
roifTent traduites fur l’Original , 6c que Malala feul nous a confcrvécs. Ce fut Her- 
mogene , (i_) Maitre des Offices , qui porta la prémiérc , en réponfe à l’Ambafîàde 

donc 


(7) , en Anàt. Voier Pococic , uti fmpr. 
pag. i> 6 . 

(8) Ou M h^>m, comme il r a dan» l’Extnit de Non- 
hosvi , que JutviNiEN euvoia à ce K*i fut. Apud Phot. 
ubl fupr. pag. g ■ Il eft dit là . qu’il étoit Roi de» ChinJi- 
aient U des \Uaiinimi. II y «voit un Roiaume particulier 
de OnJe , parmi le» Arabes. Voici Pocock , n/n fmpr. pag. 
79. 80, 66. 

( 9 ) Dan» l’Extrait de Ton Hiftoire , Mftul Phot. Cod. 
LXIV. pag. 80. Ce Tui’oriUKi eft different de l’autre de 


même nom , dont nous avons la CJ^miijat , que je cite fi 
iouvent. 

(10) On peut voir un Mémoire curieux de Mr. Mahu- 
del , far l'origine Je U Soit , dans le* Memairet Je l'Aeaii- 
rait Ko sale Je lnferiftitns & Billes ■ Lettres , Vol. X. (à le* 
compter tous de fuite) pag. J}7, fle Anv. EJ. de Holl. 

Art. CLXXII. (t) Cet Htrmjgêne avoit été ConfeiUer 
de V italien , lors que celui-ci fe rebella contre l'Empe- 
reur Anastase j comme le témoigne Pkocops . De Bel!. 
Ttrf, Lib. 1 . Cap. ij. 
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dont il avoit été (i) chargé l'année 5-29. Il étoit parti au mois de Mai , 
vint à Confiant mople au mois de Juillet, (a) Voici la Lettre. • 


& il en rc- 


K Ü A A H 2 , E xciXi'jf (ieuriXtuoTTur , jf- 
Ajw , àjx tûàjts , <PAxoi 'et) ’luç-irutia K <uVa/>i , 
, Juc-tm*. 'H'jf<t/xtT £7 toTs iifuripois 
2ifX*îoi^ Àyayvyp^untHL , iJUtpt^ «aas ÀA- 
AüAw liwu* xa.1 tet» T15 imfufiîp aapixTay , 
» , 'ira.plxw T tTigor. Kaî /«/«- 

nixa/iü îxtim , xaî uqgp tb Tagorr®- , 
t*T®î Q^-TiAarrii' jgw aroTt ^èv cdv£r yr/iT* 
«raNç-a^éw*» , tois /s^T*£tc9*eii Wy- 
xacôjf/ii», ths Je % ictrtas Xptifiâ.Tttr u- 
TCOT ctyÜKti ^ i'XUtTOLV.ii' as JwAo» uku zra.tTa. 
T*~èr to7s wiTtyMs âwcivpoïs à.y<tAa$wcu. 
Ttûércc Je Xf ’Ata.ç-cLaia ^ ’lBfmre# rois (èaai- 
AfcSffi ytyçafifnixxLfxtt , ^ iruae^w TÀ.éoy bjer* 
Wyxa*9>/«r <^tTxça«d-cu woAtyna 
> »j irÂijww rft/ ‘Pa»/Müx«y yuSfxtw , 
™ s * ~ » /**!« i.ttet^TïKTarrcts , -srçotpd.- 

tru T «s ^ ( 3 ) heuten IvuStuLf ^nAitd’cu. 

*AAA* , *f Xpiyuwoi , Sut! ètmSfi* , fa) pu- 

oxâri -\>VXU 1 XJ (TUfiXTOV , $ fllTtÙoTt »fU t 

’ti Je fl* T8T0 zrotùrt , turpt^riax- 
Tt éttuTHî W/>o« TJTüAcUoy , ■a-pMiafxlzy e^orTtç 
oA«^ th èyuiuTB , jt* M/twga^ey xAiirlin 
T nxijy , Xj JoAii ‘!rquyi»te&' ai TB itoAt/xts. 


„ Cabade , As» »&/ ff«u, (5) <£m A*#/ , .** 
>» Levé* , 4 Flavius Justinien , Ciftr de U 
y t Lune y mm Gouthaur. Nous avons trouvé dans 
„ nos Archives , que vous & moi étions frères t 
„ & que, fi l’un de nous deux avoit befoind’hom- 
„ mes , ou d’argent , l’autre devoir lui en four- 
„ nir. Pour nous, depuis ce tcms-là jufqu’à pré- 
»» *®nt » °ous avons conftamment fuivi ce princi- 
,, pe. Mais quelques Nations s'étant autrefois 
„ foulevc-cs contre nous , nous avons été contraints 
„ d en venir A la Guerre avec quelques-unes ; 8c 
„ nous avons engagé les autres , en leur donnant 
„ de l'argent , à le foumettre à nous j de forte 
„ qu'on ne pouvoir douter que nos TrcTors ne 
„ fuirent eputicz. Cependant . lors que nous é- 
» rrivimes U-delTus à l’Empereur Anastase, & 
*» en lu**c à Justin , nous n’avançames rien ; ce 
„ qui nous mit dans U néceflîté d’entrer en puer- 
„ re avec eux , & faire réjaillir la peine que W 
„ ntoit leur infinité fur les Peuples qui fc trou- 
„ voient en nôtre chemin , tout innocens qu’ils 
„ Ctoient ; parce qu’il falloir, en les exterminant, 
„ pénétrer par là jufques aux terres de l’Empire 
,, Romain. Vous , en qualité de Chrétiens , & 
»» Sommes pieux, épargnez les âmes & les corps, 
,, & donnez-nous de l’argent. Si vous ne le fai- 
„ tes , préparez-vous à la Guerre. Nous vous 
» donnons pour cela toute une année de teins, afin 
»» y" 6 vous oc croyiez point que nous voulons 
„ dérober la viétoirc , ou la remporter par quel» 
» que rufe. ’ 


(a) a/- uu; 

Part. II. 

}eg. 184, 

o* fin- 


r L , d 'üi £ r ) fulvan A te l lc r T (mc Hc ' mo S in ‘ - & R, ‘fi n > de la Milice , 

furent depéchez comme Ambairadeurs en Ver fi. Pendant que Cabade renvoioit à leu 

donner audience , fon Armee a.anc attaqué celle des Romains , fbt enuérement défat 
te. Il appella alors les Ambalfadeuts , & confenut à la Paix , dont on drefli les articles. 
Ces Ambaftadci.rs étant de retour i Confiant, nople fur la fin du mois de Seotetnire, ren- 
dirent à jujlimen la Lettre fuivante (b) du Roi de Terfe. r 


(i)UeUU; 
pig. 191. 


’AKEA© O'N TES "STgoî iifixs oî i/ii- 
Ttt>oi zs-pioGivra.] y 01 rrpos £ <r»j» yctA trrts î- 
fitç ÔTvprx y i-jrwyyÉiAay >i/xTr T àyoÔw 'xpoa.l- 
§ »» $ 'xa.rpiKxs ifSftJ’ ^ôtowÿ- ^ ’Qi ttx- 
<riv vjX<^Tr<T<tfU7 ru Jéittoth Qta , oti irpt- 
•ffoi Ty ctvTB ttyctfioVifTi 'TTpâiypta. ylyatt , x 
, mjy 0 eS , upm , ils *<pt\uz7 rff 
Svo 'TroAtTUûif. oti St fxtyaAtt Jo^a , tvrcurjÿ 
t<n» ft vratTH t« y 5 , tGrjSyl Qtu xal 
irws , to tip'm i» ytHo&ai (jlitz^j rfyf J'Jo 
xe> fj.ay ’fài r (rns xfJ.tpciT*iT<§r , ^ x/3/f , t 
ywî as v/ûit' àyaTUTTûtr , •jtpoJ‘>.Ao / » içv ^ 

01 ixôpo » •? éxctTtgctj troAiTtioî xaTairtuBy^) > 
TctuTi|$ , avr &tu , ynofitnis. Aii t*x»S toi- 


„ Nous avons appris par les Ambaffadeurc , 
» que nous avions envoicz à vôtre Clémence la 
„ bonne difpolîtion & les fentimens paternels’ oît 
„ vous «es à notre égard. Nous rendons grâces, 
„ fur toutes chofes , au Seigneur Dieu , éle l’é- 
„ vénement digne de fa bonté , qui c ft arrivé 
„ 8c de ce que l’ouvrage de la Paix eft avancé 
„ avec fon alfi fiance , pour l'avantage des deux 
„ Etats. C’cft fans contredit une chofe fort glo- 
„ rieufe & très-louable , devant Dieu & devant 
„ les Hommes , que , fous le régne de votre Clé- 
„ mence 8c fous le nôtre , de nous , dis-je , qui 
„ vous aimons fincéreraent , la Paix fe fafle entre 
„ deux ( 7 ) Mondes. Les Ennemis de l’un 8c de 
„ l’autre , 11 e pourront plus tenir , & tomberont 
„ avec l’aide de Dieu, dès qu’elle fera faite. C'ell 
» pour- 


(0 Tiu’ophani , Chrenegr. pag. tft. 

(}) C*cft ainfi que lit a»cc raiTon l'Editeur de Malala, 
au lieu de , qu'il y a dan» le Texte. 

(4) Et non pis fa r«H«> , comme porte le Texte. Fau- 
te mamlene des Copiltcs . xenue de li reffcmblancc de pro- 
aoncution. L'Editeur auroit bien pu la corriger hardiment. 

(y) H*«., «e«t^k £<a,e* , *W.»< Dan* une 

Lettre de Sa for II. un de* Préddccflcurs de CtieJr , np- 
ponce ei-dcfl-u, iur l'Annce jyS. le prunier fe qualifie Fri- 
rt du S, lui Crée U Lun*. Ici pcut-Éire que CnUdt rouk.it 
due (car il pourrou y avoir quelque choie domis dan* b 
Ver lion) que lui etoit Frcre du Stlml-, & JutriNitH , de la 
Lunt.l ar ou il le mettoxt auuut au-deflu* de l'Empereur. 

Tom. R 


que le Soleil 1 eft au-deffiis de b Lune, qui emprunte de lui 
toute la lumière. Il paroît par d’autre* exemple» , que les 
Roi* de Ptrfi varioient le» titre* de leur» Lettre* i & nou* au- 
ron* ocrahon d'en voir ailleurs. Voiea une Note d'HiKRi* 
n* Valoi» , fur Ammun Marcellin . Lib. XVII. Cap 
f-Pt- « 79 . » 8 o. r 

(6) Voiej Thf.’opha ne . Chm. pag. 1^3. Procoi e, 
2 )» BtU. Ptrfîe Lib. I. Cap. ij , 14. Malala , Urmie. 
II. Paît. feg. 188, ÿ faq. 

( 7 ) Voiex ci-dcflbu* , une Lettre de Cosroe* II. i 
1 Empereur Maurice, fur l’Année rpi.au commencement 
de b Lettre. 
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H I S T O I 


RE DES 


.jfi 


nn ÉTixaraA«4^»2) 01 l/iirtpôt ■arpiaÇtvrxi , 
ôiptiÂomp ava-rAyigsM-xi ri 7rg3j ortpcfXlifc» 
$ ti/>W. 'Eti^o'ioB* ywr ir uroMws r -ttx- 
Tfixji» vfiftf ‘Wïf«r«^tc3’xi. 


Rufin (8) partit avec une fécondé Lettre de ^tfiinien pour Cabade. Mais il 
trouva ce Prince fort changé. Une rébellion des Samaritains , qui avoit commencé 
dès l’année précédente , en fût la caufe. Ces Samaritains , conjointement avec les 
Juifs de la 'P ale fine , après .avoir pillé & mafTacré bien des Chrétiens , fe choifircnt 
pour Roi un nommé Julien , Brigand Samaritain. L’Empereur y envoia une puif- 
faute Armée : les Rebelles furent défaits -, & le Tyran pris, eut la tête tranchée. Mais 
tout cela n’étouffa pas les fcmcnccs de révolte. Cinquante-mille Samaritains , qui a- 
voient pris la fuite , pour éviter la vengeance de Jujtinien , offrirent leurs fcrvices au 
Roi de Per Ce , & s’engagèrent à lui livrer toute la ‘ P ale fine , fur-tout Jérufalem , où 
il y avoit de grandes ricnefïès. Cela fit ouvrir les yeux à Cabade , qui prit pour pré- 
texte de refufer la conclulion entière de la Paix , un fujet de plainte à l’occafion de 
quelques Mines d’argent , qu’il prétendoit lui avoir été enlevées par les Romains. 

Cabade mourut un an après, le 13. de (9) Septembre. Cosroe’s , fon Fils , 
qui lui fuccèda t (10) non fans quelque oppolition , penfa audi-tôt à faire la Paix avec 
les Romains , & envoia pêur cet effet prier les Généraux de Jufiinien de venir auprès 
de lui. Mais ils s’en exeuférent , fur ce qu’ils n’avoient point d'ordre. Cofroes écri- 
vit alors à Jufinien , en termes fort civils , pour le prier de permettre à fes Ambalfa- 
(0 m*uu , deurs de traiter en fon nom : mais il n’en reçut que cette réponfe courte & féche : (c) 
p »g. ni. ^ Nous ne voulons pas que nos Ambaflidcurs fc rendent auprès de vous -, car nous ne 
„ vous reconnoiflons pas pour Roi de ‘Perfe. ‘H/atVj Ont 'v 7 nTfianfj.it roû rfitrtpots 'Xptwr* 
Gvjtcus arpos vfiZs x.aTctAaCuV art Ï7ri<ra/u5a ai (àaaiAia. riipow. 

Enfin, après divers evénemens , & quelques négociations inutiles , la Paix 
(n) fut entièrement conclue, & pour toujours , en l’année y 3 3. par llermogene , & 
Rufin , fi fouvent cmploiez à cette affaire. Voici à quelles conditions le Traite fe fit, 
en raflèmblant ce que divers Auteurs en difent. 11 fut convenu, „ Que les deux Rois, 
„ félon l’ancienne coutume , fe tiendraient pour Frcres , comme ils fè qualifioient dans 
,, le Traité -, & que , ü l’un d’eux avoit befoin d’argent , ou d’hommes , l’autre , com- 
„ me Allié , lui en fournirait : Que toutes les Places , qui avoient été prifes pendant la 
a. Guerre , feraient rendues de part & d’autre : Que les Romains , entr’autres , refti- 
„ tueraient aux ‘Per fes Bolon & Pharangion , deux Forts de la Perfarménie , fituez 
„ dans un (12) pais où il y avoit des Mines d’or -, & que lçs Per fes , d’autre côté , 
„ remettraient les Romains en poffèflion des Forts de la Lazique : Que le Comman- 
„ dant de Mefopotamie pour les Romains ne ferait plus fa rélidcncc à (13) P) aras, 
„ mais à Conjtantine , comme autrefois : Que les Romains , pour n’erre pas obligez 
„ à démolir ‘Datas , & à garder les Portes Cafpiennes (14) conjointement avec les 
,, Perfes , donneraient à Cofroes onze-mille livres d’or : Que les Iùériens auraient le 
„ choix (1 f) de demeurer à Confiant inople , ou de retourner dans leur patrie : Que 
,, Dagaris , Perfan crès-bclliqucux , ferait échangé avec une autre perfonne de confi- 

„ déra- 


„ pourquoi nos Àmbafladeurs partiront incefïam- 
„ ment , pour achever tout ce qui peut la confir- 
,, mer & raffermir. Nous fouhaitons que vous 
,, pcrfifliez long tems dans votre difpofition pater- 
,, ne 11c envers nous. 


(8) Voiez Mal al a, pag. 191, & ftfj. THr’oPHANf, 
pag- Ift. Chionic. Altxaxjrm. pag. 196. Li. Sc*tig. polt 

Proc» ri, Hïâ. Arc**. Cap. 11. 

(9) Cette datte eft de Malala , pag. 11 1. qui feul , 

5 ue je fâche . fixe ainti le Mois & le Jour. Il dit que C*- 
*<U ctoit Igc de 81. ans, 8c trois mois : 8c qu’il avoit ré* 
|jné 43. ans , & deux mois. Agathias donne l'Année , 
lavoir la cinauiéme de l’Empire de JuflimtB , Lib. I. f*g. 
îjp. FJ. Vuletn. mai» il ne fait régner C*k*ie que 41. an, 
en excluant le tems que ce Roi avoit été châtié , jufqu’i 
Ion rétabli dément , qui amva quatre ans après. Peut-être 
que M*l*U ne compte que deux ans pour cet intervalle. 

(10) Votez Procope , De BeU. Vtrfit. Lib. 1 . Cap. ai. 
(11) Voiez Malala , O bernée, pag. 119 , aao. Pro- 
cure , Cap ai. Marcellin , Cor cnit. pag. pi , pa. 8c 
b P'éftct Dt Confirmiuiem Digefler. II. 13. 

( 1 a) Sur de* Montagnes , aux confins de b Perftrménie , 
8c de Y Arménie Rem tint. Ce* Mines d’or avoient etc décou* 
vertes du tems d’Aw astase , 8c les Rtmtini s’en ctoient em- 
parez , quoi que les Montagne* appartinrent auparavant aux 
Perfti. Malala , f*g. 19a . 193. Pendant le cours de b 
Guerre prêtent* , C*b*i 1 les avoit reprifes : mais un certain 
Symtm , à qui d en avoit confié b garde 8c b direction , le 
trahit , 8c livra le Fort de Pb*r*aiium aux Rcmtim , qui lui 
biO-rent tirer le revenu des Mines -, contens d’en fruûrer le 
Rai de Perfe , qui u'étoit pu ea cttt de chafler de b l'En- 


nemi , 1 caufe de b fituation du Fort en des lieux eJcarpcz. 
Procope , De BeU. Ptrfit. Cap. if. 

(13) Place frontière, que l’Empereur Anastase avoit 
fortifiée , comme je l’ai dit ci-deflus , dans la Note 3. de l'Art, 
ip 7. fur l’Année pop. Ce qui étoit conne une claulè expref- 
fe du Traité de Trêve pour cent ans , que nous avons vu fur 
l’Année 41a. Art. 93. Aufli Cabade le rcjifocha-t-il àl’Atn- 
ballâdeur Rufin , dans une des négociations inutiles , qui pré- 
cédèrent cette Paix. Procope , eOi f»fr. Cap. 16. 

(14) Le Roi de Perfe avoit offert à An ait aie de lui ren- 
dre les Portée Ctffhnaei. Mais cet Empereur ne voulut pu 
les acheter, mignant b depenfe qu’il falloit faire pour entre- 
tenir U des Troupes qui cmpichaflèut les Barbares voilios de 
pénétrer par là dans les Terres de l’Empire , 8c dans les E- 
tats des Perfe t. Cabade îlors fe chargea feul de b garde de 
ce Pu lî important , £c fit ainfi un giand bien aux Rem * ins . 
C’eft ce qu'il reprochoit encore à Rufin , dans l’endroit de 
Procope , que )e viens d’indiquer. 

(ip) Voiez ci-deflus, fiir l'Année pap, & ["*v. à la fin 
de l'Article. Leur Roi Guroe'ne , qui a'étoit mis alors 
fous .la proteâion de l’Empereur Justin , fc (entant trop 
foible pour rclîfter à Cabade , qui enyoioit contre lui une 
Armée pour le remettre (bus fon obéifTance , fc retira à 
Conftaïuinoflê , avec fia Femme , lès Enfans , (ès Paretu, 8c 
les plus coufidérable* de b Nation. Procope Dt BtU. Perfit. 
Lib. I. Cap. sa. 
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jj dération : Que (16) quelques Philofophes Paicns de l’Empire Romain, qui s’étoienc 
j, rcrircz en Terfe , poürroicnt retourner chez eux , & y jouir d’une pleine liberté de 
„ confcicncc ”. (V) SwSycéiw tW J'jo &aoi\tcn , ^ otofiajrirrui ir toÏç ttxxtus , eau- 
THS àJlX$t)$ «î*ti , jÇ' To a£sH T| 5 J«$ï ta.v'rfyf x ^giyxxT»» , x attfxx- ^ l>9 ’ 

rat , «s ovnfULXiou , ipiXowixotf xrfoufcact . . . . i X/joku J'« h woAx£ lî-rtpsi» 'PhÇifw * 

Tt etùros x) ‘Eg^oyénts ai^is Xargs>|v Èç“tMorTo , es Te [to/J «ttoiJcU xÙtikx ixxi- Pcilic^tii. 

Xois £uréC*7av , èp’ a ixxTepw '^TrîJau'HO'tr otra J* àfitp&Ttfw X a ï IA *» tSJ* t« woXé^û* àx- *• Ca P- **• 
XmXhs itpriXorro ; . . » i (/) négffais T# A**;®' iapayyia» , fi •xirrar 
fietXaren’ ’Petfieuas Je Ta xaç'ja , T* -oèM>?p 5 trra t«ro neptra» , <rvr tou /&^jtX>?ipSci<Ti ubi fupr. 

£àraJb 5 wai] (g) Kaî firpUTi •rçt.TM'rW Tts ^Ççi irAxpxs ti*j . . . . ; (é>) ubi Apr?* 

*p’ a» Je o T$f i> MeffiwTOTa/iiot <rfxruc'p^S xçx** fupt.rri ir Axpxt T» Xwttsf tnj , aXX’ (A) , 

i» K«»ç-arTinj T a-raira Vmfiw algtywoiTO , w-rtp Ta TXÀaur eiBir# .... t£u/ juè? et- ^^ 6 4 - 
pimjv , wtfas mx e^Mua» , J‘ex« ^ txaTor xtrrtrxpuw àjtoXoyu [Xoagsxs"] Tps s aurns $w- 

ctcSxi (eXxn Je Àrrpas to xtrTtrxpicr tx.at.Toi , àp‘ h J» g àio/uxq-xi’ x errer y^y> 

Ta ixaTsr xaXbirt ‘Paptaioi.) thto Je si JwocdVu to ^putnw *£ih , is jx»t« ToXt» Aaças 
’Vu/xAiu xadfXctr àray xa£<wp , jtc#Tt C^AaxTxptH th èr riuXcus Kctarieus pteTaXa^eT» Iltp- 

<rcu$ (/) T sis Te 'iÆrgtriF èJe'JoxTo ir yictpin tirai x fierai avrS ir Bi/Çaurriu , * if (j) u, m , 

otpôtr rluj TaTptJa êorantiai OtiT» toifu* t£u/ Tt aTeparro* xaÀH.utntr tipxm itrntu- P J K- 6 f* 

earro , exTor xJ>f rr©* *rfu/ /SatnXtta» ’la-ririayS t^orr®-. ^ 'Pa/aaTst /ter ToTe 4 >apayyio» 
xaî BaXa» to <$gttgior , ovr toTs Xf *P xai » ne'çaoiS ëJoo-ar* üe^treu Je 'Pau&taa Ta Aauxxs 
qiptiput. x, (ij) Aaya^ir Jè 'Pa/xat'ots aVéJWar Tlffcxi , xrr’ coth eTt^o» xtxofiurpiiiot ar- 

Jpa Crx a<pàrx. ht©- o Aayapis w âj&çtçorruf a’ya^os Ta vo\tfiix .... * 

(Æ) ’EtüJx >V xaT’ ixtiio th ^gorn ’Po)//aToi Te ^ né;<rat «rrorJ'às e 5 trro ^w^xas , (*) J g ». 
/xé^©* ûrxp^t t*£/ xaT* aÙTas arayeygaAeue»»» , to JeTr èxti'rHS ths arJças [«JJiAktsPhsJ 
tîf to, aÇtTtça » 3 > j xaTiorras / 3 toTttîeir aJe«s to « / »*’ *-■-’**' >- 

XHrTCDv qigoreTr , i pteTafiaXAetr -rfu/ TaTpaar Js^ar 
ftîj B^î ^ t» ovçTirai XfxTur r èrt^etg 

Ainsi fut faite la Paix , que l’on appclla (i 8) perpétuelle -, mais qui ne fut rien 
moins que telle , puis qu’elle ne dura que fix ans. Cependant les principaux arricles de 
la Paix furent d’abord exécutez. Justinien fit rendre aux \ Verfes les Forts de Tha- 
rangion & de Bolon - t & les 'Perles lui rendirent ceux de la (19) Lazique. Les Phi- 
lofophcs Paiens , compris dans le Traité , (20) curent permifiion de retourner chacun 
chez foi dans les Terres de l’Empire , & d’y vivre fans être inquiétez ou moleftcz 
pour leur Religion. On compta aux ’Tetfes les fommçs d’argent , qui leur a voient 
été promifes. 


, ^ ^ a.U-Rrg. 

xixyx.x(ofjtmf. h >^y> a’rîixw 0 Xwrçsxj (P-K- 


(îfi) Plulîeurs Philofophw Païens , célébrés en ce tems- 
)â , ne pouvant Te refoudre à cmbraflcr le Chntlianilme , s*c- 
toient retirez dans les Etat* du Roi de Prrft . où ils croioicnt 
d’ailleurs vivre plu* à leur gré , dant l’idée chimérique qu’il* 
fe faifoient du Gouvernement de ce Roiaumc , comme s’il 
eût été formé fur les idées de Platon , ou dans le même 
état qu’il étoit anciennement. Une autre raifon preflimte , 
qui pouvoir le* v engager , c’eft que Justinisn , au com- 
mencement de Ion Empire , avoit détendu k toute perfonne 
d’eniéigner la PhiloToplue 8c les Mathématiques à jhhtnn , 
comme il paroit par Malala , Chrtn. Part. II. fag. 187. 
8t par un Chronographe Anonyme , que le Docte Aleman 
cite fur Pxocort , Hifi. Art. pag. iof , 106. dont on peut 
voir la Note. Mai* les Philuiôphes , dont il l’agit , aiant 
trouve les chofcs en Prrft bien différentes de ce i quoi Us 
a’étoient attendus , louhaittércm ardemment de retourner 
dan* leur patrie , pourvu qujl» pufTent y vivre en liberté de 
confcience. Il* prièrent Cafpu de les faire comprendre dans 
le Traité i 8c ce Roi , quoi qu’il eût pris de l’amitié pour 
eux , 8c qu’il eût bien voulu les retenir chez lui , après les 
avoir inutilement priez de relier , leur accorda ce qu’üs de- 
mandoient. AoatHIA* , Lib. II. pag. 6g , 66. EJ. fuit. 

(17) Ce Dagarit étoit un brave Soldat de la Garde Préto- 
rienne. 11 avoit été pris dans la Ptrfarmrnit , où SHlat , 
Maître de la Milice , l’avoit envoie pour efpionner , avec un 
autre , qui eut le bonheur d’échapper. Paocora , Dt BtU. 
Terfit. Lib. I. Cap. 17. 11 paia le prix de la liberté , qui 
lui fut procurée par ce Traite : car il battit depuis les Huai en 
plulîeurs rencontres , 8c les c hall a des Terres de l’Empire , 
où ils s’étaient /ettez. Ik'U. Cap. ai. in fin. 

(18) ‘Anifmnti. Jufques-li la Prrft! a’avoient fait avec lei 


Rrméini, que des Trêves, plus ou moins longues. Malala 
a malentendu cette ex prclîion. 11 dit, que U Paix fut faite 
pour toute la vie du Roi de Prrft régnant, & de Justinien: 
m Xf‘ TM ’« *f*4rrif*r itmÂHrtn fuo [»» m>râ* i>>m] 
Pag. aip. Je ne lài fur quoi fondé Mr. Ludewiù dit, que 
cette Pau fxrftturUt , faite en yjj. avoit etc conclue , l’an- 
née précédente, pour tmt-Jix aat. lit Va. Juin ni an- pag. 
317. Aucun des Auteurs , qu’il indique, n'en dit rien. 

(19) Le P. Pet au , dans fon Ratimar. ttmftr. Part. I. 
Lib. VII. Cap. 7. tag m. 371. dit , que cette Paix fut 
faite i ctndiuon tjue U Gmtrrt m Uiffrrait fat M fe faire tntrt 
Ut Pertes & Us Romains Jani la Lazique. Et cependanc 
il indique ce même endroit de Pkocofe , où il n’y a non 
feulement rien d’une telle condition , mais encore où l’on 
voit les Forts de la Laxiqiu reftituez aux Rtmaiai. Ce qui 
a trompé le doétc Chronologiftc , eft pcut-ctre , que Cos- 
Roe‘s avoit d'abord ftipulé , qu’il retiendrait ces Forts . 5c 
Justinien même y avoit confenti. Mai* enfuitc l'Empe- 
reur s’en dédit. Ctfrtèi voulut rompre là-deflus. Rn/n , 
qui avoit beaucoup de pouvoir fur fon ci'prit , le ramena à 
force de Applications , îc fc fit par- ia foup^onncT d'in- 
telligences criminelles avec ce Prince. Pmocope , lit Bell. 
Ptrf. Lib. I. Cap. xa. L’exception, à l’égard de la Uzmm. 
ne fut mife que dans la première Trêve de cinq ans , dont 
nous parlerons fur l’Annec 747. 

(ao) Suidas , au mot , dit qnc ces Philofophes 

avoient etc envoiez , comme Ambafladeurs, en Ptrft , avec 
Aritbmjr. Mais il a été réfute U-deflus par Mr. Wesse- 
linc , dans fes doétes 5c judicieuses Otfmanemi wit , 
Lib. I. Cap. a8. 
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ARTICLE CLXXIII. 

Traite’ entre t Empereur Justinien, & 1 * Ee'me Amalason- 
t h e , Régente du Roiaume et Italie. 

La même Anne’e 533. depuis Jésus-Christ. 

Q Uelqub fagc & habile que fut Amalasonthe, elle ne put éviter le méconten- 
tement des OJlrogoths , (a) qui fc plaignoicnt , entr'autres choies , de ce qu’el- 
c"otth'ii 6 . le élever le Koi Athalaric d’une manière à cultiver Ton cfprit par l’Etude , & 

i.ùp. *, 3. par les conlcils de perfonnes avancées en âge -, au lieu de le nourrir uniquement dans la 
férocité militaire de leur Nation. Cela alla fi loin , qu’cncorc que, pour leur plaire, 
elle leur eut laiflë le choix des Précepteurs de fon Fils , ils la mépriferent enfin haute- 
ment , après avoir infpiré les mêmes fentimens à Athalaric , par le moien des Jeunes 
Gens qu’ils avoient mis auprès de lui pour le jetter dans la débauche-, & confpirérent af- 
fez ouvertement contre Amalafonthe. Dans cette facheufc conjoncture , elle ne perdit 
point courage \ & après avoir pris des mcfurcs pour fc défaire des trois principaux Chefs 
de la confpiration , elle chercha à fc ménager une relTourcc , au cas qu’elle manquât 
fon coup , & qu’elle le vît ainli réduite à l’extrémité. Elle envoia dire à Justinien, 
qu’elle avoit ddlcin de fortir au plutôt d'Italie , & s’il ne voudroit pas donner retraite 
cnez lui à la Fille de Thk’odoric ? L’empereur fut ravi d’une telle demande , qui lui 
failoit voir quelque jour à exécuter les defleins qu’il avoit fur {'Italie. 11 répondit , 
qu ’ Amalafonthe n’avoit qu’à venir * & ordonna qu’on lui préparât un beau Palais à 
(1) Epidamne , où apparemment elle avoit témoigné vouloir fe repofer quelque tems, 
avant que de fe rendre à Confiant impie. La Princeflè fit aulfi-tôt équipper un Vaiflëau, 
charge de quarante millc livres d’or , avec ce qu’elle avoit d’ailleurs de plus précieux : 
mais elle recommanda à ceux qui le montoient , de ne rien mettre à terre , & de fc te- 
nir dans le port jufqu’à nouvel ordre. Enfuite aiant eu avis , (2) que les trois Chefs 
départi avoient été tuez , clic fit revenir Ion Vaiflëau, rentra dans Ravenne , & y 
gouverna d’une manière aulfi abloluë qu’elle eût jamais fait. Mais il furvint bien-tôt un 
nouveau fujet de craindre. Le Roi fon Fils., à force de boire , s’étoit mis dans un tel 
état , qu’il parut attaqué d’une phthific mortelle. Lui mort, clic 11e fe voioit plus en fu- 
reté , parce que le coup , qui avoit affermi jufques-là fon autorité , l’avoit rendue elle- 
même de plus en plus oaieule aux Principaux de la Nation. Elle réfolut donc , pour fe 
fa u ver , de remettre entre les mains de Jufiinien la domination fur les Goths & fur l’i- 
talie. L’Empereur lui fournit occafion de négocier l’affaire , quoi qu’il ignorât fon nou- 
veau deficin. Comme il étoit fort furpris de ce qu’elle tardoit tant à venir , après l’ar- 
rivée du Vaiffcau dans le Port d 'Epidamne , d’où il ne favoit pas qu’il fût reparti > il a- 
voit envoié en ambalTàdc le Sénateur Alexandre , avec une Lettre , par laquelle il fai- 

foit quelques plaintes à Amalafonthe fur d’autres chofes \ mais ce n’éroit que pour cou- 

vrir les ordres fccrcts qu’avoit l’Ambaflàdeur , de s’informer de l’ctat des affaires d'A- 
malafonthe , 6c de lui faire en particulier des propofitions conformes à fes propres vues. 
Il n’eut pas de peine à réuffîr , dans la fituation où fc trouvoit Amalafonthe. La Prin- 
ccffc joua bien Ion rôlle. Elle fit lèmblant de répondre aux inftruélions publiques de 
l’Ambafiàdcur, & lui donna une Lettre (3J écrite en réponfc fur ce pié là. Mais elle con- 
clut avec lui fccrétcmcnt un Traité, par lequel elle s’engageoit bien nettement à mettre 
(t) Prtctpt , Jufiinien en poficllion de {'Italie, (b) Tauta /tir èx. tS lupxn^'A/zxAcLtrth^A Rxai- 

ut<i fupr. Aiï ïy paLr^f Àst^gx Si clÎitu fyfirr&oix» 'ïtolxIoj ûy*oÂoy>icr i. *1 fc préfenta alors 

a W unc autre occafion > favorable aux defleins de l’Empereur. Alexandre , Sénateur , étoit 
venu de fa part , avec deux autres Amba (fadeurs , chargez d’aflàircs bien differentes , 
& auprès d’une perfonne d’un tout autre cara&ére. C’étoient deux Evêques , (4) Hy- 
patius & Dcmetrius , qui alloicnt à Rome de la part de Jufiinien , pour consulter le 
Pape Jean IL fur des Qucrtions (f ) fubtiles de Théologie, qui caufoknt des divi- 

fions. 

Mais elle etoit réfoluc de reilcr en Udit , au cas que tout 
les trois pétillent -, comme il arriva ertcctivcmeat. 

(3) La Lettre , & la Rcponfe . nous ont été conicrvée* 
par Procofe, Dt Bill. Gstth. Lib. I. Cap. j. 

(4) HjfstiMi etoit Evêque à'Htrutiit j & p.mrtriui, de 
Philip fts , en hùutieuu. 

(f) Les Moines d'Orintf s’etoient divifei en deux fic- 
tions , fur ccttc Proportion : Un dt ln Snintt 1 riniti s iti 
inenrut çr 4 fmtffr n , niuji U Vitrât Marie cil frtprtmtal U 
Min dt Dieu. Ceux de ScjtbU la foutcnoiciu avec beau- 
coup de chaleur j mais ks Menti Xm-dermau ('Aju^Wtm , 

Ma- 


Art. CLXXIII- (l) Ou Dyrrahium , aujourd’hui Do- 
rai.» , Ville lur la iiir Adriatique , dans VlUyru brique 
dtutrefois. 

(a) En attendant de profiter des offres de l'Empereur , 
A/ridnfenht avoit cherché à fc défaire de ces trou Chefs. 
Elle choux. parmi ceux qui lui eto'-ent aftidet , trois Ou in, 
fott hatdis , pour aller allatliner les trois Chefs de parti , 
quelle avoit envoiei au fond de Vit du , chacun en ditlc- 
rens endroits , fout prétexte de garder les frontières. Si l'un 
d'eux feulement eût échappé , alors clic auroit fait inccf- 
Cmamcnt voile , pour fe rctugier dans les Etats de l'Empire. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 
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fions , comme elles ont toujours fait , dans les Eglifes Chrétiennes. The'odat , Ne- 
veu (6) du feu Roi Thcodoric , & Seigneur de prclquc toute h Tofcane , s'adrefia àeux 
pour leur découvrir un deflein perfide qu’il médirait. Ennemi implacable d 'Amaltfon. 
tht, fa Coufinc germaine, à caufe qu’elle avoit voulu réprimer les violences qu’il exer- 
çoit ( 7 _) pour s’approprier les terres des autres qui poIRdoient le relie de ce pais ; il off rit 
" 1 " n : lui donnerait de grof- 

-. , , _ „ , , , — il paffèroit le rdte de 

. Ans. (f) ECbAmto or ’lurmata gaoiMt Turx.no ItSStaj, «p* £ xtipa-ri Tl mfii 
4 «ÙTÛ xo/a«r«^i>@- , » Bu£«utuu rà Aoirn» ta/^Tgfâ». Les Evêques a^'voiî. 

ne manquèrent pas de faire leur rapport à l’Empereur, qui aiant ainfi deux cordes à «i' 11 
Ibn arc, ( d ) rélolut d’cnvoier en Italie un éloquent Rhéteurde Confiant impie , nommé 
Pierre , pour ratifier les deux Traitez , & en régler les conditions ; quoi que les ordres c 
publics fuirent les mêmes’, qui avoient fervi de prétexte à l'AmbafTadc précédente Mais 


T «JW . pour ratifier les deux Traitez , & en régler les conditions i quoi que les ordres c. t , 
publics fulTcnt les mêmes', qui avoient fervi de prétexte à l’Ambaflâde précédente. Mais 
cet Ambaffàdcur apprit en chemin, qu 'Athalaric étoit mort, & que Tbéodat avoit été 
mis fur le Trône par Amalafimtke même. Car cette Prince fie, (e) ufant d’une politique (.)*««,, 
quelle crut néccflaire, auffi-tôt que fon Fils eut expiré, fit venir auprès d’elle Théodat&t. “ bi ( “<”- 
fe flatta de pouvoir l’engager à étouffer fon rcffcntiment par une propolition fort avanta- 0 "** **’ 
geufe. Elle lui protefta , que tout ce qu’elle avoit fait contre lui , n’étoit que pour em- 
pêcher qu’il ne s’aliénât entièrement les Efprits des Goths & des Italiens & que par- 
lé il ne le fermât le chemin au Trône , quand la Succcflion lui ferait ouverte 4 comme 
au feul qui rcftoitde la Maifon de Thb'odoric , ce qu’elle avoit prévû devoir arriver 
bien-tôc , dans l’état defefpéré où elle voioit la fanté de fon Fils : Que maintenant aue 
lui Tbêodat s’étoit remis en eftime parmi les Peuples, elle vouloir bien (8) l’clever a la 
Dignité Roialc , mais à condition , que , tant qu’elle vivrait , elle aurait fp) tout au- 
tant de pouvoir qu’elle en avoit eu auparavant , & qu’il le contenterait du titre de Roi ■ 
à auoi elle demandait au'il .<*rncraaralr mr 1« r*luc fnrre fl. — . //., a ~ w , 

( J) Ati» &t clutIi ( f) IM- 

Cip. 4- 


à quoi elle demandoie qu’il S’engageât par les plus forts fermens : ( j 
[fsivfi™] Sgxw friras «na&jtSinu, âc « @tMrn fit, ri £ fan*, iyun “f 4 

airni h [’AjutAetuniS*) ’tfyoi tu * parus Cri < Aawor, a tttfirif., tyy, & c . Théodat mo 
mit , fans dcflcin de rien tenir , tout ce que voulut Amalafinthe , qui de fon côté 
jura trcs-fincércment , & fit auffi-tôt proclamer Roi ce Coufin. Après’quoi elle dé’ 
pêcha quelques Goths à Juftinien , pour lui en donner avis. Mais Thiodat ne fut pas 
plutôt en poflcflion de la Dignité Roiale , qu’il fit mourir quelques-uns de ceux qui é- 

(oient 


jitamtu) s’y oppofoient anfli fortement. Ces derniers , é- 
tablis premièrement vers ['Eufbratt , étoient ainii appeliez , 
non parce qu'ils ne dormoient jamais , mais parce qu'il n’y 
avoit point d’heurê du jour ni de 1 a nuit , où la Pialmodie 
ne fc fit dans leur Eglifc. Voicz le P. Pagi , Critm. B area. 
Tom. I. pag. j6a, y+9 . (jp [tjq. lie fon Neveu , Brtvur. 
Teutific. Bvntn. psg. 171 , & [tqq. Joignez - y David 
Blond IL , Ut la Primauté M L'Eglift , pag 411 , (ÿ [un. 
Justinien , fous le régne de fon Oncle , avoit d’abord pris 
le parti des Non-Uermaai : mais enfui te il s'étoit déclare pour 
les joints Scythtt- Les Papes de Rem* n'avoient pourtant en- 
core décide en faveur d'aucun des deux Partis. Maintenant, 
à la foQicitation des Evêques envoie! par Justinien , Em- 
pereur , Jean II. condamna les Km-Uermans. On a enco- 
re la Lettre de Jnfiimen , 8c la- Reponte du Pape fur ce fa- 
jet. Voicz encore , fur tout ceci, Pagi, Critie. Bar en. Tom. 
II- f*tS- f°1‘ & Aff- Au relie, Pbocove , en 

pariant de I ' A mbaflade d ' Hypatius 8c de Dimttrius . non feule- 
ment ne dit pas en quoi conliltoit la queftion controvcrfée , 
mais encore déclare qu’il ne veut point en parier, parce, 
dit-il , que c’etl une folle témérité , de vouloir fonder les 
profondeurs de b Nature Divine , pendant que les Hommes 
ne fàuroient même bien pénétrer dans les choies humaines. 
„ Tout ce que je puis favoir de Dieu, ajoute-t-il, c'en qu'il 
,, eft Tout-non 8c Tout-puilFant : que ceux qui en favent 
,, davantage , foit Prêtres ou Laïques , en dilent aufli da- 
„ vintage î à eux permis **. Ubijupr. pag. 314. B. C. De 
ce paflage entr’autres , quelques-uns ont inféré , que Prerept 
p'etoic Chrétien qu'à demi. On peut voir comment il eft 
juftilïe là-deffus par un Théologien , feu Mr. Fabricius, 
Biêt. Clrtc. Tom. 6. pag. 148 , 149. 

(6j Am ala fri ai , Soeur de Thttderic , qui époufa Tbasa- 
Mund , Roi des IVattdaUt , avoit eu Usé esta t , ou ThiodahaU, 
d'un premier Mari , dont on ignore le nom. Voicz Pao- 
corE . Dt BAI. VanUal. Lib. I. Cap. 8. Ce Prince déjà a- 
vance alors en âge . étoit favant , mais fort indolent , 8c 
n'aimoit ni n'enrendoit b Guerre j avare d'ailleurs Bt- avide 
de richcfles. C’eft le portrait qu’en fait le même Hifloricn, 
Dr B*U. (jetih. Lib. I. Cap. 3. 

(7) C'eft ce quïl faifoit , du vivant même de Theodo- 
*ic , qui le lui reproche ouvertement par b plume de Cas- 
sionoit , Vtriur. Ub. IV. Epifi. 39. Lib. V. Ef. ia. Sur 
les plaintes qui furent portées , en ce tcms-ci , à Amala- 
sontiil, par pJuheurs Habicans de Tofcani , qui l’acculèrent 
même d'eavahit les Terres de b Couronne t cette Princcflc 


~-«v- «kul oc- convaincu , i’oblirea à reftituer 

tOUt , 5 . e 3 , u , P*ocope , uiifupr. Cap. 4. 

A’ a" \ z- f z ^ Dubos fait aller encore plus loin b bonté 

- /« lu i 6c que ce mecîuoc SUri I. fi, 

d, U M,»,rcbit Frau,,i{, , L ,v. V. , £ £ 

HM p £ ‘ “ ’*<• ’ "A (Ji il) î£ 

Kjduru J, P«oco.c. Je ne lü fl peffeme . Jfl, 

, " 1 "“"' • J™ ™ Hifloricn. 
deeicndm la Re, n e GuneLine , Epoufc de The’odat - do 
laquelle on voit, dans Cassiodore (LU. X. Etig u ) une 
JSJSS * Impératrice The’o D Le . 

ÎsÏoremùJ 1 Co . ur ? onc ? Mr ’ l’Abbé dX n’cft pouriant 
!^n P M 3 1,C iTanre P” fonje^bire le bit enquef- 

r«? r-f S '" ,T, , MaTH ' i’avoient déjà fait , dans 

P«c Bcwdiô ,n deinême nom les a critiquez là-deflus, 
VU Ut Cass.odore , Ltv.lI. Chap. 3. fat. ,30. EU. Ut HeU. 

malïfaZT? co “ trlirc de cc sue b Reine A. 

maUfeatht dit elle-même dans fa Lettre au Sénat , (uii futr. 

22’^ ^ P " ° Ù eU f don “ C * cntcndre q u> eQe n’a lit 
voulu ic remarier .pré, b mon de fou Fils. J’.vois'é- 
oit ecci , lots q u il m eft tombe fous b main une Di (Teru. 

d ?™ * Auwur. en relevant diverfes erreurs des Moder- 
nes fur 1 hiftoire d Amalâfentht , en a trouvé feize , qui a- 
vanccnt hardiment le prétendu Mariage à'AmaUftnth, avec 
î™ n , Ccft lâ I' **V*B”*«m* i Hijleriqut, & Critiqua 
de Mr. Rival , Tom. I. fag. 6. futv. C'eft ainfi que 
bien des gens copient fans examen , 8c fans recourir aux 
Iourtes , des Ecrivains , après lefquels fls s'égarent. 

(9) Amalasonthe , 8c The'odat, dons les Lettres que 
Un J & ,‘. a , utIc . ecn,rirent * Jü*tinien , pour lui donner a- 
vis de 1 élévation de UétUat à b Dignité Roialc , parlent 
comme II c etoit une aflocbtion au Gouvernement .• PtrUuxi- 
mutai [ctftra Virant nebis [ratent, praximitalt cmimOum , qui 
rtgtum Utgaitaitm commun] nobiscum consilii robobx 
[uftiutrtt &c. Epift. Amalaswent. apud C 4 ssiodor. Var. 
Ub. X. Epift. 1. lUta tnim mt [Theooahadum] turarun» 
[uarumfttU tjft socium 8tc. Ibid. Epift. a. Stile de Chan- 
cellerie . que l'on voit aufli dans les Lettres filtrantes , écri- 
tes au Sénat de Remt , 8c à d'autres perlbnnes. Le Trône 
ne fouine gucrcs de partage. Amulàftutht prerendoit faire 
tout à fon gré , félon les conventions. Et TaitUat ne peu- 
loit à rien moins , qu’à lui biflcr quelque pouvoir j com- 
me il paait bien par b fuite. 
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toient attachez i Amalafontbe , & traita bien, au contraire, les Parcns en grand nom- 
bre des Goths , qu ’ Amalafontbe avoir fait mourir , & qui étoienr des plus confidcrablcs 
de la Nation. Il le (ailic enfuite de cette malheureuie Princeflè , & l’enferma dans 
f 10) un Fort , avant que les Ambaflàdeurs , qu'elle avoir envoiez à Confiant inople , y 
fuflent arrivez. Cependant , comme il craignoit que l’Empereur ne fiât choqué de la 
manière dont il en agiflôit, il lui écrivit, & le fit affilrer par la bouche de quelques Am- 
bartàdcurs , porteurs de la Lettre , Qu’il n’avoit fait aucun mauvais traitement à Ama- 
la font he , quelque railon qu’il eût de fc venger de ceux qu’il en avoir reçus lui-même 
par le palTé. 11 contraignit même Amalafimthe , fa Prifonmérc , à écrire la même 
choie à Jufiinien. Les Amballàdeurs , qu ’ Amalafontbe avoit envoiez à Confiant ino- 
ple , avant que d’être en prifon , rencontrèrent ‘Pierre , qui venoit de la part de l’Em- 
pereur , & fui apprirent , que Theodat éroit devenu Roi. Quand il fut à Aulone , 
Ville du Golfe Ionique , il trouva les Amballàdeurs de Théodat , par lefquels il fut 
l’emprifonnement & Amalafontbe. Ainfi il s’arrêta-là , en attendant de nouveaux or- 
dres de l’Empereur , à qui il donna avis de tout. Jufiinien en étant informé , écrivit 
à Amalafontbe , qu’il étoit rélolu de prendre fa défenfè , autant qu’il lui ferait portïbles 
& chargea Pierre de le déclarer ouvertement , 8c à Théodat , & à toute la Nation des 
Goths. Mais quand Pierre fut arrivé en Italie , Amalafontbe perdit la vie. Théodat 
la fit mourir, à la follicitation & par le bras des Parens de ceux qu’elle avoit elle-même 
facrifiez à fon ambition. L’Ambaflàdeur alors protclla au Roi & aux autres Goths , 
que Jufiinien leur déclarerait une Guerre irréconciliable , pour venger le crime arcocc 
qu’ils venoient de commettre. Théodat chercha à s’exculcr , comme n’y aiant eu aucu- 
ne part : mais en même tems il combloit d’honneurs les Meurtriers d’ Amalafontbe. 

Voila' ce que dit Procope , dans fon Hifioire des Goths. 11 y ajoute , dans 
Çgy fon Hifioire Secréte , une anecdote , qu’il n’avoit pas , dit-il , oie alors publier , 
crainte de s’attirer quelque chofe de fâcheux de la part de la perfonne qu’elle regarde. 
C’cft que , lors qu 'Amalafontbe eût formé , comme nous l’avons vu ci-deflus , le defi- 
fein de fc retirer à Confiant inople , l’Impératrice The’odore , fàifant attention , d’un 
côté , au rang de la Reine, à la beauté, à fon efprit, & à fon courage mâle; de l’autre, 
à la légèreté de Jufiinien -, conçut une grande jaloufie contre Amalafontbe , 8c voulut 
fe défaire de cette Rivale future. Pour cet effet , elle perl'uada à l’Empereur , qu’elle 
gouvemoit abfolument , de choifir , pour l’Ambaflàde , dont nous avons parlé , le Rhé- 
teur Pierre , qui lui étoit apparemment dévoué , 6c qu’elle connoirtbit homme à tout 
faire. Après que l’Empereur lui eut donné fes ordres , elle lui en donna un en particu- 
lier , avec promcfTe de lui procurer de grands avantages , s’il l’cxécutoit bien : 6c cet 
ordre fut, qu’il ménageât les moiens de faire périr au plutôt Amalafontbe. Pierre , tenté 
par l’efpérancc des Richeflès , ou des Dignitcz , ne manqua pas de fc prêter aux défirs 
de l’Impératrice-, 8c quand il fut en Italie , il engagea Théodat , je ne fai , (i i) dit 
PHiftoricn , par quels motifs , à faire mourir Amalafontbe. Pierre , en récompenfc , 
fut élevé enfuite à la dignité de Maître des Offices , 6c en même tems au’il aquit beau- 
coup de pouvoir , s’attira la haine de tout le monde. Ceux qui ont voulu , pour défen- 
dre l’honneur de Jufiinien 6c de Théodore , chercher par-tout , dans V Hifioire Secréte , 
de quoi le convaincre de faurtèté , triomphent ici , (12} comme prétendant le trouver 
en contradi&ion avec lui-même. Car , difent-ils , félon la narration de fon Hifioire des 
Goths , l’Ambaflàdeur Pierre n’arriva en Italie qu’après la mort à' Amalafontbe : 6c fé- 
lon les Anecdotes , il étoit déjà en Italie , lors que Théodat la fit mourir , 6c cela à fa 
follicitation ; au .lieu que Procope dit , dans le prémier Ouvrage , que ce fut à la folli- 
citation des Parcns de ceux qu ’ Amalafontbe avoit fait mourir elle-mcme. Mais la pré- 
tendue contradiction , fur le tems auquel Pierre étoit arrivé en Italie , n’eft fondée 
que fur une niauvaifc Verfion (1 3} des paroles de l’Original , dans le partage de Y Hifioire 
des Goths. (h) nirpu tTf chpixopitnt is ’ItoAi a» , A/wtAaaw 3 >i £uu£>t 
wÆ’îwi. Ce qui lignifie, comme l’a très-bien traduit l’Illufhre (/) Grotius: Cum lta- 
Gahtr pag. liam attigiffet P et rus , contigit mors Amalafuntha -, 6c non pas: Petro (k) in Italiam 
! [) &]*- veitiente f ex humams Amalalfuntha excesserat * ni comme dit (l) le dernier Tra- 
in». * du&cur : Italiam lero tum Petrus attigit , cum jam inter hommes effie desiisset A- 
(O huiua . malafuntha. Ainfi , félon ce que dit Procope dans Y Hifioire des Goths , Amalafontbe 


(ti Pag. 
ji8. D. 
(») Htft. 


(10) Ce Fort ctoit dans le ter Vtlfimtn, aujourd’hui Btlfn». 
Marcellin Cbrtnit. pag. y». Joknandi'j , Dt H/ 6 . Gaie. 
Cap. 79. Le dernier dit , que peu de jours après , AmnU- 
faillit y fut ctfanglec dans le Bain . par les Gardes de Tbit- 
d*t. Un ancien Auteur , publié par Mr. Muratoui. mar- 
que le jour , auquel cette Princeflè fut mile là en prilon : 
TnJ. KjU. Ma) ai : le dernier d' Avril. F.t il dit qa'Aibals- 
rit ctoit mott à Ravtnnt , VI Sun. QHtlru . le ». d'Orfe- 
*" : fln ‘ marquer le jour de l'élévation de 1 hi»d*i à la Roi- 
auto . que par *U dit. Rrr. lu Ut. Srrifttr. Tom. II. 


(ll) XmI [nrrp*-] 1. 'IraAïf -yolfw»»- . . ; '• «* 

ta idru* &iàirTm WMfmlrKa w mur , l‘»X^ nr ^ 0 ‘ T '* 

iùisurt. Pag. +7. B. £d. Ftrè. (71. Alt- 

nuum.) 

(ta) Jeam Eicnilius , dans les AaimsdvtrfittHi , qu’il 
publia , ibr l’üijbri» Anna*, pag. »fd. & A Htim- 

1 (1 j) Mr! Rival , dans I». niflèrtation que j’ai citée ei- 
dclTus, fuit cette imunàc Vcrlion, 8c là-detlus U dit. QUÜ 
n'y mtjnmni, dt pim fonmllt omtradiSitm : il en rtmpt dt W 
U ftmr l'huHunr dtltfp* p »fi* *«• 
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mourut , lors que Pierre étoit déjà en Italie * & il put par conféquent contribuer à la 
mort de cette Princcflè par Tes intrigues. Pour ce qui cft de la part qu*curcnt à ce meur- 
tre les follicitations de ceux qui voidoicnt venger la mort de leurs Parens j il n’y a rien 
là non plus , en quoi Procope fc contrcdilc. Il n’a fait que 'fupprimer « dans fon Hif- 
toire écrite du vivant de Théodore , par la crainte du rdïentimcnt de cette Impératrice, 
comme il le déclare lui-même , un manège fccret , qui avoir concouru avec les intrigues, 
plus connues , des Ennemis d’ Amalafonthe. La vérité du dernier fait, n’empêche nul- 
lement que l’autre ne loit aufli vrai. Et il n’y a là rien de furprenant , d’un côté , fi l’on 
penfe au caraétére de Théodore , de l’autre , fi l’on confidére , que , dans cette A mba fi- 
la de de Pierre , tout cft plein de fourberies politiques. L’Empereur duppe également 
les deux Parties , avec lelquelles l’Ambaffadeur eft chargé de traiter , à l’infu l’une de 
l’autre. Les menaces qu’il fit , de venger la mort à' Amalafonthe , ne prouvent pas non 
plus, que lui, ou 'Théodore , n’y euflent point trempé. Ces fortes de comédies ne font 
rien moins que fans exemple dans les Cours. On peut le fouvenir d’une chofc que (m) 

Louis Aubery Sr. du Maurier, témoigne avoir ouï dire a fonPére,au fujet de Ma- la erifatt. 
rie, Reine d'EcoJfe , que la Reine à! Angleterre Elizabeth fit mourir. „ Mr. de Bel- 
„ lièvre fut envoié extraordinairement en Angleterre y en apparence pour follicitcr pour la 
„ vie de cette Reine, & il avoit une très-ample inftru&ion à cette fin : mais il en avoit 
„ une toute contraire, de la main du Roi Henri IU. pour exhorter la Reine Elizabeth 
„ à faire décapiter cette Ennemie commune de leurs Pcrfionncs & de leurs Royaumes 
„ &c ”. Enfin , on dit contre Procope , que JuJlinien (n) allégua enfuire pour caufè (dfftmmà 
de la Guerre qu’il entreprit contre Théodat , le meurtre même d 'Amalafonthe. Mais Dc reb - 
ou il ne fiavoit rien des ordres que Théodore avoit donnez à Pierre , ou bien , quoi qu’il 
le fût , il avoit pris les mefures , de concert avec elle , de manière que l’Ambaftadcur 
put être défavoué , comme aiant agi de fon chef auprès de Théodat -, pour avoir lieu 
enfiuite de fie plaindre du coup qui aurait été ainfi fait par fies fuggeftions cachées. On 
voit allez que l’Empereur ne demandoit qu’un prétexte ■> & celui-là étoit un des plus 
fpécieux aux yeux du Public. 

ARTICLE CLXXIV. 

Quel q^ue s Traitez . , à roccafum de l’Expédition en Afrique, par Be’lisai- 
re , Gétttralijfme de l Empereur Justinien. 

La même Anne’e 5*33. depuis Jesus-Christ. 

G E’limer , (1) environ trois ans avant celui-ci, avoit détrôné ( a ) Hildertc , (a)pr*tft, 
Roi des Wandales en Afrique , & s’étoit emparé du Roiaumc avant le tems De Bcl -, * 
où la Succcflion (2) lui devoir échoir. Justinien, qui venoit de fuccédcr à Justin, ^*o p .ï. b ‘ 
fon Onde , & qui auparavant étoit lié d’amitié avec Hilderic , écrivit aulïï-tôt à Géli- 
mer , pour lui repréfenter l’injufticc qu’il commettoit , & l’exhorter à laiftèr au moins le 
titre de la Roiauté au Roi légitime , dont il n’auroit pas long-tenis à attendre la mort. 

Gélimer renvoia les Aipbaflhdcurs , fans vouloir rien accorder , & ne fit que reflèrrer 
plus étroitement Hilderic. L’Empereur lui dépêcha une autre Ambaftàde, & fie cdn ten- 
ta de lui demander , par une nouvelle Lettre , qu’il envoiât à Confiant inople le Roi 
Prifionnicr , & (3) deux de fies Parens , détenus avec lui } menaçant, que, s’il rcfufoic 
une chofie comme celle-là , qui ne diminuoit en rien l’autorité ni la Dignité dont il s’é- 
toit mis en poflcllion , il lui déclarerait la Guerre, ce qu’il pourrait faire frès-juftemenr, 

& fans donner aucune atteinte aux (4.) Traitez. Gelimer n’eut pas plus d’égard à 
cette demande , qu’à la prémiére, & fit valoir le confentement de la Nation , qui avoit 
dépofié Hilderic. (b) JuJlinien alors irrité au dernier point , réfiolut de terminer au (i) mj. 
plutôt la Guerre où il étoit avec les Perfes , & de tourner fies armes contre l ’ Afrique Cl P- lo - 
quoi qu’à la refierve (f) d’un Evêque venu d 'Orient , perfonne n’approuvàt cette entre- 

pri- 

A«t. CLXXIV. (1) Ou Cilimer. Il eft appelle Gelifmer, qualifioit Y Achille des YarMlet. Après la première Ambaf- 
dans une petite Chronique , publiée par le P. Ruinart , U de , Gelimer lui avoit fait crever les feux. Peu de fera» a- 
Uifi. Ptrftcut. Va nJxi pag. it6. & Geijfimir , dans une Let- près que Brhfahe fur entre en Afrique , ce Roi barbare fit 
tre d’EucE'NE , Evêque de Carthage , ibiJ. pag. fit. Vie- mourir HiUtru , Euagte , le tous les autres Parens ou Ami, 

Ton A Tutunei dit (jtilimer. Pag. S. KJ. Stalig. d’HiUtric. Procope , De Bell, VanJal. Lib. I. Cap. 17. 

(a) Apres HiUéric , comme étant alors l’Aioé des plus (4) A celui qui fht fait avec Genseric , comme nous 
proches Defccndans de Genseric , fclon l'ordre de Succef- l'avons vu ci-d»(Tus . fur l’Année +7/. Üc renouvelle avec 
lion que ce Roi avoit établi. Voicz Grotius, Drtii J* ta Hun taie, en 479. 

Guerre ty Je la Paix , Liv. II. Chap. 7. V 14. ( f ) Procope ne nomme pas cet Evêque, lequel , dit- 3 , 

(3) Ueux Frcres , Uoamtr 8t Luagit , Neveux d' Nil Je- affura , que Dieu lui avoit ordonné en longe d'aller trou- 
vie. Le premier eû appelle Oamerjig par Victor Je Tutu- ver l’Empereur , St de lui reprefenter, qu'il avoit tort de ba- 
se» , ubi fufr. 11 ctoit grand Capitaine , û bien qu'on le lancer à entreprendre fon Expédition contre un Tyran , qni 

per- 
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prifc , & que tout le monde en appréhendât les fuites les plus facheufes. Aiant donc 
rappellé d 'Orient le fameux Belifaire , il fit de grands préparatifs. Pendant que Béli* 
cl^io f atre difpofoit à pafl'er en Afrique avec une puiflance Flotte, (c) un Africain , nom- 
Jp ,0 ‘ mé PuDbNTius , engagea ceux de Tripoli à fe révolter de l’obciiTancc de Ge’li- 
mer , & fit offrir à jujtinien de lui livrer cette Ville & toute la Province, pourvu qu’il 
lui envoiât ouclquc peu de Troupes , moiennanc quoi il efpcroit de l’en rendre maicrc 
ailemcnt L’Em{x:rcur n’eut garde de rejetter la propolition } & la chofe réuffic. (d) T pi- 
P*8- »° 3 * nroXa Je t£u/ èî AiSu} f$f tv ’&d btttiikui re 

in BcunkioL , UlÛTO oi -r/iaTtà» ç-siAcu* Tara aura tLu ^«§ew tUt/i 'Tpûa'rotwm» .... * 

t»t ti *%* i W •R^orM’otVi &c. Gelimer voulut d’abord fe venger de Tu- 

dentius : mais un nouvel accident l’cn empêcha. Il avoit établi un Goth , nommé Go- 
das, pour Gouverneur de Sardaigne, le croiant fort affeéhonné à fon fcrvice. Cet hom- 
me ambitieux & entreprenant , chercha non feulement à fe difpenfcr d’envoier à G e li- 
mer les tributs qu’il devoir lui fournir , mais encore voulut le rendre Souverain de Pile. 
Quand il fut , que jujtinien fe préparoit à fondre fur 1 * Afrique , il lui écrivit : „ Qu’il 
„ s’étoit louftrait de l’obéiflàncc de Gelimer , non par un cfprit de perfidie , ni pour 
„ aucun mauvais traitement qu’il eût reçu de fon Maître , mais pour ne pas donner lieu 
„ de croire qu’il eut aucune part aux cruautcz que Geltmer cxcrçoit envers fes Proches, & 
„ fes Sujets : Qu’il aimoit mieux obéir à un Empereur équitable , qu’à un Tyran : 
„ Qu’ainfi il prioit Jujtinien de le recevoir fous fa protcéHon , & de lui envoier un fe- 
„ cours fufiilant , pour fe défendre L’Empereur lui dépêcha auflî-tôt Eulogtns , a- 
vcc fa Réponfc , par laquelle , apres avoir beaucoup loué le parti qu’il prenoit , il s’en- 
(#) Mi. gagea à lui envoier des Troupes , avec un bon Général, (e) Hvuuayia* Tt myyiMt* 

fitvfâf* [ 0 BaffiXtùîJ w Tfo-Tiurits >uu ç-panr/è», os ctÙT« ov/ipvkâïau r nota oT&j Tt tnj , 
xæ'i ri aM* £uM» 4 't<ô ' au , «T* aùrfu ioaxoko r filait 'xpoi tiajSikw Quand Eu- 

logius lut arrivé en Sardaigne , il trouva Godas , qui avoit pris le titre de Roi , & les 
marques de la Dignité Roialc. Ce nouveau Roi aiant lu la Lettre de l’Empereur , ré- 
pondit , Qu’il rcccvroit avec plailir les Troupes que jujtinien lui envoieroit pour le fé- 
courir , mais qu’à l’égard d’un Chef pour commander ces Troupes , il n’en étoit pas 
bcloin. (6) Et il renvoia ainfi Eulogius , avec une Lettre pour l’Empereur , où il di- 
(nn-Mp, foit la même chofe. Dans l’Année où nous fommes , Belifaire (f) fit voile avec là 
° c ; f Z: Flotte } environ le SoUlicc d’Eté & n’arriva en Afrique que trois mois après. Le lue- 
k»i. ccs de ccttc Expédition fut le plus heureux du monde, comme nous le verrons plus bas. 

ARTICLE CLXXV. 

Traite’ entre /«Bourguignons, d'un coté , & de l'autre C h 1 1- 
debert, Roi de Paris, Clothaire, Roi de Soissons, 

& Theodebert, Roi <f Austrasie. 

Anne’e 534. depuis Jesus-Christ. 

(«) ont. Je TV* ou douze ans avant celui-ci , il y ( a ) avoit eu , entre Godemar , Roi de 
TMn.ub. | J Bourgogne, & trois des (1) Rois de F'rancb, uncGuerrc, où (2) Clo- 
111. Cap. â. DOMIR > d'Orléans , fi.it tué. Environ dix ans après , Childebert , Roi de 
(ijOig. Jt <paris , (b) & Clothaire , Roi de Soissons , voulurent faire de nouveaux efforts, 
2 J 77 Ï?* pour s’emparer de tous les Etats des Bourguignons. Thierri , Roi d’AusTRAsiE, à 
qui ils propoferent d’entrer dans leur Ligue , le refiifa. Cela déplut beaucoup aux Fran- 
çois qui étoient fous fa domination. Ils en vinrent jufqu’à lui déclarer , que , s’il ne 
vouloit pas fe (oindre à lès Frères , ils l’abandonneroient , & fe rangeroient fous les é- 
tendarts des autres Rois. Thierri , qui comprit que c’étoit l’cfpérance du butin qui leur 
faifoit louhaiter avec tant d’ardeur d’avoir part à cette Expédition , chercha à les appai- 
fer , en leur en propofant une autre encore plus lucrative pour eux. Il étoit mécontent 

des 

pcrfëcutoit les Chrétiens d'Afrique. Il ajouta , que Diiv rente*. 

promettent i Jufihsuu de l'ilTifter , te de le rendre maître (6) Il ne jouît pa» long temt 6e fa Souveraineté. 2 ï*- 

des Etats de ce Tyran. Isiooat Je Seviiie, (pag. yjd. EJ. , Frère de Géümtr , fit une defeeme en StrJAfue , te r«- 

C ret.) & Victom Je Tununes , ubi fufr. racontent la chofe courra l'Ue , apte* avoir fait palier au fil de l'Epce Gcdui a- 
autrement. Il* difent , que iMeu , Evêque de Stfte , qui vec tous fe* gens. Paocort , ubi fupr. Cef. >4. 
avoit fbuflert le martyre fou* Humibic , apparut en Ibnge AaT. CLXXV. (1) CUJemir , detheùrt , & ChiUtrit a- 
à Juftaârn, îc l’exhorta à faire la guerre aux fVsaJeeki. Pao- nimex par la Reine detiUe , leur Mère. Thèerri, que Clo- 
eor» eft ici dus <Jigne de foi. Peut-être que l'Evêque ve- vis avoit eu d’une autre Femme, n’entra point dans cette Li- 
nu d’Orwus dit que Le/us lui étoit apparu en fonge , êc lui gue , non plus que dans celle de U Guerre fuivante. 
avoit donné , de la pan de Dieu , ordre d'aller trouver Tuf- (a) Votez Marius Avtatie. Chronic. paj. aia , ai}. 
liairn. ti de lui faire les exhortations êc la promefTe , dont Acathias, Lib. I. f»i- 9- teà. Kaitas. 

*’>£«• Ainfi on coocilietoic le» deux namiioas diffe- 




rogle 


ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 


des Auvergnats y il dit , qu’il vouloit marcher contr’eux , pour les châtier : Que leur 
pais étoit riche , & qu’il y auroit de bonnes captures à faire > en or , en argent , en 
Elclavcs , en vêtemens : Qu’il lailTèroit tout au pillage des François qui le fuivroicnt > 

& qui ne penlcroicnr plus à aller joindre fes Frères , contre les Bourguignons. Les 
François fe lailîércnc gagner à de telles promettes -, 8c pendant que Thierri croit occupé 
à cette Guerre , où il trouva plus de réliftancc qu’il ne croioit , Childebert 8c Clotbatre 
entrèrent en Bourgogne. Cette Guerre dura environ deux ans , 8c fut fatale à Gode- 
mot. Thierri vint à mourir dans cet intervalle y 8c The’odebert , fon Fils , qui lui 
fuccéda, (3) fejoignit à fes Oncles , pour achever la conquête du Roiaume de Bour- 
gogne. Quelques efforts qu’eût fait Godemar , pour le remettre fur pié , il fuccomba 
enfin , & fut pris dans un Combat. On le renferma dans un Château -, ou , comme 
d’autres (4) difent , il fe fauva. Tout ce qui reftoit de l’ancien Roiaume de Bourgo- 
gne , fe fournit aux Rois Vainqueurs-, à condition que les Bourguignons ferviroient les 
François dans leurs Guerres , & qu’ils leur paieraient un certain Tribut. Mais d’autre 
côté , ils ftipulércnt apparemment , qu’on leur lailTèroit le privilège de vivre lèlon leur 
Loi Nationale, appclléc la Loi Gombette. 11 eft certain au moins qu’ils en confcrvércnt 
l’ufagc, jufqu’au régne de (y) Louis le ‘Débonnaire . (c) Clothacarius vero , d^Chil- (*) arfg. h 
debertus-, in Burgundiam dirigunt , Auguftodunumque obfidentes , cunftam , fugato 

Godomaro, Burgundiam occupaverunt (d) Hoc Confule [Tau lino Juniorc] Re- 

ges Francorum , (Jhildebertus , Chlotarius , & Theudebertus , Burgun- 
diam obtinuerunt , & fugato Godomaro Rege, regnum ipfius diviferunt . . . . (e) M«- Wml. 
T* Je , T tp/ictroi litfpyn^iayûi» rt tÔÎs U atASati* t, n*X* KKWsurtS , r fil t 

aùr àr cLpxorra. c$ rî rV Qçupiwr «r«, è/ (JlyAaxH X'jT&s Si xa.Trx.ou s De Bell/ ’ 

tsrowjtrct.aewi , £ ’jç'pATtûur TcÀoiTsr 'fài rug voMfiiuf , étrt SopvxAarus , Jitayxa/tt* x, G®«h. 

tLu £w/AT«w<tK , r BupyttÇioms ri rrpoTipx uxttt , û-rro ^tiptav â-nr xyayr.t *- ^ 

xTMxrro. • Les trois Rois de France partagèrent entr’eux ces Etats conquis. Ainli finit c. o. 
l’ancien Roiaume de Bourgogne , après avoir fubfiflé près de cent ans. 


ARTICLE CLXXVI. 

Traite’ de compofition entre G e’l imer , Roi des Vandales en 
Afrique , & Faras, Commandant d un Corps de Troupes 
de l'Empereur Justinien. 

La même Ann e’e 734. depuis Je su s-C h r i s t» 

L A Guerre de Justinien contre (d) Ge’limer , Roi des Vandales en Afr i- (*) v 0 \ct 
que , eut , par la valeur & l’habileté de Bèlifaire , qui fut chargé de cette Expé- fùÆwa 
dition , un fucccs aulfi promt , qu’il étoit peu à attendre, (b) Ce grand Général aiant précéden- 
fait dclccnte en Afrique , prit d’abord Carthage , qui lui ouvrit fes Portes fans aucune E* tr 
réfittance , défit Gêlimer en bataille rangée , & le reduifit à fe retrancher fur une Mon- De Bell. ' 
tagne aux frontières de Numidie , habitée par des Maures , & nommée Tappua , qui Vand - 
étoit toute bordée de rochers , 8c prcfquc inacccflîblc. Comme l’hiver ne permettoit 
pas d’en tenter le liège , & que d’ailleurs Bèlifaire iugeoit fa prélcncc néccflaire à Car- uc*pp. 1- 
thage y il fe contenta de faire bloquer une (j) Ville lituée au pié de la Montagne, par r ' 

un 

v 

le tuèrent : Tranti , hJigne ftrentts , Gothntarum prrfmti 
inlorimunt. Pag. 170. EJ. Bafil. if68. 

(f) Cela parole par le Livre d'AooRARD, Archevêque de 
Lion , adrefle à Louis U Débonnaire , aJvrrfus Lcgcmüun- 
dob adi , {J* impi» qui ptr ram gorusuur , Tom. I. 

pag. 107, fit feqq. EJ. Balat.. Voiez Jaques Gooefhoi , 

Prelegom. m Cod. Tiitoi>os. Bip. 7. 8t Mr. l'Abbé Dutot, 

Hij 1 . Oit. J* U Monarchie Franfoi/t . Lie. VI. Chap. g. 

Abt. CLXXVI. (■) Ville ancienne , dit Paocort , t- 
». f** : ce que Grotius traduit , ftd cartni meœint. Il 

a lit apparemment iri/Mtr* 1* qai n'a point Jt nom- 11 
ferait Don de favoir , Il c'cfl par conjrâure , ou s’il avoir 
ainli trouvé dans quelque Manulciit. J 'en doute fort. Et 
en ce cas -ht , t«* «A»«s figniticroit plutôt , nalUm no- 

mi aii , qui n’tft feint cHttrt. Mais cela même ne convien- 
drait pas ; puis qu'une ViUt ancitnnt , par fon ancienneté feu- 
le a quelque nom. Pour ce qui eft de dire , que la Ville 
n'avoit aucun nom , par lequel on la dcûgnit , quelle appa- 
rence r On ne peut le palier de nom pour les moindres Vil- 
lages. Et une Ville lcra-t-ellc ancienne , fans avoir jamais 
reçu aucun nom ? Elle auroit au moins celui de la Monta- 
gne , au pié de laquelle die ctoit lituée. Le dernier Traduc- 
teur, Malthet , a rendu p>«A»is , dont Gretiat lait le Gé- 
nitif 

x 1 


(3) Cela parait par la Chronique de Marins , que je cite, 
ou il eft parle de néoJthert , comme aiant eu fa part du Roi- 
aume de Bourgogne. On a aufti une Médaille de ce Roi , 
frappée à Chàloni fur Samo , qui étoit des Erats de Bourgo- 
gne. Voicz-la dans YHijioirt Jt France du P. Daniel , Tom. 
I. pag. 81. Zd. d'Amfi. Enfin , ThioJebtrt , auffi-bicn que 
fes deuï Oncles, envois, quelques années apres , des Trou- 
pes de Bourguignons , au fecours de Witiois , Roi des Ojlro- 

Î oths , comme le témoigne Procove , IV BtU. Getsh. LLb. 
. Cap. 13 8c Lit. II. Cap. ta. 

(4.) Pont us Hcutervs , forum BurgunJ. Lib. I. pag. 
m. 3. dit , que CeJrmar lé fàuva en Efpagnt , chez les IV1J1- 
goths . où B mourut. Nicolas Vionier , Rer. Burgun- 
Jitn. Chron. pag. aa. y ajoute , que , pour plus grande fu- 
reté , CoJemar pfla en Afrsqut chez les U'unJalei. Le Pré- 
iident Faucuet, dans fes Antupuittt. (Çftiji. Gauleifts . Liv. 
III. Chap. f. avance b même chofe. Mais aucun de ces 
Modernes n'en indique pour garant quelque Auteur Ancien. 
C’eft apparemment par conjctture . qu'ils ont ainli détermi- 
né les lieux où le Roi de Bourgogne s'enfuit, fur ce queGRE- 
ooirE Je Tours dit Amplement , que GoJrmar fut mis en fui- 
tt. A don, Evêque de l'snmt , qui vivoit dans le Neuviè- 
me Siècle , dit , que les ïraufsis pourfuivirent CeJemar , £c 

Tom. IL 
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un de fes Officiers , nommé Fa ras, Hérule de nation. Celui-ci, après avoir demeu- 
ré long tems en repos , voulut monter , & forcer le partage -, mais il fut repouffié vigou- 
reufement , dcfortc qu’il ne vit plus d’autre parti que de prendre les Ennemis par fami- 
ne. L’expédient étoïc infaillible. Foras comprit bien-tôt, que les Vandales manquoient 
de toutes les chofes néceflaires à la Vie. Il écrivit alors à Gélimer , pour l’exhorter à 
fe rendre , & lui en propofa les conditions , comme aiant entendu dire que Juftinien 
étoit difpofc à les lui accorder -, favoir , „ qu’il ferait fait Sénateur de Confiant inople , 
„ & Patricien : Que l’Empereur lui donnerait des Terres amples & bonnes , avec de 
„ groflês fommes d’argent : & que Béli faire lui donnerait fa parole pour la ratification 
, „ & la garantie de toutes ces promeflès ”. (cj Kal u«» Atyww ’laçincuS f&aatAu £«- 
Ai fétu tirai Vî ti &uAw cuiypttmêv en 'trot «oaeâ'i eu , Tifirig /ttTaAct^rra àntrara , v J* 
nrcLTHXAar xnAwi' $ XW* rt vro ^j *) kyxSn , x, XP»/ xa - tn tMyxAotg $b>/r\<Txâ‘au' BtAi- 
riput té è^eAtir iw$;£tcô'ai , -ararra. ravTet ïerted’eu troi , W'ï'TUf JiJ'orrx. Le Roi des 
Vandales ne put fe réfoudre encore à accepter les propofitions. Il fe plaignoit de l’in- 
jufiicc de Juftinien , & finit fa réponfc , que les larmes & l’abbattement de fon cfprit 
abrégèrent , en priant Far as de lui envoier un Lut , un ‘Pain , & une Eponge. Le por- 
teur expliqua cette demande, où Foras rtc comprenoit rien* quoi que l'article du Pain 
fût aifé à entendre. Gélimer n’avoit point vu de (2) Pain depuis qu’il étoit *fur cette 
montagne. Il avoit befoin d’Eponge , pour guérir une tumeur qui lui étoit venue fur 
I’cciL II jouoit bien du Luth : il vouloit jouer fur cet infiniment , une Chanfon lugu- 
bre qu’il avoit compoféc fur fon trifte état. Far as , touché de compaffion , lui envoia 
tout ce qu’il demandoit j & continua de plus belle à garder les avenues de la Montagne. 
Enfin , après trois mois de blocus , & comme l’hiver finiflbit , Gelimer perdant toute 
efpérance , & touché fur- tout de la vue de ce que la faim avoit fait faire à deux Enfans, 
dont l’un étoit (?) fon Neveu •, écrivit en ces termes à Paras , s’il en faut croire Pro- 

COPE : (d) *Ei Tin aMa TtTvxpxt waxoTe ri kutk x.a.pTip'i\<nttTi à.Tiia.rricLs 1 trou t 5 
vple&a ctvTûi / 2 *£aAtu/zérar , twhtot J* Tira x, cul rlfi iÇf tîreu , S / 3 éAtiç“é Qetpcu tîtrUx^t 
y<lç pu ii tni ^ufiCvAn , Vr J^iAoyHaou îîxiç-a fisAoficu. à etr arnTtiro/u 'XtçsuTtcct Ty 
Ti>x* > Tfpof 7 lu) trvtepttfiinpi ÇuynMÆ^oirjr* ***■’ H* °/ MU aJurlxA à* fiiAet , û-dj d» aù- 
Ty ifcryîtid' eu JoxtT. oifceg fia toi Ta. wiT'o, AeLCei/u , itaj'1% *&cu BtAiaapio» jScwiAia *jro^i- 
out aoreuTA , «ra. fie* v*yX& irxtiïijrei, èyà , ittt&kt Ta^iç'a. T 'îriç-ir JetifTt , c- 
fiauror Tt v/îït iy^tigi® , xai £uyymïs tws^c , % BuhJYàws , ocroi £ùr «/ci» «rTav 9 x «in. „ Si 
„ jamais perfonne, après s’être raidi contre l’adverfité, a changé de fentiment , je vous 
„ prie , brave Paras , de croire que c’cft à moi que cela arrive. Je fuis entré dans vo- 
„ tre avis , & je m’y range fans plus tarder. En vain réfifterois je à la Fortune , & 
„ lutterais- je opiniâtrement contre les Dcfiinées : je fuis prêt à les fuivre , par tout où 
,, elles m’appellent. Faites en forte feulement , que Bélifaire me foit garant de tout ce 
,, que vous m’avez promis que l’Empereur ferait à mon égard : aufli-tôt que vous m’au- 
„ rez' donné parole , je me rendrai , avec mes Parcns , & tous les Vandales , qui font 
„ ici Paras aiant reçu cette Lettre , donna avis à Bélifaire de tout ce qui s’étoit 
paflè , le priant de lui envoier au plutôt fes ordres. Bélifaire , qui fouhaitoit paffioné- 
ment d’avoir en fa puiflàncc le Roi des Vandales , pour en orner fon triomphe , dé- 
pêcha inceffamment Cyprien , un des Chefs des (4.3 Confédéré z , avec quelques autres, 
pour aller de fa part s’engager avec ferment à Gélimer , que ni lui , ni les liens , n’au- 
raient rien à craindre pour leur vie - f qu’il ferait traité honorablement par l’Empereur, 
& qu’il ne manquerait de rien : (e) Ko.! Kwrguuor , $o »< hpurW «tg^on-d , «s ria/7r?r8ew 
cxcAeutr tneu £î/f Twi» [BiAurapi@^|* cçxttg Tt eùrrôis iirertM t , / dèi aanupieto Tc- 

A i/upSs Tt t) T$f %irr dùr« Jii'srai* x, et$ ntTi/ioo té BdffiAsT, x, ù J'ai g trJliif ei/f. 

Gelimer alors fe rendit , & alla à Carthage avec les Députez , qui avoient juré le Traité 
de compofition. Il fut bien-tôt après conduit (y) à Confiant inople , (f) mené en 

(6) triom- 


nirif du Pronom fM'i-'s , par MtStnmi , qui devient ainfi le 
nom de la Ville. Et cela cft beaucoup plui vraifemblable. 
Je conjeâurc , que c'eft le tbtnimtuium MiJUnum , dont 
parie Ammiem Marcellin, Lib. XXIX. Cap. f. psg. 6 17. 
& le Cifttlhtm MeJmnum , qui fe trouve daru la Nwirr dei 
Province* &T Ville» d ‘OfrvjHt , comme iîtué dan» la Uautî- 
itxit Ctftrirnfr. La polition convient , puis que cette Mam- 
ritanu confine à la Smmûlii. Peut-être même que le» Co- 
pi fies ont mi» , 8c dans Mm aUm . 8c dan» la Notice , Mt- 
diAnum , pour Mtdtuianum. La f»ute étoit aifëe i Te gliflêr t 
d’autant plu» qu'on voit une autre Méduan dan* la Bixjuint. 
Antaciui MUuumJtt [EpUcopot]. Pag. ijo. Rmum rt. 

(a) Le» Mauw n'avoient ni Pain , ru Vin , 8c vivoient 
d’aillcur* d'une manière fort dure 8c fort fauvage. Le* Vah- 
SmUi au contraire avoient dégénère entièrement de l’ancienne 
(implicite de leur Nation, depuis qu’il* s'étoient rendu* maî- 
tres H, s’etoient adonnex aux plaifir» de la Table, 

au Luxe , 8c à toute forte de delicet de la Vie. Voici P«o- 
cove, daa» le Chapjtro cité en marge. 


(j) L’autre, Fil* d’une Femme Meurt, qui faifoit cuire 
fous la cendre un petit Gâteau , fait de Blc broie , à la ma- 
nière du pais. Ces deux Enfans , dévorant des yeux le 
Gâteau , attendoient chacun â s’en ûilîr le premier. Le I'm- 
dalt , plut impatient ou plus habile, le prit encore tout brû- 
lant, 8c tout plein de cendre, 8c le mit dan* fa bouche. Le 

E tit Meurt lui fauta aux cheveux , 8c à force de coups t 
i fit fortir du fond du goficr le morceau prêt à être avale. 
(4) , fcc dtr et arum. Procope explique ailleurs, 

ce que l’on entendoit alor* par ce* O nftdtrtx. , ou eiUitc. 
Anciennement , dit-il , c’étoient feulement ceux d’entre les 
Peuple* Barbare» , qui avoient naitc avec les Rameint , 8c 
s’étoient alliez avec eux fur un pié égal , làn* avoir été vain- 
cus , ni réduits en fujettion. Mais aujourd'hui il cft permit 
i qui le veut de prendje ce titre. O* BtU. Vend. Lib. I. 
Cap. 11. hit. 

(y) Avec la Reine fa Femme , à ce que dit Jsan Ma- 
lala , ctsranie. Part II. peg, aao. Circonftance , dont au- 
cun autre Auteur n'a parle. 
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(6) triomphe, & obligé de feproftemer devant J uftinien. L’Empereur, & Théodore & 
Femme , donnèrent beaucoup d’argent aux billes d’HiLDERic , 6c à tous ceux qui é- 
toient des defeendansde Valentinien. On aflîgna à Gelimer d’aflez bonnes terres 
dans la Galatie , pour y vivre avec l'es parens. Mais il ne fut point revêtu de la digni- 
té de Tutrice , à caufe qu’il ne voulût pas renoncer à 1 ’Ariamftne. 


ARTICLE CLXXVII. 

Traite* entxt Jabdas, Roi des Maures du Mont Auralê , & 
A L T H I a s , Commandant de la part de Justinien dans les 
Forts de Numidie. 

La même Anne’e 734. depuis Jesus-Christ. 


L A conquête rapide du Roiaume des Vandales , ne rendit pas Justinien paifi- 
ble pofTcflcur de ce qu’il avoit âquis en Afrique. Il fallut apres cela foutenir 
une nouvelle Guerre contre les Maures , qui aura pluücurs années, (a) Ces Peu- 
pics, qui de la Mauritanie s’étoient répandus dans la Byzacene 6c la Numidie , étoient Gotth.ii*. 
Alliez des Vandales. Sur le bruit de la defeente prochaine de Belifaire contre Gelimer , 1 cy- *f- 
failis de fraieur , ils confultérent les Femmes , qui , chez eux , faifoient métier de pré- JL g* 1, 
dire l’avenir \ 6c l’oracle qu’elles rendirent , joint à la prélènce du Général Romain , les 
fit renoncer à l’alliance des Vandales. Us envoiérent des A mba (fadeurs à Belifaire t 
pour fe mettre fous la proteftion de l’Empereur , promettant de Te ranger fous fes éren- 
darts , 6c de le fervir à la Guerre. Quelques-uns meme de leurs Princes donnèrent leurs 
Enfans en otage , 6c demandèrent à Belifaire , au nom de fon Maître , les marques 
( 1 ) de la Dignité Roialc j que Belifaire leur envoia , avec de grands préfens. Il n’en 
reçut néanmoins aucun fccours. Ces Barbares, fans foi, fans crainte de Dieu , 6c qui 
ne tenoient compte ni de leurs fermens , ni de ce qui pouvoit arriver à leurs ôtages , 
demeurèrent neutres , 6c les bras croifez , en attendant la fin de la Guerre. Quand Bé- 
lijaire eut vaincu Gelimer , ils envoiérent quelques-uns d’entr’eux pour épier , fi , dans 
l’Armée Romaine , il y avoit quelque Commandant qui n’eût point de barbe j car c’é- 
toit par un tel homme, Chef des Romains , que l'Oracle de leurs Dévincreflès leur avoit 
fait craindre que viendrait leur ruine , aufii-bicn que celles des Vandales. Comme on 
leur rapporta , que tous les Coram andans des Troupes Romaines étoient bien pourvûs 
de barbe , ils s’imaginèrent que la prediétion ne aevoit s’accomplir que long tems a- 
près , 6c réfolurent de rompre l’alliance avec les Romains. La réputation 8e les ex- 
ploits de Belijaire les rctenoient encore. Mais dès qu’ils le furent embarqué avec fes 
Gardes 6c les Vandales, As prirent les armes, 6c exercèrent toute forte d’holtilirez contre 
les Africains , Sujets de l’Empire. Belifaire en aiant eu avis dans le tems qu’il com- 
mençoit à faire voile , ne jugea pas à propos de revenir à bord, 6c laiffa Salomon pour 
commander en Afrique. Pendant que ce Général étoit occupé à agir contr*eux dans la 
Byzacene t Jabdas , Prince des Maures du Mont ( 2 ) Aurase , vint , à la tête de 
rrcnte-mille hommes , ravager la Numidie , où il fit un grand nombre de Prifonniers. 
Althias , un de ceux qui commandoicnt lesTroupes des C on federez , étoit à ($) Cen- 
turies , aiant la garde des Forts de ce païs-là. 11 voulut enlever à l’Ennemi quelques- 
uns des Prifonniers , 6c pour cet effet il alla , avec foixantc-dix Huns tout au phs cher- 
cher 


(6) Parmi les riches dépouilles de l'Ennemi ninca , qui 
furent alors étalées , félon la coutume , on voioit les Viles 
du Temple de Jtmfâlem , que Titus avoit autrefois tranf- 
portc’4 a Rome , 8t qui paroiflent encore aujourd'hui repré - 
fente* fur l'Arc de cet Empereur. Feu Mr. Rs’land a 
publié, en 1716. un petit Livre , intitulé : Dt Sflih Tim - 
fli ftirreftljm'uam , Rom* ttnfficuii (te. Dans le dernier 
Chapitre , il fait , autant qu'on le peut . fur des récits im- 

E rfaits d'Ancicns Auteurs , l'hiftoiie de la manière dont ces 
épouilles facrées payèrent par différentes mains en divers 
pais. Justinien les envoia , à ce que dit Pnocorc . aux 
Eglifcs des Car riant qu'il jr avoit alors à Jirujtdtm : mais 
on ne fait fi elles ariivéïcnt , ni ce qu'elles (ont devenues 
depuis. Au relie, pour le direen partant, Mr. R rlaaj (pg. 
îjf.) met en l’annec pao. la conquête de V Afrique par Bili- 
ftirt ; & cette taule grolTiére de Chronologie n eft point mar- 
quée dans l ‘Errtt*. L'anachroniimc eff de 14. ans j & j us- 
TiNiEM ne fut Empereur qu'en fi7. 

Aut. CLXXVII. (1) Ces marques étoient , comme le 
dit PaocorE , une Verge d’argent doré -, un Bonnet d'ar- 
gent , qui ne couvroit pas toute la Tête , mais cioit en for- 
me de Couronne , attache avec des Uutdclcttcs d'argent j un 


petit Manteau blanc , retroufle fur l'Epaule droite avec une 
agrafe d’or ; une Robe à fond blanc , mêlé de diverfes cou- 
leurs , une cfpéce de Soulier doré. Telle étoit, félon le mê- 
me Hifforicn , (& ceci cil remarquable) 1a coutume ancienne 
des bt*MTts , qu'aucun de leurs Princes ne pouvoit être re- 
gardé comme Roi , qu’il n’eût reçu cetrc Dignité de l'Em- 
pereur , ce qu'ils obfcrvoient , lors même qu’ils étoient en 
guerre avec les RomeÛMs. Ainiï ceux dont il s’szit , n'aiant 
etc invertis de leur Dignité que par les VrutJaUi , ils n’ea 
croioieot pas la poflertïon allez, allurée. On voit par-ü, com- 
bien étoit forte l’imprcflion qu’avoit faite fur tes Peuples l’é- 
clat de la grandeur des Rcnuini , quoi que beaucoup dimi- 
nuée , 8c allant toujours en diminuant. 

(a) Aujourd'hui A ht ht. , Montagne de Nuenietit. Loi 
Maure: s'etant révolte* , fous le régne d'HuNiaïc , s’em- 
parèrent alors de ce pais. Phocove, Dr BtU. l'an J. Lib. I. 
Cap. 8. qui donne u defeription de la Montagne d ‘Auraft , 
Lib. II. Cap. 13. 

(3) ’E» K». TMf.'mn. Dans la Notice À'Afriqeu , on trou- 
ve parmi les Evêques de NumiJit , un Jteteunmt Ce murine- 
fu : Et dans le Coitx Cmm. EttUf. Afrum 4 ,Qu 9 dr\ik Dm» 
, Un. 87. 
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cher quelque défilé où il pût attaquer les Maures , quand ils rafleraient par là. Mais , 
la Campagne étant vafte & ouverte de tous côtcz , il s’avifa de fc rendre maître d'une 
Fontaine près de ( 4 ) Tigifis , la feule qu’il y avoit dans ces quarricrs-là , & à laquel- 
le par confisquent il pouvoit bien prévoir que la foif obligeroie les Maures de venir cher- 
cher de l’eau. Cela ne manqua pas d’arriver , & juftifia l’entreprife $ Althias , qui pa- 
roifloit d’abord la plus téméraire du monde , vu la prodigieufe difproportion de les for- 
ces , comparées avec le nombre des Ennemis. On étoit dans les plus grandes chaleurs 
de l’Eté. Les Maures n’en pouvoient plus , de laffitude & de foif. Jabdas demanda 
donc une Conférence avec Althias - t & ces deux Chefs s’étant abouchez , le Prince 
des Maures offrit au Commandant Romain le tiers du butin qu’il avoit fait , s’il vouloir 
permettre aux Maures de puilcr toute l’Eau dont ils avoient befoin. Althias rcfùfâ la 
propofition, & en fit une autre * ce fut de décider l’affaire par un Combat fingulier cn- 
tr’eux deux. Jabdas accepta le défi , & tous fes gens en furent ravis , ne doutant point 
que ce Prince, qui étoit de belle taille Sc très-brave, ne remportât la victoire fur un hom- 
me petit & grêle comme Althias. Mais ils furent bien trompez dans leurs efpéranccs. 
L’aareflc & Althias fuppléa bien aux défauts naturels de fon corps -, & Jabdas , après 
avoir eu Ion Cheval tué fous lui , s’enfuit au plus vite fur un autre , fuivi de touces fes 
Troupes , auffi épouvantées que leur Chef. De forte que les Prifonniers , & tout le 
{VfTrattf * , butin , demeurèrent à Althias , à qui cet exploit aquit une grande réputation, {b) Ail 

Vand^'z#* ^ ’AA^icc t; Aoyus îfjuw , To TptTnfiopio* oi Jtnotir âpioAoyu Atlas , i$’ a J* 

II. g»/ 13 .' Mctugww» vuMru a-rams. ô Je t pur Aoyn «Jk/ôi fôtA f ftonuA%w J't -r^os 

tv *$/”. ctüTîV \jzéf> TUT Ul TV Tt ’letCdet TA<jTW «T» Jt^A/ltïU V 'XpoxJKwil , JçjitKtXTO y 

x66 ‘ t®- (ai v tu TUX") T« ’AaSIa , MoMputrlus tyiu* ort ’AA^icts tus rt gu^uclA»- 

t us , yJ T Aueu aÇuA ofitrfâr fypuraoAr , otifiA fitya îx tu ’éçyu tutu Àrà L otÂtai AiCwjj 
»%«• 

( t ) nu. Je trouve un autre Traité , (f) pendant le cours de cette Guerre, (c) Salomon , 
qui commandoit en Afrique , étant venu à mourir , laifïbit deux Neveux , dont l’un , 
ai * nommé Sergius , fut mis à fa place par Justinien v & l’autre, qui s’appelloit auffi Salo- 

mon , fut pris dans le meme Combat , où fon Oncle avoit péri. Sergius , & tous les 
autres , croioient que ce Salomon , qui étoit fort jeune , avoit auffi été tué lui-même * 
& les Maures , qui le tenoient , ne le connoifibient point. Ils lui demandèrent , qui 
il étoit : il fc donna pour Vandale , & pour un des Efdaves de Salomon. Il ajouta , 
qu’il avoit un Ami à Laribe (6) , Ville voifine , nommé Tégafe , qui ne refufèroic 
pas de le délivrer , en paiant ià rançon. Les Maures , qui ne demandoient pas mieux, 
le menèrent auffi-tôt près de cette Ville , & aiant fait appeller Tégafe , lui montrèrent 
le jeune Prifonnier , pour voir s’il vouloit le racheter. Tégafe convint avec eux pour 
une fomme de cinquante Ecus d’or, & Salomon fut relâché. Quand celui-ci fût dans la 
Ville , il fe planta fur les Murailles , & de là il cria aux Maures , en fe moquant d’eux. 
Qu’ils s’étoient laifie dupper par lui , qui n’étoit prcfquc qu’un Enfant , & leur déclara 
alors , qui il étoit véritablement. Les Maures , au aéfefpoir d’avoir ainfi laiffé échap- 
per un Neveu de Sergius , en qui ils auraient pu avoir un bon Otage , mirent auffi-tôt 
le Siège devant Laribe. Les Habitans épouvantez , d’autant plus qu’ils n’avoient pas 
fait des provilions fuffifantes pour être en état de foutenir un Siège, demandèrent à capi- 
tuler , offrant de grofTcs fommes d’argent. Les Maures , qui ignoraient leur difette, & 
qui n’aiant pas accoutumé d’affiéger des Places , n’avoient pas grande cfpérancc de pou- 
voir emporter la Ville d’aflàut , accordèrent la Capitulation , & levèrent inceffammcnt 
(i) nu. le Siège, pour trente-mille Ecus d’or, (d) T ois M avpuolw is Aoyus >îa9û» [oi tjraAiopxa- 
| A*tw* vroAu Aap'iQu] i<p’ S ypltptaTA puyÂAa -TffiCoMo/tCMt r orpootJpiAi tù3ù ü^gtAy- 

ouair. oi J't Cisx knAui (Jla. r oriAn «o/mmi , i^rtî Maupuoioes TtvxpuA'gta ùJa/jlk naxifl’ 
cTTAnÇur Tt ta torrrhJlUA to 7s ■BroAiopx.ufiéms >ixJT<t tyyooaf tus Tt Aoyus inJt^orro , xai 
rpur^pAïus xtxjo/mfuroe %pvc us , V TeAwpx.iar JitAwrct» &C. 


(4) Autre Ville de SumUk , que Gkotiui , 8c Mal- 
tui confondent ma!- i- propos , comme bien d’autres , a- 
vec Tmtii. Voici le 1 ‘. R.vina«t , Sot. in Sont. Afrut, 
p»R. aS8 , & ftt/p. fit Mr. Wcssluiho , fur l 'lunrrjurt 
d’ANTONIN . pag. jp. 

(y) L’Anncc 17. de l’Empire de Justinien , c’eft-à- 
dire . en 743. Voici Paocort , Dt BtU. VtuU. Lib. II. 
Cap. as. iuit. 


( 6 ) Ou plutôt l4rr» . qui étoit une Colonie Romaine , 
félon Vltintrnin ô'Antonin : L*nm» Colom*. Pag. a6. 
Où »Slr. Wesselino remarque, que Procope s’ell trom- 
pé , en prenant le Datit" ou I* Ablatif pour le Nominatif. 
Voicz le V. Ruinant , dam 1« Notes fur Victor J* Vin, 
pag. 167. 8c les Interprètes fur Salluste , BtU. Jupirtk. 
Cap. 90. £J. Cm. (9/. EJ- h'nf) 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. PArt. II. 


i Cy 


ARTICLE CLXXVIÎI; 

T raitb’ S Alliance entre tEmpereur Justinien , & ZamAnàrse, 

Roi <fl B E R I E. 

Anne’e fjf. depuis Jbsus*Christ. 

S ’Il n’y avoir pas plus d’un Roi en Ibérie , il faut que Gurge’ne , dont nous avons 

parlé ( a ) ci-dcflus , fut mort, & que (1) Zamanarse lui eût fucccdé. Car onj*| n s n “ e 
trouve que, dans cette année, celui-ci s’en alla à Confiant inople , avec fa Femme & les ri ». artu: 
gens de là Cour , pour prier Justinien de faire avec lui un Traite d’Alliancc & d’A- ,6 *' 
mitié fincérc. 11 n’eut pas de peine à l’obtenir. L’Empereur lui fît bien des honneurs , 
à lui & à fes Courtifans. Et la Reine fa Femme reçut de l’Impcratrice Théodore , des 
préfens de toute forte de bijoux, (b) Tbtûi t* tru b rW ’lC (baoiXtbs ZoLfiavtpaU 
»a5m ii KOTç-ctmiWTroAu -trça T twrtfit<r<tTO» /SawiAtx ’lHÇ-mxro» , yvtxixos XP ,pa * 

«nryxAifTtxa» cuith , «tp^txctAar etùrot t5 iirtu euirot cvfifta^oy 'Va>ua.lui , q>iAor yv/itnflv. 

0 é'È BeuriAittf ^ TOKLurr» wpocagt<Tir , vro^Aa. avroj iifiAoTijxitaa.To , ^ th$ 

ttÙT» «wyxAifTixas’ b/iolof bt » ’ AiryMç-x tÏ ixuTB yvr<ux.î xbapua. ■arorrei* fMpya.fi- 

Tctf ixapUaro. $ k'XtAim» avrus a tjpîrn us rlui i<ha» X’*F Ui 


ARTICLE CLXXIX. 


Traite’ entre le meme Empereur Justinien & les trois Rois Fran- 
çois, qui régnoient alors , j avoir , Childebert, Clo- 
thaire, dr The’odebert. 

La même Anne’e 53 y. depuis Jésus-Christ. 


L A mort de la Princcflê fa) Amalafonthe fournit à Justinien un beau prétexte de (•) voie* 
déclarer la Guerre à The’odat , Roi d’Italie -, comme nous l’avons vu ci-deflus. 

Pour mieux réufltr dans fon deflein, qui étoit de conquérir ccRoiaume des OJlrogoths , nyjrik. 
il voulut leur donner de l’occupation au côté de l’ Occident , pendant qu’il les attaque- ‘71- 
roit d’un autre côté avec toutes fes forces. Ainfl rien n’étoit plus à propos , que de s’al- 
lier avec leurs voifins , les Rois François qui régnoient alors , favoir , Childebert , 
Clothaire , & The’odebert. il leur envoia donc des Ambaflàdcurs avec la Lct-„ 
tre luivantc , dont Procope fb) nous donne la teneur en fa langue. cir/ï ub. 


f O T © O I ’ItxAix» lit ù rniTtpat (Zia. 
ÎAorrtî , t*X ctror alrdjuu ‘^roJ'kisrxi vba. y.*, t- 
yyturaj’ àMi X) Tpo^ijootocriy xpeas trrt <£»- 
prr* , Sri fiirpuL. bioTtp ipuis fit * <rpa.Ttuur 
rar’ cevtbs yiKLyxaapi&A' vfiaa ai axos £vv- 

2j£.<ptpin i/Âii -jroAtfw» TotS't y o» i\fiir xotror 

ci rca -jratT Jo£flt. ri ogâîi , ’£nunu>ntvt\ V *A- 
fuxtay 7»«/xij» , ^ ro is Tordus oL/iÇori- 

pw» ex 9 ®** 


I. Cap. f. 

r*s î« 9 - 

» Les Goths s’étant emparez par une injuf- 5 40> 
à, te violence de V Italie , qui nous ( 1 ) appartient, 

,, n’ont jamais voulu nous la rendre , & nous ont 
,, de plus fait d’autres injures, qui ne (ont ni fup- 
,, portables, ni médiocres. C’eft pourquoi nous a- 
«, vons été obligez de prendre les armes contr'eux. 

„ Il cft jufte que vous nous alïiftiez dans cette 
,, Guerre, &par l’intérêt que vous y avez à cau- 
,, fe de notre orthodoxie commune , qui confpire 
„ à éloigner les erreurs de YArianifme , & pour la 
» haine que nous portons les uns Sc les autres à la 
j, Nation des Getht. 


Cette Lettre étoit accompagnée de bonnes fommes d’argent , que Juflinien en- 
▼oioit aux Rois François, promettant de leur en donner davantage, dès au’il les fauroic 
en aftion. ( 2 ) Ils acceptèrent le tout trcs-volontiers , & conclurent le Traité de Li- 


A«T. CLXXvm. (1) ÏMfnumfrif, Dant YHifima Mif- 
tilU , qui copie Tiu’orHAH* , il y a ZatnaasrSus. Pag. 108. 
Jean Malala dit , Stmuuuu. Pag. If7- Et 

Ct'DAiN appelle ce Prince Zobantrfi , Zafimtmfrlt. Fag. }oj-, 
XJ. Bsfil. 

Art. CLXXIX. (i) Mais les Prédecefleors de Justi- 
nien avoient cédé leurs droits aux Roi des O flrtgathi. Voies 
ci-defTus , fur l'Année 488. 

(») Il cft parlé encore 4 e ce premier Traité de Juftmun 


g*- 

avec les Rois de France . dans un Difcours que lui tint Lie»- 
tint , Ambafladeur de The'osalde , ou ThiismJ , Fils fle 
SucceiTeur de THi’onsaeaT l comme le rapporte PRocore. 
Dr BtU. Gottb. Lib. IV. Cap. *4. Voie*, ci deflous , fur 
l'Année fpi. On a aoflâ dans le Recueil dé Duchesni, 
(Tom. I. pMf. 660.) deux Lettres, qui paroiflent fe rappor- 
ter ici , écrites par TUtJthrt à Jiiftimin. Il paraît par la 
première , que le Comte Aairi étoit venu de la part de 
l'Empereur , avec une Lettre , par laquelle il prioit T UoJt- 
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i<?8 HISTOIRE 'DES 

(*) Md. guc. (f) T«ravrct ftti Bauri Xys typage ttirrès <$iXoriHWxp 8 p& , trAcW 

p»g i»°-A- $u C(if } h tu tpyu ytwÿ) , «/roA&yntW oi Je [<i>fa.yyai îryt/xowçj clvt u £,» 

■ûr r o.%//(a, tsroM» £ufijz*x* ctll> irrt%crro. Leur Alliance avoir d’ailleurs un prétexte très- 
plan liblc , puis qu * Amalafint he ctoit (3) leur Parente. Audi fùt-cc là-deflus qu’ils fc 
(j)Crr £ >irt, fondèrent (d) en envoiant déclarer la Guerre à Théodat , le perfide auteur de la mort. 
uîTu. Mais , lors que Bclijaire fc difpofoir à faire defeente en Sicile , Théodat concerné , au 
Cap. ji. premier avis qu’il en eut , envoia demander la paix aux trois Rois François , en offrant 
de leur ccdcr tout ce que les Rois d'Italie (4) pofTédoient dans les Gaules , & deux- 
mille livres d’or , à condition qu’ils fe rangeraient de Ton parti , & l’aflifteroient contre 
l’Empereur. Ces Princes y trouvant leur compte , tournèrent cafaque : le Traite fût 
conclu , & aurait été exécuté inccflammcnt , fi h mort de Théodat furvenuë ne l’eût 
(#) Prtetpe 1 empêché. (Y) Xpo»« Jt tu ùrt$u 0t 0 T Mut tipeiyos , ioruh BtAurdpw, 

Gonjfir* tS 2 ’‘ x ‘ A ‘ cU ' ” xt,r **&***» ^viBnxAS orjcs VipHyiàs erotûreu , *<p’ tf apxorrxs ts avTH« ^ 
I°G$p. >$■ r Mois eiriCaMuoeu y TaMwÿ nôïpxt , jpj XJ** 3 * xim-vxptx AaC orras «îWi , -t roAt/zo* 
ffÇtat tm& £uvx/>a< 9 '«i. h-t» Tt Tel £vyxu,uw<t t§y« ï-ririAeVetî , piSlpcu tIuj Ttirpaninp 
kn-K\ifiu Mais ce que Théodat n’avoit pû faire , Vitigis fon Succefleur l’accomplit, 
du confentcmcnt des Principaux de la Nation , à qui il fit comprendre l’avantage qui 
leur en reviendrait. Théodebert , Childebert , & Clothaire , partagèrent entr’eux l’ar- 
gent & les terres -, à proportion de l’étendue de leurs Etats. Ils s’engagèrent à entrete- 
nir une amitié très-étroite avec les Ofirogoths , & à leur envoier fecrércmcnr du fecours, 
non pas de Troupes de Nation Françoile , mais (f) des Nations qui étoient de leur 
(f) nu. dépendance, (f) *piyy«n St tôt* tiytfiém wreu ’IA Üfkpls ts $ ©t uf{Ctpr& , %, KAa«q 
01 Ti xaî t* xf*iy tT!t ®^A*Coms , ^ ïuniftarro put Xoyot Mis 

i: cdçv 2%X»f, ÇiAw <Tè ijuaAsyif <rw T Mois ts t<jl ^xÀir* etrtoô'cu , xj Act^pa airroTs ’oih- 
x»§hî TfV 4 ^'' b 4>ga77M5 nit rot , <xA\’ ix T 2 ?/ «Çwi x<tT>ixa«r C’cft ainfi que 

ces Rois , fi orthodoxes , croioient pouvoir accorder avec une telle Alliance celle qu’ils 
avoient faite depuis peu avec les Romains , Ennemis des Ofirogoths. 

ARTICLE CLXXX. 


Traite’ entre l'Empereur Justinien, & The’odat, 
Roi à' Italie. 


Anne’e yjfi. depuis J esus-Chr is t. 

•% 

B E’lisairf, fc rendit maître de toute la Sicile , prefque fans coup férir. Pendant 
qu’il y pafloit le relie de l’hyver , The’odat penfa à détourner l’orage dont 1 ’/- 
(4) vins- talie étoit menacée , (a) & pour cet effet il contraignit par de grandes menaces le Pa- 
t*s, Bre- pc Agapet , & le Sénat de Rome , d’emploier leurs foins & leurs Pollicitations , pour 
»i«. Cap. en g a ger l’Empereur Justinien à ne pas pouffer plus loin fcs armes, & à faire la Paix 
avec "lui. 11 voulut auflî qu 'Agapet allât lui-même en ambaffade à Confiant inople. Et ce 
Pape fut obligé , pour avoir de quoi faire les frais du voiage , d’engager les Vafes fa- 

crez 


hnt d’envoier rroit-mille hommci en II élit , au fccours du 
Patrice Brttantiiuu . un de* Généraux de JuliiHteu. ThioJt- 
btrt icpond li-deflûi , ît t’cxeui'e fur ce qu’il »‘a pu encore 
famûire fei defut, par des niions qui lui feront pleinement 
déduites par l'Ambatladcur a» Jri , qu'il renvoie. Il fait des 
proielUtions d’un grand attachement i entretenir la bonne a- 
mitié avec l'Empire , niais en ioJ'muant , que l’Empereur 
de fon côte devoir avoir égard aux intérêts de fcs Alliez. 
L’autre Lettre contient une réponle à celle que l'Empereur 
lui atoit écrite , pour (avoir de lui l’étendue de b domina- 
tion des Rois de Fraser , 8c les différent Peuples qui leur é- 
toient fournis. Ces deux Lettres font précédées d'une troi- 
fiéme , écrite autTi auparavant , par laquelx UrtéUttrt re- 
mercie Juftoûtn des prefetu qu’il lui avoit cnvoicz , en le 
félicitant de fon avènement à la Couronne , après b mort 
de Tftitrri. Voicz Mr. l’Abbé Doaos , Hijl. Critiqut &c. 
Liv. V. Chap. 1. Ton. III. i+, & fuiv. où il réfu- 
te Hadüien de Valois , qui a cru mal-a-propos, que ccs 
trois Lettres étoient de The’ode»ert II. décrites à l'Em- 
pereur Maurice, qui commença fon régne en f8i. 

(j) The’odoric avoir eu Aiüéléfmibt de fa Femme Au- 
itfiiit . Sieur de Clovis , ou . comme d’autres difènt , (x 
Tule. Gre’goiue de Toun , Lib. III. Cap. 31. tient pour 
b Saur. 

(4) Voicz ct-dcfTus, fur l'Annce foç. Justihien con- 
firma depuis cette ccflion faite aux Rois de F réntt , comme 
le dit Pnocors , Or Bill. Cttth. Lib. III. Cap. 33. où il 
a'ca marque pas le tenu. Mr. l'Abbc Du»os coujcâure. 


que ce fut en l'année 739. ou une des deux fuivantes. Hijt. 
Crû. de U MtéércMe Frééfaift , Liv. V. Ctup.10. psg. 130, <j» 
fuiv. Tom. 111 . Au relie , en parlant de ce Traite de Tbit- 
du avec les Rois de Frsatt , il dit , qu’il fut fait , lors que 
Biliféirt il lit encore en Sitilt. Mais le padâge même de Pro- 
corc , qu'il cite au bas de b page , montre que Bili/éir$ 
étoit feulement fur le point de venir en Sicile. Il eft vrai , 
que b Traduâion Latine de hlsUret , qu'il rapporte , dit: 
JDt Bclifarii m Siciliam aoventu eertier fsSnt Bec. Mais il 
y a dans le Grec Amplement . is Xhua/o» «anr in^iri 8tc. 
ce qui fignide , comme dit très-bien Grotius (psg. 179.) 
Cum j*m in Siciliam vekire Bclifarius ssdintur Bcc Cet 
exemple . 8c bien d’autres , montrent, que Mr. l’Abbé Du- 
bos aurait dû un peu plus confultcr les Originaux , eu citant 
des Auteurs Gteei , fans fe contenta , comme il fait tou- 
jours , de donna les PaiTiges en Latin -, chofe d’ailleurs fort 
inutile 8c pour ceux qui n’entendent pas le Grec , 8c pour 
ceux qui l'entendent. 

(f j Audi voit-on , que , dans la Troifiéme Année de la 
Guarc de Justinien contre les Gttbi , Tme’oidbebt en- 
rob à Vitiois un Corps de Troupes , qui n'étoit compote 
que de Benrguigncni , lefquels avoient filin de publia , félon 
leurs ordres , que c'étoic de leur pur mouvement qu’ils ve- 
naient, fûts la participation du Roi .auquel ils ctoient fournis. 
PRocort, Dr Bell. G otib. Lib. II. Cap. la. in fin. Par où 
fe confirme ce que j’ai dit ci-deffus , que IhiaJebtrt eut fis 
put de b Conquête des Etats de Bour^nt j lùr i’ Année 
fil. On. 174. 
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A N C I E N S T R A I T E Z. Part. II. i«j> 

crez de fon Eglife (i) au Tréfor des Finances du Roi. Mais l’Ambaflidc n'eut aucun 
fucccs. L’Empereur répondit, qu’il avoit déjà fait trop de dépenfes à lever une Armée, 
pour en demeurer la. On rapporte ici , mais , à mon avis , avec peu de fondement , 
une (a) Lettre de CaJJtodore , d'où l’on interc, que le Pape partie avec ‘Pierre , Rhé- 
teur de ConJiantinople , qui , comme nous l’avons vu ci-dcllus , avoit été envoié par 
Juflimen à Amalafonthe , & à Theodat. Procope ne dit rien de cette Ambafladc 
à'Aeapet , & , de la manière qu’il raconte ce que je vais rapporter , il fcmblc que Pier- 
re fût relié en Italie , depuis qu’il y étoit venu en Ambafladc , c’eft-a-dirc , près de trots 
ans ; à quoi il n'y a pas ( 3 ) grande apparence. Quoi qu’il en foit , voici ce 
qu’il dit. 

Pierre aiant appris , qu’outre la conquête rapide de la Sicile , les Oflrogothc a- 
voient eu un grand échec en ‘Dahnaue , en prit occafion d'intimider vivement Theo- 
dat , pour le parler à demander plus humblement la Paix , 8 c fous des conditions plus 
onéreufes pour lui , que celles ( 4 .) qu’il avoit apparemment propolccs par la bouche 
à'Agapet. Ce Prince foiblc étoit déjà fi épouvanté de lui-même, qu’il fe croioit déjà pris, 

8 c fur le point d’avoir le même fort que Ge/imer. Mais craignant que les OJlrogothc 
ne fuflènt pas de fon avis , il traita fecrcttcmcnt avec Pierre. Il fut convenu entr'eux « 

„ Que Theodat céderait à l’Empereur JuJimeen toute la Sicile : Qu’tl lui envoicroit, 

„ chaque année , une Couronne de trois-cens livres d'or pefant : Qu’il lui fournirait 
„ trois-mille Soldats Goths , quand il en aurait befoin : Que Theodat ne pourrait, fans 
le confcntcment de l’Empereur , condamner à mort , ou à con fil cation de biens , au- 
„ cunEccléfiaftique, ni aucun Sénateur : Que, quand il voudrait créer quclcun de fes 
„ Sujets Patrice , ou lui donner quelque autre place dans le Sénat , il ne le ferait pas 
„ de la pure autorité , mais il en demanderait la pcrmillion à l’Empereur : Que dans 
les Spcélaclcs, les Jeux, 8 c en toute autre rencontre, oit le Peuple Romain ferait des 
acclamations (y) folcnnclles, on nommerait l’Empereur le premier, 8 c puis Theodat : 

„ Que jamais on ne lui érigerait de Statué , foit de bronze ou d’autre matière, que l’on 
„ n’en érigeât une en même tems à JuJlinien , laquelle auflï aurait la droite fur celle , 

„ de Theodat". (h) "Es ri jjê/tCacra ofion ïaSsi , s?’ 1 ? 0biSxt& ’lus-inaiü EaaiAu ni [vil 
2ix«à 1« i**rw<3 rrxot is’ «V+» $ aiT» IN rjpxm x/vaSr àià vra» st@- , Tpiaxo- Goîih.ti*. 
oUs Uxwra Ârrpai’ To'tBos .fi Mf»s paxipos is , mi t* Zr mrrÿ gaAt/itm^tiV 

0,Mt<? Tl aliTCf «Jjuala» iSagg ai J rit» Itf iai n fiuAtvrt/ icttxTmwa. , i ata- 
yjavrro» ts r» Jli/toVisi aux 5 jr wtlar ÛTI /Ai BaoiAtms miiâfxi yvi/i»- », Si yt -rW u- 
vrsxo»! Tuas îs TO tV naTpptvw Si »Mo BsAÏs iÇ i«/ia ©iuJ»T©- iyxyià , Tara 

Si CltX. aùror SUo tir , »M» Ba».Ata arowa, SrSlrot Bnp*/lîlT» Si 'Vu/ia,an r St/loi , ita- 
goüvut «si BaviAt» vr/Srst , «vrtlT» ®«l.i»T« ,~M Tl âiaT/us è, meroSfi/elw , x, a th aÀ- 
As TO toiwto ytn<û~at SwrsC ïixota Tl ;çaAxxt , » vAts fTi/as , /lit Tore ©ttufa - ru fxlrj 

Xa5.'- 


Art. CI. XXX. (i) Caoiodorb . étint Pféfct du Pré- 
toire , fit tendre cw vues Gère» . comme il paxoit pir une 
de fc* Lettres, Lié- Xll. Efitl. ao. 

(i) Lié. X. EfiJI. 19. Il cil bien parié-U d’ua Pape, 
mais il n’eft point nommé. Et tout ce qu’on en dit , c’etk 
que le Roi ThieJaS , afin que Pitrrt , Ambafladeur d c Jufit- 
nitn . fût Wcn-tôt expédié , pour retourner a CsaflootmsfU . 
avoit ordonné au Pape de Rems . 8c au Sri»*» , de repondre 
inceflanwncnt à ce qu’il falloit. Et lors qu’enfuitc le Roi 
parle de celui qu’il envoie de fa part , avec Pierre , il ne le 
deligne que par Virant ttntraéiûm ilimm , Lrgatam noflram 
&c. lllam , c'ell-à-diic , tel, dont le nom n’eft point mû 
ici , comme par-tout ailleurs dans ces Lettres , lors qu’il y 
eft parle de ceux qu’on envoie. Cétoit donc, non le Paft, 
mais quelque Ecclclia (tique , qui failbit la fonction d'Am- 
balfadeur. Cela paroit clairement par la Lettre fuivantc, dtf 
la Reine Gudelini, écrite en même tems , te en réponfe 
à une autre , qu'elle avoit reçue de l’Impératrice Tme’odo- 
M. Elle y dit la même choie , que fon Mari , fur le» or- 
dres donnez au Paf * , 8t au Sénat , de ne point tarder à fai- 
re leurs réponics. Après quoi elle ajoute , que , pour plus 
grande diligence, on a engagé le Paft à faire partir celui que 
fon envoie a Coaftantmafi , avant que l’Ambafladcur de 
CoaJiantinofU pût lui-même fortir de Rems : Significamm ita- 
Hut , fafraMam ante nti a TCNtKAniLi Papa KUrCdi Fi- 
els, r , 9«4IB vtjiir Ltgaias . haram fertisar , de U/ie Rorna 
fataijjtt extri 6cc. Ce n'etoit donc pas le Pape , qui devoit 
aller en Ambafladc. Il y a même apparence, que celui dont 
il s'agit, n'etoit point ^tafet , mau Jean II. ion Picdé- 
cetfcur. Car ces Lettres , 8( pluficurs des (uivantes , paroif- 
fent écrites , la première ou la fécondé Année de Ibtadae, 
Or digafit n 'avoit etc élu qu’au mois de Jaia SiS- & 
tut envoie à C oaftantmofU l'Année fuivante . dans laquelle 
nous fommes j comme il paroît, lit par la Çhraniqat de Mar- 
cellin , fag. yi- 8t par Anastaje. 

(j) U pourvoit bien être , qu’il manque ici quelque mor- 
ceau, où ProcopI avoit parlé de l’AmbaHade d ‘Agafet. Car 
je vois qu’il y a. dans l'Edition d’HoiscHELivs (jag . 17a, 

Tom. U. 


lin. 8. une étoile , par où cet Editeur défigne les endroits 
défectueux. 

(+) An ait a st dit , que ce P.pe oî>tint tout ce pour- 
quoi il *voit etc envoié en ambafllulc : ^)ai ter,-- Agapmis 
Papa emnia cétinatt , ex «pa taufa dire ci as jutrat. IQg. 11S, 
U. hSurator. Toin. III. Smpt. htr. ledit. Mais ccia ne 
peut être vrai , que des affaires Ecclcfialiiqucs , dont ii Ut 
parlc-là , 8c dont le Pape fit un aune objet de fes négocia- 
tions. Agapet mousut a Canfiantmefii , peu de tem* après* 
fur h fin d ’Axiil de cette année, lit J. 

(y) On faifoit grand cas , chez les Rsmaint , de ces Ac- 
clamations du Peuple. Les Empereurs le refervetent pref» 
que à eux feuls , ou à ceux de leur Famille , cette forte 
d’honneur , avec tous les autres , qui auparavant fc renJoictic 
aux Magiflrats , te aux Généraux d'Arméc. Voiez juste 
Lifse , EleÜar. Lib. II. Cap. 10. & ceux qui ont donné 
des Traitez entiers fur les différentes fortes d’Accûmationt , 
dont on trouve l'Abtégé dans l’Extrait d’une Pièce de Mr. 
Simon , Hifi. Je P Acad. Roialt Jet In[eriputeu &c. Vol. I. 
fag. 140, & fuir. EJ. Je H»U. Ainli la claule de ce Traité 
eir.portoit un hommage , par lequel ThitJas fe reconnoiflbit 
dépendant de l’Empereur , qui ferait ccnfc préfiJer aux Jeux 
faits en ledit. On voit aulu , que , quand Justinkn eut 
confirmé la ccflion, que \eiOjirogitht avoient faite aux Rois 
Pranfeis , des pan qu’ils occupoient dans \csCaalee , ces Rois 
donnèrent dans Arltt des Jeux du Cirqat. Procope , qui 
nous l’apprend , le fait regarder comme une marque de leur 
pleine tu entière Souveraineté -, 8c il la met au même rang 

S ue le droit qu’ils s'attribuèrent aulïi avec fon contentement, 
e faire battre de û Monnuic d'or à leur coin * 8c avec leur 
vifage , 5 c non à celui de l’Empereur. C’eft , ajoute-t-il, 
ce qui n’eft permis à aucun Roi Barbare , pas même au 
Roi de Perfe : celui-ci peut lculement fabriquer de la Monnoic 
d’argent, comme il lui plaît. De Btli. üatth. Lib. III. Cap. 
jj. Voiez Mr. Ludewis , dans ù Vna J ustiniani , Cap. 
8. pag. 645’ , & feqn- & fag- 49Û. 8c le P. Daniel , Uijl. 
Je Fronts , Tom. 1 . pag. 104. ûc 6a g. U. J'AmJl. 
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(t) I>e Bell. 
Cotrh. Lib. 
I Cap. 6 . 
fi- 3 **- 


xa5«V<tfl8cti, aXXa yiyn&tu /ta clu i^ipoTt/wj , ç-xot^cu it ttretr I» Ji^iéTs fil, T î,, 
BcuriAtotf , ’rn 5*Ttp«t <5's Tfl» ©eudaTB. 

Le Traité conclu & ligné , ‘Pierre fc mit en chemin pour Confiant inople. Mais 
Theodat faifi , nonobftant cela , d’un accès de firaicur, qui le mettoit hors de lui-même, 
& qui le faifoit trembler au fcul nom de la Guerre j ht courir apres i’Ambaflàdcur , 

r ,ur lui dire , qu’il avoir encore quelque chofc à lui communiquer. ‘Pierre étoit déjà 
(6) Albano : il revint. Theodat lui demanda en fccret , s’il croioit que l’Empercur 
agréerait les conditions du Traité. ‘Pierre répondit , qu’à fon avis , il y avoir grande 
apparence. Mais , répliqua le Roi intimidé , fi Justinien n' et oit pas content , qu’y 
a ur oit -il à faire ? Il faudroit tout de bon vous préparer à la Guerre , dit ‘Pierre. 
Cf.la feroit-il jufie , mon cher Ambaffadeur ? s’écria Theodat . Pourquoi non ? 
repartit Pierre. Ne faut-il pas que chacun fuive fon inclination & fes maximes ? Que 
-veut dire cela ? Cest , répondit Pierre , que vous aimez beaucoup à philo fopher : 
mais Juftinien n'a rien plus à cœur , que d'agir en Empereur digne de gouverner les 
Romains. Or il y a une grande différence entre ces deux caratleres. Car il ne fied 
nullement à un Philo fophe , & à un Philofophe ‘Difciple de Platon , de eau fer la 
mort des Hommes , fur-tout d'un fi grand nombre : atnfi vous qui vous êtes dévoué 
(y) à la Philofophie ‘Platonicienne , vous devez vous garder d'avoir part à aucun 
meurtre. Au lieu qu'il n'y a rien qui empêche qu'un grand Empereur , comme Jufti- 
nien , prenne les armes pour recouvrer des Pais qui appartenaient autrefois à fon Em- 
pire. Ces difeours firent une forte imprefiion lur Theodat. Il promit de céder fon 
Roiaumc à jufiinien , & confirma fa promefle par ferment. La Reine Gudeline, fa 
Femme , jura avec lui. Cependant il voulut encore tenter d’en être quitte pour ce à 
quoi il s’étoit engagé d’abord , par le Traité , rapporté ci-defiiis. 11 fit donc jurer 
l’Ambalfadeur , de ne rien dire du dernier engagement , qu’au cas que l’Empereur rejet- 
tir les conditions du prémier. Il envoia aufii un Eccléliaftiquc Romain , nommé (8) 
Rttfiique , qui étoit des plus attachez à lui , pour négocier tout cela , conjointement a- 
vcc Pierre j & il leur donna à chacun des Lettres. 

Pierre & Rufitque étant arrivez à Confiant inople , propoférent d’abord le pré- 
mier Traité : mais jfujlinien ( 9 ) ne^ s’en étant pas contenté , ils lui remirent la Let- 
tre de Theodat , qui contenoit la ceflion du Roiaumc pleine 6 c entière. Cette Lettre, 
félon que (f) Procope nous la donne , étoit conçue de la manière qu’on va voir. 


’O T ytyout fitt , BcwiAtü , i-DjAo-ntf aw- 

ÂMJ. TtTU^Xt yxç flQI TIT Tf I» £«.- 
oiXuzts Sils , xaî TÉT§st<pS*i tS yéntf agios’ 
•xoXt/im re , xaî ti tstojî 3opuCw , ù- 

fii h TxrrtX&s ï/j.'Ttiçtgr. -œ* xlyui y±p 
axom aruhu tpo tixîts tyyxoTi fin , xaî 

TflCitr «5 THTO cul 'XVTCOXViUtlO y gv/X&XitU THS 

t» TcuV /tarais ra -P a -X* i sxa.ra.ru U t obi 
cirai. art îrxiTa fit ttxoç , Tas ix £ (Zaeri- 
XttXS ÇkXwTOL TlflXS y T yTp XilSvUH Jl 0X.U7 
0lor’ tglr à/xtfon ixicofàt ’i 'raâ’ai. Tarait 
yaç fiai »dt/ trtpor 11 iiJsrw *çV Ta fitr , 0- 
ti xoçu titIuhJ’ ■arXyr/ion -fi Initui avrar- 
T01' to $ , cti Ta /i* «roi is rxpa- 

yyr O'ifti. 'Eyà ii , il uoi X Cà P ut ’y* w C) > 
VX îww * S'ô^lxa ximpaplat \ntvrwn 
Ta Vf 300 Jor , tSêX tÀaorav©» ai abf$f rîw 
fiaaiXtlxr vroiwaifii’ xaî 001 to FarSc/t Tt 
xctl ’lraXiofif aCrlxa x/:a.T@-* àg 

tyaryt îîJ' w» ai ovi t» iorpayjioffvni ytupyog 
ti rv y ti èr // îç! /i) xts (ZaotXixais (hoi-i , xiiÆu- 
>015 <x xitbvtui /td^tp.'TtfiarwTXis. à>xà 'Xifi- 

Tt avJga as rx’/ira- , oto fit 'IraXiat t« 
xaî to. txs fixaiXtlxs ■arpxyfia.Ta ayÇyJwx 1 
motrvuu 


„ O I! mperedr , je ne fuis poinr étnngA 1 
> h Cour. Né dans le Palais de mon Oncle, j’y 
1 » ai «8 élevé d'une manière digne de ma naiflan- 
, ce. Mais je n’ai nulle expérience dans la Guer- 
, re, & dans les troubles qu’elle caufe. Car étant 
, dès mon enfance , paflionné pour l’Etude , Se 
y consomment attaché aux Lettres & aux Scicn- 
, ces , je me fuis toujours tenu fort loin du bruit 
, des Armes. Ainfi il n’eft pas à propos , que, 
, par l’ambition de régner N je mène une vie plei- 
, ne de périls ; pouvant tout d’un coup me déli- 
, vrer de ces deux embarras. Ni l’un, ni l’autre, 
, ne me plaît : le premier , parce qu’on fc lafle du 
, Gouvernement , comme de tout ce qui cft le 
, plus agréable : l’autre , parce qu’on ne peut fe 
, refoudre qu’avec beaucoup de peine aux chofes 
, à quoi l’on n’eft point formé par l’habitude. 

, Pourvu donc que j'aie des Terres, qui me rap- 
, portent tous les ans b valeur de douze-cens li- 
, vres d’or , je m'en tiendrai plus content , que 
, de la Couronne ; & je fuis prêt i vous remettre 
, inccflammenc le Roiaumc des Gothi 8e de Y Julie. 

, J’aime mieux pafTcr ainfi tout doucement ma 
, vie à cultiver la Terre , que d’etre accablé des 
, foucis de b Robutc , qui entraînent une fuite 
, continuelle de dangers. Envoiez donc quelcun 
, au phis vîte, entre les mains de qui jepuifle rc- 
, mettre & Y Italie t 6c toutes les affaires de l’Etat. 

L’Em- 


(6) TE» Pnocoi’E parle ailleurs de cette Ville, 

comme étant lur la l'tue Appumt , !c éloignée de Rcmt do 
140. StaJts. C‘c(l apparemment celle dont il s’agit , où Pier- 
re étoit venu de Rai t mu. L'Iiméraht de Jérafaltm la joint 
i Arien , gc l’appelle Alita». Pag. 61*. Voiei li - dellus 
la Note de Mr. WrssrLiNo. 

(7) IhitlM avoit aulü étudié U Langue comme 


le dit Peocopt , TV Brll. Gxtb. Lib. I. Cap. ». 

(8) C'eft peut-être Rufhan , Diacre de l'Egiilc Ro maint . 
qui, quelques années apres , eut pin aux broatiJcrics qu’il y 
eut il’occalion du Pape Vigile \ comme on peut le voir 
dans le BrnUnum Pentificum Roman, du P. Paoi , le Ne- 
veu , Totn. 1 . p»g. 198 , <$• 

(y) L'Ecclcluàiquc agit apparemment de bonne foi , fe- 
lo* 
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L’Empereur, ravi de joie , à la le&urc de ccttc Lettre , y (d) fie la Réponfc M) 

‘ fuivance. {Jf** 1 * 


n A 1 A AI ftû <n %\iktoi uvxi , ixoî* iT- 

YO»’ fW <î< JWtî T# WflgO. HiflCL^Ùs OlS'X y 

oit CSX XytenuLi ri t 3 WoAe'uk xapoJbxéH» 
urifxç’ oettç wt-jroirSms Tiw , ev tou 
fuytTW tvp&Aroxv. xai ow twroTt y-trx- 
fii Ana u <J>iA«s Jy*âu àm waAl/aiûn» ww>f<ra/LÉ- 
»&• aMx hju txZtx , a-rrig aiTtù , wap’ 
irp^Ç/’ t£tu , xaî ■arpoatT'cu as» à raïs w§«- 
TOjs 'Pa/zÆia» rtfieùs èuttypa.'xla urar. Nw 
/tt» w ’A&traffiov xaî n*Tpoi» cwréç'aAxa , o- 
tû« quoAoyi'qt, Tivî «xaTtpai ro /EeGoj&t ïçtu* 
<Je offoi» htû) xaî BtAwapi©* crt , 

■srtpxf x'TCcuTtï t'xâbatn , oca a» ci» ji/zii> £uy- 
xu/ipx «. 


,, Vôtre fagefle m’étoit connue* depuis long 
„ tems par la Renommée : mais j’en vois mainte- 
„ nant les effets par rexpériencc , puis que vous 
„ vous êtes réfolu à ne point attendre l’événement 
„ de la Guerre , aux hazards de laquelle plufieurs 
„ s’expofânt en téméraires , fe voient enfuite fruf- 
„ trez de leurs cfpcranccs , dans les choies de la 
„ plus haute importance. Vous ne vous repenti- 
„ rez pas de n*us avoir engagez à devenir vôtre 
„ Ami , d’ Ennemis que nous étions. Vous au- 
„ rez non feulement tout ce que vous demandez» 
„ mais de plus vous ferez revêtu des Dignitez de 
,, l’Empire Romain. Je vous envoie maintenant 
„ ^ihjuutfe8c Pierre y pour conclure entre nous un 
„ Traité , qui nous donne \ l’un & à l’autre des 
,, affû rances fuffifantes. Bélifaire fuivra au prémier 
„ jour , pour y mettre la dernière main. 


L’Empereur, ne manqua pas de dépêcher aufli- tôt cet Athanafe, Frère $ Alexan- 
dre , qui avoir déjà (e) été Ambaflafladcur en Italie , du vivant d ’ Athalaric j & le W v £ irt 
même 'Pierre , que nous verrons encore charge depuis plus d’une fois de la même fbnc- pAn&fc 
rion. Ils eurent ordre d’afilgncr à Theodat le Patrimoine * c’cft ainfi qu’on appellent ta- 
lcs Terres dont les revenus croient deftinez à la Maifon Roiale , ou les biens du * Domai- 
ne y comme on parle aujourd’hui. Ju/linien manda aufli à Bélifaire de le tenir prêt à 
aller prendre poficllion du Palais Roial , & de toute X Italie , auflî-tôt qü’il aurait avis 
que les Articles du Traité avoient été fignez , & ratifiez avec ferment, (f) Mais fur 
ccs entrefaites les nouvelles étant venues d’un Combat donné en Tialtnatte , où l’Ar- 
méc Romaine fut prefque toute taillée en pièces , avec le Général Mundus , & Mauri- 
ce fon Fils j Théodat enflé de cet avantage , par un effet de fa légércté naturelle , qui 
le faifoit paflêr fubitement d’une extrémité à l’autre , félon les circonftanccs * fc moqua 
& de fes promettes , & des Ambafladeurs , qu’il fit même arrêter, & enfermer dans une 
étroite Prifon , où ils demeurèrent (g) trois ans. Mais il fut bien puni de fon infidé- (g) Voie», 
lité. (h) Bélifaire , venu en Italie , aflîégea la Ville de Naples , & la prit enfin par lurl ’ AfU, « : 
un Aqueduc j fans que Théodat eut fait mine feulement de marcher pour s’oppoler aux {b)Uid. 
progrès de ce fameux Capitaine. Les Goths , indignez de cette lâche tranquillité , en- Ca PP 0 - 
crérent dans de grands foupçons que Théodat ne fut d’intelligence avec l’Empereur , & "* 
qu’il ne voulût fui livrer le Roiaume d'Italie. Ainfi ils le dépoférent , & élûrent à fa 
place Vitigis , qui n’étoit pas à la vérité d’une famille illuftre, mais qui avoit aquis 
une grande réputation de bravoure à (9) Sirmium , dans les Guerres de The’odoric 
contre les Gépides. Peu de tems après , Théodat fiit maflacré , par ordre du nouveau 
Roi , qui avoit envoié un Goth (10) avec pouvoir de l'améner mort ou vif. 


Ion les ordres de Thitdnt. Mais quelle apparence , que Fier- 
té n’eût pas lècretemcnt inftruit Ion Maître des offre» pofté- 
ricuies du Roi d'Ittlù f Du cariûérc dont éioit ce Rhé 
leur , il eft difficile de croire, qu’il fût plus fcropuleux.que 
ne croient ordinairement devoir l’étre les Ambafladeurs , en 
de pareils cas. 

(9) Les GifiJii habiroient dans la Ftmumit , fur le Dana- 
b* , & occupoient b Ville de Sirmium. Lors que Tiic'ono* 
sic alloit en litlit , pour b conquérir , il eut faire une 
Expédition contre le Roi de ces Peuples , que Paul Diâtrt 
nomme Tru/ilUi , pag. m. 119 , ijo. mais il cft appelle 
Tritfjnui dans YHifleru MifciU. pag. 100. Ed. Murater. Le 
mi nom poroit être Ta* Fi» il» j car c’eft ainfi que le 
nomme Jobn an de’ s , l)t Rti. Carie. Cap. f 8 . qui ne dit 
rien néanmoins de cette Expédition , 8c de b viétoire que 
Thieaeric remporta fur le Rot des GéfiJtt. Mais il nous ap- 
end , que TbitJtrie , quand il fut devenu maître de l’Jr a- 
, cnvoia un de les Officiers contre Tkansahio , Fils de 
Trafjhit , 6c s'empara par fon moicn de Sirmium. F.nso- 
mua , dans fan îmàgymÿn , parle de b victoire de IbitJe- 


rie lui-mémc ; & il dit que l’occaiion du Combat fut , que 
le Roi des Ctfidti , à qui ThttJaric avoit envoié demander 
le partage par fon pais , où il falloit entrer pur b Kivicre 
d'Uleu , %'y oppofa , 8t lui coup mérite les vivres. Je ne 
Jai fur quoi fondé le P. Sirmond dit là , dans une Note, 
que les Otfidti avoient alors pour Roi Cu* durit. 

(lo) Que Paocon nomme 'OrrmfH, Oftarii. Grotius, 
dans fa belle Vcrfion , dit Oéiarii , pg. 171. 11 avoit ap- 
paremment trouvé ainli écrit dans fes MIT. Mais il a aufli 

S a mettre ainfi le nom pr conjecture. Car on fait qu'un 
rére du fameux Attila s’appelloit 08 at , comme le té- 
moigne Jornawde’s , V* Krb. Crût. Cap. jp. Et il y a- 
voit fans doute beaucoup de rapport entre les noms des H uni, 
lt ceux des Ctths j y aiant eu fur-tout un grand mélange de 
ces Nations. Procove , ou fes Copiftes, peuvent avoir ai- 
fement changé le nom dont il s’agit. Je vois aufli , que. 
dans un pflage de Socrate , Hift. Étcl. Lib. VII. Cap. 
jo. où il eft parlé d’un Roi des Hum , appelé- là “Owxr,»^, 
Optât, ic docte Henri de Valois croit que c'eft le mémo 
Oü* r , Frère A'Âttil*. 
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ARTICLE CLXXXI. 

Traite’ entre deux Soldats > l un Goth , & t autre Romain , pendant 
le S iège de Rome. 

Anne’b 737. depuis J es u s-Ch ris t. 

Q Uot que pluficurs Villes & divers Peuples d 'Italie fc fuflène rendus à Béli faire, 
(a) & qu’il fc fût rendu maîcre de Rome de la môme manière -, Vitigis ne per- 
Gotth L«b. point courage , & tâcha de fe maintenir fur le Trône où nous venons de voir qu’il 
1. Capp. avoir été mis par fa Nation. *11 envoia afliéger Salones en ‘D almat te , & marcha lui- 

H-*9‘ même droit à Rome. Pendant qu’il étoit devant cette fuperbe Ville , dont il fut enfin 

obligé de lever le fiége \ un jour qu’il s’étoit fait quelque fortie des Aflîcgcz , & quel- 
que attaque réciproque des Âfiiégcans , il fc trouva que deux Soldats , l’un Goth , l'au- 
tre Romain , étoient tombez dans une même folle , du nombre de pluficurs qu’il y a- 

voit aux environs de Rome , faites depuis long tems , à ce que dit Procope , pour y 

ferrer des grains. Le malheur commun unit d’affeâion ces deux Soldats. Ils s’engagè- 
rent réciproquement de faire leur pofliblc pour fe fauver la vie l’un à l’autre. En même 
tems ils fe mirent à crier tous deux de toute leur force. Les Goths accoururent au bruit, 
& du bord de la folle demandèrent à ceux qui avoient imploré leur alfiltance, de quel 
parti ils étoient Le Goth, félon qu’il étoit convenu avec le Romain, répondit fcul, & 
en fa langue , qu’il étoit tombé là dedans par malheur pendant la fortie , ôc pria qu’on 
lui jettât une corde pour s’en tirer. La cordc aiant été jettéc aufli-tôt , le Soldat Ro- 
main s’en faifit, du confentcmcnt de l’autre, à qui il fit entendre, que , s’il reftoitdans 
la folle , après qu’il en feroit dehors, les Goths l’y laifleroient , comme leur Ennemi; 
au lieu qu’ils feroient toujours difpofcz à fauver un homme de leur Nation & de leur 
parti. Cela réullit. Les Goths turent bien furpris de voir d’abord un Romain remon- 
té par la corde : mais quand ils eurent appris de fa bouche l’accord fait avec fon com- 
pagnon d’infortune, & que celui-ci retiré de la fofTc, l’eût confirmé-, ils laiffércnt le Ro- 
W Trtttfe, ™ ajn retourner en liberté dans la Ville (b) "E»0<t J* ipupa [$ t« ’Pafuûfe* x, ô 

ibid. Lii. te T i CjJlAo^îtfUn^ ^ «WW 4» j-UWASaiT* à.M« ACI» , ^WLyia^S CtbTHî £ àrayx)fî , ri Tl -mr* 

tJoffCT , ii fj.rt y.cLTta'XuS'a.GixtYrj èxAVipa ¥ dttTfgt* aarrefi au lïrcu ht» 31 toi» àripôét 

jâ|'. J ’ iiîoyfm , oicrxw fit o ’P«/*a7(g^ «T^en* arip^f* 3i ry Varpia y\ûory trayx& t fournit , 
It T» ytw/AM rponry y ifiTtnélenanu* fcplypn T t aura, 'ont tu irxCxtrM , xaôtïrcu . . . . 
AaCs'aV©* Ji o 'VufisLifëp 'rÿf &ÿlx ui > èf\iUT0 au» , tcihto» tiVài* as , w fit avroç «- 
*?nCcu»w «rp»T(gh , trroTt rS érxigw à/*iA«otir rùe torfas' x» 3i yi t nroXtfuot nttât/tf) 

fiotor irTctZîA uteu , tii'iix it aCrS woioïrro Asyo» rrxrtx n •wap’ aùrS T Ao-yot 

axtitrxrTts , h éivrtpa r «Taigor arûXoir* 'oe i» aùroïs ri ri %vy xufitta. c<pï<n ri Si- 
ir/fiA urpoe i/iforipat anç*« t tfpart. xaî etùroe fit jjv» rois irai pas imett aX tTi ‘ * JS 
‘Pw/ictïo» Kxxir xntetât i U rîw w:Air cifrnwLl i iuou. 


ARTICLE CLXXXII. 

Traite’ de Trêve entre Be’lisaire, Général de t Empereur Justinien , 
& les Ambajjadeurs de Vitigis, Roi ^Italie. 

La même Anne’e 737. depuis Jesus-Christ. 

TTItigis afliégeoit Rome, (a) depuis huit ou neuf mois , fans rien avancer. Bien 
Gonh.iii. V l°' n de là : fon Armée diminuoit de jour en jour , & par les exploits des Affic- 
11. c«p. 6, gcz , & par les maladies , & par la difette des vivres. D’autre côté , il apprenoit , 
7 ' qu’on envoioit à Bélifaire de Confiant inop le un renfort de Troupes, dont la renommée 
grofiiffoit beaucoup le nombre. Cela l’engagea à méditer fa retraite ; & pour avoir un 
prétexte de la faire honorablement, il dépêcha trois Amballàdeurs à Rome , pour ména- 
ger quelque Traité d’accommodement avec Bélifaire. Un de ces trois Ambaflâdcurs é- 
toit Romain de nation , & dilHn^ué parmi les OJlrogoths. Ce fut lui , qui porta la 
parole à Bélifaire. Tout fe palla en forme de conférence , que Procope rapporte en 
détail. Mais Bélifaire ne voulut entendre à aucunes conditions. Il s’en tint à dire , 
qu’il n’avoit d’autre pouvoir , que de conlerver à fon Maître ce qui lui appartenoit. Les 
Ambaffadeurs demandèrent enfin , qu’il fût permis à leur Roi d’en envoier d’autres à 
Justinien , pour traiter avec lui fur toutes choies , & que cependant on convînt d’u- 
ne fufpenfion d’armes. Bélifaire confcntit à eda ; ôc au bouc de quelques jours , après 

divers 
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divers voiages de part & d’autre , on conclut une Trêve pour trois mois, afin d’attendre 
le retour des Ambafladeurs envoiez à Confiant inople , & la réponfe de l’Empereur. 11 
fut arrêté en même tems , que fi , pendant la Trêve , il s'exercoit quelque a&c d’hofti- 
lité de part ou d’autre , on ne laideron ms pour cela de renvoier les Ambafladeurs cha- 
cun chez foi. Et pour fûretc de cette Trêve, on donna réciproquement des Otages j 
(avoir ( 1 ) Zenon , de la part des Romains , & Vlia , homme de quelque diflinéhon, 
de la part des Ofirogoths. (b) 'Huipajf <Ti ionyivofinuf cretg’ àM*A8ç Qonàvrts , 'l)Prxtft t 

ri t e i fi<p) tw «xi^eipmt kurl^trro , x, onctf <Ji» ’QJ tzotvi T$f tuas ivuni, fiai êx.a.TtpiH ubl lu P r B 

àMiAoiî b ôptttçm Aoya Trafé^wTo Mtri Ü , àM«Awj ’Qj tw èxt^eigi'çt ^. 4 c î . d! 

«JWeu* XriiuiA fit , 'Pûf.UÆioC TotAm ’OtrAiar , the izcu» a.rJ' pet' èp’ u èn Tfwl /a>i<rî 

if <*M>iAus iip&Jto 'é«î 8 irptoCiis tx Bufeumw tTÆyixcsTSî yra/xijy th Bet- 

cjAé»î otyytiAwffi»* a» <T< Tir®* xjixixs ot «rtgci ts T«s iramHî , T8ÿ neptoQtt* 

btTir ti üwo» ■^re«Jo.%(rtci&'ai èj to «rça» Cette Trêve fut mal oblervcc par j5<r/>- 

faire. (c) Les OJlrogoths le plaignirent des in frayions : mais il leur répondit en riant, MJ - 
d’une manière à le moquer d’eux. Les Ambafladeurs envoiez à Confiant inople , n’y a- * p ‘ 7 * 
vancércnt rien. Vitigis , après avoir inutilement tenté d’entrer dans Rome par un A- 
qucduc , leva le fiége , prellc par la dilette des vivres. Au relie , les Ambafladeurs fu- 
rent retenus à Confiant inople , jufques au Traité de Paix fait avec Vitigis comme 
nous (fi) le verrons en fou lieu. 

SV 9- 

ARTICLE CLXXXIII. 


Divers Traitez de compoption entre les Gamifons de quelques Places de V I- 
T i G I s , Roi ^Italie, & Be’lisaire , ou f es Lieutenans. 

Anne’e y^8. depuis Je s u s- C h R i st. 

A Prf.'s que Vitigis eût levé le Siège de Rome , il rélolut d’entreprendre celui de 
Rimini. D’autre côté , Belifaire prit des mefures pour mettre cette dernière Pla- 
ce en état de défenfe. Ildiger, Gendre (i) de fa Femme, & Martin, (2) Chef 
des Troupes des Concéderez , aianc marché vers Rimini par Ion ordre, attaquèrent, 
en chemin faifant , le Fort de Retra (2) fitué entre une Rivière & un Roc fort efear- 
pé. Malgré la fituation avantagculc du lieu , ils firent grimper leurs Soldats fur la Ro- 
che , d'ou aianc jetté premièrement des pierres , & enfuite de grands morceaux qu’ils 
détachoicnt de cette Roche * la Garnifon épouvantée fe rendit , & livra le Fort , à 
condition d’avoir la vie fauve , & de porter les armes pour l’Empereur fous Belifaire : 

(a) Aw <Jm xfip<tf rt oî Torfisi toTî Irn^ kfifijziw -rvAi'Ja uam oçiyov , x) tu d| Bdi^' 

e<piç AVTbf of/oAtr/a. 'Xafi.Soaa.i' if a xajeur kraBus pitiiuot , BaujiAtati rt JhAoi , xct) Gotth.li*. 

BtAiffttfia xetTnxooi oms. Le Traité conclu , Ildiger & Martin emmenèrent la plupart ll G V "- 
de ces Goths , qu’ils traitèrent comme leurs autres Soldats. Ils n’en laillêrcnt dans le 5 “*' 4 ' 4 ' 
Fort qu’un petit nombre, avec les Femmes & les Enfans , & une Garnifon de Romains. 

Peu de tems après , vers le Solfticc d’Eté , Belifaire marchant lui-même contre Viti- 
gis , envoia devant quelques Compagnies pour afliéger (4) Tudar & Clufium. Mais 
les Goths y qui étoient dans ces deux Places , n’eurent pas plutôt eu avis de fa venue, 
qu’ils lui envoiérent offrir de fe rendre , & de lui livrer l’une & l’autre Ville , ne de- 
mandant que la vie fauve -, ce qui leur fut accordé, (b) 0 1 $ , tnti npoodir* r rpa- (*) tUd. 

roi tutxBov y kro^iiTtS T xit&urov , *7T pi<r€uç rt BtAuri^ior iortu-^xt , ^ D 

oui ofioAoyiet GtpêLs rt aï/TUf , *) toAit tXATtpeti [Tw<Ttfa.y rt ytj KAnoiorJ û-rt^otro' if ’ 

ti xxx«v knaBtli fiuiuoi. /o^nyuopiiia rt 0! étitéAm t lu) vn iirunoauro. Après 
l’exécution du Traité , Belifaire envoia à Naples & en Sicile tous les Goths fortis de 
ces deux Places. 

La même Année , Belifaire affiégea Vrbin -, & quoi qu’il n’eût que peu de Trou- 
pes > ( f) Narfes s’étant retiré , comme jugeant l’entreprife téméraire, & la Place im- 

pre- 

A«t. CLXXXII. (i) Ce Zitm commindoit un Corps 
de Canleric , qu’il atoit amené depuU peu 1 K tmt j com- 
me le dit pRocort. Dt ht IL C*tth. Lib. II. Cap. f. 

Aut. CLXXXIII. (i ) Mtanim , Femme de Btltfûn, 

•Toit eu d’un premier Mari une Fille , dont on ne dit pas le 
nom , qu’elle donna en mariage à lUtf % rr. Ce nom e(l Go- 
thique , ou de quelque autre Nation Barbare , dont cet hom- 
me ibrtoit apparemment. 

(a) Celui-ci avoit etc emploie dans la Guerre contm les 
V* ndaln , où on le voit Couvent paraître , dans PHiftoirc de 
Paocort. 

(}) Par» , ou Par» ftuuf». Procote en donne ici la 


dderiptioo , & ailleurs , D* BtU. G»tth. Lib. IV. Csp. 19. 
il dit autli , quelle etoit fur U Vu t fUmmiomt. Cluvisr 
croit , que c’elt aujourd’hui II Tari», ou , comme on l’appelle 
quelquefois . Stjjt for»to. lraL. ANTiq. Lit. II. Cap. 6 . 
p»g. 619. L’Itinéraire de JtTufâlem dit : Mutine aj Jour- 
(if*. Pag. 614. où l’on peut voir la Note de Mr. Wesit- 
UNO. 

(4) Tmitr , ou Tttdtrt , aujourd’hui TeM. 

(f) C’eft ce fameux Eunuque , qui fera beaucoup pirler 
de lui dans la fuite. 11 étoit Ptrfarmttûtn , & Cornu Jes Lar. 
gtfftt Ji l'Emftrtur. Voies Paocort , Dt Btil. Ptrfic. Lib. 
J. Cap. 1/. Se a f. Dt BtU. G tttb. Lib. II. Cap. 1}. d’où 
il pa- 

v ? 
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prenable -, il en vint à bout fans coup férir , par un accident qu’il ignoroit. Une Fon- 
taine unique , qu’il y avoir dans Urbin , tant en trois jours. Les Goths manquant 
ainfi d’eau , demandèrent la Paix , 8t fc rendirent , à condition qu’ils auraient la vie 
fauve , & qu’ils ferviroicnc dans les Armées de l’Empereur , avec les mêmes droits fie 
( e ) îkiJ. prérogatives, que les Troupes Romaines, (r) Kaî ^ TotOsi BcAirapia oçZf Tt aCrvt x, 
Cl ? '9 ^ -du) <7toAj» [*OwçCirt»J tnoXcyltt TapsJbffcu' , ($' a xaucàr a-raStï g fwtam , BswiA tus xetTH- 
M +H- • XM| t 2 'p vfuuw ç~po.T£ü ’Qi Tf "en t Xf o/ieitp. ytytnt/xttoi. 

ARTICLE CLXXXIV. 

Autres Traitez de Compojition entre les Villes d" A uxime & de F e’sul es, 
& Be’lisaire , oufes Lieutenans. 

Anne’e 739. depuis Jesus-Chr.ist. 

B E’lisairf. , avant que d’aller attaauer Vit iris dans Ravenne , Ville de fa réfiden- 
cc , («) voulut fe rendre maître de deux Places importantes , Auximf, , (1) fie 
Gorr^Lib Ee’sulks. Il envoia pour cet effet à Fefules , Cyprien , un des Chefs des Conféde- 
n. Cap. 10, rez , fie (i) JuJtin , Maitre de la Milice en ïllyrie : fie il marcha lui-même vers Au- 

& fin- x ime. Ceux qui croient ailiégez dans Fefules , apres quelque réfiftance , firent con- 
traints par la famine de demander à capituler. Cyprien fie Juflin y consentirent. Ils 

les affurérent de la vie , à condition cju’ils fc rendraient , fie qu’ils leur remettraient le 

(*) Uni. Fort. (b~) Kwpicuu Toi'ruf np ’Inç"ir« tt A oyus ÎAÔorrtç , r«t re -jrif-i ffyf <run*~ 

pv ? . Àri- rm ^ cL ^ rrts > t* ayrèf x, ro Qpufiot o/xoAoyîct TrstptJWr. La prife de Fefules amc- 
a. na celle d ’Auxime , qui fc trouvoit auffi manquer de vivres. Mais ceux qui défen- 
doient cette Ville , demandèrent à Béli faire des conditions plus avantageufes : ils vou- 
loicnt qu’il leur permît de fe retirer à Ravenne , avec leurs richcflês. Les Soldats de 
Bell faire , qui regardoient le pillage de cette Ville comme une récompenfe due à leur 
valeur , fuppliérent leur Général de ne pas les en priver par la capitulation. Il voioit 
auffi lui- meme combien cela nuirait au deflein qu’il avoit de prendre Ravenne. Mais, 
d’autre côté , il craignoit -, que , s il tardoit plus long tems à fc rendre maître d'Auxi- 
me , les François n’envoiaffent un (3) nouveau renfort à Vit iris , comme le bruit en 
courait. Ainfi on prit enfin un milieu * fie il fut convenu que les Goths garderaient la 
moitié de l’argent , fie que laiffant l’autre moitié aux Affiégeans, ils fe foumettroient à 
la domination de Juflinien. Les Chefs de l’Armée de l’Empereur s’engagèrent à faire 
exécuter l’accord de bonne foi -, fie les Goths , à ne rien détourner de leur argent. Ainfi 
Bêlifaire fc mit en poffcllîon d'Auxime , fie les Goths prirent parti dans l’Armée Im- 

(e) iM. D. périalc. (r) TtA©* Jt al Tt 'Paucuoi, xxipë ô£unrri à»ayxac9' tms , 394 rc-rôoi râ Ai/*» 
^nx(l{JLiwi , fviiajw ttM«A«> , (<?’ ai Tff fit ^p/xaT«» ri ifuotut ’Pufuuot tt apait auroit 
'ijt f.itfi.e&ty , ri Jé Au or faux rsT0oi t^orr« , BcunXius xctTwxow Sent. 'ExaTepw rotrvr terip 
tht cet Ta. Treri tJotrai’ *P uuoMii fier 0! ag^orres , Tel jpryxtîfttrcc xuçia tTieu* T ordoi Je 
tÇ/ xptfKtTor ùJ'ctlSt ^rexjM^rreoÔeu. Le Traité fut exécuté inccffammcnt , fie les Goths 
incorporez dans les Troupes de l’Empereur. 


il paroi t qu’il j avoir en re* trms-ci un autre Surfit , de 
même Nation. Justinien avoit envoie le premier en Iu- 
lit , pour lcrvir fous Biüftùrt : mais il s'etoit mis dans rcT- 
ptit d'être indépendant de ce Gcncraliflimc » 8c nonobftant 
les ordres rcitétcL de l'Empereur , il cherchoi; des prétexte* 
pour faire tout a fa tête; comme on le verra dans PxocorE, 
uti fupr. Cap. 18. c- Aulîi Jnfiiaien fut-il obligé de 
le nppelier t’annec luivantc à Cenfuntintflt . 

Aut. CLXXXIV. (i) ytuxumi , aujourd’hui Opmt. 
ri Juin , cft fitjtli. 

(a) Celui-ci avoit été envoie par Justinun , avec Sur- 
fil , lous qui il commandoit un Corps de Troupes. 

(3) Theodebirt , Roi A'jtoJbâfit , au mépris du Trai- 
té que lui 8c le* deux aunes Rois de Frauei avoient fait avec 
Justinien , comme on* l’a vu fur l’Année fîf. envoia, en 
P38. au lécours de Viticis , un Corps de dix-mille Beur- 
£uiraom , avec lequel les Ofirc£Mbi afliegérent Mil* », le pri- 
rent , Se firent tout pafler au fil de l'épée , à la relérve du 
Commandant de la Place , 8c des Soldats . qui eurent la vie 
fauve , 8c furent fait* Prilbnniers de Guerre. Pnoeort . 
Ut Bell. Gmb. Lib. 1 . Cap. la. le ai. Mari us , Cbrmit. 


L'année fuivintc , The'odtbert vint lui-même en perfon- 
nc , avec une Armée de cent-mille hommes (d’autre* difent 
deux-cens- mille) dan* Pcfpéiance de profiter de cette Guesre, 
pour s’emparer d’une grande partie de l'iiolit. Mais , aprèa 
avoir délaie 8c les Gethi 8c tes Rëmt'tru en diverfes rencontres, 
h difette de vivres , 8c les maladies le contraignirent à s’en 
retourner , ne ramenant que le tiers d'une fi pcodigieufe Ar- 
mée. Procopi , uUJufr. Marius , ibiJ. Jornandcs, 
Dt rrgn. Suc et JJ. pag. 14*. Ttm. I. MurMtor. Marge t.tiN. 
Cbrtuit. cmiu. pag. /3. Le dernier dit , que ThietUbtrt fit 
alors quelque Traité avec B tlifuirt : Extreitu Jt'm fuo , mer- 
it itherumt , ut Jubvtnint [TheudibertusJ pua [cm cum Beli- 
fario , «J Gallos rmnitur. Peu de tems apres , comme 
Viticis étoit afliege daas Ruitmt , les trois Rois de Yrut- 
ct lui envoiérent des Ambatlâdeun , pour lui offrir un puü- 
fant fecourt de cinq-cens- mille hommes, mais à condition 
de partager avec lut le Roiaume d 'Italie. Belijuirt , qui en 
eut avis , dépécha de ion côté une Ambaflade à lltigii , qui 
aima mieux traiter avec lui , comme nous le verrons dans 
l'Article luivant. Procops , uh Jufr. Lib. III- Cap. a8. 


AR- 
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ARTICLE CLXXXV. 

Traite’ entre l'Empereur Justinien, <£* Vitigis, 
Roi /Italie. 

Anne’b $40. depuis J e s u s-C hrist. 


V Itigis prévoiant que Bélifaire marcherait vers Ravenne , & ne Te Tentant pas a C- 
lez fort pour lui tenir tête -, implora d’abord en vain l’affi fiance des Lombards , 
quoi qu’il eût offert de groflès fommes à Vacis . leur Roi, pour le mettre dans Ton 
parti. Enfuite il Te tourna du côté de Cosroe's , Roi de Perfe , pour l’engager à 
iâirc en fa faveur une diverfion. (a) L’Ambaflade fut concertée d’une manière à la ca- 
cher aux Ennemis. On ne confia point cet emploi à quelques Goths de Nation» mais P«fic. lu. 
on choifît deux Ecclcliafliques Liguriens , & on les y engagea en leur donnant beau- iJ; c J2j|*’ 
coup d’argent. L’un (i) prit le titre d’Evêque , qu’il n’a voit point » & l’autre paflbit Gotth. m. 
pour Ton domeftique. Quand ils furent arrivez en Thrace , ils firent connoillance avec 
un homme qui favoit le Grec & le Syriaque , & qui les fuivit pour leur fèrvir d’inter- 
prête à la Cour de ‘Perfe. Ils n’eurent pas de peine à perfuader Cofroes , qui cher- 
choit déjà des prétextes pour rompre la Paix perpétuelle , dont nous avons parlé ( b) 
ci-defTus , & qui s’étoit déia plaint de diverfes infractions qu’il prétendoit que Jufit- fJ 
nien y avoir faites. Ainfi il commença dès-lors à exercer des hoflilitez contre* les Ro- * 7 ». 
mains. Dès que Jufiinien en eut avis, il rcfolut de finir , comme il pourrait , la Guer- 
re du côté de T Occident , & rappcllcr Belifaire , pour l’envoicr commander fon Ar- 
mée en Orient. Les Amballadcurs de (c) yitigis , dépêchez lors de la Trêve, étoient (0 
encore à Confiant impie. L’Empereur les congédia, leur promettant d’en envoier lui- 
même inccflâmmcnt à Ravenne , pour faire un Traité de Paix , qui ferait avantageux «»■ 
aux deux Nations. Ces Ambaflâacurs étant arrivez en Italie , Belifaire les retint, jufi- 
qu’à ce que les Goths eufient rendu Pierre (a) & Athanafe , qui étant de retour , 
furent rccorapenfez par des Charges honorables. Quelque tems apres , Domnique & 
Maximin, tous deux Sénateurs, vinrent de la part de l'Empereur , avec pouvoir de foi- 
re la Paix , à condition que Vitigis garderait la moitié de fes Tréfors , & régnerait 
dans tout le pais au-delà du P'o -, qu’ainli l'Empereur aurait l’autre moitié des Tréfors * 

& que tout le pais en deçà du Po\\m ferait fournis , & tributaire, (d) T art fi xæ! M 
vptaCus (% bauriXtas aÇixorro , Ao/inxos té , itp' à tÎuj tiptinp Q' txJé 

Wow«ro»3* ’Ouiriyi» ftiv ’T^utu to Xputrv t 5 (îcuri Aix.S <J>é$tcS*i , J(fipa.S té ir * ixrof U.c^a*, 
Tlitu wstc tpiu «t«* T&f J* fi ^pnfjL xjay to îi/uou BauriAtuç tacu , &} aura lac i tiras *“*• 
nain w eTa/*5 irrcmoi. h aLifcLyttym Qopu 'Toihakcd’cu. Les Amballadcurs , après avoir 
communique à Belifaire leurs infiruétions , allèrent à Ravenne , où Vitigis , & les 
Goths , acceptèrent très-volontiers les conditions , que Jufiinien leur offrait. Il ne fût 
plus queftion , que de conclure le Traité dans les formes. Belifaire voioit avec le der- 
nier enagrin s’évanouir les clpcrances qu’il avoit conçues d’emmener pour la ( 3 } fécon- 
de fois un Roi captif à Confiant impie. 11 empêcha la conclulion du Traité, par le re- 
fus qu’il fit de le figner & de le jurer , comme les Goths le fouhaitoient. 11 fit tant 
que les Goths fbupçonnérent que l’Empereur vouloir les tromper » & puis , las de la 
Guerre , aufli-bien que de la domination d’un Prince auffi malheureux que Vitigis , ils 
offrirent la Couronne (4) à Belifaire même. Si celui-ci ne l’accepta point , il trouva 

au 


Art. CLXXXV. (i) Celui-là mourut en Perfe. L'autre 
y relia. Comme leur Interprète en revenoit , Jt*n , qui 
commandoit pour Justin un en Mrfepotumit , le fit arrêter. 
8c mettre en prifon dan* la Ville de Cmfinntme. Ce fut 
en le quel! tonnant , qu'il apprit le fujet de fon Ambafladc, 
& tout ce qui s'y étoit pafle. Procoh, Dt BeU.Perf. Llb. 
II. Cap. 14. in fin. 

(a) Que Tiiiouat avoit retenu* , 8c fait mettre en 
prifon , comme nou* t'avons vu fur l’Année f jd. Atha- 
masi fût fait Préfet du Prétoire en Itnli* j 8c Pierre, cet A- 
vocat , ou Rhéteur . originaire de Tieÿnltnùfme , eut la di- 
gnité de Moine Jti Officu. Voici encore Pxocorr , De Btll. 
Hat b. Lib. IV. Cap. II. & Aleman , fur l ’Hifiaire Secré- 
te i pag. 8t , Si. E JU. LugJ. 

(») Nous avons vu , fur l'Année f$4. qu’ilcmmena ain- 
fi Ca’LiMtR , le dernier Roi de* H’nndnUt. 

(4) Ils l'ofiViîcnt enfuite à Vrai as , Fil* d'une Sœur de 
Vhigii : mai* celui-ci ne voulut pas non plus l'accepter , Sc 
leur conicilla de la donner à Iluibao , Neveu de Tiicudis, 
Roi des U'ifiguùi. Sur ce* entrefaites , Béhfnire fut rap- 
pelle à , pour aller commander l’ Aimée de 


J fotTivttH contre les Perfet. Avant qu'il partit , HJiinJ , 
c nouveau Roi. exhorta fortement ici Gotbi a faire une nou- 
velle tentative , pour engager Btlifdir» à tenir les première* 
conventions , en conlcqucnce defqucllea il* lui aruient livré 
toute* les Places qui tenoient encore bon , 8c il s'étott ren- 
du maître de la perfonne de Vüigit. I^s Get/u envoiérent a- 
lors de* Ambafiadcurs a Hjtvmne , lefqucls après avoir repro- 
che à Bilifùn , d'un côte fon infidélité , de l’autre , la lâ- 
cheté qu'il avoit de retulcr le Roiaume d ’lUlie , le prefle- 
rent beaucoup de changer de léotimrnt . l'afiuraot qu'/Uâ- 
b *4 ctoit tout prêt à venir dépofer la pourpre à lès pici , 8c 
ic profterner devant lui. Mais il demeura inflexible, 8c ré- 
pondit , Qu'il ne prendroit jamais le titre de Roi , du vi- 
vant de Jufiinien. Soit que Btlifairi agit par un principe 
finccrc de fidélité envers ion Maître , ou par la crainte de 
ne pouvoir fc Idutemr contre l'Empereur , qui tôt ou tard 
ne l'auroit pas laifle tranquille poflcileur d'un Roiaume , qu’il 
cherchoit à aquetir pour lui-niérue -, il ne faut pas s’éton- 
ner que les Ennemi* de ce grand Capitaine en priflent occa- 
lion de le rendic fufpeâ auptèt de l'Empereur , qui peut- 
être dès-lors commença à le défier de lui , JJc ne l'cmploia 

que 
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au moins moien de prendre Vit in s , & de l’emmener ( f ) à Confiant inople , avec fa 
Femme, lcs'Enfims (Slldibad , les Principaux de la Nation, & tous les Tréfors du 
Roi. Mais pour le coup il fallut qu’il fe paflàt de l’honneur du triomphe , qu’il avoit 
tant fouhaitc. 


ARTICLE CLXXXVI. 

Traite’ entre Cosroe's , Roi de Perse, & Candidus, 
Evcque de Sergiopolis. 

La même Anne’e 540. depuis Jésus-Christ. 


C Osroe’s , R-ff de Ter fie , (a) après avoir rompu la Paix de la manière que nous 
l’avons dit, entra cette (ij année dans les Terres de l’Empire Romain , dès la 
fin de l’Hiver , à la tète d’une puifiante Armée. Il ailicgc?. la Ville de Sura , litucc 
fur Y Euphrate , & s’en étant rendu maître par furprife , après l’avoir livré au pillage & 
à la fureur du Soldat , la ruina de fond en comble , Sc fit prifonniers tous ceux qui a- 
voient échappé au feu & au carnage. Depuis néanmoins , foit par un relie d’humanité, 
ou par avarice , ou par complaifance pour une Femme du lieu , nommée Euphémie , 
qu’il avoit prife parmi les autres Captives , & époufée à caulc de fa beauté -, il réfolut 
de relâcher pour de l’argent les Prilonniers , qu’il tenoit , de cette infortunée Ville. La 
qucüion étoit de trouver qui voulût les racheter. Il s’avifa d’envoier en faire la propofi- 
tion à Candidus , Evêque de Sergiopolis , Ville de l’Empire Romain , à ccnt-vint-fix 
Stades de Sura > & il offrit de lui remettre douze-mille Prifonniers , pour deux-cens livres 
d’or. L’Evêque s’exeufa d’acccptcr l’offre, fur ce qu’il n’avoit point d’argent. Le Roi 
de Terfe déclara qu’il fe contenterait d’une promeflè par écrit , & ae fon ferment. 
Candidus alors confcntit à tout, fit fon billet , jura de la manière la plus folennellc qu’il 
paierait la fomme dans un an -, & y ajouta de lui-même , que , s’il manquoit de paier 
en ce tcms-là , il s’engageoit à donner le double , & à perdre fon Evêché , en puni- 
tion du parjure, (b) Apav « dyatior 0 Xaepont tws Xvpirus ïyet’ * yd sré/i-^as if Xtpy'itt 
<jtoAi», rùd *P etficuuf xaTixoor, fit Xipy'iu iirnpa.rS{ iyiu irârvplf i<T ‘ , nroXtus •? ÔA dents t£ 
x, uxooi xaî éxetTo» ç J itê'iuf «FiÉ^Htra , (2) xufiin 1 <îè kir n» tçsî itifior drai , iv ru Bxp&t- 
gixi xxXuuttu TtSia ,) KcuSeS’ot T TeLurn ’Gkurxvx o» xemvxpiar iuw» JW^iàihs rt x, piv- 
giMî o»ras àwieô’cu tbj îxtAtutr 0 ât (^<i^Ta 01 C** t(pcwx« tirai) 

rluu vrçÂj;ir am xpos aùiSuiTo. J» Jîj (3) avTfl* 0 Xoaçonf « £iCAiJi« tÎu) épwAoyfar cùplr- 
t a, th «îaotir rû t/<rtça rà ^pi/xara , htu Sf oAi*y“» WW* Tai ' 7r §‘Xe8ai aVJpaToJx 

Toaat/Ta ro vr\ï\$&. KanJuT^p *r;' ravra « roui* x, T 0 pir Xf vffl<>r ô/jioAoymr ivuturS 
Sueur , ogxHi JeiroTaTHj ofxu/ioxus' £*/cia» $ ci Jiapurt» omtu tout)]» , >jr un iWwir XP ore f 
ru fysyxufuiu ti xp*i icltx , l’iTAaakt fit* aura Sueur , awTor S't urpttTi *‘»xi itpta , aTt 

Ta opi«iuo<mtia iiAoyi-xoTa. Ainfi l’Evêque reçut tous les Prifonniers de Sura. Mais 
peu d’entr’eux profitèrent du rachat : la plupart étant morts bien-tôt après , de la fa- 
tigue & des miféres qu’ils avoient fouffertes. L’Evêque fe trouva bien mal de cet ac- 
cord. ( c ) Jufiiuien , quelques inftanccs qu’il lui en fît , ne voulut jamais lui fournir 
de quoi paier la rançon promife, ni Cofroes fe contenter de ce qui le trouvoit dans les 
Trélors de l’Eglifc de Sergiopolis. Ce Roi Créancier arrêta fon Débiteur , & le tint 
toute fa vie en prifon , après lui avoir fait fouffrir de cruels tourmens. C’étoit , dit 
Procope , pour le dépouiller de fon Evêché , à quoi l’Evêque s’étoit fournis au cas 
qu’il ne tînt pas fa parole. 


que pour le befoin qu'il en avoit dam Te* Guerre». Aupara- 
vant même , il l'avoit rappelle d'Afrique, fur quelque loup- 
çon qu'il ne cherchât â t’en rendre Souverain; comme le té- 
moigne Puocort , WJ}. Art un. Cap. 18. où neanmoins il 
juftitic Btli/uirt. 

(f) Voici Maucellin , ou fon Continuateur, pug.ri. 
Msaïut Avmtie. pag. ai). Jornakdi’s , De Ret. Gtlit. 
Cap. 60. 

Abt. CLXXXVI. (1) Cette datte eft confirmée par la 
Chronique à'Ueffe. Voie* Mr. Bat su . Wfl. Ophon. ô* 


Utff. pag. J . *f+- , 

(1) C'eft aiafi qu’il faut lire , au lieu de »nin'»*s ft mûri «, 
qu’il y a dans le Texte; & non pas au Datif, com- 

me porte U marge de l’Edition du Louvre. 

(j) On ajoute ici -â la marge ü#iA». Je ne ùi fi c’eft 
par conjecture , ou fur la foi de quelque Mf. Il manque au 
moins ici un mot qui figaific U même chofe, peur-étre Jfu. 
II y a aulfi aparence , qu'il faut lire dans ce qui fuit ytmfm- 
t a , au lieu d’ mftn*. 


AR- 
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ARTICLE CLXXXVII. 

Traite’ entre le meme Cosroe's, Roi Je Perse, dp M e’g a s * 
Evêque Je Be’re’e. 

La même Anne’e 5-4.0. depuis J e s u s-C hui s t. 

B Uze’s , (1 J qui commandoit alors toutes les Troupes de l 'Orient , de la part de 
l’Empereur Justinien , (a) en attendant la venue de Béli faire - t n’eut pas plu- 
tôt appris ce qui étoit arrive à Sur a , qu’après un beau difeours fait aux Principaux de 
la Ville d'H/érapolis y dti il fè tenoit , il s’enfuit, avec la fleur de l’Armée , fans 
qu’on fût de quel côte il étoit allé. Cependant Jufiinien aiant appris l’irruption des 
*Perfes , avoit envoie fon Neveu Germain , avec promeflè qu’il lèroit bicn-tôt fuivi 
d’un grand nombre de Légions. Germain fe rendit à Antioche , & voulut mettre la 
Place en état de défenfe : mais il vit qu’il n’y avoit pas moicn de le faire en fi peu 
de tems j & les Habirans , pour évircr le péril prochain , crurent que le fcul expédient 
étoit d’éloigner le Roi de ‘Perfe , à force d’argent. Me’gas, Evêque de (2) Beree, 
fè trouvoir alors à Antioche, lis le chargèrent d’aller implorer la démence de Cos- 
roe's. Ce Prélat partit , & parla de fon mieux au Roi , pour le fléchir Cofroes ne 
fit que s’emporter , & menaça des dernières hoftilitcz la Syrie & la Cilicie. 11 com- 
manda à Megas de le fuivre devant iiierapolis , ou il menoit fon Armée Mais quand 
il eut reconnu , que la Place étoit forte , & la Garnifon a fle/ nombrculc , il demanda 
de l’argent aux Jiicrapohtains , par un Truchcmant , nommé ‘Paul , Grammairien 
de profdlion , & originaire de Rome. Les Hièrapolitains , pour fc racheter du rava- 
ge de leurs Terres , & craignant d’ailleurs d’être attaquez du côté d une muraille , où 
leur Ville étoit foible -, convinrent de paicr à Cofroes deux-mille livres d’argent. Mé- 
gas continuant alors de faire des inftances auprès de ce Prince , en faveur de tout YO~ 
rient , obtint enfin de lui promcflc , qu’il fortiroit entièrement des Terres de l’Empire 
Romain , moicnnant mille livres d’or. ( b') 'Slfxo\ly^atvi [01 'I^xtoAitcuJ ztçytjpu 
JW^iAia. è'a<7éi¥. Tort Ail 0 Mtyaj , \jsfi làui h.’Tcàxrm Xoffçow IxtTfjuv , a>aVi ct- 
Mti , 'lus civtv 0 Xocysjjj afiiXoyna , A'éjtct ts jumtvxgix A/i^rcd " xi , x, •xaun\s aVaA- 

Aa-yJi-Tt^ *1 4 ’Fa.wotiûi» ilgxjns. L’Evêque (c) de retour à Antioche , ne put perfuader 
auxHabitans de tenir le Traite qu’il avoit conclu avec Cofroes -, & deux Ambafladcurs , 
que Jufiinien envoioit à ce Roi , s’étant trouvé-là , bien loin de faire revenir les Ha- 
bitans de leur obftination , les y confirmèrent. Megas s’en alla au plus vite à B créé , 
dont il trouva qu c Cofroes s’étoit emparé, & qu’il l’avoit prcfquc réduite en cendres , par- 
ce qu’après lui avoir promis le double de ce qu’il reçut des Hièrapolitains , on ne lui avoit 
paié que deux-mille livres d’argent , s’exeufant pour le relie fur l’impuiflance où l’on c- 
roit d’y fatisfaire. L’Evêque le plaignit vivement d’un tel procédé , & Cofroes préten- 
doit avoir raifon. Ce Roi néanmoins , fléchi par les larmes de l’Evêque , accorda la 
vie à la Garnifon de Bèrée , qui s’étoit retirée dans la Fortereflè , où elle ne pouvoir 
plus tenir , faute d’eau. Il prit enfuite Antioche. 


ARTICLE CLXXXVIII. 

Traite’ Je Paix entre ï Empereur Justinien, & Cosroe’s, 
Roi Je P e r s e. 

La même Anne’e 5-4x3. depuis J e s u s-C h r. i s t. 


L Es Ambafladcurs de Justinien , qui , comme nous venons de le voir , fe trou- 
voient à Antioche y étoient Jean , Fils de Rufin y & Julien y (i_) Secrétaire 
d’Etat. Pendant que Cofroes aflîégeoit cette Ville , il leur envoia dire de venir auprès 
de lui-, & quand il lTût ruinée, il entra avec eux dans un pourparler de Paix, (a) 


Apres plulicurs contcllations , on demeura 
„ alors, pour cette fois feulement, cinq- 


A*t. CLXXXVII. ( 1 ) Ce Buin étoit de Thr.it t , gc 
avoit eu auparavant divers emplois militaires. Bilifmirt ctoit 
fcul Maître de la Milice en Orunt. Mais depuis peu Juvri- 
Hitn avoit partagé ce Commandement entre lui & Bux.it , 
qui finit milcraMcment la vie , par un effet de b haine de 
l'Impératrice The'ouoke , au mime tenu qu’arriva b dil- 

Tom. II. 


nun uaccoru , ,, Que Cojroes recevrait 
illc livres d’or , & qu’à l’avenir les Ro- 
yy mains 

grâce de Btlifùrt. Voici Paocori , H'ifi. Arc*n i Cap. 4 . 

(a) Bip*.* . Ville entre HurtptLt & Antioti*. C’cd au- 
jourd’hui Ait p . 

Art. CLXXXVIII. ( 1 ) Le même , que nous avons vu 
ci-deflus , fur 1 ‘ Année j-ji. envoie en ambailadc aux Hu~ 

MX'UITK. 

Z 


(a) Preeofe , 
De Bill. 
Perl. Lit. 
11. Cêf. 6. 


(é) Proroge i 
ul'i fupr. 
ioi.C. 

(0 IM . 

Op.y, & 

Ml- 


(A)PrttCptl 
De Bell. 
Perf. Lit. 
ll.Cuf.io, 
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1 7 8 histoire des 

„ mains lui en donneroient cous les ans, Ci) cinq<cns: Qu’il ne ferait plus d’attes d’hof- 
„ tilicé , & qu’aufli-tôt que les Ambafladcurs lui auroienc donné des Otages pour fùrcté 
„ de l'exécution de ces engagemens , il s’en rerourneroic chez lui , avec toutes Tes 
» Troupes : enfin , que les Articles de la Paix feraient ratifiez par des Ambafladcurs 
W ^ D viendraient de la part de fujlinien. (hi) Toixùt* XorpV r « o» lepu&us toA- 

* A* «AArAms ^unQ^aav bj^pot , tf a XoffjMj » et fit ru «b^vtixa khtwÔçul 

■nmixorra Tpoi 'Pu/aaïut XaGotra , •Terre dè aM« é-tÉtéiov tj t rrirra aîuia Jct- 

<r/WK , ft^É» auras içyâax<& ai 'Xipairlpa xaxof a AA’ etÙTsn /ùr c^xgwf txwtm t» ouo- 
A*yiqt T$f ‘TCpleÇtm xuopuafiltot , rlw ’&n'roptlat •xarfi ru <rparu es rà ntartia 

i'5>1 TOiWâ’tu* ivraZSx J* gt/hoCus (IxotXlu; ’Ih rmti« 7VXopttms , ràç «t if tf i} T J 
t»p«nj £uié)»3uL$ î» (Zi&tiu ri Aowro» dc&<u. Nonobftant ces conventions , Cofroes exerça 
encore quelques a&es d’hoftilitc , avant la ratification que Jnfiinien fit du Traité. 
Quand il eut reçu la Lettre , par laquelle l’Empereur approuve ce qui avoir été con- 
clu avec fes Ambaflideurs , il rendit aufli-tôt les Otdges , & fc dilpola à partir. Mais 
(f i Md. avant que de retourner en Perfe y (c) il alliégca la Ville de T) aras , & ne pouvant venir 
Ca P- *î- à bout de la prendre , il fe retira , moiennanc mille livres d’argent que les Aflicgez lui 
donnèrent. JuJtinien en aiant eu avis , fe dédit de la ratification du Traité , que Cof- 
rocs venoit d’enfraindre. Ainli la Paix fut prcfquc aufii-tût rompue , que faite. 

ARTICLE CL XXXIX. 

Traite’ de Cotnpofttion entre Cosroe's, Roi de Perse, & I* 

Ville de P e’t r a. 

Amne’e 541. depuis J e s u s-C h r i s t. 


(4) nu. y^OsROE's étant entré dans la Colehide » O) ou Lazique , (4) Gubaze , qui en 
Cl P- 't» j étoit Roi , fe fournit à lui , 8e lui remit fa Couronne 8c fes Etats. Mais il y a- 
vuic Garnifon Romaine dans Pe’tra , Ville maritime de ce païs-là , fur le T'ont - 
Euxin. Le Roi de Perfe l’alla afiiéger , 8c y trouva d’abord beaucoup de réliftancc , 
par la bravoure 8c l’habileté du Gouverneur , nommé Jean , homme d’ailleurs dur , 8c 
tyran envers les Laziens. Mais la mort de ce Commandant , qui vint û être tué , 8c 
une Mine que les Per fes firent jouer fous une Tour de la Ville , contraignirent les Ha- 
bitans à capituler. Ils fè rendirent eux 8c leur V illc , à condition d’avoir la vie 8c les 
biens fauves. Cofroes ne toucha point ni ne permit qu’aucun touchât aux biens des Par- 
ticuliers, fc contentant de prendre les Trélors , que Jean y avoit laificz. Pluficurs 
(*) nu. Soldats Romains prirent parti dans les Troupes, (b) A io f* xarufpo^xons 'Pa’jwaTsi , 
5j*Pj 'J A Tois Ba|Câgoiî ts \lyvs ^a 5 ov* tx jsriTx '"riç té T$f cufiarttt jyq xpvuxruv irpcs 
* X«rg38 AxCoiTtî , g fis té ttÙTHÿ tfi T wsAir o/zoA oyiçc. ncxplhcxy ‘Ovru fu ntrpxr Xa- 
opiï]S «TXé. s£ t et jj.ii ’IûMtnw xji'xpLaTa Aretr xêpx topât , airos tActCt* yyJ St aXXur à- 
dèrîs art abros , hté tis ffyf n«pffâv ibftro. a AA a. 'Pa/iaiot rà cÇirepx abyfyf s^e*Tt5 , 
M nu. ru «rg<*T« ànpt'iyrwro. Après la fin de cette Camptgnc, (c) Çofroès s’en retour- 

c»p- '9* na en Perfe -, 8c Behjaire alla palier l’hiver à Confiant inople. Au commencement du 
401 **■ Printems de l’Année fuivante , le Roi des Per fes rentra , avec une grade Armée , fur 
les Terres de l’Empire -, 8c Bel i faire étant aulîî revenu , Cofroes lui envoia d’abord A- 
bandane , un de fes Secrétaires 5 fous prétexte de fe plaindre que l’Empereur n’eût point 
dépéché d’Ambalfadcurs pour traiter de la Paix , mais au fond pour lavoir quel étoit le 
cara&érc 8c la contenance de ce Général. Bèlifaire lui répondit fièrement , 8c le ren- 
vois L’AmbalIàdcur de retour , confeilla à Ion Maître de fc retirer. Bclifaire , qui 
n’avoit que peu de troupes , en comparaifon de celles de l’Ennemi , le fouhaitoit fort 
lui - meme. Cofroes , après quelque irréfolution , prit ce parti , 8c aiant paflè V Eu- 
phrate , il envoia dire à Bèlifaire , Que ce n’étoit que par complailànce pour les Ro- 
mains 


. (t) Moicnnant cc'i , Cosroe's dit, que les Ptrfrs fc char- 
geroient du loin de garder les Pertti Cajpirmri. Voie* ci- 
deflus , fur l’Année f 3 j. Il ajouta, que les Ptrfti auiTi n 'au- 
ra Lent plus de regret , au fujet de la Fortcrcfle de Darn , bâ- 
tie fur leurs frontières , contre les anciens Traitez j parce 
qu'ils en rccevroiem ainli un dédommagement continuel. Et 
comme les Ambafladcurs s'écrioicnt U-dcffus , Que !« Ro- 
mai m feroicnt donc , fur ce pié-li , Tributaires des Ptrfn ; 
le Roi leur répondit : ,, Point du tout. Lès Ptrfti fourni- 
1 , root déformais des Troupes aux R tma’mi , 8 c ce aue les 
,, Remaini leur donneront tous les ans , fera le prix de leur 
>■ fervicc. Vous faites des penfions annuelles à quelques 
„ Muni ou Sarax.hu , (ans être pour cela leurs Tributaires , 
.. nuis a&n qu’ils fuient toujours prêts à garantirvos Etats 


„ des courfer de ros Ennemis ". 

Art. CLXXXIX. (îj Voici ci-deflus, fur l’Anncc ftp, 
<£• /«ri. ArtU. 164. 

(x) Justinien avoit lui-même fait bâtir cette Ville, i 
la folbciunon du Commandant , nommé Jm» . dont il 
cft parlé ici , 8 c qui étoit furnomme Tzüm : homme de 
bafle naiflânee , qui voulut avoir par-là une Fortereflc , d’où 
il pût tyrannifer les Laxitm. Les mauvais mitemens que 
ceux-ci en reçurent , furent caufe qu'ils lé donnèrent au Roi 
de Ptrft. PRocorE, qui parle encore ailleurs de cette Ville, 
dit , qu’elle ctoit très-Wlle. Dr jhiift- Lib. 111. Cap. 7 . 
Sa fltuation fur de* Rocs efearpez , d’où elle prit fon nom , 
la rcndoit inacceflibic , & du cûté de h Terre , £c du c&té 
de 1a Mc^ 
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' Mains qu'il fe retirait -, qu’il atrendoit leurs Ambafladcurs , & qu’on devoit les lui cn- 
voicr au plutôt. Bel/fa/re lui fit réponlc par des gens qu’il lui dépêcha a lôn tour , que 
bicn-tôt il lui viendroit des Ambafladcurs de la part ae Juflinien , pour conclure la 
Paix aux conditions dont on ctoit auparavant convenu : & if le pria en même tems de 
pafler lut les Terres de l’Empire , lans y faire aucun dégât , & en regardant dès ce 
jour les Romains comme fes Amis. Cofroès promit tout , à condition qu'on lui don- 
nât en otage quelque perlonne de diftinftion. Belifaire , qui étoit à Edejfe , contrai- 
gnit Jean , Fils de Bafile , un des plus confidérabfes de la Ville , (3) à aller pour ce 
fujet le remettre entre les mains de Cofroès , qui , fans tenir aucun compte de fa pa- 
role , prit peu après la Ville de Callinique. Jean ô.' Edejfe périt mifcrablcment en 
prifon. Juflinien (d) eut la cruauté de ne pas permettre que la Grand-Mère du Pri- (J) iJtm: 
fonnicr le rachetât, & le Gouverneur de ’Daras , à qui cette Femme avoit envoié deux 
mille livres d’argent pour la rançon de fon petit-fils , fuppofa un Teftament , par lequel : 

Jean inftituoit l’Empereur pour héritier. Bèlifaire fut enfuitc rappelle pour aller en 
Italie. 


ARTICLE CXC. 

Traite* entre Clothairë, Roi de Soissons , & Childe- 
bert. Roi de Paris, d'une part \ & Theudiscle, 
Général de Theudis , Roi des ¥is1goths , de l'autre. 

Anne’e 742. depuis Jésus-Christ, 


D Eux des trois Rois qui rêgnoicnt alors en France , favoir (1) Clothairë J 
Roi de Soissons, & Childi.bert , Roi de ‘Paris , aiant Fait une Ligue con- 
tre les Wifigoths , entrèrent en Efpagne , avec (2) trois jeunes Princes François , Fils 
de Clothairë. Ils prirent d’abord ! Pampelune , ravagèrent prcfquc toute Y Efpagne Tar - 
ragonoife , qui comprcnoit près des deux tiers de Y Efpagne d’aujourd’hui , & afliégé- 
rent Saragoce. Mais (3) Theudis, Roi des Wifigoths , envoia au fecours de cette 
Place une Armée , fous fe commandement de Theudifcle , qui fut depuis Ion Succefi- 
feur. Ce Général aiant donné fur l’Armée Françoifc , la aéfit à plattc couture, il le 
faifit en même tems de tous les Cols des Pyrenees , par où les François pouvoient re- 
tourner chez eux ; & aucun peut-être ne fc ferait fauvé , fi fon avarice ne l’eût fait con- 
fentir à un accord qu'on lui propofa , & par lequel il fut convenu , qu’on lui donnerait une 
bonne fournie d’argent , à condition qu’il laiflèroit les paflàges libres pendant un jour 
& une nuit. Ainh tous ceux qui purent palier dans ce court intervalle , échappèrent * 

& les autres, qui relièrent derrière, périrent fans quartier, (a) Gothi , duce (6) (a) tfjtrt 
Theudisclo , obicibus Hifpaniæ interclufis , Francorum exercitum rnultâ cum ad- chconic - 
mirât ione vittoria profir avérant. *Dux idem prece , atque ingenti pecunià fibi obla- ££ 
ta , viam fuga hofiibus refiduis , un jus diei noctifque fpatio ^præbuit. Catera infe- (*) Et non 
licium turoa , cui tranfitus conlati temporis non occurrit , Gothorum peremta gla- 
dio concidit. L’année luivante , les François curent bien leur revanche à (4.) Set te , d’impref- 
où il ne relia pas un feul de l’Armée des Wifigoths , qui pût porter chez lui la nou- ,ion ,ppa * 
vclle de leur entière défaite. r«nmcm. 


(l) Mr. Bayer , Hift. Ofrtbtn. pag. 147. accu fe ici Prt- 
ctft de négligence 8c d'obfcutité , comme fi cet Hiftoricn 
n'eût pu dit pour quel fujet Jta» fut donné en ûtage , 6c il 
prétend y fupplccr par Tii».'ovmane , pag. 187. Mus Théâ- 
fJtuuie ne fait que copier Prtcofc . qui dit beaucoup plus clai- 
rement . que lui r ce dont il s’agit. On diroit que Mr. 
Bayer n'a point 1 û ce qui précède dans les paroles , qu’il ci- 
te 1 de l'Auteur original. 

Art. CXC. (1) Le troifiéme étoit , comme on l’a vû 
ci-drflus , THE’oDEBtaT , Roid ’jinflrafi*. 

(a) On intére cela de ce que dit un Anonyme . qui a 
mis des additions en marge de b Chr nique de Victor Jt 
Tnnunei , que cinq Rois de France afliégéicnt Sara^tct , pag. 


8 . C'eft qu’en e< tetns-là , lés Enfant des Bail ctoient fou- 
vent qualifiée eux-mêmes Rois. 

(3) Theudis aToit fuccédé en fji. à Amalaric. Il 
eft appelle dans Gre'goirb h Ttun , Lib. III. Cap. 30. 
TbitJa , ou Thtuda . Et Isidore dit TtuJix , pag. 711. 

(4) Scptcm atfiJum , dit Isidore. Il y a beaucoup d’ap- 
parence , que c’elt Srttt , ou , comme quelques-uns écrivent 
aujourd'hui, Celle . Ptole'me'e , Gtogr . Lib. II. Cap. 10. 
l’appelle 1-™* tffr --, & avant lui, Straboh, Lit . IV. fag . 
174. EJ . Amfl . en fuivant la correâion de Paumier JtGrm - 
ttnufnil , qui parait füre. De Sita , on a fait enfuitc Stfta , 
ou Sefit , 


Tom. U. 


Z * 
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HISTOIRE DES 


ARTICLE CXCL 

Traite’ entre Totila , Roi d" Italie, & la Ville 
de Naples. 

Anne’b 5-4,3. depuis Jesus-Christ. 

(a) Prient, TLdibald , & Eraric , ( a ) qui régnèrent fucccflivement fur les Ofirogotbs d’IrA- 
Gotth ti* X L,E depuis la prife de Vitigis , périrent bien-tôt l’un & l’autre de mort violente j 
ïli. cap. 1, & leurs deux régnes ne remplirent pas deux années. Eraric avoit engagé les Goths à 
&f'M- confentir qu’il envoiât des Ambaffadcurs à Confiant inople , pour demander la Paix à 

/4) sur Jufiinien , aux mêmes conditions que nous avons vu que (if) cet Empereur voulut l’ac- 

r Année corder à Vitigis i mais fous main il failoit offrir de Ton chef à l’Empereur de lui livrer 

iM. Jinu ' toute P Italie , en fc démettant lui-même de la Couronne , pourvu qu’on lui donnât de 

Î ;rofles Tommes d’argent , & la dignité de 5 Patrice . Sur ces entrefaites , les Goths , 
as d'ailleurs du gouvernement d’ Eraric , avoient envoié offrir la Couronne â (ij To- 
tila , Neveu d ’lldtbald. Celui-ci l’accepta , moicnnant qu’en un certain jour marqué 
on Te défit & Eraric. Il avoit déjà , auOi-tôt après la mort de Ion Oncle , fait un ac- 
cord avec Constantien , qui étoit à Ravennc de la parc de Justinien , lors que 
cet Empereur eut rappcllé Beli faire -, & il s’étoit engagé de lui îivrer la Ville de Tar- 
•vife , avec les Goths , qu’il commandoit. Mais il rompit ce Traité , pour accepter 
l’autre , qui lui promettoit la Couronne. Celui-ci fut ponctuellement exécuté de part & 
d’autre , & Eraric ne vit point le retour de fon Ambaflàde. Totila étant monté fur le 
Trône , pouflà vigoureufement la Guerre contre l’Empereur. Il afliégea d’abord Floren- 
ce , qu’il ne put prendre , à caufe d’un puiflant fecours qu’elle reçut. Mais enfuite , 
après s’être rendu maître de quelques Places , pendant qu’une partie de fon Armée ré- 
duiloit à fon obéïflance plulicurs Peuples d 'Italie , il mit lui-même le Siège devant 
Naples , & réduilit cette Ville à capituler, nonobftant une Flotte que Jufimien avoit 
envoiéc à fon fecours. J 1 fit lui même un Dücours aux Afliégcz , dont il avoit appelle 
les Principaux au haut de la Muraille , pour leur perfuader de céder à la nécefiité du 
trifte état où ils fe trouvoient par la difette de vivres -, & leur déclara , que , fi on lui 
rendoit la Place , il en laiffcroit fortir Conon , qui y commandoit , & toute la Gar- 
nifon , pour fc retirer librement où ils voudraient , avec tous leurs effets. II ajoura , 
qu’il étoit prêt à les aflùrcr avec ferment de l’exécution de cette promeflê , aufii bien 
que de l’engagement où il vouloir entrer , de ne faire aucun mal aux Habitans. Le 
Commandant , & les Napolitains , pour garder , autant qu’ils pouvoient , la fidélité 
envers l’Empereur , 6c dans l’efpérancc de quelque fecours de fa part , demandèrent un 
délai de trente jours. Totila , pour les convaincre que leur attente étoic vaine , leur 
accorda trois mois, promettant de fufpcndre , pendant ce tcms-Ià , tout aéte d’Jiorti- 
liré. Les Afiiégcz étoient fi fort prêtiez de la famine , qu’ils fc rendirent peu après , 
bien loin du terme, (c) *'Our« n ùfîn xxTtrrpuy [ÏAt£e TwriAcwJ a<ri % K«v «*et x, tm- 

ubi fupr. T(t; ç-çariai raj xoxâr kiee&Uf, oT>f /EwAoirro , ^try^upufiu ittcu , AV y* T rfcAi/ èiiivrij ÿ\pui 
pag. +8i. bffôdt à-raMaorwiro oti tx^itx , Ta vtx tx eÇtTiçct. a Tvruy h- 

fixç y jyq £ NutoXii^/* cTûrrrgixî ofitïâ'cu , ùSir x«Ay«-« Tpixxona rfupuv êtfio- 

Asyw J 01 Tt NtaToArrai , xxl oi tu Karoni ç-paTtfir) aTXirrtsj oJît»W tÎu) nrl\n‘ 
TariAas <îé *jraxar oZtÔÏç àiaaoSeT» Iat/Jx i 5 eA»r , TfUU poivut tra|t ^ror p « J» Ta 
mpioXtryriutKL woihoowi* orçoT tpot êt « ■trçîa-CoA Ar Tira t« ‘z&CoAh vunotâteu ! %uf*C e “ 
to , ùit aM»i Tir) ÎtiC«AS U xùrès ^pît<r8cu. Tat /Ta /fa «r ut a tftftutTO. 01 Jï -rsAisg- 
XH/t«v3i , Clôt krcLfiulveuTts tÎw xygiar (Aiar èC txÇovro 'rfyf a’rayxa ion rîf 'ùnpuf) aAi- 

y u i; 7^0» th wo\u T«TiAar Tt ^ tus (hteGipus tèt^arro. Totila tint cxaéfemcnt fa p> 
rôle, & ufa d’une grande humanité envers les Vaincus. 


Art. CXCI. (i) Qui i’appcUoit aufli Badvila , com- 
me il cft dit dans I’Historia Mi, cilla , jug. 107. & dan, 
Paul Diacrl, pu? m. 141. Ce nom feul paroît lut Ici 
Med liilcs, que ce Roi fit frapper. Mr. Ludwig, Vrt.Jnftinia*. 
Cap. B ,p*.r. 47,. croit que les deu* n'en font qu’un; 8c que 
de BfJ'.iU , prononcé Bs£U , les Crut avoient fait TatiU, 8c 

r is Tanta. Jornande i, rijntr. Satetjf. pag. 14». Tom. 
Scriptar. rtr. Italie, appelle aufli ce Roi uncût Tatila , tan- 


tôt B* Aul*. Mais en un endroit il diftingue l’un de l’au. 
ttc , dans l’Edition que je viens d’indiquer : Totila cum 
Badiula baflilt eput ia Italia ptrajit. Je ne fai d’où viennent 
ccs mots . cum Baiiula ; car h s ne fe trouvent point dans 
l’Edition de Bonavint. Vulcanius, Lugd. B. 1^97. Ta- 
tiU cft encore déiigné limplcmcnc par <c nom de BaJmiU , 
dans La Cbraoiqite de Uarüti , pag, 113 , 214 , uf- 


AK.- 
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ARTICLE CXCIL 

Traite' de Compofition entre la Ville ^Edesse , Cosroe's, 
Roi de Perse. 

Anne’e 5-44. depuis Jésus-Christ. 


C Osroe's avoit (1) tenté vainement de prendre (a) Edf.sse , Ville de Méfopo- 
tanüe , dans la prémiére Expédition qu’il fit contre Y Empire Romain. Lors qu’il 
y entra ( b ) pour la quatrième fois, il cfpéra de mieux réuflir , & afliegea de nouveau 11 c*p 1», 
cette Place. 11 faillit à abandonner d’abord Ion entreprife , par une fortic que firent les lp ItiJ 
Afliégez , & un rude Combat , où chacun s’attribua la viétoirc. Il ollrit alors de fe cip,»»,»;. 
retirer pour de l’argent : mais (es demandes étant exorbitantes , & au-dcfiùs du pou- 
voir des Aflîégcz , ils aimèrent mieux tenter la fortune , & lui-«iêmc reprit courage , 
pour ne pas échouer une féconde fois à pufe perte. La vigoureufe réliflance qu’il 
trouva , l’obligea enfin à envoier propolcr un accommodement. Il étoit venu , depuis 
quelques jours , dans fon Camp un (c) Ambafiadcur de Confiant inople , pour traiter £)**«*“*» 
de la Paix , fans que les Afliégez le Aident * Cofroes l’aiant caché tout exprès. On " 
entra alors en négociation , & il fut convenu , que les Edefi'eniens paicroicnt nu Roi 
de ‘ Perfe cinq-cens livres d’or ; moicnnant quoi il fc rctircroit , & n’excrccroit plus 
d’hoftilité contre les Sujets de Y Empire Romain : (d) "Oura n Ma/irm* tcU Ileg- 
oui ti \lyvs , j'vitéÇma.r x, TMT6 x.trtr,ixçix nrçoç tÇ/ ’EtJtaijyai- 0 Xs- 

ffgo>;s AaGàv , fr wùri hs t!w opoMyixv aVéAnr* , rS forfit ’Petficucus ■srtfxnî^a 

Au/i)fTx<r 9 «i. Cet accord fut figné par Cofroes. 


ARTICLE CXCIII. 

Traite’ de Trêve entre l'Empereur Justinien & Cosroe’s, 
Roi de Perse. 

Anne'e 747. depuis J e s u s-C h r i s t. 


L E Traité , que nous venons de voir , n’étoit qu’un achéminement à la Paix. Pour 
tâcher de la conclure, (a) Justinien envoia deux nouveaux Ambaflàdcurs, 
Marcel , qui étoit fon propre N eveu du côté de fa Sœur , & encore dans fa prémiére 
jeunefle -, & Confiant mien , qui avoit déjà été en ambaflâde (b) auprès de Cofroes , a- 
vec Sergius. Quand ces ‘Ambaflàdcurs curent été admis a l’audience du Roi de 'Perfe , 
ils lui demandèrent , pour préliminaires de la Paix , la reftitution de ce dont il s’étoit 
empare dans la Lazfiue. Cofroes éluda la demande. Il répondit , qu’il étoit difficile 
de parvenir à une Paix bonne & durable , fans convenir auparavant d’une Trêve , pen- 
dant laquelle , les deux Nations aiant renoué un commerce libre , on viendrait mieux 
à bout de difeuter & de terminer les ditférens : mais qu’en confidérarion de cette Trê- 
ve , il falloit que l’Empereur lui donnât de l’argent , & lui envoiât un Médecin , nom- 
mé Tribun , pour demeurer quelque (1) tems auprès de lui Cofroes aimoit cc 
Médecin , ét le (ouhaitoit fort , parce qu’il l’avoit guéri autrefois d’une fàcheufe mala- 
die. Jujlinien aiant eu avis de la propofition , envoia aufiî-tôt le Médecin à Cofroes t 
& en même tems deux-mille livres d’argent. Ainfi la Trêve fut conclue pour cinq ans 
entre les Perfe s & Y Empire Romain, (c) TxZtx t-rtî BornAu». ’I urmxtls , ror t* 

T§“ 


(é'Preroit; 
Oc Bell. 
Perf. Ut. 
II.C4r.t8. 
W IM. 
Cap. 14. 


( c ) frocoU 
Oc Bell 
Pcrt-LriJI, 


Ait. CXC 1 I. (i) Psocofe dit , qu'il en forma le def- 
fein, pour démentir l'opinion où croient communément les 
Cl.fr liras , que la Ville d ‘EJtJjr étoit imprenable j Ce il rap- 
porte à cette occaiion l'hiftoirc qui couroit au fujet de U 
Lettre qu'on pretendoit que Nôtre Seigneur Jésus-Christ 
avoit écrite à Aimsaie . fie fur laquelle on fondoit une telle 
elpcraucc ; quoi que les premier* Auteurs , nui avoient dé- 
bité ce conte , cubent ignoré cet article de la lettre. Aul- 
fi n’en voit-on rien dans la Traduction , qu'Eust'aE en pu- 
blia , Hifi. Ei cl. Lib. 1 . Cap. ij. Piocore traite de fable 
toute cette lïilloirc j Sc bien des gens aujourd’hui en font 
perfuadez. Voici . entr*autres , Mr. Le Cuite , Hifi. Ec- 
tltf. pog. jjj , cr Mr. Boubuuet , Profcflcur en 
Phikiiophte à Sttuhàtcl , foutient même , par des ruions 
aflex lortci , qu'Eoss'lE a lui-même fuppofe ces Lettre*. 
Bide. Italique. Tom. XIII. f* g. 11* , <ÿ fmv. Qpoi 
qu'il en fuit , Cofroii décourage par quelques accident , fie. 
enu'iu-jci par un mauvais ptclage que les Mages lui annoo- 


, , , cap. *o. 

çoient , fc contenta pour le coup de rançonner! c* E Jtjfrnieni, »«. ifie. 
qui lui donnèrent deux-cens livres d'or, pour Ce racheter du 1 
ravage de leur pais t ne craigoant du relie , difoicnr-ils. rien 
pour leur Ville. Après quoi (è fit la ratification de la Paix, 
dont j'ai parlé fur l'Annee f+o. mais qui fut bicn-tôt vio- 
lée. I j Chronique d'EJtJfi parle aulii de ce premier dciTcia 
de Cofrtis , fie. de b fomme que ceux d'EJcJJr lui donnèrent 
pour fe retirer. Voici l'HiJt. Ofrhorn. & EUtff. de Mr. 

Bayei , pag. afj , if4- 

Ait. CXCIII. (i) Procoif. dit ailleurs , que le terme 
étoit fixé ii un an. Au bout de l’annee, Cofrtis dit au Mé- 
decin , qu'il n'avoit qu’à demander ce qu’il fouhaitoit pour 
récompenfe. Tritnn répondit , qu’il ne vouloit point d’ar- 
gent . fie qu'il fouhaitoit feulement que le Roi , en fi con- 
lidéiation , relâchât quelques Prilonniers Romains * dont il 
lui nomma plulieurs d'un rang coniidérablc. Capots les lui 
accorda non feulement , mais cncotc il y en ajouta trotr 
milic autres. K» Btll. Gtnk. Lib. IV. Cap. i*. 
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T pCmm» fiVrpsi] x, ta xpiptcLTcL tv ^ s «ryt'4'*> ^wwrrct ts xtmjrapwt ïixotw. bt» ai tr™- 
Jeu yty&nut 'Vufxaâoiç rt & riipaaij U in xurùf ■arim &c. A ccttc narration de Proco- 
pe , (on Continuateur Agathias ajoute , (2) que la Trêve n’étoit que pour Y Orient 
& les frontières à' sir mente , & que le Roi de 'Per Je s’étoit refervé la liberté de conti- 
(J) A t e- nuer la Guerre dans la Cote bide : (d) ’Oxlya dt tfixpoâ"t¥ ix.i%upicu eretWnitTa , \<p* 
U*Ci Lb ^ A 1 * * 4 ** ™ ** TiAÉûrraTir r ayur ii§W , kJ< Sr* Tam$i JUfJuiw OTiTraïa&eu , iM* e- 

pag. y 9 . 9 <ro» n ont i»i t£u/ é« ^ ri. ’AffitrUs o(ict èxaTiga ytru wtuc&cu , èut$i je -rfco KsA- 
yît» t voAifin 

ARTICLE CXCIV. 

Traite’ de Capitulation entre le Fort de Rusciàne, & Totila, 
Roi ^Italie. 

A n n e’e 548. depuis J F. jus-Chris t. 

(»)pr<xept, A P RE ' S * * * CO bien d’autres (^expéditions, où les armes furent journalières, To- 
Dc Btiî. ’ /"Il tila fichant que que la Garnilon de Rusciàne manquoit de vivres , alla a f- 
îicgcr ce Fort , à la fin de l’Hiver. 11 l’invertit , & empêcha que rien n’y encrât. Ainfi 
7-19. les Affîégez , contraints par la nécertîté , cnvoicrcnt demander une Capitulation , (2) 
par laquelle on convint , que , fi au milieu de l’Eté ils ne rcccvoicnt aucun fccours , ils 
(t) jbij. rendraient la Place à condition néanmoins qu’on ne leur ferait aucun mal. (£) ’E» th- 
°p 3 ° b TCà S'i oi i» ra (}) 'PûtrxMtrâ <PçHf' iC ? wsAjsçxh/zuoi , -ntÇcfioei tW irxyxaiar t» 'xmplet , 
X-IJ4- • x-'yttf roTj ■aroAtfilotS fixent' â/xo Alyrcxt rt , fiurûtrtis ^aAiç-tt TÔ Sipvf üpas , tI 
eppûptor tri'acut , *v n'x tiî ivi yvnQ jxtr<x£v / 2 oa 3 tia. <np!mt , i$’ a /.tér toi à-ra^tis xaxar a- 
•7rcuT«î fiutaan. Dans le rems que le terme expirait , il parut une Flotte , avec laquel- 
le Belt faire (4) venoit d 'Otrante , pour faire lever le Siège , & à cette vue les Allïé- 
gcz rélolurcnt de ne pas fe rendre , comme ils Pavoient promis. Mais une tempête dif- 
perfa d’abord cette Flotte i & quand elle fe fuc raflêmblée , les Gotbs s’oppoférent vi- 
goureufement à la defeente , fi bien que Bélifaire jugea à propos de s’en aller à Rome t 
& de faire une diverfion en quelques autres endroits par fes Lieutenans , à qui il laiffà 
le commandement des Vaiflèaux. Mais tout cela fut inutile. Totila fit face ae tous c6- 
tcz par lui-même , ou par des détachemcns qu’il envoioir. Les Aflîégcz de Rufeiane 
perdant alors toute cfpérance , & réduits à la dernière difette , demandèrent grâce , & 
la vie fauve. Totila promit de pardonner à tous, excepté à Cbalazare , un des Corn- 
mandans de la Place, MaJJ'agete de nation, & qui étoit l’auteur de l’infraftion du Traite. 

Il fallut en palier par là. Le Roi des Gotbs fit mourir Chalazare d’une manière plei- 
ne de barbarie. 11 offrit aux Soldats de la Garnifon , qui voudraient demeurer , de 
leur laifler tous leurs effets , à condition de lèrvir dans les Troupes fur le même pié que 
les Gotbs i & c’cft ainfi qu’il en ufoit ordinairement , quand il a voit pris quelques Pla- 
ce. Pour les autres , comme il ne vouloit perlbnnc qui le fuivit à contrecœur , il leur 
permit de s’en aller où il leur plairait , mais tout nuas. 11 dépouilla aufli les Habitans 
de tous leurs biens , fans leur faire d’ailleurs aucun mal. 


(1) Il paroit par U fuite de l’Hiftoire , dans Pxocorc 
même , que pencant U Trêve , le» hodilitez continuèrent 
dans li Latique. 

A*t. CXCIV. (1) Bélifaire avoit été rappelle de ftrft, 
8c renvoie en halte , l'an f+4. Paocort , D* Bell. (Setth. 
Lib. 111 . Cap. 9. i la fin. 

(a) On en uouve , avant celle-ci , quelques autres fem- 
blables , Cafp. 10. ta. 

(}) Ra/tianum , ou RofeLvuim , comme on lit dans Y Iti- 
néraire d'ANToNiN , pig. 114. EJ. U'efftl. C'ed aujour- 
d’hui Refiano . dans le Roiaume de Sapin . 

(4) Belij'airi avoit été contraint depuis peu de fe retirer 

en Suili, avec fa femme Automne ■, qui alia enfuite demander 

un renfort de Troupes, à l’Impératrice Tua’oooaE. Mai* 
quand elle arriva à Confiaittmefle , cette Princcflè ctoit déjà 

morte. PaocorE, Capp. 19, 8c jo. uhi [ufr. Cependant, 

l'Empereur avoit déjà envoie en Sitilt deua-mille hommes 

d'infanterie , qui pall'crcnt le Detroit , 8c allèrent joindre 


Btlifairt à O traati , où il étoit venu depuis. A.ittnht de- 
manda à Jttfioùtn le rappel de fun Mari j 8c l'Empereur y 
conlèniit d'autant plus volontiers , que la Gucttc courte les 
Prrftt continuoit dans U Laxàqtt». Btlifairt ne retourna plus 
ni contre les Ptrfti , ni en Italie. Pendant les cinq ansqu'ii 
fut pour la dernière fois occupé contre les Cetki , il n'ofa 

{ a mais en venir à une Batarlle , quoique Tatila cherchât à 
t engager. Il ne fit que fuir de côte en cote , 8c retour- 
na à C**fiaatin*plt d'une manière peu glorieuiê. Pbocofe 
écrivit cela , du vivant même de ce grand Général. DtBelL 
Cettk. Lib. 111 . Cap. } j\ U y ajoute , dans l’on Hifttira 
Secréte , que , l'Empereur ne lui iourniO’ant point de quoi 
fournir aux frais de b Guerre, Bélifaire eut là un beau pré- 
texte de btisfaire fon avidité de richcilcs, par des evaéiion* 
8c des extorfions horribles, qui, aliénant les cfprits dei Peu- 
ples , les engageoient à fe ranger du parti des üeiht. tùfl, 
Art. Cap. f. 


AR- 
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ARTICLE CXCV. 

Traite' de Compofition entre une partie de la Gamifon de Rome, 
T O T I L A , Roi d'I T A L I E. 

A n n e’e f45>. depuis Jesus-Christ. 


A U commencement de la Campagne de cette année , (a) Totila marcha droit à g) *««**»' 
Rome , avec toute Ton Armée , & après un long Siège , il trouva moien d’y en- G ^ Ih 
trer , par la trahifon de quelques Soldats Ifauriens , mécontcns de ce que depuis plu- m. cap. 
fleurs années ils n’avoient reçu aucune récompcnfc de Jufiinien , pendant qu’ils en 361 
voioient d’autres de leur Nation , qui avoient auparavant livré Rome à Totila , com- 
blez de richcfles. Paul , natif de Cilicic , & l’un de ceux qui commandoicnt alors 
dans cette lüpcibc Ville , des qu’il s’apperçut que l’Ennemi croit dedans , marcha à 
la tête de quatrc-ccns hommes , s’alla poltcr au plus vite près du Tombeau (b ) d’Ha- 
drten , & s’empara du Pont qui conduit à l’Eglife de St. \ Pierre . Le lendemain , de 
bon matin , les Gotks étant venus l’attaquer , il les repoufla vigourculement , 6c en tua 
bon nombre , à la faveur des rués étroites , qui faifoient une efpéce de défilé. 'Toti- 
la voulut alors réduire cette poignée de Soldats par la famine : mais voianc qu’ils é- 
toient réfolus à fouffrir les dernières extremitez * de peur que le défcfpoir ne leur fit 
vendre chèrement leur vie, il leur envoia offrir une compofition , par laquelle il leur 
donnoit le choix , ou de le retirer librement à Confiant inople , en laiflant leurs Chevaux 
& leurs Armes , & promettant de ne fervir jamais contre les G oths * ou de prendre 
parti dans fes propres Troupes , avec les mêmes avantages que ceux de fa Nation . &c 
lans rien perdre de leurs biens. (V) «J* ‘ 7raL f «-ôt«5 (ô T «mAxsJ JW» irpihu- 

nro clÔtqh xiptoit’ omets i T ns ti Ittw <t pirrts irrctZSa . , x) ri oVAx xxLTxSi/itm , ~£ji- jj* 

pilaxrvU Ti /zjfxsri ’fài T otÔhs y'gxTtüwSai , xxx.cit eCmaBtï; ts BuÇxr tio» xVxMsWrw/j)* îi 
t* aÇtTipa. auT^f T ? *' <n J ISM opolt£ T otQois toAoito» j'vrpoLTi'jactct. Les Sol- 

dats de l’Empereur , ravis de la propolition , choiflrcnt d’abord le premier parti. Mais 
en fuite ils eurent honte de s’en retourner a pié & défarmez : ils craignirent auflî de 
périr en chemin , par quelque piège qu’on leur tendroit : & fe fouvenant d’ailleurs qu’il 
leur étoit du plufieurs années de leur lblde -, toutes ces railons leur firent changer d’a- 
vis. Ils entrèrent donc tous au fèrvicc des Goths , hormis ‘ Paul , ôc un llauricn , 
nommé Mindes. Ceux-ci repréfentérent à Totila , qu’ils avoient dans leur p. ïs Fem- 
mes & Enfans , fans qui ils ne pouvoient vivre , & le prièrent de les renvoier à Conf- 
iant inop le. Le Roi , convaincu de la vérité de ce qu’ils difoient , leur donna une cf- 
corte, & de quoi faire le voiage. Quatre-cens autres Soldats, qui s’étoient réfugiez 
dans les Eglifes , fc rendirent à lui par compofition. 

ARTICLE CXCVI. 

Autre Traité de Trêve entre l'Empereur Justinien, & Cosroe’s, 

Roi de Perse. 

Anne’e 571. depuis Je s u s-Ch r i s t. 


TJEndavt la Trêve de cinq ans , dont (a) nous avons parlé ci-dcflus , les Ter fes W Sur 
I & les Romains , en vertu d’une exception du Traité même , n’avoient point ccf- 1 ^“* 
ïé d’être en Guerre dans la Laziqtie. (b) Quand le terme fut expiré, Justinien \i)Pr*ep; 
envoia Time (1) à Cosroe's , pour traiter d’une Paix complette. Le Roi de Terfe 
renvoia cet Ambafladcur , fans vouloir parler d’affaires : mais il promit d’en dépêcher 1 VjQif.it. 
un au plutôt , qui réglerait tout de fa part , d’une manière avantageufè aux deux Na- 
tions. Lftcétivement (2) lfdigune partit peu de tems apres , avec un grand cortège, 

qui 


A*t. CXCVI. ( 1 ) C’eft le même Pierre , que nous a- 
rooi vù plus d'une fois exercer la fonâion d' Ambafladcur , 
fut 1 m Années Procofe le qualifie ici ? as ntt , 8c 

ï&jitrt . r n t» M*y cp.» ï^om» , Ce II- à- dire , Met- 
tre des Offices , comme il puoit d'ailleurs. Il avoit écrit un 
Ti aiie m U RefuHujue j fc une Hiftrirt , donc U nous relie 
quelques Fragment, publiez par IIoescuelius. Voiez Sui- 
das . aux mots n>rw , A 

(*) ‘IrAyvMM , jou plutôt , comme oous le 


verrons fur l'Année f6i.) qui étoit revêtu de b Dignité de 
Zig. Il avoit déjà été envoié à Justinien , pendant U 
Trêve précédente. Il apporta alors , de la pirt de Cofroii , 
les prclcos ordinaires , 8c une Lettre , par laquelle le Roi 
de i 'erfè s'informoit feulement de b l'anté de l'Empereur. 
Jamais on ne fit tant d'honneurs à un Ambafladcur , que 
Jnfhnttn en fit à IfMgemt. Celui-ci avoit I fa fuite un In- 
teipiêtc , nomme BnJuam , que l'Empereur fiiiibil man- 
ger avec lui , toutes les fois qu'il inritoit ion Maître , cfao- 

f« 
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qui avoit l’air d’un appareil de Guerre , 6c qui répondoit bien à la fierté de cet hom- 
me , que les Romains trouvèrent infupportable. Lors qu’il eue été admis à l’audience 
de l’Empereur , il ne dit pas un mot de la Paix : il ne fit que i’e plaindre de ce que 
les Romains avoient contrevenu à la Trêve , en fouflrant qu 'Ar éthos (3) & les Sara- 
zins , leurs Alliez , exerçaiknt des hoftilitez contre (+) Alamondare y & autres Cho- 
ies de peu de conféquencc , qu’il mettoit en avant. Cofroes eontinuoit cependant les 
hoftilitez dans la Colchide. Enfin , apres de frequentes conférences & bien des contef- 
tations , yufiinien convint avec Jfdigune d’une Trêve de cinq ans , dans tous les Etats 
des Perfes & de Y Empire Romain -, pendant quoi il y aurait liberté de commerce de 
part & d’autre , & les ’Ambafladeurs viendraient en toute fureté , pour terminer les 
oifférens qui regardoient la Lazique 6c les Sarazins. Mais l’Empereur n’obtint pas 
cette fufpenfion d’armes , làns qu’il lui en coûtât. Il fallut qu’il donnât deux-mille li- 
vres d’or j & de plus lix-cens livres , pour les dix huit mois qui seraient écoulez de- 
puis la prémiérc Trêve , pendant lcfqucls on avoit envoié de part & d’autre des Am- 
baftàdcs pour traiter de la Paix > les ! Perfes difant n’avoir accordé ces conférences qu’à 
condition d’en être paicz. lfdigune vouloit avoir comptant les deux-mille livres : mais 
Jufiinien ne prétendoit en donner qne quatre-ccns par an , pour tenir ainfi une cfpé- 
ce de gage , qui empêchât Cofroes de manquer de foi. Cependant il confentit enfin 
de donner d’abord la fomme entière , pour ne pas paraître paicr à Cofroes un tribut 
annuel. Tant il cft vrai (ajoute là-dcflus Procope) que les Hommes font d'ordinai- 
re plus choquez des mots qui emportent quelque chofe de honteux, que de la honte réel- 
(r'iPrttaf* , le qu’il y a dans les choies memes, (c) 'Er < 1 * BuÇarmi b Xoerpsu rsrpta Cwt>i$ ’leftyu- 
T» «igvm if hlyUf ’ÏHÇ-mxtu flxatAu , waAÎ» ti XP^ U **TtTf«*j 4 ^ax©*. 

p*$. 607, WoM.SC. Tt 2^.^«AWÉIX>1<XCWTtS , t» V<TATU t'VYi£y i <TXT , ttf a> TÉrrctlTM fXiY tîw tXÉ^tipia» Èf 
6oti ' tÏ ixxTtpu [IxtriAiOi l'XtKpxrua. «irai* QztTÛvrxs <Ti wst p' aM^Auf ixaTfpuStr , jyq àJ'ms 

i' 7 ruL*pvxivofitiuf \i TUTU TU Xjpwu , TXTi tLfif] Aa^rxoTj x, Xaexx^ds ( f) Dldçzpx i'nacb- 

axt&xi. Âjvéxîjto Ji nîçoxf Tfls ’Pupixtay AxSur , uir r ix.t%tiptxs yyf rrirrt tu- 

tw InxuT/f , xuTipxpu l yyixru tixotm* \jAf <Jé pu tvâ>r axTaxauTixa , u; fx ^ tjjj t poré- 
çxr ixe^tigrctr if txJtw x/zuy pii tx%1 rr vpr , tue ixxTipci ■araf àMcAns i'jrçtoGttr» , 

tTtpx xtiTWxpix <£. 'Qd tutu Il élirai ^ tus \S5rp t yf «rïrorJar Aoyus £try- 

xiX^PVxtixt ytv'iâ’xi. TxZtx èt tx tixotri yum>rxpix ’ÏG&yûrxf fxtt auTz^tt x£ib xopûÇtètxir 
BiffiAiw ii >)3éA 4» txaç“ 0 T «T@* Ttosxpx JSrxi , tutu J* mxa , tu pin Tetç £ur- 

Skkxs XotrpsV , or i^trr. jxtyjroi to ^uyxtiVoor xTxy p^txrr'sr 'Vu/juuoi Ylipoxa 

*v5î»S ti'oxxr , TH fJL1\ J'cxtll' iïxtTfXUf XIX OTCtV ’tT@- XUTOIS IpifUT. TX y^f> a.l%px C7ifiX- 
tx y h tx ‘TpxypixTX , iiuBxoït xiSpuTu <x TB «•srwrAiîVvr xlxfriAÏxi. Il y avoir alors 
à Confiant niople un Prifonnicr de Guerre , nommé Berfathé , Perfan de nation , & 
d’un rang fort confidérablc. Cofroes , qui l’aimoit fort , avoit offert beaucoup d’ar- 
gent pour fa rançon. Ifdigune l’aiant encore demandé, Jufiinien le relâcha, à la per- 
lualion de Ion Ambaflideur , qui l’aflura que ce (6^ Berjathe engagerait (j) Cofroes 
. à retirer l’Armée qu’il avoit dans la Colchide . Au refte, le Roi de 'Perfe (d) approu- 
De Beiif* ’ va bien cette nouvelle Trêve , 6c reçue l’argent qu’ Ifdigune lui apporta , en exécution 
Gotth.Lib. d cs articles , de la part de Jufiinien : mais il ne voulut point pour cela tirer fes Trou- 
v.Cap.17. p CS ( j c j a L a ~jq ue u cmploia même l’argent de l’Empereur à les renforcer par des 
levées d’un grand nombre de Huns , 6c de quelques Perfes. 


fc ;uf»|ue«-U inouiV. Car un Interprète n'étoit pis même 
admi' à 11 T.ib!c du moindre Migiilrn. Pendmt dix mois 
qu ‘IfJÿintf fut dans cette Arahailidc , fuite migniliquc- 
mcnc , il ne parti jamais d'aucune affaire ferieufe. Et quand 
il partit , l'Empereur lui üc de grands prefens j fi bien qu’i 
fout compter, il lui en coûta purs de mille livres d'or. Pro- 
cort. De te il. rtr/tt. Lib. II. Cap. 18. L’Interprète n'eut 
pas le plarfir de revenir , dans la féconde Ambaflâdc dont il 
s’agit. L'honneur , que JuJimitn lui avoit fait , lui fut fti- 
ncflc. Le Roi de Prrf* ne pouvant s’imaginer que l’Empe- 
reua le tut abaiffe julqucs-la fans quelque intérêt confrdcra- 
b'c , foupi^ouna traJnrion de quelque trahifon. Quelques- 
uns diibivnt même , aplfàt£uin l’en avoit accufc. AinJi 
Cofrtm le fit mourir > comme le dit ailleurs Procove , De 
BtU. Coitb. Lib. IV. Cap. u. 

(j) Cet Arèilxi é.-oit Fil» de G* 6 iU , félon Piocort, 
Dr tell. Prrjîe. Lib. I. Cap. 17. Celf-i-dire , en Arabe : 
Al Hartlb, Fils de JiixUu. On trouve plulieurs de ces pe- 
tits Rois Ar*bu , ainli nomme*. Voie* Pocock , Sfic. 
fiijl. Aub. pag. 76 , 77, Celui , dont il s'agit , avoit reçu 
de Justikiln le titre de Roi , fur plulieurs Tribus des&a- 
rtxjm i Bc il tut emploie pour lui , dans la Guerre contre 
les Perfti , oir il ne le ferrit gucrcs bien , foit par malheur, 
ou par quelque trahifon fccrcic- Paocori, uii fufr. taHifl. 
Are au. Cap. a. 

(4) AI-MobJat Voici Pocock , uU fufr. Autre Phf- 
Ut nue , ou Prince de» Saratjm , fort pwiil.im , & grand En- 
nemi de» Remaitu. Justinum avoit voulu en v»yi l'attirer 


à (on parti , par de grandes promeflès. Procope, Lit.J I. 
Cap. 1. îi J. Dr BtU. Perfte. 

(f) Un Mauufcrit porte »«s 

(6) Ou, comme porte un Mf. Barfabai , Et 

c’efî ainli que Gaovtu» a mis dans fa Verfion, ttf. 4c p. 

(7) Ici Grotius a mal traduit ; Se taifiliis (au ejjeüu- 

rum 8tc. en rapportant le Pronom fous- entendu à Ijaigam. 
Mais ce Prifonnicr croit un homme fort diftinguc , & fort 
aimé de Cofrtit : amli Iftijune pouvoit faire elpcrer à Jmf- 
tinien , que le Prifonnicr , en reconnorflince de fa liberté 
s'cmploieroit pour porter Offrait à la Paix , & que Cofrtit 
aurait egard à fes reprefeni irions. Puis auc j'y fuis , je re- 
marquerai encore une autre inadvertance de ce Grand Hom- 
me, dans la verfion du même Livre de Procope, pag.+tf. 
où il s'agit de ce que j'ai dit dans mon Texte , fur le» plain- 
te* que railoit If Aidant de l'infraâion de la Trêve , faire par 
un des deux Rois Arafat , Alamondare 8c Are'thas. U 
dit , que l'Ambafladeur de Cefrfat fe plaignoit , de ce qu’a- 
lors Alatnondart avoit attaque Arèthat , Bt les Saraxiat , Al- 
lie* des Romain bec. Ab Alamundario mAaciaram lempore 
vim ilUtam Arcthx Saracrnilque Romanorum feAtratis Sec. 
AlamanJart ctoit Allié de Cofreit ; & Areibai , de l'Empe- 
reur. Si le premier eût attaque l'autre pendant la Trêve , 
étoit-cc à l'AmbafTadeur de Cofroèt à s’en plaindre ? La cho- 
fe parle d'eile-meme r 8c ii n'v a rien d’équivoque dans l’O- 
riginal : 'Afûat Tt S rwt P afaaiar A- 

sMfutviiief* 11 rvofeais Atfoÿaria* Çutrata 5 tc. Pag. Jÿl. D. 


AR- 


anciens Traitez. part. il 


«s s 


ARTICLE CXCVII. 

Traitez entre l'Empereur Justinien, & les Lombards, les 
Ge’pides , & autres Peuples Barbares. 

La même Anne’e yyi. depuis J es us-Chr. i st, ou environ. 


P Endant que Justinien poufïoit la Guerre contre les OJlrogotbs , pour recou- 
vrer Y Italie , les Barbares (a), profitant de l’occalion, achevèrent de le rendre maî- 
tres de tout l’Empire d 'Occident. Les François s’éroienc atlermis , par {b) une cctlion 
entière de l’Empereur , dans la poflêifion de tout ce que les Goths pollcdoient aupa- 
ravant dans les Gaules. Ils s’emparèrent aulli d’une grande partie du pais de Venife. 
JuJiinien avoit chafle les Goths de la Ville de Sirmium , & de prefque toute la T) ace : 
les Gfc’piDES , qui l’avoient poüèdéc autrefois, (f) y entrèrent alors, firent prifon- 
niers tous les Romains qu’ils y trouvèrent , 8c de là le répandirent dans l'Empire Ro- 
main , où ils ravageoient de tous cotez. Cela obligea JuJiinien à ne plus leur paier 
les penlions Qu’il avoit accoutumé de leur donner. Mais ils trouvèrent de fâcheux voi- 
fins , qui arrêtèrent leurs progrès. L’Empereur avoit cédé aux Lombards la Ville de 
(ij Nonque , les Forts de la 4 Pannonie , 8c autres lieux : il leur avoit aulfi donné de 

G randes fommes d’argent. Ces Peuples abandonnant leur pais , allèrent s’établir fur le 
Danube , allé/, près des Gepides. Ils coururent aufiî la \ 'Dalmatie 8c Ylllyne , julqu’à 
Epidatnne \ 8c lous ombre qu’ils étoient Alliez des Romains , ils alloicnt enlever fur 
les Terres mêmes de l’Empire ceux de leurs Prifonniers q-ii s’y étoient réfugiez. Les 
Hl’r.ules , avec la permifiîon de JuJiinien , s établirent dans quelques endroits de la 
*Dace , aux environs de la Ville de ( 2 J Singidone * où ils hubitoient encore du tems 
de Procopb , 8c d’où ils alloicnt fouvent piller Ylllyne 8c la Th race i our revenir 
aux Lombards 8c aux Gepides , ils eurent (d) bien-tôt enlemble des démêlez , fi bien 
qu’enfin ils fe déclarèrent la Guerre les uns aux autres , 8c convinrent même d’un cer- 
tain jour auquel ils lé battroient , comme c’étoit la (3) coutume autrefois de quelques 
Nations. Mais les Lombards le lèntant inférieurs en nombre , rélblurent d’eng ger les 
Romains dans une Alliance. Les Gepides , d’autre côté , comme déjà Alliez des Ro- 
mains y les prièrent ou de les fccourir , ou au moins de demeurer neutres. Audoiu é- 
toit alors (4) Roi des Lombards -, 8c Thorisin , des Gepides. L’un 8c l’autre en- 
voia des Ambafiadcurs à Conjlantinople. Ces Ambafladcurs aiant eu audience chacun 
à part , JuJiinien , après avoir délibéré mûrement fur leurs demandes , renvoia ceux 
des Gepides , fans leur tien faire clpercr. Mais il conclut un '1 raité avec ceux des Lom- 
bards , 8c le confirma par ferment. Il s’engagea à leur fournir plus de dix-mille hom- 
mes de Cavalerie , 8c les leur envoia inceflàmment , commandez par quatre Généraux. 
Tout cela fut luivi de quinze-cens Herules -, les autres de cette Nation , au nombre dé 
mille , s’étoient joints depuis peu aux Gepides. 11 y eut une rencontre entre les der- 
niers , 8c un parti des Romains , où ceux-ci curent l’avantage. Mais quand les Gepi- 
des virent que l’Armée auxiliaire des Romains approchoit , ils demandèrent la Paix aux 
Lombards , qui l’accordèrent aulîi tôt , malgré les Romains, (e) J* 

■woMx ’I n<rot*jos , aùrss fx.it \rus rmrxib'an 'rptoCus] ~£nTiu.-^xodxi aTgxxTHf 

tyva’ ofxxixjx.lxt i't ir fis Axy~/oCxpè'xs iiu/xorot irtirooi fxti^f , rrAnt xùrois « es /xvp'ms iV- 

neus Y titres £t r»rrcu Jtj '*’>! ùtxi t 'Pupixlcn rçxrot , ri 

Qipa. iùSls AxyyoGxpJ'xis JieÀwct r. U rt trxlt^xs 0 ! (ZxfCxfct ht u ^ureStjcrxt aMit , i- 
xorrar *P wfxxlat. 

Cet- 


(m) ŸTOtoll, 
De Bell. 
Gotth Lib. 
III. Cap. 

(I) ''niez 
ci-dcflii‘ . 
fur l'Année 

fis- 

(e) Volez 
ri-deflus . 
lur l'Année 
4 f 4 - 


(J) Prcttft, 


(t) WJ. 
W- f 47 * 
B. C. 


AtT. CXCVII. (1) wlXu. Je ne fid fi "on 

trouve ailleurs , que dam Pnocofe , cette Ville de Harùjut, 
qui doit avoir pris fon nom du pais amli appelle , St divii'é 
en deux punies, 

(a) n,Ai> ïtf/Jtn*. Procopx dit ailleurs Et 

dans l’Itinéraire (I’Amtomn , on lit SingiJun». Pag. /6j. 
.Voiez li-dcffus une Note de Mr. Wesselinc. 

(j) Nous en avons vu ci-dellus des exemples. 

(+ Le P. Pagi croit, que Procom s’ell ici mépris , 
& qu’il s'agit d‘AL»oiv , SuccelTeur «i' Au Je m. Mais il fe 
trompe lui- même , en l'uppoiant qu' ilkam regaoit déjà de* 
puis l'année r47.de quoi U n'a d'autre garant que Sicebert 
Jt G tmMturs , Auteur qui vivoit fur la fin du XI. Siédc , 
fit dont il recette li-même l'autorité , au l'ujet de la dcftroc- 
don du Roiaume des GépiSti , que cet Annihile place en 
547. De plus , il fuppofe encore que cette defhuthon cil 
arrivée en l'Annee ou nous fommes t quoi que le contraire 
pareille pir l’uocori même, k par un Chroniqueur, Goch 
de nation , qui vivoit dans le lixiéme Siècle , comme nous 
le verrons plus bas. Le Commentateur de Paul Warnr- 

Tom. IL 


Xrio de Gtflii LmgeiarJar. Mr. Horacc Bianchi a relevé 
là-delfus le P. Pdgi , Tom. I. Sertft. Rtr. Italie, pag. 414. 
& après lui Mr. Luuewiq , Hift. Juflinian. pag. 749. Mais 
je fuis furpris , que ni l'un ni l'autre n'oit pris garde à une 
autre autorité , inrontcftable 8c dcciiivc, puis qu'elle eft d'un 
Auteur contemporain , je veux dire , de Me’nanuri, dans 
les fragmens des Amballadcs qui nous relient. Nous ver- 
rons , d’après lui , fur l'Année fd8. que CüxiMon» , der- 
nier R.oi des GtfiJn , eut guerre avec A Win , Succcfleur 
d ‘AuJam , dans les premières années du régne de JurriM 
11 . Au relie , Mr. Blanchi n'a pas mfoa , à mon avis , de 
placer le cranlplantcmcnt des Os tin dans la Paananc i Panuéa 
fi6- où JuiTixiiN n'étoit pas encore Empereur (pag. 419. 
Sat. 19^.) Il cft vrai , qu'il fuit en cela Sigthen. Mais 
Pratoft parle de tout ceci comme arrivé pendant la Guerre 
de Justinien contre les Gubi . Dt BtU. Gatrh. Lib. LU. 
Cap. jj. 8c non pas comme de choies arrivées long teins 
auparavant , ainli que le Commentateur de iVariufrii le iup- 
pof*. 
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iprretif*. Cette Paix néanmoins ne termina pas entièrement ( f) les difFérens qu’il y a- 
clp. «t v0 ‘ c cntre ï* 8 Lombards & les Gepides. Ils rentrèrent en guerre peu de tons après. 
Les deux Armées étant proche l’une de l’autre , mais pas encore en préfence , une ter- 
reur panique les l'aifit toutes deux en même teras. 11 n’y eut que les deux Chefs , Au- 
doïn & Tbortfin , qui , avec un petit nombre de leurs gens , demeurèrent intrépides , 
& firent tout au monde pour retenir les fuïards de part & d’autre , en partie par la 
douceur , en partie par de terribles menaces - t mais ce fut en vain. Audoïn , qui ne fa- 
voit pas que le même malheur étoit arrivé aux Gépides , envoia aufii-tôt quelques-uns 
de les gens à Thorïjin , pour lui demander la Paix. Ces Députez étant venus , com- 
prirent d’abord , par le peu de monde qu’ils trouvèrent , que les choies étoient au mê- 
me état , que de leur côté , & ils en demandèrent la raifon au Roi , qui répondit naï- 
vement , que fes Troupes s’étoient enfuies , fans que perfonne les pourfuivît. Les En- 
voiez lui dirent alors : „ Les Lombards font précifémcnt dans le même cas. Car, 6 
j, Roi , puis que vous nous déclarez fi franchement la vérité , nous ne vous difiïmule- 
„ rons rien non plus de ce qui nous regarde. Dieu montre par-là , qu’il veut confer- 
„ ver les deux Nations , puis ,qu’il les a ainfi frappées d’une terreur falutaire , au mo- 
„ ment qu’elles étoient lur le point d’en venir aux mains. Suivons donc les vues du 
„ Ciel, & mettons bas les armes Soit, répondit (y) Thorifin. Et aufii-tôt une 
Trêve de deux ans fut conclue , afin que , dans cet efpacc de tems , on hégoeür une 
Paix entière. (V) AuoT» t§ aras uulvtht igi'x? ireWijiQ [o Qopvr'ii, o! an/iarl/itm 
fs- 6i 6. tb ’AwJoirJ oaras fUT ct£ù t'Xixrfw.VJoptmi Tt , x. va.p' ÀM*Abî àsî QoiTUrrts , itii- 

A> t* ts to ixp&'ts rèL sJ&Qop* 2 lef.\v<rwri. Mais , au lieu de penfèr tout de bon à faire 
la Paix , les Lombards cherchèrent à fe munir de fccours étrangers , pour recommen- 
cer la Guerre. 

En attendant la fin de la Trêve , ils engagèrent les Huns ( 6 ) Cuturguriens , qui 
demeuraient alors en deçà (7) des Valus Mcotides , à faire des courfes lur les 'J erres 
(A) Ou u- de l’Empire Romain. Mais ceux-ci furent défaits par d’autres Huns , nommez (h) U- 
tr tournât, tur g mieus ^ & établis au dc-là des mêmes Valus Meotides . Ils étoient anciens Amis 
& Alliez de Y Empire Romain. Juflinien les avoit lollicitez par cette confidération , 
& en y joignant quelques fommes d’argent , à prendre les armes contre fes Ennemis , 
au butin dcfqucls ils n’avoient eux-mêmes aucune part. Après le fervice qu’il retira ainfi 
des Uturguriens , fans courir aucun rifquc , & à la faveur duquel tous les Prifonniers 
Romains , que les autres Huns avoient faits > recouvrèrent leur liberté * il profita de 
l’occafion , pour fc mettre déformais à l’abri des infultcs des Cuturguriens. J 1 leur en- 
voia ( 8 ) Aratius , un de fes Généraux , pour leur perfuader , à force d’argent, de 
fortir des Terres de l’Empire. Le grand échec , qu’ils avoient reçu , les rendit traita- 
bles. Après avoir touché l’argent , qu 'Aratius portoit , ils s’engagèrent avec lui , que 
déformais ils ne commettraient plus de meurtres , qu’ils n’emméheroient aucuns prifon- 
niers , & n’cxcrccroicnt aucune autre hoftilité contre les Romains , mais qu’ils fe retire- 
raient paifiblcmcnt , comme par un païs ami. 11 fut auflî convenu , que , s’ils pou- 
voient rentrer dans leur propre pais , ils y demeureraient en repos , & tiendraient exac- 
tement le Traité fait avec les Romains : que s’ils ne trouvoient pas moicn de recouvrer 
. leur ancienne demeure , ils reviendraient aufii-tôt dans les Terres de l’Empire , & que 
JuJlinien leur donnerait un Pais de la Jhrace , où ils s’établiraient à condition d’être 
perpétuellement Alliez des Romains , & de défendre le pais , conjointement avec eux, 
(D rneof * , contre toute forte de Barbares, (i) BcwiAtù* Si ’l nriwww ’A/Kcrier ç-pa.T*ryot ç-tiAas «ra- 
BbiTapr. gi T XmaA&i , ^ ^Otmvs TB ç aM«s , ày/eÎAaj /xèr exe A tut Ta apan tt y» tS aÇiTtçcf. 
ptf. iij, aÙ7^/ ^urt«^ 5 <Vra , vp«juaTa J't aÙToTs vrpôii/itnt , treiaai àTaMaorïe&ai ÿn T^iç-a ix. 
tii. 'Pauauw -r* yüs. Oi St 'rfyf Tl ’OvrupyHfar TÎuù ÏÇoSor yvotTts , x, yyïfpia.Ta. pi tyaAa vpcf 
tb ’ApaLTiu xixofiiafuroi y £wiéC»aaLv , pii i<Tt ^4 »of tTi tpyaun&cu , /xrfSt kviïpai'iroi'itiv uyStttL y 
fii |<Jt ti aMo a^api iptt <rtn* oMi tiw iva^apijcnr aTt û/jp) <piAûi» voitaa.â’au tW twJ'i 
£ uré>tUT0 Je Xf tbto , »<re , il fitr J'uraTw titv 01 / 2 a/£apoi btoi ii yîr tm ira- 
T pâet «-jranoFTiç iJpuecrôai , pttm» Tt auTB , ^ Ti-rtaw ts 'Pafistim ToAsiTrar >i» S~i 

yi aùroTj trTaû^a fitiw àî'uraTa » , t^rawtiai n'ti aZSis auiTus U y ht tÇ/ 'Pupisûay , Bain- 
Ata Jt aQ&s ÆûjgwratfGai Tim tÇ/ ’fài •? Ô£ax.r« %upicn, t?’ a trraûSa oix^a/xtioi , éicttof- 
J'oi Tt T <3ra»Ta àiàra 'Pa/taiou ta oi£) , tj T ^apa? ts to cutpiSts ^vpt^v\a.çuaiy tx 'Tarn»» 

/SapCapan 11 croit arrivé aufli deux-mille Cuturguriens , qui, après s’être fauvez de la dé- 


(f) Ce Roi eft appdlc TmripuJt par Paul Warnefhid, 
2>f grjlii LangcbtrJ. Lib. I. Cap. ij , 14 . & en quelque! 
endroits TnriftnJt. 

( 6 ) KM/TwpysfrpM. Quelque* MIT. portent Kturp'y*^,. Et 
c'eft ainfi que le nom eft exprimé par Suida* , dans un 
partage qu'il cite de ce même endroit de Ptocorc Voc. *A- 

-, Sc dans Agxthixt , comme nous le Terrons fur 
l’Année ffp. 

(7) Voiei P«ocort , Dt BtU. Gttlb. Lib. IV. Cap. f. 
o4 il raconte comment ces Hou avoient pafle-U» le s' étoient 


établis dans l'ancienne demeure des Gahs. 

( 8 ) Cet Argtiui étoit Prrfurmcnirn , ét Frère d'un -Var- 
fii , différent de l’Eunuque. Il avoit d'abord l'erri le Roi 
de Prr/e , Bc conjointement arec S*tfa il bam't Situ» , Bc 
Brli/Mn , qui étoit encore tout jeune. Mais depuis , le* 
deux Frères paflerent du cAtc des Beméit : Se ils furent 
enfuite envoie l en Ittüt , pendant la Guerre des Gtths. Voici 
Procope, Dt BtU. Ptrfit. Lib. I. Cap. 13 , ip. St Dt BtlL 
Gtnb. Lib. IL Cap. ij. 
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faite de leur Armée , venoient offrir à JuJlinien de fervir dans les Hennés L’Empe* 
reur les reçue volontiers , & lés établit en Thrace. Le Roi des C uturguruns , nommé 
Sakdil (pj 1 fut fort en colcre , & il envoia porter plainte à j Jujtmun , de ce qu’il 
donnoit ainti retraite à des gens que lui , Saruitl , avoit châtiez de leur pais , pour 
Venger les injures qu’ils avoient faites , aux Romains. Mais l’Empereur , à force de 
carellcs & de préiens , appaifa les Ambaffadcurs de Sandtl , & les renvois chez eux 
Il Ibuhaitta enfuitc de traiter (k) avec les Gepïdes ^ parce que ces Peuples paflbient 
au delà du c Danniie , pour un Statére d'or par cête , les (l) Sclavoms , qui inon- Yg ' ***’ 
doient Xlllyrie , & dont il ne pue arrêter les courtes. Les G epides & les Lotnuards fc d *f~ 
dilfoloient alors à rentrer en guerre. Les premiers, qui favofcnr (10) fort bien que tUvmti 
JuJlinien avoit fait avec leurs Ennemis une Alliance confirmée par ferment , & qui rc- 
doutoicnt la puiflance des Romains , fouhaittoient eux mê'vcsdc devenir Amis & Alliez 
de l’Empereur. Ils envoiérent pour cet cûct une Ambailàdc à Confiant inople. L’Em- 
pereur ne tarda pas un moment à accepter une propofition , par laquelle on prévenoit 
îcs défirs. Il conclut le t 'i raité d’Alliancc , & non leulemcnt il s’engagea lui - même , 
mais encore à la réquilition des Ambafladcurs , il fit jurer à douze Sénateurs Pobferva- 
tion des engagemens où il entroit envers les G epides. Peu de tems après néanmoins » 
les Lombards lui aiant demandé des 1 roupes auxiliaires, en vertu de l’Alliance contrac- 
tée avec lui , il les leur envoia : & pour fc dilculpcr alors envers les Gepïdes , il les ac- 
cula d’avoir , depuis le Traité fait avec eux , pafle quelques Sclavons au delà du 'Da- 
nube. (m) Y'-mrcubii re bôtxpuy 'du) 'Pufidun Su/exlvonts (cb«x 001 ùixfJL* meu us (m) Praoptj 

*lHÇ“»rwwoî (ZeunAtl/S Queuxfiw iiufxoTas vpos AxyycGxpbxs nrvroitQ) « x, ^fifiet^oi ’Pa- J*l‘ 
tutiOK é» (rrraSti votaGue hv 'ee.liui’â.ŸTicv tùSuc sriuTkn . J î * 


/ixiois ytvicQtu iv mruit 
i; 'du) opixiyjxlxt «©^xctAôrrep, 

î> aT M ~ , 


vptaGtis iiv is .EvÇctmûf tùSus src/xTHtu , ^ aôroî 

«Awrr ts. y) Oî xùroa /aMwrn ùiipuef. W T# hj(xpLX-xJtx. rà ■Xi'r*. 
J 35 '.'—J .S V \ O . IV 


63S.B.O 


eirweyxàv TiiTctw» üxÂaC tirât ti vols , *€ict urorxpâ 'Pupuuat , (S$ ràs frwb'uxas D,j a.Ci- 

flxtrai TT&TxfAoi ’ Iç-çw. Cette Expédition fot tres-malheureufe pour les G epides. Les 
Lombards étant entrez dans leur pais, gagnèrent une Bataille, où ils en taillèrent en piè- 
ces un grand nombre. Audoïn donna avis de cette grande Vi&oirc à Jufhmen , 6 c 
fe plaignit en même tems de ce qu’il ne lui avoit pas envoié un aufii grand nombre 
de Troupes auxiliaires qu’il lui en avoit fait efoérer » quoi que depuis peu les Lom- 
bards eulfcnt fourni de puifians lêcours à Narfes contre T oti la , Roi d'halte. L’an- 
née fuivanre , (nj un Lombard, nommé (11) lldtgtfal , ou Ildtsge , au préjudice du- (») le- 
quel Audoïn avoit ufurpé la Couronne , fc réfugia à Confiant mople , où il fot très bien C * t " * 7 * 
reçu : mais ne croiant pas l’être allez à proportion de Ion mérite , il le joignit aux En- 
nemis de l’Empereur , & après cela il le retira chez les Geptdes. En même rems ('fl 
trigoth , Gépide , fugitif de Ion pais pour une railon fcmblablc à celle pourquoi * 1 ldi- 
gif'al s’ctoit lauvé de chez les Lombards , s’étoit réfugié chez céux ci. On peut lire 
leur hiltoire dans Procopb (0). Peu de tems après, les Geptdes (12) firent la Paix /f \ jm. * 
avec JuJlinien & les Lombards. L’Empereur , & Audoïn , envoiérent demander à ll1 * 
Thorijm , qu’il leur livrât lldigifal, comme Ennemi & des Lombards & de l'Empereur. °* m ,r ‘ 
Le Roi des Geptdes conlulta la-deffus les 1 rincipaux de la Nation , qui déclarèrent hau- 
tement, qu’ils ne pouvoient confentir à une fi lâche perfidie, dût la race des G epides ê- 
tre exterminée. ‘Lhqrijin n’ofoit livrer lldtgifal , contre le gré des Gepïdes : & cepen- 
dant il ne vouloir pas s’expofer , en défobligcant JuJtimen ôc Audoïn , à recommencer 
une Guerre qui venoit de finir , & qui lui coutoit beaucoup. 11 s’aviia d’un expédient. 

Il envoia à fon tour prier Audoïn de lui livrer Ufirigoth y & Audoin y confenrit. Mais 
comme l’un & l’autre lavoir bien , que ni les G epides , ni les Lombards , ne voudraient 
entrer dans leur complot , ils firent un Traité lecret , en conféqucnce duquel Thorifïn 
fe défit & lldtgifal , & Audotn d'UJlrigoth , d’une manière , dit Procope , qui cft ra- 
contée diverfemenr , comme le font d’ordinaire les choies qu’on fait , & qu’on veut 
cacher. 


(9) Ou plutôt StnJiltb. Voici ci-deflous , fur l’Année 

SS 9 - . , , . 

( 10 ) Ar»«o«. y*f ■ lUftS is 04M-iAlè< 

Xt*-*’ »f*s A«yy^8^m wtKtlwnu. Le dernier Tra- 

duéleur Malt«et , lait dire ici le contraire i Ion Auteur : 
Nméum nectfic mm » fie jmr»ti »b Am 2 »jU mm LangobtrÀ „ fe- 
éUrii &c. Pag. B. La Verüon dp Grotius auioit dû 
Peinpichcr de tomber dans cette bevué : tu Uttitt 

Steuiattm Julliniano tum Langobardis tiuun jMttjMTAnJ» 
final »m &c. pag. 487. Et quelle apparence , nue l'S Ltm- 
èardi euilcnt ivuoic lt long tous le Traite de Jnfiioitn avec 
Ica Gif Ut* I 


Tom. IL 


(11) Cnthu dit hUigifd. pag. 4pp. Et c'eft ainfi que 
porte un Mi Mais comme PRocorc appelle lilicurs ce 
même homme Ildifgt , il y a apparence que le rrai nom dt 
lUigifil. 

lia) Grotius (»ii fipr. pig . 49f .) trahit , COmme fi 
la Pau n avoit été faite ou entre Jmfimim & les LomitrJ, - 
SU», Julitnunutn mur La.-igobardos &c. Mais il y . 
daiu rOtiginal . tymmr, J, ix.y» n 

ffuriM» In-ruiaiàt € r. Anyyiflofjhn ïiti.i JmJUMym,' jjec. 
El b luitt meme de Ja nariattoa ne permet pat de douter 
que le Traité n’eût été fait a»cc les UtpiJt*. 
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ARTICLE CXCVIIL 

Traite* entre l'Empereur Justinien, The’odebalde, 

Roi (tAV ST R a si e. 

La même Anne’e jjt. depuis Jesus-Christ. 

(M)PrK°t*, /'AUatre ans avant celui-ci , (a) Totila , Roi des Oftrogoths à' Italie , n’aianc 
GotfkLib. vi P u obtenir la Paix de Justinien , quoi qu’il lui offrît des conditions fort avan- 
ni. cap. tageufes , & qu’il fe fût fervi d’un motif d’intérêt très-confidérable , tiré du danger où 

îv g** ^ t0lC ^ P art ^ es François , qui y avoient gagné beaucoup de terrein i defti- 

i 4 .' f ' tué , dis-je , de toute efpérance d’accommodement avec l’Empereur , il s’etoit tourné 
du côté des François mêmes. Il fit un Traité avec Thk’ode^ert , Roi d’AusTRA- 
sie , par lequel ces Princes convinrent entr’eux , Que chacun demeurerait en pofiêfi- 
fion paifible de ce qu’il tenoit , & qu’ils n’exerceroient l’un contre l’autre aucun a£te 
d’hoftilité , pendant tout le teras que durerait la Guerre entre les Romains & les Goths : 
6c que , fi Totila demeurait vainqueur de Juftinien , les Goths & les François régle- 
raient alors toutes chofcs cnfemblc , félon que leur avantage commun le demanderait. 

(4' Tntofi , (A) I rt Qpdyyu K A iyvç iM«A«« joueur i t tyf ÇvytxuTo , pûypt M» <ti l 'Moi 
ibid. Lit. ’ -arpos Pufialsf r nroAt/xoi a/^?é/>oiw , ixaTtfm > Si nrtpifyirorro , iyx.pa.Tt7s i\<rvyr pUna t pj.it- 
*4 pg ^* m <T< ? > ' ial V P° S iM«A«ÿ troAe^w» iïiaï & yt (ZactAtos itvéi TurmctiS ^ripuffteô’cu T u- 
tif. a. TiActr tu •xoAtfiu %vftf&atn , npautA F Mas n ^ Qpayyvs Smunn^eu tomtcl , t»nj ai 
fnjniow ixjtTtpois 

The’odebert vint à mourir , peu de tems après} & fon Fils The’odebalde lui 
fuccéda. Juftinien chercha depuis à détacher ce jeune Prince du parti des Oftrogoths. 
Pour cet effet il lui envoia en ambaflade le Sénateur Léonce , qu’ü chargea Je deman- 
der , premièrement , une Alliance entre les Romains & les François , contre Totila * 
& en fécond lieu , la reffitution des Places de la Ligurie & du Pais de Fenife , dont 
UlUiJtm, Theodebert s’étoic emparé contre la foi des Traitez, (c) BamAti* t t Ththmm; Aih- 
B ‘ tio i , r ’A&avcwiB ya/iCepi , aiS'pa \% jBaAÜs, 'KpwCiiniuj nag avril [t ©éuJïCoA <For] t-rtfj- 

, ti$ rlu) ouaryjj'iai <o^txxA»r ’fki Tur'iAai rt xft TotÜhs , xa'i yetpîtn « x.<rxnu T^f 
iiïà ■? TtoAi * s alrv/hfj^fy amç ©*uJ‘»CtÇT^' , t* Et w, i'jr&aTt’joas il oTOtlxis , Le 

Roi à'Auftrafte répondit à l’Ambafladeur , qu’il ne pouvoit en bonne conicicncc fc li- 
guer contre les Oftrogoths , qui étoient fes Alliez : que pour ce qui étoit des Places 
d ’ Italie , il ne les pofledoit point injuffement , mais que Totila , à qui elles apparte- 
noicnr , les avoit cédées bien nettement à Theodebert : Que néanmoins il vouloit bien 
s’en remettre là-defiîis à des Arbitres , & qu’il envoieroit inceffamment des Ambaffà- 
deurs , pour en conférer. Effectivement Theodebalde dépêcha , bien-tôt après le départ 
de Léonce y un Seigneur François , nommé Leudard , avec trois autres pcrlbnnes. Et 
WjUHfufr. tes Ambalfadcurs , dit Procope , (V) étant allez à Confiant inop le , y terminèrent 
Pig.6j4. l’affaire dont ils étoient chargez : K«î o! ftii is ro BvÇdmoi apalpopu , ï-rpaaroi Si 

aa *a$oi. C’eff-à-dire apparemment , qu’ils firent la raix, & que les François demeu- 
rèrent en poflêffion de ce qu’ils avoient en Italie j ainfi qu’on le voit par la fuite de 
l’Hiffoire. 


ARTICLE CXCIX. 

Traite* entre Narse’s , Général de ? Empereur Justinien, 

& les OSTROGOTHS. 

Anne’e yyi. depuis Jesus-Chmst. 

T Otila , Roi des Ostrogoths , fut tué en fuiant , après une Bataille perduè‘. 
(a) Ceux qui s’en étoient fauvez , fe raffèmblérent à Ravie , & donnèrent la 
Gotth.rü. Couronne à TE r iAS , qui eut bien-tôt le même fort , que fon Prédcccfîcur , par la ra- 
lv -^»p- pidné des conquêtes de Narse's , Général de l’Armée Impériale. En vain le nouveau 
Roi implora le fecours des François : Theodebalde , qui penfoit lui-même à fe rendre 
maître de l’ Italie , ne vouloit prendre parti ni pour lui , ni pour l’Empereur. Ainft 
Tétas , n’aiant plus d’autre reuource , rifqua le tout pour le tout , & quoi que beau- 
coup inférieur en forces , il alla préfenter la bataille à l’Ennemi dans la Campanie. Là, 
après avoir fait des prodiges de valeur , il vendit fa vie aufli cher qu’il put. L’ardeur, 
qu’il avoit infpiréc aux Goths , ne cefla point après fa mort : ils le battirent en d-Tcf- 
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percz pendant deux jours. Enfin , réduits aux derniers abois , ils députèrent vers Mar* 
fes quelques-uns des Principaux de la Nation , avec ordre de lui dire , Qu’ils recon- 
noifiôicnt que c’écoit avec Dieu qu’ils avoient à faire * qu’ils fentoient les coups d’une 
puifiancc contraire , à laquelle ils ne pouvoient réfifter , & dont ils étoient convaincus 
trop tard par l’expérience : qu’ils étoient réfblus à mettre bas les armes , non pas à la 
vérité pour devenir Sujets de l’Empereur , mais pour vivre félon leurs Loix , comme 
quelques autres Nations Barbares : qu’ils prioient les Vainqueurs de les laifTér retirer 
(ans crainte , & de ne pas leur envier la fatisfa&ion d’avoir pris un bon parti , mais de 
leur permettre d’emporter , pour fub venir à la dépenle de leur voiage, l’argent que cha- 
cun d’eux avoit mis à couvert dans les Garnirons d’Italie. Narfes , aiant aflcmblé fon 
Confcil , fuivit l’avis de ceux qui jugèrent fagement à propos de ne pas s’expofer , par 
un refus , aux effets d’un défcfpoir qui aurait pu autant être funefte aux Impériaux , 
qu’aux OJlrogoths. Il fut donc convenu , que ceux de ces Barbares , qui reftoient, (1 j 
forciraient inceflamment d’Italie , avec tout ce qui leur appartenoit , éc que jamais ils 
ne porteraient les armes contre l ’ Empire Romain. Le Traité fut confirmé par leur fer- 
ment. ÇÙ) n« 5 » 3 ) T ? vKo$'»x.i} Nctwnis' ^uriCtftrew, t<p’ u T^f BtLpQÂpuii ot 'àonteKufX- (<)P 

/itvot , XpiiptcLTct. Ktxopiia fjLttoi T<t aù-ntf , «x. ■arâjrw ’Itoài'<w «uSî* , 'Ko- 

XtfA or Tt uKC*** vrpos 'Pufatim inHown cri. Ainfi périrent dans une meme an- /« nitim. 

née , deux Rois des OJlrogoths , & avec eux le Roiaume fut éteint Mais le Traité, 
qu’on vient de voir , ne fubfifta pas long tems, comme il paraîtra par l’Article fuivant 


ARTICLE CC. 


Traite’ entre Us Ostrogoths, & deux Généraux de T h e’o d e- 
JBALDE Rai ffAlJST RA S IE. 


Anne’e 573. depuis Jésus- Ch r. i st. 

A Pr-k’s le Traité, dont je viens de parler , les OJlrogoths (a) s’en allèrent les uns W 

d’un côté , les autres de l’autre. Ceux qui demeuraient auparavant en de- j. cîp.t. 
ça du ‘Pô , fc retirèrent dans la lofeane , ou dans la Ligurie , & en d’autres endroits, & + p, t . 
où il leur plaifoit , & où ils avoient accoutumé de vivre. Les autres , qui étoient au^’ ,l * & 
delà du Pô , s’étoient retirez aux environs de Venife , dans les Places & les Villes où 
ils demeuraient auparavant. Mais ils ne purent s’y tenir cois , & nonob fiant le Trai- 
té , ils penférent bien tôt à recommencer la Guerre. Cependant comme ils ne le fen- 
toient pas aflèz forts , ils jettérent les yeux fur les François , comme des Voifins puif- 
fans , & dont ils croioient que l’intérêt demandoit qu’ils les fécouruflént , pour arrêter 
les progrès de la puiflànce de l 'Empereur Romain. Les autres Gotbs , qui démeu- 
roient dans la Tofcane & dans la Ligurie , n’étoient pas moins difpofez à en faire au- 
tant : mais plus avifez , ils ne voulurent pas fe déclarer , & réfolurent d’attendre l’évé- 
nement, pour fe ranger du côté que la Fortune tournerait. Lors que les Amballàdcurs 
des prémiers furent admis à l’audience de The’odebalde , Roi a ’AuJlrajte , ce Prin- 
ce , après avoir écouté leurs raifons , témoigna qu’il n’étoit pas d’humeur à accorder 
leur demande , & à s’engager dans une Guerre périlleufe , poyr fecourir des Etran- 
gers. Mais malgré ce refus d'un jeune Roi , peu guerrier , & d’ailleurs foiblc de corps 
& d’cfprit, deux de fes Généraux, Lf.uthar.is & Butilin (i), conclurent l’Al- 
liance avec les Ambafladcurs des Goths. (è) AtôSaçu Si *, BuriXtt^r , ù x, r flcun- (i) A t *- 
A«a fftpan wutol Xçtoxu , ÀM’ avToî irtSixorro ’dw Voilà quelque chofé de f’" ' Lib * 

lingulier , & (ans doute que ce ne fût pas en prcfencc du Roi que ces deux Officiers 7 Â*. aP i 7 ?' 

trai- B - c - 


Art.CXCIX. ( 1 ) Agajhiaj, qui a continué l'Hiftoiru de 
PHocort. laquelle finit ici , exprime autrement cette condi- 
tion , la feule qu'il rapporte, il fut convenu , dit- il. que les 
CatJu , qui rcAoicnt , pourraient demeurer fans crainte dans 
les pais où ils avoient leur demeure, moicnnant que déformait 
Us tuffent toujours fournis aux Ïx-Jks r.thrriw [U 

aifurvSrimJ rit wf'n N Mjcr, , ni fin wuiar «- 

i'i-i ’iuifcrr. x" f*> • B^nAaT r.i '?*(**>*> uru»i r.A.uri» 
Sms AarsA»i>. Lib. 1. Cap i. pag. 6. Edit. Vultan. Ils ne 
dévoient donc pu fortir de toute 17 lalit, où ils s’étoient au- 
paravant répandus. Mr. Ludewiq , Vit. yufttautn. Cap. 8. 

Ç f . 47). concilie ces deux Auteurs en diiant , que , par le 
raité , il étoit permis aux Gotbt d'aller où ils voudroient 
hors de 17/efrr -, & i ceux qui ne voudroient pas prendre ce 

E rri , de refter chacun cher foi , en y demeurant ibus l’o- 
i fiance de l'Empereur. Il eft vrai que les Gotbs avoient 
demandé de pouvoir fc retirer , 8c pour cet efiet qu’on leur 
laiiTât , comme un viatique , l’argent que chacun avoit dans 


les Garnifont à’ItaU* : mais ils ne difoient pas que ce fût 
pour aller hors de I7r«ù>. Peut-être que Paocora a voulu 
dire limplemcnt qu'ils abandonneraient toutes les Places qu’ils 
occupoicnt encore en It/Usi. Car il ajoute , en fi ni liant, que 
tous les Gttbs , qui étoient ailleurs -, aiant ratifié le Traité , 
Cumts , 8c toutes les autres Placei qui n'étoient pas occu- 
pées par les K imams , revinrent fous leur puifiancc. 

Art. CC. (i) C'étoient deux Frères, AUmtns , 8c qui. 
ptufieurs années auparavant, avoient été envoie/ en Jttlit par 
TuE’oDiBERT.avccdesTroupesdc leur Nation, lit y avoient 
fait des exploits , 8c quelques conquêtes. Le dernier eft appelle 
di vertement dans les Auteurs Latins. Voier. Appttul. Mar- 
CtlXIN. pag. f 6. Paul Diacon. pag. 14p. Warmeprid. 
Dt gtft. LangtbarJ. Lib. II. Cap. a. Marius A-.tatu. Chron. 
pag. aip. Grc’ooire Jt Ttttrt , Lib. III. Cap 31. Lib. 
IV. Cap. 9. Grft. Frtnttr. Cap. xd. Les uns difent liucttl- 
li* i k* autres , Bmutlin id'autres BmuUn , ou Btudlia. 
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traitèrent de leur chef. Mais comme l’effet fuivit fans oppofitkm de la part de Thtode - 
(O balde , on a eu raifon de (rj conjeélurcr , que fon refus étoit feint , & que , par une 
Fiance 6 , politique concertée , il tailla faire à Leutharts & Butilm ce donc il ne vouloit pas pa- 
Tom.i-fsg- roitre ouvertement l’auteur. Quoi qu’il en fait, le fuccès fut très-malheureux, com- 
*'*• me on le verra plus bas. 


ARTICLE CCI. 

Traite’ de Capitulation entre la Ville de Lu QUE s , & Narse's, 
Général de l'Armée de Justinien. 

La même Anne’b f 5-3. depuis J e s U s-Chr. i s t. 

gMr£ b T" E fameux Narse's , qui commandoit les Troupes de Justinien en Italie y (a) 
i.Cap. 6. I a aiant appris que Leutharis & Butilm marchoient contre lui à la tête de foixantc- 


Jui-meme ou mvcltit quelques rlaccs. Lntre celles qu’il affiégea , la Ville de Cumks, 
dans l’cfpérancc que les François ne tarderaient pas d’arriver , demanda & obtint une 
Capitulation , par laquelle il fut convenu , „ Que fi , dans l’efpace de trente jours 
„ elle ne rcccvoit un lccours qui la mît en état non feulement de fe défendre du haut de 
,, fes Murailles & de fes Tours , mais encore de faire des foriies , pour attaquer l’En- 
„ nemi en platte campagne , les Affiégcz alors le rendraient , & livreraient la Place à 
»> Narfes (b) Mo»» Jé 0 1 É» Asxa. r« aroAn oj l'xupcirro , ^ *x.i<rx iÇitrau , 
Cap j.fM » . aC5H Tai ■B’foTiÇoi fTiiy^ciror oY h j'vvàwta.j Siiuroi rr pos N apavn y o/Axpm T» ^^X i,TéS * 

( i *A * jeÎ i'XcpMGa.fj.tm , as t ï yt rfixxorrx t^xfx.un iipitpai , x, uWis xÙToïf purapù a^f-yimro 
gq .) ’ * fnjufiax** > Ô-jt o«rn ou*. Tt tira u àfivvxâ’ ai , ^ ts uroAt/iai tfjjQan , GOt îx. 'xûçyv Tt -jrt- 
pÆoAav , iMi avrctlV» 'G^Sjc.Ta^cto&'çu* ti [in txZtx ht» tu» , » ft«» airrlxa V rei- 

Ai» ry^i'fuT» , $ Le terme ainfi accordé , expira fans que le fecours des 

François parût. Cependant les Affiégcz rcfiifércnt de fe rendre -, quoi qu’ils s’y fulfcnt 
engagez par ferment , & qu’ils euffent donné des Otlges. Quelques-uns des Officiers 
confcilloicnt à Narfes de faire mourir ces Otages , pour punir l’infidélité des Affiégcz. 
Mais le Général lagc , & qui favoit faire céder Ion rcffentimcnc à l’humanité , n’écouta 
point cet avis , & fe contenta d’ufer d’un llratagêmc fingulicr. 11 fit avancer les Otâ- 
ges vers les murailles de Lu que s , les mains liées derrière le dos , & la tête courbée , 
dans la pofturc de gens qui alloient recevoir le coup de mort. Il avoit fait mettre à 
chacup , entre les épaules , jufqu’au cou , une pièce de bois enveloppée de linges , a- 
fin qu’on ne put la voir. Les aiant montrez dans ce trille état . à la Ville, il menaça 
de les faire malfacrcr fur le champ , lî on ne tenoit le Traité * & comme on n’en don- 
noit aucun ligne , il cria aux Soldats de frapper. Les Soldats inflruits du manège qu’ils 
dévoient faire , tirèrent alors leurs épées , & donnèrent fur les pièces de bois Gins faire 
aucun mal aux Orâgcs , qui , de leur côté , felon les ordres qu’on leur avoit donnez , 
tombèrent à terre , & firent les morts. Ces otages étoient des gens des plus confidéra- 
blcs de la Ville. On y entendit alors des cris lugubres de toutes parts. Les Femmes 
fur-tout , qui pleuraient , l’une fon Fils , l’autre fon Mari , l'autre ion Père -, couraient 
échévelécs fur les murailles , fe déchirant le vilage avec les ongles , & vomilTant mille 
injures , contre le Général de l’F.mpcrcur. Pendant qu’elles crioicnt de la forte , Nar- 
fes éleva fa voix & parla ainfi aux Affiégcz : „ Qui cil la caufe de tout ceci ? N’efl- 
„ ce pas vous-mêmes , qui , négligeant le foin de la vie de vos Otages & votre propre 
,> intérêt , avez fait périr ces malheureux , par une infidélité parjure ? Cependant fi 
„ vous voulez vous repentir , & exécuter de bonne foi vos engagemens , vous n’y per- 
„ drez rien. Vos Otages rcfiufciteront auffi-tôt , & nous ne commettrons aucune hofti- 
„ lité dans votre Ville. Sinon , vous n’aurez pas feulement à regretter la perte de ces 
,1 Otages , mais vous devez encore vous attendre tous à un pareil traitement Les 
Luquois entendant parler d’Otâgcs qui dévoient reffiifciter , crurent d’abord que Nar* 
fes fe moquoit d’eux, & qu’il ajourait l’infulte à la tromperie. Mais enfuite failanr quel- 
que attention aux paroles mêmes du Général , dont ils ne comprcnoient pas le vrai Jcns, 
fondé fur le llratagêmc qu’ils ignoraient , ils crurent trouver là dequoi oppofer rufe à ru- 
fe , fans pouvoir être accufcz de manquer à leur parole. Ils jurèrent donc de fe rendre 
à diferétion , eux & leur Ville , s’ils voioient leurs Oràges vivans. Car , diloicnt-ils en 
p? b cux ‘ n ^ mcs » comment pourroit-on rendre la vie à ces Morts ? (c) n j» 9 vfiorxra éi 0- 

?. îÿ. ' V 16 * àntpioAiytn aoûts t, trufAvorro , oQxs ri avrils xJ rlw «roAi» avrixa 'iraf^uv aura , 
vmlt.) f S ? , ti jgaAmro -xfitSai , «7* rùs ofihpus ïhut vifilrras. Narfes alors commanda aux 
Otages de fe lever. Les Affiégez furent frappez d’un ipc&acle li peu attendu : mais 

quel* 
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quelques-uns néanmoins perfittérent à ne pas vouloir tenir l’accord , & la douleur paflcc 
le changeant en nouvelles cfpérances , ce parti l’emporta enfin. Malgré une obftination 
fi infcnlëe , Narfes en agit avec une grandeur d’ame extraordinaire. 11 renvoia aufli- 
tôt les Otages dans la Ville , fans exiger même d’eux aucune rançon , ni contraindre b 
Ville à lui promettre quoi que ce hit. Les Aflîégez ne pouvoient qu’être fort fur- 
pris d’une telle conduite -, ils ne favoient quel en étoit le motif. Li-dcfius Narfes leur 
dit : „ Ce n’elt pas ma coutume , de me (aider dupper par de vains difeours & des 
j, cfpérances trompeufes. Je n’ai pas bcloin de vos Otages : & fans eux , je crois , 
j, celles-ci [il montrait fon Epée & celles de fes gens] celles-ci (auront bien vous rédui- 
,, rc La choie arriva effectivement ; & les Habitans le ieroient déterminez d’abord 
à le foumettre à un Vainqueur li généreux, par le récit que leur faifoient les Otages 
de la manière douce & civile dont il les avoir traitez , fi les François , qui comman- 
doient dans la Place , ne s’y fuflent pas oppolèz. Mais enfin la néccilité les força à 
s’accorder tous. La patience de Narfes n’épuifa point fa bonté. 11 les reçut encore à 
compolition , avec promettes de leur pardonner tout le pattè ; & apres trois mois de Siè- 
ge , fon Armée fut reçue avec joie dans la Place. (</) Kaî y* dvrix.it rct laç-àL xojtucrct- 
fitm arg&5 NotpffS , as Hcî'è» cùrrès orçoytywi/Jbhcn twvt ôg yiùrxi , tîw rt iroAir tc pot- p»g. jo . 
ivra.1 , $ tiotityçtrro a<r/l«iot T ç“§«tTo» , Tpi ch ftipSr ir T» oroAiopxia. Tf&rrar. m! yt 

ocLf ctï/ân jSîWiA (US icn Ka.TrfY.Xi. 


ARTICLE CCIL 

T R A i T e’ entre le même Narse's, dan côté ; & de l autre , A* 

L i G E R N E , un des Chefs des Ostrogoths, & Th e’o- 
D E B A L D E , PrhlCC des V A R N E S. 

La même Anne’e yyj. depuis Jesus-Chr ist. 

A Ligf.rne étoit le plus jeune Frère du feu Roi Tétas , en qui fût éteint le Roi- 
aurac des OJlrogoths dans X Italie. Il conçut d’abord de grandes efpérances du 
lccoursdcs François , & défendit courageulèment la Ville de Cames, où fon Frère , & 
avant lui Totila , avaient mis , comme dans le lieu le plus fur , ce qu’ils avoient de 
plus précieux. Mais enfin il fit des réflexions fur le mauvais état des affaires \ & fcul 
de fa Nation , il pénétra le deflèin fècrct qu’avoient les François de fc rendre maîtres 
de X Italie , fous ombre de fecourir les OJlrogotbs , à la liberté dcfquels ils n’en vou- 
loicnt pas moins , qu’à celle des naturels du pais. Prefle d’ailleurs par les Aflîégeans, 
il demanda a parler au Général de l’Empereur. On le lui permit } & comme Narfes 
étoit alors à (i) Clajfes , Fort fitué près de Ravenne , on lui donna paflèport pour 
aller l’y trouver. Aufli-tôt qu’il le vit , il lui remit les clefs de Cumes , & s’engagea à 
k fervir en tout ce qui lui plairait. Narfes accepta une propofition li avantageufe, & 
promit à fon tour de le bien recompcnlcr. (a) K eu is ‘l\u aùr« [ri Nofoyj suptypit- (a) A/*- 

»©- [’AAiyepr®*] Tctt Tt K\ùf £ KtV>iî , x<u lororr * v'TrptTruTztâu àfMAoyu ■ Lib - 

■arpof evmcLf clutu’ xa! o* clo rcJe^rro Te ourli œpoo^u^otetf , xau /ul^oa» àyaJfoij t- ^ j». a] 
‘T»*yy«M«T0 àtTlê'ûipÛcër su. B. (pig.17. 

Peu de jours après , Narfes étant allé de Ravenne à Rimmi , The’oderalde , y * k * M -ï 
petit Roi ( 2 ) des V armes , Succcflcur de Vaccark fon Père, qui venoit de mou- 
rir , (c rendit là , avec tous ceux de fa Nation qui le fuivoient , pour demander à être 
reçu comme Allié de X Empire Romain. Narfes , qui l'avoit de quoi il s’agiflbit , & 
qui avoit lui-même marqué là l’entrevuë , conclut très-volontiers le Traité , & donna à 
ces Barbares de grottes lommes d’argent , pour les attacher au fervice de l’Empereur. 

Çb') ’Autixæ 0 -tous b trtûiM [t 5 ’Ousuotaçy] ©tu<hCctA<îi>s [tSto ür oto/ 10 . Ta orauèij a- W 
fjo. toTs i'XOjJ.îmf ’Ouapwis , BcwiAtf T^f ’Xctpuua* 'itpvst’xjifti , igu ij ’Apifirpb'i oraf** , as 
aura tu Ndfffîi ai J>j ’tnxa. irrauhoL x, oyt èttpiKTO , l<p‘ a a.'Ta.rraj ^pvatu v *k*n.) 

, /3é(8cuhs is on /itctA <ç-«- KX.** 


A*t. CCII. (l) Kamot«h , cUfftt. Procope dit , que 
c'étoit le Faux-bourg St le Part de Rdvmmt. De Bell. Gotth. 
Lib. 11. Cep. îo. p»i- 4É0. D. Il y a encore aujourd’hui 
un Bourg , près de Rsitnat , qui porte le nom de CiaÇt. 
Voiex ClvviER, Iinl. Ait. pig. jo6. 

(a) otmftm. Cei Peuples lubitoient alors au delà du Dâ- 
ttnit , & s'étendaient d’un c6tc , juTqu’à I’Ocm» Sefinuri»- 
. St de l’autre , jufqu'au 8b*m j comme noua l'apprend 


aufli pRocorx , Dr BtU. G*tth. Lib. IV. Cap. if. Voiez 
Cluvier , (Jtrm*a. Aniùf. Lib. III. Cap. *7. p*g. 6of , 
6a 6. PRocorx , ubi fufr. parle de deux autres Rois dca 
tV*rnts , Hermeoisclc , 8c Kaoiger , Ion Füs. Le pre- 
mier avoit époulc une Sœur de THE’oDtaïRT . Roi A" An f- 
tr»[it- En mourant , il recommanda à RaJifer de l’epouier 
lui- même après Ta mort , comme ceU étoit permis par les 
Loix de la Nation. 
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ARTICLE CCIII. 


Traite* entre Jean, undes Généraux de F Empereur Justinien 
en Orient , & les Misimiens. 

La même Ahne’e fyj. depuis J e s u s -Christ. 


(-)Voirt T A Guerre continuoit toujours (a) dans la Colchide. Les (i) Misimiens, qui 
fw^Anoée ^ 1 fous l’obéïflànce du Roi de cette Nation , quoi qu’ils parlaflcnt une autre 

nu ° ' Langue , & qu’ils euflènt leurs Loix particulières , (h) quittèrent le parti de Y Empire 
Lib Romain , & ic fournirent au Roi de Terfie , dans la crainte que l’Empereur ne tirât 
vengeance des meurtres horribles qu’ils avoient ( 2 ) commis contre le Droit des Gens. 
& t'i'i- Ceux qui commandoient de fa part en Orient , marchèrent contre ce Peuple , qui fut 
ïîf jJS’ d’abord fecouru par les Terjes. Mais , l’hiver étant venu , les Mifimiens fe virent a- 
bandonnez des Terfies , qui , dans cette faifon , avoient accoutumé de ic retirer chez 
eux , incapables de l'upporter en même tems le froid & les fatigues de la Guerre Quand 
(c)Tüiiii. les Généraux Romains furent arrivez à un Fort (c j qui étoit fur les frontières du pais, 
ils envoiérent des Dépurez aux Mifimiens , pour tâcher de les ramener par la douceur : 
mais les Mifimiens mailâcrércnt ces Députez , quoi que gens d’une Nation voifine & 
alliée avec eux. Jean de Cappadcce ailiégea ce Fort , & malgré la rcfiftancc vigou- 
reufe des Afliégcz , il les prefla fi fort , qu’ils furent contraints d’implorer fa clémence. 
Leurs Députez le fuppliércnt de ne pas ruiner entièrement une Nation foumife depuis 
long tems à l’Empire Romain , & qui profcfïbit la même Religion. Ils reprefentérenr, 
que les Mifimiens , par les cruautez qu’ils avoient fouftertes du Soldat Romain , étoicnc 
bien punis de l’attentat qu’un emportement aveugle leur avoit fait commettre. Jean entra 
dans ces raifbns, d’autant plus volontiers , qu’il craignoit d’expofer plus long tems 
fon Armée dans un pais fort défert & où le froid étoit grand. 11 permit donc aux Mifi- 
t/tiens de demeurer paifiblcmcnt dans leur païs,& d’y vivre comme auparavant, à condi- 
tion qu’ils lui donneraient des Otages-, & qu’ils reftitucroient tout ce qu’ils avoient pris à 
{DAt*- Soterique \ outre ( 3 ) l’or de l’Empereur qui confiftoit en belles & bonnes cfpéocs , au 
ikiti, Lîb. nombre de vint-huit-millc & huit-cens. Çd) T«yo$Tw o/tnçvs a aJZùt y xaJ to. xp*jucLT& 

1*2 *119 6 ’°'X* <TcL ° l'riQtpiTo , Ta T t xa» nrpos yt to *x j6a<nAe«f ^puffior* (rrr ét 

ijo.(ii+, ii nuiT/Àxaii crrtAfin xai ixi&î'/iAeis JWjUtpiotf ri 594 Ôxtoxi^iAims rrpos tripots oxTaxwrjws.) 

’tf. £V. Ainil le Général Romain , chargé d’un grand butin , qu’il avoit fait dans cette Expé- 

frnssn.) c jj t j on ^ ra mcna dans la Colchide fon Armée , qui n’étoit diminuée que de trente 

hommes. 


Art. CCIII. (1) Peuple roifin de* Apfîlitnt , êt qui i- 
toient plus au Si" J , tirant ver* i’Orirnr. C’ell ainfi qu'en 
parie Acaihias . à l’endroit cite en marge. PRocort n'en 
fait aucune mention. Mai* il dit , que les Ap/ilirns étoient 
Chrétien* , comme toute» les autre* Nations dont il venoit 
de parler . qui ctoicut fur le Pont tmxm , jufqu'i la CoUbiJt. 
Itr Bell. Gcirh. Lib. IV. Cap. a. Voie* aulli C*f. 9, 10. 
Je croîs apperrevoir le nom de la Ville des Af ijiminu dans 
f Anonyme de Ravinât. Juxta vtrt Olmot tfi tiviUi , <\ua 
Jieiînr" LaiO .... htm cixilai oh* ïtciluT .... Mihum 
tcc. Un peu plus bas on trouve Sarapam*. Lib. II. $. ta. 
ftg. 7P7- LJ. Aor. Grm. Or il y avoit félon Prtapt , une 
Place de b Lazjqnt , nommée Sar*p*nii , mit fwfr. Cap. 13. 
& id. Peut-être qu’on doit lire Mifun , au lieu de Mijimn, 
dan» l'eruhoit du Géographe barbare , que j'ai cité. 

(a) SMiritjne , un des Généraux de l'Empereur , ctoit 
venu de C onjUntintflt , avec Tzath» , Roi des LaxJtnt , 
qui y avoit etc recevoir de Justinien Ici marques de b 
Dignité Roule , félon l'ancienne coutume , apres b mort 
tragique de Gusazi , fon Frcre St fon Prédcceflcur. Le 
General avoit ordre d’alicr difltibuer à divers Peuples Barba, 
rca du voilà nage les fommes que l'Empereur leur donnoit 
chaque année , félon b coutume , comme i des Alliez, qui 
lui toumifloicnt des Troupes. Quand il fut arrivé dans te 
pais des Mijîmum , ceux-ci » fur quelque loupçon qu’il* eu- 


rent queS«//rifir» ne voulût livrer aux AUini un Fort qu'eux- 
mémes pofledoient aux contins de b Lat-ujat , ils lui dépê- 
chèrent deux des plus contidérablcs de leur Nation, qui l’aiant 
trouve eampé-là juüemcnt , lui parlèrent avec hauteur , 8c 
lui dirent , que , s'il n'avoit pas veriiablcmcut deflèrn de tai- 
re ce dont ils le foup{o«uoicnt , il falloit ablblumenc qu'il 
fe retirlt ailleurs , ou ils lui apporteroiem toure* les provi- 
lions nécclfaires -, linon, qu’ils l'y contraindroicm par la voie 
des armes. Le Général en colère , comme s’il eût eu à faire à 
fes propres Etc lave» , donna ordre à un de les Gardes , de 
frapper les deux IVputcx avec les Bûtons qu'il» portoient -, 
8c ceux -ci s’en aquattérent li bien , qu’ils les laiflerent à de- 
mi-morts. Après quoi , bien loin de rien craindre , il ne 
fit pas même meme une Garde , b nu : t fui vante , autour 
d'une petite Maifon où il logeoit. Mais comme tout y dor- 
moit tranquillement , les Kli/imeat , bien armez , entrèrent 
dans la Maifon , tuèrent les premiers Elchves qui s'étoienc 
réveillez , puis Soiériqur , deux de fe* Fils qu’il menoit avec 
lui , 8c le relie de fes gens , hormis quelque peu qui trou- 
vèrent moien de le fauver. 

(3) txs fommes, que Soiintfm portait , pour paier les 

r ilions de quelques Nations Barbares , comme je viens de 
dire dans la Note précédente , 8t que les Mifimitm arokne 
prifes quand ils avoient alliiTmc ce. Général. 
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ARTICLE CCIV, 

Traite’ de Compojition entre les Ostrocoïhs affligez. dans le Foi't 
de Campsas , & N A R s es , Général de /’ Empereur 
Justinien. 

Anne'e 5-54. depuis Jésus-Christ* 


L ’Arme’e (i) des François avoit été ou diminuée par les maladies , OU taillée Cri 
pièces l’année précédente > & les deux Chefs , Butilin & Leutharis , périrent 
dans cette Expédition. Sepc-mille Goths , commandez par Ragnaris, qui croit d’u* 
ne Nation des Huns , firent une dernière tentative. Ils fc retirèrent dans le Fort dé 
Campsas , (2} fitué fur une Montagne fort efcarpéc. Narse's en aiant eu avis, 
marcha inccfiâmmcnt avec fon Armée , pour afiîéecc cette Place. Il vit bien-rôt qu’il 
n’etoit pas pofliblc de la prendre par afiaut , & il fc contenta de lui couper les vivres 
de tous côtez. Mais les Affiégcz ne manquoient de rien , aiant fait de bonnes provi* 
fions , & porté ce qu’ils avoient de plus précieux dans un lieu qu’ils rcgardoicnt com- 
me imprénablc. Cependant par la honte d’être fi long teins invertis , ils firent diver- 
fes lorries , qui n’aboutirent à rien. L’Hiver s’étant ainfi écoulé , aufii-tôt que le Prin- 
tems commença , Ragnaris demanda une conférence avec Narfes , qui la lui accor- 
da. Us s’abouchèrent dans un endroit fitué entre la Place & le Camp. Ragnaris 
parla avec beaucoup de hauteur , & demanda des conditions en homme qui donne la 
loi. Ainfi Narfes le renvoia fans vouloir faire aucun accord. Le Barbare, fruftré de 
fes cfpéranccs , s’en retourna , & dès qu’il fut au haut de la Montagne , près de la 
Muraille du Fort , il banda fon arc , & tira fur Narfes . Heurcufcmcnt le coup man- 
qua. Les Gardes de Narfes , irritez d’une telle perfidie , tirèrent à leur tour , mais lî 
jufte , qu’ils blcflercnc mortellement Ragnaris. On le porta dans le Fort , où il mou- 
rut deux jours après. Les Goths alors le lentant hors d’état de foutenir plus long tems 
le Siège , offrirent de fc rendre , à condition que Narfes leur laiflèroit la vie. Il le 
leur promit avec ferment , & tint bien parole. Niais , afin que les Goths n’curtênt plus 
occalion de remuer en Italie , il les envoia tous à Confiant impie, (a) *Exu«* Si [th 'l’a- 
y» ! fiai fj pôaptrT®- , aÙToca 01 TotOoi, b yV à.rrt^«i» ’éïrr tm ToAi&gx.i«. oTw Tt iTrcti 
îrytÔTo , îS'iOjTo t 5 NaçcS to. wi<r«t oiploi ^ as tb ol'jths OfX à.<patfhau‘ 

0 S>i Ta , tr^as Tt clvtbs z, t 0 Qpupo r vrapifboav a; ar Si /xtf 

fi aZSis vionpiffcutt , a.’xxvrcLS iis lkffAM is BuÇamor ifuAi. Ainfi finit la Guerre en- 
tre JuJlinien & les Goths. Les François perdirent alors tout ce qu’ils avoient poflcdo 
en Italie. 


M *g* à 

thiai, Lib. 
11 . Cap. 7/ 

fAg.fù, ft t 

lt*g- 4 * . 
47. r» /<■»*.) 


ARTICLE CCV. 

Traite’ de Trêve indéterminée entre t Empereur Justinien, dr 
Cosroe's , Roi de Perse. 

Ann e’e çf 6 . depuis J e s u s-C h r i s t. 


C Osroe's, Roi de Perse, confidcra qu’il lui étoit impoffiblc de continuer la Guêt- 
re (a) dans la Colchide , (b) parce que les Romains étant maîtres de la Mer , W y®* 6 * 
avoient par-là aifément toutes les’provifions néceflàires * au lieu que lui ne pouvoir en- ^ Annc * 
voier la moindre quantité de vivres qu’à travers un long cfpace de pais déferts , fur des 'M a s *- 
Bêtes de charge , ou fur le dos des hommes. Cela fut caille qu’il rélolut de finir entié- 
renient cette Guerre , par une Paix générale. Il envoia pour cet effet en ambafiade à 
Conjlantinople un Fer J an de très-grande coniîdcration , qui avoir (ij le titre de Zich. 

Cet 


Art. CCIV. (i) Voiex Agubi»! , Lib. II. Cap. 1, cr 
fin MaRCU.LIm. Chron. AppnJ. pag. 76. Ma mus A- 
vtmit. pag. 114. Grc'qoire Je Tturs , Lib. IV. Cap. 9. 
Constantin Firphyregenuéte , De Thcmai. Lib. II. Thêta. 
XI. pur. 107. 106. EJ. Mmrf. 

(1)% . dit Agathias , pag. 47. EJ. V*le. où 

il ne le nomme plus depuis. Le nom pourrait avoir été au 
nominatif Kâ u . 4 '«*. Ctmpft. 11 ne le trouve point, que je 
Tache, dans aucun autre Auteur. Siconiim , De Orient. Im- 
per. fur l’ Année 774. où il. copie AgMbui , dit <» cfpiJum 

Tom. IL 


Caminuu. C'eft par pure conjréiure , qu’il entend ainfi 
quelque Fort fitué lur le Slim-CjJIa. Quoi que la lîtuatiofl 
y convienne , le nom n’clt pas allez rcllcmbunt * pour fi- 
xer le lieu , fans l'autorité de quelque Manuicrit , dont une 
divcTfe leçon put au moins mener là en quelque manière. 
Ce nom lent plus U Langue des Geibi , que celle de l'ancien, 
ne K ome , d'où étoit venu Gi/àumw , ou Ctfjtaum. 

A*r. CCV. (t) Aoathias a prisée Zicb pour le nom 
propre de l'Arnballiulcur : "Ornym b J» mirp Zx- Mais il 
pareil pat les Extraits de Me’namurk , pag. 11. EJ. Heefch. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


zffj 


ARTICLE CCVII. 

Traite’ entre l’Empereur Justinien, & Zamergan, Chef 
''des Huns Cotriguriens. 

Anne’e depuis Jésus-Christ. 

X Es Huns fl ) Cotriguriens s’ctoicnt jette* depuis quelque tems , d. ; ns les Terres 
I . de l’Empire Romain , où ils fàifoicnr de grands ravages, (a) La négligence de 
jûjiinien , & de fes Minières , à entretenir de bonnes Troupes , donna beau jeu à ces v. c’ap'ri 
barbares. Il fallut que Belifaire , quoi que dans une extrême vicilleflê , ranimât fa va- ‘J fl» 
leur mourante , pour le lignalcr encore dans cette occafion. Il remporta lur eux une . 

grande vi&oirc. Germain , Fils de ‘Dorothée, compatriote (a) de Y Empereur, qui 
raimoit beaucoup , les battit aufli. Avec tout cela , ils fe firent paicr de leur retraite. 
Zamergan , (3) Chef des Cotriguriens > déclara , qu’il ne s'en iroit point , qu’on 
ne lui eut compté autant d’argent qu’on en avoit donné aux Utriguriens , leurs Amis 
& Alliez , & menaça de tuer tous les Prilonniers de Guerre qu’il tenoit , fi leurs gens 
ne venoient les racheter. L’Empereur ne fc le fit pas dire deux fois. Il cnvoia à Za- 
mergan les fommes qu’il crut nécellaires pour la rançon , & y en joignit d’autres , afin 
qu’il fortît paifiblcment du pais. Nonobllant le Traité qu’il fit fur ce pié-là avec les 
'Huns , ils avoient bien de la peine à s’abftcnir du pillage en fc retirant, (h) ’O St Ex- W 

Ot \VJ 6 [’l8T<wso«iJ ^pvffjor OMTOU tftiÂe» , OTOCTOK 'XXi'XfYH (ftTO es T* Àt/Tpct T^f ^vniA/./x- fj/. iCÿ, 

ptiiui , X) 01 ruç tip>jretioi toâoi iror kiraJAxyuu $ &c. L’Empereur, qui voioit, que 

tout Confiant inople trouvoit cette Paix fort hontculc , & qui craignoit d’ailleurs (0 •- 

que les Huns ne laiflaflent pas de revenir , envoia ambaflade fur ambalfade à (4 .) San- Jrt. Exc. 
dileh , Chef des Utriguriens , pour l'engager à entrer en guerre contre les Cotriguriens j 
lui promettant , que , s’il Venoit à bout de. les défaire , il lui tranfporteroit la penfion u u*jtk j 
annuelle qu’il donnoit à Zamergan. Mais Sandilcb déclara , qu’il ne pouvoir pas en 
confcicncc , ni avec honneur , penfer à détruire une Nation de même origine , de mê- 
me langue , de mêmes moeurs, jûjiinien irrité , fit enlever les Chevaux des Cotrigu- 
riens , afin , dit-il , qu’ils ne puflent s’en Icrvir contre les Romains. C’cft ce qu’on 
trouve dans les Fragmcns de Mk’N André. La chofc cft autrement racontée par A- 
g a th ia , s- , qui dit , que Sandilcb âiant reçu une Lettre de jûjiinien , Lettre dont il 
donne lui-même la teneur -, il fc laifîa perlùadcr , & entrant dans une grande fureur 
contre les Cotriguriens , le jetta à l’improviffe dans leur pais , en emmena grand nom- 
bre de Prilbnmcrs , & aiant furpris l’Armée qui revenoit de Thrace , lui enleva tout I* 
butin qu’elle apportoic , après ravoir prefquc toute caillée en pièces. 


ARTICLE CC Vllî. 

Traite’ de longue Trêve entre l'Empereur Justinien, & Cosroe’s, 
Roi de Perse. 

Anne’b f 6 i . depuis J es us-Ch rist* 


A Prf.'s la Trêve indéterminée, dont nous avons (a) parlé ci J deflus , l’Empereur (») Sur 
Justinien , fie Cosroe's , Roi de Perse , pènférent enfin tout de bon à fai- 1 ^"* 
re une Paix compléter, jûjiinien envoia pour cet effet en Perfe le Patrice 'Pierre , 

Maître des Offices , & le même qui avoit exercé pluficurs autres fois (h) un pareil em- (t) voie* 

D loi ‘«r l’Anne* 
r ffi. Arm 
196. 


Aut. OCVtf. (i) J’ai parlé de ce» Colri^urins , te. des 
tTiriruritm , iilr l’ Année fft. Artie. 197. d'apre» Procopr, 
qui le» appelle CmluT’urifis f< VtW’uhrm. Tiii’opiiaxe , 
«Jui parle de cette irruption (psg. I97 , & ftaa.) l'attribue 
aux H mu , lànt ditHr.it ion, & aux F/clavom Le 

P. Paci , aptè* Dvcano* , croit , tjuc ce» Hum ctoient le» 
mê met que le» Bulgxrti. Voie* fa Critie. , Totn.IL 

fui f- 614. Mai* Ordre» dit , qt»c le» EfcLnioas ctoient le» 
mimes que le» Huns. ’O» 'Omm. f : on fait que 

dtverfes forte» de Peuples turent compris tou» ce nom de 
Sctsvi. Voie* le* Notes fur Ecihiiart Di Va. <y Utftis 
Cakoli Mauki , pag- 64, 77. f.Â. Sthmindt. 

(1) C'eft-à-dire , natif de la Ville de Bèdrrmt , ou BtJi - 
riant , dans YBfyrk , dont Justinien fit cnfuùc Juthauna 
Ynma , pour honorer le lieu de l'a naillance. I>cr a ht t tut 
Commandant en Arrntuit , & battit deux fois le» Ptr/u. 

Tom. 11. 


Paocop* , Dr fitU. Pu ‘fit. Cap. If. G-rmtta , fon Fil* , 
dont il s’agit . commandoit dans la Chtrftnrfi de Turact , 
comme le dit Acathias. 

(}) SiLotu , TîimL, Hentr. (Part. I. Cap. 6. psg. 9a. 
de la Verlîon Latine d’AnsoLo , imprimée à ea 

1696.) prétend , que ce mot cfl compote de deux , Zamtr, 
qui cfl je nom propre . fc Chan , changé en C'a». Or où 
tait que Kaa cil »c nom des Princes de» Tanarti. ProcoPC, 
dan* la Guerre contre le* Pt' fri . faile d’un Zahn«an . qui 
étoit un des Generaux de Cosmos s . Lit. I. C.ip aj. L <b. 
II. Cap. S. A; aj. 

(4, Ccft ainfi qu’il cft appcllé dan» le» Frag- 

ment de Ma’nAtioaE . & dan» Auathias. Mai* Pmoco- 
rt dit Sandii. Voie* ci-dclfus , fur l’Anncc ff 1. A>ut. 
,96. 

lib 1 
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ipü HISTOIRE DES 

ploi. Tierre étant arrivé fur la frontière de Daras , fit fa voir la commifiion dont il 
étoit chargé : & aufiî-tôt il vint là un Amballadcurde Terfe , pour entrer en confé- 
rence avec lui. C’ctoit le même Ifdtgune , que nous avons déjà vu envoie une autre 
<o u<rfi- f 0 j s p ar Cofro'ts , & dont le (f) vrai nom étoit Jefdegoufnaf > & Zich , le titre de 
?îTpîg- fa dignité. Me’nandrf. (d) ajoute, qu’il étoit au fli ChamWlan du Roi de ! Perfe . 
mi. u. Cet Auteur rapporte au long les conférences de ccs deux Plénipotentiaires \ & on voit dans 
M *f (b - i cs (Jjfcours de chacun beaucoup de vanité , par le délir qu’ils avoient de ne pas donner 
lieu de croire qu’ils curtcnc beioin de rechercher une Paix , que les deux Nations fou- 
haittoient néanmoins egalement. Les j Per fis demandoient qu’elle fût perpétuelle > ils 
prétendoient , que , pour l’avoir telle , l’Empereur leur paiât une certaine fomme par 
an , & qu’outre cela , avant que de mettre bas les armes , on leur donnât d’avance la 
penfion de quarante , ou au moins de trente années , aufli-tôt après la conclufion du 
Traité. JuJtinien , au contraire , ne vouloit qu’une Trêve de peu d’années , & cela 
fans donner aucun argent. Enfin après bien des contcrtations , il fut convenu : „ Qu’on 
„ feroit la Paix pour cinquante ans : Que la Lazique ferait rendue à \' Empire Ro- 
,, main : Que le Traité s’obferveroit exactement & en Orient y & en Arménie , & dans 
„ la Lazique meme : Que les Romains paieraient aux Termes trente-mille Ecus d’or 
„ pour chaque année de la Trêve : Que le paiement des dix prémiércs années fc fc- 
„ roit à la rois en deux reprifes , favoir , fept fur le champ , & les trois autres au bout 
„ de fept ans -, après quoi on ne paierait chaque année qu’après qu’elle feroit échue : 
„ Qu’un Mon afiérc , nommé Sebanc , fitué fur la frontière , dont les Terfes s’étoient 
„ faifis , & y avoient élevé une Muraille , pour fervir de retranchement , ferait démoli, 
„ & la place rendue aux Romains , à qui elle avoit appartenu : Que de part & d’au- 
„ tre les deux Princes feraient expédier des Lettres (i) Sacrées , comme on les ap- 
„ pclloit en Latin , pour la ratification de tous les Articles , dont les Ambaflàdeurs 
„ étoient convenus : Que l’Empereur Romain donneroit des Lettres à part , par lef- 
yy quelles il s'obligerait de paicr exactement , à la fin de la feptiéme année , les trois 

„ qui relieraient alors du nombre des dix : Et que , d’autre côté , le Roi de Terfe 

yy s’engagerait par écrit à donner quittance des trois années , lors qu’il les aurait re- 
(#) Mîrun- ^ çuës ”, (e) TéA@* t$o£ti y «ç-« wh' r fùi Ït>j ^vnç'xieu rlu) tlpimp" ’Pufixiots fi titi- 
Leg.f^i f&mtu rîw Aa^ixx»* nppxs Te unu ^ ippu/urxs txs evi&nxxç , xa't xp&Ttîv ex. x^xybaV 

•i 6 > «Î 7 - TtÏTO ntl % tu y THTO XM ¥ il ’Af/Uti lût , à Met. yàf XXI « xWq #1 TB Ty 

(plg.*?» î . Aa^oôi' ht» fût roi , üs ^ ;£iAutJ(tî «n fs'txs wpuaptxT©* ■^npépee&'at Tltpocuç , 

114.. Hm- eipW cnxcb y ’Pupixlai. ’EfbtQudhi ft t 3 to , »ç-e *P uficum (2} i» ofixf fixxtrlxo 
RM-) wscoTirrA ■arpOTCxpxa’/îir érr» (3) tnxuyyf iiflx , xas rlw •ffyf Ç 

trui , One is tucdSaXw , xxTeLrôtiau T$f A enrur t/hui irvf r ovrrtAtuu, 

t? 5 ' ht u xa 5 ’ Ïxaçh et© - leoçiÇp&cu n entras to ûpurfitm im umxûi. *Efo£t <Tè xxù -jrtgl 
th x&rconcajirr&t r oixor , r A tyon**» 2ej8<tw» , xaî Ifçuf. um èv tmç /xt^opiots , 

X, 'io*A*>J/«td'4ti ’PufittMS r T 0T09 y ’p Ufixiuv fl» xctBe<r»T* ttV ÎN^î , Yltfxjüt ê’e 

o'Tnifya&tTut y xxi ii xuto^S tmth xJ'if y trofitm , Tet^li Te xaTtTtpaAwpieie» to iAaç"i- 

pian ’Eç"ip^8ij «î'è , ü'T* T<tî \vyoutixf T» Axrnûi 2j£.AtXTU Xxxfxç xfiÇÔÎl 

to 7 » BcuriAuiTr etoTU è-7nxc/tio9‘>tiieu, iouBtQcuuaxi iirarrx , oax rrços *7-7/ vptoGttn tu-xifu- 

StVrcc eTuy^art £urtC>j<rx» <Tè xeù is tSto , <*<?% jÇ' fiïcLt ttôiçcu Kfontâtir rya xcl- 

Kn/ilnri 2ctx§ctr èx tS 'Pufidun HaaiXtus , rfèd T^f irpofdbpof 1 *'*** XPW*~ 

rai rüs rçitTixs y fs£ T 'i/Zfofioi itutuToi , us xaT* 5 »ff»ffi TavT* 'VufjxLiii néptraiî* ixv- 
uTi xeti èx T« QxaiXius ritpaàr ôptoAoytcu» ir ypxfifKten wgootA^eTr , «roue Topi- 

«reu»To néptreti rptut trut to oftiAo/uioi Xpwrim , jâcw iAeT ’Pofjuuen to < afee' th roiëft 
(kSxiomxoi drxS&ïtHxt^) y^xfifix. 

La Ratification de ces Articles fut aurti-tôc envoiée au lieu de la Conférence. 
if) mj. Voici celle de (f) Cosroe's , dont Me’nandre nous a laifle la traduébon en 
^■37. Grec, 


© E TO 2 , xyx&s , ùp^roKttrpt ®* , a3j- 
Xoapotff y jScwiA fàcLoiXtut , èirrv^«, 

Art. CCvni. (1) , c’eft-à-dire , Di- 

plüme authentique ùu Souverain. Voirt le root £«*#•, dans 
Ducanoe , Gtojjar. Mtdii cr lafiuu Gr irrut h. 

(a) U J » dan» le Texte tout en un mot qui ne 

fignihc rien. Henri de Valu», corrige , comme de ion 
chef , ir ip «A , qui revient au mime lins que ce qui pré- 
cédé plu» haut , » fa' Cela eft certain. 

Mais le Traducteur Chantccler avoir déjà Hit cette cor- 
reûion , dan» Ici Note,. Au relie , en expliquant le fens 
fur ce pié-ià , le do£te IU Valût «’eft fort mépris. Il dit, 
que le* Romwi confentirent enfin à ptier tou* le* MU quih- 
otuTA a*ri tnurturu , c’cft-à-dire , cinquante- mille Ecui 
d'or. Il falloit dire , irrcrru Scc- ou malt mUU. Ils vou- 
lurent suffi, ajoutc-t-il , paicr le Tribut de dix an* en deux 


,, Le divin , le bon, le pacifique, taacicuCos- 
yy ROES , Roi des Rois , heureux , pieux , bieufat - 
>»/"<. 

fois : au lieu que les Prrftt avoient demande que le Tribut 
fût paie d'avance pour dix ans en une üuk fois : Ai Pér- 
il decennii triituam unie» ptn/Uat h asltctffum JM ftltà 
cufirUnr. Not. pag. a 14. Mais le* ?n[u avoient préten- 
du , que le Tribut fût ainlï paie pour quaraati amt , ou 
au moins pour trmt : Rnl xnaafiauna f* i» irai , ri }•> 
Tpuwrra , >p*uAv^*r«f i rvmAirtir •/***• ta 

fa 8cc. 

()) C*dr ainlï encore que le TraduÛcw Latin a lu , 
comme il parait par fa Vcrlîon j au lieu de <’<* rit iarm. 
Et H. r>« Valois, qui l’approuve .pouvoit s'exprimer plus 
hardiment, que par un il ftmU*. jgmm aJ a uiam legU/e vi- 
ostur Ivtrprn. La rcftituiion eft Aulfi certaine , qu'aifitc. 
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,i faut , d qui les Dieux ont dormi un grand Ro'tau - 
,9 me avec une grande puijfance , G tant (4) des 
,, Géants , fait a l'image des Dieux. A J üsti- 
,, nien Céfar , **e/re /Vere. Nous remercions 
„ Céfar , noire Frerc , de la Paix dont les deux 
„ Etats vont jouïr. Nous avons donne ordre Sc 
» pouvoir à Jeflenonfiaf , divin Chambellan , & 
,, notre Frère Céfar a , d’autre part , ordonné , 
99 permis & donné pouvoir à Pierre , Maître des 
»» Offices des Romains , & à Emftén , de conférer 
» cnfemblc & de traiter. Ainft le Zich , & le 
» nommé Maître des Offices chez les Romains , & 
»» Enfile y ont conféré cnfemble & traité touchant 
»» la Paix. Us ont tous figné , Sc fccllé , cette 
1» Paix , pour cinquante ans. Nous ratifions tout 
ce qu’ont fait le dit Zich , & le Maître des Of- 
99 fîtes des Romains , & Enfile , 6 c nous le ticn- 
*9 drons exactement. 


»*7 

îimCîis , «yafWûiGf , «Tm 5 eoi ru^it X) 
fuyd\i>r /SaoiAîicu , yvyaf yiysuW $ 

’iÿ èx. X*^ 4txT ^‘CO’ ’lwrmwS Kaiaet/x, 
îutTtpa. Xapir Tx àitXpl- 

TJ|Ti TU Kcti<ra^@t' ' 0 ^' •£ %ptîcLf upwt]f % 

fjUTaJçj Turar r Juo sraAiruor. i/aîs /*-év 
’IwJ'iyuTvst^, 3 , e«âi KuCocuAo/h» , ixiAïwra/w, 
19 S'iStjxa.pus’ à et<îeA$aT»?ç tu Kctura- 

/=©• ritT/xjü MayiVg? t 'Puyxawer ^ ’EuwCia 
ijoAtvai xj è-TiTM-f* , £ i£turleu fiftat . | Aa- 
A»itcu x TpoLxTaiffxi. *) b ZÎ£, x, ô teylfii- 
r@* 'Ptofialoif May <7'§®*9 % ’EixytCi®-, 

T«t 'ofet' £ <i§m>is xMfôif «AetAifinu, x, «Tpauc- 
•xaiaar , xj ÉTuir«jct? V fipwnr ‘TÉrrixorTct inau- 

t«ï* x, «yypa^a iramj î<rpp*yK7Aj. *H/«Ts u» 
a ô Ziy, tj b Mxyi<rp<& r ’P a/xxiur x, ’Eixrt- 
/8»®» , csroiifvaF , fitCcuess (f) ï iipx- 

r>fr , ^ tfifitrofitr cuitoTs. 


La ratification de l’Empereur étoic conçue précifément de la même manière, & écrite 
en Grec , comme celle du Roi de Perfe l’étoit en Perfan. Toute la différence qu’il y 
avoir j c’cft que l’A&e de JuJlinien n’étoit pas précédé d’une infer ipt ion , comme ce- 
lui de Cojroés : <x«u £ vpvygsjfid , ns u-gt rb f£auri\uw ypa/ifix to Utpcuoï. Ici Me’- 
n andre femble fc contredire : car un peu plus haut , il dit, que l’Ecrit de l’Empe- 
reur avoir à la tète l’infcription ordinaire , que lui Ménandre ne rapporte point à 
caufê de cela , comme étant très-connue de chacun : ’H uti tS *P«/xai« ctùroxpaTop©* 
•efçX r t/pW o/xoAoyKt , 'dw ffvnâ’ti Cpîpuo-a 'rpoyçxfw , yvtsppi<& m sr if ti futAiç-* Toy- 
yiou & c. 11 cft d’ailleurs difficile à croire , que JuJlinien n’aît pas mis du moins fes 
noms , fa qualité d’Empcrcur , & une adrefle à Cofroes. Peut-être que l’Hiflorien a 
voulu dire fimplemcnt , dans l’autre endroit , que JuJlinien n’avoit pas chargé l*inP 
cription de fa Lettre de titres fuperbes & ronflans , comme ceux que le Roi de Terji 
mettoie au devant de la Tienne , & comme d’autres fois JuJlinien lui- même fa voit bien 
fe parer de fcmblables titres , au ftile Oriental près \ ce qui paroit afTcz par la feule 
*Préface des Institutes. 

Quoi qu’il en foie , il n’y avoit encore de réglé que ce qu’on appelle aujourd’hui 
les 'Préliminaires de la Paix. Il fallut d’autres Conférences , pour la terminer : enco- 
re refta-t-il un article , favoir , celui qui regardoit la reftitution de la Suanie (6) , fur 
lequel on ne put demeurer d’accord. Le *1 raité entier , hors cet article , fut enfin ré- 
digé par écrit , en la Langue de chacune des Parties contra élan tes -, de manière que 
le Grec fut traduit en Perlan , 6c le Perfan en Grec Ceux qui le confirmèrent , é- 
toient, de la part des Romains y Pierre , Eufebe , & quelques autres > de la part des 
Per fes , Jefdegoufnaf , Suréna , & autres , donc on ne marque non plus ni les noms, 
ni les quâlitez. Les Ratifications furent dreffëcs de l’un & de l’autre côté , dans le mê- 
me fens & teneur , & refpcÉhvement délivrées. Voici les Articles du (g) Traité, que 
je fuis bien aife de pouvoir rapporter. Il y a long tems que nous n’avons rien vu 
d’approchant pour le détail * & il nous refte peu d’A&es de l'Antiquité , auffi amples 
que celui-ci , quoi qu’apparemment un peu tronqué. 

Articles du Traité. 


(g)Mfnan* 
dn, Exc. 
L«g«. fng. 
• 4 °. ' 4 «. 

14 ». (pag. 

• « 7 . & 

Hotfdi.) 


Kcti <lî» SiyfHt iyga^ij 'xftTto. a!. *£2 S 
<rtw?ro§uis tlalSb tS A*y o/xtns XopurQr, 
xiù T Koa-xlur IIuASk , fin epureu Tltpatts , 


(4) Titre remarquable . qui ne Te trouve dam aucun des 
Actes Publics , que nous avons vu , ou que nous verrons , 
des Rois de Pn/i , ni ailleurs , que je fiche. Ces Rois va- 
riaient beaucoup leurs titres , mais toujours avec une gran- 
de vanité. Celui de C tout Jri Cm ni , peut éric venu de ce 
qu’iis s'attribuoient la Taille haute , quoi que peut-êtte eux- 
métnes lu fient de médiocre Stature t parce que comme on 
fait , les Peuples aimoient à avoir des Rois douex de cet 
avantage du Corps , oui les chlouïflbir. 

(f) Ces mots ro dfinr font placex ici , de manière qu’on 
ne voit 1 quoi les rapporter j fc la tu eux . le fens eft com- 
plet. Ou il manque quelque chofe , ou peut-être ces mots 
font une gloie , qui a paàë de la marge dans le Texte . Ce 


i. „ Les Per fes ne bifferont point pafler les 
„ Huns y les Alains y ni autres Rtrbares, parle Pas 
yy de (7) Coronthfon, ni par les Portes Caffiiennes, 
t y pour 

par laquelle quelcun avoit voulu expliquer ce qui précède , 

ai irdyrmi &c. 

(6) La suroît étoit aux environs du Ctuuaft , Ce avoit un 
petit Roi , dépendant des LoxJtni. Pendant 1 a Guerre , ce 
Peuple , qui faifoit métier de brigandage , quoi qu’il fut 
Chrétien , fe fournit aux forfti , dans la crainte d'en être at- 
taqué. Voie» Paocovi , Dr Br II. Catth. Lib. IV. Cap. j. 
Ce 14. Menasdr . Eactrft. pag. 1)9. B. 14), 144. 14p. 
TJ. Paris. Justinien , dans une de fes Novilles , met 
les Smuims , Tmmrd , au nombre des Peuples Amis ou dé- 
pend an: de l’Empire Romain. NrtrU. XXVIIÎ. priueip. 

(7) Xrfawrÿt. Procofk appelle ce Défilé T Ft fl 
dit , que c etuit une des Péri a Ct/fimni , félon l’ancienne 

Géo- 

Bb i 


Digitized by Google 


/ 


,«,8 H I S T O 

pour faire irruption fur les Terres de Y Empire 
„ Romain : & les Romaint réciproquement u’en- 
„ voleront aucunes Troupes contre les Perfit par 
„ le meme défilé , ou par d’autres frontières de la 
„ Fer/e. 

2. „ Les Saratànt , Allier des deux Etats, fc- 
„ rom compris dans ce T raitc Sc l'obferveront , en 
„ forte que ceux qui fervent les Perfit ne porte- 
„ ront point les armes contre les Remaint , ni ceux 
„ qui fervent les Romaint , contre les Perfti. 

5. „ Les Marchands & Négocians , tant des 
„ Perfit que des Romaint , tranfportcront leurs 
„ Marchandées , quelles qu’elles foient , par les 
„ lieux accoutumez , & où l’on paie les péages. 

4. „ Les A mha (fadeurs , & tous ceux qui 
„ voiageront , en fe fervant de Chevaux fournis 
„ par le Public , pour quelque mefTaee , foit en 
„ Perfi , OU dans l’Empire Romain, feront hono- 
,, rez, Sc on aura foin d’eux , chacun félon (à di- 
,, gnité Se félon qu’il eft convenable. Ils ne s’ar- « 
,, fêteront pas fans néccfiitc dans le pais , Sc en 
,, fortiront au plutôt qu’il ltur fera poflible. Que 
„ s’ils apportent des Marchandées , ils pourront 
,» les vendre ou troquer fans cmpcdiement , & 

,, fans paicr aucuns droits. 

5. 1, Les M archands Saratànt , ou de toute au- 

„ tre Nation Barbare , oui trafiqueront dans l’an 
,, ou dans l’autre des deux Etats , ne pourront 
,, prendre des chemins écartez , mais iront par Ni- 
„ . ou par Dorât ; & il ne leur fera point per- 

», mis d’entrer dans aucun autre pais fans pertnif- 
„ lion des Gouverneurs. Que s'ils contreviennent 
„ à cet article , c'eft-à-dire , s’ils fraudent les droits, 
„ &: qu’ils foient découverts par les Gouverneurs 
*, des frontières , outre la confifcation de toutes 
„ leurs marchandées , foit A Syriennes , ou Ro- 
„ mai nés , ils paieront l’amende. 

6 . „ Ceux qui, pendant le cours de la Guer- 
„ re , ont paffé du parti des Perfit à celui des Ro- 
,, maint , ou du parti des Romaint à celui des Per- 
„ fit , pourront , s'ils veulent , retourner chez 
», eux , fans qu’on y mette aucun empêchement. 

,, Mais fi , depuis le commencement de la Paix , 

,, quelctm fc fauve des Terres d’un des Etats dans 
,, celles de l’autre , il n’y fera point reçu ; on l’o- 
„ bligera , meme par force , à s’en retourner , Sc 
,, on le rendra à ceux de chez qui il eft venu. 

7. „ Quand quelcun de l'un des deux Etats 
,, fc plaindra qu'un Sujet de l’autre lui a fait du 
,, tort , il pourra en porter plainte , ou par lui- 
,, meme , ou par quelcun de fes gens , aux Gou* 

,, vemeurs des frontières de l'un ou l'autre Etat , 

„ par lefqucls le Procès fen vuidc , & ainli celui 
„ qui aura fait du tort le réparera. 


8. ,, Afin que déformais les Perfit ne fe plai- 
„ gnent que les Romaint rebatiflent la Ville de (8) 
,, Durai , il a été convenu que les deux Nations 
„ ne pourront de'formais fortifier , c’eft-à-dire , 
„ environner de murailles ou de tout autre rccran- 
,, chôment , aucune Place fituée fur les fron- 
„ ticres ; de peur que cela ne ferve de prétexte à 
„ caufcr des troubles. Que fi l'on contrevient à 
,, cet article, le Traité fera (9) par-là rompu. 


IRE DES 

îi 'Ouvras , >1 ’AXavHS , * ir'tpus /2 XfCifvf , 
■nrxpsSn 'Kotuobat j T 'Pupicûui «•JTixpXTti’xs* 

ptATi ’P UfJLOAHi il XllTU Sn TTB TU X^P°* > 

ptirri pîm iv aMois MifJixoTs optais Tpirtupix 
Ç'tAAerr nj' rifgirâr. 

0. AtuTijof as xr 01 ovfj+txx 01 2apa- 
xijwi ixxrtgxç iroXiTiiaj ipipetniu xaî 01 roTs 
&t£cuudturi , x, ptim tb s n *| tout *Pu/xeuetr t 

finrt tbs ’P upuûon ov Ai’^ttôVu I"Itg<ràiv. 

y Karx Tfinp tx£iv , iï<rt t ds ipiTo pus 
’Pa/zaiar Tt x. riegaar "T$f oneounui QzpTicor, 
TBTBÎ Si X, TBS TOlHî<îi ItOpiç-XS , TO 

xfXTwrxv tpi'Xoptiu&at , u- 

f >! utvov SixATturr/icn. 

S' If il 0 ! TgÉffCuS , 01 T>f TX^UTli- 

Ti XÇ® utrot tW Stfpioolui ÏTTar Tgos txs 
X' jrxyytAias , 0 pur ès Ta ’P cepiaieor , 0 S’ is 
Tx rit/wSv v>0>7 iipixrufum , 3[T;' txutip iPta» 
xj TJ vrgarîfxov ’jXXTûi ^ 4 âttttnfi 

téu£o$ trnpztXuAS' x-rxMxTlîa^'xi Tt o<pis t 

fùi ^o»Tgi£fchrTés* iMa y^f xaî txs ’t/xTo- 
gi'xs , as (Tripfeot^) , kfxotGsiÇui axa\\tr»s t* 
Xj aveu ffvmAtias tivos. 

t Al€TUTtt5>t , TBS 2agXX»7BS , XXi 

tbs o'TcciuffSi ^xgCagBç , t/xtrofuts txartpai iro- 
AiTtixs , /xn ^t»5v aTga-îra» rroittâ’ au 

T «U ■sroçuas’ pxa AAov ptir S » Jfap £ HurîCéttf, 
^ TH Axgxs , iJLVTt p-m a»«u xtXiwTUH Sng#- 
x»s llfeu jÇ' 'du) àPXùSaiTrw. ti piti tm ôtx- 
gx to ^bstSr •xmcttai ti , xyw y to XiyZpLt- 
w» , xXtrrlzTtXaenatten , àii^rcuo/iiras uoro ? 
ti toTs agi ois ^uv toTs oca imfipor- 

Tsu , «iT» ’Aarufix QofTia titv , un P u piaux, 
eoQp.SlSoi&xi iuSuvxs v$i£orrxs. 

<r fis , U Tuts , ir U Xfiltà 0 TùAipt-fr 
Çinifipui , ruTOfxzAiftrxi , tkto pitt us nég- 
aas "oan ’Vuputim , tbto dt ntoua» 

ûs ’P ceptaxss y tryi (ZuAmto 01 'KpzxiyjàtyçxZns 
«s Ta 01 x 01 t7cxix<fpi<pui y peu yin£pxt all- 
ait ipimSae , piWi piit xxoAvpxn xp' f io , «flS’*«T4- 
»4. tbs pilv T 04 è? xai g« ttpnrtfs xùrofioAus , 
Hyyr xxtTXptvyorrxç iTtpur us tripus , pin 
uto ai* xAA’ ix 'Txvtos Tplrtn ^ xxov- 
rxs èy;^É(gî^t«9i4 toTs Si x, à-TrtS'piœxi. 

Ç Még©- rfyf arrmSSi , ôiç-t tbs iny- 
xxAbvtxs • 'tSèi tb amâ’xt T4 épis tbs à»- 
TiiroAiTtuo^tiVBs , Six» Ttpiri&aj to QiAowxh- 
pitnr >t «fi’ ix'JT^f T$f t!w /3AxC>j v -rtirordo- 
Tut , « Si’ oixuur xrôgavr ur , i» toTs pi&ofiotf 
tGr^L toi s xp^Bffj» éxaTipxs oroAiTwa s Çvnsr- 
T m* HTU d'à TOV ^»/444VXVTa XKtcxâ’xt TO 
CXT^Of. 

if "CIçt tb As4or5 ptif tyxaAtît Ylé^axs 
’Puputlus , tvixa TB tTiXTi^ted’xt To Axpx s* 
ÏJj^e t; xpLpvrtpoj orcAiTiixv tb Aoi-ttb pti\Sx- 
fius (titéi^iOiv , Hym vr«g49^;ï tivi xxtxuPx- 
Ail^uv ti 'ryl it toTs ogoôicrioiî x a P‘ at ’ •*» 
■arçZpaois trrtZÙti tooiTo t xpx^ïs* x, tx Ttrrtt 
^ cpAuvncùi^ xî orrovSaJ. 

3 ' M» 


Gcognphir : msU oue depuis . l'autre feule a Çardé l’ancien 
nom. De Bell. Gôtth, Lib. IV. Cap. J. C’en aulfi ce que 
remarque ici le docte Henri ne Valois. Il y avoit eu 
de . démêlez entre les Ptrfn fit les Romains , pour la garde 
de cet endroit du Mont Cancaft , par où les Barbares trù- 


fuient irruption dans les Terte» de l’Empire. Voiez ci- dei- 
lus , fur l'Année j-jj. Artie. 171. 

(8) Voiez encore ici le Traite de l'Année fjj. 

(9) Cette claufe eft remarquable. Et cependant Chah, 
t elles l’a tarte dtfparoilre par une mauvaife veriion, cora- 
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y Mi i'TTitKU ii iraXtfJMi hrypibi iô»ei , il 
X66p<£ Tl»i clMm , TBJ ÏTipai 'TOAlTllXJ* jlt*A- ■ 
Aor fti» b» anu £Ax£>î4 ^ juit’ «J 1 » otuÏ» •jrn- 
fuuto/tints , « Ta oÙt£ /unir' as a» £ <Wi 
StfnAatioit» •£ tiprtf. 

i "n«re /xi* tzroÀuTÀtr9Éa» «yarS ès to 
A a/iii î»i£a»ei» , irAit» otnj yt 35çxi<r« argàs 
^uAaxw TB a7"M4* /t»Tt J 1 * T_ *? «a^ r§*- 
r>r/o» Tcttîrir» twJgt/oô’cti , ra fi* ex. tb 
T«bJ* èxnîfo/xxs * /SAxÉSaj yîn&eu Tltp- 
<ri. ci J'e yt a/>x ti toibto» £wm;gwii| , <- 
Vayiadq , (lo) T a.$X? neL T “ A*P lS 3^- 
T&Éyai to ■srXtififiiXrflcv. 

ul Mi* urço; t* JtxaTij T^/ asrorJ'a» /2t- 
fieLtams , « 7 "* , ti iroAts irtpa. (l \) Cg/iia- 
au nro\n , » o-TauS» 2j&<P%apu T» TjU aù- 
T« , )*i| Ta »o/ea TB woAtfm , fiiiTi /a*» iV 
MX UU ç“/SaTIOTlX»i , »M#f ^'e , J'sAftl TW XXI 

xAo-rrw, (tiVi y&f xmnÜ Tires àroinBpyoi , oi 
toStx -nrçi&rorTtf , as eu srzMfia éctoito *?r/!5- 
Oxffis) ifli&xutS* roiyapS» , T* ToiBTo'Tpwra 
à»x£ijT4i» es to àxfiGès , £ *'Tavo$5B«ô'xi tbs 
J' outT'ols tbs èr Toîs vifiton ^ tx*Té|*s *Jro- 
A»Tti*s là'pufitnsf ti J'e ye xÙtoi CÎX ’ia e»3 
ixaroi à»x 7 -ÉMti» Ta. -jt/ios *M>iAbs tW X 7 “o- 
yuritai <î>9opxs , «Ç’ÿtfj* » “T* r ^ 

<nx» àrX'Tré/zsrto&’ai as T T»is ta Ç"$xT>ty5r , 
âs , wye îûoa /topa» 1£ fin rfirfiu* Ta. -r* à- 
/aiAAbs , *j ô fy/itaSus fi ) i A»4-«3 to 
A aAos , r àJix»Kr*rra Awsroy W trou» es to 
J iorAainor t« rSïx.* flirté urtu irxvjQvm’ ois , 
%\ y» fitfii'd ru -Tff&f , JitTVTraftj , to <to- 
r5r n'if®* 'T ptaCtiar T'ÉMU» as T BaaiAta tb 
rJ’ixijxoT©*’ *Tt* , ei /x»j<î'e u'To tb BaoiAsas 
yt»>i<rt3 oî to y *) AtAw^ ™ o^Aj- 

5è» *»aA>i4t3 TO apurpuw» irros i«a^^ 
ooo» eor’ txtira Ta àz-yfutri , ^jAtAocôa xè. 

tW „ , * ¥ â 

i/3' Aeuréga» «rgos t» dtxa-m juoiga» T 7 J 
ff'TOlj'a» X*T*J0»(7tlS Tels ®"§8S âto» UUTtiaS , 
•Ti t« X, T*s if*s* oTo»j Ta Att» 7 -éfyorn T 
eig»»)i» , «Trou t 5ts» VAta» t« &'W 4a X or 
û/^TrcuTos' Ta à-7r*TnAâ , T 3 // Tt è,a- 
-n-eiJaâÉTTa» rM^/xa<rai Ti f&tsAofiuu , T 5to» 
iûrfcScu imVaAe» Tt x, iroAe.aio». f 

ry' T/m'tij wgos t>» &xctTij t 9 ?/ yo/^e&o- 
Ta» ivts> artrnjJtornrrJets ti»ai T*s ff*7ro»J*s, 
côôâoéeu Tt t* <ig«»»is tnmixorr* «- 

VliUTBS' 2^lS^BAi«W TB iwaüTB TO 2^- 

y«M* t'3@- , éxaTT# STBS tb Tputxoffioç^ x, 
i^oq-M % vtfivb» J/ttfwt 'Xipa.jUfitm' * l<%v- 
aeu H Xf tbto , x*5* tip>ir^, a7"t a/i^on 
^T5xo^u<r5îi»ai ovMftCa^ txtiot , JVjABaas , as 

a fiifa <rtp£au tout* t<P* ou tf&t£aici(ra.¥ j)i 
TrptcZui -eregas Tt. &£a/u»ar ^u»ô>pta», 
iyTtJc^JfffX» ai Myo/iuau Xaucpcu. 
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9. „ Aucun des deux Etats ne fera des cour- 
fes , ni n'exercera aucun atte d’hoftilité , dans 
les Terres de quelque Peuple ou Pais dépendant 
de l'autre ; mais on laiflera les gens de ces païs- 
là vivre chez eux pailïblement , & fans recevoir 
aucun dommage ni infultc que ce foit , afin 
qu'ils jouïflcnc aulli des avantages de la Paix. 

10. 1, On n'aflcmblera point d'Arme'e nom- 
breufe à Dams , & on n’y tiendra qu'aucant de 
Troupes qu’il fera néceflaire pour garder b PU- 
ce. Le Gouverneur d'Oriw ne fera point là 
réfidence dans cecce Ville » de peur que cela ne 
donne occafion à faire des courfes ou caufer du 
dommage dans les T erres des Per fis. Que s'il 
arrive quelque chofc de tel , il a été réfolu & 
convenu , que le Gouverneur de Datas fera tenu 
de faire réparer le mal qui aura ét 4 commis. 

11. ,, Si une Ville caufe du dommage 1 une 
autre Ville , ou fait du dégât en quoi que ce 
foit qui lui appartienne , & cela non par guerre 
ouverte , ni avec une Armée , mais autrement, 
par rufe ou par brigandage (y aiant des fcclé- 
rats , qui entreprennent de telles chofes pour 
fournir ainfi un prétexte de Guerre) : on eft 
convenu , que les Juges des deux Nations, qui 
fe trouveront les plus proches des frontières , 
feront d’exaftes enquêtes , redrefleront les torts, 
& puniront les Coupables. Que fi ces Juges ne 
font pas alTcz forts , pour réprimer la petite 
guerre que fe feront les Habitans des deux Vil- 
les voifines , b décifion de l’affaire fera renvoiée 
au Gouverneur d'Orâw , en forte que , fi elle 
n’eft pas vuidée en l'efpacc de fix mois , & que 
le Compbignant n'ait pas été dédommagé de ce 
qu'il avoit perdu, TOffcnfeur fera après cela con- 
damné au double. Et fi le different ne peut pas 
même être terminé de cette manière , U Partie 
léze'e envoiera alors une Ambaffade au Souverain 
de rOffenfeur. Que fi le Souverain ne procure 
pas b farisfaâion requife , 8 c que le double dû 
par TOffenfcur ne (**) foit pas plié dans Tcfpa- 
cc d’un an ; il y en aura là aficz pour rompre 
le Traité entier. 


ii. », Que Dieu foie propice & favorable à 
,, ceux qui aiment & entretiennent la Paix , & qu'il 
„ les aflifte en tout & par tour. Mais pour les 
„ trompeurs & les perfides , qui voudront enfrain- 
„ dre le moindre des Articles de ce Traité , qu’il 
,, leur foit contraire, & ennemi impbcable. 


ij. „ Le Traité eft fait & confirmé pour cin- 
„ quante ans , que doit durer & être obfervc b 
„ Paix , en comptant Tannée, félon l’ancien ufage, 
„ à trois-cens foixante-cinq jours. On produira 
„ de part & d’autre les Ratifications de ce dont 
,, les Ambafladeurs font convenus enfemble. Et 
,, enfin, après que le Traité aura été ainfi approu* 
„ vé , on échangera les Lettres Sdcrta des deux 
„ Princes. 


Ar- 


me fi c’étoit une fuite de la raifon alléguée , c'eft-l-dire , 
qu’en caufaut des troubles , ceta iroit à rendre le Traité inu- 
tile. St inJt rnritrum otesfi* n»fcât*r. Je n’entTeprcndrai 
pac ici , non plus que je ne l'ai bit ailleurs . d’indiquer tou- 
te* le» fautes ou les inexiôitudes de cette Verfion. Celle-ci 
étoit trop eonfidcrable , pour n’en pat dire un mot. 

(10) Voilà un verbe , qui ne devoit pas être omis dans le 
GUflùn de Ducanuc. 'fcwyufri i ûgtufie SMeitum *fi , 6c 


• la même origine en Grec , que Sa»eirt ed Latin. Le Tra- 
ducteur Latin ne l'a point entendu . 8c en a exprimé trè*- 
mal le fens de cette manière : Ctnfi ec£nisâ flatualttr , ut 
Dux Dans tLumtmm refendes. 

(Il) Il but lire ici ir*»* : 8c peut-être wil h rt ( M^me. 
Le rï( peut avoir été aifement faute par le* Copifles, à cau- 
fe du A« qui précédoit dan* le mot wA n, 

(ia) Il j a dans U Grec fimpicmaiU ÀmArfmi. ^Mai's 
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Article à part. 


Ta Ton s'i S'otirrui , t, ïvvÇO'XOir&vTut , 
Îjctoî «o fiUtin ri rfei ’PfS J» rie$«Jl X/h- 

•paiZf ar* *j nw olxoiofiîit , ^ trrâux- 
Çtir a fis àJtx; , % T V$ X^P 1 * "V** fy"** > 
xa5i*. rt^uiç*« w/xTr , ixoïAuTUf ÎTiTsAeiv. 

Y>' JitiTt xareuxyxi^ur^it [«t’îj pxys- 
xrt jotTiévau , fitm /un» SmxAvt« 7 » 

ixmrlcts T«5 <©^jlï MriLoiî m*}UOflUHg 5iB$. 
^ 01 Xfi'Tixvo'i <J< , «T-t îiJtiTA otiTe toA- 
/xuiT furxrâûiu Mxytsg Ig tiw xo 3 ’ 

joçaf *Ex/ixT)i<rt J* , art VM TH * â»»<nisr- 
TXÎ TOtf X/HÇ"ttwTî «-TT* t%WlXg iîtXS SsLrrtir 

<r Tctf oTs , 5 mio/uT'o* trij)’ îfùr. 


„ On cft convenu , par un Article fcpârc, en 
„ faveur des Chrétiens de la Perfc , qu’ils auront la 
„ liberté de bâtir des Temples , d’y faire le Ser- 
„ vice Divin fans cfainte , de chanter des Hym- 
,, nés , félon leur coutume » fans empêchement 
„ quelconque. Ils ne pourront être contraints d’al- 
,, fifter aux Cérémonies religieufes des Aùoges , ni 
„ d’adorer les Dieux réputez tels par les Perfiu 
„ Les Chrétiens , d’autre part , fe garderont bien 
„ de vouloir attirer les Mages (i}> à leur Rflj- 
,, gion > en aucune manière. Il fera aulTi permis 
„ aux Chrétiens , (14) d’enterrer leurs Morts, de 
„ la manière qu’ils ont accoutumé de le taire. 


Tout aiant été ainfi réglé & écrit , on rraduifit le Traité de Grec en Perfan , & 
de Perfan en Grec , avec toute l’cxaditude poflîble. On fit enfuite deux Copies , donc 
la plus authenrique fut enveloppée dans des figures de cire , & autres choies en ufage 
chez les Per (es , & en même tems fcellée du fccau des Ambafladcurs , comme autli 
de douze Interprètes , favoir , fix Romains , & fix 'Pcrfc s. Le Zich délivra a ‘Pier- 
re l’exemplaire en Langue Perfanc -, & Pierre au Zich l’exemplaire Grec. De plus, le 
Zich remit entre les mains de Pierre une Copie du Traité écrit en Perfan , mais fans 
fccau , pour fervir feulement de mémoire j & Pierre lui en donna une toute fembla- 
blc en Grec. 

Ainsi la Paix fut conclue , & les Conférences finies. Le Zip s’en retourna en 
Perfc. Mais Pierre relia encore , pour célébrer les Fêtes de Noël , qui s’appro- 
choicnt. Le paiement des fept années d’avance fut fait à '■Duras , avant que les Ara- 
bafiadeurs le fcparafiènt. 

Il reftoit un Article à vuider , comme nous l’avons déjà dit , (avoir , celui qui 
regardoit la Suartie. C’étoir un pais , que le Roi de Perfe pofiédoit alors depuis qucl- 

2 uc tems , mais dont l’Empereur demandoit la reftitution , comme devant fuivrc celle 
: la Lazique , du Roi de laquelle il dépendoit autrefois. Pierre alla trouver Cof- 
roes , & lui expofa fes rai Ions. Mais il eut beau faire : le Roi de Perfe ne voulut 
jamais en convenir j & d’autre côté l’Ambafiàdeur n’eut aucun egard à une propofition 
que lui fit Cofroes , comme par occafion , en faveur d’un Chef des (15) Sarazins , 
qui fe plaignoit qu’on n’avoir point penfé à lui dans le Traité , pour lui faire obtenir 
quelques préiens. des Romains. Enfin, Pierre partit, fans avoir rien fait. Mais le 
Traité ne laiflâ pas pour cela de fubfillcr dans toute fa force -, & Cofroes retira fes 
Troupes de la Colchide. Pierre étant retourné à Confiant inople , y mourut peu de 
tems après. Le Zich , avant fon départ • reçut à Daras l’argent que l’Empereur lui 
fit compter pour les lcpt premières années de la Trêve, félon les conditions du Traité. 


il faut ou fupplécr y . « , ou le fou «entendre , à caufc de * 
fb.ti , qui précédé. Le fem contraire ferait abfurde, Ici 
encore je ne dois pas laitier pi fier la manière dont le Tra- 
ducteur Latin a milérablemcnt changé la peafee de l’Origi- 
nal . A que Rrgt JamamM Ji a en rtfendalur , dufium inflic- 
tum Ufut intr * frtfcriflutn anni ttmfui ai ci f Ut , in quan- 
tum tUud ftritris cafut vMatum erit II n’a point entendu 
ces mot» ; «r« w ri i.nXt/.eviu ru rm 

rxmîin, qui lignifient : in tantum , ut ifi$ enfile foehns tune 
feedut non futur. Et n’aiant pas pris giruc d'ailleurs i la né- 
gation ou omife , ou fouscntcnduc , il fait régler les cho- 
ies , en forte qu'au bout d’un an b Partie léaéc doive rece- 
voir autant que cette elaufe du Traité aura été violée. Au 
lieu qu’il s’agit du double , qui doit être paie , après le re- 
cours au Souverain «le l’Offcnfcur , sutru v» , c’eft- 

à-dire , félon li fentence qu’a dû prononcer le Juge , qui a 
connu de l'affaire , en pTémirrc intlance. 

(1 j) C’cft- à-dire , ceux qui demeuraient dans les pais de 
l’Empire. Il parait par les Fragment dePmscvs , que fous 
l’Empereur Le’on , des Ambafiadcurs de Ptrf» étant venus 
à Ctjtfaatmoflr , fc plaignirent que l'on engageoit ces Mages, 
établis depuis long tems dans les Terres de la domination 
Romaine , à abandonner leur ancienne Religion. Pag. 4}. 
U. Tarit, (pag. jo , ji. Hoefchd.) Sur quoi Hekki ne 
Valois dit, qu’n s'agit des Mages , qui cioient icpandu» 


pir toute la Caffadoet ; te il cite Sr. Basile , qui , dans 
une de les Lettres , répond aux queftions que l’Evêque Efi- 
fhane lui avoit faites , lur cette foitc tic gens , qu’il dit eue 
venus des long tems de Babylonie , 2c fe trouver prdque dsos 
toutes les ViUes de CtffaJace. Epift. jif. pag. jio. Tons. 
III. Ed. Tarit. t6j8. Au relie , l.i même Ambafiide, dont 
parle Trifcut , demandoit auflî , que ks Romains cnvoulfcnt 
une GarniJon , pour garder un f ort , fitué près des Porttt 
Caffionats , ou qu'ils contribuaflcnt de l’argent pour paier la 
Gamifon des Trrfei > n’etant pas jufte , que ks Perfe s euflènt 
toute b charge fie de la garde St de la dcpenJc , quoi que les 
Romains eu fient autant d'intérêt qu’eux i fermer ce partage 
aux Nations Barbares. l.’F.mpercur répondit , que cette de- 
mande des Perfei n'etoit pas jurtc , puis qu’ils avaient prü 
fur eux tout le foin St tous ks frais ikcc il aires pour b gar- 
de du Fort. Et à l’égard des Mages , il dit , qu’on n'ifioic 
envers eux d’aucuoe violence, pour ks troubler dans la pro- 
fefiion 2c l’exercice de kui Religion. 

(14) Ce qui étoit contraire à l’ufage des Terftt d’alors. 
Voiex ci-defius, fur l’Année ftç. An te. 164. 2c Bxisson, 
Dr Regn. Ter/ar. pag *81 . & feqq. 

(if) "AfO -fif n , ou 'Aft>u , timbrât , Amar , Fils d ’Ala- 
motittJjre. Cclt en A tait , Amm , Fils d’Al-MonJar. On 
trouve un Roi des Arabes , aiuli defigne par le nom Je fon 
Pctc, dans Pococx , ifecim. MjL Ami. pag. 7». 


AR- 
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• ARTICLE CCIX. 

Traite’ de Partage entre Caribert, Gontran, Chilpe* 
ric, & Sigebert , quatre Fils de Clothaire, 

Roi de France. 

La même Anne’e y6i. depuis J e s u s*C hr i s t . 


C hildebert I. Roi de Taris , étant mort fans enfans mâles , les quatre Roiau- 
mes de France avoient été réunis, depuis trois ou quatre ans, en la per- 
fonne de Clothaire , refte fcul , qui au commencement n’étoit Roi que de Soif • 
fins. Celui-ci étant venu aulli à mourir, laiflbit quatre Fils, Caribert , Gon- 
tran, Chilperic, & Sigebert. Ainli la Monarchie héréditaire devoir de nou- 
veau être partagée entre ces quatre Héritiers, (a) Chilperic craignant que la meilleure GrigtM 
portion ne lui échût pas , voulut s’emparer d’abofd de celle qui lui agrcoit le plus. Il 
enleva les tréfors de fon Père , à Br aine ( i ) en Champagne , en fit des largeflès aux ôp. **.' 
plus confidérablcs de la Nation , 6c alla à Taris s’aficoir fur le Trône de Ion Onde 
Childebert. Mais les trois autres Frères l’cn chaficrcnt bicn-tôt , s’écant liguez contre 
lui , pour le contraindre de fe foumetrre à un partage légitime. ( 2) On tira donc au 
fort, & , au lieu du Roiaumc de Taris , Chilperic n'eut ainli que celui de Sois- 
sons. Le prémicr fut pout Caribert. Le Roiaumc d’ÜRLE'ANs échut à Gon- 
tran -, & celui d’AusTR A sie, à Sigebert. (b) Nam conjunfti fratres ejus [Chil- (*) tUJ. 
pericij eum exinde repulère. Et fie inter fi hi quatuor , td ejt , Charibcrtus , Gunt- 
chramnus , Chilpcricus , atque Sigibertus , divi/ionem légitimant faciunt. ‘ Deditque 
fors Chariberto Regnum Childebem , fedemque habere l’arilius ; Gontchramno 
'ver'o , Regnum Chlodomeris , ac tenere fidem Aurclianenfgn : Chilperico vero , 

Regnum Chlothacharii , patris ejus , cathedramque Sucfiionas habere : Sigiberto 
quoque , Regnum Thcuderici , fedemque habere Rcmcnfem. Les limites de ces Roiau- 
mes , par la fucccflîon des tems , oui les avoit étendues , ne furent pas les mêmes (2) 
que dans le prémier partage. Le Roiaumc d'Orléans changea aufli de nom , & fut 
appellé (4) Roiaume de Bourgogne , à caufe de l’incorporation qui y avoir été faite 
de tout ce qu’avoient pofledé en France les anciens Rois des Bourguignons . 


ARTICLE CCX. 

Traite’ entre P Empereur Justinien, & les Abares. 
Anne’b 562. depuis J esus-Christ. 


V Oici un nouveau Peuple de Barbares , qui fe répandit en Occident. Ils s’apjxl- 
loient (1) Abares , & fortoicnr de la « Sept hic (a) Septentrionale , au-delà du 
mont Caucafe. Après avoir long tems couru de côté & d'autre , (b) ils vinrent dans 
le païs des Alains , & prièrent le Prince de cette Nation de les faire connoirre aux Ro- 
mains. JuJlin , Fils du Patrice Germain , commcndoic alors les Troupes Romaines , 

• qui 


Art. CCIX. (i) Brimât» , ou Braniut», où il y a une 
Abbaijre fameufe . de l’Ordre de Prémtmri. 

(a) Le dudite Hadrien de Valois , Rtr. Traneit. Lib. 
VIII. pag. 49a , kc. » prétendu , que Clothaire avoit 
lui-même lait , ayant fa mort, le partage de fe* Eut». Mai* 
il n’avance là-deflu* que de* conjedhires frivoles , tirée* de 
quelque* pallâge* d’anciens Auteurs , comme l’a montré 
Mr. ue Foncemacnk , dans fon Mémùrt bifttritfue fur U 
P*rta- 1 il * Rtiaume J» Franck Jans U Pre mitre Ri tt , Vol. 
XVI. des hiimmru J» l'Ata J. Ratait Jei Infcriftittu 8tc. pag. 
t6y . & hn- Ed. de HolL 

(j) Cela arriva de plu* en plus , dans le* différent parta- 
ge* qui fe firent de La Monarchie Franqoifc , penuant la Pre- 
mière Race s & le* Hiftoriens ont néglige de nous apprendre 
l'étendue de chaaue Roiaume en particulier , de forte qu’il 
eft impolliblc de U déterminer. Le même Mr. de Fomce- 
maone , que je viens de citer, avoit cflaié de fixer en quel- 
que manière les limites qui le* féparoient : mais rcbuite par 
des difficultés inlurmontables , il abandonna lagement cette 
entreprife , comme il l'avoué ingénument , dans un autre 
Mémoire du même Volume de YAtaJemk Jti la/ctiptuni cr 

Tom. IL 


Bellei-Letlrts , fur l'rttnjmè Ju Rii.Utme Je France Jeu U 
Première Race, pag. 137 , & [un. ou il donne de t.ev-bon- 
ncs niions du parti qu'il prit. 

(4) Guxtramnus m Burgundia régnant , dit Frc’dücai- 
re , Hifl. Franc, tpittmat. Cap. ff. U Chreuu. Cap. 1. 
Audi etablit-ii pour la Capitale . fit le lieu de la réfidciKc, 
Cbâloat fur Séant , au lieu d’Orléani : comine Sioirekt, 
Rot d’Aujirajit , la changea de Mets à Rhetmt ; ainli qu’il 
paroit parle paiTage de üur’uoike Je Ttem , que j'ai cité 
dans le Texte. Il eft vrai , que la Du Ciiksne avu-t mis , 
[edtnupue battre bUtttnjtm \ mais lur la fui d’un léui Mf. 
contre tous les autres, fit toutes les Editions. Voie/, u Note 
du P. Ruinart , pig. 163. 

Art. CCX. (1) 'A.ttyic. Les Auteurs Latins difent A- 
xiarer. Ce toit une forte de Hum , comme iis liant qualifies 
dans VHiJitna Mi/cetla , pig. 109 , 1 13- Voies aulli Paul 
Waknefhid , lit gtjiii LangebarJ. Lib. I. Cap. *7. üt al- 
leurs : Loin haut , De Vit. Cartl, Alagn. Cap. 13. Le pié- 
micr dit , qu’ils avoient pii. le nom il'Aiartt d’un de leur* 
Roi*. 


Ce 


M tt M - 

. Hitf 1 
Eccl. Lib. 
IV. Cep. h 
[b) bitnan* 

J't. EXC. 
Lc ?- l a S' 
VV Crj'-;q. 

Thee phase , 
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(f) Ménan- 
dre, ubi 

fut»- P*g- 

100. B. 
(PIS- 79- 
JLÀ. Ht'j'ch.) 


(J) Ménan- 
dre, ubi 
lupr. far. 



80, Ri. 
Ultftb.) 


(ilNommc 

OteituuHn. 


histoire des 

qui croient dans la Lazique. Le Prince des Alains (i) lui écrivit en faveur des Aba» 
res -, & JuJlin en donna auflî-tôt avis à Justinien , qui là-cMiis lui ordonna de lai* 
rc partir une Ambafiàdc des Abares. Ceux-ci n’y manquèrent pis Le Chef de cette 
Ambafiàde , nommé Candich , repréfenta à 1 Empereur l’intérêt qu’il avoit lui-mème à 
recevoir au nombre de fes Alliez une Nation comme celle des Abares , qu’il donnoit 
pour la plus guerrière & la plus invincible du monde : il déclara quelle écoit toute prê- 
te à le fervir contre tous fes Ennemis, mais à condition de recevoir de lui de riches pre- 
fens i de plus , des penfions annuelles , & un bon païs où elle pût s’établir. Le coura- 
ge de Jujlinien , amolli depuis long tems , étoic de plus en plus abattu par la vieillef- 
|e. Il crut , qu’il falloic fc débarrallèr de cette formidable Nation , autrement que par 
les armes-, & le Sénat approuva fa politique , comme pleine de fageflè. 11 envoia donc 
aux Abares , des Chaincs garnies d’or , des Lits , des Etoffes de foie , & beaucoup 
d’autres préfens. 11 dépêcha en même tems un de fes Ecuïcrs , nommé Valent in , pour 
conclure une Alliance avec eux , & les engager à faire la Guerre aux Ennemis de l’Em- 
pire. ( C ) riçîS roTf , wgiffGtuJ&Voo» BoAurni» , (iïs <Fe ht©* t (la.mXix.ut 
Qopm) TgHTgAreTo ro <pùAw e/wu^tict» imtyut ’Ptfjueuws , gd 'fâf àmrrxXat é-rAiÇe- 
afiflu. En conféqucnce de ce Traité , les Abares allèrent attaquer quelques Nations 
Barbares j & les défirent. Qu’ils foffent vainqueurs , ou vaincus, jujlinien , nous dit- 
on , y croioit trouver également fon compte. 

Ils demandèrent enfuite (d) la pcrmiffion de chercher des Terres, où ils puffent s’é- 
tablir commodément, & envoicrent pour cet effet une nouvelle Ambaflàdc à ( 3 J) JuJlin % 
qui en donna avis à jujlinien. L’Empcrcur refolut de leur a (ligner un pais dans la ( 4 ) 
Seconde ‘Pannonie ,'qui avoir été auparavant la demeure de quelques autres Barbares. Mais 
les Abares ne voulurent pas s’éloigner de la Scythie. Malgré cela, JuJlin ne laifla pas de 
faire partir leurs Ambaffadcurs pour Conjlantinople , en confcillant à jujlinien de les 
y retenir le plus qu’il pourroit. Ce Général avoit découvert , par un avis fccrct que lui 
avoit donné Ce) un des Ambafiadcurs mêmes , que les Abares avoient deflein de filer 
doux jufqu’à qu’ils eufient paflè le ‘Danube , & de fondre enfuite avec toutes leurs Trou- 
pes lur les Terres de l’Empire. Il prit de bonnes précautions pour garder les bords du 
Fleuve , quoi qu’il ne crût pas que les Abares en entreprifient le paflaec avant le retour 
de leurs Ambafiadcurs j à caufc de quoi il avoit écrit à jujlinien qu’il falloir les amufer. 
Quand les Ambaffadeurs virent qu’us ne pouvoient rien obtenir de ce qu’ils deman- 
doient , ils fc contentèrent de recevoir des préfens à l’ordinaire , & fo retirèrent , a- 
chctant tout ce qui leur ctoit néccfiàirc , & même des Armes. L’Empereur donna or- 
dre fecrctcmcnt à JuJlin , de leur ôter leurs Armes , par quelque moicn que ce fur 5 
& JuJlin ne manqua pas de le faire , aufli-tôr que les Amballadeurs furent de retour. 
Ce for-là un nouveau fujet d’inimitié entre les Abares & les Romains , déjà affez por- 
tez les uns & les autres à la faire éclater auflî-tôt que l’occafion s’en préfenteroit. 


ARTICLE CCXI. 

Traite’ entre Sicebert, Roi Mustrasie, dr let 
memes Abares. 

A N K E’E 563. depuis J E S U S-C H R I S T. 

O N ne put empêcher les Abares de pafler le Danube. Ce que nous allons voir , 
en fait foi. Ils pouffèrent jufqucs dans la France Germanique , pour profiter des 
Vivifions qu’il y avoit entre les Princes François , apres la mort de Clothaire. (1 ) Si- 

GE- 


(ï) Mi’n andre l'appelle ici Sartu , Emfdnn. Mais 
ailleurs , il y a SareJt , in , p*g. 109. Ü. Je oc lai 
pouu|uoi le Traducteur dit Saragtj.ui. 

(3) 11 y a dans le Texte de Mi'kandr* , pag. loi. A. 
( f*x • bo, Ed. Hnfrh.) 'l»vçn*u*i. Mais je m’ctoime , qu’on 
n’ait pu pris gaidc à b fuite du ctfcours , qui montre clai- 
rement , que ce fut à ftefiln , Fils de (Armai* , que les A- 
baret envoicrent encore cette fois leurs Ambafladcurs » Ce 
que lui les fit enfuite partir pour Confiant intple. 

(♦) B )' a dans Texte «fes Fsagmcns de Me’handbi, 
At-rif a Ibuot'a , U Seconde rxonie. Mais il faut lire certaine- 
ment II*,»».'*. Aufli le Traducteur Latin dit St nmd* Panwnia. 
Cependant il fc retraite dans fa Note* Ce voici fur quoi il fc 
fonde. Ménandre appelle ce pais , où l’Empereur vouloir 
donner une habitation aux Abaret , le pats des Aluni , où 
den-.curoicr.t auparavant les Elurn : ’E< rir'AA.^» 
**T**tnaU T» U?i»t , i>&» Vfi T «u «**v» ni "t'Aevfn Jcc. Pto- 
Limi’e parle d'une Ville nommée Alorus , qui étoit dans b 
tinu en Matédotn* Voilà , l'clon C iaaltcler , k pari donc 


fl s’agit. Mais où a-t-il trouve deux Péonlet , dont l'une 
fût appcllce Prrmiêrt , & l’autre ScttnJt ? Rien su contrai- 
re n’clf plus connu, que les deux Tannoniet , Première & S«- 
eenit , ou Haute 8c Bajfe. Pour ce qui eft des Elu ni , on 
les trouve aulls parmi les Troupes auxiliaires des Rnmtûnt . 
dans Pnocort , De KtU. Ptrf. Lib. II. Cap. 3. & 11. Il 
ell vrai , que le Traducteur Latin corrige le Texte, fit veut 
qu’on lik tftuXti : mais c’eft fans l’autorité d'aucun M f. A 
uniquement parce , dit-il , qu'on ne trouve nulle part ail- 
leurs les Mais combien n'y a-t-il pas d'autres Na- 

tions Barbares , dont il n'efl parlé non plus qu'en un feul 
endroit ? Et d’ailleurs voici Ménandre , qui peut être joint 
à Preetft , jufqu’à ce qu’on ait prouve que le Texte du pre- 
mier elt fautif. 

Aut. CCXI. (1) Voicx Paul YVaknimid , De geft. 
LangobarJtr. Lib. II. Cap. 10. Gke’coiiii Je Durs , Lib. 
IV. Cap. xj .Crfia Rrg. Franetr. Cap. J®. Fhudiu airs , 
Zf itm. Cap. 
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cïBERt , Roi ÜAuflrafic , aunt appris les courfcs de ces Barbares, leur alla au devant 
dans la Thuringe , leur livra bataille près de l’Elbe , & les défit. Ils furcnc obligez de 
lui envoicr demander la Paix , qu’il leur accorda, (a) Eo quoque tempore , comperté 
Hum , qui & Avares , morte Chlotani Regis, futur Sigisbertum , ejus filtum, irruunt. g <it.Lm- 
epuibus ille in Turingia occurrens , eos juxta Albim Jluvium potentijjimè fuperuvit , g-*- 

etfdemquc petentibus pacem dédit (b) Sed pojtca Rex eorum [Chunorum] a- c t . 

mteitias cum eodem per legatos meruit. Nous verrons plus bas une autre occalion , 
où (0 Sigebert ne fut pas aufli heureux. ivjaf.xy 

M Sur 
l'Année 

ARTICLE CCXlI. 

Traite’ de Paix entre Sigebert, Rot à' A ustràsie, & fin 
Frère Chilperic, Roi de Soissons. 

Anne’e y 6-f. depuis J e s ü s - C h r i*s t. 


E Endant que Sigebert , Roi d'AuJlrafie , étoit après à repoufler les Abares , 
comme nous venons de le voir , Chilperic Ion Frère, Roi de Soissons, pro- 
it de l’occalion , alla aflîéger Rheims , & aurres Places voifines , qui fàifoienr par- 
tie des Etars du prémier > il les prit , & .ravagea toute la Champagne, (i) Sigebert , 
qui apparemment fc détermina plus promtement par cette raifon à faire la Paix avec les 
Abares , aiant reparte le Rhein , marcha à fon tour contre Soijfions , & (c rendit maî- 
tre de cette Capitale. Il y prit Theodebert , Fils de Chilperic , & l’envoia enfermer 
à (a) Vont y on , Maifbn de Plaifance des Rois d 'Aufilrafie. Il défit enfuitc Sigebert 
lui-même , & reconquit routes les Places qu’il lui avoir enlevées. Mais au bout d’un 
an , il fit la Paix avec lui , & elle fut jurée de part & d’autre. Il relâcha en même 
tems Theodebert , exigeant qu’il lui promît avec ferment de ne porter jamais les armes 
cqntrc lui : promefle que le Neveu viola depuis avec la même facilité qu’il l’avoic fai- 
te. (b) Vojt annum Thcudobcrtum filium Chilperici reddidit , datis in invicem de 

pace facramentis (c) dato tatnen Jibi facramento , ne umquatn contra eum a* lap Vj-V 

gere deberet : quod pojlea peccatis facientibus ejt inruptum. 

iv.Cap.13! 

ARTICLE CCXIII. 

Traite’ de Faix & d Alliance entre Sigebert, Roi <^Aus t r a s i e, 

& les Abares. 

A n n e’e 568. depuis Jésus-Christ. 


I L prit envie aux Abares de faire une nouvelle irruption dans les Terres de Sige- 
bert, Roi d’AusTRASiE , & elle leur réurtît mieux , que ( a ) la prémiére, dont 
nous avons parlé ci-ddTus. Ils trouvèrent moicn de jetter une terreur paniqûc dans l’Ar- îùri’ Année 
mée des François * & c’eft apparemment ce que {b) Gre’goire de Tours nous donne , v 
bonnement pour des enchantemens de (i ) Magic. Sigebert eut beau faire tout ce qu’il câp. i 9 . 
put pour arrêter les fiiiards : l’épouvante étoit li grande , qu’il le vit abandonne de lès 
gens , & inverti par les Ennemis , qui lè faifirent de lui. Mais par fon adreflè il le ri- 
ra enfuitc de leurs mains , & engagea le Cagan à faire avec lui un T raitc de Paix & 
d’ Amitié pour tout le tems de leur (2) vie. Les préfens , qu’il leur promit , y con- 
tribuèrent beaucoup. Le Cagan f c’cft le mot commun des anciens Rois des Huns) 
lui en fit , à Ion tour , qui fans cloute ne valloient pas ceux qu’il reçut, (c) Cum que (0 Grr t- 
conJUgere deberent , ijli [ChuniJ magicis artibus tnjlrutti , diverfas eis fiant ajias 0 - 

Jieit- 

A«t. CCXII. (i) Voiez Gke'ooire dt Tturt, Lib. IV. tent en danger en Enfer . pour moindres occafions. Et 
✓ Cap. aj. Gtfl» R// Fremetr. Cap. jo. Fride'oairi , Epi- „ pource il y a de l'apparence , que les Huas ayant pir ru- 
Sam. Cap. ff. ,, le «'pouvante les Chevaux des Fr a if eu , les mirent en 

Art. CCXIII. (i) Voici ce que dit li-deflut le Préfi- route ütc ”. Aiuiqaiuz. & ni fl. Uaultifn (jr F raafaifu, 
dent Fauchit. „ Si les Diables avoient eu tant de puif- Liv. 111 . Chap. 14. p*g. 19p. EJ. Je Ut net t 161 1. 

„ lance [ que fur le point de la bataille , les Huas par art (1) Omni but die bu 1 vit* fua . dit Gre'ooire eh Temrt. 

>, magique , euflent pu faire apparoir des figures effranges , Mais FRa’DROAUi prie d'une Paix perpétuelle : Peut enflera- 
». qui tellement cfpouvantérent les FraafoU , qu’ils furent pittnuun eum Chunis jvnnn.it &c. Epitom. Cap 6 t. Il* 

» mis en route , te laiflerent Stgubert entre Tes Ennemis , voulu dire peut-être ia même choie. C'étoit beaucoup que 
»> comme dit GRx’ooiRt] je croy , que depuis ce temps-là, ces Rois Barbares s'engageaient eux-mêmes pour toute leur 
», nou« remarquerions beaucoup de Princes ambitieux ou vie : ils ne croioicnt pis apparemment que leurs Succrfiewt 
»■ foibies , qui fc fulTent donnez à eux pour venir au-def- fu lient liez par des Traitez qu'ils n'avoient pas faits eux- 
n lus de leurs intentions : r eu que bien fouvent ils fe met- mêmes. 

Tom. II. Ce 2 
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DES 


(tendant , èr eus valde ftrperant. Fugientc atitem exerctt « Sigibertt , tpfe tnclu/ûs i 
Chunis ret mebatur , nijt pojtea (** O- verfutus) quos non potins Jupe- 

rtre nirSute prtelii , fuperavit arse donande Nam , Mis ntunenbus , faedus cum 

Rere intit , ut omnibus diebus vitre Ju e nulla inter fe proelta commoverent 

Sri & Rex Chunorum multa munera Régi Sigiberto dédit. Vocabatur autem (3 ) 
Gaganus. Ornes emm Reges gevtis illius hoc appel/antur nomme. Ainfi les Abrites 
fe difpofoicnt i retourner d’où ils étoienc venus. Mais ils sapperçurent qu’ils man- 
quoienc de vivres. Baïan (c’eft ainfi que s’appclloir leur Roi ou Cogan) envoia prier 
Sigebert de ne pas laifler mourir de faim une Nation avec qui il venoit de faire allian- 
ce* 8c d’aflîftcr des Etrangers de ce dont il avoit abondance dans fon pais. Il promit 
en même tems , que , fi le Roi d ’AuJf rafle fourniflbit à fon Armée ce qui lui étoit né- 
cdTairc , il ne refteroit pas plus de trois jours dans le pais. Sigebert envoia auffi-rôt 
m;-i> aux Abares de la farine 8c des légumes , dcs ( Brebis , 8c des Bceufs. (d) “On ’A fri- 
2*. Ere? çxt rji tbpiyxm eorncefirntr or pis raM«A us , Hfj f «fimiS tfioetSir-nTa. jXf’S , 1 n/u/ru » 
l 'K >‘S; Bxia.i « SiyarCépTra tS yV tppiyxm «yifism , oî» Xifi? tmÇopms ajrÿ T rfXTixs. x*l 
110. B.C. ^ ^ Ba<nA« aaSlT-Sra . erpis y! aùré^oiw, pif v&HSm r/arsv^ fwWor. 

ïpxmt bi , m , «yt itnjfâvil rÇ/ 'Aüipar rè s-ftériufix TMS i.iyxaj’sr! , irrAtm » Tpùt 
rnitas aÙTB W«rfl4« , «Ta iTrtXX»y»«3’ TaÜTa iirid» ierlyyiXTo r» SiyivCs.-ra , 
ïyi ÎAirya Ti ér«Al TOI! ’ASifou , UH Untfi a , tîl Sis , i âôa«. 

ARTICLE CCXIV. 


Trahi' entre /Empereur Justin II. & les Turcs. 
La même Annr’e y«8. depuis J e s u s-Chr ist. 


I CI commencent à paroitre les Turcs , qui depuis fc rendirent fi célébrés par leurs 
conquêtes , Sc formèrent enfin un grand Empire. Cétoient une (a) forte de Huns, 
CT" ü , appeliez anciennement Maffagetes (8) , ou Saques , (c) félon d'autres Auteurs. Ils 
w habitoient fur le ( d ) bord Oriental au Tandis , 8c dcvcnoicnr puifTans de jour en 
(ij ti... , our Lc S Sogdaitês , Nation qui dépendoit alors d’eux , prièrent Dizabule , 
leur Roi , de trouver bon qu'ils envoiaflènt en fon nom des Ambalfadeurs en Pei -fe , 
M». Coi po Ur demander qu’on leur permit d'y porter à vendre leurs Soies. Mahiach , Chef 
M M*"*. des Sogddites , fut aufli le Chef de [’Ambaflàdc , qui ne plut nullement au Roi de Ter- 
ri, E«c. fe. Auffirenvoia-t-il de jour en jour, fous divers prétextes, à leur rendre rèponfe , 
lr e. ps gr enfin il acheta les Soies qu’ils avoient apportées avec eux , mais il les ( 1 ) fit aufli- 
(J) nirp,. tôt brûler en leur préfcnce , pour leur montrer qu’il n’avoit que faire de ce Commcr- 
ubi c .. sDissabule aiant été informé par les Ambafiadeurs du mauvais fuccès de leur am- 
M il'"*- ballade , ne fc rebutta point. J1 dépêcha incefTamment d’autres Ambafiadeurs à Cos- 
in. E«. roe’s , pour l’engager à faire avec lui un Traité d’amitié 8c d’alliance. Mais le Roi de 
Jjf- '**■ ’Perfe , 8c fon Confcil , ne jugèrent point à propos d’entrer dans aucune liaifon avec 
/•«.’ ïprg. les Turcs , dans la penféc que toute la race des Scythes étoit d’un naturel inconftanc 
*r ■ 2» & infidèle. Bien plus : pour leur faire perdre toute envie de revenir chez lui , il don- 
«.«»/ .) ^ ^ j rc f ccre ttemcnt d’empoifonner quelques Ambafiadeurs i 8c cela fut exécuté de 
manière qu’ils périrent tous , à la rclèrvc de trois ou quatre , par du poifon mêlé à 
des viandes qu’on leur fervit. Après quoi , il fit courir le bruit , que l’air de Perfe, 
tres-diflérent de celui du climat où vivoient les Turcs , étoit la caulè de cet accident. 
J es Ambafiadeurs , qui écoicnt échappez , le crurent eux-memes, 8c le publièrent dans 
leur pais. Mais ‘Dczabule , Prince d’un cfprir fin 8c pénétrant , fe douta d’abord de 
la vérité , 8c la découvrit. Çc fut-là l’originc de l’inimitié qu’il y eue depuis entre les 
Turcs 8c les Perfes. Maniacb , Prince des Sogddites , le même qui avoit été envolé 
la crémière fois , profita alors de l’occafion pour fe venger des Perfes. Il fit entendre 
T)izabule , qu’il étoit plus avantageux aux Turcs de rechercher l’alliance des Ro- 
mains , 8c d’y trafiquer en épies , dont les Romains faifoient plus d’ufage que tout le 
telle du monde. 11 s'offrit d’crtc lui-même de l’ambafladc , 8c de s’emploicr de fon 

mieux 


(1) C'cft ainfi que porte l'EAitioo Au P. Xv-.M11 , a. 
pib quelques autre#. Sa Cru a Mit. Dans celle du Duchés- 
ns il y a C* fSH*s . ou C !*&***!. Lus Auteur» Grecs ili- 
knt aufli Mais ce nom , comme bica d iAUtrc» . 

a c!c divcrfcmeiH prononce 8c eciij : Cw«uu , C Afimtu , 
Cru; am j , CrU«A**t , CaJ visas &.c. Et >e Übtim dei J Art usas 
«i aujuéAAd’hui «» «il un diminutir. Voi «a $SL.o|n , Tjul. 
Umùt. Pü t- 1. Cap- * fit- . VJ- Vfrf. L4tm. Du«*N^ 
«s , dans ici deux Oie Jurai , Grec üi Lat'û: & les Note» 


fur EatN»*«T , Dt Va. Cmü. pig. *7 » 48 • '**• 
lÿt. Ma. Sfbmnck. 

A*»T- CCXIV. (i) Un Settiéla* , nomme . 

pour le venger de ce i)ue k Roi de cette Narioa avoit vio- 
le la Femme , livra les Nrfta liste i aux i eprèt quoi il 
fc ivtugu en J Uv/« , où il fut très-bien reçu , 8c admis ast 
Confcil du Roi . comme il parolt pu- ce qoe dit Mi'han- 
one. Ce foi a fa pcrtiultoa , que Cattoa's en nia de la nia* 
iuore qu'un voit ici , avec le» AtoUiadeun des St^rUim 
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mieux h ménager l’a flaire. Dizabule fe laifla aifément perfuader. Maniach partir , a- 
vec quelques autres Ambafladeurs \ Se ‘Distabule le chargea de porter à l’Empereur de 
riches préiens de foie. Quand il fut arrivé à Confiant inople , Se que l’Ambaflade eut eu 
audience de (i) Justin II. celui-ci la reçut fore civilement, Se s’étant fait expliquer 
les Lettres, écrites en langage Scythiquc, il fit diverses queflions aux Ambafladeurs, fur 
le Gouvernement des Turcs , Se fur leur pais. Ils lui apprirent , que l’Etat croit divi- 
fé en quatre Principautcz , dont * Dizabule icul étoit le Chef Se le Souverain : que les 
Turcs avoient fubjugué les (a) Epht alites fou Nepht alites) & les a voient rendus tri- 
butaires : Que vmt-millc Avares s’étoient ibuftraits à leur domination , mais qu’il en 
refloit encore qui leur obéïflùient Se leur demeuraient fidèles. Ils firent enfuite un dé- 
nombrement des autres Nations , qui dépendoient d’eux , Se enfin ils prièrent l’Empe- 
reur de faire avec les Turcs un Traité de Paix Se d’Alliancc - t déclarant qu’ils étoienc 
tout prêts à porter les Armes par terre contre tous les Ennemis de l’Empire Romain. 

En meme rems Maniach , Se les autres Ambafladeurs , levant les mains au Ciel , aflu- 
rérent , avec le plus grand lcrmcnt à leur manière , qu’ils parloicnt Se agiflbient de bon- 
ne ldi. ils y joignirent des imprécations contr’cux-mèmcs , contre 'Dizabule , & con- 
tre toute leur Nation , au cas qu’ils ne diflent pas la vérité, Se qu’ils n’cxccutaflent pas 
exactement ce à quoi ils s’engageoienr. (f) T« Aerrai irm/SaAwi ’At/rox^aroç*, ùpnry -rt **„"*** 
^uwT-etTeu , hjm 'opisu^tx* , 'Popuuotf T* TupcoiS. tpçmitIScox» Si, «> ÉTcu^oTara fupr. p ag . 
tjqm KXTX'X7\tnwTxi r 'Pufuutn i'Xupa.nUs to JW^uerd , cTToxor if rlw xxlt’ xbrès iyt- 
Ao^tr^ nxufai. Tki tutok , xptx ru ft^xi , rà Xpft u-J/S àrxruutf \ , oiyt £}* [Mj 

o.ùt« , «§x« i' 7 ri 7 ' 6 i<ra.»To pny'i^u , « fiin bffioyra/icn Maros^ rxZrx tïpn&xi’ nr%U y* x<u 
xaTt^tw à. pis atpirir xbrois , tri y t u»t ^ rot AiÇaCuAa , aAA* yip igj irarr» rép t9m , 
tiyt 1 ra ixjiyytAyutra *Air$N n tut nfi zrçixnx. Ainli les Turcs , julqu’alors incon- 
nus , devinrent Amis & Alliez de X Empire Romain. 

NI en ANDRE ne parle d’aucune propolition faite par les Ambafladeurs au fujet du 
Commerce de la Soie , que Maniach avoic dcfliin d’établir en faveur de fa Nation. 

Mais, la raifon de ce filence peut s’inférer de ce que nous trouvons dans les courts (r) 

Extraits d’une Hiftoire perdue de Thü’othanb de Byzance. On voit là , que 'fuit in c£t^ 
montra aux Ambafladeurs des Turcs ( 4 ) la manière dont; on rccueilloit la Soie , & dont *"• 
on la metcoit en œuvre , à Confiant inople * de quoi ils furent tout étonnez. Ainli ils 
ne pouvoienc plus de bonne grâce exiger que l’Empereur leur permit un commerce , 
qui auroit été ruineux à fes Sujets. On apprend des mêmes Extraits , comment les 
Turcs étoient en pofleflion du Commerce de la Soie -, c’étoit par le moien des Nepbta- 
lites. Ceux-ci , après une vi&oire qu’ils remportèrent fur les Per fes , s’étoient emparez 
des Ports 1 où l’on portoit la Soie des Indes. Aiant été eux-mêmes fubjuguez depuis par 
les Turcs , ils perdirent par-là le* Ports Se le Commerce , dont le Vainqueur le rendit 
maître. 

Justin , (h) pour cimenter l’union qu’il venoir de faire avec les Turcs , rélolut de P) ^ 
leur envoier à Ion tour une Ambaflade. Il choific pour cet emploi Zbnarque , Cili-jf”*’ u ^‘ 
cicn de Nation , qui étoit Gouverneur des Villes $ Orient , mais qui fe trouvoit alors à ifiVc? 
Confiant inople. Après que l’Ambafladeur défigné eût fait tous les préparatifs néccflai-^ 
rcs pour un fi long voiage, il partit avec Maniach Se fa fuite , au commencement du ËZùmftb.) 
mois à' Août de la préfente année. Etant arrivé à la Cour de Dizabule , il v fut reçu 
Se régalé magnifiquement , à la manière de* Turcs. Ce Prince , qui le difpoloit à mar- 
cher conrre Tes Per fes , confirma alors l’ Alliance traitée avec l ’ Empire Romain : (t) ('>**"*?- 
'O fÀi Ai^aCtiA® - 'rrxptoxtvxÇtro rlw ’Qj [lipaxs’ ra roi x^x rtts xpiQi Z hputpx 0 » &***■& jp.JÜj, 

xoAi<raA<V®“ , , itf «»ïr , 1 £2 ths 'Pmpuuuf <$iAiis ifx.'XtJucxs , xpnKtp xiài s ^n»c-r>h 1 r* A. 

carras. Il voulut envoier en même cems un autre Ambafladeur à Confiant inople : ll9-) 

comme Maniach étoit venu à mourir , il lui fubftitua un nommé Tagrna , revêtu de la 
dignité de (f) Ttrchan\ Se donna pour collègue à celui-ci le Fils de Maniach , qui 
avoir comme hérité de fon Père la même dignité de Tarchan , par la reconnoilfance 
qu’eut Dizabule des (crviccs du Défunt. Le bruit de (k) cette Ambaflade s’écanr ré-(*y*à|»g. 
pandu dans tous les Etats delà Turquie , les Chefs des divers Peuples qui dépendoient !°** s '° 9 - 
de Dizabule , lui demandèrent permiflion d’y joindre leurs Ambafladeurs particuliers , umm/À.) 
pour avoir occafion de connoitre la conflitution du Gouvernement Se des Pais de l’Em- 
pire Romain. Mais Dizabule ne l’accorda qu’au Chef des ( 6 ) Chliates. 

AR- 


fa) Justin aroit (accédé à Justinisn , fon Oncle , en 
S*S- 

(jl Voici, ci*de(Tu$ , fur l'Année 480. 

(4) l/orixinc Je i’ufagc de la Soie avoient commence à 
t ire connus lous le règoc de Justinisn . comme nous l'a- 
vons vu ci-dcüus , fur l’Année fjt. 

(f) Tjffvit. Nom . qui ne Je uouve point ailleurs, que 
Je fâche. Ducanok au moins , dans Ion Cloûaite Grec , 


n’indique eue cet endroit de Mi’kand*! ; 8c il fe trompe, 
en ditant h - dciïu; , que c’ctoit une Dignité parmi i«s 
ftrfu. 

( 6 ) XjunrSt. Le Traducteur Latin de Ml'nandre coo- 
jcdurc , qu’il faut lire ici 11 a bien deviné , qu'il 

t'agit d'une Nation , qui halmoit fur las Montagnes duGw- 
i*j* , k qui l'appc'doil CUi , ou CheLa*. Etunns Ji Bj- 
ijuut dit , à. Puni , Sigi» C«fiM. Lib. VI. Cap. 6. 
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ARTICLE CCXV. 


Traite’ entre les Lombards, & h* Abares. 

La même Anne’e 768. depuis J & s us-Chr is t. 

T A fcéne va changer en Italie. Cette révolution avoir été préparée depuis un ou 
1 à deux ans, par le mécontentement du fameux Narfes. Depuis qu’il commandoit 
dans ce pais , où il avoir lait tant d’exploits , il fut expofé à la haine & à l’envie. Mais 
on n’ofoit la faire éclater du vivant de JuJhnien. (1) On crut trouver l’occafion fa- 
vorable, fous JuJlin II. qui fe laifloit gouverner par Sophie , fon h poule. Cette 
Impératrice reçut une Lettre des Romains , par laquelle ils fe plaignoient de l’efclavage 
où ils vivoient fous Narfes , & qui étoit tel , diloicnt-ils , qu’il vaudrait mieux pour 
eux d’être encore Sujets des Goths. Ou delivrez-nous de cet homme , ajouraient ils, 
ou nous livrerons notre Ville de Rome, & nous nous donnerons nous-mêmes à quelque 
autre Nation. Sophie , qui apparemment n’aimoit point Narfes , anima aifémenc I’tm- 
percur contre lui. Les plaintes lui aiant été communiquées , il répondit Amplement : 
Si fai mal agi avec les Romains , je veux bien en être puni. Alors JuJlin fut li irri- 
té , qu’il envoia inccflammcnt en Italie Longin , pour prendre la place de Narfes. 
Celui-ci n’ofa plus retourner à Confiant inople , quelques inftanccs qu’on lui en fit. II 
craignoit avec raifon les effets de la colère de Sophie , qui , entr’autres chofcs de mau- 
vais augure qu’elle lui mandoit , lui diloit , failant allulîon à ce qu’il étoit Eunuque , 
fl) Que , quand il feroit de retour , il pour r oit donner la tache aux Femmes qui fi- 
loient dans fon 1 Palais . Sur quoi Narfes , piqué d’une II fanglantc raillerie , répon- 
dit , Qu'il allait ouvrir une trame , dont elle ne verroit jamais le bout. Il tint pa- 
role , & s’étant retiré à Naples , il écrivit aulli tôt à AlboÏn , Roi des Lombards , 
pour le folliciter de quitter le pauvre coin de la ‘ Pannonie , où il habirait , & de venir 
dans le beau & riche pais d’ Italie. Pour lui en faire prendre plus d’envie , & aux Lom- 
bards fes Sujets , il leur envoia en même tems diverfes fortes des fruits les plus délicieux, 
& d’autres produ&ions de ces contrées. Il n’en Falloir pas tant , pour engager les Lom- 
bards à tenter une telle conquête. Ils fe difpoférent d’abord à prendre des mefures , 
(«) m;>m- pour y réuffir. Cependant Alboin (a) voulut auparavant , à quelque prix que ce fut 
A*, e*c. détruire le Roiaumc des Gêpides , contre Iefouels fon ancienne inimitié durait toujours. 



ci-deffu*. ces, & qu’il eut recours à (3) Bajan , Roi des Abares. Les AmbafTadcurs , qu’il 
îîr/îïSÏ envo ' a à cc Gagan , lui rcprélcntérent les injures infupportables que les Lombards a- 
\ 91 . " voient reçues & des Gêpides , & des Romains , (4) qui s’étoient joints à eux : ils ajou- 

tèrent , qu’en lui demandant une alliance contre les Gêpides , ils avoient fur-tout en 
vue d’abattre la puiflancc de JuJlin , Ennemi mortel des Abares , & qui , contre la foi 
des Traitez faits avec le fou Empereur fon Oncle , leur avoit refufé les pcnfîons qu’il 
leur devoit : qu’une telle Ligue rendrait les deux Nations invincibles , & qu’après a- 
voir vaincu les Gêpides , elles partageraient enfemble leurs richcllcs & leur pais : 
qu’étant ainfi en poflcflîon pour toujours de toute la Scythie , elles pourraient cn- 
fuitc s’emparer ailément de la Thrace , & faire des courtes fur les Terres de X Em- 
pire Romain , jufqu’aux portes de Confiant inople : enfin , que , fi les Abares ne 

f irévenoient les Romains , ils couraient grand rifquc d’être pourfuivis d’eux par toute 
a Terre. Bajan , qui vit que les Lombards avoient grande envie de cc qu’ils lui deman- 
doient , en profita pour traiter à des conditions fort avantageufes. Tantôt il difoit aux 
Ambafïadeurs , qu’il ne pouvoir s’engager dans cette Ligue -, tantôt il déclarait , qu’il le 
pouvoir bien , mais qu’il ne le vouloit pas. Enfin , après les avoir bien amufez , il 
confentit , & d’une manière à témoigner encore que cc n’étoit qu’avec peine , à con- 
clure l’Alliance fur ce pié , & non autrement , „ Qu’on lui donnerait à l’heure même 
„ la dixiéme partie de toutes les Bêtes à quatre pieds , que les Lombards pofiedoient-. 


•um. f. pag. jof. E / H tri. in fol. Voiex, far le dernier 
Auteur, le, Notes du P. Haroouin , qui y corrige, comme 
de foa chef , un pillage de Sc ylax , où il y a K<*i„ , 
pour ; mai, il avoit pu voir cette correérion toute 

faite par Iiac Voiiio, , fur le même endroit du Géogra- 
phe i 8c qui plus eft encore , dans fe, Note, fur Pomfo- 
Mv, Mêla , Ltb. I. Cap. 10. 

Art. CCXV. {,) Votez Paul Warnefrid , Dr Gtflii 
Lanftivil. Lit». II. Cap. f. Itltm, poil Eutrof. Lit. XVIII. 
pag. m. 1 46, 147. Hift. ISfttU Addit. Landulhh Saoa- 
Cl * • P>g- 180. Totn. 1 . Scrift. Rer. Italitmr. 

(») Barohiui a prétendu , que tout ceci eft une fable , 


5 c que l’ Eunuque Surfit avoit été rappelle . du .vi- 

vant même de Justinien. Mai, votez le P. Paoi , Cri tic. 
B*rtn. Tom. II. pag. 639 , 640. St uitc Note de Six. 
Bianchi , fur Paul Warnefrid , Dt Crftu Lib. 

II. Cap. f. f*g. 4x7. 

(jJ Le même , dont on a parlé cl-deflu*,fur l’Année f6j. 
(4) Les aiant été battu, par le» LtmimrA , implo- 

rèrent l'afTillancc de Justin IL 8c cet Empereur leur en- 
voi» de* Troupes , fou, le commandement de BaÀ**rmi , 
fon Gendre. The'o Flirt acte simnait. Hitt. Lié. VI. Cep. 
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i, & qu'aprts la vi&oire , il partagerait le butin avec eux , mais que tout le païs des Gé- 
„ puits ferait à lui. (c) SimAorra «J'è ùteùr , «.ttcut* rpl'Xor irra-ms rois I&fthus f'rpér- (Wtoftûffc 
@U7 iv J MTwti<r«5 [o Baiaros] , tib^t jutr wttëeo&’eu no\ts , kx clïXus àt , » to Jexxrtrui^o/ r Aipr. fLtf* 
T«TfiToJ«r dL’XÂmn , àW A&yyiGipJojj , euàrixi xojtiVeurro* x, û?j , u’ yt- m. A. B; 

roirro x.txB\rxtpTt(>ai , «Vurv ué» •? Atias ’i^w» ett/rot , tIuj it T*/f YtrnauS'at X®F xr *‘V Tt- * 

Atsr. Apres cela , les Abares fe mirent à marcher contre les Gepides , conjointement Hvfab.) 
avec les Lombards, (d) L’Expédition fut fatale aux Gépides. Les Abares , félon qu’ils (J) r*ul 
en étoient convenus avec Alboïn , entrèrent fubi cernent dans le pais des Gepides , qui *£'*$;• 
avoient alors pour Roi Cunimond , Succdlêur de Thorisin , ou Twrïfinde. Celui- Lmp*.’ 
ci apprit, que les Lombards marchoient contre lui d’un aurre côté : il raflcmbla Ion L,i l 
Armée , & alla au devant d’eux , dans l’efpérancc , que , s’il les battoir , il pourrait * 7 * 
enfuite chaflcr aifément les Abares. On en vint aux mains avec beaucoup de fureur de 
part & d’autre : mais Alboïn demeura vainqueur , en lbrtc qu’à peine rcfta-t-il quelcun 
de l’Armée Ennemie , pour porter les nouvelles de fa défaite totale. Le Roi des Lom* 
bards tua lui-méme Cunimond , & lui aiant coupé la tête , fit du crâne un Gobelet à 
boire , félon la (q) coutûme de plulicurs Nations Barbares. Entre un grand nombre 
de Prifonniers de tout âge & de tout féxc , fc trouva Rofimonde , Fille du feu Roi des 
Gepides. Alboïn l’époula. (6) Ceux qui rclloient des Gépides , furent réduits fous la 
domination des Lombards * & le Roiaume de cette Nation fut entièrement détruit. Un 
Auteur (V) de ce Siècle dit , que Trafaric , Evêque Arien , & Reptilane , Neveu de* 
Cunimond , fauvérent les Tréfors entiers du Roi des Gepides , & les portèrent à l’Em- 
percur Justin , dans Confiant impie. 

Lors que les Lombards parurent enfuite pour Y Italie , Alboïn céda aux Abares 
le païs qu’il abandonnoit , à condition que , fi les Lombards étoient contraints d’y r<N 
venir, en quel tems que ce fut , on le lui rendrait. Tune ( f ) Alboïn fede s proprias , (/) «Wj 
hoc efi , Pannoniam , amicis fuis Hunnis contribué , eo jciiicet ordine , ut , fi quo /ww.Lib.ll$ 
tempore Langobardis necejfe effet reverti , fua rurfiis arva répétèrent. Mais le cas Cip ' 7 ‘ 
n’eut pas lieu. Les Lombards , avec le fecours de plus de vint-mille Saxons , qui les 
joignirent , conquirent , en moins de quatre ans fk demi , toute l’Italie , à la relèrvc ~ 

de Rome & de R avenue. Ainfi le Roiaume d 'Italie palla aux Lombards , & le vain- 
queur Alboïn en fut le prémicr Roi. 


ARTICLE CCXVI. 

Traite* de Partage entre trois Rois de France, J, avoir , G o n- 
TRAN, CHILPERIC, & SlGEBERT. 

La même Anne’e j< 58 . depuis Jesus-Christ. 


D Es ( a ) quatre Rois , Fils de Clothaire , l’Aîné Caribert, qui avoit le 
Roiaume de Paris , étoit venu à mourir. Comme il ne laifiûit point de Fils, 
fes trois Frères partagèrent entr’eux fa Succcllion. La négligence des H i Horions , qui 
nous relient , ne nous a laifie, ici, comme ailleurs , rien de dillinft & de détaillé fur 
la portion qui échut à chacun des Héritiers. Mais il y eut quelque choie de fingulicr, 
qui fe déduit de divers endroits de la fuite de l’Hilloirc -, c’elt que , par le Traité de 
Partage , quelques Villes furent lailïècs par moitié à deux d’entr’eux , comme Mar (cille 
au Roi de Bourgogne & au Roi d’Aufirafie j d’autres , en partie à chacun des trois , 
comme Taris , & Sentis. II fut même convenu , au fiijct de Paris , que nul d’eux 
ne pourrait y entrer fans le confentemcnt des deux autres , fous peine de perdre dès- 
lors , & par cela feul , la part qu’il y avoit. Ils jurèrent tous l’oblcrvation de ce Trai- 
té par trois Saints , Toheucle Martyr , & Hilaire & Martin Confeficurs , qu’ils pri- 
rent à témoins & pour vengeurs de l’infidélité de celui qui y contreviendrait, (b) .Qu te 
[Turoni ac Pi&aviJ Childeberto Régi per pallum in partem vénérant [ poil mortem 

Chariberti] Medietatem (c) Mafliliæ, qtiam ci [Childcbcrtus Gunrchramnoj 

pofi mortem patris fui [Sigiberti] dederat , reddere deberet (d) Tartem Mal- 

f\lix Guntchramnus Rex ipfi nepoti fuo refudit (V) Thtas portiones de Silva- 

neftis Quantum tertia [pars Silvanetfis] T)omni Guntchramni exinde débita 


fai Voîf* 
ci-drflus, 

fut l'Année 
f6i. 


(r) Voici Plini, Hifi. N/Umr. Lib. VII. Cap. 1. Am- 
MUn Marcellin , Lib. XXVII. Cap. 4. pag. fi 6 . tt là- 
dctTus une Note de Lindcnbroc. comme aufli Saumaisi, 
fur Sol in i pig. ijf. EJ. Trajtà. 

(6) U lui en couu bon , mais par fa propre faute. T roi» 
an» tt demi après qu'il fut devenu Roi d ‘Italit , un >our 
qu'il avoit trop bû dans un FcAio à Virtwt , ü porta à Rtj\ r- 


menJt une Tante . avec le Gobelet fait du crâne de CmimcnJ. 
La Reine en fut fi outrée . qu’elle chercha i Te défaire de ce 
Mari brutal , tt i venger en même tems la mort de Ton Père. 
Elle j réullit bien , «le b manière qu'on peut voir b choie 
racontée par Paul Warnefhid , Dt Ctfiii LANfeé. Lib. II. 
Cap. a8. mais clic fut bien-tôt punie de cet alternat , Ht de 
Tel impudicité i , iM. Cap. a*. 


[b] Grfroirt 

Jt Tmri , 

Lib. IV. 
Cap. 4 6. 
EJ Rmim. 
(al. 40J 
(t)lJtm. 
Lib. VI. 
Cap. ru 
(J) IbiJ. 
Cjp jj. 
(«1 lJent t 
Lib. IX. 
Cap. ao. 
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*08 HISTOIRE 

idem, competit , de tertia Domni Childebcrri quæ efi in Rolîbntenfi &c (/) Ecce 

J 11, paètiones qu£ inter nos [Guntchramnum , Chilpcricum , & Sigcbcrtum] fafl* finit % 
ut quifquis fine fratris voluntate Parifius urbetn mgrederetur , ami t ter et partent fuam, 
effet que Poïio&us Martyr , cum Hilario atque Marrino Confejforibus , judex ac retri- 
butor ejus. 

Entre les Places que Chilperic eut en partage, éroient Bourdeaux , Limoges , 
Cahors , Bigorre , 6c la Ville de Béarn , aujourd’hui appcllée Lefcar , à ce qu’on croit. 
Comme il attendoit alors la Princeflè Galfuinde , Fille d’ATHANAGiLDB , Roi des 
IVifigoths en Efpagne , laquelle il avoit fait demander en mariage , il lui donna félon 
la cnil ru me de (i ) ces tcms-là , en dot, & en prclent du lendemain des Nôces, toutes 
( X ) Utm . ccs Villes. De (g) civitatibus iero , hoc efi , Burdegala , Lemovica , Cadurco , 
Lib. ix.’ Benearno , & Begorra , quas Gailefuindam germanam Domrne Brunichildis , tam in 
Cap ' *°' dote , quant ht morganegtba (ou morgangeba J hoc efi , matut inali dono , m Franciam 
renient tnt certuni efi adauifijfe 6cc. La malhcurcufe Princefle laifla bien-tôt cet appa- 
(b) Utm, nage à fes Héritiers. Elle (h) fut trouvée morte dans fon lit * 8c le bruit confiant fut 
Lib. iv.’ qu’elle avoit été étranglée , par les ordres de Fredegonde , ancienne Maitreflè de ion 
l8- Mari , qui en lui donnant peu de jours après le nom de Reine , confirma les foupçons 
qu’on avoit qu’il étoit participant du complot. Sigebert avoit époufé prefque en 
même tems Br une haut , Saur de (a) Galfuinde. il fe ligua avec G ont r an , ton au- 
tre Frère , pour venger une mort fi fufpe&e j (3) 6c ces deux Princes aiant attaqué 
Chilperic , s’étoient emparez de la plus grande partie de fes Etats. Mais Gontran mé- 
nagea un accommodement , qui fit céder le refientiment à l’intérêt. La Paix fe fit , à 
condition que Chilperic donnerait à la Reine d 'Aufirafie y pour l’appaifer , les Villes 
(0 Gr donc il avoit fait prclent à Galfuinde , en l’époufant. (i) Quas et tam [civitates] per 
airwXib. judicium gloriofijimi Regis Domni Guntchramni Regis , vel Francorum , fuperfiiti - 
rx. Cap. fo us (jhüpcrico & Sigiberto Regibus , Domna Brunichildis nofeitur adquifijfe &c. 


ARTICLE CCXVII. 

Traite’ de Paix entre Gontran, Roi de Bourgogne, 
Sigebert Rw ^Austrasie. 

Anne’b 770. depuis Jesüs-Chr 1 st. 

T oujours quelque quérellc entre les Rois Frères, (a) Sigebert (on ne dit 
pas fous quel prétexte) envoia deux de fes Capitaines , pour fumrendre la Ville 
Lib. iv. d 'Arles , qui étoit alors du Koiaume de Bourgogne. Ils réuflîrenc . 8c forcèrent les Ha- 
C *P- î°- bitans à prêter ferment de fidelité au Roi d 'Aufirafie. Auflî-tôt que Gontran en 
eut avis , il fie marcher une Armée , fous le commandement du Patrice (1) Celfe , qui 
alla d’abord du côté d’ Avignon , attaqua cette Ville , 6c s’en rendit maitre. De là il 
pafià à Arles , 6c l’alïiégca. L’Evêque d’ Arles (2) trompa les deux Capitaines de Si- 
gebert , qui croient dedans avec leurs Troupes, il leur repréfènta , que n’étant pas 
allez forts pour tenir bon dans la Place , ils dévoient faire une fortic -, dans laquelle , 
ajouta-t-il , ii vous réuffilTcz , nous vous garderons la foi que nous vous avons donné: 
que fi vous avez du malheur , vous trouverez les portes de la Ville ouvertes , pour 
vous y fauver. Les Aufirafiens fortirent là-deflus , 6c allèrent attaquer Celfe. Mais ils 
furent mis en déroute , 8c quand ils voulurent rentrer dans la Ville , ils en trouvèrent 
les portes bien fermées. De forte que , pourfuivis d’un côté par l’Ennemi , qui leur ri- 
roic defius , 6c de l’autre accablez des pierres que les Habitans leur dccochoient de * 

del- 


Aut. CCXVI. (1) Voici ci-dcflous, fur le Traité à'Au- 
SeU* . Année 5-87. d’où ceci eft tiré. 

(a) OalfuimSt eli appcllée CiatbtleftsnS* , dan, l’Abrégé de 
Fredegair* , Cap. 60. fit OtU/utailsa , ou G oijvmt» , dans 
1 er Pocûcs de Foktunat , Evcque de Poitiers , Lib. Vil. 
Carm. 7. 

(j) Voici Gri’ooire StTossrt, Lib. IV. Cap. i8.Fre’- 
decaihe , ubi f"fr. Geita K tt*m Frsuutr. Cap. ji. 

Art. CCXVll. (1) Les anciens Rois de Beur^efsii , Sc 
•pres eux , les Rois de Fr*Mt qui dcvinicnt Maîtres de ce 
Roiaume , ci cotent des Eatnets . à l’imitarion de ceux de 
l’Empne Romain : 8c. c’etoit en Bourgogne la plus haute Di- 
gnité de l'Etat . après La Rouie. Voici Mr.rAbbe Du nos, 
Usû. Crit. St U M tans tint Fraufoift, Liv. VI. Chap. to.fjg. 
471 , & fuev. Tom. 111 . U. S Am». 

(1) Nomme SabasUus. Le P. Daniel , dans fon Hif- 
tout Je Fraisti, Tom. 1 . pa£. ifj, if+. EJ. S'Amfi. a trou- 
vé bon de deguiier la fourbetie de l'Evéque. L’imftjpiilai, 
dit-ll , dt dtmturtr tuftrmtx. dsms U FUtt , ftuttt St fmtjiev. 


fit rifetUrt Us Cbtfs à en ftrtir , ér i iemtr t*tsiH* <• mm 
Armtt fluiftrtt tjut 1 1 Umr. Ut firrnt frtmtttrt s l’Evêqiu 
St U vult , ft’U Us rnt%T»il , tn csu trm'iU / ufftnt rtfnsfftx. 
far l' Ennemi , 6* fur fa fastlt iis aÜrrtai attaquer Cdiè. 
Vetstrtfrift nt leur reujfit pas , ils furent mis tn Strcsut , & 
visant peur ft rtfuptr Sans U VuU i mais ils en trouvèrent 
Us fortes ftrmits & c. Notre lefuitc luppofe ici , qu’il man- 
quoit (les provilions dans la face-, de quoi il n'v a rien dans 
Grégoire St Tours , qu’il cite , te qui cft aufli le iêul ga- 
rant du fiit. De plus , il parle , comme (i les Commaadaos 
avoient d’eux-mémes formé la refolution de faire une fortie» 
au lieu que ce fut l'Evéquc même , qui la leur infpira , en 
leur reprefentant qu’ils n'avoienc pas aiTet de farces pour te- 
nir bon dans la Place -, & cela à deflêin de leur termer le» 
Porte» de la Ville, quoi qu'il leur promit de les faire ouvrir, 
au cas qu'ils fullcnt rrpoufl'ei. Hoc slii dolo Jelufi , dit tout 
nettement i’ Evêque de Tours. Mais il falloir trouver un tour 
pour exienuer au moins (car c'eft tout) la tourberie d'un Ec- 
cieiiaAique , au préjudice de la fidelité de i’HUloirc. 
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dcffiis la Muraille , la plupart fe jettérent dans le Rhône , pour le palier en nageant & 
à la faveur de leurs Boucliers. Un grand nombre fe noia , ou lut percé de coups. On 
donna néanmoins la vie aux deux Capitaines , le Comte hrtnin , & Audonaire , & on 
les Iaiflà aller. Le Roi de Bourgogne , qui étoit bon & pacifique , ne voulut pas profi- 
ter de tous fes avantages. Il fit la Paix avec fon Frère , &c content d’avoir recouvré la 
Ville à' Arles , il lui rendit Avignon, (b') Ac fie Guntchramnus Rex , receptà Orbe® tüd, 
illâ [Arelate] juxta confuetudmem bonitatis fit* , Avcnnicam ditionibus fratrts fui 
refiituit . 


ARTICLE CCXVIII. 

T r a 1 t e’ et Alliance entre l’Empereur Justin II. <£* Are’thas, 

Roi d’h T h i o P i e. 

Amne’e 771. depuis Jesus-Christ. 

I L y avoit eu depuis quatre ans quelques (l) préludes de rupture entre les Romains 
& les Terfies. La Guerre éclatta enfin cette année -, & voici une des chofes qui y 
lcrvircnt de prétexte. L’Empereur Justin , après avoir reçu une Ambafladc (1) des 
Homerites , envoia Julien , Agent des Offices , à Are’thas, Roi d’ Ethiopie , a- 
vec des Lettres de créance , pour traiter avec ce Prince , qui fouhaittant lui-même l’a- 
mitié des Romains , reçut avec beaucoup de joie l’Ambafladcur. Il n’accepta pas avec 
moins de plaifir les prclcns qu’on lui portoit , & conclut inccflàmmcnt le Traité , fur 
le pié des conditions marquées dans les Lettres de Jujlin * favoir , Qu 'Aréthas pren- 
drait les armes contre le Roi de Bejrfb , pour ravager les Etats de ce Monarque voilins 
des liens : Qu’il ne feroit plus de Traité avec lui , mais qu’il commercerait avec l'E- 
gypte f en traverfant le pais des (3) Homérites , qui dependoit de lui. (a) ’Awywj 
de [’Ap&o/J tZpit [2etx/«r] -artfit^onTA tu ovXioet «S'eu air or tu , ^ono«: 

ilu) tstMoix^uoclv clÙtu tÇ/ IlipoS» ’&nAtaa.C *, tu Aoi tu jj.rv.iTi fog. 106.. 

uroiui t n«§<7«y , aMi <h’ ri C'TtTXpir tÇ^ ’Ofirp'ffif tu NtiÀa vrnrx- 107 * 

fiu ’Qi t lu) *AiyW?o* tIu} è? ’AXt^itt^pucç urgayunreict» aroiùtd'au. (4.^ Pendant que 
l’ Ambafiadeur étoit encore en Ethiopie , le Roi fit marcher en Terfe les Sarazins , & 
les fuivit lui-même de près , exécutant avec vigueur & avec fuccès ce à quoi il s’étoit 
engage euvers l’Empereur. 


ARTICLE CCXIX. 

Traite’ entre tEmpereur Justin II. & k* Persarme’nibns. 
La même Anne’e 571. depuis J e s u s-C h r 1 s t. 

V Oici une autre (1) caufe de rupture entre les Romains , & les Perses. Il 
s’étoit élevé (2 ) une grande Pcrlccution contre les Chrétiens qui demeuraient 

dans 


Art. CCXVIII. fi) L'affaire de la reRitution de h Sttt- 
nit étoit demeurée fui pendue , depuis la Trêve de f6 1, Jus- 
tin redemandoit toujours ce pais : Cosroes promettoit de 
le rendre, 8c ne tenoit rien. Il y eut là-dcflus de* A nr ballade* 
de part üt d’autre, fans aucun fuccès. Voie/. Thi’ophamc 
lit Byzance, apud Phot. Cod. LX 1 V. pag. 80. 8c Mi'nan- 
dre , Lxctrft. Ltg. pag. ifo , ifi , 10» , & feqsf. (pag. 
ia6, 117, Si , d? feqq. SJ. Hotjchel.) L'alliance, que Juf- 
tin fit depuis avec Ica Turcs , Ennemis des Ttrfes, comme 
nous l'avons vu fur P Année y 68. fournit un nouveau fujet 
de brouillcrie. Cosroe's . pour s’en venger , attaqua les 
Homcrites , Amis du Peuple Romain. Sanatruci , leur 
Roi , tut pris par Mirasse , General des Ptrfes , qui pilla la 
Ville 8c s'en rendit maître- Jujlin , anime par les Tu ns , Ce 
flatta de pouvoir , avec leur iccourt , ruiner l'Empire des 
Ttrfes. The’ophan. Byx.. uni fufr. Me'nandre, pag. 114. 
C. D. (pag. 93. Hotjchel,) 

(») Les Htmérius . après avoir été inutilement foüicitez 
par le Roi de terfe , à le ranger de Ton parti , en avoicut été 
maltraitez de la manière qu’on vient de voir. Ce fut alors 
apparemment qu’ils cnvoicrent implorer i’aflifhnce de l'Em- 
pereur. Voiez The’ophylacte, Lib. III. Cap. 9. 

(») Are’thas n’avoit apparemment fous la dépendance 
qu'une partie de ce pais s puis que les Uoméritts étoient Al- 
liez de l’Empirt Romain . {*. avaient leurs Roi* particuliers. 

(♦) Dans Vmfitrue UifttlU , qui traduit ici , comme ail) 

Tüm. U, 


leur* , The’ophane , il n’y a rien de la claulc, qui regarde 
le Commerce. Le Roi de» Ethiopiens y cil aulli toujours ap- 
pelle Archet ns : 8t on ne voit là-delTus aucune diverl'e Leçon 
dans l'Edition de Mr. Muratori , Lib. XVI. pag. 110. 
Mais c’cll une faute , on de* Copiftc* , ou de l’Auteur mê- 
me , qui avoit peut-être trouve le nom corrompu dans Ion 
Exemplaire de l’Original. 

Art. CCXIX. (1) Car outre cela , Ju*tin refufoit de 
paier cinq-cens Livres d'or que l'Empereur Romain donnoit 
tous les ans aux Ptrfn , pour la garde , dont ceux-ci t’é- 
toient chargez , des Place* frontières par où le* Barbares pou- 
voient faire des courtes dan* les Terres des deux Etats. Et 
il vouîoit s'en exemter , comme fi c'eût etc un Tribut hon- 
teux. The’ophylacte, Hiji. Lib. III. Cap. 9. Thc'opiia- 
ne , Chronogr. pag. 107, ao8. 11 faut donc , que cette o- 
bligatiun fut fuppoféc, comme incomeflable , dans !c dernier 
Traité de Trêve . que nous avons vu fur l' Année j 6 i. car 
il n’y a rien là-delTus . quoi qu'il y fuit parlé dans le 1. Ar- 
ticle , des Partes Caffirnnts. 

(1) Voiez Evagrius, Hifi. Zttltf. Liô.V, Cap.7. The’o- 
phylacte Sinntatt* , Hift. Lib. III. Cap. 9. Tiie'opha- 
ne ieRyumce, apud PHOT.Cüd. LXlV. pag. 80, 81. Joan- 
nk» AUas BtcUrieaf. pag. 13 . t+. Nice'phore , Hif!. 
Pal. Lib. XVH. Cap. 37. Gre'coire de Tours , Hilt. 
Franc. Lit. IV. Cap. 39- 

Dd 
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dans la Haute /. Irmenie , appellée alors Persarme’nif. , parce qu’elle dépendoir des 
T erp- s. Cela alloit directement contre un des Articles de la Trêve , que nous avons 
(«! soi (<) vus en Ibn lieu. Ainli ces Peuples envoiérent en lècrtt des Amballadcurs à l’hm- 
pereur [ustin , pour recouvrer la liberté de Confcience , en fc foumettant i lui Les 
Ambaflàdcurs furent très-bien reçus. Juftm lit un Traité avec eux , & le confirma par 
de grands fermens. Il promit aux Terfarmrniens (on y joint les Ibe’iuens , comme 
étant dans le même cas,) Qu’il teroit tout fon polliblc , pour fe rendre maître du pais 
qui croit leur Patrie : que s’il ne pouvoit en venir à bout , ni mettre fin à la Guerre au 
moins il ne livreroit jamais aux Terfes les Auteurs du foulevcment , ni aucuns de leurs 
proches , ni en un mot quiconque d’eux voudrait devenir Sujet de l 'Empire Romain 

(*) Eta. Oj (è) TÎb wxAai u ii MiytcArr ’Apuiu as , ii'Tdd' 1 , UtfaapfMeaa tiretntiaJïrtunn ... 

X Pr;uaîimoUm-u , iml Mlfjîr umv , y) peiMra. auü lÙ'oiàen 

v. Gif. rrptaCtujrro wpos ’l&ritor , ixmixirrej xa . twmi ’Pufudats ytnâ’eu 

ety «t* àJtixs fyuir ri es Qioi y t§a, mJ'eros aÀrrôïs i/i’irob'àr ym/iéva* t 5 Je ’Unj-'m trpxn»- 
xa/tuw, Tant b 7 g 4 *tjua*i tS BxaiXtaj iio/io\oy^ttTen , opKtMf rt Junis xcltcutJi *- 

W^JUÔW -is.Tifff xT?Hffi Hit 01 ’Aç/iéhoi Thj açxomw&c (r) Aoyo/ -jJ? ?xiç-x 

Lcg « 7 ®WT 0 •voAw 0 KaT**/» (a/J oumjtvriûnn vtpo (3) ’laçnra th fùuiXtus tok rie^x^s- 
11 1’. m. ttois , £ rois /itT*Xttptmtru ’lüifcn. ’O/w/ionu $ 0 BanXt w, x« 5 * oxop oîb ré ira xù- 

(lôo^L. 7 * > f T *’ Ta , Tf(*w , âf ar * «vvEw ye itéra t£uJ âpt^cLfitnt o<pls orotW) 

*«■/«*.! m^upar il il yt a^>i TtXttf Jf Tl iWTO Amiit wçog T vL\iiu.ai à»$é£«i» } ths 

TttyMf. XJTIWJ T ■^'Ttç-ao’fcfitfj , jyf TW T« XlttXTI W§IX 7 >|X!)JTaf , |uroAo? Tsu)é t?TÉI» THS 0X01 

/ 2 «As «£) 'PofjuxVxïî furet^M TroAiTti'xs , a tra-Tort aroiîicrttôxi ixioTH*. Après cc Traité 
conclu , les P erf arméniens tuèrent (4.) Surena , Gouverneur du Roi de Perfe , & f c 
déclarèrent Sujets de l’Empire Romain , avec quantité de leurs voifins de même Nation 
ou etrangers > aiantà leur tête Vardéme , un des Principaux du pais , & dont Surena 
avoit fait mourir le frère , nommé Manuel. # 


ARTICLE CCXX. 

Traite’ entre Mummol , Général de Gontran, Roi de 
Bourgogne, & les Saxons. 

Anne’e 77 2. depuis Jésus-Christ. 


\ Pre’s que les Lombards eurent conquis X Italie * (1) l cs Saxons , qui y écoient 
venus avec eux , firent une irruption dans la partie des Gaules qui appartenoit au 
Koi de Bourgogne. Ils entrèrent dans la Provence, & le campèrent près de (1) 
Stablon , d’où ils firent des courfcs dç tous côtez dans le pais. Gontran envoia con- 
tr’eux le Général (3 ) Mummol , qui avoit déjà défait les Lombards. Il repouflà avec 
la même vigueur les Saxons , les battit , & les obligea à demander la Paix. Il la leur 
accorda à ces conditions , Qu’ils rendraient tout le butin qu’ils avoient fait , & tous 
les Prifonnicrs : qu’ils donneraient de plus une certaine fomme , pour dédommage- 
ment : Qu’ils promettraient avec ferment de fc détacher des Lombards , & de rentrer 
rolf , x Jf f° lis ^ domination des Rois de France , pour les fervir à b Guerre, (a) Sed inter - 
ivTclip. carrent t bus nuntiis , pacem fecerunt [Saxones] datifque munertbus Mummolo , rehttâ 
4 j- univerfâ regionis pradà cum captivis , difcejferunt : jurantes prias , quod ad fubje- 
choncm Région folati unique Francorum redire deberent in G allias, lgitur regrejji Saxo- 

ncs 


(j) C'cft ainli qu’il faut lire certainement , au lieu de 
, qu’il y a dans le Texte i comme l’a remarqué 
Henni de Valois, fur Evaorius , Lib. V. Cap. 7. fag. 
43). EJ. C iamtrij. 

(4) Enç.xç. CVÛ ainli que cc nom eft écrit dans les 
Fr.gmcns de Ml'nanorx , pjg. ne. D. & 159. B. (pag- 
04. lie 116. Hût/rM.) Ainli il y a faute dans le Texte de 
T Extrait de Thlophans Je Bjwrt , apud Phot. pag. 80. 
où on lit Xtufme , comme ii paroit aufij par les divertés le- 

Î ias. Rien n'cft plus connu que ce nom dans les anciens 
meurs , Grecs S( Latins ; 8c ceux-ci difcnt Surin*. On 
fut d'ailûuis , que c’eroit Le nom d’une des plus hautes Di- 
gnité* parmi les l'art lu 8c le» Perfti. Voie* Buisson , D» 
Rt/. p.g, 7 . îc i;+ , & feqtf. EJ. Sjtèurg. Henri 
or. V a loi . le tire sic Sur , Sl rm* , qui en Syriaque ligni- 
fient notre Seifnrmr. Not. in Amm. Marcellin lào. XXIII. 
Ci f. 6. pag 40a. 

Art. CCXX. (1) Voiex G«e’oo«RE J> Ttta 1, Lib. IV. 
Cap. 43. EJ. Ruhurt. (al. 37.) Paul Warnserid , Dt grfi. 
Lauroèa'J. Lib. 111 . Cap. f , 6 , 7. 

(a) St*U» , aujourd’hui ZftaUem , ou St Mon , dans le 


Dioccfe de Ritz. 

(3) Eunimi , furnommé Mummolui. Il e'roit à'Auxerrt ! 
8c fon Père , appeilé Ptonimi , avoit le Gouvernement de cet- 
te Ville en qua.ité de Comtt. Les Contres , pour fc faire 
continuer dans leur dignité , dont la duree dépendoit du bon 
plaiiir du Roi , lui envoioicn: quelques préléns. ri on tut en 
chsrgea Ion Fils , qui les emplois à JoUiciter pour lui-méme, 
8c fupplanta ainfi fon Père. Après quoi , il fe pouiTa juiqu’à 
obtenir la Dignité de Patrice, qui, comme nous l'avons dé- 
jà vù , étoit la plus relevée dins le Roiaumc de Bourgogne. 
Mars après avoir bien fervi fon Matce , 8c fait de beaux ex- 
ploits , il fe révolta au bout de quelques années , Bc fuivit le 
parti d’un certain ÜtniovaU , qui fe difoit Frère de Gontran, 
8c qu’il livra enfoite i quelques Seigneurs du Roi de Bour- 

Î egnr. Voici , fur tout ceci . Gre'ooirc dt Tourj , Lib. 
V. Cap. i». 4». (al. 31S.) Lib. VI. Cjp. a + . Lib. VIL 
Cap. 38. Trahi enfin lui-mime, il périt, comme il l’avoit 
mérite. /Aid. Cap. 39. Au rerte , je ne fai pourquoi Mr. 
Schoei'Vlin (DiJ. HiJIor. de Boroondia cis 8c trans-Ju- 
rana , Cap. a. pag. 3 (.) veut ( que fon vrai nom fût At*~ 
niui , 2c non pas Eurunt. 
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nés in Italiam &c. Nonobfhnr cc Traité , lors qu’ils revinrent en France , peu de 
tems après , emmenant d'Italie leurs Femmes, leurs Enfàns, & tous leurs biens , pour 
retourner dans la Germanie , & fc foumettre de nouveau à Sigebert , ils ravagèrent les 
terres du Roi de Bourgogne. Mais Mummol les attertdoit au paflage du Rhône , & 
les menaçant de faire main balle fur eux , il leur fie paier le dommage , & acheter la 
permiflion de palier le Fleuve , par de groflès fommes d’or, {b) Tune illi t/mentes W 
valde , dont es multa numifmatis aurei millia pro redetnùone fuâ , tranfire permijji fiant, 

Quand ils furent en Auvergne , ils trompèrent fur leur route bien des gens du pais , 
à qui ils donnèrent quantité de fort beau cuivre doré pour de vrai or. Le Roi d'Aufi- 
trajie leur permit d’aller dans leurs anciennes demeures, (c) Ils les trouvèrent occu- 
pécs par les Suéves , & autres Peuples. Pour les en chafler , ils en vinrent aux mains Cap. ij. 
avec eux. On eut beau leur offrir d’abord le tiers du pais , puis la moitié , enfuirc les 
deux tiers , tout cela ne les contenroit point. On en vint enfin à leur céder tout le pais, 

& même tous les Troupeaux des Habitans -, ce n’etoit pas encore allez. Ils vouloienc 
le battre abfolument , oc ils fe croioient fi fûrs de la victoire , qu’ils firent d’avance cn- 
tr’eux le partage des Femmes Suéves. Mais le fuccès ne répondit point à leurs cfpé- 
ranccs. De vint-fix mille hommes , dont leur Armée étoit compofée , ils en perdirent 
vint- mille dans la Bataille : au lieu que , du côté des Suéves , qui éroient au nombre de 
fix-millc , (4) il n’en demeura fur la place que quatre-cens-huitante. Les fix-millc Sa- 
xons qui reftoient , voulurent (f) revenir à la charge -, mais cela ne fit que les affaiblir 
encore plus. Et alors par impuiflànce , ils demeurèrent en repos. 


ARTICLE CCXXI. 


Traite’ de Paix entre Chilperic, Roi de SolssoRs & 
SlGEBERT, Roi d’AuSTRASIE. 

Anne’e 574. depuis Jesus-Christ. 

I L y avoit environ deux ans , que (à) Chilperic s’étoit emparé tout d’un coup , 

par le moien de fon Fils cadet Clovis , des Villes de Tours & de Toi tiers , échues ivTcap. 
à Sigebert , dans le partage de la Succcffion (1) de Caribert. Le Roi d'AuJlra- 4« : &■ 
fie en étant informé , fc ligua avec fon troificmc Frère Contran ', & ces deux Princes ^ 4 “‘ 
d’un commun accord donnèrent le Commandement de leurs Troupes à Mummol , dont 
je viens de parler dans l’Article précédent. Cc Général marcha d’abord à Tours . ôc 
l’aiant repnfc , fit prêter de nouveau le ferment de fidélité ipar les Habitans au Koi 
d'Aufirafie. De là il pafTa à Toitiers , dont il fe rendit aufli maître. Clovis mis en 
fuite , & pourfuivi , eut bien de la peine à fc fauver , & à rejoindre fon Père -, les refi- 
les de fon Armée aiantété diflipez. {b'j Mais il furvint là - deffus une mélintclligcnce W Gr< x- 
entre Gontran & Sigebert , qui donna le tems à Chilperic de rcfpircr , & de fc remet- £™ 4 8 ' d ' 
tre. Une querelle d’Eccléfiaftiques en fat la caufe. (c) Gilles , Evêque de Reims t & fin' 
avoit confàcrc pour Evêque de Chateaudun (a), Ville du Domaine de Sigebert , un Pré- 
tre , nommé Tromotus , du Diocéfc de Chartres , qui appartenoit à Gontran. L’Evê- ' ' 

que de Chartres (d) en porta (2) plainte à fon Roi, comme d’une chofe contraire aux 
Canons. Sigebert (4) routine l’Evêque de Reims } nonobftant la décifion d’un Con- 
cile , que Gontran convoqua à Taris , & où cet Evêque fut condamné. Pendant ces 
brouillerics , qui défunirent les deux Frères , Chilperic aiant fait de nouveaux prépara- 
tifs de guerre , envoia enfin à la tête d’une Armée fon Fils aîné Théodebert , malgré 
le ferment que celui-ci , comme (e) nous l’avons vu , avoit fait à fon Oncle Sigebert , fri 
de ne plus porter les armes contre lui L’expédition fut d’abord plus heureufe , que la 
prémicre fois. Théodebert défit l’Armée de Sigebert, fe rendit maître d k une grande par- 
tie 


(4) Suevorum quoqut ftx milita , ex quitxi quaJringmti 
é oifagiata tantum Sic. C’ell ainiî que porte avec railba 
l'Edition de Duchssne , Tom. I. Hifi. Fraucor. Script, après 
toutes les autres. Le P. Ru in art auroit bien pù s’empê- 
cher d'ôter les mots fx quittai , après ftx miüia , fur la toi 
de deux MIT. dans l’un dcfqueU même les mots «x quitus 
font ajoutez ; outre un antre , où il dit lui-roéme qu'ils fe 
trouvent en leur place. Paul Warkifrid , qu’il cite auf- 
fi . avoit lu , (Lit. III- Caf. 7.) de même dans leTexte de 
Qrtgurt , qu'il copie . au lieu qu'en retranchant les mots ix 
quitus , les Suivit auroient perdn fix-millc quatre- cens hui- 
tante hommet. 

(f) Aptes avoir juré , de ne point fc faire la barbe , ni cou- 
per les Cheveux , jufqu’i cc ce qu'ils eu (Tcnt tiré vengeance 
de leurs Ennemis. Coutume des anciennes Nations < Srrma - 

Tom. U 


ni qui s , comme il paroît par Tacite , Dr marli. Gtrmmar. 
Cap. 31. 8c Hifi. Lib. IV. Cap. 61. fur quoi on peut voir 
la Note de Justr Liras. 

A « t. CCXXI. (1) CanLen croit mort en f 6 j. ou à peu 
près. 

(a) Caflrum- Duranft , ou Cafirum-Duuum , fur le Loir. 

fa) Le Père Ruinart. dans YAfftudix de l'on Edition 
de Gre’ooire Je Toun. rapporte tout du long b Requête 
de cet Evêque au Concile , 2c deux Lettres du Concile mê- 
me , l'une à l’Evêque de R/imi , l'autre au Roi Sigcsirt, 
col. 340 , feqq. Cc Concile fe tint en 3-73. 

(4) Mais apres la mort de Srgritri , on dépouilla PR* r». 
lui du titre d'Evêque , 8c on lut laifia feulement le c»a£W- 
rc de Prêtre. Voiez Gre’ooIRI de Ttun , Lib. VII. Cap. 
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tic de fcs Etats , & y exerça des cruautcz horribles. Alors Sigebert fit venir des Trou- 
pes , levées en grand nombre chez les Nations qui lui étoient lu jettes au delà du R hein. 
Chilperic , d’autre côté , envoia des Ambafi'adeurs à Contran , pour lui demander 
une Ligue defenfive -, & le Roi de Bourgogne la lui accorda. Cela n’empêcha pas 
Sigebert de venir avec Ton Armée -, 6c comme il ne pouvoir aller chercher l’Ennemi , 
fans palier la Seine dans les Etats de Contran , il lui fit demander pafiàgc, avec mena- 
ces , s’il ne l’accordoit , de tourner contre lui tout le poids de la Guerre. Contran 
intimidé , confcntit par un accord à lui livrer un des Ponts qu’il avoir fur la Seine. Par- 
la Sigebert réduifit Chilperic à quitter les bords de la Rivière , & a aller fc retrancher 
dans le Bais Char train , où il le luivit. On étoit fur le point d’en venir à une Batail- 
le , lors que Chilperic épouvanté envoia demander la Paix à fon Frère. Celui-ci l’ac- 
corda , à condition que Chilperic rendrait toutes les Places , que Théodebert fon Fils 
avoir prifes en deçà de la Loire. Il s’engagea lui-même envers Chilperic à ne tirer âu- 
(f)cnr. cune vengeance des Peuples , qui s’étoient fournis par force à Théodebert. ( f) Quem 
îîT O Sigibertus infecutus , catnpum fibi prtparari pet Ht. Ille vero timens , ne , cmlifo 
ut roque exercitu , etiam regnum eortttn conrueret , pacem petiit , civitatejque ejus , 
quas Theodobertus male pervaferat , reddtdit [Chilpericusj i deprecans , ut nullo cafu 
culparentur earnm habitatores , quos ille injujte igni ferroque oppriment adquijierat. 
Les Troupes Germaniques , Barbares & Païennes , ne laifièrent pas de faire beaucoup 
de ravages aux environs de Paris , fans que Sigebert pût l’cmpêcner. Et cette Paix ne 
U) ibid. dura qu’un an. (g) Chilperic trouva moien de ranger Contran dans fon parti, ScGon- 
y rou' ’ tran cncorc une l’abandonna , après une Bataille , où Theodebert fut. défait , & 
4 <s.) tué. Mais Sigebert ne jouit pas du fruit de fes heureux fucccs. Ils lui furent meme 
FM - funeftes , pour avoir voulu pouflèr les choies à toute outrance. La Reine Fredegonde 
w Cip.ii. j- c vo j ant ajfiégéc d ans Tournai , avec Chilperic, trouva moien de gagner deux hommes, 
qui aflaflincrcnc Sigebert. 


ARTICLE CCXXII. 

Traite’ de Trêve entre l'Empereur J u s t i n IL é* Cosroe's, 

Roi de Pe r s E. 

La même Ahne’e 574* depuis J e s u s -C h R isr. 

C iOsroe's , Roi de Perse , avoit pris , cette Année, la* Ville de Tiaras * & un 
J Corps d’ Armée de Y Empire Romain fut contraint de lever le Siège de Nifibis. 
(ij L’Empereur Justin II. outre fon indolence & fa foiblefle naturelle, ctoit tombé 
dans un état qui tenoit de la démence. L’Impératrice Sophie, qui eut alors l’adminiftra- 
tion du Gouvernement, y aflocia Tibe’re, Comte (2) des Gardes du Palais* Sc celui- 
ci fût enfin déclaré Céfar par l’Empereur , à qui il fuccéda depuis. Dans le mauvais état, 
{*) MhM- où fe trouvoient les affaires de la Guerre , (a) Sophie 6 c Tibère étoient fort embarraf- 
Exc fez. Le Roi de 'Perfe leur épargna la honte de demander la Paix , croiant qu’il n’y a- 
mI. fçû. voit que cela qui les retenoit , & comptant de leur impofer telles conditions qu’il vou- 
Hitjcb.) droit. 11 envoia donc à Confiant inapte un Ambafladeur , nommé Jaques , qui , quoi 
que Pcrfan , favoit la Langue Gréquc * & il le chargea d’une Lettre pleine d'injures 6 c 
de fanfaronades , indignes (3) d’un Prince de fon âge , ôt de toute perfonne de bon 
fens. L’Empereur n’étoit pas en état de donner audience à l’ Ambafladeur : on l’intro- 
duifit auprès de l’Impératrice , qui aiant lu la Lettre , & confulté avec Tibère , répon- 
dit , qu’elle dépêcherait elle-même un Ambafladeur au Roi de Per Je , pour conférer a- 
vec lui fur toutes chofes. Effectivement clic fit bicn-tôt après partir (4. J Zacharie , un 
des Médecins de la Cour , avec une Lettre qu’elle écrivit à Cofroès. Cela n’aboutit 

qu’à 

A«t. ccxxn. (1) Voies Tiii’ophane de ’Byxjutet, a- oui mourut cinq an» après ’etei , n'aroit pis moins régné 
pud Phot. Cod. LX 1 V. col. 81. £v agrius , Hifi. Zed. de quarante-huit ans , comme le témoigne Acathias, Lib. 
Lib. V. Cap. 9, 10, 11. The’ophahe , Ciromgr. pag. 108. IV. f»[. 140. (pag. ijf. li. Vultxn.) Et A ibtândrt mit 
Hifi. hiifctU. pag. 1 10. dire au contraire , que le Roi de Ptr/è étant rieur . une 

(a ExcuSitcrum. Voiex le Gltfftrimm Mtd. & tn- Lettre écrite en Itfle de Jeune Homme , n’étoit pas di- 

fimt LAtinu. de Ducanoc , au mot Excntiur. gne de lui. Je ne m'étonne pas , au refte , que Je Préfi- 

(3) I.e Grec ajoute ici par parenthefe : v«*f dent Cousin {Amb. tfftJn Jt MfnxnJrt , Chap. if ) ait dit 

«Sr» cc qui le rapporte a , quia précédé, en François la même chofc que le Tradufteur Larin. C’eft 

& veuc dire , que la Lettre étoit entièrement d’un jeune beaucoup , quand aux V criions Latines des Auteurs Crin , 
Homme , ou telle qui auroit été cxcuiâble dans un jeune qu i! traduit , i! n’njoure pu fes propre» fiuTes. 

Homme. Mais le Traduéleur Latin , aiant rapporte (4) Le P. Paoi (Critie. Sdrtn. Tom. M. pxj. <Sp) ap- 

ptuJAïf à t in «/■«.«< r ii Vtffin Ottnxims , contre «e* ré- pelle cc Médecin, jconfondant ainfi !c nom de l’Am- 

gles de la Grammaire , en tire ce fens , que li Lettre ne ba fladeur du Roi de Ttrft , avec celui de l’Ambaffadeur de 
pouvoir pis être du Roi de Vtrft , parre qu’il ctoit fort l’Impératrice, 
jeune : tru tnim nmino êdoltftms. Cependant Cosaot's , 
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qu’à une courte Trêve , & que rimpératricc acheta allez cher , cfpérant que , dans ccc 
intervalle , JuJiin recouvreroic l'a lanté. O11 convint donc d’une fufpenlion d’armes 
pour un an , dans les pais de l 'Orient qui dependoient de la domination de Y Empire 
Romain , mais non pas en Arménie : que , pendant ce tems-là l’Impératrice envoie- 
roit un Ambaflàdcur des plus confidérables , pour traiter d’une Paix entière : & qu’elle 
donnerait à Cofroes , en conlidération de cette Trêve , quarante-cinq- mille Ecus d’or. 

(b)’ 6ti ii &unAis Xoplt t ’I «T'ira orpéoGu» F ntçffd#» /SaunAect Xorpap» ir toTs /Sa- ^ 

OlAClOV ICLTpoTs X.CtTATd.'flo^eW x) OT& fil t AU TH À^lXaVV©* > T€OJ-«fAXS»TA- 1 f 6 - O. 

trem "X&Mtias ypoda nfuofiMTifr t«U Çu&hxos , ara -rftv' é« , inetvo!as t \^‘y^ ,t 

ar uroiTo hu^ufia.’ tr rvntru yiç , 'ipxoxt , ç-ctAwrnô’cu rarpos F BactiàuT^* fityifat Voici 
trpfcr&vTW , t TtAearipot trwî 'ofèe i^ttirrar » *ti «ir ^ r voAc/eer 2ij&- 

XvtTorraL , TU^W <r ,ué<7« x, t 5 'Pdrjuuan’ (èatrtXie* /iira^aAorT®* , î$ ts «ppoi/tfr»' trra fwi.il 111. 

TeU It* iwatiT#» ( fi) orwifffct^iior rorerJcU , -zj£s F jÇ' t{u/ t» ’Pa/xauw i'jnx.pct.Tuaç , « ptîf* Cap. 1 1. 

X) “aèi' F h ’Aç/ttiKK. , xATctÔïyuV®" iïii'XiiStf aura ^ pim «vexa fit ;£iÀiaJei$ r$- 

fjuaputrtn , transe». Le Médecin s’en retourna » après avoir compté au Roi de 'Per je la 
forarae d’or , qu’il portoit avec loi Nous verrons plus bas cette Trêve fuivie d’une au- 
tre > l’année fuivantc. . 


ARTICLE CCXXIIL 


Traite* de Trfoe entre Leuvigilde, Roi des W i s i G O T H s en 
Efpagnc , c ir Miron, Roi des Sue’ves, dans la Gallice. 

La même Anne’e 774. depuis J e s u s-C h r i s t. 


L Euwigilde , (1) qui régnoit dans ce tems-ci , penfa toujours à étendre la domi- 
nation des Wisigots , & y réiiflît. II remporta quelques Victoires contre les 
Romains , qui étoient encore (i) maîtres de plulieurs Villes en Efpagne. Mais il 
tourna lur-tout lès armes contre les Sue’ves , établis depuis long tetns dans la Gallice , 
comme nous l’avons vu (a) ci-deflus. Ceux-ci avoient alors pour Roi Miron , Fik 
de Thcodemir. Leiraigtlde fît une irmiption dans les endroits de leur pais Ivoilins dP+n. 
fes ttats. On ne dit pas , pour quel fiijcr. Mariana pofe en fait , (b) que ce fut jJ,V^, 7 ?b 
un zélé outré pour fa Religion. Les Suêves aiant renoncé à Y Arianifme fous le régne v.op.ni 
de Theodemir , il voulut , dit-il , les en punir. D’où cft-cc que l’Hilloricn Moderne 
fait cela ? Les prétextes manquoicnt-ils à un Prince du ca radier c dont cclui-ci cft repré- 
fenté ? Ne dévinons point , & contentons-nous de ce que l’Hiftoire dit. Miron rtc le 
Tentant pas pour l’heure en état de rélifter à Leu-siigilde , lui envoia demander la Paix. 

Mais il n’obtint qu’une Trêve pour peu de teins. Le petit Chroniqueur , qui feul nous 
l’apprend , ne marque point , julqu’où ce tems s’etendoit. (c) Leovigildus Rex in W 
Gallarcia Suevorum fines conturbat : & à Rege Mirant per légat os rogatus , pacetn eis pg. r t +. 
pro parvo temvore tribuit. Il ne paraît pas non plus , quand la Guerre recommença , 
ni comment elle finit. Cinq ou fix ans après cette Trêve , le Roi des IVifigoths eut à 
foutenir une Guerre doraeftique, dans laquelle Miron (3) prit parti pour lui* d’où l’on 
doit inférer , que ccs deux Rois alors avoient fait non feulement la Paix , mais encore 
un Traité d’ Alliance : Letm'igilde s’étoit aflbcié un de lès Fils , (4) nommé Ermé - 
nigilde , & lui avoir remis actuellement une partie de Ibn Roiaumc. Ce Fils fc ré- 
volta 


(f) Il faut lire ici Ta fuite le demande né- 

ccflâiresncnt. 

Art. CCXXI 1 I. (1) Voici Jlan, Akii it Biclsrt , pig. 
ij— Ij. EJ. Seolig. Ijido*»., G Unie. Cotih. pag. 714., 7*f. 
EJ. Cru. Grégoire Ji Tmri, Hifl. trime. Lib. V. Cap. 
3 V* &Hl- 

(t) IU ne furent entièrement cluflei d’Effégni, que fous 
le régne de Suintila , 8c tous l'Empire d'Utn acliui , 
dans le Icjnitme Siècle. 

(j) C cft ce que difent pofitirement l’Abbé de BiiUn , 
pag. ij. St Isioore, Chrmie. A'nrw. pag. 740. tout deux 
Elpagnoli. Grk’coiIie Ji Ttmri , qui ne pouvoir pas en é- 
tjc li bien inftruit . met Kim du parti d’ LrmtnigiUt , I.ib. 
VI. Cap. 4). Cependant il dit , que , quand LtuwigiUi 
fut venu à bout de terminer la Guerre contre ion Fils . & 
l'eut pris lui- même , il réduiiit Miron à lui promettre avec 
ferment de lui être déformais fidele 1 8c que , Mirtm étant 
mort peu de jouis après qu'il fut de retour dans fon pais, le 
Fils, qui lui luccéda , rechercha l'amitié de LimrigiUt , Sc 
fit le même ferment que ion Père avoir fait. 

(4) L'autre étoit Riccare’de , qui fucréda à l.euwigtl- 
Je -, la rébellion d ErminigiiJr lui aiant coûté la vie , apres 
—j uc le Père l'eut tenu peu de tenu en exil. Gre'goire J* 


Tours dit , que Uumigilit avok partagé également le Roiau- 
«e entre ccs deux Fils , 8c «l«ns cet endroit ü l'appelle Ltu~ 
■mitUt : llle [Lcuwicldus] intir r»r .[filios] ngnum t- 

ijnalitrr Jivijrt «ce. Lib. IV. Cap j8. EJ. Hum. (al. j».) 
l^c là Mariana a inféré , {Lié. V.’Cap. u ) que ce Roi 
avoir àéluellcmcnt fait trois portions de fon Roiaumc , 8c 
s’en refervant une , avoit aâuelleinent remis à chacun de Tes 
Fils la (ienne. Mais les paroles de l’I liitoiien pourroient 
s'entendre d’uo partage qui eût dû avoir beu lêulemeot , a- 

E ès la moit de LtuirigilJt. Uu refte , Isidore ne dit abio- 
ment rien d'aucun partage , 8c l’Abbe de bitian ne parle 
que d'une portion rcmilc à ErminigiUt. Car ce qu’il rap- 
porte d’une Ville, que LtnwigiUi fit bâtir , 8c qu'il appclla 
httcrfolis du nom d'un de t« FHs . ne prouve pas que ce 
fut pour adigneT là à RietariJt fa portion du Roiaumc .com- 
me le pôle en fait XUrUnm. Il y a plus d’apprcnce , que 
LiuwtgiUi ne s’étoit aflbcié qu'un de fes Fih , lavoir Lrmi- 
nigilJi , pour hériter après fa mort de tout le Roiaumc , Je 
qu'il n’avoit pas voulu en faire deux Monarchies dillinûesi 
partage , qui aurait affoibli la domination des Wifigubs en 
Effngm. Le même inconvénient ne lui paroilloit pas i crain- 
dre de l’aflociation d’un Fils , qu’il piefumoit , comme tel. 
devoir toujours être fournis à Ici ordres. 
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volta contre lui , attira dans fon parti ceux d’entre les Suives qui ne fuivoient pas VA- 
rianifme , auquel il avoit lui-même renoncé , & demanda du lecours à celui qui com- 
mandoit en Lfpagne pour l’Empereur. On ( y) prétend , qu’il fut réduit à cette ex- 
trémité , pour prévenir les effets de l’indignation de Ton Père , qui cherchoit à le per- 
dre , à caufc qu’il avoit abandonné la Scélc dominante chez les IVifigoths. Mais cet- 
te circonftance même, qui, jointe à la fin tragique d ' Ermenigilde y luitc de fa rébellion 
l’a fait mettre au nombre des Saints , que la Supcrftition vénéré encore aujourd’hui ; 
peut faire l'oupçonncr , qu’un motif d’ambition , fcul allez fort pour porter les Princes 
à de grands excès , eut plus de pouvoir fur l’efprit de ce Fils rebelle , que la crainte 
de fon Pcre. 11 y a d’ailleurs beaucoup de diverfité dans la manière dont les faits lonc 
rapportez par les Hiftoricns. Quoi qu’il en foit (car tout cela n’entre ici que par occa- 
fionj Miron étant venu au fecours d 'Ermenigilde a (liège dans Sévi lie , apres quelques 
!S* 0uE " années de Guerre , y périr. Eboric («/), fon Fils & fucceflcur , jeune encore , fut 
(0 bu a*- détrôné, l’année fuivantc , par ( e ) Audica , un de les parens , qui le mit dans un 
Cloître , & l’obligea à fc faire Moine. Celui-ci eut fon tour , bientôt après , & fut 
traité de même manière par Leuvjigilde , qui devint ainfi maître du Koiaumc des Sui- 
ves , cant-feptancc-fept ans depuis fa fondation. 


ARTICLE C CX XIV. 

Traite’ entre l'Empereur Justin II. & les Abares. 
La même Anne’e 57+. depuis Jesus-Christ. 


(?) voi« T) Ajan /Prince des (a) Abares , avoit envoié plufieurs Ambaflàdcs à l’Empereur 
fuïl'üe JD Justin , pour traiter de la Paix : mais fes propofitions avoient été toujours rejet- 
f6i. tées , comme renfermant des prétenflons trop hautes. Cependant Tibère , qui avoit été 
envoié pour commander l’Armée Romaine , étoit enfin convenu avec Apfich , Ambaf- 

# dcur du Cagan , „ Que les Romains afflgncroicnt aux Abares des Terres , pour s’y 
établir , à condition que les Abares leur donneroient en étages les Enfans des Princi- 
(i) Ment*. ,, paux de la Nation ”. (b) To TvAwrtto* } t5 is wptoCtiour «AijAv^st©- , guntj*- 

Exc - at Tripla , x<t\ Toi s 'aëi t «sQp.yçSrixi yii tus 'Pa/xctiBÿ , 'lia. xttTQix/Çfej&u /at\- 

n/ A. Aoctr oi ‘'A&cLpu , uyt etpiaii An-Jor^) twî ■araifa.s ô/xr^tuaorras. Tibère 

j JJS- 9v aiant fait favoir ces conditions à Jujlin , l’Empereur ne les trouva pas avantageufes. 
.Hnftb) j| ^ q U>au mo j ns jj n .y confentiroit, qu’en exigeant que le Roi des ( 1 ) Abares don- 
nât en otages quelques-uns de fes propres Enfans. Là-dcflfus Tibère lui repréfenta, qu’il 
valloit mieux prendre pour otages les Enfans des Principaux de la Nation , parce qu’en 
ce cas-là , les Pères empêcheraient le Cagan de rompre la Paix \ au lieu qu’ils ne fc 
mettraient guércs en peine des Enfans de leur Prince » li celui-ci, comme il pourrait ar- 
river , vouloir courir le rifque du mal auquel il les expoferoit en rompant la Paix. Mais 
Jujlin demeura ferme dans fon opinion , & fut fort en colère de ce qu’on ne fc difpo- 
fbit pas aflez-tôt à recommencer les hoftilitez. Il fallut donc obéir, & ce fut à fon dam. 
Tibere en étant venu aux mains avec les Abares , fut défait. Il convint alors avec eux, 
qu’ils dépêcheraient une Ambaffadc à Confiant inople , & il y joignit de fa part Damien^ 
un de fes Capitaines , poar informer l’Empereur de ce qui étoit arrivé , & de ce que 
M Utm. les Vainqueurs prétendoient. La Paix fc conclut alors. Çc) Kcu 'umlaarro tiXios 'P aucun 
pjp nr- Te x, ’A/2acci. Les Fragmens de Me’nandre ne difenc point ici, fur quel pié cïlcfc 
S) wîJ. fi 1 - k ,a ‘ s P ar ° ic P a r un autre endroit , que l’on promit aux Abares quatrc-vint-mille 
pag. 116 . Ecus par an : (d) ’Oybo'nxovTa. èi ^iAi»JW (is 'txa.'j -or >o/z ia[ia.Tui [ri cvt- 

fo ilSifth. Ta X^‘ rTa ]* Et nous , verrons (e) ailleurs , qu’ils ne s’en contentèrent pas. 
kf*-**) * 

f») Sur 

* ju ”* 6 fri Gut'ooiRE Je'Tottri , Lib. V. Cap. jp. Et là-dcf- faut lire manjfcrteracnt vti’AfibfêÊt iyrvfJim, , au lieu de r» 

f 8 ® - fut Marias- a bitit deux Lettre* éloquente* . qu’il prête au 5tc. Autrement Juftin difoil , qu'il ne veut faire 

Père 5c au Fils , la dernière en reporte à l'autre , D» rii. la Paix , qu'à condition qu'on lui donnât pour Otage* le* 
Hi/p*n. Lib. V. Cap. la. Enfant du Chrf des Kimabu ; ce qui cft aMurdc. Le Tra- 

Art. CCXXIV, (i) 11 y a dan* le Texte : ’0v* duâcur l.atin , pour éviter l’abfurdite , qu'U feotoit tint 

• A iWiw-i» , tÿaru* ( Avmfâr»/] uyt u.i mirS /Ç r« ri doute , fait dire ceci i Apfith t fuppofition gratuite 5c dè- 

Pti/tmitn r/K/fton» Amfltt tin wi uitn ru)n •< iftnftv-,, Où il mcntic par 1a liaifoo du dilcouti. 
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ARTICLE CCXXV. 

Autre Traité de Trêve entre l'Empereur Justin II. & Cosroe's, 
Roi de Perse.. 

Anne’e 575. depuis Jésus-Christ. 


A U commencement du Printems de cette année > (a) Tibe’re , qui avoit été pro- W ^ 
clame Cefar fur la fin de l’année précédente , envoia en Terfe deux Ambaftà- 
deurs, lavoir, Trajan , Patrice, & le même Médecin Zacharie , qui avoit négocié ui.Cap.’ 
la Trêve d’un an. Ils furent chargez d’en demander une nouvelle, auili courte, ou du 
moins qui ne fût gucrcs plus longue , & s’il croit polllble , pour l 'Arménie , auili bien Leg. 
que pour YOrient. Tibere leur recommanda de ne pas poufler le terme au-delà de trois *47 . «+8. 
ans , & de dire que , pendant ce tems là , on cnvoieroit de part & d’autre des Ambaf- 
fadeurs fur les frontières , pour tâcher de parvenir à une entière paix. Que s’ils ne 
pouvoient rien obtenir au fujet de Y Arménie , il leur permit de faire fur ce pié-là une 
Trêve pour YOrient. Trajan 6 c Zacharie , aiant eu audience de Cofroes , concertèrent 
long tems avec lui. Mais il ne voulut ni comprendre Y Arménie dans la Trêve , ni ac- 
corder la Trêve pour moins de cinq ans , pendant chacun defqucls il demanda qu’on 
lui paiât trente-mille Ecus d’or. Les Ambaffadcurs y confondront, mais à condition feu- 
lement » que l’accord fût ratifié par leur Maître. Tibere en aiant eu avis , leur manda, 
qu’ils ne fillcnt la Trêve que pour deux ans » ou trois tout au plus -, du refte , il en ap- 

( >rouva les conditions (JT). I n attendant la réponfc, les Amballadcurs croient allez fur V) v 0 î«t 
es frontières de s Daras. Mebode , qui y vint alors de la part de Cofroes , aiant ouï la » 

Icfturc des Lettres, par lefquelles Tibère rcfufoic de fouferire en tout au Traité fait con- SI’, ojô. 
ditionnellcment, dit fièrement aux Ambartàdeurs, qu’ils n’avoient qu’à fe taire, ou à re- 
cevoir abfolumcnt b loi que fon Maître leur preferivoit. Sinon , ajouta t-il , je vais 
faire marcher contre vous cet homme (il défignoit par-là (î) Tanachofro , qui étoit a- 
vcc une Armée fur les frontières des pais d 'Orient appartenans à Y Empire Romain.) 
EffcéHvcment ce Général alla faire des courfcs , & brûler tous les environs de ‘ Daras . 

Enfin , les Amballadcurs conlcntirent à tout , & offrirent de paier comptant les trente- 
mille Ecus d’une des trois années de la Trêve. Mebode fe biflà perfuader de les ac- 
cepter , mais en faifant mille avanies aux Ambartàdeurs * car entr’autres choies , il ne 


tLV aÙT 5 onAifiuii , jtoj<îï»5j ri tâa tr^lwyASrr®* {d) "Eus <Wed‘if M tfcudw y l1, 

S'é^xoS’au tas rpiaxorra. ^tAiaia* T*/f xpvaôtr rofuo/iATur à»’ tT%* •£ , "tnxA 

hpnW 'ep' Cf il TCKJttTU Tas Apgi'/TAi tHATtBAS TOAlTtlCtî tl$ C» ÇvHOrTAS AlQ’Al C'n’Uf '47- D. 

Ait ta ootAa x.ATa3éeâ'Ai TtAt us. Ainfi b Guerre continua en Arménie. La Trêve pour 
le refte fut rompue quarante (e) jours avant que le terme expirât. Avant & après b (rj&ttw- 
rupture , il y eut diverfes Ambaflàdcs pour traiter d’une Paix complettc » mais qui n’a- 
boutirent à rien. Elle alloit enfin fe conclure, (f) lors que ( Cofroes vint à mourir, ?*,.) 

en 57 p. ce qui remit les affaires dans le meme état. La Guerre continua pendant tout if)tJtm, 
le tems de (g) l’Empire de Tibe’re , 6: du régne d’HoRMiSDAS III. Succcffeur de JS. ‘Si. 
Cofroes , comme nous le verrons en (h) fon lieu. i+j .«!*-' 

fcM.) 

(£) Com- 


Art. CCXXV. (i) Le nom de ce Général Ttrfan , eft 
écrit ailleurs plus d'une toi» , dans Me'ka:;dre , i xytrifti, 
Tæhcflrt , pig. i4f, fefl. £ J. Hot f ch. Malt Evacrios 
l'appelle Timcbtjreci , Tau.;;**?’* , Ilitr. Ecci. Liù. V. Cap. 
20 . Suidas , citant un Fragment de MrzaaJrt meme , dit 
T Et c’elt le vrai nota , comme ie remarque H. 
et Valois , qui en allègue un fembui.le, où entre celui d’un 
aune Roi de Srrft , Unjaper , dans Ammiin Marcellin, 
Lit. XVI. Cap. y. ou l'on p.ut voir les Notes. 

(2) C'cft atnlt que le docte IUnri ut Valois amis dans 
fon Texte, au lieu de , que poitent les Ldiüons fit ks 


nicuce en 

ManoTait» d'Evajr/m. La correûion eft certaine , par ce f7 8 - 
que dilent Me'nandre & The'ornylacte. (hj Sur 

(j) 11 avoit régne quarantc-huk ans, comme le tëmot- l’Anneo 
gne Acathias. Lib. IV. pag. ijf. EJ. Vulca». & j! mou. /yj. 
tut âge de plus de quatre- vints , félon un Manuicrit Turc, 
dont nous parlerons ailleurs , que Mr. l'Abbc Fourmunt 
pulleJe t Sc d'où entr’autres choies , il a publie tout entier 
Je Tctb.mcnt de ce Roi , traduit en François : Hîjtein J'uot 
Révélation anivit tu Perse 8cc. dans VHijl Jt l'MaJ. Rem- 
it Jet lifcripiioni tÿ BtUti-Ltnru , Vol. XIII. par. toi, ry- 
faiv. EJ. Jt mil. 


AR. 


Digitized by Google 


HISTOIRE DES 




ARTICLE CCXXVI. 

Traite’ entre Chilperic, Roi de S otssons, & ¥aroc, 
Roi de Bretagne. 

Anne’b{ 578. depuis Jésus-Christ, 

D Epuis le régne de Clovis , la (i) Bretagne avoit Tes Comtes héréditaires, qui 
la tenoient comme en fief des Rois de France. Après quelques Guerres , eau- 
fées par le partage de la domination , Waroc qui ctoit en pofleflion de la Ville de 
Vannes , fc rebella contre Chilperic , Roi de Soijfons. Celui-ci , pour le mettre à 
la raifon , envoia divers Corps de Troupes de fes Provinces , qui étoient frontières de 
Bretagne. Mais Waroc battit celui des Saxons de (2 J Baveux , près de la Rivière de 
(j)rtr«#- Vilaine (a). Cependant on nous dit , que , trois jours apres , tout vi&oricux qu’il é- 
ni4 - toit , il fit la Paix avec les Généraux de l’Armée Ennemie , à ces conditions , „ Qu’il 
„ s'engagerait par ferment à demeurer fidèle au Roi de SoiJJ'ons ; qu’il donnerait fon 
„ propre Fils en ôtage -, qu’il remettrait aux Généraux la Ville de Vannes , en atren- 
„ dant qu’il fût fi le Roi vouloit en laifïcr le Gouvernement -, auquel cas il ne man- 
„ queroit pas de lui paier tous les ans un tribut & les autres redevances qui y étoient 
(t)cri £ . j 4 „ attachées , fans attendre qu’on le fommât de le faire. (F) ‘Pojl die autem terttâ , 
Jeun , Lib. cum <D U cibus Regis Chilpcrici pacem faciens [Warochus], & JiUumfuum in objida- 
Jp '* 7 ' tum donans , facramento Je conjlrinxit , qu'od fidelis Régi Chilperico ejfe deberet. Vé- 
néras quoque civitatem refudit , fub ea conditione ut , Ji mereretur eam per juffionem 
Regis regere , tribut a vel onrnia qua exinde debebantur , annis Jingulis , nullo admo - 
vente , dijfolveret. Mais , quand les Troupes Françoifes fc furent retirées de Breta~ 
gne , IVaroc s’étant remis en pofieflion de Vannes , voulut revenir de fes engagemens , 
& envoia pour cet effet à Chilperic l’Evcquc de la Ville, nommé Eunius. Le Roi irrité, 
exila l’Ambafladeur. Et le Comte chercha depuis toutes les occafions de remuer de 
nouveau. 


ARTICLE CCXXVII. 

Traite* entre l'Empereur T 1 b e’r e , & B a j a n , Roi 
des A B A R e s. 

Anne'b y 80. depuis Jbsus-Christ. 


T Argite (i) étoitvenu, trois ans avant celui-ci, de la part de Bajan, Roi 
des Abares , pour demander la penfion annuelle qui lui ctoit due en vertu du 
(*) voiex Traité (a) fait avec Tibe’re encore Ce far : il avoir touché l’argent , & l’avoit emporté 
furTAmee c ^ ez ^ on ^ a * trc - (A) Le Cagan alors , lins alléguer même aucun prétexte , rompit la 
^74 suoc- Paix- B cacha néanmoins quelque tems le dcflèin où il étoit d’aflîegcr Sirmium, V Ule qu'il 
avoir (c) déjà demandée avec inftance (2) à l’Empereur Justin II. comme appartc- 
nant aux Abares , par la vi&oirc qu’ils avoient remportée (d) fur les Gépides , qui l’occu- 
i.cg f» s . poient. Il mena peu à peu toutes fes Troupes aux bords de la Save, entre Stngidtme & 
\ta (we Sirmium -, & il le mit à faire un Pont , pour palier cette Rivière. Le (e) Gouverneur 
10+. cî 8 ’ de Singidone lui en aiant envoié faire des plaintes , & le menaçant en même tems de 
s’y oppofer, il dit, pour s’exculèr, que ce n’éroit pas contre les Romains qu’il marchoit, 
, mais contre les (3J Efclavons. Quoi qu’on n’en crût rien , & que l’on pénétrât allez 
pig.n+B. fes 

(W- 9 »- 
üttfeh.) 

(J) Voici Art. CCXXVI. (1) Voici ci-dedùs l’origine de cette ef- 
fur l'Année péce de petit Roiaumc , dont les Rois furent obliges de pren- 
J-68. Ortie, dre le tittc de Ctmttt , ou de Dtui ; fur l'Année fo 3. Artie. 

«i r- 'ss- 

(r)Nommc (») Stxanti Les S*xcm , qui, depuis long 

Snbm. tems . faifoient fouvent des dclccntes fur les Côtes mariti- 
nics des GmUs , avoient laide en quelques endroits de la Pé- 
rir» Brtugne , des efpcccs de Colonies -, on ne fait en quel 
tems précis s'etoient établis ceux dont il s'agit. Le P. I’a- 
ci ( Criiie . Baron. Tom, II. 37p.) prétend que ce fut 

dans une Expédition d'Aoou acre , dont j'ai parlé d-dcflus, 
fur l’Anncc +78. Mais les niions, qu’il en donne , ne me 
paroident pis bien concluantes. Quoi qu’il en foit , il pa- 
, toit , que long rems après celui où nous Tommes , fous 

l'Empire de Charles U Cbutvi , il y avoir un Canton qui 


s’appeüoit OiGag* Six ml*. CariTOl. Rt£. Trame. Ton». II. 

t*l- <*■ 7 - , _ _ _ , 

Art. CCXXVII. (1) T Dans The’ovhylac- 
te , Lib. I. Cap. 8. on lit aurti Mds Me’nan- 

dre , en un autre endroit , l'appelle fouvent Trffyi'r* . fag. 

& fin- («J». ‘J 1 - EJ- Httfibtl.) ou TMfytrae : «C 
le nom lé trouve de même dit» les Extraits de ItitfbylaOt, 
t»X- «77 . ' 7 ». 

(1) Il avoit voulu dès-lors afliieger Sirmium , comme ü 
parait audi par les Fragment de Menandre. psg. ni- 
U. IlctfcM.) 

(3) XaAaiiRt* I , que les Auteurs Latins nomment Sumi 
ou SrUvm . srUviai. Ces Efiimmu , venus des envir.ms 
des Films MitiJti , avoient pafle le Dtnuit , 8t fait louvcnt 
de grands ravages dans le* Terres de l'Empire. Voici Pro- 


Digitlzed by Google 


ANCIENS TRAITEZ, f a R t. IL 


Tes véritables vues , cependant , comme on n’étoit pas en état de lui tenir tête , il fal- 
lut fe contenter d’un Serment qu’il fit , avec les plus grandes imprécations du monde, 

& à la manière de fa Nation , & fur les Evangiles, a la manière des Romains , qu’en 
conftruifant un Pont fur la Save , il ne pcnloïc nullement à rien entreprendre contre 
l ’ Empire Romain. Mais aufii-tôc qu’il eût pafi’é la Rivière , il alla invertir Sirtnium j 
6c il envoia alors un Ambartadeur à Confiant inople , puis un autre , pour jurtificr fa 
perfidie , aurti-bicn que pour repréfenter à l’Empereur , d’un ton infultant , l’impoflibi- 
lité où il fe trouvoit d’empêcher la prife de cette Ville. Tibère renvoia les deux Am- 
baflâdeurs avec des rcponics également fages & modérées. Il donna cependant fes or- 
dres , pour fccourir la Place > & le Siège en dura long tems. Mais enfin les Habitons 
furent réduits à une horrible famine. Salomon , le Gouverneur de la Ville , n’enten- 
doit guércs (on métier j & les Troupes Romaines , qui étoient en campagne , près dé 
là pour tenter le fecours , ne fe trouvoient pas allez fortes pour livrer bataille aux Af- 
liégeans. Théognis , qui les commandoit , informa l’Empereur de la frifte fituation des 
chofes. Alors Tibère lui envoia ordre de faire la Paix , à quelque prix que ce fût. 

Le Traité fe conclut , à ces conditions : „ Que l’on rendroit Sirtnium aux A b are s , 

„ & que ceux-ci lailferoient fortir de là Ville tous les Romains qui y étoient , mais 
„ chacun feulement avec un habit * & fans emporter autre chofe de leurs biens : Que 
„ l’on paierait au Cagan trois années qui lui étoient dues de la penlion ordinaire de 
„ quatre-vint-mille l’xus d’or par an : Que les Principaux de l’Armée Romaine jure- 
„ raient de faire une cxaéfc perquifition d’un certain Transfuge ( 4 ) des Abarcs , qui 
», s’étoit fauvé dans les Terres de l’Empire , 6c que , s’ils le découvraient , ils le ren- 
„ droient au Cagan , ou , fi ce Transfuge étoit mort , ils le lui feraient favoir **. (f) 

*E» y çxfjLfuLai xeAtuu [Tij 8 «pi©* 0 /kwiAtùsJ QtoynSi xctTaAwrcu T wlxifisr ’fyt rxorSaSs , •!< 

as trrfçttâiip ira/tTrAjfjtî ths T*$t olxSrra.s , tTipepopuus t?/ oîxtlur , >> fxlror ri 

Çnr y xal fQ%3p.oxoi ht» 'oê^/âaAaiov *». % J* 'fin tous Toiausèï ÇurSîixcus , x, Tôt Hn/cb) 

t5 -anxéfiu (XÔq»\<riv‘ lp* o u fity 'Pofixlus ’A^ctfoif t Us ToAt us ["tÔ Si ppi'iuj 

*A/2x£Hî Je 'P opicuas Tu t» tm 7TîAw nrxfôvç , ami T$f ooet «xxt» tt Tsè-tuaict vTfHpxtr’ 
firt&iTU St 0 Xayar©- xaî TfHOt tfiÇf arapax*H Xpwior , or Ont èiAtipu ri Q x tJ 
ovrr&ts , T^f nrctpîX°Hitai cluto \jzéf tS fin içwafhu ctXois (ww <îè Ta, itprtaîa. XJPW*-- 
t et «xa-r» «ni , kfitp i ^lAiatTa* oyJoxxomt XP*™ wpuopMTat) «Tl yt firr xaî Ira Tira T$f 

2t' avr» ToLT^oturar , (f) Tpsmxopwt Th 'Pauaîav TîAmi’a.... «xjb5*rai pof 

TaioTct cLTTtXt^tr b Bolîxks , oftnaou tus 'Paputlur vyifjmixs , os à.vxfxa.<j-iû<ra<rt' xaî u Tt 
. togwtr T tyry aJa , ^crsx^u-^irro ùSoLfias , aM’ «x -arxnos T fins tyxupiut aoTor t« 

’Afè&po y fiorctg;^»* «1 <Te yt TtTeAtuxàs *i*j , xaî ht» er,n»iau. 

Cette Paix ne dura (g) que d 

jouoit de la foiblclfe des Romains. 

aiant fû , qu’on nourrifloit à Conftantinople des Bêtes d’une beauté & d’une grandeur c'.'p. 
mervcillcufcs , pria l’Empereur de lui en faire voir. Celui-ci auiîï-tôt lui envoia le plus 2™*' 
beau de fes Eléphans. Mais le Cagan ne l’eut pas plutôt vu , quM commanda de le 
remencr à Confiant inople. Il demanda enfuite un Lit d’or. L’Empereur en fit faire 
un avec une magnificence roïalc. Mais le Roi Barbare rejetta le préfenc avec mé- 
pris , comme indigne de lui être offert. Il dit alors , qu’il vouloit avoir vint-millc l'- 
eus d’or par an , outre les quatre-vint-mille qu’on lui paioit régulièrement ; l’Empercur 
n’aiant pas agrée la propofition , il lui déclara la Guerre , prit diveriès Places , 6c rava- 


Cette Paix ne dura (g) que deux ans. La fierté brutale du Roi des Abares fe (s)™ 1 
Romains. Maurice avoit fuccédé à Tibère. Le Cagan 


è'/'IT 


vante , & alors il dépêcha avec lui Targite à Confiant inople , où l’ancien Traité fut re- 
nouvcllé, avec l’addition des vint-mille Ecus, qu’il avoit auparavant demandez • (j) (') uu 

*,j ^ Cap. 6. 




corr. De Br'.l. Gitth. Lib. III. Cap. ij, 14, 40. 8cc JoK- 
MANnt't , LH Ri b. Gtiie. Cap. f. Envuon trois ans avant 
celui où nous femmes , ils vinrent , près de cent-mil!c, pil- 
ler la Thrser , tt autres pais vuiiiits, comme le dit Mi nas- 
. pag. 1*4. (toa. Hotfib.) I.'F.ntpcTCur s'etoit déjà fer- 
vi des Abvu , pour donner la charte aux EfcUvtm , & ils 
leur avoient enlevé plulïcurs milliers de Prifonnim , fait! fur 
les Terres de l’Empire. Maintenant donc Bajan , pour cou- 
vrir fes de (Teins contre la Ville de Sirmium , «lifoit au Gou- 
verneur de Sir.giJtat , (SiaçUinuitn) ou'après qu’il aurait paf- 
fe la Sjsw, il ticmanderou à l'Empereur des Batteaux.com- 
mc il lui en avoit fait fournir d’autres fois, pour rcpallcrlc 
L>*ault . üc aller fondre fur les Eftùneai ■ Qu’outre le délîr 
de rendre lèrvicc à rEmpcreur , il avoit un lujet particulier 
de fc plaindre des Ejibnmi , qui non feulement lui rclufoient 
on tribut qu’il* s'etoient engager, de lui paicr tous les ans , 
mais encore avoient maflacredes Ambartâdeurs que les Ab*- 
nt leur envoioient. Il paraît neanmoins par ce que dit ail- 
leurs Mx'h andrc , p»[. 1 6f. (140. Utn/cbtl.) que les EftU- 

Tom. U. 


•ota t n ‘étoient nullement tributaires des Aburtt ; te que ce 
fut parce que le Cagan les vouloit rendre tels , qu’ils tuèrent 
(es Ambartâdeurs , dans la chaleur de la difputc. 

(4) Cet homme avoit débauché une des Femmes dn Cj- 
gan. Les Fragmcnsdc Mi’nakbse ne le nomment point. 
Mais Tiu’oi'HïLACTt nous apprend , qu’il s'appclloit Btet- 
labra c’eft-à-dire , en Langue Scjihiquc , un 

Prêtre adonne à U Magic : Qu’il fe lâuva d'abord dans le 
pais des Tara , voilins de h Per/t , 8t qu'en partant le Da- 
na lu, il fut pris par un desCommandans Romains qui y fii- 
foient la garde : Que ce Commandant aiant appris Je lui fes 
avantures , en eut compartion, & l'covoia à l’Erapcirur : & 
que ce fut une des caui’cs du renouvellement de b Guerre, 
après le Traité , qui liiivit celui-ci , & dont je parle à la fin 
de l’Article. Hift. Lib. I. Cap. 8. Il parait par-là , qu'on 
tint mal la chuJc , par Uqucùc on s'étoit engage à tcndic 
ce Botolabra. 

(f) C’cll ainfi que lit avec railon Henri de Valois , 
au lieu du mot corrompu dans le Texte , »pri.ap#t. 

Ee 


a, 8 histoire des 

”H iuv S' inça fô ’EAirtfi®- % » Tapym©-] i; BaviA&t , |»Tf* ri S/M\oyî* tyiVrg , 
» tiKoffi ;£i\iéê'as vrpw -raïs oyMxmra xuTaffiîiiu 'Puputmr (S) ^fiwâi' , » a-sAi/io» i>. 
TiXifiHxw «r^t/uAwarras. Mais cette Paix fut encore rompue l’Automne fuivantc. 


ARTICLE CCXXVIII. 

Traite’ d ’ Ain. met entre Chilperic, Roi de Soissons, <£• 
Childebert, Ro< </Austr a s i E. 

Anne’e j8i. depuis Jésus-Christ. 


ta) Voici A Pae's la (a) mort funefte de Sigebert , Roi d’AusTRASiE , fon Fils & Suc- 
Jurl'Anncc ccllèur Childebert avoir cédé à Gontran , Roi de Bourgogne , la ( l J par- 
twcrc * ne de ,a Villc dc Mar (aile , qui étoit du Domaine de Sigebert. (b) Il voulut enfuite 
rLr. X; fc relever de" cctrc ceflion , 8c rompit là-defliis avec fon Oncle. Mais auparavant il 
vi.Cip. s 'a(T ur a l’alliance de Chilperic , fon autre Oncle , Roi de Soissons , Se le plus 
te ttu redoutable alors des trois Rois de France. M Gilles , Evêque de Rheims, & les prin- 

c J? ■ . c ipaux Seigneurs du Roiaume A’ Auftrafte , allèrent , de la part du Roi , trouver Chil- 
& ’■ perte à (aj Nogent , Se lui propofcrcnt une Ligue contre G ont r an. On donne i en- 
ta’ item tendre , qu’ils parlèrent auffi de la reftitution de : Poitiers , que Chilperic ( d ) avoir cn- 
Lib. V. ' levée à Sigebert. Mais Chilperic leva la difficulté , Se éluda la demande , en prornet- 
&|1 ' **• tant , parce qu’il n’avoit point alors de Fils , de laiffcr fon Roiaume à Childebert. 

Ainli le Traité fut conclu , de manière qu’il rcnfcrmoit , avec l’Alliance, un accommo- 
wa dement fur tous les différens qu’il auroit pu y avoir entre l’Oncle & le Neveu, (e) An- 
7i,., u bi no igitur fexto regni fui , Childebertus Rex , rejella face Guntchramni Regis , 

tcp,. Cip. cu £ Qjjiperieo conjunllus eft Cum apud eaindem villam [Novigentum] com- 

moral ur [Chilpcricus] Egidius , Rcmenfis Epifcopus , cum primis Childeberti ‘Prace- 
ribus in Legattonem ad Chilpcricum Regem venir. Ibique conlocutione faClâ , ut ab- 
late Guntchramni Regis regno , hi fe conjungere debeant in pace , ait Chilpcricus 
Rex : Filii mihi , peccatis increfcentibus , non remanferunt , ncc mihi nunc alius fu- 
pereft hcres , nifi frottis mei Sigtberti filius , id eft , Childebertus Rex : ideoque in 
omnibus qux laborarc potucro , hic heresexiftat. Tantum, dum advixero, liccatmi-, 
hi fine ferupulo , aut difccptationc , cunfta tenere. At Mi gracias agentes , patfioni- 
bus fubfcnptis , ea qua locuti fuerant frmaverunt , & ad Childebcrtum cum ma- 
gnes muneribus funt regreffi. Les Ambaffadcurs de Childebert s’en retournèrent, 8c 
Chilperic fit partir en même teins l’Evêque Leudovalde , avec les principaux de fon 
Roiaume , pour aller en Auftrafte confirmer le Traité , 8c en recevoir la ratification. 
Le tout fut fait avec ferment de pirt 8c d’autre. Quitus difeedentibus , Chilpcricus 
Rex Lcudovaldum Epifcopum cum primis Regni fui direxit. Qui , dato fufeeptoque 
facramento , pattionibufque firmatis , munerati regrcjfijunt. 
tp. u ,„ Childebert 8c Chilperic commencèrent (f) peu de tems après les hoftilitcz -, 8c 
du. cap', les affaires du Roi de Bourgogne alloient très-mal. Mais quelques troubles domeftiques 
y ■ b- oui s’élevèrent dans le Roiaume à’ Auftrafte , lui donnèrent le tems de fc reconnoitre. 
Il engagea même Chilperic à faire la Paix avec lui , en lui laiffant toutes les Villes du 
Roiaume de Bourgogne qu’il avoit prifes. Mais Chilperic , à qui il naquit un Fils peu 
de tems apres, fe laiffii aifément rengager dans la Ligue avec Childebert , lors que ©r- 
name , Gouverneur de Marfeille pour le Roi de Bourgogne , eût repris la partie de cette 
Ville dont le Roi à’ Auftrafte s’étoit remis en poffefiion. La Ligue fut renouvellée avec 
une Ambaflade de Childebert , dont le même Evêque Gilles étoit le Chef, 8c au ferment 
U) cne on joignit des Otâgcs donnez de part 8c d’autre : (g) Quod qutim juramento ftrmaf- 
jint , obftdefque inter fe dedifent , difcejferunt [Legati Childeberti .] 


(6) C’eft ainfi que j'ai mil . au lieu de ’P •f**-'*t , qu’on 
lit dam l'Original : Bute manifefte. 

Art. CCXXVIII. (i) Voicz ci-dellu» , fur l’Annee ; 63. 
où il clt a u Hi parlé de quelque» autres partages de Villes, 
faits entte les Rois de Fr and. jlrtie. ai 6. 

(a; Nmigt»nm. On veut que ce foii Saint Mai» 


pourquoi ne feroit-cc pas Nagtat , ainfi appelle encore au- 
jourd'hui, Si fitué près de l'endroit où h Manu fe jette dans 
la Stm* ? Cette ancienne Maifon Roiale (l'ilia) devoir être 
dans le Territoire de Taris \ comme le remarque le P. Rui- 
nart , qui ne fait à quel du deux Bourgs fe déterminer. 
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ARTICLE CCXXIX* 

Traite’ de Paix entre les trois Rois de France, Chilperic j 
Roi de Soissons, Childebert, Roi d' A ustrasie* 

& Gontran, Roi de Bourgogne. 

AnMê'b 584. depuis Je 5 US-Ch RIS T; 


E N conféqucncc de la Ligue , dont nous venons de parler * ChiLpf.ric , par lui» 
meme ou par fes Généraux , entra dans les Etats de Contran , & y exerça dé 

r dcs hoftilitez. Il fe donna une Bataille à (1) Mehun , où la viéloire fut douteux 
& fept-mille hommes relièrent fur la place [de part & d’autre. Le Roi de Bourgo - 
gtie aiant rencontré lui-même près de (2} Melun l’Armée de Chilperic , l’attaqua un 
loir fort tard * & en tailla en pièces une grande partie. Chilperic , dès le lendemain 
matin , envoia demander la Paix , & Contran y confcntit. Ils convinrent enrr’cux, de 
remettre la décilion de leurs différais au jugement de quelques Evêques & des princi- 
paux Seigneurs de la Nation. On ne nous dit pas , quelle fut leur décilion : mais il 
paraît que la Paix fut entièrement conclue , non feulement entre Gontran & Chilperic , 
mais encore entr’eux & Childebert . Car , l’Année fuivante , le Roi de Bourgogne céda 
de nouveau au Roi d 'Aujtrajie la partie de Marfeille qui avoit été la première caufe de 
la Guerre, (a) Mane autem , concurrent ibtis Legatis , pacem fecerunt [Guntchram- f*)Grtg. & 
nus & Chilpcricus] pollicentes alter alterutrum , ut quidquid Sacer dotes vel Seniores yTo»*' 
\ Popult judicarent , pars parti comporter et , que terminum legis : & Jîc pacifici dtf- ji.'ac jj, 

cefferunt Anno nono Chilacberti Regis partem Mail il iæ Guntchramnus Rex 

ipji ne pot i ftto refudit. Cette même année , Gontran , à l’occalion d’un (3) complot 
découvert contre lui & contre fon Neveu , fit venir Childebert , & en préfcnce de fa 
Cour , le déclara fon unique Héritier > lui mit en main , pour marque authentique de 
cette donation , (4.) fon Javelot , qui étoit alors , comme le Sceptre des Rois de Fran- 
ce , & lui permit de fe mettre dès-lors en pollellion de toutes les Places , qui avoient 
été du Roiaume d'AuJlraJie , du tems de ôigebert. 

ARTICLE CCXXX. 

Divers Traitez entre l'Empereur Maurice, dr tes Lombards j 
entre le meme , & Childebert, Roi d ' A ustrasie * 
d* entre celui-ci , dr les Lombards. 

La meme Amnb’e 784. depuis J e s u s -Ch r ist. 


A Prf.'s la mort d’ALBOÏN , prémier Roi des Lombards en Italie , & le court 

régne de Cleph, fon Succcflcur , cette Nation conquérante fut dix ans (a) fans <«)*«/. 
Roi , foit qu’on ne pût s’accorder fur l'élection d'un nouveau , ou pour quelque autre dÜgSk’ 
raifon que nous ignorons. Trente-cinq Uues , ou Gouverneurs, que les deux prémiers Lango- 
Rois d'Italie avoient établis fur les principales Villes , gouvernoient alors chacun le 
Canton dont il fe trouvoit maître. Quelques-uns d’entr’eux fe liguèrent enfemble , pour feu Je. 3 * 
faire diverfcs irruptions fur les Terres de France. Mais ils furent fi vivement repouf- 
fez , qu’ils perdirent l’envie d’y revenir ; & on alla en fuite les attaquer jufqucs chez 
eux. Contran, Roi de Bourgogne , les réduifit , pour fa part , à lui ceder , par un 
Traité , le Val d'AoJl , & la Ville de Suze , avec leurs territoires, (b) * Pro ea pra - QJJjf*** 

/“”>• c.f. 


Art. CCXXIX. (0 MtditUunft tsftrum. C’cft ainfi 
que le P. Ruinart a mit dans le Texte de Gmcoirc Je 
Jinri , fur U foi de tes MIT. On Mbit auparavant MtcUJt- 
nenfe. Mr. l'Abbé ot Lonouerue , Dtfcrifi. J* U Fran- 
ce , Pan. I. pag. 117. veut qu'on Hic Mutdumnft , mis 
pour M»£d*nr>ft. On convient . que c'ell aujourd'hui Mr- 
hun fur livre , aux confins du Berry j Aihoïn , Lib. III. 
Cap. fo. dit , que cette Place t’appclloit tantôt Jument, 
tantôt MtJitlÂmnft ttflrum. Au relie , le P. Daniel con- 
fond ici les lieux dans fa narration .* il fait donner auprès de 
Melun , la Bataille entre Diditr , Général de Chileekic , fie 
l'Armée de Gontran , près de Mtlun , au lieu que ce fut 
prés de Mthun. Hist. de France, Tom. I. f * g . 188 , 
18p. l-J- d'A/ufi. 

(a) MtgUJonnft CA/Irmm , félon l'Edition du P.Ruinart, 

Tom. 11. 


Ici encore les autres Editions , St quelques MH*, portent Mt- 
cltJmenft j fie il y 1 encore d'auues variations , MtJoltntnfe , 
MtJeJratnje , MrfltJuHeuft fiée. Le dernier approche plus du 
nom moderne. On fait , par les diumctiiAtrei de Julu- 
Cesar , que cette Ville s’appclloit anciennement MtUJu- 

()) Fait par Qvadtbtud , qui fe dilbit Fils de Clotii ai- 
re 1 . fit comme tel , trouva un prti qui l'elut Roi de Frnn- 
tt j mais il fut bien-tôt tnhi fit tué. 

( 4 ) HajIa. L’anneau de Ciiiloeric I. trouvé dans fon 
Tombeau , vers le milieu du Siècle paile , avec d’autres 
chofes antiques, rcprefcntc ce Roi tenant un Javciot à la main* 
en guife de Sceptre. On en peut voir la ligure dans les Me- 
numtm dt U Monjreltit frjutfaift du P. de Mont faucon / 
Tona. 1 . pag. 11. 
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histoire des 

fumtione in compofitione Auguftam & Siufium civitates , cum integro illorum territo - 
t w & populo , partibus Guntchramni tradiderunt [Duces LangobardorumÇ L’Empe- 
reur Maurice , qui penfoie à détruire le Roiaumc des Lombards en Italie , où il ne 
lui reftoit plus que Rome & Ravenne , crut que les Rois de France pourraient lui ê- 
tre fort utiles pour Ton deflein. 11 envoia donc des Ambafladeurs au Roi d ' Aufirafie , 
pour l’engager à aller faire h Guerre aux Lombards , & Cbildebert y confcntit , moien- 
(e)Grrgor. nant une lomme de cinquante-mille Ecus que l’Empereur lui donna, (c) Ab Impera- 
vT*Cj Lib tore autem Mauricio ante hos annos quinquaginta rnillia folidorum acceperat , ut Lan- 
Jt.’nS. gobardo fi de Italia ex truderet. En exécution de ce Traité Cbildebert , tout jeune qu’il 
Hr*rmfrU. écoit , fc mit , cette année 584. à la tête de ion Armée , & marcha en Italie. Les 
Cap. V7." Lombards épouvantez , lui envoicrcnt demander la Paix , lui offrant pour cet effet beau- 
coup d'argent , & promettant de lui demeurer fournis , & inviolablcmcnt attachez X 
fes intérêts. Le Roi d 'Aujlrafie (1) accepta les propofitions , & tira ainfi de l’argent 
(j) ckrg.Ji des deux côtcz. (d) Childebertus ’vero Rex in italiam abiit. Qiiod cum audijfent 
gr’ ubi Langobardi, t intentes ne ab ejus exercitu caderentur , fubdiderunt fe ditioni ejas , 
multa ei dantes munera , ac promit tentes fe parti ejus ejje fideles atque fubjeftos. Ta- 
tratifque cum bis omnibus qua volait Rex , in Gaflias ejl regrefus &c. Fr bde g ai- 
re ajoute quelque chofe de plus particulier fur ce Traité, il dit , que les Chefs des 
Lombards aiant inutilement demandé par leurs Ambafladeurs à l’Empereur Maurice la 
paix & fa proteéhon , fc tournèrent du côté des François , qu’ils trouvèrent mieux dif- 
pofez , & obtinrent l’une & l’autre des Rois Gontran & Cbildebeft : Que , pour cet ef- 
fet , ils s’engagèrent à leur paier un Tribut annuel , de douze-mille Ecus , & qu’ils 
Wrribgtr. cédèrent à Gontran en particulier la Vallée (2) d ' Ametegis. (e) 1 idem que [Du- 

Si? iC ’ ccs Langobardorum ] & altos legatarios duodecim ad Guntchramnum & Childcbcr- 
u dejlmant , ut patrocinium & defenfonem Francorum habentes , duodecim rnillia 

folidorum , annis jingulis , bis duobus Regibus in tributa implerent , vallem cogno- 
mento Amctegis partibus Guntchramni cajjantes : ut bis legatis , ubi plus congrue - 
bat , patrocinium fibi fir murent. (3) Tofi bac integra dévot ione patrocinium eligunt 
Francorum &c. Nec mora pofi , permijfu Guntchramni & Childcbcrti j Autha- 
rium ducern fiiper fe Langobardi fublimant in règne &c. Les Lombards fc voiant ain- 
fi expofez à des attaques , tantôt du côté de l’Empereur , tantôt du côté des François , 
tantôt de la part des uns & des autres , crurent qu’ils dévoient fe réunir de nouveau 
fous un fcul Souverain , & ils élurent pour Roi Au tu a ris , Fils de Cletb , ou Clé - 
phon , leur dernier Prince, (f) Les ‘Ducs lui dounérent chacun , pour fc mettre en 
état de foutenir fa dignité , fa moitié de tous leurs biens & revenus. Le nouveau Roi 
f/) pmhI. alla afliéger (g) Berfello , Ville fituée fur le To , qui avoit été livrée à l’Empcrenc 
dTcSÙ P ar un Duc des Lombards , nommé Brotlulf , & originaire de la Nation des Suives. 

Ce Duc fc ‘défendit long tems avec beaucoup de courage : mais enfin il fut contraint de 
Lih. iu. C api t uler , & eut pcrmiilion de fc retirer à Ravenne. Apres cela , Autharis fit une 
5 a u jour- Trêve de (4) trois ans avec Smaragde, Exarque de Ravenne. {h) Adverfus quem 
d'hui dieu f Broélulf] Langobardi varia bella gejferunt : tartdemaue eum cum militibus , quos 
M«Scne juvabat, exuper antes , Ravcnnam cedere compulerunt. Brexillus capta ejl, mûri quo- 
(b) 1 ?«•{. que ejus ad folum ufque dejtrutli funt. Tofi bac Authari Rex cum Smaragdo Ta- 
tricio, qui tune Ravennx praerat , ufque in annum tertium pacem fecit. 

LJ L’Empereur , quelque fujet qu’il eût d’être mécontent de l’infidélité de Cbilde - 

(i) rjem, fart , (/) tâcha de rengager les François dans fon parti , pendant la Trêve faite avec 
Cap. "!; Autharis , & envoia pour cet effet des Ambafladeurs en Aufirafie. Il iugea l’occafion 
Grr lt r. t»- favorable , parce qu’on croioit qu’il avoit à Confiant inople la Princeflc (f j Indegunde , 
viii L câp. Soeur de Cbildebert , qui avoit été l’occafion d’une Guerre furvenuë entre b France & 
«8. 1 ’EJpagne. Effectivement Brunehaut , Mère de cette Princeflè , détermina Cbildebert 

à rompre avec les Lombards -, & ce Prince repafli en Italie , l’année fuivantc : mais 
il en revint fans rien faire de confidérable , à caufc de la difeorde qu’il y eut entre les 
(t) Sur Généraux François . & les Alemans , dont fon Armée étoit compoféc. Nous (k) 
verrons plus bas la fuite de tout ceci. 


AtT. CCXXX. (1) Quand Mautict en eut eu »is, 
il redemanda à Cmilumprt l’argent qu'il lui afoit donné: 
mai» ce Roi ne daigna p«î même lui répondre. 

(a) I. 'Anonyme de MU» croit que cette Vallée A mttt- 
ji, e ft la Vallée de Turin. Digrrt. D* Tkbml. Orr*»ir.Il*l. 
Mtiti An i. col. lia. Tom. X. Rrr. Il «lit. Saifttr. 

(j) FatntOAiae ajoute , que le nouveau Roi Autha- 
mi (éhi , dit-il , avec la permiflion de Guurmm fle de Chil- 
Sibtrt) Ce fon Succc fleur Aco , ou Aftlulfi , paiérent ce 
tribut. Noui verrons plu* bai . fur l’Année 718. comment 
le« Lombard) s'en délivrèrent. 

(4) Il eft parlé de cette Trêve , fani defignation du 
tenu qu'elle devait durer , dans une Lettre du Pape Pa’tA- 


OE II. au* Evêque* i'Ifiri* : Toflt* ttgo qu*m Don Omrnfo- 
tm . frt frluilAJr Chriftiaoofum Prhuifiun , ptr Ubon, & 
foUicitudintm .... Smaragdi Exarthi fr CbtutmUrii Satri 
Palatü , pattm noiit ialirim , vtl qniittm ionart dignatui ejl 
6tc. Apud Baron. Annal, ad Aaa. y8d. anm. >9. 

(f) Mariée à HtrmimpUo , dont fai parlé ci-deflus.fur 
l'Annce 774. Apre» que le Roi LtuwifiUi eut fait mourir 
ce Fils rebelle . l'ctoit fauvée À'Ejpapu pour retour- 

ner en Fraaco : mais elle mourut en Afriqit .félon Ore’ooi- 
ri JtTomn , Lib. VIII. Cap. a8 . (Paul WarnEfrid dit. 
c? SieiU) l c fon Fils AihanqiU* . qu’elle «voit avec elle % 
fut mené à Cenjlantiaoplt- 
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ARTICLE CCXXXI. 

Traite’ de Trêve entre les Histriens, & un Général 
des Lombards. 

Anne’e 787. depuis Je s us- C hris t. 


T ’Histrie n’avoit pas encore été fubjuguée par les Lombards. Leur Roi Autha* 

I , ris , l’année après la Trêve qu’il avoit faite avec Smaragde , envoia Evin, Due 
de Trente , pour réduire ces Peuples. Le Général étant entré dans le pais , y fit de 
grands ravages , pilla & brûla de tous côtez , fi bien que les Hiftriens lui envoiérent 
demander une Trêve. Il la leur accorda pour un an , mais il fe la fit paier par de 
greffes fommes d’argent , qu’il exigea d’eux, (a) Hac tempefiate Rex Authari ad W 
Hiftriam exercitum mifit , cui exercitui Evin T)ux Tridcntinus prafuit . Qui , poft ub*uu 
prtedas & incendia , fait à face in annum unutn , magnant pecuniam Régi detulerunt. cj p - *8. 

(t«. Edi 
ICmr) 

ARTICLE CCXXXIL 


Traite' de Capitulation entre Autharis, Roi des Lombards, 
& les Italiens d’une Ile du Lae de Come, 

La même Anne’e 587. depuis Jésus -Christ. 


T Ors que les Lombards firent leur irruption en Italie , les Habirans de pluficurs 
I j V itles tranfportcrent quantité d’effets & de richclles dans l’Ilc de Comacine. C'é- 
toit une lie du Lac de Come , & il y avoit une Ville , ou un Fort qui les mettait en 
fureté, outre fa fituation au milieu des eaux. Autharis ne voulut pas laillcr plus 
long tems cet afylc aux Italiens. Il traverfa le Lac , èc alla afiiéger l’Ilc. Fraucion , 

CO q ul Y commandoit depuis vint ans , fe défendit vigoureufement pendant fix mois: 
jnais enfin il fut contraint de fc rendre par capitulation , & Autharis lui permit de fe 
retirer à R avenue , avec fa. Femme , & tous fès biens. Ça) Qui Francio , poft fex 
menfes obfidionis fua , Langobardis eamdent infulam [(O Cornac inam] tradtdit : ip - 
fe vero , ut optaverat > dmiffus à.Rege [AutnariJ cum fua nxore à ' Juppélletttle Ra- DcOdii,' 
vennam properavit &c. Il y avoit d’aüleurs un afiêz grand butin à faire pour le Roi J jfg. 
des Lombards , en devenant maître de tout ce qu’un grand nombre d’Habitans de 1 ’/- 1 nia,. 18. 
Salie avoient dépofé dans l’Ue. La Ville (b) fut détruite , vers le commencement du f*_ 
Huitième Siècle , fous le régne d’ARiPERT II. 


ARTICLE CCXXXIlL 


( 17 . Murt- 
t$r.) 

(t) Idem, 
Lib. VI. 
Cap. ti. 


Traite’ de Paix entre Recare’de, Roi des W isigots en Es- 
pagne, Childebert , Roi d Aüstrasie. 

La même Anne’e 587. depuis Je su s -Ch ri s T. 


Ecarbde, ou Reccaréde , qui étoit monté fur le Trône d’EsPAGNE depuis plus 
_ d’un an , (a) avoit eu à loutenir une Guerre commencée fous Leuvoigilde fon 
r érc. La caufc , ou le prétexte , de cette Guerre , étoit les mauvais traiteraens qu’on ix"” ’ * 

avoit faits en E/pagne à la Princeflè CO Indegonde , parce qu’elle ne vouloitpas em- 
brafler l’Arianifmc , & qui mourut en Afrique dans le tems qu’on l’envoioic à Conftan - 

tino - 


Akt. CCXXXII. (1) Maître de la Milice , qui avoit été 
du parti de Sortit. 

(a) fl y aie» danikTexte de Paul .Amuina. Maisquel- 
quet MfT. portent Cumocino, qui indiaue le vrai nom. On trou- 
ve ailleurs dam plufieur» endroits de t'Hiftorien Lombard. lofu- 
UCtmatüsa. Voiez Cluvier , Ital. Atuiq. Lib.I.Cap.f.pf. 
41 1. qui cite ainli ce pliage mime, tans marquer feulement 
h leçon fautive do Texte. Cette Ik n'eft pu fort éloignée de 
l’ancienne Ville de Came , comme le dit k même Hiftorien, 
Lit. V. Cap. |8. Clutiitr fait la diitance de vint-milk pas. 
Voiez , au relie , Ici Nota de Mr. Weiszuno , fur rjtf. 


né mire d‘ Anton JN , pag. 178. où il remarque que la Vilk 
de Came s'appcUa en (une Cum a , ou Cum* , fous k» Lom- 
bard! & les AUmani. Voiez aulti l’Auteur Anonyme de 
Mil 4 » , Dijftrt. Je Tabul. Charagrtfh. Jiol. Med. Atvi , Col. 
ijo, iji. Tom. X- Rer. Italie. Serift. Murat *r. où il pr- 
it de cette Ile Canaan* , k il fuppofe fans doute que c* eft 
d’elk dont il l’agit dans k pliage en queftion; puis qu’il ne 
dit rien nulle prt d'une 1 k nommée Amacina. 

A«t. CCXXXIII. (») Voiez ci-dcffus , fur l'Anne* 
f74- Artit, aaj. fc fur l’Année 784. Artit. ajo. 

Ecj 
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tinople. Elle ctoit Sœur de Cbildebert , Roi d 'Aujlrafie , & Veuve d ' Herménigilde , 
qui aiant pris les armes contre Leuwigifde Ibn Père , fut défait , mis en prifon , & en* 
fuite exécute. Ainfi Contran, Roi de Bourgogne, fc joignit avec fon Neveu , pour 
venger les injures reçues de la Cour d'Efpagve , & loutint prcfquc feul le poids de la 
Guerre. Recarède ne fut pas plutôt Roi , qu’il penfa à la finir, il envoia inutilement 
des A mba (Fadeurs aux deux Rois de France , qui furent néanmoins aflèz bien reçus d'ail- 
leurs par Sigebert : mais Contran ne voulut entendre à aucune propofition d’accommo- 
dement , & les efprits ne firent que s’aigrir davantage , de forte que tout commerce fut 
défendu entre les Etats de Contran , & les Villes de la Septimanie (ou du Langue- 
doc ) que les Wifigoths pofledoient. Une autre Ambafiade , que Recar ede envoia de- 
puis , trouva le Roi de Bourgogne aufli infléxiblc , & Cbildebert dilpofé à une entière 
reconciliation. Le Roi d'Efpagne fe juftifia , par la bouche de fes Ambafladeurs , de 
l’accufation d’avoir trempé à la mort de la Pnnceflê Indegonde , & offrit de s’en pur- 
ger par ferment , ou de telle autre manière qu’on voudrait. Il donna même dix-mille 
Ëcus pour obtenir la Paix. Le Roi d 'Aujlrafie , & la Reine fa Mère , promirent alors 
de vivre déformais en bonne amitié avec Recarède -, & le Traité fut conclu & arrêté. 
( t : g rig. j, Çb) Hæc Légat i audientes , ad Childcbcrtum proficifeuntur , a quo & tn pace excep- 
funt , dicentes : Vult le Dominus noltcr, Frater tuus Rie bar edus , de hoc crimine 
16. cxuerc , quod ci împonirur, quali in mortem Sororis veftræ fuiflèt confcius. De quo, 
Sacramcnto , fi vultis , aut qualibet alia conditionc idoncus reddi proreft. Deinde aatis 
gratia vcftra deeem millibus folidorum , caritatera veftram habcrc defiderat , & ut illc 
vcftra utatur folatio , Se vos eius , ubi ncccflb fuerit , berieficiis potiamini. Hac illis 
dirent ibus , promi feront Chilacbcrtus Rex , & Mater ejus , pacem à- caritatem cum 
ipfo fe intégré cûfiodituros. Acceptifque ac datis muneribtts , addiderunt Legati &c. 
Les Ambafladeurs voiant les difpohtions favorables , prapoférent encore un mariage en- 
tre Recar ede leur maître , Se Chlodofivinde , Soeur ae Cbildebert j avec d’autant plus 
de confiance , que la Religion ne pouvoit plus y faire d’obrtacle , le Roi d'Efpagne 
aiant abjuré l 'Arianifme dès qu’il fut monté fur le Trône. Mais , (ans rejetter ablolu- 
ment la propofition , on répondit , que l’on ne pouvoit rien promettre là-deflus avant 
que d’avoir confulté le Roi de Bourgogne. Les Ambafladeurs fatisfaits pour le prin- 
cipal , & aiant reçu des préfens , à leur tour , de la Cour d’ Aujlrafie , retournèrent 
en E/pagne. Bien-tôt après , Cbildebert , à l’occafion du Traité d 'Andelau , que nous 
(*) nu. verrons dans l’Article fuivant , (c) fit demander par fes Ambafladeurs à Contran , qu’il 
cap. io. voulut bien confentir au Mariage propofé. Le Roi de Bourgogne , quoi qu’apparcm- 
mcnt ü n’y prit pas plaifir , fe laifla perfuader , à condition que Cbildebert s’engageât 
R»»- â tenir exactement les articles du Traite. Mais , quoi que la Reine Brunehaut eut def- 
(J) MJ. tiné & envoie quelques (d) préfens à Recarède , comme au futur Epoux de fa Fille , 
Ca P- Xi - fl y a grande apparence , que le Mariage ne fc (i) fit point , comme la plupart des 
Savans le croient aujourd’hui * foit que Clodofjctnde mourut fur ces entrefaites (car on 
n’entend plus parler d’elle dans l’Hifioire) foit que Cbildebert ne fit pas plus de ferupu- 
<») Voici Je de manquer à fa parole envers le Roi d'Efpagne , qu’il n’avoit fait ( e ) envers le 
rÂinéc*’ R°i des Lombards. Four ce qui eft de Gontran , il (e trouva mal de s’être obftiné à 
*s 4 Artk. la Guerre contre Recarède. Une Armée de celui-ci, commandée par Claude , Duc de 
(}) Abbm Eujitanie , (f) étant venue en Languedoc -, pour en chaflcr celle du Roi de Bourgo- 
BieUr. *’ gtte , la délit , & la mit en déroute , lî bien qu’on parle (g) de cette Vi&oirc , com- 
P 3 ? '*■ me de la plus grande que les Wifigoths euflènt jamais remportée. Cela obligea appa- 
chronic. ’ remmcnt Gontran à faire enfin la Faix i quoi que les Hiftoriens n’en difent rien. On 
cotth.^. vo i t que les Wifigoths pofiedérenc depuis paiiiblcmcnt la Sep ti manie , jufqu’au régne 
Ci' U ' de Charles Martel. 


ARTICLE CCXXXIV. 

Traite’ ^Andelau, entre Gontran, Roi de Bourgogne, 
& Childebert, Roi <TAustrasie. 

La même Anne’e 787. depuis Jésus-Christ. 


(-) ©fr 

Rff. Fré- 
ter. Cap, 
aimsin. 
Lib. lll. 


C Hilperic , Roi de Soi fon s , étoit mort depuis trois ou quatre ans, par un aflâf- 
finat , dont (a) Fredegonde , fa propre Femme , fut foupçonnéc , (clon quelques 
Auteurs i Se félon (Jo) d’autres , la Reine Brunehaut , Veuve de Sigebert. Il laifla 

un 


'- a p. TJ- 

(i FrtJeigr. (i) On voit RtcA«*’oE fouferivant avec la Reine EmJJo, mannui CmraOus , 8c Sioimit Jt ÇtmUoun , qui difent, 

Kpitom. fa Femme , au 111. Cnàlt de Toli'di , tenu en t%. Et que le Mariage fe fit avec Ckl*J*fwmJ*. 

C*P' 9h ü n’y a «iuc deux Chroniqueur} du Douzième Siècle, H«n- 
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un Fils, nommé Clotkaire , qui n’avoit alors que quatre mois. Gontran , Roi de 
Bourgogne, fe chargea ( c ) ae laTutéle de cet Enfant &c de la Récence du Roiaumc* 
à la prière de Fredegonde -, & il prit fi bien la défenfe dç Ion Pupille , qu’en fa faveur vncapV. 
il fit la (d) Guerre à Childebert , Koi cTAustr asik , quoi qu’il deftinât celui- W iM ‘ 
ci depuis long tems à être l’Héritier de les Etats. Mais la Reine Brunehaut profira §.%*.** 
enfuitc d’une (i) conjoncture favorable , pour propofer & ménager , entre Childebert 
fon Fils , & Gontran , un Traité , qui tendoit principalement a aflîirer au Neveu la 
Succeflion de l’Onde. Tous les Articles de ce Traité furent dreflez & arrêtez à (2 J 
Andelau , au mois de Novembre de la préfencc Année 5^87. & c’eft pour cela qu’on l’a 
appelle le Traité s/’Andblau. Nous l’avons tout entier comme on va voir * & c’eft le 
plus ancien qui foit ainfi parvenu à nous de tous ceux qui ont été faits par les Rois de 
France. On ne fauroit douter de fon authenticité , puis que celui qui nous l’a confer- {f) ui 1X 
vé eft (e) Grr’goire de Tours , qui, avec un autre Evêque, nommé Félix , fut o/. »•. 
envoié en Ambaflade à Gontran , pour la ratification. 

Exemplar Pactionis. Copie du Traité» 


„ Cum in Christi nomme Tracel- 
„ lentifiimi Dornmi Guntchr a mn us 
„ & C hildebertus Reges , & Glo - 
y» TioJiJJima c Domr.a Brunichildis Re- 
„ gina , Andelaum , caritatis Jludio , 
„ convenijj'ent , ut omnia , qua unde- 
„ cumque inter ipfos feandalum poterant 
„ generare , pleniore conjilio définirait : 
„ id inter eos , mediantibus Sacerdoti- 
„ bus atque T roc en bu s , Deo medto , 
,, caritatis Jludio fedtt , complacuit , at- 
„ que convenit : Ut , quatndtu eos Deus 
„ omutpotens in prafenti Jeculo fuperejfe 
„ •voluerit , jidem cr caritatem puram , 
„ & Jimplicem , fibi debeant confervare. 
,, Simihter quia Domnus Guntchram- 
„ nus , juxta pachotiem quain cum bona 
„ memoria Domno Sigiberto mierat , in- 
„ tegram portionem , qua eji de Regno 
„ Chariberti illis fuerat confecutus , fibi 
,, diceret in integrum redhiberi , & pars 
,, 'Dotant Childeberti ea , qua pater fuit s 
a pofj'edtrat , ad fe irllet ex omnibus 
,, revocare : id inter ipfos confiât fixa 
„ deliberatione finitum , ut in illatn ter - 
„ tiam portionem de Parifienfi civitate 
„ cum terminis & populo fuo , qua ad 
,, Domnttm Sigibertum de Regno Chari- 
„ berti confcr tpt a pathone pervenerat , 
„ cum Cajlellis Duno & Vindotino , çr 
„ quicquîd de pago Stampcnfi , vel Car- 
„ noteno , in per vio illo antefatus Rex 
„ cum terminis & populo fuo percepe - 
„ rat , in jure & dominât ione Domni 
„ Guntchramni , cum eo quod , fuperfiite 
„ Domno Sigiberto, de Regno Chariberti 

Art. CCXXXIV. (i) Cette conjonéture étoit la naiflan- 
cc de Tkioderert, Fils aîné de Childebert : laquelle donna 
beaucoup de joie à C <outran , par le détir qu'il avait de voir 
de la potiéritc de les Frères. Gre’uoire de Tours , Lib. 
VIII. Cap. 37. 8c l.ib. IX. Cap. 4. 8c 11. 

(a) Aadelaui. Cme’coire de Toi ri ne donne pas la moindre 
indication du pais oh étoit cct Audeiau Le:, uns veulent que 
ce foit AndcUw , ou AnJUw , dans la Bsflt Aiface : les autres , 
AnJeltt , Ville de Champagne. Mr. de Ea MautikIB’hs, 
dans fon DicUormairt (Séo^raphinut , dit , qu'il n'v a point à 
douter que ce ne foit Andili , en Normand it. je ne fai fi 
cette penlcc n’eft nas la moins vrailcmblable. Les anciens 
noms é'/bideli , qu'il indique lui-méme , n'ont pas autant de 
rapport avec Aadtlaui . que ceux d'Andtlaw , ou ÜAndtitt. 
Mais il ne fsut que lire un pati'agc de Fredeoaire, pour en 
conclure jurement, comme fait aufii le P.Ruinart ,qu'aé«. 
dtlet cil le vrai lieu dont il s’agit. On voit là l’ Année de 


,, Les trîs-haurs Seigneurs & Rois , Gon- 
„ tr an & Childebert, & (3) la très-gbritu- 
,, fe Dame & Reine Brunehaut , s’e'tant , au 
„ nom de Jésus-Christ , afTcmblcz à sttublum, 
„ par un défir de paix & d’amitic , pour régler 
,, d’un commun accord , avec mure délibération , 
„ tout ce qui pourroit donner lieu 1 quelque dé- 
„ mêle entr’eux ; de l’avis des Eccléfiafliques & 
„ des Grands Seigneurs des deux Roiaumes , Se 
» avec l’aide de Dieu , il a été déterminé, con- 
„ venu & arrête entr’eux , pour le bien de la Paix, 
„ ce qui s’enfuit. 

1. „ Que, tant qu’il plaira au DieuTourpuif- 
„ fant de les lai (Ter en ce monde, ils garderont in- 
„ violablcmcnt les uns envers les autres une fidélité 
„ & une amitié pure & franche. 

a. ,, Et d’autant que le Seigneur Gontran pré- 
,, tendoit » que , félon (4) l’accord qu’il avoit fait 
„ avec le feu Seigneur Si? cher t d’heureufe mémoi- 
„ re, on devoit lui rendre en fon entier toute U 
,, portion (5) du Roiaume de Caribert , qu’il a- 
,, voit aquiic par cet accord ; & d’autre part le 
»» Seigawjr CbiUtbert vouloir recouvrer tout qe 
„ que Ton Pcre avoit (6) polfedc : il a été fina- 
,, lement conclu & arreté enrr’eux , que la rroi- 
„ ficme portion de la Ville de Paris, de fon Ter- 
„ ritoire A des Habitans , qui étoit échue au Sei- 
„ gneur Sigebert , du Régne de Cariben , en ver- 
„ tu du Traité de Partage , fcmb'ablemcnt les 
„ Villes de ChÀtcauthm & de Itndàmt , & tout C« 
„ que le fufdit Roi avoit atjuis en ces quartiers- 
„ là du Pais d'Etampes 8c du Pan Chartrain , fe- 
„ ront & demeureront toujours au pouvoir & 
„ fous la domination du Seign ur Gontran , auffi- 
„ bien que tout ce dont il a été en poffelïion , du 
„ Roiaumc de Caribert , du vivant meme du Sei- 
„ gneur Sigebert. 

b » P* 


Thierri , un des FiU 8c SucceiTeun de ClAllrbtrt , partir do 
Ltiifm , & de là, en p j fiant par Andelit (Jirtgtnfqn* per An- 
délai m) prendre .Va* {Sapant callrum) 8c s'avancer juiqu’i 
2 ni. Clironic. Cap. 3 S. 

(3) On donnoit alors le titre de Gloriofut , Gloria vtfira , 
aux Rois 8c aux principaux Magiilrats , comme il parott par 
le Gitjjairi.de Du Cance. Il ne die rien des Reines. Voici 
un exemple , qui ptouve que la même choie avoit lieu à 
leur égard. 

(41 l'ar le Traite de Partage des Etats de Cariiert , 
que nous avons vu fur l’Année f68, Ame. a 16. 

(fl Siocrekt, 8c 1cm FilsCHiLDEasaT , lui avoicnr en- 
levé plulieurs Villes de fon partage , dans les Guerres qu’il 
avoit eues avec eux. 

(6} Contran à fon tour avoit pris plulieurs Villes , qui 
étoient échues en partage à iÿtitrt. 
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3. „ Pareillement le Seigneur Roi Childebert 
', aura dès à prefent , comme à lui appartenantes , 
„ la Ville de Mtomx , & deux portions de Sentis , 
„ les V illcs de Tours , Poitiers , sîvrauchts , (7) 
„ ./frr* , Conférons , (8) Boionne , cr ./*/£» , avec 
,, leurs territoires. Le tout à la charge & condi- 
,, tion , que fi l’un des deux Rois vient à mou- 
,, rir fans Hnfans Mâles, celui auquel Dieu au- 
i, ra fait la grâce de fur vivre , héritera enticre- 
„ ment du Roiaume de l’autre , pour en jouir 
„ à perpétuité , & le laificr , Dieu aidant , à fa 
» poftérité. 


__ 4. ,, De plus , il a été fpécialement accordé 
7 > & promis d’une manière inviolable , que tout 
,» ce que le Seigneur Gontran a donné à fa Fille 
», (9) Chlotilde , ou qu’il pourra , Dieu aidant , 
,, lui donner à l’avenir , de quelles chofes ou ef- 
», fets que ce foit , tant Villes , que Terres ou 
„ Revenus , lui demeureront en pleine jouïflan- 
», ce. Que fi elle veut difpofer en quelque ma- 
>, niére que ce foit des (10) Terres Fi foies , de 
,, fes meubles , effets , ou deniers , ou les don- 
», ner à quclcun, qu’elle puiffe le faire à fon gré, 
», & que ces difpofitions îubfi fient. Dieu aidant, 
», à perpétuité , fans que perfonne puific jamais 
„ les annullcr. Et que cette Princcffc , fous la 
», protection & défenfe du Seigneur Childebert , 
„ pofiéde paifiblement tout ce dont elle fe trou- 
,, vera en pofTeffion lors du décès de fon Pé- 
», re , étant maintenue en tout honneur & di- 
„ gnité. 


5.’ „ Pareillement le Seigneur Roi Gontron 
promet , que fi , par un effet de la fragilité de 
„ la vie humaine (ce qu'à Dieu ne plaifc , & que 
», ledit Roi ne délire pas de voir) le Seigneur 
», Childebert venoit à mourir avant lui , U pren- 
„ dra fous fâ protedion & fa défenfe , comme un 
„ bon Père , 1 ht odebert & Ihierri Fils de Chil- 
,, âebert , & les autres qu’il aura plû à Dieu de 
„ lui donner , afin qu’ils poffédent en fon entier 
„ le Roiaume de leur Pérc. Comme aulli à l’é- 
„ gard de la Dame Reine Brunehout , & de fa 
,, Fille (ii) Chlodofivinde , Sœur du Seigneur 


„ antea teiiuit , debeant perpetualiter per - 
„ marier e. ç Pari conditïone civifates Mcl- 
„ dis , & duas portiones de Silvane&is , 

,, Turonis , Piftavis , Abrincatas , Vico- 
„ Julii , Conforanis , Lapurdo , & Al- 
„ bige, ‘ Domnus Childebertus Rex 3 cum 
„ terminis , à prafenti die fua vindicet 
„ potejlati. En igitur conditïone Jerva- 
„ ta , ut , quem Deus de ipfis Regibus 
», fuperjlitem ejfe præceperit , Regnum 
„ iilius , qui abfque filiis de prafentis 
„ fa cuit luce migraverit , ad fe in inte- 
,, gritatem jure perpétua debeat revoca- 
„ re , & pojleris fuis , Domino auxi- 
„ liante , relinquere. lllud fpecialiter pla- 
„ cuit per omnia inviolabiliter conferva - 
„ ri , ut quicquid Domnus Guntchram- 
„ nus Rex b'ïlia fua Chloticldi contu- 
», lit , a ut ad hue , Deo pr opinante , con- 
,, tulerit , in omnibus rebus atque cor - 
,, poribus , tam in civitatibus , qu'am 
, agris vel redit ibus , in jure & domi- 
,, natione ipfius debeant permanere : & • 

» fi “ e a g rts fifealibus , vel fpecie - 
„ bus atque prafidio , pro arbitrii fui 
„ voluntate facerc ■, aut quicquam con- 
„ ferre voluerit , in perpetuo , auxilian- 
„ te Domino , confervetur , ne que à 
ty quocumque , ullo umquam tempore , 

„ convellatur : & fub tuitione ac defen - 
„ fione Domni ChiJdcbcrti , cum bis om- 
„ nibus qua ipfarn tranfitus genitoris fui 
„ invenerit pojjidentem , fub omni hono- 
» Te & digmtate fecura debeat pojjîde- 
„ re. T art conditïone repromittit Dom- 
„ nus Guntchramnus Rex , ut fi (ut 
„ habet humana fragïlitas , quod di- 
„ vtna pietas non permittat , nec ille 
„ vider e defideratj contigerit Domnum 
„ Childebcrtum , eo fuperftite , de hac 
„ luce migrare , flios fuos Thcodober- 
„ cum & Theodoricum Reges , vel fi ad- 
„ hue altos ipfi Deus dare voluerit , ut 
„ pius pater , fub fua tuitione & defen - 
„ fione recipiat , ita ut Regnum patris 
„ eorum fub omni Joliditate pqffideant : 
a & genïtricem Domni Cnildcberti , 

„ Domnam Brunichildcm Reginam , vel 
„ filiatn ejus Chlodofvindam , germanam 
„ Dom- 


(7) l'iet-Juüm , Ville de 1 » Gttfetgne propre , fur Y a Jour , 
qui , comme le» Savait» i’ont remarqué , étoit l'ancienne A- 
tmrtnfium ch.il 01 ■ & que Sinon tus Apollinaire appelle A- 
lUTi , ou Aiurrtt -, d'où l’on a fait enfuite AÀuro , ou AJu- 
ris , & de la Airt , le nom moderne. 

(8) LofwJum Le canton où eft Boimint t’appelle encore 
aujourd’hui le fois Jt Labeur J. 

(9) Gontran avoit eu une autre Fille, nommée CbloJt- 
l*rg* . qui étoit morte depuis le U. Cor. cric de Valence , 
tenu en dans les Aâes duquel il eft fait mention de ces 
deux Princellës , comme étant Religicuies , PuslU Dit [*- 
trou. Mr. de Foncemaohe remarque , que de toutes le» 
Princeffet de la Maifon Roialc de la Première Race . qui 
nous font connue» , il n’en eft aucune , qui n'ait ou gardé 
le ciliitt , ou epoufé un Souverain, üémtin Hiflariqut , ians 
bqtHl e» examine . fi Ui FiUts tnt il é txdufii Ut U Sncetjfitn 
** R tiaumi , ta vtun. d’nni di/ftfititn Jt U Loi Saliqui. 
Hift. de l’Acad. Roialc de» Inlcript. & Belle»- Lemes , »W. 
XVI. CJ, Ut Htll. pag. 194. 

(10) Fifialti ogri. C’éloient des Terre» du Domaine de 
u Couronn» , que le» Roi» donnoient comme en Fict", mai» 


en forte que la conceftion ctoit feulement à vie. Voici le 
dtffoirt de Du Cakce , au mot Fiftui. Ici donc . par un 
privilège Ipccial , la Princeilè dttbiUt aquiert le pouvoir de 
dilpolcr de ce» forte» de Terre* , qui lui avenant été a (li- 
gnées , comme lui appartenant en propre. Mai», comme le 
remarque Mr. Dt Foncemacnc , dans le Mtmtirt que je 
vien» de citer, ftg. 197, 19S. il n'cft point fait mention ici 
de» ViUti ; à l'cgard defquelle» par confcquent U donatioo 
demeure feulement à vie , fan» aucun pouvoir de le* aliéner. 

(11) Que Sioebert avoit promife en mariage i Rica- 
redi , Roi des Wifigtths en Effa jat. Voici ci-dclHu, Ar- 
ticle 153. Cette Princeflc elt nommée ici avant la Reine 
Fatltubc -, d’où il ne faut pas inférer , que les Princeflc» du 
lang Roial euflcnc aucune ptéféincc avant le* Reines. C’eft 
ce que remarque encore Mr. de Foncrmaone , ubi fitfr. 
P“8- ! 9 +* 197. qui donne des exemple* d'une pareille négli- 
gence à l'égard de l’ordre. Mais quand il n'y en aurait aucun, 
le peu d’cxaâitudc de ceux qui écrivaient en ce* tems-Ii , 
fufliroit pour empêcher , que , fan* autre preuve , on tirât 
quelque confcqucnce , pour le rang , de la manière dont ils 
rangent le» peribnnes dont il» parlent. 


ogle 
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» Dornni Childcberti Régit > quamdiu 
M infra regionem Francorum fuerit , vel 
„ ejus Reginam Faileubam , tamquam fo- 
„ rorem bonam , & filias , /» fua tui- 
,, & defenfione , fpiritali dilettione 

„ recipiat , dr honore & dig- 

„ nitate , «tf» omnibus rebus earum , 

„ civitatibus , agris , redit ibus , 

M w/ cunths titulis , dr own< corpore 
„ facultatis , ta;» quod praefenti vtden- 
,, tar tembore pojjidere , £#*/» »*W ad- 
„ , Chrifto praefule , /«/ta potue- 

,, rmt augmentare , fub omni Jecuritate 
„ qutete pojfideant : ut fi quid de 
„ <£/■/* fifcalibus , -uc/ fipeciebus atque 
„ prafidto , /ri? arbitrii fui voluntate 
,, facere , ««/ cuiquam conferre volue - 
,, r/»f , jf&r* Jlabilitate in perpetuo con - 
M fervetur , nec à quibufcumque volun- 
,, tas illarum ullo tempore convellatur. 

,, ‘De civitatibus vers , Æoc c/? , Burde-* 
,, gala , Lcmovica , Cadurco , Bcnarno 4 
,, dr Bcgorra, quas Gailefvindam germa- 
„ ‘Domna Brunichildis , ta;» /» do- 
„ ta , quàm in morganegiba (hoc efi , 
„ matutinali dono ) in Franciam veniez 
„ ta*» certum efi adquififfe : Quas etiam 
» judicium gloriofiffimi Dornni Gunt- 
,, chramni , xr/ Francorum , fu- 

„ perfiitibus Chilpcrico & Sigibcrto /fr- 
,, £/£«* , Domna Brunichilcüs nofcitur 
,, adquififfe : ita convenit , fcilicet ut 
„ Cadurcum civitatem , cum terminis & 
„ cuntlo populo fuo , Donma Brunichil- 
„ dis de præfenti in fua proprietate per- 
5 , cipiat. Reliquas vero civitates ex hac 
„ conditione fuperius nominatas , Dom- 
,, 77 «j- Guntchramnus, advivit , 

„ , ita ut quandoque pofi ejus tran- 

„ fitum , /» dominât ionem Domine Bru- 
3 , nichildis heredumque fuorum , cum om- 
5> »/ foliditate , ©« propitio , revertan- 
,, j wrc fuperfiite Domno Gunrchram- 
„ no, i Domna Brunichilde , 

„ aitf à Jilio fuo Childebcrto , jf- 
„ liifque fuis , quolibet ingenio , -i/r/ fm- 
5, , repet antur. Simili modo conve- 

„ »// , »f Silvanedis Domnus Childcbcr- 
„ tus /» integritate teneat j quantum 
5, tertia Dornni Guntchramni exinde de- 
„ competit , de tertia Dornni Chil- 
„ dcbcrti, qua: efi in Roflbntenfi, 2 )«?w- 
„ »/ Guntchramni partibus compenfetur. 
„ Similiter convenit , «r , fecundum pa- 
„ ci jones inter Domnurn Guntchramnum 


(ti) Sœor de Brmtbtut , ic Fille pir conféqucnt du 
Roi de* lVifii*tbi Atham aoildk , qui l’ivoit donnée en 
mariage à Chilpbric , Roi de Smÿm. Voici ci-delTu», 
fur l'Année r68. Artul xid. 

(ij) C’elt-à-dire , de la Dot qu'un Mari conftituoit à <â 
Femme. Elle eft diftinguée ici du Douaire , qui coniiftoit 
en uo prêtent que le nouveau Marié faifoit à la Femme le 
lendemain det Nôccs. Voiez Du Canoc , au mot Merg». 
vfg"* . fit Mr. oc FosctMAONE, kti/ufr. ftg. îoa, ioj. 

(14) Et non pas comme un héritage. C’eli ce que Mr. 
ni F.'Ncesiagni tait encore remarquer, dans le Mémtirt 
indique ci dcllu» , 199. contre Mr. l’Abbé de Vm- 

tot . qui avoir inféré de ce icul endroit , que la famille bc- 

Tom. U. 


A I T E Z. Part. ît. 

», ChiMert » tant qu’elle fera en /nom t * 

„ la Reine FaiUnbe , fon Epoufc , les regardant 
„ la prémiére comme fa bonne Sœur , les autres 
*» comme fes Filles , il les recevra avec une affec- 
n tion fincére fous fa proteûion & d^fenfc , en- 
,» forte que maintenues en tout honneur & digni- 
„ t^ , avec tout ce qui leur appartient , avec les 
„ Villes , Terres , Revenus , tous les ritres , & 
„ tous les biens, tant ceux qu'elles pofledent pré- 
„ lentement, aue ceux qu'elles pourront défor- 
„ mais, avec laide de Christ, aquérir lt'giti- 
„ mement , elles les pofledent en toute fureté & 
„ tranquillité. Que fi elles veulent difpofer en 
„ quelque manière que ce foit , des Terres Fifca- 
», les , de leurs Meubles , de leurs Deniers , ou 
„ les donner à quelcun , elles pourront le faire à 
„ leur gré , & ces difpofitions auront pleine 3c 
„ perpétuelle force , (ans que perfonne puifle 
„ mais les annullcn 


d. „ Pour ce qui eft des Villes , lavoir » 
„ Botrrdeaux , Limoge, , Cabor, , Béarn , & Bi~ 
„ goret , que (il) G aile fonde , Sœur de h Da- 
„ me Bruneham , en venant en France , avoit conf- 
,» tamment aquifes i titre tant de fij) dot , que 
„ de préfent du lendemain des Nôces , & que 
„ l'on fait avoir paflé depuis à la Dame Brune- 
», bout , par (14) un jugement du très-illufti* 
», Seigneur Roi Contran , & des Seigneurs Fr an - 
„ fois , du vivant dés Rois Cbilperic te Sigebert t 
„ il a etc convenu , que la Dame Bmnehamt jouï- 
„ ra dès -à- préfent en perpétuité de la Ville de 
„ Cabor , , âV ec fon Territoire & tous fes Habi- 
>» tans : & quant aux autres Villes de cette fuc- 
„ ccflion , nommées ci-deflus , le Seigneur Gon- 
,» Iran les poflédera fa vie durant , à la charge 
»» qu'au fli - tôt après fon décès , elles retourne- 
„ ront , Dieu aidant , à la Dame Brunebant Sc 
„ à fes héritiers , en pleine Sc entière propriété ; 
„ mais , pendant que Gontran vivra , ni ladite 
»» Dame Brunebant , ni le Roi Cbildebert , f on 
,, Fils , ni les Fils d’icelui , ne pourront jamais 
„ y rien prétendre , fous quel prétexte 8c en quel 
}> teins que ce foit. 


?• >» Semblablement il a été convenu ] que le 
»> Seigneur Cbildebert aura Sentis tout entier , Sc 
» que , pour dédommager le Seigneur Gomtoh 
»» «u tiers de ladite Ville , qui lui appartenoit , 
»» *1 lui fera cédé le tiers que le Seigneur Cbil - 
„ debert pofledoit de la Ville de (15) Refonte. ■ 


8 . „ Il a été auffi convenu , que, félon l'ao* 
>» cord fait entre le Seigneur Gontran Sc le Sci- 
>» gneur 

Htoit , chez les ancien! Fran/ci, , des biens qn’un Mari aroû 
conftituez en dot à fa Femme, Mtmoim de LUterat. Vol. 
IV. fog. jn. U. J* HeU. Il paroit même par la elaufe a- 
joutée ici plus haut , au fujet de ChleJtfwinJt , quant Jin in- 
frartguntm Francorum furni , q U e les Prioccflea perdoieqt 
la )o<ui(Iânce des fonds qui leur avoient cté aflignez , dès 
qu’elles fortoient de front» , pour fc marier avec quelque 
Prince Etranger. 

(tf) In Rôffnttnp, ou , comme portent quelques Md". 
Sa/m ûffi , Rcjjaniitft. Le P. Ruin art conjeâure , que ce 
pourrait être Reffcn U long. Bourg entre Soi foi , & Vie-fm- 
Aiftu. D'autres trouvent ici K tfo, dans k Bttltvalfii. 

Ff •'* 
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prieur Stnkrrl d’heureufe mémoire , les Vaf- 
„ faux , qui , depuis la more du Scipucur tie- 
„ thm&e , (i 6) auront prête ferment de fidelité 
„ au Seigneur Contre , encore que depuis ils 
„ aient paffé dans (i 7 ) l’autre Roiaumc & s’v 
„ foient fournis , feront contraints de fomr (îüj 
,, des lieux où ils demeuroient. De même ceux 
qui , depuis la mort de Cloihaire , auront prête 
* ferment de fidelité au Seigneur Sigebrrt , & fe 
,, feront enfuite établis dans l’autre Roiaumc , dc- 
vront auffi retourner d’où ils font venus. 


o. „ Tout ce que les fufditsRois auront don- 
1, né aux Eglifes , ou à leurs Vaffaux , ou que de 
„ formais .avec l’aide de Dieu, ils voudront leur 
,, donner légitimement , leur fera confcrve & af- 

* fiiré. Et à l’égard de tout ce que les Vaffaux 

„ ont droit de prétendre dans l’un 0?) ‘“T 

tre des deux Roiaumes , félon la Loi & la J ul- 
„ tice , ü ne leur fera caufé aucun préjudice . mais 
„ ils pourront poffeder 8c recouvrer les chofes 
’ qui leur font duüs. Que G C !0 >, 1 Ç cna f t 
„ Interrègnes, quelcun a été dépouille , fans fa 
„ faute , de quelque chofe qui lui appartenoit , 

„ il pourra en porter fes pUintcs , & on lui fera 
„ droit après mûre connoiflance de caufc- Cha- 
„ cun aulfi fera maintenu en jouiffance paifible de 
„ ce qu’il poffedoit & tenoit de la libéralité des 
„ Rois préccdcns , jufqu’au dcccs du Seigneur 
„ Roi Clothédrc de glorieufe mémoire : & ce qui 
„ en aura été pris aux Sujets de l’un ou de 1 au- 
tre Roiaumc , leur fera inccffamment reftitue. 

10. „ Et d’autant que les fufdits Rois ont 
„ feit entr’eux , au nom de Dieu , une paix pure 
„ & fimple , il a été convenu , que les Sujets de 
„ chacun des deux Rois , pourront aller en tout 
,, tems , fans aucun empêchement , dans l autre 
,, Roiaumc , foit pour des affaires publiques , ou 
„ pour leurs affaires particulières. 

IJ ne fera permis à aucun de folliciter les 
Vaffaux de l’autre, ni même de ks recevoir quand 
„ ils viendront d’eux-mêmes pour s’engager à leur 
, fervice. Que fi l’une des Parties croit avoir fujet 
de fc plaindre de l’autre pour 1a perte de quel- 
„ ques-uns de fes gens, ils feront rendus, en for- 
J te que celui à qui on ks rendra aît égard \\ l’in- 
tcrceffion (zi) qu’on aura faite en leur faveur, 
„ pour qu’ils ne foient punis que félon la qualité 
„ de la faute. 

11. ,, Il a auffi été trouvé bon d ajouter au 

* prefent Traité, que, fi l’une ou l’autre des Par- 
„ tics contrevient frauduleufement aux Articles fpé- 
M cifiez, fous quelque prétexte & en quel tems que 
„ ce foit, elle fera déchue de tous ks avantages & 
„ bénéfices , tant de ceux qui lui ont été promis 
„ pour l’avenir , que de ceux qui lui ont été ac- 
,, cordez dès à prefent , Icfquels reviendront au pro- 
,, fit de celui qui aura inviolablemcnt obfervc tous 
„ ks Articles ci-deflùs ; lequel auffi fera alors en- 
„ tiércment quitte des fermens qu’il aura faits. 

(iS) Il s’agit de Clotmaikc I- Fü* de Clovis . Pcre 
de Cm itm , de Cmtrrt . de CbUftrU . & de SipUrt. 

(17) Dans le Roiaumc 

(i«) Et de retourner dans le Rouume de ButntgM. 

(10) Le* Sujets d’un Roiaumc dams l’autre Roiaume, 

. où ils ont de* biens «c des ooflêffiona. Voici les réflexions 

que fait 11-deffu* Mr. l’Abbé Dubos . pour en inférer que 
chaque pirtie de la Monarchie Françoife étoit un Etat a part. 
Bift. Crititm* 8cc. Pv. tll. &>•*■ '9; 

tto) tir imrrrttn*. Pendant les difputes qu fl y avoat 
fou vent après la mon d’un Roi pour le partage de* Etat* en- 
tre fe* Fils. „ . , 

(11) C'eft ce qu’emportent ici les parole* de 1 Original : 

JnMt4 fHAlù/um CMlfé rtSJtntur. G** Coll* *• 


„ & bon* memori a c Domnum Sigibertum 
„ mitas , leudes illi , qui e Domno Gunt- 
„ chramno poft tranjitum Dormi Chk>- 
„ thacharii facramenta primitus prsbue- 
„ runt : & fi pollen convtncuntnr fie in 
„ parte alia tradidijfie , de locis ubi com- 
„ tnanere vident tir , convertit ut debeant 
„ removeri. Simili ter & qui pofi tran- 
„ fitum Domni Chlothacharii convincun - . 
,, tnr Domno Sigibcrto fiacramenta primi- 
„ tus prébuijfie , & fi in aliam partent 
„ tranfiulerunt , modo fimili remoxeantur. 
„ Similiter quicquid antefiati Reges Ec- 
„ clefiis aut fideltbus finis contulerunt , 
„ aut adhuc confient cnm juflitia , ‘Des 
„ propit umte , voluerint , fiabiliter con - 
„ fiervetur : & quicquid unicuiqiie fide- 
„ litim in utrtufque Regno fier legem & 
„ jufiitiam redb 'wetur , mUmm ei praju* 
„ dicium pariatur , fied liceat res débitas 
„ pojjidere atque recipere. Et fi aliquid 
„ cuicumque per in ter régna fine culpa fub- 
„ latum efi , attdientia habita refiaure- 
„ tnr. Êt de eo quod per mnnificentias 
„ precedent ium Regum unufiquifque ufique 
„ ad tranjitum gloriofie memori a Dormi 
„ Chlothacarii Regis pojfiedit , cum fiecu- 
„ ritate pofiideat : & quod exinde fideli - 
„ bus perfonis ablatum efl , de préfient i 
„ reciptat. Et quia inter préfatos Re~ 
„ ges pttra & fimplex efi in Dei nominc 
„ concordia inïigata , convenit ut inutro - 
„ que Regno utriufque fidelibus , tam pro 
„ caufis publicis quant privât is , quicunt* 
„ que voluer it ambulare , pervium nullis 
„ temporibus denegetur . Similiter , ut nul~ 
„ lus alterius leudes nec fiollicitet , nec 
„ venientes excipiat. ^ uod Ji forfit an pr 0 
,, aliqua amijffnme partent alteram credi - 
„ dent expêtendam , juxta quahtatem 
„ culpé exeufiati reddentur. Hoc etiam 
„ hutc addi plaçait ‘Pattioni , ut fi qu a 
„ pars préfientia fiatuta fiub quacumque 
„ calhait ate , tempore quoc unique trans - 
,, ficenderit , omnia bénéficia , tam repro- 
„ mijfia , quàm in préfienti conlata amit- 
„ tat i & tlli projiciat qui inviolabiliter 
„ omnia fiupraficripta fervaverit : & fit 
„ de fiacratnentorum obligation in omni - 

bus 


Tntn , parlant ailleurs du Soudiacre Bjcutfe , que Cii'LM- 
■ic vouloir juflcracnt faire mourir . comme coupable a 1- 
votr confpiré contre la vie i dit , qu’il obtint . lur Grrfttrt, 
8c avec peine . que le Roi lui fit gnee de b viej mus qu u 
ne put rexemter d’étre mis à la queftton : 
tùix cusaet •« Lib. V. Cap. 4P; *«• »• 

Kuin. Voiex auffi le Chap. J- du même Livre i don U 
paroit , comme on le fait d’atllcur* par un grand nombre 
d'exemples , que , ..aand on demandoit quc^cun qui s eto« 
réfugié dans l’Afyle de quelque Egide, les Prêtres cx-g eo««. 
en faifanc péta ferment . qu 00 ne lui infligcroit aucune 
peine corporelle. Et ceux qm éto.ent amfi reru lus . « ank. 
appeUoit ZxtnfMi. Voin le Glolture de Du Canot . fat 
ce mot. 
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„ bus abfoluta. His itaque omnibus défi- 
„ nitis , jurant partes per Dei omnipo- 
3 , tentis nomen , & infeparabilem Trtni- 
„ tatem , vel divina omnia , ac tremen- 
„ dttm dtern Judicti , fe omnia , quæ fit - 
3 , per tits fcripta funt , abfqtte ullo dolo 
„ rnalo , vet fraudis ingénia , inviolabi- 
„ liter fervaturos. Facta Bactio fub 
,, die quarto Calendis Decembris , anno 
„ viceftmo fexto regtti ‘ Domni Guntchram- 
„ ni Regis , "Domni Childcbcrti ver'o duo - 
„ decimo anno. 


Toutes ccs chofcs ainfi réelles Sr arrêtées» 
*, les Parties jurent par le nom du Dieu Tout* 
,, nui flanc, par la Trinité infcparablc, par toutes les 
„ chofcs divines, & par le jour redoutable du der- 
„ nier jugement, qu'elles prderont inviolabkment 
„ tout ce qui eft écrit ci-ddfùs, fans aucune frau- 
•> de, artifice ou chicane. Paitr en l'année vint- 
„ lixiéme du Régne du Seigneur Contran , la 
„ douzième du Régne du Seigneur Ch il de* 
„ sert , le vint-huitiérae jour de Nwtmbrc. 


Ce Traité , quoi que conclu & juré par les deux Rois préfens à Andelau , fut en- 
core ratifié l’année fuivante. Les Ambafladcurs de Childebert , du nombre defquds é- 
toit Grégoire de Tours , comme je l’ai déjà dit , allèrent trouver Gontran à Chàlons 
fur Saône , fa Capitale. Le Roi de Bourgogne fc plaignit d’abord à eux , de ce que 
le Roi d 'Aufirafie avoit déjà violé fes engagemens , ne lui aiant point remis ce qu’il de- 
voit avoir en dédommagement de fa portion de Sentis , & parce que d’ailleurs il n’avoit 
pas permis que certaines perfonnes , que lui Gontran regardoit comme lui étant enne- 
mies, fufïcnt cha fiées de fes F.tats. Les Ambafladcurs répondirent , que leur Maître é- 
toit difpofé à garder exactement tous les Articles du Traité j que Gontran n’avoit qu’à 
envoicr des Députez pour régler l’affaire de Sentis , Sc qu’à donner une lifte des 
perfonnes qu’il vouloir qu’on chafïit , que tout cela ferait inccflammcnt exécuté. Le 
Roi de Bourgogne , fatisfait de cette réponfe , fe fie lire le Traité en préfcnce de (a 
Cour , & apres en avoir entendu la leéture d’un bout à l’autre , fit ferment de ne con- 
trevenir à aucun de fes Articles, (f) Leltis igitur pafiionibus , ait Rex [Gunt- ' . 
chramnus] Judicio Dci fèriar , fi de his quidquam tranfeendero, quæ hic contincntur. J 
Et comerfus ad Fcliccm , qui tune nobifettm Legatus advenerat Ôcc. » 


ARTICLE CCXXXV. 

Traite* entre Gontran, Roi de Bourgogne, & Waroc 
& Widimacle , Comtes de Bretagne. 

Ann e’e f 88. depuis J e s u s-C hiust. 


Es Comtes de Bretagne, Waroc (i) & Widimacle , faifoient depuis 
j quelque tems des courtes dans le Territoire de Nantes , (a) d’où ils cmportoient („) ortgtr. 
butin , & emmenoient même des Prilonniers. Gontran , Roi de Bourgogne, Turtm - La »* 
. . . ... .. • i- . • . * ix. c». 


fit marcher une Armée contr’cux : mais auparavant il leur envoia un Héraut , pour les [J* p ' 
fommer de lui faire fatisfaélion , & de difeontinuer les hoftilitez » finon , qu’il ne les 
épargnerait point. Les Comtes Bretons épouvantez , promirent alors de réparer tous 
les dommages. Gontran leur envoia en ambafiàdc Namatius , Evêque d 'Orléans & 
Bertrand , Evêque du Mans , avec quelques Comres & autres Grands Seigneurs. La 
Reine Fredegonde dépêcha auflï , au nom de Clothaire fon Fils, des Princi- 
paux du Roiaumc de Solfions. On entra en négociation , & les Comtes IVaroc & tVt- 
dimacle obtinrent la Paix à ccs conditions , „ Qu’ils paieraient mille Ecus au Roi de 
„ Bourgogne , & autant à Clothaire , de quoi ils feraient leur billet , & donneraient 
„ caution : qu’ils promettraient de n’entrer plus dans les terres de Nantes , pour y e- 
,, xcrcer des hoftilitez : & qu’ils renouvelleraient , pour leur propre pais , l’hommage 
,, qu’ils dévoient aux (i) Fils de Clothaire ” : (b) At illi [Warocus cr Widima- {i) Md. 
clusj dixerunt : Scimus & nos civitatcs iftas Chlothacharii Regis filiis redhiberi , & 
nos ipfis dcbcrc cflè fubjcétos : tatnen quæ contra rationcm gcibmus , cun&a compo- 
nere non moramur. Et datis fidejujforibus , atque fubfcriptis caut tombas , promtfe « 
runt fe ftngula millia folidorum Guntchramno Régi & Cnlothario in compofitionem 
daturos ; promittentes , manquant terminum civitatum illarum ultra fe adgreffu - 


ros. His ita compojitis , regrefi funt reliqui , & narraverunt Régi quæ gejfe - 
tant &c. Cependant IVaroc , au mépris de fon ferment & de fes engagemens , revint 
bicn-tôt après fondre dans les Terres des Nantois , au tems de la Vendange, & fit cm- 

por- 

Abt. CCXXXV. (i) Le même , dont on a parlé ci- Roi de Sâjfimi , & Neveu de GturM. D'où il paroit.que 
delTus , fur l'Année 578. Ar rie. 116. cci Comict 1 dévoient non feulement du Roiaumc de Sëf- 

(1) Chlothacharii Hifit fiiiii. C'cft-à dire , i Gontran, /<*» , comme nout l'avons vu fur l'Annce J78. mais euco^ 
FiUde Clothaire i. St au J cane dHkairi , prcJcntcmcnt rc du Roiamnc de Btwgtgiu. 

Tom. IL F f a 
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porter à Vannes tout le Vin qu’ils avoient fait. Le Roi de Bourgogne fort irrité , ren- 
voia une fécondé fois une Armée -, mais fans que cela eût des fuites , apparemment pat> 
ce que le Comte Breton trouva moicn de fc racommoder encore d’une manière qu’on 
ne dit point. 


ARTICLE CCXXXVI. 

Traite’ entre la Ville de Soissons, Childebert, Roi 
d Austrasie. 

Anne’e 589. depuis Jésus-Christ. 

L A Reine Frf.degondf. , Mère de Clothaire II. Roi de Soifions , le tenoit, 
depuis quelques années , avec ce Prince , (a) à une Maifon (1) Roiale/près de 
-p ut, Rouen. Elle ne revint plus depuis faire fa réfidencc à Soiffons , autrefois la Capitale & 
19." p ’ la demeure ordinaire de Chilperic Cette Ville (b) réiolut de le donner au Roi 
(b) iJtm, ÛAuJiraJîe , & elle envoia pour cet effet les Principaux de fes Habitons à Strasbourg , 
clp. jÎ! où étoit alors Childebert , avec fa Cour. Gre'goire de Tours parle (2) aufli de 
ceux de Meaux , comme étant venus en meme tems : mais la Ville de Meaux appar- 
tenoit déjà à Childebert par le Traité à' Andelau -, & l’Hiflorien nomme feulement la 
(0 MJ. Ville de Solfions dans un (c) autre endroit où il parle de cette affaire. Quoi qu’il en 
Cl P- J 1 - f 0 it } on demanda à Childebert un de fes Fils , pour venir refider à Solfions , afin que 
les Habitans , animez par fa préfcncc > euflent plus de courage pour rélifter à ceux qui 
voudraient les infulter. Le Roi d ’Aufirafie ne balança point à accepter des offres fi 
avantageufes. Il envoia Thèodebert fon Fils Aîné, âgé de trois ans , & lui donna tous 
les Officiers & Domeffiqucs d’une Mailon Roialc. Ce petit* Pruicc fut reçu avec de 
grandes acclamations & des voeux du Peuple de Solfions pour fa conlérvation & celle 
M MJ. de fon Père, (d) Tune viri fortlores , qui in urbe erant Suefiionica , Jive Mcldcnfi , 
£*P- vénérant ad eut n , [Childcbcrtum] dicentes : Da nobis unum de filiis tuis , ut fervia- 

mus ei -, fcilicet ut de progenie tuâ pignus retinentes nobifeum , faciliùs refiffentes ini- 
micis , terminos urbis rux dcfcnfarc ftudeamus. At ille gavifus nuntio , Thcodober- 
tum , filiutn fuutn fetiiorem , illuc dirigendum defiinat. Cul Comltibus , ‘Domejlicis , 
Majoribus , atque Nutritiis , & omnibus qui ad exercendum fervitium regale erant 
necefiarii , delegatis , menfe fexto hujus anni [quart i dccimi Childebert i Régis] dire - 
xit eum , juxta volant atem virorum , qui eum à Rege fiagit avérant tranfmittendum. 
Sufcepitque eum populus gaudens , ac deprecans , ut vitam ejus patrifque fui tevo pro - 
lixiore pietas divina concederct. Le Roi de Bourgogne avoir lu , des le coramencc- 
{t)Q"tcr. ment, les offres de la Ville de Soi fions , & l’acceptation qu’en fit Childebert. (e) II 
j r< £ crut alors , que celui-ci , de concert avec la Reine Brunehaut fa Mère , vouloit par là 
jT fc fraicr le chemin à s’emparer de Taris , & du Roiaumc de Bourgogne. Cela joint à 
d’autres chofes , qui lui taifoient craindre quelque mauvais deflein contre lui de la part 
de Brunehaut , l’irrita fi fort , qu’il fit fermer tous les chemins par ou l’on pouvoit pé- 
nétrer des Etats à’AuJirajie dans les liens , & défendit tout commerce entre les deux 
Koiaumes. Mais cette Reine adroite trouva moicn de l’appaifcr, en lui proreftant avec 
ferment , qu’elle ne penfoit à rien de ce dont on la foupçonnoit. Aufli ne parolt-il pas 
que Gontran fit enluite aucune oppofition , quand Theodebert eut été inftallé. 

ARTICLE CCXXXVII. 

Traite’ de Paix entre les Lombards, d’un coté ; & de t autre , Gon- 
tran , Roi de Bourgogne, & Childebert, 

Roi dAu ST R A SI E. 

Anne’e 590. depuis Jesus-Chr i st. 

(•) Snr "■ AEpuis la fécondé Expédition , dont nous (a) avons parlé ci-dcfliis , faite contre 
J 3 les Lombards en Italie , par Childebert, Roi cI’Austrasie, on en trou- 
ai ‘ ve une autre , que Maurice fit , avec le fccours des François , en 787. & qui fut 

ii heu- 

Ait. CCXXXVI. (i) VilU Rhotoialrtfi* , fui» Ro- P. Daniil l'appelle VémJrtmU. 
tbomagenli itrmiiu fît • tfl. Ccft R mil , Bourg fi tue pris (*) j£*i m urbt ertrti SuclJàotiic» fivf Mddeofi, 
oc l’endroit oà U Riricte d ’Eurt fc jette duu la Sun*. Le «i mjb inc. Lib. IX. Cap. j6. 
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fi heurcufc, que l’Empereur recouvra une partie de {'Italie. Un petit Chroniqueur, 

(F) l’Abbé de Biclare , eft le feul qui nous l’apprend. Cette même Année , (c) Au -{b)p H . ta. 
thari s chercha a faire la Paix avec les François , 8c pour la cimenter par un lien do-^|J.^* 
meftique , il demanda en mariage à Childebert , la Sœur Chlodofizinde. Les Ambaflà- (<q jüÜ/. 
deurs , qui en portoicntla propofition , étoient chargez de préfens , que le Roi d'Auft 
trafic accepta , & il confcntit au mariage. Mais lâ-deflus , il vint une autre Ambaflàde 
delà part de Reccare’de , Roi des IVifigoths ^ qui demandèrent pour lui la même <-'*/>• *7 . 
Princeflè. Ce Prince avoit renoncé à YArianifme. Childebert crut le prétexte plaufi- liUrJf*. 
ble , pour fc moquer de la parole qu’il avoit donnée au Roi des Lombards , & il ac-(*v. j°- 
corda fa Sœur à Reccaréde. Aiant ainfi rompu de nouveau avec Autharis , il fe ren - U ' Gra * 
gagea dans le parti de l’Empereur, (d) Il lui dépêcha une Amballâde 3 & fans en at- 
tendre le retour , il fit palier les monts à fon Armée en 588. Mais Autharis en é- fiLu! 
tant venu aux mains , la défit ou mit en fuite -, de forte qu’on parle de cet échec , com- Cap. »/. 
me du plus rude que la Nation Fr an coi fe eût jamais fouflert. Childebert ne le rc- 
butta point pour cela. Il aflcmbla en 589. une nouvelle Armée, & fc difpola 
marcher en Italie. Autharis l’aiant fil , lui envoia des Ambaflàdcurs , avec des pré- 19. f 
fens , pour demander la Paix , offrant de lui paicr exactement le tribut ordinaire, & de 
lui fournir du fecours contre fes Ennemis, toutes les fois qu’il en auroit bcfoin. Childe- 
bert fit communiquer à Contran les propofitions , 8c Gontran lui confcilla de les accep- 
ter. Le Roi d 'Aujlrafie envoia donc des Ambaflàdcurs à Autharis , pour lui dire, que, 
s’il donnoit de bonnes afluranccs de ce qu’il lui avoit promis , il ramcncroit fon Armée. 

Mais la chofe n’eut point de fuite, (f) Childebert dépêcha à Conjl ant inople , une nou- • 
velle (1) Ambaflàde, compofcc de trois perfonnes , Crippon , Bodegifile , 6c Evan- dp.» .3, 
tius. Ces Ambaflàdcurs aiant relâché à Carthage , comme ils étoient là à attendre quc+- 
le Gouverneur de Maurice les fit partir pour la Cour , les deux derniers furent maflà- 
crez par la populace , à caulc d’un meurtre qu’un de leurs Domeftiqucs avoit commis 
à leur infu , quoi qu’ils oflnflcnt d’en faire fatisfaftion , après qu’ils auraient pris con- 
noiflàncc du fait. Lors que Crippon , qui reftoit feul , fut arrivé à Conjl ant inople , 
l’Empereur lui promit (2) de reparer , au gré de Childebert , l’outrage fait a fes Am- 
ballàdeurs -, & confcntit du refte à toutes les propofitions que Grippon avoit ordre de 
lui faire de la part de fon maître. Elles fe réduifoient à affermir la Paix entre l’Empe- 
reur & le Roi d 'Aujlrafie , 8c à prendre de concert les mefures néceflaircs contre les 
Lombards. Grégoire de Tours n’en dit que cela , 8c même par occafion feulement : 

(g) Nos enirn pro pace venimus , & peo adjutorio Reipublica imper tiendo . . * . . (fap. ». 
Qua de caufa Imper ator [Mauricius] yalde moleftus , polhcitus ejl ulcifci mortem eo- 
rum [legatorum] juxta id quod Childeberti Regis judicium promulgaret. Tune ab 
Imper atore muneratus , cum pace regrejfus eft. 11 paraît par quelques Lettres , que 
nous avons , de Romain , Exarque de Ravenne , qu’on ctoit convenu , que les 
François ne pilleraient ni ne feraient prifonniers , aucuns des Italiens qui étoient en- 
core fous l’obéiflànce de l’Empire, 8c qu’ils relâcheraient même ceux qu’ils auraient 
enlevez aux Lombards : (A) Sper ante s pr a omnibus , ut dum felic iter Francorum exer- ^ 
citus defeenderit , Romani , pro quibus auxilia •veftra pofeimus , in depradationem & Sm^o!* 
captivitatem non per duc ant ur , Jed & eos , quos tranfaao tempore abftnlerunt , rela-tH* 7V 

xari , & Trovincia reftitui jubeatis 8cc (3} 'Depofcimus , ut Romanos , quos 

pradavit Francorum exer citus relax are pracipiatis. Qitia & ali a funt in 

pattis poftta facramenta , ut captivi debeant relaxari &c. Auflï-tôt que Grippon eut 

fait fon rapport , Childebert (/) envoia en Italie une Armée , divifée en plufieurs W Gr 't- fi 

Corps, xT Cap. 

Pnul, de 


Art. CCXXXVII. (1) Le P. Ruihart (ccd. 485-, in 
Ntl. 8c col. 1346 , 1347 ) rapporte ici celle que nuut avons 
tirée ci-dclTus de Gre’coire Je Tours , Lib. IX. Cap. 47. 
Ce pluficurs Lettres , qu’on trouve dans le Recueil de Du 
Cheine , num. xf-*38. fag. 86<i , feqq. Tora. I. Mais 
l’Ambaflade , dont parle Grègosrt , précéda la défaite entiè- 
re des Troupes de Childebert , arrivée en jr 83 . félon le 
P. Rxtnart même , qui la place là dans les Annales. Pour 
ce qui eft des Letttes , les Ambaflàdcurs , dont il y eft par- 
le , font different , 81 pour le nom , 8c pour le nombre. 
Griffa n s’y trouve bien , mais joint à trois autres , Senno- 
dius , nommé même le pfémicr , RnJan , 8c E u/ébo. De 
plus , dans une de ces Lettres , que le Commentateur a choi- 
fies pour inférer dans fa Colle&ion (r al. 1347.) il çlWait 
mention du Patrice Smaragde, auquel Romain avoit fuc- 
cédé dès l’an f$y. Voiez les Notes de Mr. Saisi fur Si- 
son tus , De R^jrvItaliæ , col. 38. Tom. II. Off. Ed. 
UteJici. Ainfi il faut que ce foit ane Ambaffadc anterieure 
même à celle dont parie l’Evèquc de Tours. Du refte, il eft 
bien difficile de lavoir en quel tenu la plupart de ces Lettres 
ont été écrites -, n’y aiant point de datte , & tien d’ailleurs 
que de fort vague. 

(a) Eftcâivement il envoia en tressa douze hommes, de 
ccu apparemment qu’on aoioit ks plus coupables , 8c qui 


furent préfentez à ChilJehm , piez 8c poings liez j en lui 8 C ^'‘ 
lai fiant le choix , ou de les faire mourir , ou , s’il aimoit 
mieux , de les relâcher moiennanr trois-cens Eco» d’or qu'on 
lui donneroit pour chacun. Le Roi ne voulut pas ks rece- 3 1 "* 
voir. Il dit , qu'il ne lavoit pus fi ces gens-là étoient du J 7 * 
nombre des Meurtriers ; que peut-être ctoient-ils tout au- 3 °-. 

très , ou même de miférabies Efclaves, au lieu que lès Am- îî- Mnvw' 
bafladeurs mafliicrct étoient des pcrfoDnes de oatflànceique, t0T -) 
félon le rapport de Griffon , le Gouverneur de Otrthoge avoit 
le prémier ton ; qu’il falloir prendre des informations fur le 
lieu même -, 8c qu il enverrait pour cet effet Griffon , com- 
me celui qui y étoit le plus propre , 8c le plus intéreflë. 

Gre’goire Je Tours , qui rapporte tout cela , Lib. X. Cap. 

3. n'en parle plus, 8c nous laiflè ignorer les fuites. Mais ja- 
mais Hiftoirc ne fut plus mal digérée , & plus mal écrite , 
que la ficnue. 

(3) Il paroit par !i lcôure de cette Lettre , qu’elle eft de 
l’Exarque , aufli-bien que l’autre j quoi qu’elle loit intitulée: 

Imfenuort Romanoruin Jire3* oJ D.mnum Childebertuu 
Regem. num. 39. Elles ont été inférées toutes deux dans 
YAffonJix du P. Ruinart , col. «347 , <j* ptfif. Mais il 
en a Amis piuficuTS autres , qui regardent ks négociations 
fréquentes entre l’Empereur 8c CbslMorf. 

Ff , 
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Corps , qui dcvoicnt agir féparémcnt. Elle y fit allez de progrès , malgré la bravoure 
& la prudence d 'Autharis , qui le retrancha dans toutes les Places fortes de la domina- 
tion. Mais le manque de vivres , que les Lombards coupoicnt de tous cotez , & les 
maladies caufécs par la chaleur du Climat , firent prendre le parti aux François de s’en 
retourner. Les Généraux , avant que de partir , conclurent avec Authans une Trêve 
de dix mois , fans confulter ceux de l’Empereur -, de quoi l’Exarque ne manqua pas de 
fc plaindre. (+) T)um nos , contra inimicos *Dei & communes , fine Ducum vefiro- 
rttm confili 0 , aliquid loqui vel agere von pertuUmus : illi , ficut dix'ttnus , ab initia 
cum ipfis locutionern habentes , in omnibus , nobis omifiis , pacem cum ipfis decem mai - 
fium facientes fubito difcejferunt. L’Exarque , pendant le relie de la Campa- 

gne , fit encore quelques exploits contre les Lombards , & reprit fur eux pluiieurs Pla- 
ces. Autharis envoia alors une Ambafiidc à Gontran , que tout le monde connoifioic 
pour être d’une humeur bonne & pacifique. Les Ambafîadcurs lui repréfentérent, com- 
bien leur Maître fouhaittoit de faire avec les Rois de France une Paix entière , folidc 
& durable 5 Que les Lombards , depuis qu’ils avoient corttraêlc alliance avec les Fran- 
çois , n’avoient jamais violé eux-mêmes le Traité , 6c s’étoient feulement défendus con- 
tr’eux par néccllité * Que l’Empereur ne chcrchoit qu’à divifer les deux Nations , pour 
les détruire l’une après l’autre , & qu’ainfi il étoit de leur intérêt commun qu’elles rc- 
nouvcllaficnt la bonne intelligence &: l’amitié. Le Roi de Bourgogne écouta favorable- 
ment les AmbafiTadeurs , & les envoia à Childebert , promettant d’interpofer les bons 
offices pour engager fon Neveu à entrer dans les mêmes difpofitions. Pendant qu’ils é- 
toient encore en France , il vint d'Italie une autre Ambafiàac des Lombards , chargée de 
notifier la mort imprévue d’ Autharis , (f) arrivée à Ravie au mois de Septembre de cet- 
te année 590. & de rcnouvellcr les demandes de la Paix. ( k ) Les Lombards avoient laif- 
féla Dignité Roiale à» (6) Tbeudelinde , Veuve du Roi défunt, lui permettant de choi- 
fir pour Roi & pour fon fécond Mari en même tems , celui de toute la Nation qu’elle 
jugerait le plus digne de la Couronne. Cette Princcflè , aiant délibéré avec les Princi- 
paux & les plus fages , jetta les yeux fur (7) Agilulfe , Duc de Turin , & Parent 
même d’ Autharis. Elle le manda aufiî-tôt , & fans l’attendre , elle lui alla au devant 
jufqu’à une (8) Ville , où le Duc étant venu à Ion audience , après quelques difeours 
vagues , elle fit apporter du vin , but la prémiére , mais ne vuida point la Coupe , 6c 
la donna à Agilulfe pour boire ce qui rcfloit. Agilulfe la prit rcfpcêhieufèmcnt , 6c 
baifa la main de la Reine , qui fouriant , avec un petit air ac rougeur , lui dit , que 
ce n’étoit point là qu’il devoir la baifer , mais à la bouche } & la lui prclentant, elle dé- 
clara qu’elle I’avoit choifi pour Roi & pour fon Epoux. Cela n’étoit point encore arri- 
vé , quand les Ambaffadeurs partirent d'Italie , pour aller auprès de Gontran & de 
Childebert. Ce s deux Rois néanmoins leur promirent de faire la Paix , & les rcnvoic- 
rent , pour aller chercher les intimerions néccflaircs. Cependant les Noces de Tbeu- 
delinde & d' Agilulfe furent célébrées avec une joie univcrfclle de la Nation , & le Duc 
déclaré Roi , au commencement du mois de Novembre. Mais il ne (l) fut inllallé fo- 
lennellemcnt qu’au mois de Mai de l’année fuivante 5-91. Ce nouveau Roi envoia d’a- 
bord des Ambafladeurs en France , pour régler entièrement tout ce qui regardoit la Paix. 
(m)TJtm, (m) Agnel , Evêque de Trente , fut chargé du rachat des Prifonniers : il en ramena 
Lib. iv. un g,- anc i nombre , que la Reine Brunehaut avoir rachetez de fes propres deniers. E- 
vin , Duc de 7 rente, fit conclure & ratifier le Traité général, dont les conditions, 
autant que nous en avons connoiflance , fc réduifirent à confirmer l’engagement d’un 
Tribut de douze-mille Ecus , auquel les Lombards s’étoient fournis par (n) les Traitez 


(i) T* ul 

MW/r. 
ubi fupr. 
C 4 f 36. 
EJ. Orat. 
0 +- Mura- 
nr.) 


(0 Item, 
Lib. III. 
Cap. 1. 


Cap. 


(■) Voirz 


l'Année p r £ c édens , & qu’ils dévoient paier aux deux Rois, celui de Bourgogne , & celui d'Aufi- 
aïo. tU traite. (0) Confirmata igitur Agilulfi (qui & Ago diffus efi) regia dignitate , cau- 

{») pmmI. r - - - — ai ?*.*.*:*. a „ — 11 v^.r 

U’arrjfr. 
ubi fupr. 


fà cor urn qui ex cajlellis Tridentinis captivi à Francis duffi fuerant , Agncllum Epifi- 
copum Tridentinum iti Franciam mifit. Qui exinde rediens , aliquantos captivos , quos 
Brunihilidis Regina Francorum ex proprio pretio redemerat , revocavit. Evin quoqtie , 
*Dux Tridentinorum , ad obtinendam pacem ad Gallias perrexit , qua & impet rat a re- 

{f)vriJ*- grejfus efi (p) Et Autharius Rex tribut a , qua Langobardi ad parte m Fran- 

co- 


(4) Ceft dans la mime Lettre , où l'Exarque dit aufli , 
que , fi les François avoient voulu attendre encore un peu > 
« prefler Autharis , qui étoit renferme dans Pavit , il* au- 
raient pu , conjointement avec l'Armée de l'Empereur , fc 
rendre maître de la Ville , & du Roi , ÎC par 11 chalTcr Ici 
Lombards de toute Vltalii. 

(p) Grc'goirk Jt Tours l'appelle ici Aptarlmrius. Mais 
TRR'ntoAiRC dit toujours jlutbarius s 3 t Paul Diatrt , dont 
l'autonté cil la plus confidérable , Autharis. On {ait , que 
cet Auteur ctoit Lombard de nation. Dans les Lettres , que 
j’ai citées ci-dcflus , on lit Aut baril. D'autres Auteurs difrnt 
Amharit : & c’efl atoll que Mr. Bacchini exprime tou- 
jours le nom , dans une de fes Diflertations fur Aokelli 


Liber Fontîfiealii , Tom. IL Rtr. Italit. Seripior. pag. 1 18,' 

& fa*- 

(M Mlle de G ariialoi , Roi de BaiUrt (Rajosrix). On 
peut voir dans Paul , la manière galante dont il fit la de- 
mande de cette Princcffe , fc mettant lui-même inctfnit » au 
nombre des Ambafladeurs qu'il envoioit pour ce fujet. De 
gtjtis Laagob. Lib. III. Cap. iç. 

(7) Ici encore Gre'goi re Je Tours change le nom , !c 
die Paul , au lieu ù'Agilulft , que FrrJrgairr appelle Ago i 
Chronic- Cap. }f, 4p. 

(8) La u milium , aujourd'hui encore appelle LasimeUa . ou 
LumtUo. Ce n’cà plus qu'un Bourg , qui donne fon nom 
i la LaurntlUnt. 
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corum fpondiderant , annts fingults reddidit. f Poft ejus difcejfum , filitts ejtts A go in 
regnum fub limât us , Jîmiliter impie ffe dignofcitur. Depuis cc tcms-ci , j niques à Pé- 
pin , il n’y eut plus de Guerre entre les Lombards , & la France . 

ARTICLE CCXXXVIII. 

Traite’ de Paix entre l’Empereur Maurice, & Cosroe’s II. 
Roi de Perse. 

Anne’e ypi. depuis Jesus-Christ. 


U Ne Ci) révolution tragique , qui étoit arrivée en Terfe , amena ce Traité , & en 

même tems la fin d’une ( a) longue Guerre , que Y Empire Romain avoit eue à ÿdTffui* 
foutenir. Hormisdas III. la continuoit , depuis plus de dix ans, lors que Bar. a- f u 'r l'Armée 
me , un de les Généraux , perdit une bataille dans Y Albanie, (b) Il fur fi chagrin de sif- 
cet échec , qu’il s’en prit au Général -, lui envoia (i) des habits de Femme , pour lui 
reprocher parla fa lâcheté * & le cafla par des Lettres Roialcs, folennellcmcnt publiées, la. lin 
Cf) Cc Barame ( 3 ) étoit de la Famille de (+) Mirram , qui falloir partie d’uilc des S*ifc 8 ' 
lcpc Çf) Tribus de Terfe , entre lefimcllcs étoit partagée l'adminillrarion des affaires ijid.cT/. 
principales du Koiaumc : & à cette Tribu appartenoic (6) la Couronne , aufli-bicn l8 - 
que le droit de mettre le Diadème fur la tête du Roi. On juge bien , qu’un homme de 
cette nailfancc , qui avoit été élevé par degrez à des Charges confidérables , & rempor- 
té même plulicurs vi&oircs , ne put qu’etre fort fcnfiblc aux cruels affronts de fon Koi. 

Il répondit à fes Lettres, en adreflant la fienne à Hormisdas , Fille de Cosroe's * 

6c penfa aulli-tôt à exciter ( d) une Guerre Civile, pour avoir occafion, en fe vengeant , Ijml 
de chercher a fatisfàire fes défirs ambitieux. Le Gouvernement d 'Hormijdas avoit été clïtl y[‘ 
fi tyrannique, qu’il falloir peu de chofe pour engager les Peuples à la révolté Bar a- o*W 
me eut bien-tôt gagné la plupart des Troupes -, & ion parti groffit de jour en jour , par 
les intrigues des gens qu’il envoioit de toutes parts. Le fouleveracnt devint enfin fi gé^ 
néral , que le Roi , qui s’étoit renfermé dans b Ville de ( 7 ) Ctèfiphon , fut tiré "de 
fon Trône , & mis en prifon. Il prit alors le parti de s’humilier, il demanda une Af- 
ièmbléc des Grands de la Nation -, 6c l’aiant obtenue , il y fit , debout , un difeours 

( 8 ) fort 


Abt. CCXXXVIII. (0 Tout ce que je dis ici , après 
Tm'orHYLACTE , doit être comparu avec VHifioiri de cet- 
te Révolution , que Mr. l'Abbé ’Foubmont nous a don- 
née , dans l'Extrait d’un Manufcrit Turc , qu’il croit être 
une Tsaduôion lnciennc de l'Original èait en langue Pcr- 
fane : Htfi. Jt l'AeaJ. Jet Infeript. (y Brllri-Lrttret , Vol. 
XIII. psg. yo8. & fuiv. EJ. il* HoU. On y trouve des cir- 
con fiances remarquables , dont les Auteurs Grta n’ont pas 
eu connoiflànce , St des choies racontées différemment. 
C'efl dequoi on pourrait mieux juger , ii te favant Acadé- 
micien naduifoit tout l’Ouvrage , comme il ferait à lou- 
haiter. 

(1) Le Manufcrit Turc , dont je viens de parler , dit , * 
qu ‘HormiiMi envoia à Varna* une Robe & une Coiffure de 
Femme , avec une Quenouille i & ordonna qu’on l’en re- 
vêtit à la tête de fon Armée. Uki fufr. psg. pi 8. Selon 
ce même Manufcrit , Vsrsm* avoit perdu plulieur* Combats 
contre les Qrtrt , lors qu’il reçut cet outrage de fon Roi. 

(jj Beiusam , Antrtmmt W arm es, G <*uvtra**r Jt U Mé- 
die !tc. C'efl cc que dit Mr. l’Abbé Foubmony , si U fupr. 
pag. ftj. Le nom elt écrit . Baram , dans Tru’o- 

phylacye . 7.o* au r , Ciijben Scc. Scion le Manufcrit 
Turc , Baramt tiroit fon origine des anciens Princes de Ray, 
Ville de Ylraqmt Pttfitmu , qui , félon d’Hr.RHiLoT , cil 
proprement le pais des anciens Varthtt. On voit là bien des 
particularités: , fur la manière dont ii fut élevé aux Emplois, 
fur fes heureufes Expéditions contre Sch a veh-Schahi. Em- 
pereur des Tsrtsrei , Oncle 8t Bcau-Pcrc A" HtrtnicJai , Scc. 

(4) On trouve dans Procop* , Dr BtU. Ptrf. I.ib. I. 
Cap. ij. que Mimât , MtfpJim , étoit un nom de Dignité 
parmi les i’r rfu. Ce titre venait peut-être de la Famille, 
dont il s’agit , dont le nom ne diffère que d’une lettre, qui 
pourrait même avoir été changée par les Cupides de The'o. 
BH Y LACTE. 

(y) Cette diflinâion des Sept Tribus privilégiées , Sc de 
leurs ■iépartemens , que ThtopbyUéh dit avoir apprife d’un 
Babjleou n (;e ne (ai pourquoi le Traducteur Latin le fait 
enfin) Guie des Regltres Sacrci, te três-verlc dans L con- 
no i liane e des Archives Roialcs i cette diflinêtion , dis-je , 
comme on ajoute . venoit originairement d’une Loi ancien- 
ne de Dam vs , Fils d 'Uyfisfpt. Voici ci-dcflus , fui l'Au- 


hce ftt. avant Jésus-Christ. Au refte la Tribu , dont 
il s'agit , de laquelle la Famille de Mirram faifuit partie , eft 
nommée, dans un endroit de The'opiiylacte , 

Art ait Jt (U ri» pût ’Afrufl.),, ftu, m r -t Aur* 

Au». %mr izut , € mr« win'Sicft»» ri flunAû ri iliJaput. 
Cependant , un peu plus bas , où il ed encore parié de l’cx- 
traélion de Baramt , on lit . Tît ri Ms^mk y,. 

. ty*" ? 'AfrmmJ*. Voilà les ArfsciJti j & c’efl 
ainii qu’il faut corriger l’autre Pillage j car NiceVimke- 
Callisye , qui ici , comme ailleurs , a copié Tue’opiiv- 
lacte , pretque dans les mêmes termes , dit 'ApramJ^i. 
Voici la Note luivantc. 

(6 ) Ammien Marcellin , qui vivoit plus de ceot ans 
après l'établi flement du nouveau Roiaume des P/rfet , dit , 
que jufqu’à fon tems , les Ptr/ti ne prenoient pour Roi per- 
fonne qui ne Hit de la race des ArfaetJei. Lib. XX11I. Cap. 
6 l.t a S\ 197 £/. VsUf. Gros. Mr. l'Abbé nf Loncuerue 
s'infcrlc en faux contre ce témoignage , qu'il attribué à l’i- 
gnorance où etoit t’Hiltoricn en matière de l’Antiquité. A»~ 
nat. ArfatiJ. pag. y 4, Mais Vaillant prétend ou'Akva- 
xerxbs , Fondateur du nouveau Roiaume de Ptrjt , & f cs 
SuccefTeurs, prirent le nom A'Arfact par politique ;& il croit 
le trouver dans quelques Médailles , qu’il explique , Arfa- 
tiJ. Imftr. pag. 589 , fttjq. S'il eût pris garde a cc que dit 
ici The’ophvlacte , il aurait pu en tirer un argument en 
faveur de fon opinion. Car on y voit , que la Tribu , dans 
laquelle étoit La Couronne des Ptrfei , efl appcllcc ArfatiJ*. 
Les Rois aiant pris k titre A'Arfact , même depuis que la 
Couronne eut paffé des Parthti à une Famille Pcrfane, il cfl 
aife de concevoir , qu’ils donnèrent aulfi le nom A'ArfaciJa 
à la Tribu d’où ils fortoient , & dans laquclk étoit La Cou- 
ronne. 

(7) Le Manufcrit Turc dit , <* Madaïn , Ville connue 
aujourd'hui fous ce nom , dans l ‘Iratfue B*h!enitna* , ou la 
ChalJé*. Comme c’ell apparemment la même, que The'o- 
phylacte appelle Ciéfipbon . U par oit que , du tems de cet 
Hiflorien Grec , on croioit qu’elle avoit été bâtie au même 
endroit ou étoit l'ancienne CtéfifJren ; comme font lcsGéo- 

S hes Modernes , que D'Hebbelot réfute . dans fa £*•< 
btjMt Or it nt ait. 
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(8) fort pathétique , pour tâcher de ramener les cfprits. Cosroe's # foû Fils aîné , 
a la follicitation de Bindo'es , Seigneur de b Famille Roiale, qui , pendant ces troubles, 
avoit été délivré d’une rude prifon , où le Roi l’avoit fait injuffement enfermer j s’étoit 
déjà mis en poflcflîon de l’Autorité Souveraine. Hormifdas offrit de déclarer Roi un 
autre Fils , qui , difoit-il , étoit d’un tout autre cara&érc , & bien plus propre à régner. 
Mais Btndoes aiant réfuté toutes les raifons du Roi Tyran , conclut à le taire mourir* 
afin , dit-il , que cette punition fût pour tous les autres Princes une leçon de fagefle , 
& donnât à la Poftérité l’exemple d’une Loi également jufte & falutaire. AulTi-tôt l’Afc 
fcmblée fc déchaîna contre Hormifdas , & le chargea d’injures. La fureur alla fi loin , 
qu’on maflacra en fa préfcnce , un de les Fils tout jeune , & la Reine fa Femme , donc 
on fendit même le Corps en deux Parties. Enfuite on perça les yeux du Roi avec une 
éguille ardente i crainte que , s’il confervoic la vue , il ne s’en fervît pour rétablir fes 
affaires , comme avoit fait Cabade fon Aicul. Après cela , on alla prendre (9} 
Cosroe's , Fils aîné d 'Hormifdas , & on le mit fur le Trône. Le nouveau Roi traita 
d’abord fon Père avec douceur : mais peu de jours après , fous prétexte qu’il rejetroie 
(10) avec dédain les mets délicats qu’on lui fervoit , comme des effets d’une compailion 
injurieufe , il le fit mourir cruellement. Six jours après fon avènement à la Couronne , 
il écrivit à Barame , pour lui offrir , avec ferment , une amniffie générale , & la fé- 
conde place dans l’Etat , s’il vouloit mettre bas les armes , & entrer dans fon obéïfiân- 
ce. Mais Barame ne lui fit qu’une réponfe fuperbe & infultante. il fallut donc en ve- 
nir à la Guerre , dont le fuccès fut fort malheureux pour Cofroès. Ce Prince vaincu » 
& réduit à prendre la fuite , alla fc jerter dans les Terres de l 'Empire Romain , pour 
implorer la protection & le fccours d’un Ennemi contre fes propres Sujets. Br obus , 
Gouverneur de ( 1 1) Circêfon , qui lui fit un très bon accueil , fe chargea d’envoier à 

(#) Lîb.iv. Confiant! nop le la Lettre fuivantc , que (e) The’ophïlacte nous a confervéc. 

Cap. II. 


\ 


x o s p o'h 2 n tf<rui BcLffixùi , t % 

ifiÇponr&Tu BcuriÀu rV 'P etpiauai^ iyaào- 
t rtxu , ùpyjrr/.â , «Jura T* , quAtvytrtï , to7ç 
aJacufitwx octrîfi , ivtpyvnxô , kprvpouzxu , 

Aüo Tiff!» oÇ&ctAjcoïÿ F xotrfiw xa.T<t\a.(i- 
■crtoQu ■arâ.rra. , ararfhr , xæ) ro 

Stiai t^ptt'/fia.Tvjva.ro' Ttrr»ç”i t» JWT<rr«tn* 
* 7 ^/ “petpieuen (èeUTiXtla. , vxu Toit iptq>pon<?&- 
r us oxtrxlpne F ÏUpoüi woAiTtiW tomtcus 
y<Lp t eus pLtyi<r<us ’ 2 kX CL * ç T * àfià* 
Qi\oTrl\m<L e5nt \ix/xi(orf) , xaî » T%f èu- 
Sp^Torr 'ïlcf.yoy» xaraxixr/rirrcti xal xu£«t>- 
»ÏT<ti QjJi warreî* % tÇ”i AetjSdV t lui rV 
■arçaLyfjutTui ix-oAsâict» twç '-rfxnïpo* pliucuri 
cvHQmhctclv. è-îrei rom;» «rxaiot t » m xa.t zro- 
mpol <r t (f xocuu i'Ti'ToÀa^orrtj i'a.ipuns 


„ Cosroes , (iz) Roi de Perse , 4 rEnope- 
„ reur des Romains , tr'et-fage , bienfafant , pn- 
„ cijique , puijfant , ai* me *r de L t haute uobltjfe , 
„ libérateur de ceux qui font injujiement in fuit te. > 
,, plein de bonté , <ÿ- qui ne Je fouvieut point Jet à r- 
„ jures. 

„ Dieu t ci- devant , & dès le commence- 
,, ment, fait éclairer tout le Monde par deux yeux 
,, b bilans , lavoir , le *rès-pui fiant Roiaumc des 
„ Romains , & le Sceptre très-fage de l’Etat des 
„ Perfes. Car ces grands Empires domtent les Na- 
,, tiens indociles 6c belliqueufcs , règlent 6c gou- 
,, vement tout parmi les Hommes : on peut en 
„ voir les effets par l’expérience. Comme donc 
,, quelques Démons malins & furieux , qui cou- 
» rent 


(8) Tiii’oPHYLACTtk rapporte, LU. IV. Caf. 4. Mai» rer h mort. N’aiant po obtenir A eux cette grâce . fl ne 

3 l’a appjremineot compote iui-m<me . félon qu’il jugeoit voulut plu* prendre d'ilrmens , îc Parwitz en , aunt etc m- 

2 1c ce Roi devoir avoir parlé , dans 1 es circonftancci où il formé , ordonna qu’on ie fit mourir . Ubi Jupt. pag. fao . 
troovoit. Un ordre fi barbare le rendit odieux à la plupart de. Grandir 

(9) Lors que Cofnis eut appris le détrdnement de fon ils offrirent la Couronne à Bar ami , quy 1 accepta ; ot 

Père , il s’etoit fauvé de l'endroit où il fe tenoit , craignant Oncles de Tarmitz. eurent aflez de peine a le fauver. Il e 

d'ftre enveloppé dans la même cataftrophe. Mais BinJoii , retira à CmftantinofU 81c. Ibid. Si Mr. 1 Abbe FouaMon 

celui dont j’ai parle , le fuivit , 8c l'engagea à revenir , pour n’a pis fupprimé ici bien des chofet , voila qui ettwcn dr - 

prendre la place de fon Père \ lui donnant fa parole avec ferent de la narration de THi’oriiVLACTi , Jeton 

ferment . qu’il n’avoit rien à craindre. C’etl ce que dit tous le» Grands de b Nation convoque! . onorxcrent Ca/- 

Thi'ofhylacte . Lib. IV. Cap. 3. Mais, félon le Ma- rois 1 tirer vengeance de l'info'.encc de Beramt , 8c. Cojttrt 

auferit Turc de Mr. l’Abbé Fourmomy , ce fut Baramt , ne «‘enfuit dan. Ici Terra de l’Empire , qu apres la de tarte 

qui fit cmprilbnncr HermixJai , & monter foo Fils atné fur de fon Armée. Voici au (là Evaobiui , Uifl. Red. Lid. 

k Trône ; après quoi l'Aficmblée des Princes , des Grands, VI. Cap. 17. „ . _ 

des Chefs des Mages. 8c des Principaux des Villes, fut cor»- (11) Cirnjtun , P race forte de la M ifopotamu fur IEB* 
voquée par les Rebelles , 8c non pas à la réquilition d'Uor- fUratt. Ammiin Marcellin l’appelle Cerenjtum , Lro. 

tnizdai lui- même. Cette A ffemblée fit venir Hertnizdas, lui XXIII. Cap. f. p*[- 389. Ed. Valrf. Crm- ou 1 00 peut 

ordonna de fc défendre fur les griefs qu'on avoit contre lui, voir le* Notes. Dans la Cbrrna^rtpitu de Tneovhax* , qui 

l’écouta d’:bord a Jlct tranquillement \ mais fur quelqoe ob- copie TbètphjlaQt , on lit ►-»****•»•' , Cereepum , pe- *»J- 

jcétion que lui fit Brnda (celui que l’Hrfiorien Grec nom- Et c’eft ainlr apparemment qu’avort écrit l'Auteur d* _ >■ 

me Lindon ) 6c fur U répliqué A’HormitJai , l’AfTcmbléc con- flori» MifctUa , Copiltc de Thécpham . au lieu de Ctrtjmm , 

dimna aulTi-rftt ce Roi à une prifon perpétuelle , 8t à per- que porte le Texre , pag. 1 16. Ed. Mnrator. 
dre la vue 1 8t elle confirma le choix que les Rebelles avoient (11) Abul-PharajI , dans Ion Hjfiurt 0*1 Djmjmi , 
fait de PaRwix ; c’eft ainli que le Manufcrh appelle Ccfroin. donne cette Lettre , la même à peu prè 1 - pour le fens, mais 

On donna au nouveau Roi un Confeil , dont taramt tut le fort courte- En revanche , il rapponc L Repomc de l tm- 

Chcf. Vbi fnpr. pag. f 19. perçu r , beaucoup plu» longue que ia Lettre. Pag. 90 , 97 ' 

(loi Selon le Manulcnt Turc , Harmizdat effaia de ga- Vrrf. Pttttk. 
gner fes Gardes , non pour le iauver , mais pour Ce procu- 
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,, rcnt le Monde , s'efforcent continuellement de 
,, bouleverfcr tout ce que Dieu a le mieux établi, 
„ encore même qu’ils ne viennent pas toujourê à 
„ bout de leurs entreprifes ; il faut leur refifter 
,, vigoureufetnent , & cela eft digne d’hommes 
„ chéris de la Divinité' 6c très-pieux , à qui Dieu 
„ a donné un tréfor de Sagcfle , un bras 6c des 
,, armes dejuftice. Ces Démons pernicieux s’é- 
,, tant gliffer. depuis peu dans l'Etat des Parfit , 
„ y ont caufé d’ horribles défordres : ils ont armé 
,, les Efclaves contre leurs Maîtres , les Sujets con- 
„ tre leurs Rois , la Confusion contre l'Ordre , 
le Vice contre la Vertu ; ils ont fourni des ar- 
,, mes à tous les Ennemis de ce qui eft bon & louv- 
„ ble. Car Bxrttme , cet abominable Efclave , a - 
„ près avoir été élevé par nos Ancêtres à un rang 
,, 6c des honneurs éclattans * ne pouvant fc con- 
„ tenter de la grandeur de fa gloire , s’eft échappé 
,, à former des projets de ruïne , 6c dans l’efpé- 
„ rance de régner lui-même , a troublé tout r. E- 
,, tat des Perfts. Il fait 6c tente tout actuellement, 
j, pour éteindre le grand ccil de notre puiffance , 
,, & afin que par là les Peuples féroces & toujours 
,, prêts à exercer des hoftilitez , s’enhardi fient 6c 
,, fe renforcent contre le Gouvernement très-paifi- 
„ ble des Parfis ; d’où enfuite ils viendront avec 
,, le tems à aquérir des forces invincibles , qu’ils 
,, déploieront à votre grand dommage contre les 
„ Nations qui vous font tributaires* Votre pru- 
,, dencc pacifique demande donc , que Vous ten- 
„ dicz une main fâlutaire à un Etat maltraité 6c 
„ opprimé par des T yrans ; que vous fouteniez 
„ un Roiaume prêt à tomber ; que de nota fa- 
„ lut dont vous ferez la caufe , vous éleviez un 
„ trophée univerfel dans Y Empire Romain ; & que 
vous vous fafliez proclamer par tout comme 
„ les Reflaurateurs , Jet Sauveurs , & les Médc- 
,, cins de l’Etat des Parfit. Car il eft beau aux 
9> très-puifTans Rois , de s’emploier toujours à 
tout ce qui eft conforme à la Jufticc ; de s’at- 
,, tirer par là des éloges de généroCté 6c de gran- 
deur d’ame , qui se perpétueront à jamais après 
„ leur fortie de ce monde ; 6c de faire un exem- 
,, pie , pour empêcher que déformais des Efcla- 
,, ves fugitifs ne prennent les armes contre kurs 
,, Maîtres. Il vous convient donc de redrefler 
9 , les défordres & de rétablir les affaires de l’Etat 
„ des Per fis : par où vous ferez briller de plus en 
,, plus la gloire des Rmhmhs. Voilà ce que moi 
„ Cofro'ts vous demande par cette Lettre , comme 
„ fi j’étois préfent : moi , dis-je , Cofioèt , vô- 
„ tre Fils , & vôtre Suppliant. Car mes malheurs 
,, ne vous empêcheront pas de me laifler l'avanta- 
„ gc de cet honneur , & de ce titre. Que les 
,, Anges de Dieu , qui font les difpenfateurs des 
„ biens , préfervent votre Gouvernement de tout 
„ opprobre , 6c de tout Tyran. 


Txrrct Tct ù-xo tS 5sb xetA os aurrtrxy pitrx 
ovyx^ 1 P** ‘sruyo»2) , «î $ fin ’ixCxair i, tb- 
Tvr AxfiCxru , wpt'xu rùs StoÇi- 

MÏs XXl «IWtCeT'CtTBf xtàpôms TBTOIÎ xm- 
Ÿ'pxrtvtaSxi , terras r S StS aoÇixs 

axupor xxi iïixxuavn f* BpxX‘ 0 rx $ o-rAa’ 
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rns t x%tos rlu) xrx^'ixt , tb xaGn- 
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X u p7i , ’hx fxtyxs GtpQxAfili ’&nofètTn Swx- 
fxtas , xa) \xCwn* ivrtZSir t9nf xnpitpx xai 
xxxorrpxytT&rx nrxfptp’ixt yu Svtxfiit , 

■? n/itçaTx-ms T& Thpoà» /SaffiAsiaj* tir* 
Aonror irrûâtv ro XP& re ? xa * t zrxp* û- 
fifif ^toçoAoTB/zwûir t0»ar xpxr@* eL^trc* , Xf 
tco Aoptjjî Ont x/icnpor. ngtsrei Toîrur rëf 
tipmnxô r -rpontxs Ifjfif , çTfAixtvopttn» fixai- 
Mi a xctî VT3 Tugancw (hxÇopittn 'Grfey.aftit 
^«jpa aorr.pio» , auç'iiTcuô'cu T4 fiifauaar 2 ^- 
5 ^»» xstretAwffôai , $ aarnpixs rxs (tlrixg 
uxartp rpl-xxix oixapienxài tr r» ’Papixiov to- 
AiTÉioc i^wrcur&ti , iiayaptuSîirai re u/xetÿ xrt* 
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Xiruxs wpoanxU' ■arxp’ xvfl«çrx<Qreu' 

XxfjiTporlpxi $ « 'Pîetixiai riw tu- 

xAeutr S'Y uffif ^bnAci^eip* TaZrx Xoa- 
pons iyo y OS vrxpàv y yçx$w itrpoa(f>9tyyo- 
/ixi’ XoapoifÇ o aos iiios , x, îxtT»|5* b yàg 
jh* T ^» tW wn&t&nxtru, xÛtrnaas 
-T* àglxs y~i r Tpoarryopixs rl t poa<popor. Oi 
S'ornas rôt xyxOav "AyyeXoi rS 3tS , i«- 
TTOUlJ'lÇ-OI Xj à.TUgCtn r >]Tfl|t Û/xTl tZcu (SxaiMiXP 


Pendant (_/*_) que Mautice deliberoie fur la demande de Cofro'es , le hardi Bara- {f)Thie- 
?ne leva entièrement le mafqûe , & prit le titre de Roi. Cofioès voulut aller lui-môme {¥**'• 
à Conftantinople , pour faire le fuppliant en perfonne :• mais la génerofité de l’Empe- c«p. l 7 î, 
reur l’en difpenfa. Il fc contenta de recevoir des Ambaflàdeurs du Prince infortuné. Le &fin- ’ 
jour meme qu’il leur donna audience , il prit dans fon Confeil & publia fa réfolution , 
qui étoit de ne pas profiter des avantages qui pourraient lui revenir des troubles de Ter- 
fe y en expofant la majefte de l’Empire à la honte étemelle d’avoir foutenu un Ufurpa- 
tcur. Il donna cinq jours après aux Ambaflàdeurs un A&e par écrit de cette réfolution, 
qui leur faifoit efperer (13) les fecours néccflàires , les renvoia chargez de magnifiques 

pré- 


ri J ) Selon Abul-Phakaje . 0Ü fupr. pag. 97. Maubic» envoi» à Cosrob's vint-œilie homme*, & quarante Ta- 
letu d or. 
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préfens , & avec plufieurs de leur Nation qui avoient été faits Prifonniers pendant la 
Guerre. Peu de tems après , il envoia à Cofroks deux Evêques , dont l’un étoit fon Pa- 
rent , de lui Maurice , pour confokr ce Prince & par des préfens , & par des diieours 
qui lui donnoient de bonnes efpérances de voir rétablir fes affaires. L’Empereur reictra 
aufTi les offres que Barame lui fît faire , de lui céder la Ville de Nifibe , &* tout le pais 
de là jufqu’au Tigre , s’il s’abflcnoit de prendre le parti de • Cofroès. Cependant le 
Roi de Terfe fut li épouvanté de l’opiniâtreté de Barame à fc maintenir & fc défendre, 
que , pour attacher plus fortement les Romains à fon parti , il fit femblant de goûter la 
Religion Chrétienne , & d’être difpofc à l’embrafler. (i+) Pour cet effet , fachanc que 
le Martyr Serge étoit en grande vénération parmi les Chrétiens , il lui fit un vœu, par le- 
Quel il s’engagea , fi le Saint lui aidoit à obtenir la viéioirc , de lui donner une Croix 
d’or maffif , enrichie de perles , & de belles pierreries des Indes. Les heureux fuccès 
qu’il eut , avec le fccours des Troupes de l'Empire Romain , relevèrent fes efpérances. 
Après être rentré en ‘Perfe , & y avoir été reconnu feul Roi légitime , il céda gratuite- 
ment à Maurice la Ville de (iy) 'l>aras- t un Satrape, nommé c DolabJan , alla de fa 

E art en porter les clefs à Confiant rnople , avec l’A&c public & folenncl de la Donation. 

'Empereur n’eut garde de refofer le prélcnt : il confirma le Traité d’Alliance, & appclla 
( 1 6 J Cofroès fon Fils, (g) Aiaraurcu ySv «o^Putuul XurpSttf (2suri\u MxupaSu ivn<ri- 
T>]v iiS'tlj'CLoScu" ou î» ÆaenAntw «hçScgo. 'dut vroAn A xpxç i'xitx.oit iyypxtpQ orootua. 

Mxvpadu tu xvroxpxTapf tI* ti AsAaS^à» t 2 aTpa- 7 r»i», étjJgct ZsbnfZArxloT is BvCetmor ç-i'mh, 
Tslî xAus oïtrxpitm tS 'To\iff/ua.T @“ , Tuo Ti il y^xupixoi S'uptxv. ’O fa xr nrpéeGvs ’&t to 
ÆaenAtw» Z<rv , tro§tJïiJW 'Vufiaaui Ta -roAtopix , x, if A oyxf arpèg r ’At/ToxpxTa- 

ga 5 xw* 0 Si PxtoiAtvf tb 'Pupuiixu iûpoit (ZaoiAtx.ois fuyaXvrcLf t AoAct^^à.» , 'dut 
‘XpvL'xa.yyttâtrvui ù'xÿpv vji v'xwrxyr ir, •araiJ'ct Xocplvy rkjixaXuv. (h) Enfin Bara- 

me fut entièrement défait par les forces réunies de l’Empereur , & de Cofroès ; & bien 
lui prit de fe fauver. The’ophylacte ne dit pas ce (17) qu’il devint. Cofroès s’a- 
quitta du vœu qu’il avoir fait à St. Serge. Il lui envoia la Croix d’or promife : e’éroic 
la même , O) que fon Grand-Pére avoir emportée & mile dans fon Tréfor , lors qu’il 
afliégea la Ville de Sergiopole , fous le régne de Jufiinien. Mais il fit ajouter du fien au 
haut de cette Croix une autre petite d’or très-fin , fur laquelle étoit gravée la caufc de 
l’offrande. Il y joignit une Lettre écrite en Grec, & lignée de là propre main ■> laquel- 
le The’ophylacte ( k ) rapporte toute entière. L’année fuivante , il fit proclamer 
Reine (i8 _) Sir a , qu’il avoit époufée en la fleur de fon âge , quoi que Romaine & 
Chrétienne , & par conféqucnt contre les Loix du Roiaume de Terfe. La troifiéme an- 
née depuis la révolution , il eut recours au même Serge Martyr , (l) pour avoir de Se- 
ra une lignée mafculinc -, & cette Reine aiant effectivement accouché d’un Fils , il crut, 
ou fit femblant de croire , que le Saint le lui avoit procuré. 11 ne manqua pas de lui 
en témoigner fa reconnoiflancc par de nouveaux préfens , accompagnez d’une Lettre de 
rcmcrciment , qui nous a aufii été confcrvée par f’Hiftoricn de Maurice. Le Traité de 
Paix & d’Alliance continua à être obfèrvé de fa part , aufll-bicn que de celle de l’Em- 
pereur. C "Ai Si omrfcu 'Pupteuap T t gp n *§«■»» êr toi} putçq, vgttggaf)’ gfi il tu Jj»- 
Ta tr^oPuf 0 fjuyxg re yv fl tfoixof 'Pa/caiois xa.Tt'XiTtuiTo TeAwt®“. II fut renou- 

vcllé , comme nous le verrons , à I’occafion de quelque mécontentement de Cofroès : 
mais la Guerre ne recommença qu’après la mort de Maurice. 


(14) A caulc de ce trait de politique , on débita . ou 
par crédulité , ou par une fraude picule , qu'il s’etoit fait 
Chrétien. Tiii’orHYLACTt meme raconte , oue ce fut a- 
vant que Cofrtit eût été dans les Terres de rEmpire , Se 
lors que réduit à prendre la fuite , il ne fcvoit de quel côté 
tourner. Dans cette incertitude , dit-il , le Roi Paien re- 
connut le vrai Dieu , Créateur de l'Univers , 8c s'abandon- 
na à fa conduite , renonçant aux taux Dieux , & ne comp- 
tant plus fur la proteéhon de Mithra (ou du Soltil.) Il pi- 
qua Ion Cheval , 8c le laiflâ aller où la Providence de Dnu 
le conduirait. Voilà ce qui s'appelle fable toute pure , 8c 
dont le faux faute aux yeux. Lit. IV. Cap. io. Audi 
Baronius (Aimai, ad A. 793. nam. 4.) 8c*lc P. Paoi , fon 
Critique , (Tom. II. pag 695-.) l'ont-ils reconnu. 

(17) Cosroe's I. ion Aïeul, avoit pris cette Ville, com- 
me nous l'avons vu fur l’Année y 74. 

(lé) TMt’orHAKt dit , qu’il YaJepta . r»»» ,(pag. 
1*4.) Evagrius auiTi , nmAi r« bti «mfM»* aannn. 
Lib. VI. Cap. 17. Mais ce n'étoit apparemment qu’un ti- 
tre , 8c une de ces Adoptions , improprement ainiâ nom- 
mées. qui fc faifoient pour honorer quelcun. CosRot’s avoit 
demandé cet honneur , à la fin de fa Lettre i 8c l'Empe- 
reur le lui accorde , dans la réponfe que rapporte Abvl- 
Pharaji , mü fapr. pag. 97. Noua avons vu ci-deflus , 


(fur l'Année 719, érfatv. Articl. 164.) que Cabade, aiant 
demandé à l'Empereur Iustik I. qu’il adoptât Ca/reii fon 
Fils , Grand-Pére de celui dont il s'agit ici , ne put l'obte- 
nir félon les Laix Romauut , à caufc des conféquences , 8c 
qu’on ne voulut accorder qu'une AJopiioa par Us armes. 

(17) Selon le Manufcrit Turc de Mr. l’Abbc Fouruont, 
il fe réfugia chct les Tartans , où il tut empoifonné, apres 
avoir régné quatre ans en Ftrft. Uti J upr . pag. yao. 

(18) Xifé. Thi'ophane dit SUem, £4»*. Frc’oegai- 
re , Cbruw. Cap. 9. 8c Paul W arkefrio , Degtft. Lan- 
gtbarj. Lib. IV. Cap. 7». appellent cette Reine Cafar « , 
difant que , de Païenne elle le ht Chrétienne , 8c débitent 
là-detTus bien des fables grodléres. On ne peut guéres a- 
jouter ici plus de foi au Manufcrit Turc, qui dit, que l’Em- 
pereur Maurice , aiant adopté Fartiitt , notre Ce frai s , lui 
donna en mariage la Prineefle Marie , autrement Sirine. U 
n'y a pas la moindre trace de cela dans Tueophylacte . 
qui parie de Sira feulement comme étant d'extraclion^*/- 
maine ; 8c de la Religion Cbri tienne : yirns 'FasfuùaS , m A 
SmckiÛi« ^irww. Cet Auteur contemporain auroit-i! «no- 
re le Mariage d'une Fille de l’Empereur ? La fible ell de 
l'invention des Axâtes , comme le remarque Je P. Paoi , 
Crit. Baren. Tom. il. pag. 784. 
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ARTICLE CCXXXIX. 

Traite* d Alliance entre l'Empereur Maurice, & ChUdf.dert, 
Roi d A U S T R A 5 I E. 

Anne'e 592. depuis J es u s-Chr ist; 


M Aurice ne fut pas plutôt délivré de la Guerre avec les Perfes , qu’il eut à cri 
foutenir une autre contre les Abares. Ces Peuples , qui n’étoient jamais con- 
tens , & qui chcrchoicnt toujours à remuer , demandoient une augmentation des tributs 
annuels qu’ils tiraient de l’Empereur. Childebert, Roi d’AusTRASie (que The’o- 
fh y lacte , qui fcul parle de ceci , a confondu (i) avec Thierri) envoia alors en am- 
baiîadc à Confiant inople deux Seigneurs François , nommez l’un Bofo , l’autre Bettus t 
pour propofer à l’Empereur uh Traité d’Alliancc , moicnnant une certaine penfion an- 
nuelle i & il s’engageoit à le fervir actuellement contre les Abares , pourvû qu’il lui fit 
des préfens. Maurice accepta l’Alliance -, mais fans vouloir promettre aucune penfion , 
n’étant pas d’humeur de fc rendre tributaire de ces nouveaux Alliez , qu’il regardoit 
comme Barbares, (a) Tbt ut fr B&ao i x, t Bfrîw] ô tS tBius hadrug (o Hjuc 

Oioi&Ç ‘X®* <d/T<â) ts BaaiXta içi'Tifi'n’lï rj'itt t* aviB»x.ais <pop oAoylxs tu ’Puftaïxa ov/x- Ltk VI. 

, Xj iïctç oi« ct.n\tcQcu -jt pis r XayS.ni t -jrsAe^to». o fxti «» ahroxpxTaç irptaZus C»?* i- 
<J>i\oÇ porter , '&nnurQoi tLuj avpLpLxylxi txiAcuo* $çxyycns 'iraçt’xu&xï iïçyvpo- 

Xoyurôat to 'P a/xdixor Isxl /Sot $&£§»» Ont Les Ambaflàdcurs, bien trai- 

tez , furent rcnvoicz avec des préfens. Il ne paroit pas , quelles fuites cela eût. 

On trouve en ce tcms-ci un Traité de Paix fait entre Agilulfe , Roi des 
Lombards, & les Abares. ( b ) Hoc etiam temùore Agilulfus Rex cum Avaribus % 
pacern fecit. C’ell tout ce qu’en dit l’Hiltorien de Nation Lombardei ilngob. 

Lit. IVi 
CMf. 4. 

ARTICLE CCXt* 

Traite’ de Paix entre P r i s eu s , Général de l’Empereur Maurî ce, 
dr le Cagan des Abares. 

A N N e’E J93. depuis J E S U S-C HR I S T. 


À Pre's (a) quelques heureux fuccès des armes de l’Empereur Maurice contre U) tu** 
les Abares , ceux-ci remportèrent à leur tour des avantages * qui augmentèrent Gb.^vi 
beaucoup la fierté de leur Cagan , & le rendirent plus déterminé à poufler vivement la Cap 
Guerre 1 quoi que fes propres gens l’en diffuadaflent. ‘Prifcus , qui commandoit l’Ar- 
mée de Y Empire Romain , redoutoit cet Ennemi , d’autant plus qu’il n’étoit pas maî- 
tre de fes Troupes , dont il avoit éprouvé la mutinerie. Il tâcha donc d’adoucir le Ca- 
gan , & emploia pour cet effet l’éloquence d’un Médecin , nommé Théodore , qui alla 
en ambaflTadc auprès du Cagan , & lui repréfenta l’inconftance des profpéritcz humaines, 
en lui contant une ancienne (1 ) hilloricttc fort à propos. Ce tour réuflit. Le Cagan 
répondit à l’Ambaffadcur : „ je fai commander à mes pallions , & réprimer ma colé* 

„ re , mais quand il cft tems. Je fuis , à Théodore » tout appaifé envers Prifcus ; 

„ pourvû que , de fon coté , il fc montre ami fincére & équitable envers moi. Le Ca- 
,, gan ne doit pas être entièrement privé du butin. Prifcus a fait irruption dans mes 
„ Terres , & a exercé des hoftilitez contre mes Sujets. Partageons le différent , & 

,, que chacun ait la moitié du butin ”. Après avoir traité civilement l’Ambalîàdeur , 
il le congédia. Prifcus aiant fû cette réponfc , aflembla fes Troupes , pour leur com- 


Art. CCXXXIX. (1) Voiez le P. Paoi , Oisix. t*rm. 
Torn. II. ptg. 697. Thx'odoxic , on Tbitrri , ne com- 
mença de régner qu’en fy 6 . non plus <jue TiizodIrert, 
• fon Frère . tous deux Fils de CuiLDtRtRT. Ainfi la Chro- 
nologie s’oppofe aufli au fcntiment du P. Dadiii , qui 
veut que Ths'ouiyi-acte ait confondu TbéêMtrt avec 
Tbitrri. Hifi. eh Tratct , Tom. I. pag. aj -7. 

Art- CCXL. (i) Qu'il avoit tirée de l'Hiftoirc, dam la- 
quelle , dit Tm'orHYLACTï , ce Médecin étoit fort verfé. 
Le fameux Se'sosthu , Roi i'Zfrfit , aiant un jour , fé- 
lon fa coutume , fait traîner fon Char fuperbe par quelques 
Rais viiacus , un de ces Rois ittelet ainfi , s'arretoit de tems 
en tems. regardant derrière lui. Le Vainqueur hautain s'ap- 
ercevant de cela > fie vouât que le Char , tire inégalement, 

Tom. IL 


ne rouloit pas 1 l’ordinaire ; demanda au pauvre Roi . pour- 
quoi il fc retournoit ii ibuvent, fie s'il croioit pouvoir le dé- 
tacher fie fc fauver ? Ce Roi répondit , qu'il prenoit plaidr 
à admirer le mouvement des Roues , dont chique partie c- 
toit tantôt elevée, puis abbaiflee, tantôt du plus bas remon- 
toir en haut. Stftflru , frappé de ect emblème , qui repré- 
fentoit ii bien les revers de la Fortune , entra dans des knti- 
mens de modération , fie ht détacher ie> Rois, pour atteier, 
en leur place des Mulets. Si le Médecin a’inveifa point ce 
conte , il dut l'avoir tiré de quelque Auteur que nous n'a- 
vons plus. Il cft au moins certain , que Séfifiru traitoit de 
cette manière indigne les Rois fie les Princes qu'il avoit fub- 
juguez. Dioooac de Sixilt dit, qu'il en mettoit quatre à loa 
Char. Lit. L C-f. f8. p*£. 37. td. H. Sirfb. 

Gg * 
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muniqucr le propofition du Cagan. Il trouva d’abord beaucoup de réfiftance ; mais en- 
fin , à force de difeours , il les fit confentir à relâcher quelque chofe du butin. Ainfi 
la Paix fc fit , à condition qu’on rendrait au Cagan tous les Prifonniers , qui étoient au 
nombre de cinq-mille -, le refte du butin demeurant aux Troupes de l’Empereur. Ce 
n,}- partage fait ,Jc Cagan lai fia le paflage libre par fes Terres à l’Armée de Prifeus. ( b ) 
fJnUOf. "f.îpjjff» [Xxyx»®- j nrpa ©ÉsJtyo»* *Giïa. w Tvpxnùi Svfiot içoj'cuvorra. , oî Sa. rpx- 
C*p U' TM*» Opy * » y ttM.’ OTt XC Upii‘ ^CtAE'TOTJlT®- T* ripUxM t OitioÇf tfa èt 

fin ctwTcî q>tA(@^ è-ritixiii - à ytptT>& t Atixj fin fitnra Xxyx»©-. ’fài £ ifins y Us 

c'?reot'C>ix.( , '®ei t»5 */«« èçtjx-ssf *ç»/txprtr' t<r® rx -f ivirpayi'xf xcirx 'o Je 

çryixr>iy:î [rifurx®»_J «'oMois ^ wrouAo* , Ai*» brtAÉtn Acyoi* ^pjjax/A'-'®- , tjU <Ju- 
jx/uiî û'Tré'TrtJfft «lÜrai Ti rct fictpCxpa Aeixs* xtéJotto roirur 'Pa^xioi thj fxAuxorxs t 5 
Xxyarw &LfCxpu$ , T 9 ?/ Aoi-rà» Ax^tî/xu» à^ire^oi* avTir vroiypxfitiH , û/jtA^x»«n ts à^u- 
QifioAov’ à tr/i«»i«rx> Tomir o Xayx»©- lies) T/f /SxpGa^ar 'ibrîjwnr , X^P ay *^* 2 W txTs oj j.- 
(à*atan‘ i*T(* fin 3 » oi 'P «Atxia wiVrt ^lAixcîaî &a.f&cLçuy rà Xxyxvaj xrpîixx xcltxÊxMc- 
/uwi , r<*> ApiÇ'ripcL yiorreu &c. Dès avant cela , l’Empereur avoir déjà réfolu de 

rappcllcr Tnfeus , & d’envoier à fa place Pierre , Frère de ce Général : mais l’ordre 
n’étoit pas encore venu. Quand Prifeus fut de retour à Confiant inople , Maurice le 
blâma beaucoup du Traité qu’il avoir fait , & qui lui paroifioit fort imprudent. 

ARTICLE CCXLI. 

Traite’ «tfr* Childebert, Roi <f A ustrasie , & Tas- 
silo n , Roi c« Dbc de Bavie’r e. 

Anne’e fpf. depuis Jésus-Christ. 


(j)Sur 'TPHf.udelinde , que nous avons (a) vu Femme de deux Rois Lombards y étoit 
l'Année Fille de Garibald Roi ou Duc deBAVifc’RK -, Scelle avoit été (b) fian- 

Fr» if- ecc » dans fa prémiérc j aine lié , à Childebert , Roi d’ÂusTRAsiR , qui enfuite, 
x«r.chron. à la pcrfuafion de Brunehaut , fa Mère , ne voulut plus de cette Princcîlc. Autha- 
c^Pdlt R1S CO l’envoia depuis demander , Se l’obtint. Cela produilit une grande union cn- 
Dc gdt. tre les Lombards & les Bavarois : car Gundoald , Fils de Garibald , aiant accompa- 
Langob. gné fa Soeur en Italie , y epoufa une Femme Lombarde de haute n alliance , dont il 
eut deux Fils. Mais, d’autre côte, Childebert craignant que les Bavarois y qui étoient 
ej. cret. dans quelque dépendance de fon Roiaume , ne cherchaflent à s’y fouftrairc , n’eut pas 
(îï-w«- p| ut ^ t fû le projet du mariage de Theudelinde , qu’il alla faire la Guerre à Garibald. 
r ‘ rtT ' Quelques années après , (avoir dans celle où nous fommes , il établit un autre Roi ou 
Duc de Bavière , en lui faifimt fans doute promettre de fe reconnoitre fon Vafiâl , & 
lui impofant peut-être de nouvelles conditions, (d) Ht s diebus , Tallîlo à Childcbcr- 
Lîb. iv. fo R e ge Francorum apud Bajoariam Rex ordinatus ejl. Ce Roi le nommoit Tassi- 
ip- 7 ‘ lon. Il cft certain , que la Bavière ctoic loumife aux François , du moins depuis (2) 
Thierri , Fils de Clovis. On a un Recueil de Loix données à cette Nation, dans 
(i)l*xBa- lequel Dagobert , qui les fit rédiger , (e) dit , qu’il avoit rafiemblé celles de Thier- 
j*v*rior. r j , Childebert , dont il s’agit, & de Clothaire JI. en y joignant les fiennes 
Pto!og ' propres. Il paraît aufli par-là , que les Bavarois avoient des Princes de leur Nation , 
que l’Hiftorien Lombard qualifie Rois , & qui , dans les Loix mêmes, font appeliez 
m m. (3) Dues. Ces Princes , qui (/) dévoient être pris de la Famille des Agtlolfingucs , 
Tit. 11. étoient (g) élus par les Bavarois , ou établis par le Roi de France , de qui ils dépen- 
iwîn i°£i. doient. Il y a apparence , qu’avant Childebert , la Nation ctoit abfolumcnt maitrcfïè 
L.^V^ du choix , du moins pourvû qu’elle élvit quelcun de cette ancienne Famille -, mais qu’a- 
(x) MJ. p r £ s j a défaite de Garibald , & l’établiflemcnt de TaJJîlon , ce Roi s’attribua le droit» 
>p ' '* qu’il exerça alors attuellement , d’approuver ou de rcjccter les Princes élus par les Ba- 
• varois , & d’établir ceux qu’il jugerait à propos. Il peut y avoir eu dans le Traité 
d’autres conditions , qui rendoient la dépendance des Bavarois plus grande qu’elle n’a- 

voit 


Ait. CCXLI. (i) Le Père Paoi , Oau. Btron. Tom. 
II. paf. 611. reut que GarïiaU foit celui dont pillent Paul 
WanafriJ . Dt ttû. Langok. Lib. I. C*p. »l. & Gm’cot- 
R[ Ja Vmr, , Hilt. Franc. Lib. IV. Caf. 9. qui ep^fa une 
Fille de Wacmom , Roi de* Lombardt. Mai» l’Hiltorien 
Lombard dit Amplement . que ce GarifaU étoit un de» gens 
d’un Roi de Vranet , qu‘i) appelle CufwaU , nom corrom- 

E » : St Grigrirt ne dctïçne G aribalJ que par le titre de Duc, 
n» dire d’où : GarnaJJam Duetm. Le doQe Marc Vrl- 
uk , qui étoit déjà entré dans cette penfee , n’ofe y faire 
aucun fond : Btram B»ka». Lib. III. fag. 1S9. Voici au 


refte ce que dit encore le P. P*|i , fur ce* Bajoarü ou Baji, 
Se fur l'origine dt leur* Dan , ubi fupr. 4ff , /ta, j. 

(a) On croit ordtuaitement . que ce fut à Clovis meme 
oue le* Bavards fe fournirent. Mais cela n’eft fonde que fur 
rautorité de Jean Aventin , Ecrivain du Quinueme Siè- 
cle , Annal. Bojar. Lib. III. Cap. 1. Le Corps des Loix 
Ltmbarht ne remonte pa* plu* haut, que Tbiarri ; 8c on 
n'auroit eu garde de pafler Cio l/j tous lUence , s'il eut fait 
cette aquitition. 

(j) Le.< Succefleurs de TaglUn font ncaomoin* appelles 
Bais par divers anciens Auteurs. 
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voit encore été , comme , de paicr tribut , ou un plus grand tribut qu’auparavanr. On 
voit néanmoins , qu’cncorc qu’ils reçuflent des Loix de la France , les 'Ducs en fai- 
i'oienc de leur pure autorité : car nous avons l’Edit (h) d’un autre TaJJUon , fait en 772. M t>m. 

h*. fcc. 
pig. 439. 

ARTICLE CCXLII. 

Traite* entre la Reine Brunehaut , Régente des Roiaumes de Bour- 
gogne & dA ustrasie, & tes Abares. 

Anne’e 797. depuis Jes us-Chris r. 

C Hildebert , qui , depuis trois ans , avoit hérité du Roiaume de Bourgogne, 
par la mort de Contran Ion Oncle , mourut lui-même , laiflànt deux Fils en- 
core Mineurs , The’odebeRt & Thierri, dont le prémier fut couronné Roi d’Aus- 
trasie , & l’autre de Bourgogne. La Reine Brunehaut, Aieulc de ces deux 
Princes , en eut la Tutclc , & la Régence de leurs Etats. Elle penfa d’abord à y éta- 
blir , autant qu’elle put , la tranquillité. Et pour cet effet elle traita avec les Abarf.s, 
qui éroient venus faire des coudes dans la France Germanique. Ils fe retirèrent, moicn- 
na^t quelques fommes d’argent qu’elle leur donna, (a) Brunichildis tune Regitta, 
cum nepot ibus adhuc puerulis , Thcudcbcrto & Thcudcrico , regebat Gallias : a qui bu s 1 .ibTTvT" 
accepta Huni [qui & Avares dicuntur] pecunià , revertuntur ad propria. Cap- **• 

Il cft fait auffi mention d’une Paix perpétuelle , que Thierri conclut , environ ce 
tems-ci , avec les Lombards, (b) Hoc etiam tempore Agilulfiis curn Thcudcrico Re- o p^. 
ge Francorum pacem perpétuant fecit. 

Vers le même tems , le Cagan des Abares envoie des Ambaffadeurs à Milan , où 
ils firent un Traité de Paix avec Agilulfe , Roi des Lombards, (c) Ter ici tem- c Jp . ,j, 
pus Cacanus , Rex Hunorum , légat os ad Agilulfum Mcdiolanum mittens , pacem curn ](J 
eo fecit . Quelques années après , Agilulfe (d) envoia au Cagan des Ouvriers , pour Cip. u. 
bâtir des Vaiflêaux , dont celui-ci fe l'ervit pour prendre une lie de Thrace. On trou- . ÜU 
vc depuis une autre Çe) Paix perpétuelle , que ces deux Princes firent cnfcmblc. clp. aÿ. 


ARTICLE CCXLIIL 


Traite* de Paix entre l'Empereur Maurice, & les Abares. 
Anne’e 799. depuis J e s u s-Chr ist. 


E Nviron deux ans après la Paix (a) faite avec les Abares par Trifcus , ce Gé- (?) Voie* 
néral fut rétabli , &: renvoie en Orient. ‘ Pierre , fon Frère , qui y avoit comman- 
# endant ce tcms-là , s’étoit mal conduit. (£) Il avoit , entr’autres chofes , attaqué rit- 
à l’improvifte , contre la foi des Traitez , un Corps de Bulgares , qui étoient appa- 
remment Alliez des Abares ; & il s’en étoit mal trouvé. Trifcus n’eut pas plutôt rc- {S vii. 
pris fa place , qu’il entra dans le Territoire de la Haute (1) Noves. (c) Le Cagan Cap +. 
des Abares lui envoia demander , pourquoi il venoit là. T ri feus répondit , que ce- ’ 
toit pour la chaflc , & parce que le pais étoit d’ailleurs bon pour la Cavalerie , & a- (y />.«. 
bonaant en eaux. Le Cagan répliqua , que Tri feus chcrchoit chicane , & qu’il rom- *«*#•**. 
poit la Paix fous un vain prétexte , en mettant le pié dans un pais qui appar- 
tenoit aux Abares. Trifcus foutint alors , que ce pais étoit aux Romains : mais le à- /«m- 
Cagan lui oppofa , que les Abares l’avoient aquis par droit de Guerre. La con- 
tefration s’échauffa , & dix jours après on vint annoncer à Trifcus , que le Cagan 
avoit démoli les murailles de Singidone , & contraint les Habitans de cette Ville d’en 
fortir , pour aller demeurer dans fon propre pais. Dès-lors la Guerre fe ralluma , & 
continua fur les bords du Danube , fans qu’il s’y paffàt rien de fort confidérablc. Com- 
ment iole , que Maurice avoit envoié pour renforcer l’Armée de Trifcus , ne fit que eau- 
fer du défordre , & s’enfuit à la fin. Au commencement de l’année où nous fommes, 
le Cagan alla afliéger la Ville (2) de Tomée j & Trifcus en aiant eu avis , vint lui-mê- 
me. 


A«t. CCXLÏ 1 I. (1) r«« mh 1. H y avoit , dans ’.a 

Slifit , deux Villes nomme» Ntvé. Voici YlCmiruin d’AN- 
tonin , pag, ni, & Hierocl. Spttcdrm. psg. 6}6. avec 
kt Notes . EJ. Wijftüng. 

(a) TiiE'opMr lacté , Lit. VII. C*f. 13. dit , qu'il fe 
jett* daiu la Ujftt, ou Mtfit de Tfcr«r, & qu'enfuite il alla 
iflieger Ttrné* ; wtfi tu Opsatav Mvn» , wrm Tt/*£a 


ry w*A u tyrtrai. L'Auteur de YHifttri* htifctU* appelle cet- 
te Ville Ctmrt : Comeam urhtm captre ai tu ht. Lib. XVII. 
pag. 119. EJ. Mur.itar Mail , il faut lire Ter» un Car il 
y a dans The'ophane 'pag. * 34 -) T«p*ri* t«A.» : & ceci 
a etc fait par les CopiAcs de , qui le trouve plus 

haut fur r Année y. de Maurur , pag. 117. i.'< r« *i(» T»- 
'*> iv Mtfiu ytti/t, i>®- : où il s'agit d'une autre irrup- 
tion,' 

g b 3 
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me , avec fon Armée , au fccours de cette Place. Comme les Fêtes de Toques appro* 
choicnr , les Romains fc trouvèrent fort preflez de la famine. Le Cagan , par un mou- 
vement d’humanité auquel on ne s’attendoit pas , envoia leur offrir des vivres , pour 
célébrer joieufement ces Fêtes. Trifeus craignit d’abord que ce ne fût un piège que 
1*1 nnemi lui tendoit. Cependant , la parole aiant été donnée dans les formes de part 
& d’autre , ils convinrent enfemble d’une Trêve de cinq jours > & le Cagan envoia a ans 
la Ville quatre ccns Chariots chargez de provifions de Douche. Le quatrième jour de 
la Trêve , le Cagan demanda à Trifeus du poivre , de la cannelle , & autres aromates, 
(J) ni*- dont il manquoit lui-même, & on lui en donna très-volontiers, (d) 'Ewtî «T* vîçris '!>*- 
futiol ri jya /2m§Cct§oi ’tfoacu , £ è.rreAafcCawr , wârfitMs trxwfks inrrrcafimt , tÎuj kço- 
ca/. U |7- ^ ittir **P*yM-*-Ttv*rro. ’AjUa^ac roiyctfS» o Xctyctir©- [rrr/cutana; , dit ( 3 ) The’opha- 

N tj i'T«rm<r/x5 Ai/cmtWi Tins 'P upuutus ■Grufit^tTO TtTa/mt fl i-ulpsc 

Xayctr®* irpéaGeis i^ixtfmeo , ’liJotas uiro tu rjplmt AaClTr k%iâr Kupu^ixr J ftir St 
ç-fcLTryos th &açCa pu T kj'utmr iStpk'Tivt , v'nrtpi ti ^ q>uMw IdSr , xxr 

cix» ti Xf t Àtyo/uw» xéro». Quelque tems après la fin de cette Trêve , le Cagan per- 
dit en un jour fept de fos Fils, qui moururent d’une fièvre chaude. D’autre côte, Com- 
ment tôle étant retourné à Confiant inople , tout y fut en trouble , par des bruits qui s’é- 
toient répandus , & qui avoiçnt tellement intimidé les Habitans , qu’ils ne penfoient pas 
moins qu’à quitter la Ville , pour aller s’établir en Afie à Calcédoine. Huit jours apres, 
à la follicitation du Sénat , Maurice t nvoia des Ambafiàdcurs au Cagan , pour deman- 
der la Paix. Le Cagan fut plufieurs jours fans donner audience aux AmbaiTadeurs , •& 
( 0 nio- enfuite fans vouloir entendre à aucun accommodement. Enfin il leur parla ainû : (e) 
pw^pag. Que ‘Dieu foit Juge entre moi , & l'Empereur Maurice j car c'ejl lui qui a rompu la 
* îr T aix. Je veux bien néanmoins lui rendre tous les Trifonniers , moiennant un Ecu 

d'or par tète. Mais l’Empereur ne voulut point donner de rançon. Le Cagan fc ré- 

(f) TW. duifit à demander demi- Ecu d’or , par tête , & puis (/) le tiers : Maurice s’obftina à 
f-t mifUTtirt, rc f^p cr j a propofirion. Alors le Cagan irrité , fit mourir tous les Prifonniers. Ainfi 

(g) odrtn. l'Empereur facrifia par fon avarice la vie (g) de douze-mille hommes -, dont il témoi- 
ff'jjjjff gna dans la fuite un grand repentir. 11 fallut néanmoins pour l’heure faire b Paix , que 

‘ J ‘ ’ le Cagan accorda à ces conditions , „ Que le Danube demeurerait entre-deux , ler- 
„ vant de limites entre V Empire Romain & les Terres des Abares , en forte que ni les 
„ uns ni les autres ne le traverferoient , à moins que ce ne fût pour faire la guerre ( 4 ) 
„ aux Efclavons : & que la penfion annuelle , qui étoit due aux Abares par les an- 

(h) ni*- „ ciens Traitez , ferait (y) augmentée de vint-mille Ecusd’or”. (A) An noXoyurcu fi 

^ ’ACa pus 0 “Wçx uwlnjs, «Tt XxXitGtflâr iÇuoicc T aetntfin iirih- 

Op. 1 g. TiSirÿ fi x, aMxi 'louai ^iXiffu xjvcùi tous oTMifaus. D’autres Auteurs font l’augmen- 
tation du tribut annuel beaucoup plus grande , puis qu’ils l’étendent à cinquante-mille 
(j i) 1 hi*fi M- ECUS. (/) Kaî 'Gd TOU Î^Igu knÇiu%ti [o Xaycïr@7*J OTrrîrxWTct -giXikfa^ Teuj o'rzifaùs 
u 5 >i toTs 'Pupuiiots t'xâùs" fc r Tçtçot nroTXfjli put a£$.i 8 a mu t»fjM\ayy\<T<u. Cette Paix foc 
ffibi*- (k J rompue dès l’année fuivante : & Maurice , qui mourut bicn-tôt après , laiflà la 
tfy-ust. Guerre à continuer à fes Succe fleurs. 

Lib. VIII. 

Cap. a. 

ARTICLE CCXLIV. 

Traite’ de Trrue entre Agilulfe > Roi des Lombards, & 

C a l l 1 N 1 qu E , Exarque de Ravenne . 

La même Anne’e depuis Jesus-Chr.ist. 

£ Nviron fept ans avant celui-ci , Ariulfe , Duc de Spoléte , Ci) vint ravager 
le territoire de Rome , ôc y fit bien du carnage. Le Pape Gre’goire I. furnom- 

mé 

tion , qne le Ci gtn fit d»ni U bsfft Mjfi* , ou Mifi* , 8 c Pomp. Mil. U. Air. Grtnrv.) ne met nulle part une Ville 
dans la Scytkie. Ici en revanche Thropinu Tert à corriger de Comts , ou Ctrru* : 8 c c'eft fur le partage corrompu de 
JbiofhjLUl* , où on lit , «fi tv Niu wK>, pour : 1 ’nifieru Mifcili * que le* Géographe* Modem» , 8 c h Gr*- 

fiurc , que l'Auteur de YHifhrï» UijctiU avoir aulfi trouvé grnpin» S*erm de Cm a ait i or St. Paul (pag. ao). ti. 
dans Ton Mf. erre* Neau ci-.ittUtm , pag. xix. car An ait a- Amft.) nous donnent cette Ville, comme diâerente de celle 
K dans fa Verfion , porte Mt* a. qui eR rené de Jwm w , qui étoit la Métropole de U Sejthi ». 

comme il a traduit le pillage où T •/—«■«. *'cft giifle pour (j) P*g. tff. Il j a dan* I'Hutobia Miscella, fi»A- 
Cette Ville eÛ celle , que l'exil à'OviJt » rendu Jrtgmt * pUuftr* j 8 c la verfion d'ANASTAir ne metoonplui 
famculc , 8 c dont le nom , légèrement changé ici étoit Ti- que chariots. 

tm*i , ou Ttmii : T«mi , TvtMi , , T •/**. Voies ( 4 ) Voici encore ici CC qui a été dit fur l'Année y 80 . 

VuiiurMiu d’ANTOMis , pag. 117 . 8 c Hk'roclc i , Sjnted. ({) Nous avon* vù , fur l’Année f 8 o. que l’ Empereur 
pag. 6 ) 7 . avec la Note* de l’Edition de Mr. WnstLiMo: TiÙn , Prédécerteur de AftmrU* , avoir accordé la mémo 

£c Nicol HeiNiiuf lur Ovine , Trifl. Lib. 111. EJeg. IX. augmentation à Bajam , Cagan des Ai*m. 
vr rf. xi. Le Géognphe Anonyme de Rjxrnnr , qui n'a pas A«t. CCXLIV. ( 1 ) Paul, l’Hiftoricn Lombard, ne 
oublié Tmii , dont U marque k tituatioB (J*g- 773- P»A parla point du tout de cette Expédition d ‘Armifin. Mau 

oa 
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mé le Grand , qui avoic eu avis de Ion dcffèin , ne négligea rien pour en prévenir l’e- 
xécution. Mais la lenteur , ou l’impuiffance , des Généraux de l’Empereur , biffèrent 
le champ libre aux Lombards, (a) Le Pape alors chercha le moicn d’engager Ariul - 
fe i convenir d’une Paix , (2) & il l’obtint. Mais l’Exarque de Ravenne , nommé 
Romain , n’y éroit nullement difpofé , quoi qu’il n’eût pas des forces fuffifantes pour 
tenir tête à l’Ennemi. Il tira de Rome les (a) meilleures Troupes qu’il y avoit, & alla 
tout (b) d’un coup , contre la foi du Traité , s’emparer de (3) plufieurs Places appar- 
tenantes aux Lombards. Le Roi Agilulfe n’en eut pas plutôt avis , qu’il fortic lui- 
même de Pavie , avec une puiflàntc Armée , & alliégea ‘ Peroufe , une de ces Villes, 
que le Duc Maurifion avoit livrée à l’Exarque. Il la prit bien tôt , & fit mourir le crai- 
tre Duc. Delà il marcha droit à Rome , & l’inveftir. Il n’étoit relié dans la Ville , 
qu’un Corps de (4) Troupes , qui n’étant pas paiccs , ne faifoient qu’avec peine les 
fondions nécefiaires pour la défendre. On peut juger , combien l’épouvante y étoic 

? ;randc. Grégoire , qui avoit commencé alors à prêcher fur le Prophète Ezéch/el , (c) 
ut conrraint de difeontinuer , pour penfer à éloigner , s’il le pouvoir , l’Ennemi. Il y 
réufiit , par l’entremife de la Reine Theudelinde , à qui il écrivit plufieurs fois , pour 
. l’engager à obtenir de fon Mari un Traité de Paix. Quelques fommes d’argent, que 
le Pape donna (5) à Agilulfe , firent peut-être plus d’effet, que les fol licitations de la 
Reine. Trois ans après , Grégoire le donna encore bien des mouvemens , pour ména- 
ger en Italie une Pajx générale, entre les Lombards , & les Sujets de l’Empire de Conf- 
tantinople. Le Roi des Lombards témoigna être difpolc à y confcntir , mais à condi- 
tion que l’Exarque réparerait les torts qu’il avoit faits , & rendrait tout ce qu’il avoit 
pris , par des aétes d’hoftilité exercez en tems de paix -, promettant à fon tour de fubir 
la même loi , pour ce qui paraîtrait avoir été commis par les gens * fur quoi l’on s’en 
remettrait de part & d’autre au jugement d’ Arbitres. Et au cas que l’Exarque rejettât 
une propolition fi équitable , Agilulfe offrait de faire la Paix en pafticulicr avec la Vil- 
le de Rome (d). Scitote autem , quia Agilulphus , Langobardorum Rex , generalem 
pacem facere non reeufat , ji tamen et Domnus Pat ricins judicium ejfe voluent. Nam 
milita jibi in locis fuis intra pacis terminum queritur cfj'e commijfa. Et quoniam fibi , 
fi ratio judicandum invenerit , fat i s fier 1 pofiulat , & ipfe quoqite fe fatisfatinrurn tno- 
dis omnibus pollicetur , fi quid à part ibtis fuis confiitent in pace effe commijfum. Quia 
ergo rationi non ambigitur concentre quod petit , oportet ejfe judicium j ut fi ab utra- 
que parte mala fatla funt , componantur , dummodo generalts pax valent , Deo pro- 
tègent e , firmari Si enim confentire noluerit [Exccllcntiffimus Exarchus] no- 

bfeum qui de m fpecialem pacem facere repromit tit ^Langobardorum Rex] &c. Mais 
Romain , toujours éloigné d’entrer dans aucune négociation de Paix , avoir infpiré les 
mêmes fentimens à l’Empereur fon Maitre. Maurice le témoigna au Pape , en lui écri- 
vant là-dcflus j & le traita d e fimple , qui fe laiffôit dupper par de belles apparences, & 
des promeffes captieufes. Cela parait par la (e) réponfc , que now avons, de Grégoi- 
re , qui fut bien , en le juffifiant , & gardant allez d’ailleurs les ménaecmcns dûs à fon 
Souverain , lui reprocher vivement coipbien il perdoit le refpcél qu’il devoir lui-même 
aux Prêtres , comme lui , que l’Ecriture , dit-il , honore tantôt du nom de Dieux 
tantôt du nom d’ Anges. Le Pape apparemment prit encore alors le parti de faire ou de 
confirmer fa Paix à part avec Agilulfe. Enfin , l’Exarque Callinique , qui avoit 
fuccédé à Romain , fc trouva dans une difpofition plus pacifique. Grégoire avoit cn- 
voié à Agilulfe l’Abbé Probus. Par les foins de celui-ci , & de Théodore , un (f) des 
Magiffrats de R avenue , il fe fit entre le Roi des Lombards , & l’Exarque Callinique 
une Paix générale , c’cft-à-dirc , une Trêve , appellée Paix , félon le ftile des Grecs 
& des Latins , dont nous avons vu & nous verrons tant d’exemples. C'étoit en 5-99. 
& elle devoir durer jufqu’au 1. de Mars de l’Année doi. (g) Cognofcatis autem 
Abbatem [Probum] quetn ad Agilulphum ante multum jam tempus mifimus , pacem 
cum eo y Deo propttio , quantum nobis ab Excellent ijjimo Exarcho feriptum eft , or- 
dinale . ... (h) Indicantes , cum Langobardorum Rege, ufque ad menfem Martium 
futur a quart a lndiclionis , de pace , propit tante Deo y conveniffe Çij Roma- 


{4} Gngir. 
M*Sn. Lib. 
U. Epift. 

4 6 - 

(i) JW. 
De Gcft. 
I-angob. 
Lit. IV. 
Gif. 8. 


(0 Crrror, 
Pr*f. Ut. 
Il- Toper 
Etfdi. 
Tom. I. 
‘il. IJO/. 


(J) lJem ; 
Lib. V. 

TX 


(•) üt. v; 

Epifl. 40. 

eA. 766. 

& fa- 


on l’apprend de diverfo Lettre* du Pape Gre’goirï It Grand. 
Voici Ut. II. Efift. 3 , tp, }o, 46, 8cc. de la dernière 8c 
la meilleure Edition àa BrardjUini , publiée en i7o{\ où les 
Lettres font mieux nagée* 8c placée* , que dans les Editions 
précédente». 

(a) Cela pirotc par une Lettre , dont je pirle pluj bas , dans 
laquelle le Pape répondant à l’Empereur Maurice, en fçf. 
lui rappelle ce qui *‘étoit patte en ce tcms-ci : Primitm qutJ 
nûhi p*x fuiJucia ift , qutm aim Langobardis m Tofcia ptfi- 
tu fin* uiioRiif ublict Ji/ptttJi» fterram. DtiiuU cirrufn ptut . . . 
Ml Perutium itturetur , Roma tthü» il 1 ficc. Lib. V. E- 
Çift. XL. Tem. II. col. 767. 11 paraît par une autre Lettre, 
cerne dans le tems même qu’on négocioic ccttc Paix , qu'ai- 


rbtlph* demanda de l’argent pour paier f es Troupe* : 
Ariulphus txncitum Authari CT Nordulphi titrai , torüm fi. 
ti Jfi prie. ma tifiJrrM , Ht mbifium iUijhU loqui Jé put Jir. 
•uiur 8cc, Lib. II. Epift. 4Ô. ttl. 6 oj , 608. Voici là- 
detTus les Notes des PP. Bénédiéhns. 

(3) SHtrium , Tùimsrtium , Horti , Tuitrlum , Amtn *, 
F cru fit , LuttAis, 8c autres. C’eJl ce que dit Paul U'imt- 
friÂ , Di Gtfiït UntAvi. Lib. IV. Cap. 8. 

( 4 ) Appelé Tbttitfuui militn , du nom de ShUtUft 
Fils de l'Empereur Mauxici, 8c qui n’avoit que cinq ans. 

(fl C'étoit l’ordinaire. Voier Grb’coixx , Lit. V. t- 
fifi. XXI. iA. 7fi , If U 


(f) Cnr- 
tcr. Idem, 
Ut. IX. 
Epift. 98 . 

(t) TM. 
Epift- 4- 
cA. 918. 

(h) Iltm , 
Lib. X. 

57. 

eA- 1087. 

(i) F*ul. 
de gefiis 
UpigctârJL 
Lib. IV. 
C.,. I|. 
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nus quoque Tatricius moritur , cui ( 6 ) Gallicinus fuccejfit , & cum Agflulfb Rege 
pacis concordiam iniit. Ix Roi des Lombards Jura purement ûc fimplemcnc l’obferva- 
tion de la Trêve, (k) Mais Ariulfe , Duc de Épolete , ne voulue le faire qu’à condi- 
tion qu’on ne lui donneroic pas à lui-même fujet de fc plaindre , Se que per Ion ne aufli 
ne marchât contre l’Armée d 'Arigis (7), Duc de Benevent. Cela ht ioupçonner au 
Pape quelque mauvaife foi , & il regardoit un tel ferment comme inutile -, d’autant plus 
que Wamiljride , par le confcil de qui Ariulfe fc conduilbit en tout , refofa abfolument 
de jurer. D’autre côté , le Roi des Lombards preiïoit le Pape de fouferire lui-même au 
Traité i & Grégoire s’en exeufa , fe fouvenant , dit-il , de quelques difeours injurieux 
qu’il avoit appns qu'Agilulfe avoit tenus contre lui , Se en fa perfonne contre St. Tier- 
re. Et comme Agtlulfe ment le fait , le Pape prit alors pour prétexte , qu’il ne lui con- 
venoic point de fouferire au Traité , parce qu’il y avoit concouru en qualité de Média- 
teur. 11 offrit feulement , au cas que le Roi des Lombards perfiftât dans fa demande , 
de faire fouferire fon Frère, ou un Evêque , ou au moins un Archidiacre. On a deux 
Lettres , (8) que Grégoire écrivit cette année à Agilulfe , Sc à la Reine Théodolinde , 
pour les remercier de la Paix » qu’ils avoient accordée \ Sc il les exhorte beaucoup à em- 
pêcher que les Ducs ne violent le Traité. Les Rois des Lombards , quoi que Souve- 
rains , n’étoient pas toujours maîtres de ces Ducs -, 8c il paroît par l’Miitoire , qu’ils é- 
toient fort fujets à fe rebeller contr’eux. Au refie , la Guerre recommença , peut-être 
avant que le terme de la Trêve fut expiré , du moins peu de tems après , comme nous 
le verrons plus bas. 

ARTICLE CCXLV. 

Renouvellement de la Paix entre Cosroe's IL Roi de Perse . 
& CEmpereur Maurice. 

Anne’e 600. depuis Jésus-Christ. 

Q uelques-uns des Sarazins d'Arabie , qui étoient Alliez de YEmpire Romain 
avoient fait irruption dans les Terres du Roiaume de Ter Ce , du côté de Babylo- 
ne. Là-dcflus Cosroe's IL s’en prenoic aux Romains , 8c leur cherchoit quérelk, 
W voici pour avoir un prérexte de rompre la (a) Paix. L’Empereur Maurice en aiant eu a- 
Année VJS » ^ envoia aufli-tôt en ambaflade George , Préfet du Prétoire , Receveur des reve- 
«1. nus d 'Orient. Le Roi de Ter Je parut d’abord fort difficile, Sc laiffà quelque tems l’Am- 
bafladeur fans vouloir lui donner audience. Mais enfin , après avoir plus mûrement ré- 
fléchi qu’il ne lui convenoit pas encore de prendre les armes , il convint , quoi qu’à 

(S) Tbit- contre coeur , de demeurer en repos , & de carder l’Alliance avec les Romains : ( b ) 
’O fit» w riapyi®- V tS xaipü xTi\cttpiv{Qy a\jfxpuL")(pi > TruSu r ^xipCa^ot [Xoirp&j»J TcU 
Cap. 1. * fii 1 twrorJaj* itTct fitr Sr ixàr, -àlxorri yt Svfui , icj' T iroltian, 0 Xw- 

pva t- www** àurxlÇtf). George de retour a Confiant inople , die à fon Mairre , que 
le Koi de Ter Ce avoit déclaré , en préfcnce de fes Satrapes , qu’il accordoir la Paix, en 
confidération au mérite de l’AmbalIideur. Maurice fut piqué de ce mot , 8c fit ref- 
fentir les effets de fa colère à l’Ambafladcur vain Sc imprudent. 

ARTICLE CCXLVI. 

Traite* de Paix entre Clothaire , Roi de Soissons, dune 
part j & de t autre , Thierri , Roi de Bourgogne, 

& The’odebert, Roi dA ustrasie. 

La même Anne’b 600. depuis Jesus-Christ. 

(a)i ’rtjtg. ^“^Lothaire Roi de Soissons , ( a ) pouflé par les confèils de la Reine Brune - 
cuTio’ V -i haut fà Mère, avoit attaqué les deux autres Rois de France fes Coufins , Thier- 
c$ti£. Ri y Roi de Bourgogne, Sc The’odbbert , Roi d’AusTRASiE. Il eut d’abord 
»««.cap. quel- 

17 . 38. 

(6) On fût Ce par Ict Lettres de Gre’goire , 8c pu 
d’autres Auteurs , que cet Exarque fe nommoit CtUâùàu. 

Aiofi il y a faute dam le Texte de l’Hiftoricn Lombard. De 
Cxilmnm , les Copi ft ci ont pu aifénvcnt faire CtUiciatu j Ce 
puis , G tUiemHi. 

(7) Le nom cft écrit Artgit , dans les Lettres de Gre’- 
•UIR*. D'autxea difcnl Oritbu. Nous rcrroai ailleurs un 


Duc de Bout**» ainfi appelle , que pîufieun nomment Art- 

^*(8) Lit. IX. r y, fi. 4», 4J. i*l. 9S7. & Ml- Paul le» 
rapporte aufli dans fon Hiftoirc d« LcmbtrÀs , Lit. IV. 
Ctp. 9. 10. Mais il les place mal en cet endroit , Ce les 
rapporte à la Paix , faite avant celle dont il a’agit. 


Bsr 

zrf- 9»- 
cU. 100a. 
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quelque avantage , & prit pluficurs Villes fur la Seine. N fais l’année fuivante il fut en- 
tièrement défait , dans une Bataille donnée auprès du V illagc de (â) T) or nid lie , fur (/) 
la petite Rivière (i) d'Ouaine , dans le Senonois. Les deux Rois Alliez reprirent la m,Unm ‘ 
plupart des Villes fituées fur la Seine , & firent un grand nombre de l'rifonniers. A mil 
Clothaire fut contraint de demander la Paix , & il ne l’obtint qu’à ces conditions , 

„ Qu’il céderait à Thterri tout ce qui eft entre la Seine , & la Loire , jufques à l’O- 
„ cean , & aux frontières de Bretagne : & à Theodebert » ce qu’on appciloit alors le 
„ Duché de (2) "Dent elnt , entre la Seine , X'Oife , & Y Océan , de forte que , dans 
„ ces quartiers là, il ne refteroit à Clothaire que douze Bourgs (c) Chlotharius ( 0 ^ 
oppreffus , vellet nollet , per pattionis vinculum Jir maint , ut inter Sigonam cir Ligo- ubl û,pi * 
rem , ufque mare Occanum & Britannorum limitem , pars Theuderici haberet j Cr per 
(3) Sigonam & Ifaram Ducat um integrum Dcnrclini ufque Oceanum mare Thcudcber* 
tus reetperet. Duodectm tantum P agi inter Ifaram & Sigonam , & mare liftons Ocea- 
ni Chlothario remanferunt. Par là le Roiaume de SoiJJons fut prefquc réduit à rien. 


ARTICLE CCXLVII. 

Traite* de Trêve entre Agilulpe, Roi des Lombards, 
Smaragde , Exarque de Ravcnne. 

Anne’b 603. depuis Jésus-Christ. 

A Pre's la Trêve, dont nous avons parlé (a) ci-dcflùs , Cal Unique (1) Exarque (•Année 
de R avenue , (A) furprit la Ville de B arme , & y fit prifonmer le Duc G ode fc al- partie. 

S ue y avec fa Femme , Fille d’AGiLULFE , Roi des Lombards. Cette 1 xpédition eut, 1 , 44 
c facheufes fuites , qui obligèrent enfin l’Empereur Maurice à rappeller Callmique. Il wJZfrid. 
envoia à fa place Smaragdus , (c) qui devint ainfi Exarque pour la féconde fois. Cet- De Gefti * 
te même année, quelques mois avant la fin tragique de Maurice, le Roi des Loin- jjiMv. 
bards , avec un fccours d'Efc lavons , que le Cagan des Abares lui avoit envoié , aflîc- c«p. 
gea & prit la Ville de Cremone , qu’il dérruifit. Enfuite il fe rendit maître de Mantoue t 
aiant permis par capitulation à la Gamifbn de fc retirer à Ravenne. Ces exploits , & 
autres faits depuis , contraignirent l’Exarque à demander la Paix. Mais il n’obtint qu’u- 
ne Trêve, à compter depuis le mois de Septembre , où elle fc fit, jufqu’au prémier d'A- 
vril de l’année 60 y. & qui par confisquent devoit être de dix-huit mois. Il fallut alors 
qu’il rendit , par le Traité , la (1) Fille du Roi , fon Mari , leurs Enfâns , avec tous 
leurs biens, (d) His ita patratis , reddita efi filia Regis [Agilulfi] à bmaragdo Ta- ( J)u,m : 
tricio , cum viro [Godefcalco] & fi/ris, ac rebus cunttis : f attaque ejl pax menfe ibid - c 'f 
nono y ufque ad Kalendas Aprilis , Indittione ottavâ. Le Pape Grégoire remercia * 9 ' 
de cette Trêve la Reine Theudeltnde , dans une Lettre (e) où il la félicite auili de la (0 L,b - 
naiflâncc & du batême du Prince Adaloalde , dont nous parlerons dans l’Article fuivant. * lv ï, 2 S 


ARTICLE CCXLVIII. 


Traite’ entre Agilulpe, Roi des Lombards, ^ The’ode- 

B E R T , Roi jtfi U S T R A S I E. 

Anne’e 604.. depuis J e s u s-C h r i s t. 


A Gilulpe avoit un Fils , nommé Adaloalde , âgé de quatre ou fi) cinq ans. II 
convoqua une Aflcmbléc des Principaux de la Nation Lombarde à Milan , au 
mois de Juillet de la préfente année \ & là , dans le Cirque , en prcfcnce des Ambaf- 

fadeurs 


Art. CCXLVI. (1) C’cft celle que Frbdioairi appel- 
le ici Arum* , fdon Hadrien di V aloij , dans fa So- 
rti* G mUU. Elle fc jette dans le Ltm , prés de Mertt. Le 
Prefident Pauchet croiott , que c'ccoit et Ut d’m» 

VitUre âfftlli Font- Venus . 4 jiwu lient J* Troyes fmr 
U tbtmiH J* Sens , Itujmtll* t'tfcmUat far mit \allti a» ft»[ 
i» U ftrtfi d’One , t'tm va Jt/eiatjtr <U*< Yonne , frh d» 
la dite Villt dt Sens. ANTiquiTLi ôc Hiüoircj Gauloiles Ac. 
Liv. V. Cn«y. a. 

(a) D Mcuum Drottlmi. Ici , & en d'autres endroits de 
Jrtdtfairt , on lit auffi DtaxsJiai , ou Jitnültni. Nom , 
dpat l'origine eft inconnue. Le P. Daniel croit, que de 
là eft venu par corruption , le Comté de TtU» , ou Tahu, 

Tom. IL 


ainfi appelle du tems de Charles U cWi« , fc fous les 
premiers Rois de la Troilieme Race. U compreooit alors 
Vitfft , Artfutt , la Ville d’£» , Sc les ensirotu de ces Pla- 
ces. Hift. dt Francs, Tom. I. fdg. tfj. zd. d'Amfi. 

()} Ou Stfontun. C’eft ainfi que Fredegaiee appelle 
U Stmt. 

Art. CCXLVII. (i) Qui encore ici eft mal appdlé 
CalHemmt , dans THiftoire de Paul. Voici ci-deflia , fur 
l’Année y 99. Artie. 144. Sot. 6 . 

(aj Elle mourut en couche peu de tems apres fini retour 
à Patins. 

Art. CCXLVIII. (1) Pluficurs croient , qu’il étoit no 
l'année avant celle-ci. Ils le fondent fur la Lettre du Pape 
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fadeurs de Thr’odbbert , Roi d’AusTRASiE , qui apparemment étaient venus ex- 
près , il fit rcconnoirrc cet Enfant pour Roi. Après quoi il renouvdla la Paix avec les 
François , & une paix perpétuelle , qu’il cimenta en fiançant fon Fils avec la Fille de 
(4) Ptui. Theodebert , dont on ignore le nom , mais qui était à peu près de même (2) âge. (a') 
dgitur fequenti aftate , menfe Julio , levât us ejl Adaloaldus Rex fuper Langobardos 
Cap. ji.’ apud Mcdiolanum in Circo , in prafentia Rat ris fui Agilulfi Regis , adft antibus le - 
gatis Theudcberti Regis Francorum * & dtfponfata ejl eidem regio puero filia Regis 
1 heudeberti , & formata ejl pax perpétua cum b rancis. Des Fiançailles de politique, 
fi prématurées , font fort lujcttcs à n’èrre pas fui vies du Mariage. Celles-ci ne purent 
naturellement avoir leur effet, à caufc de la mort de la Fiancée. Car cette Fille de Théode- 
fJJJo'n fi» mafia*, huit ans après , (A) aufli- bien que le Père, & un autre Fils encore 
SJ. i8° n enfant , par ordre de Thierri , Frère de The’odebert, & par un effet de la Gucr- 
& 4 i.Gr;/4 re funefte, que la Reine Brune haut avoit allumée entre fes Petits-Fils ; comme on 

X ST valc voir - 

j». 

ARTICLE CCXLIX. 

Traite* de Paix entre Clothàire, Roi de Soissons, Th e’o- 
debert. Roi ^Austrasie, & Thierri, Roi de 
Bourgogne. 

Anne’b 604.. & J/uv. depuis J es us-Christ. 

C Lothaire Roi de Soissons , avoit peine à digérer les bornes étroites que le der- 
nier (a) Traité avec fcsCoufins avoit miles à Ion Roiaumc. (b) Pour reconqué- 
fù l'Année rir une partie de ce qu’il avoit perdu , il fit une irruption dans le pais entre la Seine Sc 
600. An u. la Loire. Mais aianr été défait par Thierri à la Bataille à'Eftampes , il fut con- 
(i FrtJtftr. traint de demander la Paix , & on la lui accorda -, mais nous ne lavons rien des condi- 
ctan. tions. Des deux Coufins liguez contre lui , The’odebert , Roi d'AusTRAsiE, trai- 
ta le premier à Compiegnc. (c) Theudebertus pacem cum Chlothario Compcndio 
(c) u»j. Villa inivit , & uterque exercitus eorum ilUfus rediit ad propria . 
c*P Quelque tems après, Thierri , animé, d’un côté par la Reine Brunehaut 

(à Grand-Mére , qui voulut lui faire accroire que Théodebert n’étoit qu’un Fils fuppofé 
de Childebert -, de l’autre , par un Miniffrc nommé R rot ode , Créature de cette Prin- 
ccflc } déclara la Guerre au Roi d Auftrafie. Mais les Principaux de l’Armce de Bour- 
gogne aiant reconnu les motifs de ceux qui avoient mis la divifion entre les deux Frères, 
exhortèrent Thierri à prendre des fentimens pacifiques. Et comme le Roi paroilfoic tou- 
jours difpofé à préférer les fuggcltions contraires de Rrotade , les Soldats invertirent la 
tente du Roi, où R rot ode était à jouer aux Echecs, & maffacrérent ce boutefeu. Thier- 
ri alors cmbarralfé , & voiant bien qu’il falloit céder , fit la Paix avec Théodebert : & 
(W) UiJ. c’ert aufli tout ce que nous en favons : (d) Theudericus confufus & coaflus , cum 
fratre Theudeberro pacem inivit , & ilUfus uterque exercitus revertitur ad proprias 
fedes , pojl dccejfum Protadii. 

En l’Année 608. Thierri ( e ) aiant renvoié indignement en Efpagne , par les in- 
Cap/ji. ligues de Brunehaut , Frmenbergue , Fille du Roi Witter ic , qu’il avoit époufée 
depuis un an -, évita , on ne fait comment , les effets d’une Ligue , que ce Roi avoic 
formée conrre lui , avec Clothàire & 7 heodebert , & Agilulfe , Roi des Lombards, 
au. k diviiion ne tarda pas à fe mettre (/) de nouveau entre le Roi de Bourgogne , 

Cap. j7, & le Roi d! Auftrafie. Childebert , leur Père, avoit détaché de la portion de Théo- 
& fin- debert , MAlface , le Suntgavj , le Turgavo , & une partie de la Champagne , qui é- 
toient du Roiaume d' Auftrafie , pour les joindre au Roiaumc de Thierri. En l’année 
610. Théodebert fe jetta tout d’un coup dans YAlface , & s’en empara. II convint cn- 
fuitc avec Thierri de s’en rapporter , pour la décifion de ce différent , au jugement des 
.._ Seigneurs François des deux Roiaumcs , dont l’Aflcmbléc fut convoquée à (g) Seltz 
vtJ f ur j c Rhem. Mais y étant venu avec une Armée beaucoup plus groflè que celle de 
Thierri , il le contraignit à lui céder , par un accord , tous les païs conteftez. L’année 
fuivante , Thierri fit des préparatifs pour avoir fa revanche , & engagea Clothàire à de- 
meurer neutre , en lui promettant , que s’il avoit le deffiis , il le remettrait en poflèf- 
fion du Duché de Dentelin , dont il avoit été (1) dépouillé par Théodebert. Deux 

Ba • 


Cki'cairi, que j'ai indiquée dans l'Article precedent. Mais 
Mr. Sassi , dans lès Note, fur Sicomius , De Rtgne liai. 
pa£- 73 . 74. prodve . par d'aflex bonnes ratons , que le 
Prince AiaUtUe tut feulement bitixe alors. Voie* au IB 
fg. 78. où ce Savant juttifie la da« de l'inauguration 8t de* 


fiançailles de cet Enfant , que j’ai fuivie. 

(a) On ne marque pas fige : mais T«a’oDi»EnT , fon 
Père , n’avoit alors que vint an, . ou environ. , 

Art. CCXLIX. (1) 1 * Traita, qu oo a vu fur l’Aw, 

née 600. Ortie. 146. 
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Batailles , qu’il gagna , le rendirent maître fie des Etats de Thèodebert j & de fa perlonne. 
11 fit maffacrer ce Coufin , fie fes Enfans. Mais il mourut lui-même bien-rôt après , au 
commencement d’une nouvelle Guerre qu’il entreprenoit contre Clothaire * fie celui-ci , 
aufii barbare , fit périr les Fils qu’il laifloit , aufli-bicn que Brunebaut > par où il devint 
feul Roi de France. 


ARTICLE CCL. 

Nouvelles Trêves entre Agilulfe, Roi des Lombards, <£* 
Smaragde, Exarque de RavENNe. 

Annb’es 6of , 606. depuis J esus -Christ. 

L À Trêve , dont nous (a) avons parlé ci-dédits ,• étant expirée * àoîlulfe , Roi w Sut 
des Lombards, fie Smaragde, Exarque de Ravbnnb, en fireht une autre VAaa ^ rtiil 
pour un an , au mois de Novembre luivanr. L’Exarque l’acheta par une fomme de dou- 
ze raille Ecus. (b) Sequenti denique menfe Novcmbrio , Rex Agilulfus pacem fteit (*; 
cum Smaragdo Rat ne 10 , in antium unurn , accipiens à Romanis duodectm milita foli- 
dorum. Cette Trêve fut fuivie d’une autre , faite pour trois ans : (c) De h inc Agilul- c a p. jj. 
fus Rex iterum fecit pacem cum Romanis, tribus annis. On n’en rapporte aucune con- w 
dition particulière. 

ARTICLE CCLL 

Traite’ de Trêve entre l'Empereur Phocas, & Agilulpe, 

Roi des Lombards. 

Annb’e dop. depuis Je s us-Chris T. 

T? N ce tems , Agilulpe , Roi des Lombards , envoia à Confiantinople Sta- 
bilicien , fbn Secrétaire. Celui ci revint avec des Ambalfadcurs de l’Empcrcut 
Phocas , Succeflëur & Meurtrier de Maurice. Agilulfe fit avec eux une Trêve pour 
un an , & reçut les préfens qu’ils lui apportoient de la part de leur Maître, (a) Hac (4) Pmul 
et tant tempejtate mijit Rex Agilulfus Stabilicianum Notarium fuum Conftantinopolim 
ad Focam Imperatorem. Qui rediens cum legatis lmperatoris , fatiâ pace annuali , dp. } j', 
Agilulfo Régi itdem légats imper talta munera obtulère. 


ARTICLE CCLIL 

Qu e L qju E s Trêves entre Agilulfe, Roi des Lombards, 
tEmpereur He’raclius. 

Anki’e du , fr fuiv. depuis Jesus-Christ. 

P Hocas venoit de perdre la vie , de la même manière qu’il aroit aquis l'Empire » 
fie He’raclius lui avoit fucccdé. Agilulfe , Roi des Lombards , fit alors 
avec le nouvel Empereur de nouvelles Trêves d’an en an. Rex vero Agilulfus pa- u) ?mi. 
cem cum Imperatore tn annum unurn , itemque in alterum , faciens , cum Francis quo- g* 
que iterato pacem rénovât . . ... Eo tempore Rex Agilulfus cum Imperatore sterato dp. 4^ 
pacem compofuit. On voit là encore un renouvellement de Paix avec les François * mais 
l’Hiftoricn ne dit point avec quel des trois Rois qui régnoient alors \ car il paroit par la 
fuite , que ceci précéda le régne de Clothaire , devenu feul Roi de France . 


Tom. n. 


Hh » 


ÀR- 
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ARTICLE CCLIII. 

Traite’ entre Clothàire II. feul Roi de France , 
Adaloalde, Roi des Lombards. 

Anne’k 617. depuis J esus-Christ. 


W sur TW TOus avons vu ci-deflus (a) un Traité, par lequel les Lombards s’étoient en- 
1* Année gagez envers les Roi de France à un tribut annuel de douze -mille Feus. 

[\t. ÂrtU Dans l’année où nous Tommes , Adaloalde, qui avoir fucccdc depuis peu à (on Pè- 
re Agtlulfe , chercha à fe racheter d’une telle redevance. Pour cet eftct , il envoia des 
Ambafladcurs à Clothàire II. feul Roi de France ils firent fi bien , en ga- 
gnant les Miniftrcs de ce Prince par un prefent de trois-mille Ecus , que le tribut fut 
aboli , à condition d’une Ibmmc de trente- fi x- mille Feus , que les Lombards paiércnc 
une fois pour toutes. La Paix & l’Amitié perpétuelle fut renouvcllcc en même tems 
entre les deux Nations, & confirmée par des fermens de part & d’autre. C’eft de- 
quoi nous avons pour garant Fredecaire, qui néanmoins' confond ici Adaloalde 
avec Agilulfe , lequel étoit déjà mort , comme il paraît par la datte qu’il aflïgnc lui- 
(é) Fnjt- même au Traite, (b) Anno XXXV. Regni Chlotharii , Legati très nobiles ex gen - 
cu* C +™° te Langobardorum , Agiulfus, Pompegius & Gauto , ab Agonc Rege ad Chlotharium 
Regem dejlinantur , pet entes ut ilia duodectm milita folidorum , qu/e annis Jlngulis 
Francorum terariis dijfolvebant , debuijj'ent cajjari , exhibent es ingeniofe fecretiùs tria 
milita folidos , ex quibus Warnacharius mille , Gundclandus mille , cr Chucus mille 
acceperunt. Chlotnario triginta fex milita folidorum injimul exhibebant. Quare , con- 
Jilio fupra feriptorum , qui occulte xeniati fuerant , Chlotharius ipfa tributa à parte 
Langobardorum cajfavit j & amicitiam perpetuam curn Langobardis , facramentis & 
paefts frmavit. 

« 


ARTICLE CCLIV. 

Traite’ de Paix entre l’Empereur Hb’racliüs^ dr k* Aoares. 
Anne’e 620. depuis Jesus-Christ. 

L ’Annr’e avant celle-ci , les Abares (T) avoient fait une irruption dans h 
Thrace , & l’Empereur He’raclius faillit à périr par une embufeade que le Ca - 
gan lui dreflà , pendant qu’il alloit conférer avec lui a (2) Hèraclèe , par accord fait 
entr’eux pour traiter de la Paix. Ce perfide fit de grands ravages , à Ion ordinaire , 
& s’en retourna chargé de butin. Cependant comme Héraclius méditoit la grande Ex- 
pédition qu’il entreprit depuis contre les Rerfes , il réfolut de faire la Paix , à quel- 
que prix que ce fut, avec le Cagan , qui aurait pû être un obftaclc à fon deflein. 11 lui 

envoia donc des Ambafladcurs l'année fuivantc , & le Cagan conlentit à la Paix , dont 
les conditions furent : „ Que l’Empereur lui donnerait , outre de grands préfens qu’il 
„ lui fit , une fomme de deux-ccns-mille Ecus : Qu’il lui remettrait des Otages , favoir 
,, Jean ou Athalaric , Fils naturel d ’ Héraclius , qui l’avoit eu d’une Concubine j 
,, Et terme , fon Neveu, Fils d’une Sœur nommée Marie * (2) Eut r ope ; & Jean , 
” Fils naturel du Patrice Bon , un des premiers Minières de l’Empereur (a) O fi 
fhnt, Xayaros ai’Jea&Vis r tb (baoiXtus ['HpaxAtiV] <xya.T>r» , fitratou» ÉTnyyÉMtro , dp»» v 

Chronogr. uroitiii van^mro* X) ç'ovfnotLTTts "trax ra ùtet^pt-^ar 0 1 vptaÇ us « itpïint (E) Kcu 

‘ f 'H^axAtioÿ, n ipeas ix.fpaTtu<Tau , Jâçuf vços aient s (VtJs ’AC Tairas [<rrovÆoL«] 
fitr. CtB- t^tCaiu . ù- 7 ro%o//.e»i(gr* avrais routa iacltwy fivpuxJits iuxxn , ou* pus avrils s 

'Ira TW vwt '\aani\i rUvofia , 0» dt x, ’ArctAcL^o» txâXici (v&& Ü w avril «x. araMa- 

C. D. ^ 2 rti patot iw 4 *o* aura , uic» Moulas r àikAtpw avr»‘ x, ’EwTg&Ti 5»' rn $s xai 

’ltfftmj* "tTtpw , vioi BÙ»« t» Uarpadu , xJ avrot îx. TaManw aura ytysvora. Mais tout 

cela 

Art. CCLIV. (i) Voici Nice’ehoee JiConflantintpli, 

Breviar. Hillor. pag. 9, io. TJ. Rff. The’orhake , cir#- 
"V- P»g- »f» 1 tfj. Cr . du ek , pas. jjf. EJ. Bafil. Zo- 
war* , Tom. III. pur. 67. Hi*t. Misceli.. pog. 114. U. 

ES ht al or. 

(*) Cette Hirael tt cft l’ancienne Ptrmth. Voici Vltiat- 
oatn (I'Aktunin , jaj. 6c Qiiru6L. SynttJtm. pag. 


601. avec les Noces de Mr- Weiselino. 

( 3 ) Au lieu de € 'Tarfiartm , qu’fl y a dan» Texte de 
Niciphorh , le P. Pet au met en marge : forte 
Cette conjecture cft fort apparente. Par là cet Lutropo , in- 
connu d’aillcuts , fera le Mari de SUm , Strur de /Empe- 
reur ; 6t il n’jr aura pour ôtages . que d*> Enfau , ce qui 
étoit aifei ordinaire. 
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cela n’cmpêcha pas que le Cagan ne profitât , quelques années après , de l’abfcnce de 
l'Empereur , pour aller faire irruption jufques à Conjlantinople j (c) de quoi il le trou- M.v/cyiê- 
va tort mal. 7,S“ 

pu nt, pag 

ARTICLE CCL V. 


Traite’ entre Clothaire II. Roi Je France, & Dago- 
bert [on Fils , ajfocié au Roiaume , four le titre de Roi 
Mustrasie. 

Anne’e 62 f. depuis Je s us-Chr ist. 

D Epuis trois ans Clothaire II. Roi de France , s’étoit (a) aflbcié , avec 
le confentenicnt des Austrasiens, fon Fils Dagobert, comme Roi d’Aus- 
trasie , mais en forte qu’il fc referva le Gouvernement de pluficurs Villes & Pais qui 
faifbicnt partie de l’ancien Roiaume à' Aujlrafie. (b) Dans l’année où nous fbmme-s , 
Clothaire maria ‘Dagobert avec Gomatrude , Sœur de la Reine Sicbildc , Epoufe de 
lui Clothaire. La cérémonie des Noces fc fit à (1) Clichy , Maifon Roialc auprès de 
Taris. Mais trois jours après, il s’éléva une difpute entre le Père & le Fils. Le démem- 
brement du Roiaume d 'Aujlrafie déplaifoir à Dagobert , quoi qu’il tînt tout le relie , 
& fon titre de Roi , de la pure libéralité de Clothaire. 11 demanda alors , comme lui 
appartenant de plein droit , ce qui avoit été détaché de Ion Roiaume. Clothaire rc- 
iûla d’abord de lui en rien donner. Cependant , pour le bien de la paix , il convint 
enfin avec lui de remettre la décifion au différent à l’arbitrage de douze Evêques ou 
Seigneurs François, qu’ils choifiroient d’un commun accord. Arnulfe , Evêque de 
Mets , fut du nombre. Ces Arbitres prirent un milieu , de forte qu’en conféqucncc de 
leur jugement , Clothaire garda tour le pais de delà la Loire , & de la ‘Provence , 6c 
rendit à Dagobert le relie , qui renfermoit le pais d ’ Ardenne Sc celui de Foge. (c) 
T et t bat enim Dagobcrtus cunha , qua ad Regnum Aullrafiorum pertmebant , fu£ -di- 
tioni velle recipere : quod Chlotharius ve hem en ter denegabat eidem ex hoc nibil velle 
concéder e. Eleclis ab his duobus Regibus duodecim Erancorum proceribus , ut eortirn 
difeeptatione haec finiretur intentio : inter quos & domnus Arnulfus , Tontifex Mct- 
tenlis, cum reliquis Epifcopis eligitur , qui benignijfimè , ut Jua erat fantfitas , inter 
Patrem & Filiutn pro pacis loquebatur concordia. Tandem à. Pontificibus , vel fa- 
pientijjimis viris Proceribus , Pater pacificatur cum b'ilio , reddenfque ei folidatum , 
quod adfpexerat ad Regnum Aullrafiorum , hoc tantum exinde , quod citra Ligercm 
•vel in Provincix partibus fitum erat , fu<e ditioni retinuit. Nous verrons (d j plus 
bas les fuites qu’eut cette allociation , la prémiérc dont on trouve l’exemple dans l’Hif- 
toirc de France. 


(4 )FrtJtg*ri 
C4/>. 47. 

(l>) Ijrm, 
Cj P • f î- 
Ctjt» 

btrt. Cap. 


(c)FriJtgar; 
ubi l'upr. 

oy. si- 


(S) Sur 
6*8. 


ARTICLE CCL VI. 

Traite’ entre l'Empereur Heraclius, & les Turcs. 
Anne’e 627. depuis Jesus-Christ. 


L A fixiéme Année Je la Guerre d’HR’RACLius contre les Perfes , (a) cet Empc- 

rcur marcha du côte des Turcs Orientaux , autrement nommez (1} Chazares , pag. n*. 
pour aller conclure avec eux une Alliance qu’il leur avoit fait demander par des Ambaf- ll,t ~ 
fadeurs , & que le Cagan (2) ou Prince de ces Peuples avoit promis de contrarier. SSop. 
Quand le Cagan fut que l’Empereur approchoit , il lui alla au devant , avec un grand t*y- l6 i\ 
nombre de fes gens , & aufll-tôt qu’il le vit , il defeendit de Cheval , & fe profterna 
devant lui. Tous ceux de fa fuite en firent de même. Heraclius alors lui dit , que s’il ni. 
perfiftoit à vouloir traiter amitié & alliance avec Y Empire Romain , il n’avoit qu’à re- 

mon- 


Otmamult , te celt de l’avis des Grands, parce qu’elle et oit 
fterile i à ce que dit l'Auteur des (St/l a Dagoberti . Cap. 
as. Tom. 1 . Hift. Fr mu. Sert pur. de b Collection de L)u 
Chcsne , pag. 779. 

Art. CCLVI. (i) Elmacih les appelle livrant , Hifl. 
Sarannu. Lib. I. pag. ■), îcc. 

(a) C’eft ainlî que le même Elmacih appelle le Princ« 
des Turei -, même titre de Dignité , que portaient les Rom 
des Marti. 

Hh ) 


Art. CCLV. (i) dippiaemm , Village près de Tarit , fur 
la Stbtt , entre la Ville de $r. Dtnyt , te le Bits it Beulf'nt. 
On l'appelle ordinairement Clitbj La Cartnae , pour le diftin- 
gucr d'un autre Clitby , qui n’eft pas loin de là. Au relie , 
Frcdecaire dit plus bat , que Dagoktn avoit époufe Ge- 
matnit dans un autre endroit : Romiliate villa. Cap. j-8. 
C'en aujourd’hui Btnilli , oui touche le Fauxbourg Si. An- 
ttiat de Tarit , comme le dit le P. Ruinart. Dans ce mé~ 
me endroit , Dagakrt , «pics la mort de ion Pcrc , répudia 
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monter à cheval , & s’approcher cnfuicc de lui : il l'appclla en même rems Ton Fils , 
l’cmbrafla , & tirant la Couronne qu’il portoir , il la lui mit fur la tète. Enfuitc l'aianc 
invité à un Felhn , il lui fit prcfent de toute la Vaiflelle qui avoir fervi à table : il lui 
donna de plus une Kobc Roïale , fie des pendans d’oreilles de perles. Cependant , de 
(t) voici peur que le Prince Turc ne lui jouât les memes tours que (b) celui des Abares , il vou- 
furl^Aoaie ^ ut l’attacher à lui par un lien encore plus fort * & en lui montrant un portrait de la 
éxo. nUce Princcflc (3) Eudocie fa Fille , il lui dit : Dieu, en nous unifiant a voulu que des - 
lors vous fujfiez mon Fils. Voici ma Fille , l’Augufie Trincejfe des Romains ; je 
vous la donnerai en mariage , fi vous voulez m’afiifier , & me donner du fecours con- 
tre mes Ennemis. La beauté du vifage reprefenté dans le portrait , & les omeraens qui 
l’enrichifibient , donnèrent dans la vue du Barbare. L’amour qu’il conçut pour l’origi- 
nal , lui fit conclure le Traité au plus vite , & il fournit à l’heure même fes Troupes , 
(0 sittffo- avec le Général , qui les commandoit. (c) 'ErrtZSt* ïbnç-f Mti ['HjxxAéi®*] Scip* -w-poa 

rv.ubiiupr. «. fuguit •Qri avuntL'X}^ T? nepfftfi» avyxaXnfittQ^’ 0 Si St^etfitt®- i^rur^tTO 

ffvfipu tyjwui EiTct SiSius fn\ t«l avTct. tu ’AGdpùi )(çh ■nra.p’ txttm ■artlarj , c-rotpet-» 

Ttçrpa. S^ etvTu tf tsL ovnZâotui * clÙtu $ SvyaTpcf ‘EvSoxmç 
lacéra.* t$y) r» nrpos ctvTo»* ’Sls twotr */*£« 0 0 tor , tri rutio r ifior k-niSu^if iSt 1 J'ip «tu- 
Tn ^uyanjj fin iç-'i , xal ’Vufuûur Avyu<ra.* «• wr avtaSpuç fio t , x, &<»$uç -rftf i%- 
Spcir , tif yvnùxxL SiSctfii coi *vr lit. ’O J 1 ! tu xctMfi •? llxoïQp , y tu vlçj cùrdu) xo a/tu 
rp<u 5 «!s Spm t 5 2iç%nwH , tri ’Qi t» avu.fia.yjet lartxuTo. iu 5 t* w amarra, y 

(J)£im*- vxtâfgr Tttpxur tu BttaiAu &&SÏSuai & c. Un (dj Auteur Arabe dit, cm' Héraclius 
JuAc^Ub avo ‘ t demandé au Turc quarante-mille hommes de Cavalerie. Mais ces Alliez fe lafl*é- 
I. ’ rent bicn-tôt des fatigues de la Guerre , & s’en retournèrent chez eux au mois de Sep- 
tembre fuivant. L’Empereur néanmoins , étant de retour à Confiant mople , après la 
(# Nier fi». delà Guerre de Terfe , (e) fc difpofa à envoier au Cagan des Turcs la Princeflè 
< l u ’d lui avoir promifc. Mais là-deflus , on apprit que le futur Epoux étoic mort ; & 
la Princcfle , qui étoit déjà en chemin , s’en retourna. Un Général de l’Empereur , 
{f) Utm , dans la Guerre contre les Sarazins , propofa depuis de marier Eudocie (f) avec O- 
FB- ‘ 7 - B - mar , pour faire par là la paix avec ce Caliphe. Mais Héraclius ne voulut point y 
confcntir. 


ARTICLE C CL VII. 

Traite’ de Paix entre U même Empereur Héraclius, & Sir.oe's , 
Roi de Perse. 

Anne’b 62 8. depuis J e s u s-C h m 3 t. 


H E’raclius , après avoir été abandonné des Turcs , comme nous venons de le 
voir , (a) fit allèmblcr fon Armée , & lui parla ainfi : Vous voiez , mes Fré- 
res , que per Tonne ne combat pour nous , fi ce n'efi Dieu Jeul , & la Vierge qui l’a 
fi i<Sf, enfanté. Il veut montrer par là fa ùuijfance , en venant a nôtre fecours. Apres cela, 
à- (m- il s’avança dans les Terres du Roi ac jPerfe , brûlant , tuant , & faccagcanc tout ce 
WUm, oui fe préfentoit. (b) Cependant Cofroés envoia au devant de lui une grande Armée, 
jttmfor. u° nt ü donna le commandement à Razate Ci ) , homme très-brave & d’une grande 
cnflvti- expérience. Héraclius aiant pafTé le grand (2) Zabas , le I. de ‘Décembre , campa 
■y* près de Ninive. Les deux Armées fe trouvèrent en préfcnce , le 12. Alors Razate 
>3 ' aiant rangé la fienne en bataille , s’avança lui leul devant les r^ngs , & défia le plus 
hardi de l’Armée Romaine à fe battre avec lui en combat fingulier. Héraclius votant 
au’aucun des liens n’avoit le courage d’accepter le défi , fc préfenta lui-même. II fut 
d’abord bleflë à la lèvre , & enfuitc au pié : mais un de fes Gardes étant venu au fc- 
cours , & aiant donné un coup d’épée à Razate dans l’épaule , Razate tomba , fie 
l’Empereur l’acheva d’un coup de dard j après quoi il lui coupa la tête. C’efl ce (3) 

que 


(}) Fille d’EtfArâ . fa première Femme i »prè« la mort 
de laquelle il époufa Mirant , f a Belle- Scrur. La Fille d'Ev- 
docit , dont il s'agit , cil appcllée Efiplumi* par TBC’orHA- 
MB , Cbrmogr. pag. afo. par Cborbk, pag. jjf. EJ. taftl. 
par Zonars, Tom. 111 . fg. 67. St dans la Chrooique 
étaUxmJrù. 

Art. CCLVI 1 . T»£«r*t. C’cft ainfi que l’appelle T hb'o- 
rnANt. Mais Nice'rnoRi dit T»Ç«Ta« , Rtunt : fie dans 
CtoiiH on lit 'rsÇiirw , K*xijn , pag. 141. Le ootn cft 
plat différent félon Elmacih , qui appelle ce Général Zu- 
TiibiT , Hift. Saiac. Lit. 1 . pag. 13. ou il dit , qu'il avoif 
encore k nom de MjsriMbit». 


(a) M ryo lifirnt : que Thi’orhani didingne ainfi du 
fttii Ziiai , ri Zifl* , dont il parle plus bas , ff. 

167. Voici Hemii di Valois , fur Ammien Marcel- 
lin , Lib. XX 111 . Cap. 6. f*g. 401 , 401. où il traite de 
ces deux Rivières. 

(3) Tiu’ortjANE raconte la choie un peu autrement. 11 
dit . qu'après que l’Empereur eut expédie BjuMt , il tua un 
fécond Champion , qui l'etoit préfente , fit puis un troilié- 
me } mais que ce dernier I’avoit bleflè à la lèvre. Pxj. x66. 
Zon a r 1 , qui copie Thttfbint . ed critique par le F. Pe'- 
TAU (Not. in Sutphtr. pag. 69.) comme s’il dillinguoit 
BauMt du grand ütatral , qu'il vcooit de dire avoir etc mis 

bas 
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que dit Nice’phore de Confiant inople. Mais Fr k’df.g aire , Hiftoricn François de 
ce Siècle , raconte la chofe bien autrement , en Ton Latin barbare, (c) Selon lui , ce a! 4 *' 
fut le Roi de Ferfi lui-mème qui fit le défi \ 8c les deux Princes Ennemis convinrent 64!°* 
que le Vainqueur ferait mairre des Etats de l’autre. Mais Cofroès , au lieu d'aller au 
combat en perlonnc , y envoia un des (4.) principaux de fa Cour , qu’il crut le plus 
brave. Hcraclius voiant avancer celui qu’il prenoie pour le Roi , lui dit : Ce ne font 
pas. là nos conventions ; il a été dit , que nous combattrions jettl contre fui : d'où 
vient que vous venez (y) avec d'autres après vous ? Le Pcrfan tourna alors la tête, 
pour regarder qui croient ceux qui le fui voient : & dans ce moment l’Empereur aiant 
piqué Ion Cheval , courut au Champion , 6c lui coupa h tête d’un coup d’épée. Mais 
tous les Auteurs Grecs témoignent , que Cofroès étoit loin de l’Armée , dans le tems 
de cette Bataille -, 6c Fredegaire débite d’ailleurs , au même endroit , des chofes toutes 
contraires a l’hiltoire de cette Guerre. Quoi qu’il en foit , Héraclius remporta alors 
une vi&oire complcttc * après quoi il pouriiiivit Cofroès , qui avoit pris la fuite , à la 
nouvelle de la défaite de l’on Armée. Le Roi de 'Perfi fc fentant attaqué peu de tems 
après d’une (d) maladie des vifcércs , voulut difpofcr de la Succcfiion au Roiaume, en (<0 A * r ** 
faveur d’un P ils Cadet , nommé Mer da fan. L’aine Siroe's , 6c les Principaux de la 
Nation , conlpirércnt alors contre lui. Ils envoiércnc un Ambafladeur à lier acl tus , 
pour lui demander du fecours dans cette entreprife v lui promettant , qu’au cas qu’ils 
manquaflcnc leur coup , ils pafleroipnt tous de Ion côté. L’Empcrcur renvoia l’Ambafi. 
fadeur à S trocs , avec une Lettre, où il lui dit, qu’il n’avoit qu’à délivrer des fers 
tous les Prifonnicrs Romains qu’on tenoit , & à les armer pour fervir avec lui contre 
ion Père. Sir oc s n’y manqua pas ; 6c Cofroès , qui avoit été parricide , éprouva le 
même traitement de la part de ion f ils. Ce malheureux Roi aiant été pris , fut chargé 
de chaînes , 6c jetté dans un cachot de la Maifon des ténèbres , ainii appelléc , parce 
qu’étant jeune , il l’avoir fait bâtir pour y enfermer fesTréfors. La on le laiilà d’abord 
confumer de faim , en ne lui donnant que du pain 6c de l’eau -, 6c les Satrapes l’inju- 
riant 6c lui crachant au vifage , par ordre de Siroet , lui difoient : fouïs maintenant 
à ton aif de cet or , de cet argent , de ces perles , de ces richejfes , que tu atmois 
à la furtur , c- pour lef quelle s tu as fait mourir de faim tant de gens , & dépeuplé 
le monde. On fit mourir enfuitc , a les yeux , Merdafan , 8c tous fes autres Enfans. 

-Au bout de cinq jours, on l’expédia lui-même à coup de flèches , le 28. Février de 
l’année fuivantc , qui cft celle où nous fommes. Siroès , qui avoit été inftallé le 2 y. 
donna aulll-tôt avis à l’Empereur de tout ce qui s’étoit paiTé , 8c lui demanda la Paix. 

Elle fc fit à condition » (à) que les Etats de chacun feraient renfermez dans leurs an- 
ciennes limites : Que Siroès rendrait tous les Chrétiens détenus dans des priions , 8c 
tous les Frifonniers de Guerre qui étoient entre les mains des Fer fs : Qu’il refticucroit 
auffi à l’Empereur , fi clic fe trouvoit , la Croix , qui paflbit pour la vraie où Nôtre 
Seigneur a foufl'ert , 6c que Sarbare (7) , ou Sarbaraza , avoit enlevée de Jérufalem. 

(/) èt T THTM [th X argot* J vwr , (htatXta. TUçour in»yag«wrxi* o* trgo* 'H/kt- WNûtpfa- 

xAuor ^g.orBtolbtut^) ? J’aga. r* , éts (%) truo ted’eu aura' yga$« trgàÿ ctu-» a^C**" 

T Iv , trncô'ai rt à/A«A ois tas tnr’ AOT/f ToXiTtUs , t, ilpîny ©e# àcvrâÇioàcu , ceo 

ix*<n 1» Tag’ 'iAvnii ÙevX *C bv n«gi Tl T$f fetorotâr ÇfiXon , ai «îXt Xâ. §;8ag©- 

'UçoeoAvfieti , Ai otaqcos t'Ttx.UTO ['HgstxA«i®-j ° «P* [Éeigoitf] îneto^tTo Av- 
ertir y tmg AÎiTÛ tua Tct<pû»ga yiMiTo (f ) Tort 0 SigoV yçxpet orgoÿ 'HgaxAtisr , (f)tUe- 

«uayytAi^oV»® - auto V T« /aiagS XorgM* ÀnAieuw’ x, itnrayâ Tgoî aùror -7rcuif<rx- 

, 'TAIT AS T HS {V Qpttpeiïs XfiÇ'UtrBS , x, TaS il Ilepa-iJ) 'TCAtMi xi^taAcirWÿ 'TApèJbx.a 
aura y ovi rû rixTgietp^ij Za^etgict , aui rois Tlfu ois t, t^ovxoïÔis ^oAois rois «£ ligKaa- 
Axfi Aiffp.^tiai ü- 7 ro Xaç&aça(a y ’Itai t TtguïstA^a rrAptAxCti. Nous avons encore un 
Fragment de la Lettre de Siroès , joint à une Lettre entière A' Hcracltus au bénat de 
Confiant impie. Elles fe font confcrvécs dans la Chronique qu’on appelle d'Ale- 
xandrie. ([)TUa- 

Siroe's (g) mourut au bout d’un an , ou , comme d’autres (h) dilent , de huit PS* 

mois. Son Fils Ade’ser. , ou Ardsjir , qui lui fuccéda, ne régna que cinq (i) mois, 

& Hift. Sin- 


b*» le premier » parce qu’il dit en fui te mrru • Stc. fur quoi Yrtitiùn l’en lailTi impoièr. q,’ \ 

Pig. j4j. en quoi il contredit ThitpbsM. Mais ce Sirant (d) Elmacin , qui pu Le de cette Pair , dit , qu’elle fc (,) j 2 tm 
n'a pit pris garde . que Z coati ne fait encore ici que copier fit à condition que Srrcii rendroit tout ce que l'on Père avoit ^id * 

HittphoM . en fautant quelque» lignes : car celui-ci , rccapi- pris à Hiroeliin. Hifl. Soroctn. LU. I. Cap. i. p*g. 14. EJ. 

tulani plut bas le nilulut de ce qu’il renoit de raconter, dit : Irfto. 

Diirrtt «î> if ri pn i ’ToÇJtk U.c. (7) Ce Ccuéral fut le princiral moteur de la conjuration 

(4) Que Fredecaire déligne par le mot T*triàum , fc- contre Cosroe's , qui prêtant [oreille à la calomnie , avoit 
km l ufcgc des Rcmoioi. cm que S*rbtrox.» vouloit paffer du cdté des RamAmt , Sc là- 

(r) Ainû Htrocliut fit fcmblant de voir quelques-uns des deflus donne ordre fccretemenc à un Collègue de celui-ci de 
gens de Ccjrcti , qui le fuivoient pour tuer ai nu ce Roi en le faire mourir i comme on le verra dans Tiii’ophaki , 

trahifon. Voilà qui rclferoble tout-à-fcic au lhatagfme très- dans Cedren , S: dans I’Historia Misceela. 

ancien de MtUntlt , que noui avons vu fur PAnnce 1118. (S) Le P. Pe’tau conjecture . qu’au lieu de 

avant Jisus-Chiiit. Et c'elt peut-être là deflus qu’on ajou- il fuit lire ici wororlm. 
ta cette broderie an iccit du Combat ünguUcr d Mtrotlios , 
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& félon d’autres , fept ou neuf. Sarbarazas , dont on a parlé ci-deflus , lui ôta la 
vie , avec la Couronne > mais fon régne ne fut que de deux mois. Après cela on voit 
^ Reine j élue par les Ter fes , BoRane , (9) ou (k) Baram , ou (l) Titrant , 
(O^EWis, FiHc de Cofroès. il y eut apparemment quelques interrègnes j car après elle , on trou- 
fx g. i|, ’vc Hormisdas , autrement nommé Jezdegerd , (10J ou JazJegiirde , Petit Fils 
de Cofroès I & celui-ci ne monta fur le Trône, qu’en 632. (11) En lui ( m ) finit 
le Roiaumc de Terfe , qui devint la proie des Saraztns , Sc&ateurs de Mahomtt. 


ARTICLE CCLVIII. 

Traite’ entre l'Empereur He'raclius, & tlmpofteur Mahomet, 
Prince des Arabes. 

La même Ahne’e 61 8 . depuis J e s u s-C hrisî. 


O N fait que la naifiance du Mahomêtifme , & de Y Empire Mahomet an , tombe 
fur le régne cI’He’raclius. La feptiéme Année de (ij la fuite de Mahomet, 
laquelle forme le commencement de l’Ere fameufe , nommée Hégire j cet Impolleur 
fichant que l’Empereur Romain s’en retournoit de Terfe , chargé de lauriers , partit 
(«) Tam. d 'Ethribe (1) pour aller le falucr , & il en obtint un pais pour y demeurer^ avec fes 
xiv L,b S 015, C’cft ce auc dit Zon are : (a) Oît®- h, 0 -r?/ Saçaxitta» <Î^Aap- 

Sd.E/x*. x®*] ‘A ’Aj 5 §i/ 3 » 'XÇotàr , xrjooiÏA^ti' tu BatnAti ['HjaxAuV] , ai tli xaroî- 

xijff» , xal 'ixa.&ti &c. Il n’y a rien de cela dans les Hiftoricns Arabes , comme il pa- 
ri) rùtt ro r C par l’ample compilation de Mr. Gagnier , où l’on trouve feulement (h) une 
Lettre qu’ils difcnt avoir été écrite par Mahomet à Héraclius , pour l’inviter à embraf- 
ctup. iv. fer YlJIamifme. Ils ajoutent , que l’Empereur renvoia chargé de riches préfens , l’Am- 
S Tom bafladeur , qui portoit la Lettre. 

n. ° Je vais rapporter à cette occafion , un autre Traité, que Mahomet , félon les 
Hiftoricns Arabes , avoir fait , l’année avant celle-ci , avec les (3) Kordishtîes. C’6- 
toient ceux d’entre les Arabes , qui s’oppofoient à fa Religion , & à fis projets. A- 
près quelques Combats , où la vidoire fut tantôt d’un côté , tantôt de l’autre , les Ko- 
raishites envoiérent demander la Paix à Mahomet j & elle fut conclue fous les condi- 
tions fuivantes : „ Qu’il y auroit trêve pour dix ans entre \es Mufuimans 6c les Korais^ 
„ hit es : Que , pendant ce tems-là , il feroit libre à chacun , de côté & d’autre , d'en- 
„ trer en con fédération avec le Parti oppofé : Que fi quelque Transfuge quittoit le parti 
„ des Korasshites , pour pailèr du côté de Mahomet , fans en avoir obtenu la pcrmilfion 
„ de fes Supérieurs , il leur feroit renvoié de bonne foi : mais au contraire , que fi 
„ quclcun pafloit du parti de Mahomet dans celui des Koraïshites , fans la pcrmiflîoû 
,, de Mahomet , les Koraïshites ne feroient point obligez de le renvoier : Que fi Ma~ 
y, homet , & les fiens , vouloient retourner cette année à la Mecque , ils n’y entreroient 
„ avec d’autres armes que l’Epée au côté , & dans le fourreau feulement ; & qu’ils n’y 
(e) Butta, n pourroient féjourner plus de trois jours (c) Deinde pax faéta eft inter eum [Mu- 
îîlfrS’ harnmed] & Coraifitas * ut ad decennium liceret arare. Qittcumque autem volutt fub 
ctf.i.ft- frdere & patio Muhammedis ejfe , id ejl ingreffus : ut & qui à Coraifitis Jlare vo- 
t- luit , iis fe adiunxit. Eaque lege , ut fi quts Coraifitarum fine venin Træfctti fui 

ad Muhammedem transfugeret , is remitteretur ad eum : at qui ex Muhammcdanis 
ad Coraifitas deficeret , abfque licentia ejus , non remitteretur ad ipfum. Muhammed 
autem , fi cum militibus fuis rediret , eo anno , & ad eos mgrederetur , triduum man- 
furus y non ingrederetur cum armis aliis ab armis iter facientis , in vaginis. Imtum 
autem hoc fceaus induc iarum eft per Sahlum fi hum Omaris Amiraum , çr feripto man - 
datum ab Ali filio Abutalibis &c. Abulfeda , d’après lequel Mr. Gagnier (</) 
aLp' in rapporte les mêmes conditions , que j’ai tirées d’ÉLMAciN , y en ajoute une autre , 
f*. 17.18; c’cft 


(9) Cette Ecran* l'appclloit , en Perfan , Arimi ictbt, 
comme le dit Mr. B*vt« , Hift. Ofrhctn . jwg. »7j. 

(10) Abul-Pharajk J’appelle T»xJ*)rrt Hilt. Dytuft. 
pag. 111 , 1 16, 118, &c. où l'oo verra le, exploit, de, Sa- 
ra uni , & la conquête du Roiaumc de Ptrft. Il dit , que 
ce Roi étoit Fil, de StharUr , & edui-ci de Cabatt , pag. 
fl- nui, ailieur, il le fait dcJcendtc de O/re , ou Ctfrait , 
pag. 1 1 1 , 1 jé. Cela t'accorde avec la généalogie . que don- 
ne Elmacin , Hij î. Saraern. Cap. I. fag. 11. 

(11) Voiet U-deflii, , & fur l’année où périt ce demie 
Roi de Pnfi , le P. Pagi , Crit. Bare/t. Tom. II. fag. 784, 
799. O/fH k Tom. III. fag. 9. 

CCLVIII. (1) Lon qu'il i’enfiut de U Miajut à 


(,) ’AJfi'Aw. En Arabe ranci. C'eft . comme on fait, - 
celle qui fut depui, appellee Métim. An ait asc le BiUittU- 
tfaairt , qui avait copié quelque Auteur Grec , dit , dan* 
ion Hiftoire Eccleftaftiuue, que l’Empereur devant paflêr par 
Ethnie , Mahomet lui alla au devant ■ Cam iitbut Uüi Imft- 
rattr Héraclius cum Victoria à Perfarum belle meneretur , 
& fer Aetnburn tran/ituni effet -, abviam ei ivée ille Ota 

txe/ui Mahomet , fertni ti viihnales latcJei 

que ab ta terra , que feteribau fuie alendü fufic/nt , frtitionis 
fallut eamfai eft. Baroniu, , oui cite ce pjif’g 6 ■ m jim ' 
6jo. num. j. n’indique point celui de Zonare. 

(j) Tribu , de laquelle BLüeamt lui-même ctoit defeen- 
du. 
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c*cft que Mahomet ne pourrait forcer , ni contraindre aucun des Citoiens de la Mec- 
que d’en forcir , fi cc n’cft de fa volonté & de l’on plein gré. Il différa d’ailleurs à l’é- 
gard du tems auquel on permettoie à Mahomet , & à fes gens , d’aller à la Mecque , 
car il dit , qu’ils dévoient quitter le Territoire de la Altcque cette année, & qu’ils pour- 
voient y aller feulement l’année prochaine , au mois de ‘ Dbu’l-Ka'ada . 

ARTICLE CCLIX. 

Traite* entre Dagobert, Roi Je France , c£* Charibirt, 
fan Frère. 

La même Anne’e 62 8. depuis J e sus-Christ. 

C Lothaire II. étant mort l’année précédente, Dagobf.r.t fon Fils, ( a ) Roi 

d’AuJirafe , s’empara (h) auflî-tôt de la Bourgogne & de la Neujtrie j par où il fur l'Année 
devint maitre de tout le Roiaumc de France , à l’cxclufion de (1} Chariblrt , fon 6 f r . 
Frère , & par conféquent contre l’ufage conftammcnt oblcrvé depuis Clovjs , félon le- 
quel les Fils d’un Roi défunt partageoient fa Succellion. Chanbert eut bien un Parti , c*p.f6,& 
mais qui ne fc trouva pas allez fort pour faire valoir fon droit efficacement. Cependant 
‘Dagobert , touché , dit-on , de compaflion pour lui , ou plutôt craignant peut être les c*p. 1/,’ 
fuites de quelque Guerre Civile , dont il fournifloit un fi jufte fujet , propofa de l’avis 
des plus fages delà Nation, un accommodement, dont le Frère fe contenta. Il fut 
convenu, que Chanbert aurait Touloufe y VAgenois , le puerez , la Saintonge t le "Péri- 
gord , & ce qu’on appelle aujourd’hui la Gafcogne , avec toutes les Places des 'Pyrénées j 
& toute cette frontière d'Ef pagne jufqu’à l’ancienne Gafcogne qui étoit au delà ; moicn- 
nant quoi , ce Prince renoncerait à toutes fes prétentions, (c) Tandem mifencordtâ >'0^. 
motus [Dagobertus] confilio fapientum ufus , citra Ligerem & Innitem Spanùc , qui 
pomtur partibus Wafconiæ , Jeu & montis Pyrcnæi , pagos & civitates , quod fratri 
fuo Chariberto ad trar.Jigendum , ad rnjiar privât 0 habit u , ad vh cnduin potuijfet ftif- 
ficere , nofatur concejjijfe j Pagum Thololanum , Catorcinum , Agcnncnlêm , Pctro- 
corcura , & Santonicum , vel quod ab ht s ver fus montes Pyrcnæos excluditur , hoc- 
tantum Chariberto regendum concejjit. giwd & per patfionis vinculum Jlrinxit , ut 
amplius Charibcrtus nullo tempore adverfus Dagobertum de Regno patris repetere præ - 
fumeret. Les Hiiïoriens parlent de cette portion cédée à Chanbert , comme ( 1) d’u- 
ne efpéce d’appanage , dont il jouirait comme en qualité de Particulier. Cc Prince , 
à l’exemple des anciens Rois IViJigoths , fit de Touloufe la Capitale de fes Etats -, qu’il 
étendit , peu de tems après , en fubjuguant les Gafcons , qui avoient fccoué le joug de 
la France. Mais il mourut , dans la troifiéme année de Ion régne , Çd) laifiant un Fils (<0 tJu» t 
encore enfant , nommé Chilperic , qui le fuivit bien-tôt. ‘Dagobert ainfi rentra en pof- C,p ' 1S ‘ 
fefiîon de toute la Monarchie. 


ARTICLE CCLX. 

Traite* Je Paix renouvellé entre l’Empereur He’racuus , Da- 
gobert, Roi de France. 

A n n b’e 629. depuis Jésus-Christ. 

D Agobert aiant fu apparemment la grande Viftoirc, que l’Empereur He’raclius 
avoir remportée fur les Per fes , & dont nous avons (a) parlé ci deffiis j envoia 
des Ambafiadcurs à Confiant inople , pour l’en féliciter , & pour rcnouvcllcr , à cette oc- 6i3. 
cafion , la Paix qu’il y avoit entr’eux j ce qui fut fait, (b) Eo anno Légat i Dagobcrti , 
quos ad Imperatorem Heraclium direxerat , his nominibus Scrvatus & Paternus , ad c*p°6i. 
eumdern revertuntur , nunciantes pacem perpétuant cum Hcraclio firmaffe. On n’en dit G f- 
pas davantage. ^ * 4 ‘ 

AR- 


r A*T. CCLIX. (l) Ou HairbtTt , liaribrrt , Airièert 
Aribtrt. Le dernier Aribtrt*, le Ut dans Hucbald , Vit. S. 
Ricin J. apud Du Cheinc , Hift. rrant. Scriftcr. Totn. I. 
tH- àfi. 

(a) Mr. de FoxctMAONi , dans Ion Mimûrt biflçriq** 
fmr It Partait du Rtiaumt de France 8 tc. (Htfl. dt IM ad. 
Ratait dt, Infcriptians CT BtUti-Lrltrti , Vol. XVI. pig. 170. 

dt Hall.) critique Fmakçoi» Hotman . qui la deflus a 
traite Aribtrt de fimflt apfanagifit , Frantt-Gali. pag. 74 il 
oppole à un feul mu équivaut de Fsedeoaire , Ceux de 
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rtjiut 8c rtgntim , dont le même Auteur le fert ibii. en par- 
lant d ’ Aribtrt , 8c au Chap. 6j. A quoi U ajoute , que le* 
mots ad htflar .prnato habit* a J ii-.tnd*m , manquent en 
quelque* Manulcritt. Mais cet morale trouvent , Tant au- 
cune variation , dans le* Grfia DacoaEaTi : à- ad hiftar prb- 
valo habit * cmvivtitdam. Cap. 1 6 . Ainü il pourroit jr avoi» 
de l'impropriété dam le* terme* de rtgnat , rtgnum. Le ea- 
nâcrc de Dagabirt donne aflei lieu de croiie , qu’aprèt cet- 
te conccilion même , il vouiuit fe regarder encore comme 
unique Ro* de Fr mut. 
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ARTICLE CCLXI. 

Traite’ entre Dagobert, Roi de France, & Sisenande, 
Roi des Wisigots en Espagne. 

Anne’e 630. depuis J e s u s-C hrist. 


S Uintila , Roi des Wisigots en E/pagne , s'était attiré , on ne (ait pas préci- 
(ément (1} par quel endroit, le mécontentement de la Nation, (a) Les Princi- 
câpTjo.'* P aux Seigneurs conrpirércnt contre lui j & pour réuflir à le détrôner , un d’eux , nom- 
Tr,dts*r. mé Sisenande , alla en France demander du fccours à Dagobert. Pour engager 
ci f °7j C .‘ cc a entrer dans la Ligue , 011 promit de lui donner un riche meuble du TréTot 
(i) Voici Roial des IVifigoths , que (F) Thorismond avoit eu autrefois du Patrice Aëtius * 
furl^AnMc <?&&&■ un Baflin d’or , pefant cinq-cens livres. La beauté du préfent fit fon effet fur 
4fi. Aitu. ‘Dagobert. Ce Prince envoia auffi-tôt une Armée , qui s’étant avancée jufqucs à Sara- 
,,f ' £°(J e » intimida li fort les Troupes de Suintila , qu’elles fe déclarèrent pour Sifenande \ 

de forte que celui ci fut proclamé Roi par toute la Nation. Après quoi il remit le Baf- 
(in d’or à des AmbafTadeurs , qui étaient venus de la part de Dagobert , pour le rece- 
voir. Mais comme ils s’en rerournoient, ils tombèrent dans une embufeade de quelques 
IVifigoths , oui avoient été apportez pour leur enlever ce prix de l’alliance. On peut 
juger que le Roi de France fut fort fenliblc à cette violence perfide. Cependant l'affai- 
re s’accommoda par quelques autres AmbalTades , en conféquence dcfqudlcs il fut con- 
venu , que le Baflin demeurerait en Efpagne , & que Sifenande ferait compter , en dé- 
dommagement , à Dagobert , une forame de deux-cens mille Ecus d’or. ( 1} Cum ef- 
fet Sentila (3) nïmium in fuis intquus , & omnium Regni fui Trimât um incurreret 
odiutn , cum conjilio ceterorum Silenandus quidam ex Troceribus Dagobertum Regem 
expet nt , ut ei cum exercitu auxtliaretur , qualiter Scntilam depelleret regno. In hu~ 
jus zéro beneficii recompenfatione , mijforium aureum nobtliffmum ex thefauris Gotho- 
rum , quem Thurcfraodus Rex ab Etio Tatricio fufeeperat , Régi dare pr omit t it , peu» 
fantern auri pondéra quingenta. Rex autem Dagobertus , ut erat in préliis Jlrenuus , 
excrcitum ht auxilium Silcnandi totum Regni Burgundia: jure prœlii convocari prace - 

pit &c Curnque à Sifenando mifforius ille Legatariis [Dagoberti] effet tradi- 

tus , à Gothis per viam tollitur , nec eum exinde abjlrahere j>ermtferunt. Tojiea ve- 
to difcttr rentes Légat i duc enta milita folidorum , mifforii ipjius pretium , Rex à Si(c- 
(t) Cm nando accepit. Le Quatrième Concile de Tole’de , tenu en 633. fc mêla de (c) 
if- confirmer la dépofition de Suintila , comme aiant reconnu qu’il l’avoit méritée -, 6c le 
déclara , de l’avis de la Nation , dcchû de fes honneurs & de fes biens , non feule- 
ment lui , mais encore fa Femme , fes Enfans , & fon Frère , en forte qu’ils ne puflenc 
rien avoir que de la pure libéralité du Roi Sifenande. 

ARTICLE CCLXIL 

Traite’ entre Arioalde , Roi des Lombards, & Isac, 
Exarque de R a V E N N B. 

La même Anne’e 630. depuis Je s u s -Ch r i s t. 

U N Duc de Tofcane , nommé fi) T a fon , s’écoit révolté contre Arioalde, Roi 
des Lombards. Celui-ci , pour s’en défaire , envoia (ccrctcmcnt propofer à 

Isac, 

Art. CCLXI. (i) H s'etoit aflbcic au Roiaume fon Fil* 

'Riecimnt , comme ic témoigne Isidore, qui finit là là GW- 
aîaut des IViJigtthi. Mariaka veut, que cc (bit a cauic de 
cei» . qu’on le 1 bu leva contre lui -, parce qu’il ivoit ainfi em- 
ploie fur le droit d 'élection , exercé coudai» ment par les 
H'ifgtihi. Dr Rtè. Hifp» u. Lib. VI. Cap. 4. Kredeoaire 
dit limplcmcnt . que Suinttl* ne trairait pas bien les Sujets. 

Isidore neanmoins fait un clugc magnifique de cc Prince , 
à tour égards. 

(1) OtfiM Rigum Fr tnt or. Cap. 30. Cet Auteur anony- 
me , que l'on croit contemporain , dit la même chofe que 
Fredicairl , mais en Latin un peu moins barbare. C'ctl 
pourquoi je l'ai copié ici. 

(3) On lit dans Fredegaikc , SmuU , ou , félon quel- 
ques NUT. SmtjU . SMiU* , pour Suint Us , ou SwutiU a. 

Art. CCLXI!. (i) Le Savant Mr. Bianchi , qui a 


commenté l'Hidoire de Paul WurrufnJ , remarque ici une 
grande différence entre ce qui ed raconté Lit. IV. Csf. 40. 
La différence ed grande fans doute : mais il u’jr a rien de 
commun dans ces deux Auteurs , que le nom du Duc. Le 
Ta/i de PamI ctoit Duc de Pritul ; fit celui dont parle PriU- 
g tire, , de loft au*. L’auteur de la perfidie , dans le premier . 
ctoit feulement P ai nu , 8t non pas LxArqui. (Voici une 
Note de Mr. Saui fur Sicohius , Dr Regni lui. pjg. 87.) 
Ainlt ce font deux Hiffotrcs differentes f & il n’eff j «s fur- 
prenant que deux Ducs Lomi-rdi aient eu le même nom. 
StooNius , qui racuotc l'affaire do Tàfm , Duc de Ttfaue, 
pag. 101. fit qui la place mal, fur i’Aoncc 637. l'appelle 
7 «f. Là Mr. Sa$ dit , qu'il l'a rirée toute entière de Ru- 
ai us , Uift. Kavrao. fie il ne s'eft pas fouvenu , que R»S*m 
lui- mcine a apparemment copié FnJegtin. On but au rcile 
quV/lac etou Exarque en ce tems-oi. 
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I sac , Exarque alors de Ravêmte , de lui remettre le tiers du tribut annuel que l’Em- 
pereur paioit aux Lombards , s’il trouvoit moicn d’ôter la vie au Duc rebelle. L’Exar- 
que accepta la propofition , & fc mit en devoir d’eftettuer ce à quoi il s’étoit engagé 
par le Traité. Il eut recours pour cet cilct à la perfidie. 11 fit femblant de fc liguer a- 
vcc Tafon contre Arîoalde : & le premier aiant donné dans le panneau , s'avança vers 
Ravenne. Comme il en approchoit , lfâc lui envoia dire, qu’il n'ofoit , crainte de dé- • 

plaire à l’Empereur , dont il n’en avoit pas permiflion , le recevoir , avec des gens ar- 
mez dans la Ville de Ravenne , & qu’ainfi il falloir qu’ils laiflàftcnr dehors toutes leurs * 
armes. Tafon fut alîcz fot pour y confcntir , & pour entrer dans Ravenne défarmé , 
lui & les Tiens. Ils n’y furent pas plutôt , que des gens apportez fc jettérent fur Tafon 

E rémiércmcnt , puis fur fes gens , & les martàcrércnt tous. Arioaldc fort content de ce 
z\ exploit , céda dans toutes les formes cent livres d’or à l’Exarque & à l’Empereur , 
de forte que les Lombards n’en tirèrent que deux-cens par an , au lieu de trois-ccns 
qu’ils rccevoient. (a) Eo anno Charoaldus , Rex Langobaçdorum , Légat os ad Hifa-(*)FVr4*.’ 
cium Patrïcium fecretius mittens , rogat ut Tafonem Ducem Provincue Tufeana: , 

n oter at htgenio , interficeret. Hujus beneficii •viciffitvd'tne tribut a , quæ Langobar- 
Manu-publica recipiebant , tria centenarïa aun annis fingults , un de unum cen - 
tenarium aun Charoaldus Rex parttbus Imper ii de præfenti cafjaret. Hifacius (b) Ta- (i) //«*»: 
tricius hoc audtens , trahi abat quibus ingentis hac potuiffet impiété , Tafoni mgeniofe 
mandons , dum tn offenfa Charoaldi erat, cum ipfo amieïtias obligarct , ipfe vero con- 
tra Charoaldum Regem ci auxiliaretur. Tali prœventus eft fraude : Ravennam per- 
git. Hifacius et obviam mandans , prte timoré Imper at or is Tafonem cum fuis infra 
muros Ravcnnx urbis armatum non audebat recipere. Cumque Tafo credens , arma 
fuorum forts urbern relinquens , in Ravennam fuijjet ingrejfus , Jiatim qui fuerant pr re- 
parut i , fuper Tafonem tnruunt , & ipfum , & fuos tôt os , qui cum eo vénérant , in- 
terfecerunt. Charoaldus Rex unum centenarium auri , ficut promiferat , partions Hi- 
faeii & Imperii cajfavit. Duo tantum centenana deinceps ad partent Langobardorum 
à ‘Patricio Romanorum annis fingults implentur. Unus centenarius centum libras au- 
ri capit. 11 paroit par là , qu’en vertu de quelque Traité , l ’ Empire Romain paioit un 
Tribut annuel aux Lombards , & cela cft remarquable. Car je ne fai rt l’on en trouve 
rien ailleurs. 


ARTICLE CCLXIII. 

Traite’ entre Dagobert, Roi de France, & les Bulgares. 
La même Annb’e 630. depuis Jesus-Christ. 


L E Roi des Abares , dans la Pannonie , étant mort, les Bulgares, qui fai- 
foient corps avec eux , voulurent avoir un Roi de leur nation. Les Abares au 
contraire prétendoient que la Succcflion au Roiaume fût toujours pour quclcun de la 
leur. De-la naquit une Guerre Civile , où les Bulgares eurent enfin du defious. Neuf- 
mille , qui étoient échappez , fc fauvérent de la Pannonie avec leurs Femmes & leurs 
Enfans , & allèrent demander à Dagobert quelque coin de fes Etats , où ils puflent s’é- 
tablir. Le Roi de France les envoia en Bavière , pour y pafler l’hiver , en attendant 
qu’il délibérât avec les Principaux du Roiaume fur ce qu’il y auroit à faire pour eux a- 
pres cela. Le réfultat de la délibération fut bien différent de ce à quoi les Bulgares 
Réfugiez s’attendaient , & avoient lieu de s’attendre. On envoia des ordres fècrets à 
tous les Bavarois , dans les Terres ou les Maifons dcfquels il y avoit des Bulgares lo- 

f ez , de les maflacrer tous , fans dirtin&ion d’âge & de l&cc , en une feule nuit. 

.'exécution fc fit , en forte qu’il n’échappa que fept-cens Bulgares , qui , fous la cor* 
duitc d'un de leurs Capitaines , fe retirèrent chez les ( 1 } f Fin ides , avec leurs Femmes 
& leurs Enfans. (a) Bulgaris fuper atis , novem milita virorum , cum uxoribus & li- 
ben s , de Pannonia expulfi , ad Dagobcrcum expetunt , pet ente s ut eos in terra Fran-ca™».’ 
corum ad manendum reciperet. Dagobertus jubet eos ad hyemandum Bajoarios recipere , Ct fi* 
dum modo pertrattaret cum Francis , quid exinde fier et. Cumque dtfperfi per domos 
Bajoariorum ad hyemandum fuijfent , confilio Francorum Dagobertus Bajoarios jubet 
ut Bulgares illos , cum uxoribus à" liber is , unufquifique in domo fua in una noble Ba- 
joarii mterficerent. Quod protinus à Bajoariis efi impletum : nec quifquam ex illis re- 
manfit Bulgaris , nifi tantum Altioeus cum fept ingentis viris , & uxoribus cum libe- 

ris. 


A*t. CCLXIII. (1) Wmiii. C’eft ce qu’oo appelle aujourd'hui irinJi/th-Mdni. Voicx l’ Article fai vint. 
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ni , qui in Murea Winidomm falvutui eft &c. Quelques Hiftdricns (a) modernes 
veulent iun.tK.-r ce manière , par des raifons dont il n’y a pas la moindre trace dans le» 
Anciens , de qui Ton tient tout ceci. 


ARTICLE CCLXIV. 

Traite* entre Dagobert, Roi de France, & les 
Saxons. 

Anne'b 6 $ i. depuis Jésus-Christ. 


T?N l’année 623. (a) un Marchand , nommé Sa mon , natif du païs ("i) de » SV*/, 
2 ;™: r» ou , félon d’autres , de Soignies en Hainaut , partit de chez lui avec pluficurs 
autres qu’il s’aflocia , pour aller trafiquer chez les Efclavons , (2) nommez fVinides. 
Ceux-ci ne pouvant plus fouffrir le rude traitement des Huns ou Ab are s , qui les a- 
voient fubjuguez , éroient venus à fc rebeller. S union étant arrivé , fe joignit à eux , 
avec fes compagnons & leur fut d’un fi grand fecours , qu’ils taillèrent en pièces un 
grand nombre d 'Abares. Les fVinides voiant la bravoure & la fage conduite de cct E- 
tranger , crurent ne pouvoir mieux faire , que de l’élire pour leur Roi. Samon acccp- 
ta l’o cre , & ccs Peuples n’eurent pas fujet de s’en repentir, (b) Sept ans après , plu- 
Sp fieurs Marchands François , qui étoient venus pour leur négoce , furent dépouillez 8c 

0/ maflacrez par des Efclavons. Le K01 de France en aiant eu avis , envoia un nommé 

k». Cap. gi c fj ane ^ p OUf demander farisfaétion de cct attentat. Mais l’Ambafladcur ne put ja- 
mais obtenir audience de Samon. Pour trouver le moien de lui parler fans pcrmiflïon , 
il s’avifa d’un ftraragême. 11 s’habilla , lui , & fes gens , à la manière des Efclavons t 
&• ie préfentant ainli au Roi , qui ne fc doutoit de rien , il lui dit tout ce qu’il avoit à 
lui repréfenrer de la part de fon Maître. Samon refufa tout dédommagement & toute 
fatisfaéîion pour ce qui s’étoit pafie : mais il dit , que l’on pourrait déformais traiter 
cnfcmblc fur ces démêlez ou autres qui lèroient furvenus entre les deux Nations. L’Am- 
bafiàdcur , en homme fot & brutal , s’emporta alors à des injures & des menaces , qu'il 
n’avoit pas eu ordre de faire. Il traita Samon , & fes Sujets , de gens qui dévoient c- 
tre regardez par fon Maître comme fes Vaflàux. Le Roi des fVinides , quoi que fort 
piqué de ces difeours outrageux , répondit : Nous voulons bien dépendre , nous recon- 
ttoitre , & notre païs , comme étant à Dagobert , pourvu qu'il foit difpofe à mainte - 
nir l'amitié qu'il y a eu entre lui & nous. L'amitie’ ! reprit Sichaire : hé ! peut-il 
y en avoir entre nous , (3) Chrétiens & Serviteurs de Dieu , & vous autres chiens ! 
Si vous êtes les Serviteurs de Dieu , répliqua Samon , nous fomrnes des Chiens qui 
lui appartenons. c Puis qu'ainjî ejl , & que vous l'offenjez perpétuellement , il nous ejl 
permis de vous déchirer , & nous ne manquerons pas et ufer de notre droit. Le Roi 
alors ordonna qu’on chafDt de fa préfence l’Ambaflàdcur infolcnt. Quand celui-ci fut 
de retour en hrance , Dagobert fit au plûtôt marcher contre les fVinides une Armée 
nombreulc de divers Peuples de les Etats , 8c il engagea même les Lombards à lui en- 
voicr du fecours en venu des Alliances. Mais l’expédition ne fut pas heureufe pour lui 
Toutes ccs Troupes furent battues, 8c obligées de fc retirer en déibrdre-, en partie par la 
vigoureufe rcfiftancc de l’Ennemi , en partie par la négligence volontaire des Aufira- 
fient , qui étoient fort mécomens du Gouvernement tyrannique de Dagobert. Les fVi- 
n *des , au parti defqucls fc joignit un Iifclavon (c) Duc des Urbiens , (4) lequel s’é- 
toit auparavant fournis à la domination des François , firent depuis pluficurs courtes 
dans les païs de la Germanie , appartenant à la France. Pendant l’année où nous fom- 
W* '"fit- mes , (a) Dagobert aiant appris qu’ils étoient entrez en Ihuringe , s’avança avec une 
ce/.D^#*. Armée julqu’à Mdtcncc , pour y palier le Rhein. Là il lui vint des AmbalTâdeurs de 
câp. ji. la part des Saxons , pour lui offrir de défendre , avec les feules Troupes de leur païs , 
contre les fVinides , la Frontière des Etats appartenais à h. France de ce côté-là, moien- 

nanc 


(») Dvruit, Hifl. Jr Trtnct, Tom. I. ftg. il 6. 8t leP. 
Daniel, Tom. I. pag. «SI. difeat , que Daco» im 
eut avis de quelque complot que les avaient bit *- 

rec d'autres Peuples A'AlUma^nt , ou de leur mauvaife con- 
duite pendant le quattier d'hiver. Le dernier ajoute , une 
autre conjcâuie . c'cll qu'ou ne cnit pas pouvoir les déloger 
fans réiiilance, te qu’il etoit de l'intérêt de l'Etat de ne point 
garder cei nouveaux hôtes. Il ne falloit donc pas les rece- 
voir , ni leur rien promettre. Après tout , un Hiltoricn ne 
doit pas deviner i Sc c’cft ce que fait (ouvem le P. Daniel, 
pour trouver des convenances, ou pour cxcuicr de mauvaises 
allions , tins que les HiAoriens dilent rien , d’où l'on puirtc 
tirer quelque coofcquci»cc lûnr. 

Akt. CCLXIV. (i) Les MIT. portent , les uns De f*p 


Senntnie» , les autres Sennentgt. Le dernier eft tiré de la pe- 
tite Rivière de Sénat , qui parte à Bruxelles. 

(a) Il y avoit , comme je l'ai remarqué ailleurs , un grand 
nombre de Peuples , compris (bus le nom de Sbr*i , ou Sels- 
vi , qui s’établirent en divers endroits , au delà , 3 c ci» deçà 
du Datmln. Ces IViaidti font apparemment ceux qui coo- 
fci vent encore aujourd'hui leur nom. U^uuiiftht-Uanà. Vo.ct 
Clvvier , Germa». Antiq. Lit*. III. C.p. 44 p.if, oS*. 

(j) Cela luppoie , que les U'iniJei étoient encore Païens. 
(4I Ur Stemm. On croit que ce (ont le* mêmes , que les 
Sorti» t , dont parle F.ginmakt , De lit Ca». èSgfn. Cap. 
4. appelle/, autrement Suia'ti . S"'bi , Satrti , St>ii . Serai. 
Voie/. la-dcll'us les Notes de l’Edition Je Schminckl, psg. 
77 . 78. « 9 »- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. îr. ij* 

fiant qu‘il les cxcmrât d’un tribut que Clothairf. I. leur avoit impofé , de cinq-cens 
Vaches qu’ils dévoient fournir tous les ans à la Mailon du Roi. ‘Dagobert acc» pta la 
proportion , de l’avis des Neujlriens. Les Ambafladeurs des Saxons aiant , félon leur 
( 5) coutume , juré fur leurs armes d’exécuter fidèlement le Traité , le mirent en cam- 
pagne , mais avec peu de fuccès. Cependant ils furent depuis toujours quittes du, tri- 
but. (e) Saxon p.s mtjfos ad Dagobcrtum dirigunt , petentes ut eis tribut a , qu£ btf- 
et ditionibus diffolvebant , indulgeret : tpfi ver 0 , eorum Jtudio & utilitate , Winidis Cap. %. 
rejïjhre (fondent , & Francorum limiter» de illis part ibus euffodire promittunt. Qttod lu(n 
Dagobcrrus conjïlio Neuftraliorum adeptus pr refit it Saxonibus , qui his petit iombus c!p 7 

fuggerendum vénérant. Sacramentum , ut eorum mos erat , fnper arma Ç6) plaçât a 3 ‘- 
pro univerjîs Saxonibus firrnant. Sed parum hrec promijjio fortitur effettum. Tarnen 
tribut um Saxoncs , quod reddere confueverant , pracepttone Dagobcrti habent induit um. 
Quingentas vaccas mferendales annts Jinguljs a Chlothario Jeniore reddebant : quod 
à Dagoberto cajjatum ejl. Au relie , Sam on régna avec honneur trente cinq ans, Iaif- 
Emt vmt-deux Fils , & quinze Filles , de douze Femmes qu’il avoit , de la Nation mê- 
me des IVitudes. 


ARTICLE CCLXV. 


1 


Traite* entre Dagobert, Roi de France, & les Aui- 
TRAsiens; puis les Neustriens, & ceux du Roiaumc 

• de Bourgogne. r 

Anne*e 633. depuis J es u s-Ch r i s t. 

TJAr. la mort de Chartbert , arrivée en l’année 630. Dagobert étoit demeuré feul 
J poflclTèur de tout le Roiaumc de France. Comme les IVinides continuoicnt à 
hure des irruptions dans la Thuritige & les autres pais , voifins de YAufrafie , il im- 
portoit beaucoup de contenir dans Te devoir les Aujtrajiens mécontens, & de les animer 
à la défenfe de leurs frontières. Dagobert ne trouva pas de meilleur moien , que de 
donner à ces Peuples un Roi , comme il voioit qu’ils le fouhaittoient. JI n’avoit encore 
qu’un Fils , nommé Sigebcrt , âgé de trois ans tout au plus. 11 le conduilit à Mets , 

& avec le confcntcmcnt de tous les Grands de fon Ci) Roiaumc , tant F.cclcfiaftiqucs, 
que Séculiers , il l’établit Roi d’Aufrafe , lui donnant un Confeil de Régence , com- 
pofé de Cunibert , fcvêquc de Cologne , & du Duc Adalgife. 11 afiïgna des revenus & 
des fonds fuffifans , pour Ibutcnir la dignité Roiale , & les dépenfes néceflàircs à I’ad- 
miniftration du Gouvernement. Cette ceflion du Roiaumc , & les autres dons , furent 
confirmez par des A&cs authentiques, (a) Dagobbrtus Mcttis urbetn veniens, cum(»)frtMt: 
conjilio Tontifcum , feu & Trocerum , ormubufque Trimât ibus Regni fui confentien- chronic - 
tibus , Sigibertum fhum fuum in Auftcris Regnum fublimavit , fedemque Mettis ci-afc, Dago* 
vitatem habere permifit. Chunibertum Coloniæ urbis Tontifcem , & Adalgifclum* fr '- Cl P‘ 
Ducem , Talatium & Regnum gubernandum injlituit. Thefaurum quod fufpceret Jz ’ 
flto tradens , condigne , ut decuit , eum hujus culmine fublimavit , er quodeumque 
etdem largitus fuerat , Jingillatim præceptionibus roborandum decrevit. Deinceps 
Aullrafu eorum fudio hnnttm , & Regnum Francorum , contra Winidos utilitcr de - 
fenfajfe nofeuntur. 

L’annf.’e après celle-ci , c’eft-à-dire , en 634,. il naquit à Dagobert un fécond 

Fils, 


(f) C’étoit la coutume de b plupart des Nations Septen- 
trionales. Voici Ducange , üi ojj. LMhtit. au mot Jur»- 
mtntum fmfxr arma. 

( 0 ) D'autres tirent flteit*. Il y a dans l’Auteur des Gifla 
Daoirerti : Satranuatii , mt nrum moi irai . (uftr arma ' 
f Mirant , faclum fr» ttc. Ainfi il faut peut-être lire dans 
Fredecaire : fnftr arm a eatratuu : planta pra «a nnrfn 
Stc. 

Art. CCLXV. (i) Mt. de Fokcemaonk , dans Ton 
Mémoirt fur la Suttrÿûm Ht réélit air i des Rois de b trimirra 
Kt et {Hiff. dr l'Acad. Jtt Iofcriptimt tfr llilUi-Littru , Vol. 
XII. faj. 48 f , 486. EJit. Je HeU.) fait remarquer ici une 
diflrérence entre la ccITioa que Clothaire II. Pcrc de Da- 
Xahtrt , tui avoit faite de fuit vivant du Roiaume à’AMfirafu , 
& cc.ie que D*£«4 vt> fait ici du même Roiaume à Ton Fila 
Sut fart. Dans la première , dit-il , les Aiffrages de b Na- 
tion ne furent point demandez : dans celle-ci on les conful- 
te. C’cft que la minorité de SigibtTt rendoit cette précaution 
indtfpcn lablc : au lieu que Dafohrt , héritier prefomtif de 
b Couronne , étant en igc de régner , cela n'etoit d’aucune 
conlcqucncc. Et comme l'Auteur des Gifla Krascorum , 
Caf. 41. le ni b le dire b même choie au l'u;et de iaCocuiion 


da Dagahrt , il répond (fag. 480.) que l’aélion du Père; 
<Mi tm.an fon F ih pour ligner en Auflrafn , y efl clairement 
diftinguce de l'aûion des Auflra/inu , qui ilrvmt fmr U pa- 
vait le Roi qu’on leur a donné , fans que leur confcnrenieut 
ait aucune part à b ceflion. Voici le pafliee : jgmtm [Dago- 
bertum] R/x in Aufter ngnaiumm Jinxil ; Auftralii vira Fran- 
ci .{ongngali mmrn», Dagobcrtum (uptr ft Ri;im flan, mat. 
Mais, quoi qu'on ne puifle tirer de là aucune conféquence en 
faveur du droit d ’iltffiaa arSitfairi, il me iêmblc que les ter- 
mes de cet Anonyme emportent quelque ebofe de plus qu’une 
(impie réception du Roi donne par la pure volonté de Cio- 
Ikai/i. Quoi que les fils héritaflént inconteftablemcnt du 
Roiaumc , il étoit encore fans exemple , qu'ils fuflent mi» 
en poflclfion de leur héritage du vivant meme du Roi ré- 
gnant. L ‘tnvoi que le Père fait ici de fon Fils , n’empéche 

E s qu'il naît demande le confentrracnt des AuOrafitni , dont 
Grands aufli l'afftmilirnt , apparemment pour examiner 
s'il convenoit de taire une telle innovation -, & n'v aiant 
trouvé aucun inconvénient dans les circonlbutces prélèntes , 
l’approuvèrent. Je ne vois pis pourquoi on s’expliquer oit 
pas ainli les paroles dont il s'agit. 

lit 


Digitized by Google 


HISTOIR E DE S 


*54 

Fils , qui fut nommé Clovis. Les Neufiriens , ( 2 ) & les Bourguignons , fouhaic- 
toient , aufii-bien que les jiujlrafiens , d’avoir leur Roi particulier. ‘ Dagobert , pour 
prévenir les défordres & les divifions qui pourraient naître apres fa more , voulut dilpo- 
îcr de fa Succeflion , & faire confirmer le partage par un Traité. Four cet effet , à b 
follicitat.’on & de l’avis de» Seigneurs de Neufirie , il convint avec les Aufirafiens & les 
Miftiftrcs de Sigebert , qu’après la rr.ort de lui Dagobert, les Roiaumes de Neujtrie 
& de Bourgogne feraient dévolus à Clovis -, &c que Sigebert conferveroit en fon entier 
non feulement ce qu’il tenoit du Roiai|mc d 'Aujtrajie , mais encore aurait tout ce qui 
en avoit été de tout tems une dépendance , excepté le pais d’entre la Seine & YOife , 
l’Anaée appelle le Duché de Dente lin , qui , comme (b) nous l’avons vu , avoit été autrefois 
6™*Artu. détaché du Roiaume de Neujtrie , & attaché injuftement par The’odf.bert II. au 
Roiaume d 'Auflrafie. Far là Dagobert condamna l'exemple , qu’il avoit donne Iui-mé- 
W me , d’exclure les Cadets de la Succeflion v contre l’ufage confiant, (c) Cumque anno 
ojfcn-i*- XIL regtii Dagoberti , eidem filius nomme Clodoveus de Nantcchildc Regtna natus 
im. ubi fiiijfet , confilio Neuflrafiorum , eorumque admonitione , per pactionis •otnculum cura 
fupr - Sigiberto filio fuo firmare dmofatur. Et Auflrafiorum omnes Brimâtes , 'Pontijices , 

ceterique Leudes Sigiberti , manus eorum ponentes infuper , facramentis fir mai er unt , 
ut Ncptricum & Burgundia folidato ordtne ad Regnum Chlodovci pojt Dagoberti dtfeef- 
fum adfpicerent , Auircr veto idemque ordtne folidato , eo quod & de populo & de fjpa - 
tio terra effet coœquans , ad Regnum Sigiberti idemque m integritate dtoerer ad (p ter- 
re i & qutequid ad Regnum Auftrafiorum jam olim pertineret , hoc Sigibcrrus Rex fa* 
ditioni gerendum reciperet , & perpetuo dominandum haberet , excepto Ducatu Dcn- 
tclini , quod ab Auftrafiis iniquiter abtultus fuerat , iterum ad Neuflrafios fuojungere- 
tur , & Chlodovci regtmini fubjiceretur. Sed has pailiones Auftrafu , ter tore Dago- 
berti coalli , sellent nolleni , firmare vifi funt quod pofiea temponbus Sigiberti & 
Chlodovei Regttrn confervatum fui fie confiât. Les Aufirafiens , comme il parait par 
ces paroles , curent peine à conlcntir au '1 raitc : mais la crainte qu’ils avoient de Dago- 
bert , les y fit réfbudrc. Tous les Grands & Vaflaux du Roiaume d ’ Aujtrajie jurèrent 
lolcnncllcmcnt de maintenir ce partage de la Succeflion * & ils tinrent depuis parole. 


ARTICLE CCLXVI. 

Traite’ entre Jean , Gouverneur ^Ofrhoene pour ÎEmpereur He’ra- 
clius, & J A s D E , Général des Troupes du Caliphe Omar. 

Anne’k 6$6. depuis J es us- C h ris T. 


L E Caliphe Omar avoit fubjugué toute la Syrie , avec une Armée, commandée par 
( 1 ) Jasde. Le Gouverneur de la Province d 'Ofrboene , nomme Jean , & lur- 
nommé (2 )Catèas > alla trouver ce Général à (3) Chalcis , & il l’engagea a faire a- 
vcclui un Traité, par lequel il fut flipulé , „ Que l’on paierait a Jafde tous les ans 
„ une fomme de cent-mille Ecus , moyennant qu’il ne paflac point l’ Euphrate , ni en 
(*) Thit- „ ennemi, ni de quelque manière que ce fut ”. (a) Tara t« *t u «àSw ’laanrs , 0 «- 
xîiï* n , 0 ’CxiT , tsrç&s ’l xerèlt us XoàxiTa , x, * , T«X* r * émeu «tw- 

T« xxt’ tnxuToi J'txet fivpiâJ'its w/4io-juaT»r , tb un ertçaurau rot ’Ew^gxTifi' , ya» rt u^uxets , 
U * Tt iroXifux.cis , i«f èt •xLuj "<roff oTJfTx t 5 xp**™ '^onél^ctcnt. Le Traité conclu , Jean 
retourna à Edejfe , & ne manqua pas d’envoier le tribut à Jafde , dans le tems mar- 
qué. Mais l’Lmpcreur He’raclius aiant eu avis de ce Traité fait à fon infil , rap- 
pclla le Gouverneur , le condamna à un exil , & envoia à fa place un nommé ‘Ptole- 
(S) Sur mee , Maître de la Milice. Nous verrons (J?) plus bas, comment le Sarazin tint 
l'Année parole. 

6j9 ’ AR- 


(1) Celte divifion du Robume de Trant» , en Anfiraf!t , 
Ktnjbie , & Bturgajne . eft tort embrouillée j parce que le* 
terme, fc prennent tantôt dan, un l'cnt plu, étendu , tantôt 
avec plu, de reftriûion. Voici li-dcflu» une Note de Mr. 
Scmmincke , for Loikhart Dt Vil. Car tJ. Cap. 3. 

t*S- *8 • & 

A*t. CCLXVI. (1) ’IwAt. Un Mandent porte l mt, 
"fai. Et c’eft ainfi qu’on lit dan, CinitiN , pag. jfi. EJ. 
Bafil. Abul-Piiah aji le nomme Jy»l. fil, de ü*ami,fa{. 
111. Et d'autres Ijan, ou IjaJx. Voici l'Htsr. Ofibata. 
de Mr. Baye* , p.g. *74 , a*f. 

(1) ILothk Cedren dit X«tÇ 5 * , Canai, fa[. j f j. 
Dans l 'Hifima hlifctlla il y a Chatiai. Pag. 1 jf. Sur quoi 
Mr. MuKAToti dit , qu’un Ml*. Grec de The’ophane por- 
te Kerrât . Catlat. 

(3) x*>ju 7 u. C'eft ainfi que j'ai mis , au lieu de X«A. 


xnt"* , Chai ci Joint , qu'il y a dans le Texte de The’opha- 
tt e , fit dan, l'Hi/loria MifctUa. Les Père, Go*» , fit CoH- 
atri, , ont prétcié le premier nom , fur l’autorité d’un Ma- 
nu lirrit , fit Air la Vcrfion d’A»A*TA*F.. Avant eux , le P. 
Pe’tau avoit ainfi corrige , dan» fes Note* fur Nice'pho- 
itt , fag. 73 . La choie même le demande ; car il s’agit 
d'une Ville de S)rii, où il y avoit deux Cbalcii. Voiei Rt- 
l and , Pahflin. lUitflr. pag. 317 . & l7/nwr4ir# d’AN- 

tonin , avec le, Note, de Mr. Wesjelino . pag. |9+- 
Cdle dont il s’agit , étoit voiline de l 'Ofrioiat , fie de l’Em- 
fhratt. Au relie , je m’étonne que le docie Mr. Bayer , 
parlant de ce Traité {Hifi. Ofrbun. pag. ijf.) dite Chalctde- 
ntm frtpa*i fitc. 11 n’a pas pii, garde apparemment à la 
remarque des Commentateur, de TMe'ortiANi , fur le Tex- 
te corrompu. Autrement il auroit fan» doute rendu raifo» 
de ce qu’il le fuit. 
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ARTICLE CCLXVII. 

Traite’ entre Dagobert Roi de France, & les é 
Gascons. 

La même Anne’e 6$6. depuis J e s U s-C hrijt. 

L Es anciens Vascons , ou Gascons qui s’établirent depuis dans le pais de Fran- 
ce où leur nom s’eft confcrvé , demeuroient au delà des ' Pyrénées , & y occu- 
poient P amp c lune ^ Calahorre , & les environs. The’odebert , Roi d'Avfirafie , & 

Th ier R i , Roi de Bourgogne , les avoient (a) fubjuguez , & rendus tributaires , g Frt *S> 
fous la domination d’un Duc , nommé Genialis , ou (reliants , qu’ils établirent fur cap 00 »?! 
eux. Mais la 14. année du (b) régne de Dagobert, ils fe rebellèrent, & aiant ^ t 
pafle les 'Pyrénées , firent de grands ravages dans la Gafcogne d’aujourd’hui. Le Roi Ci ? 78. 
envoia contr’eux une nombreulc Armée ac fon Roiaumc de Bourgogne , commandée 
par Chadotnde , grand Capitaine , qui avoit fous lui quantité de Ducs & de Comtes. 36. 

I es Gafcons , forcez dans leurs Montagnes , & réduits aux derniers abois , apres qu’on 
leur eut enlevé tout leur butin , fait des Prilbnniers , & brûlé leurs Maifons , deman- 
dèrent quartier. On le leur accorda , à condition qu’ils cnvoicroicnt des Députez au Roi, 
pour implorer fa clémence , & rentrer fous fon obéïfiànce , en fe foumettant à tout -ce 
qu’il exjgeroir d’eux. Peu de tems après , leur Duc , nommé Aiginartd , ou Arnaud ^ 

& les Principaux de fa Nation , allèrent à la Cour de 'Dagobert , qui étoit alors à Cli- 
ché , près de 'Paris -, & aufli-tôt qu’ils furent arrivez , ils fe réfugièrent dans PEglifc 
de St. 'Denys. Le Roi leur accorda la vie , à condition qu’ils jureraient , comme ils 
firent , pour eux & pour tous les autres Gafcons , de lui être déformais fidèles , & à 
lès Succefièurs. (f) Tandem Wafconcs oppreffi feu perdomiti , leniatn cr pacem à (e) prtjç, 
fuperferiptis Ducibus pet entes , promit t tint fe gloria & confpetluï Dagobcrti Regis Ci P- 7 fl - 

præfentaturos , & Ça* dititni traditos , cuiitla ab eodetn injunfta impleturos 

Anna XV. regm Dagobcrti , Wafconcs omnes feniores terne ilhus , ciwi Aiginanc f) li- 
ce ad Dagobcrtum Clippiacum venermt , ibique in Ecclefia ! Dotant Dionylïi , regio 
timoré perterriti , confugium fecerunt. Clément iâ Dagobcrti vitam babent induit am : 
ibique facramentis W afconcs firmantes , fmul & promittentes , fe omni t empote Dago- 
berto & filiis fuis , Regnoque Francorum fidèles fore quod more folito , fient fecerant , 
pojl hac probant eventus. 'Permijfu Dagobcrti j Wafconcs regrejfi finit in terrain 
Wafconiæ. Mais ils ne lai fièrent pas de le rebeller fouvent dans la fuite , comme ils 
avoient Élit par le paile. 

ARTICLE C C L XVIII. 

T R a 1 t b’ entre Dagobert, Roi de France, J u d 1 c a 1 l , 

Comte ou Duc de Bretagne. 

La même Anne’e 636. depuis J esus-Ch r is t. 


E N même tems que les Gafcons , ainfi que nous venons de le voir , firent irruprion 
dans les pais de France voifins des Pyrénées , les Bretons , aufii remuans, 
s’étoient jettez , comme s’ils fe fullcnt donnez le mot , fur les pais voifins de la Breta- 
gne. (a) Quand Dagobert eût appris l’heureux fuccès de fon Armée contre les Gaf (»)&/%. 
cons , il envoia dire à Jùdicail, Comte de Bretagne , que les Hiftoriens appellent Cj p- 
Roi , que , s’il ne lui donnoit inccflammcnt farisfodion pour les dommages que les 
Bretons avoient caufez par leurs coudes , & s’il ne renouvelloit les hommages qu'il lui 
devoit , les mêmes T roupes , qui avoient fi bien fait en Gafcogne , paficroicnc en Bre- 
tagne , pour le mettre à la raifon. Celui que le Roi chargea de cette commifiîon , é- 
toit (1^ Eloi , qui fut depuis Evêque de Noion. 11 prclcnta d’abord au Prince Breton 
les Traitez faits entre les Rois de France & les Comtes de Bretagne , & lui perfuada 
enfin de foire ce qu’on lui demandoic. Jùdicail lui donna un otage , pour fürctc des en- 
gagent ns ou il entroit , & vint lui-même trouver Dagobert à Uicht , près de 'Paris , 
avec de magnifiques préfèns. Là il lui demanda pardon de ce qui s’eroie pafle , promit 

de 

A*t. CCLXVltl. ( 1 ) E ligùu. Voie* Audocni Vit» lr JnMc*rÎHi. On lit dans quelque* MIT. y»Jit»tiU. L’Au- 
S. Etif ii, Nrjiomtn/ii Efiprfi , dans le Recueil de Du Chus- teur de* Gut* Dagohlk r i dit Jitlictil , comme G»»'* 

Ht , Tom. 1. f»i- (Jiÿ. Li le Sriiut des Brtteai cil appel- ooiib J* Souri. 
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de reparer tout le dommage que Tes gens avoient caufé fur les Terres de France , & de 
fe rcconnoitrc toujours , lui 6c l'on Koiaume , comme dépendant de ‘Dagobert 6c de fes 
<*)* T** Succcflcurs. Le Roi j C n le congédiant , lui fit de beaux préfens à fon tour, (b) Da- 
u upT ’ gobertl’s Clippiaco rejidens , mittit nuncios in Britanniam , quod Brittones ma- 
ie aitni feront , i clociter emendarent , & ditioni {tue fe traderent } alioquin exercitus 
Burgunaix , qui in \\ afeoniam fuerat , de prajenti m Britannias debuijfent inruere. 
Quod audiens Judicaile , Rex Brirannorum , curfu veloci Clippiacum , cum multis 
tnuueribus , ad Dagobcrtum perrexit , ibtqtte veniarn petens ettm cuncta , quæ fui Re- 
gni Britannix pertinentes Lettdibus Francorum inlicite per petr avérant , emendandum 
fpondidit } & femper fe cr Regnum , quod regebat , Britannix , fubjecium ditioni Da- 
( f ) H-jt. ù goberti & Francorum Regibus ejfe promifit. Le P. Daniel veut (c) , que, par ce 
Tonf i ^ ra ‘ t< ^ > Judicail ait renoncé au titre de Roi , qu’il avoit pris : mais les Hilloriens ne 
9 ,‘. dilênt rien qui l’infinuë. On fait feulement , que Judicail fe dépouilla (i) enfuite de 
voici fa dignité , pour prendre l'habit de Moine. Grégoire de Tours donne pour preuve 
P de la piété de ce Prince, que Dagobert l’aiant invité à manger à fa table, il s en cx- 
coi. 6 4y . ’cufa , 6c aima mieux aller diner chez Dadon , Référendaire du Roi, parce qu’il le con- 
noifiôit pour un homme fort pieux. Ce Dadon eft le même, qui fut depuis Evêque de 
Rouen , connu fous le nom d'yludoenus , dont on a fait Saint Ouen. 


ARTICLE CCLXIX. 

Traite’ entre le Calipbe Omar, & la Fille de J e’r u s a l e m. 
Anne’e 637. depuis J e s us-Chr IST. 

I L y CO avo ‘ c environ deux ans, que le Caliphe Omar aflîégcoit Ie’rusalem. 

Enfin il la prit par compolîtion. Ce fut Sophronius , Evêque de cette Ville , qui 
traita avec lui , 6c qui cn reçut parole , pour toute la ‘Palejline , de ne faire aucun mal 
(4) Tl?ra- aux. Habitans. (a) Tutu t» ï .tu «TirgaTtuo-t» ’Ov^eq®- riaAoi-nn* , xal 

*duj xyixr w3A.11 fur* XP“ m > Ao/ 3 f» ctvTit» Xoyu. Si 0 'ItpwroÀii/Mw 

âsflc!* Xoyor ÏKa&u w’xotjs naAaiywj* èur^aAiVa-Tw. il leur impofa un Tribut » à ce 

(t)hiji. s *. que dit (b) Elmacin. 

•ram. Lib. v 

I. Op. ». 

’*"■ ARTICLE CCLXX. 

Traite' entre Jasde , Général lu Calipbe Omar, la 
Ville JE d e s s E. 

Anne’e 638. depuis J e s us-Chr i s t. 

M Sur TAsde , Général du Caliphe Om^R , nonobftant le Traité que nous avons (a) vu 
l'Année J ci-deflus , pafla enfin (0 l 'Euphrate > avec toute fon Armée , 6c prit d’abord par 
Art,c com pQf lt i on i a vüi e d’EDEssE , aiant promis de ne faire aucun mal ni aux Habitans, 
H)n<o- ni à leur Territoire , ni au Commandant Ttolemée , ni à fa Garnifon. (é) Tutu t£ 
m* t7rt7”g*T{y(7» ’IxoS'gs ■arxoxi ■rgaTiài r ’Etxpga-rrv , xai xAT<t\<tu(Sxni ilu) "EJioj-ar* 
ci Si ’EJfomfM km£cL rrtf , eActjSor Ào-yoï , oui TB %«ga> , xai tu <t%olti\\x nj , xcu rois rv» 

ttÙTâ ’p ot/xauots. Après cela , Jafde fe rendit maitre de toute la Mèfopotamie. 

ARTICLE CCLXXI. 

Traite’ de Partage entre Clovis II. Roi de Neustrib & de 
Bourgogne , & Sigebert IL Roi /Austrasie. 

A n n e’e 639. depuis J e s u s-C h r i s t. 

D Agobert étant venu à mourir , Clovis II. fut reconnu Roi de Neustrib 6c 
de Bourgogne, 6c Sigebert IL demeura Roi d’AusTRASiE , félon le Traité 

dont 

Art. CCLXIX. (0 Voici le P. Pacj, Critie. Baron. rbatn. p»g. ijf. 11 cite Cïdrin , pag **9- (îf}* Ei.F*- 
Tom. 11. pag. 8 dj». Sri. fil.) qui néanmoins , aufli-bien aue The’opwamC , u place 

Art. CCLXX. (i) Je ne fai pourquoi Mr. Bay»r met en l' Année »p. d 'tUruluu , X le Traite en l'Année »7. 
cette Expédition un an aprèa le Traite, *»nt ftfi. ufi. O/- 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 157 

dont (a) nous avons parle ci-dcflus. Peu de tems après , il vint des Ambafladeurs j>) Sur 
d'AujlraJie , pour demander à Clovis , & à la Reine Nantilde fa Mère , la portion 
que Sigebert prétendoic lui être due, des Tréfors que ‘Dagobert avoir laiflez en mou- 
rant. On convint de part & d’autre de terminer cette affaire par accord ; & on mar- 
qua le lieu du pourparler à Compiégne. ‘Pépin , Maire du Palais d 'Aujlrajie , & Cu- 
nibert , Evêque de Cologne , qui gouvemoient le Roiaumc de concert (car déformais 
les Rois de France ne font guércs plus qu’en porter le nom) ces deux grands Minif- 
tres , dis-je , allèrent à la conférence , avec quelques Seigneurs du Roiaumc d 'Auftra- 
fie. 11 y fut conclu & arrête , que la Reine douairière Nantilde carderait la troificmc 
partie des aquéts faits par le feu Roi depuis fon Mariage avec clic ; & que le refte le 
partagerait egalement entre les deux Rois -, ce qui s’exécuta aufli-tôt , par ordre de 
Cloxts & de fa Mère , comme aufli d'Egan , Maire du Palais de Neujlrie & de Bour- 
gogne. (b) Igitur difeurrentibus Légat is , partem Sigcberto débit am de thefauris Da- ^ Tr, ft- 
geberti , Nantcchildæ Reginæ & Chlodovco Régi à Sigcberto requiritur -, ad quod 
reddendum placïtus inflituitur. Chunibcrtus > P ont if ex urbis Colonia: , & Pippinus Cip. * T - 
Major-domus , cutn aliquibus Primat ibus Auffer , à Sigiberto direfti , villam Com- 
pendium ufque perveniunt , i bique Tbefaurus Dagoberti , jubente Nantechilde & Chlo- 
dovco , injtantià Aeganis Majoris-domus pr/efentatur , 0 - aqua lance dividitur : Ter- 
tiam tamen partem , de quod Dagobertus adquifierat , Nantichildis Regina percepit. 
Chunibertus & Pippinus hune thejaururn , quæ pars fuit Sigibcrti , Mcttim faciunt 
perducere i Sigiberto pnefentatur , & deferibitur. 


ARTICLE CCLXXII. 


Traite* entre SigebertII. /Aust rasie, Radulfe, 
Roi de T h u R 1 n g e. 

Ann e’e 640. depuis Jesus-Christ. 


P Endant les courfes , que les Efclavons ITinides failoicnt dans les terres de la 

France Germanique , {a) Dagobert avoit confié le gouvernement de la Thuringe Ml**?. 
au Duc Radulfe , pour la défendre. Ce Duc , fier de plufieurs vi&oires qu’il avoit 
remportées fur des Ennemis fi dangereux , & s’étant brouillé d’ailleurs , à diverfes oc- ’ 7 
calions , avec le Duc Adalgije , qui , conjointement avec Cunibert , Evêque de Colo- 
gne , gouvernoit le Roiaumc d'AujlraJie , depuis que Dagobert l’eut remis à fon Fils 
Sigebert encore enfant , chercha peu-à-peu à fe mettre dans une entière indépendance , 

& à s’ériger en Souverain de la Thuringe. (b) Mais il n’ofa faire éclattcr lès dclïèins, W tJm, 
qu’après la mort de Dagobert. Dès qu’on eût avis de ce qu’il tramoit , on fit publier Cap ‘ 87 ' 
le Ban par tout le Roiaumc d'AujlraJie , & par là on eut bicn-tôt une puiflante Ar- 
mée. Celle de Radulfe fut d’abord défaite : mais enfuite , par la méfintelligence des 
Généraux de Sigebert , avec quelques-uns dcfqucls Radulfe avoit des liaifons fecrétes , 
celui-ci battit une partie de l’Armée de France , & obligea Sigebert , apparemment par 
les confeils des Généraux qui étoient d’intelligence avec Radulfe , à lui envoicr deman- 
der un accommodement. Selon le rapport de Frebegaire, qui feul eft ici notre 
garant , le Traite le réduifit à une Paix pure & fimplc , en vertu de laquelle chacun 
pût s’en retourner paifiblcment chez foi. Radulfe fc rcconnoifloit bien en paroles comme 
fournis au Roi d'AujlraJie : mais en effet il agiffbit comme Roi de Thuringe. Il faifoit 
de fon chef des Alliances avec les VFinides , & avec les autres Nations voifines. (c) I n (0 
crajltnum videntes quod Radulfo nihil pravaluijfent , mijjis difeurrentibus , ut Rhe- 
num pacific 'e iterum tranfmearent , cutn Radulfi convententia Sigibertus » & ejufdem 
exercitus , ad proprias fedes rerneant. Radulfus fuperbiâ elatus , ad modurn Regis in 
Thoringia fe effe cenfebat , amicitias cum Winidis firmans , ceterafque gentes , quas 
vicinas habebat , cultu amicitia obligabat. In verbis tamen Sigiberto regimen non de- 
negabat , fed in fattis fortiter ejufdetn rejijlebat dominattoni. 


Tom. n. 


Kk 


AR- 
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ARTICLE CCLXXIIL 

Traite’ de Compofition entre la Ville R a D E , & Mavia, Général 
d'O t h M A N , Calipbe des Sarazins. 

Anne’e 6+9. depuis Jésus-Christ, 

M Avia , Ci) Général du Caliphe Othman , ou Otfman , Succeflèur d’OMAR, 
avoir été obligé , l’année précédente , de lever le Siège (2) d’ARADE. 11 y re- 
vint , dans celle-ci , & les Habitans fc rendirent , à condition qu’il leur feroit permis 
(*' T., i»- de s’aller établir ailleurs où ils voudroient. (a) Tutu tu Ïtu 0 Marna* 

, xal Tournât Aoya waLptAa&ti , ils T 0 xaraxtT» aùrdf 
'• ï» 9 a Des qu’il fut maître de la Ville , il y mit le feu , & la ruina de fond 

en comble -, de forte que l’Ile demeura défertc , & l’étoit encore du tems de The’o- 
phanb. 

L’annr’b fuivante , l’Empereur Heraclius (3) Constans envoia à Mavia 
un certain ‘Procope , pour lui demander la Paix. Mais il n’obtint qu’une Trêve de deux 
fi) u,m , ans , 6c cela en donnant pour otâpe Grégoire , fils de (4) Théodore, (h) né/x-rru 3 i 
pag.abd.B. * K a > ç'cls npmurtiot Tito, tçcî Maura» , ôprfyf «ififflfT 0 yi 1 ytyont ITJf 0. r$if- 

yéfiu iur Otoôàpu Àa/2a»i Mat/ms oy h Aayxoaxûi. 


ARTICLE CCLXXIV. 

Traite’ de Paix entre l’Empereur Heraclius Constans, 

& les Sarazins. 

A n n e’e 679. depuis J e s u s-C hrist. 

WEn 6/y. A P RE ' S * a 00 mort du Caliphe Othman , deux Prétendans , (1) Ali 8c Mavia, 
£\ le difputércnt la Succefiion , 6c cela produifit une Guerre Civile entre les Sara- 
zins. Parmi ces troubles, Mavia , envoia demander la Paix à l’Empereur He’ra- 
clius Constans , offrant de lui paicr tous les (2) jours mille Ecus, 6c de lui don- 
( i ) lût- ner aufli chaque jour un Cheval 6c un Efclave. ( 6 ) Tàru tu Îtu i<ruX*^ uito^v 'Pot- 

fLaar.pig. fxxlûn X, ’Açx.Üci'V , TM MæUIH WpfcTjSêwTctrT©- ^ (UTltpclaj , HW, TtAtOUff» 'PuflOLlUS Ot 

ib8. c. xa 5* 'nn’tçaj to/xlffjxctTa. , xal «m rat , xa't ôuAoi. Le Traité fut conclu * 8c 

(0 Tom. Zonarf. dit, qu’il fe fit feulement pour deux années, (r) Ërr<t *, nro»J cU tâtrro 
la* èS?. [’Ayapwî] ’fôi Juo imurôs wgss ’P etpeusc. 11 ne parle point de la condition rapportée 
a»;.*/. par Ihe’ophane. Et Ce’dren qui ne l’a pas oubliée, ajoute (d) que l’Empereur, 
u a < l u ‘ ’ fel° n lui , Mavia l’avoit fait propofer par un Ambaflàdcur , ne voulut point 
Iaj.i. conlcntir au Traité. 


ARTICLE CCLXXV. 


Traite* entre G R 1 m o a l d , Roi réglant </« Lombards, 
Bertaride, Roi détrôné. 

Ann e’e 663* depuis Jésus-Christ. 


( 4 ) ?Aul. 

IV gert. 
Ijnyob. 

L 4 .lV. 
•-t- n- 


A Ripert , Roi des Lombards , étant mort, ( a ) fes deux Fils, Bertaride 
( 1) 6c Godebert , eurent chacun la moitié du Roiaumci dont la Capitale fut, 

pour 


Asr. CCLXXni. (0 Dani Ce’dren on Ht 

, pag. Jff- EJ. Bijïl. I. ‘Auteur de l ’Hjiiria MifirlU 
traduit MuhA-.ii , pag. jff. C’eft en Arabe M»raia. Voiea 
Abul Piiarajs . Hifi. Dm aft. pag. 116 , cr fin- 
(a) AraJt , Ville & Ile fur la Côte de Phcaieir. 
lj) FiU de Constantin , qui avoit fucccdé à He’ra- 
cuvi Ton Perc , mais n'aToit régné que quelques mois. 

(4) Ce IhtoJort etoit Frère de l'Empereur He’raclius. 

Art. CCLXXIV. (i) Ali etoit Coulln , 8t Gendre de 
Mahomkt , dont il avoh ép»ule b Fille Fâttm». U fut tué 
en l’année 660. Son Fils Hasin , ou Ckafan, lui fuccéda, 
étant élu p.ir les gens de ton parti , comme le dit Elma- 
ers , dans fon SarAenitA ; fur la foi duquel le P. Paoi 
; c v lin lé une omiflion de THt’oriiANt , qui tait Mavia 
féal Calipbe . auili-tôt après ia mort d 'Othman -, Critit. Ba- 


ril. Tom. III. pag. «. Je »oU qu'A»UL-PHA«Ajt don- 
ne auifi à Ali ion Fus pour Succcfleur , Hifi ■ Dynaft. pag. 
lia, 11 j. & il l’appelle Al-hafan. Celui-ci, félon Elrnaeh, 
régna fix mois êt cinq jours. AnvL-Pharajt n’en met que 
cinq. La Chrcmqtu d’ALBiaic , publiée par Mr. Lfia- 
n 17/. , n’a pu oublié ce Caliphe. Elle l'appelle Alhatn-, 
8e lui donne une demi-année ae régne. Pag. 7-4. fur l’An- 
née 6 fp. 

(a) Autant qu’il y a de jours en l’annee -, comme cela 
eft exprime dans un autre Traite ièmbUble, que noua ver- 
rons iur i’Anoce 684. entre un autre Caliphe , 8c un autre 
Empereur. 

Art. CCLXXV. (1) Le premier eft appelle autrement 
P irtharit ; & l'autre , (JmaMrrt. 
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pour le prémïcr , Milan * & pour l’autre , Ravie. Mais la difeorde le glifia bien-tôt, 
entr’eux. Chacun vouloit envahir les Etats de l’autre. Au bout de (b) quinze mois , 

Godebert fut tué par Grimoald, Duc de Benevent , que Bertaride avoit engagé osp. 
dans fon parti , mais qui , au lieu de travailler pour lui , pcnla à fe procurer à lui-mc- 
mc la Couronne. Il y reuflif. Bertaride ( c ) fut contraint de fe fauver , & il alla d’a- (*) ‘M. 
bord fe réfugier chez le Roi des Abares . Grimoald avoit été Hancé à la Pille du feu x ’ 
Roi Aribert : il l’époufa alors. Des qu’il fut où étoic Bertaride , il envoia des Am- ' 
balladcurs au Cagan , pour lui déclarer , que , s’il ne failbit fortir ce Prince de fes E- 
tats , il romproit la paix qui étoit entre les deux Nations. Le Cagan ne jugea pas à 
propos de s’cxpoler à une Guerre en faveur du Prince infortune , (2) 6e le pria tout 
doucement de s’en aller ailleurs. Grimoald pafloic pour être d’un naturel doux & dé- 
ment. Bertaride comptant là-dclfus , prit le parti de retourner en Italie , & de s’a- 
bandonner à la diferétion de l’Ufurpateur. Il le lui fit (avoir , dès qu’il fut arrivé à 
Lodi j 6c Grimoald promit à celui que Bertaride lui avoit dépêché , de le recevoir, 

6c de ne lui faire aucun mal. Il réitéra la promcilc avec ferment à Bertaride lui-mê- 
me , ajoutant qu’il lui donnerait dequoi s’entretenir honorablement, (d) Cm [Berta- M 
ridoj Rex [Grimoaldus] ut folebat jurando , ita repromijit dicens : rcr cum qui me L * p ’ *’ 
nafci fècit , poftquam in meam fidem ad me venifti , nihil mali in aliquo paticris , fed 
ita de te ordinabo, ut decenter vivere poflis. Tune ei in fpatiofa domo hofpitium pra- 
bens , eiim , poft vit a laborem , habere requiem juffit , pracipiens eidem ex publico vi- 
Ûum , & qttxcumqtte ejfent necejfaria , largiits minijlrari. Effe&ivcmcnt il lui fit pré- 
parer un Palais dans ‘Ravie > 6c lui afiïgna des revenus confidérables. Mais à peine 
Bertaride fut-il en polie fil on de fon Palais , que quelques Flatteurs malins firent pren- 
dre ombrage à Grimoald du concours de Peuple qui alloit voir Bertaride. Et c*ctoit fait 
de lui , fi un ancien Domcftiquc du feu Roi fon Père ne lui eilt adroitement découvert 
dans un Fcltin , l’afiafiinat qui fe tramoit contre lui. Cet avis lui aida à le fauver par 
llratagcme , 6c il alla en France implorer la prote&ion des Rois qui (e) régnoient a- (,) ctuM* 
lors. On ne fait fi tous deux , ou un feulement , la lui accordèrent. Il vint au moins " IU - k 
une Armée au delà des Alpes : mais Grimoald la défit auprès d’y//?. Bertaride fut cbiUme - 
oblige de paflèr dans la Grande Bretagne , Çf) d’où il ne revint en Italie qu’après la (/) 
mort de Grimoald -, 6c alors il remonta fur le Trône de fon Père , en l’Année 671. 

C*p. J». 

ARTICLE CCLXXVI. 

Traite' entre iFmpereur Heraclius Constans , & F.o- 
moald Duc de Benevent. 

La même Anne’e 66 3. depuis Jesus-Chr i st. 

H E’raclius Constans , (a) dans le defïèin de rejoindre l 'Italie à l’Empire (*> t**i. 

Romain , 6c même , comme d’autres difent, de transférer (1) à Rome le Siège 
de l’Empire , vint lui-même dans ce pais , 6c y prit d’abord quelques Villes. Il alla en-tiA. v. 
fuite afliéger Benevent , dont le Duc étoit alors Romoald , Fils du Roi Gri-^M* & 
mo a ld. Ce Duc fe défendit, autant qu’il put, en attendant le fccours qu’il avoit fait’* 1 * 
demander à fon Père. Le Père , d’autre côté , marchoit -à grandes journées avec une Ar- 
mée , 8c il envoia au devant un ( 2) homme , pour donner avis de fa marche. Mais 
cet homme fut pris , 6c amené à l’Empereur , à qui il déclara le fujet de fon mcflâge. 

Con* 


(a) L’Hiftoricn Lombard ne s’accorde pas ici arec un 
Auteur <|ui a écrit la Vie de WUfr'tdt l. Archevêque à’Tork. 
Ce Prélat , aiant été dépoté , alla à Rom* , s’en plaindre au 
Pape Agathoh. Comme il paflbit en Lombards* , il fut 
voir BiaTAtiDE , que l'Hiftorica appelle Btrchttrus , Com- 

J tm* R/x. (Voiez le P. Paoi , Critic. Baron. Tom. III. Pag. 

t » 8a, i»8.) Ce Prince le reçut très-bien , 8c lui d retira, 
qu’on lui avoit écrit d'AngUtrrrt , pour l’engager , en lui 
promettant de grands prêtent , à le faire arrêter. Sur quoi , 
Ü lui raconta une choie , qui lui étoit arrivée à lui- même 
dans fa jeuneflè , 8cpir où un Païen lui avoit fait la leçon. 
J’ctois , dit-il , chaile de ma patrie , 8c j’avois cherche un 
«fjrle chez un Roi des Huas , qui me l’accorda . en jurant 

r r fes Faux-Dieux de ne me point trahir, ni livrer jamais 
mes Ennemis. Ces Ennemis envoiérent, quelque terni a- 
près , lui offrir , 8c promettre avec ferment , un boillcau 
d’Ecus d'or , a’il vouloit me remettre entre leurs mains. 
Mais il le refufa fans balancer , gc leur dit : ma profs- 

fox-vous U I Los Dieux m’exurmiatroicn! ctrtoioimrnl , fi jt 
tommtttsis un tri forfait , ou mépris i* l'engagement dont je 
lu oi pris à témoin. 4 fiai font raifort (ajouta-t-il en s’a- 

Tom. II, 


dreifant au Prélat 8c è fes Compagnons) moi tpui eewnoh lo 
vrai Dieu , m‘oi-jo garde do vouloir Jacrif tr mon falot» , quand 
U y aurait à gagner tout U monde. Stifhan. Eddius , Visa 
S. WiLPRtni I. El or oc. apud Masillon. Appcnd. Tom. 
IV. S»c*/ BtoodiUm. 8c Thom. Cale , inter Scriftoru qnin- 
dteim , Oxon. 1691. pag. 40, (y feqq. 

Art. CCLXXVI. (i)TME’opMAWt , Cbronogr. pag. apa. 
C. Zon are , Tom. III. pog. 71. Ld. Baftl. Ccdrcn, pag. 
3 78 , 379. Selon ces Auteurs Grtn , b railba qui obliges 
Confions à aller en Itolio , c’cft qu'il s’étoit rendu odieux aux 
By tons ms , parce qu’il avoit fait mourir fon Frère Théodoft 3 
exilé le Pape Martin; 8c maltraité quelques Ecclefiafliques. 
Ct’oKiN y ajoute les bêtifies , dans lelquellcs cet Empe- 
reur avoit donné i 8c la fraieur , que lui caufoit l’ombre dd 
fon Frère , qui lui apparoifl'oit tou vent , tenant à b main 
un Gobelet plein de lang , 8c lui difant : Bais , mou Frén. 

(1) SéfuAdt , un de fes Domciliques (Sutrisium fusom). 
Si g o s 1 us l'appelle JtfuaUtts, Do ngno tsal. pag. 110. Tom. 
II. Opp. où le Commentateur ne le relève point la-defTus. U 
faut que Sigonius ait eu quelque mauvaife Edition ; car t®*; 
tes celles que j'ai rués , postent cooHammcnt StfuaUui. 
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Confions épouvante , fit garder le Prifonnicr , Se traita avec Romoald , lui pro« 
mettant de fc retirer , moicnnant qu’il lui donnât pour orage la Soeur Gifa. 11 faut fup- 
vLu**’ P° lcr ’ c * apparemment , comme on Çb) l’a conjeîluré , que le Traite fut fait à condi- 
r ‘ on S uc > ^ > dans un cerra ' n tcms ï Grimoald n’envoioit pas du fecours , Romoald 
um 40. fc rendroit , lui & les Tiens , à l'Empereur , & que c'cft pour cela qu’il voulut con- 
te) jw traindre Scfualde à dire le contraire de ce que portoit fa commiflîon. (c) Stat inique 
ubi fupr. Imper ator exterri tus , confilium cum fuis iniit , quatenus cum Komoaldo pacifceretur , 
p ' 7 ‘ 8 ‘ ut Neapolim poffet rever ri. Accepta ita obfide Romoaldi forore , cui nomen Gifa fuit t 
cum eodem pacetn fecit. A prêt cela Confions fit mener le Meflagcr de Grimoald devant 
les murailles , lui commandant de dire à ceux qui fc préfcnteroient là , qu’ils n'avoienc 
aucun fecours à attendre > & menaçant de le faire mourir , s’il leur découvroit la moin- 
dre chofc qui tendit à leur perfuader le contraire. Mais cet homme intrépide ne fut 
pas plutôt à la vue des murailles , qu’aiant demandé de parler à Romoald , il lui cria , 
qu’il ne perdît pas courage , & que fon Père étoit tout près. Ce que je vous dis , a- 
jouta-t-il , me va fans doute coûter la vie > aies, foin de ma Femme & de mes Enfans -, 
Pejl tout ce que je vous demande. La prophétie étoit fûre. Conjtans fit aufli-rôc cou- 
per la tête au hardi Lombard , & l’envoia dans la Ville avec une Machine. 11 partit en 
(J) IM. même tcms pour Naples , avec fon Armée. Peu de tems après , il (d) paflà en Sici~ 
Cl P- *«• fc, où il périt par la perfidie d’un de fes gens, qui l'étouffa dans un Bain, en 668. 


ARTICLE CCLXXVII. 

Traite* entre Alze’co , Chef et un Corps de Bulgares, & Gri- 
moald > Roi des Lombards, o» Romoald, fon 
Fils , Duc de B c ne vent. 

Anne’b 668. depuis J b s u s-C huist. 


A Lze’co , Chef d’un Corps de (1) Bulgares , étoit forti de chez lui * on ne 
fait pourquoi , dit (a) Paul IVar nef ride , Hiftorien des Lombards. Nous 
£*bfv‘. l’apprenons de ( b ) Nice’phore de Confiantinople , & de (c) Thb’ophane. Ces 
Cap. i 9 . Auteurs Grecs dilent , que , fousl’hmpirc de Constans , qui mourut en Occident , 
c’eft-àdire, en Sicile , Cobra te (ou Curât e ) Prince des Bulgares , étant venu à 
(c) ’cirt- mourir, laifla cinq Fils , auxquels il avoit fortement recommandé de vivre en bonne 
f*'- union , Sc de ne pas le féparcr les uns des autres. Ils le firent néanmoins , & l’Aîné 

•v • *5>7- f cu i rc ft a d ans j e p aJS Les quatre autres allèrent courir le monde , & (2) s’établir où 
ils purent. De ceux-là , le cinquième vint dans la Pentapole de Ravenne , & il y fut 
tributaire de l’Empereur. Les Hilloriens Grecs ne nomment point ce Prince. Il s’appel- 
loit Alze’co , félon Paul , qui raconte la chofc d’une manière & plus circonftanciée , 
& différente. Il dit , qu ‘Alzeco étant entré paifiblcment en Italie , avec toute l’Ar- 
f méc de fon département, alla demander à Grimoald, Roi des Lombards , la per- 
miflion de s’établir dans fes Etats * promettant de le fervif , & de fc rcconnoitre dépen- 
dant de fon Roiaume. Le Roi le renvoia à Romoald , Ion Fils , Duc de Bênevent , 
& il ordonna à celui-ci d’accorder quelques Terres de fon Duché à Alzeco , où il pue 
demeurer avec tout fon monde. Romoald reçut bien ces Bulgares , & leur affigna uu 
grand efpace de terres encore incultes, Sc les Villes de (3) Sepianum , (4.) Bovia- 
num , (q) lfernia , & autres , (6) avec leurs territoires. Mais il exigea, qu 'Alzêco 
changeât de titre, & qu’au lieu de (7) Duc ^ il fe nommât déformais (8 J Gafialde. 
( d ) 'Per hac tempora , Bulgarorum Dux , Alzeco nomme , incertum quam ob caufam 
ürSpr. d fua gente digrejfus , Italiam pacifice introïens , cum otnnï fui Ducat ùs exercitu , ad 


Art. CCl.XXVII. (i) De la Grande B algarie , comme 
on l’appclloit alors, lituée fur le faut Estxia , aux environs du 
Vil £4. 

(1) De U naquit le nouveau Roiaume de Bulgarie , fa- 
meux depuis, fit dont le nom demeure encore à une Provin- 
ce du Turc en Europe. 

(3) Anciennement Stpbtum , ou Stfiaam , dans le pais 
des Sammites. C'cft aujourd’hui Sufine , dans le Roiaume 
de Saflti. Voici Cluvier , liai. Aatiij. Lib. IV. Cap. 7. 
fag. 1198. fit l'Anonyme de Uiiaa , Dijf. Je Tab. Cborsgr. 
liai. Mtdii Ami , col. 174. Tom, X. Marat or. 

(4) Bavianum , qui avoit cncote conlervé Ton ancien 
nom . eft aujourd’hui Beiano. 

(f) On l’appelle encore aujourd'hui lfernia. C’ctoit an- 
ciennement At/tmia. Voici Cluvier, abi fapr. pag. 1197. 
8c une Note dé Mr. Waisauno lur {‘Umérasn d’AxTONitr, 
P»g- *«*• 


(6) Voici r Anonyme de Milan , ttbè'/a/r. où il tâche 
d'en deviner quelques-unes. 

(7) AlxJct avoit apparemment , en Langue Bulgarumt 
un titre que l’on croioit équivalent à celui de Due en Latin. 
Ou peut-itre , en fuivant ce que dilênt les Hilloriens Unes, 
pendant qu 'Al^ict fut au fcrvicc de l’Empereur , il en avoit 
reçu le titre de Dur, que KemotlJ , Duc lui- même, ne voulut 
point lui laitier , pour ne pas l’ égaler aiuii à lui en quelque 
manière. 

(8) 11 j avoit diverfes fortes de GaflaUi , ou GaflaUie- 

nei -, 8c U plupart ne fétoient que pour un tems. Mais ici 
il s’agit de ceux qui pofëdoicnt les Terres qu'011 leur don- 
noit , à perpétuité 8c à titre de Fief. Voici le UUffaire La- 
tin de Ducanoe ; 8c 1a Note de Mr. Biaxchi fur ce pafla- 
ee , nam. 119. 184. mais fur- tout l'Anonyme de Mi- 

laa , Dijf. de Tai. Gheregr. Uni. Sir J. Arvs , col. 39 , (j> 
Jtcfn . où il traite au long des GaftaUet des Lombards. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. t et 

Regem Grimoaldiim venit * et fe ferviturum , atquc in ejus patria habit atunmi , pro- 
mit tcns. ille ad Romoaldum , jUium fttum , Bcncvcntum dirigent , ut a eut* 

fuo populo loca ad habit andum date deberet , prxcepit. Otios Romoaldus gratanter ac - 
cipiens , eifdem fpatiofa ad habit andum loca , quœ ufque ad illud t emplis * de fer ta e- 
rant , contribué , fcilicet Scpianum , Bovianum , & Ifcrniam , & alias cum Jius ter * 
ritoriis ervitates j ipfumque Alzcconcm , mutato dignitatis nomine , de *Duce Gaftal* 
dium i weitari prtcepit. On ne peut accorder enfcmble ces deux narrations , (9 ; qu’en 
fuppofant que les Bulgares furent en divers tems du parti de l’Empereur , & de celui 
des Lombards j de forte que les Hiftoricns Grecs ont ignoré ou fupprimé l'un de ces 
faits -, & l'Hiftorien Lombard , l’autre. Quoi qu’il en loit 1 il doit paraître certain , 
que l’établiflement fixe des Bulgares fe fit dans le pais des Lombards. Car Taul allu- 
re , que ces Peuples y fubfiftoient encore de fon tems , & confervoienc leur ancienne 
Langue , quoi qu’ils parlallcnt aulli (10J Latin. 

ARTICLE CCLXXVIII. 

Traite* de Paix entre Thierri III. Roi de Neustp.îe & de 
Bourgogne, & Dagobert II. Roi ^Austràsib. 

Anne’e 677. depuis Jesus-Christ. 


D Ans ces tems , où l’Hiftoirc de France cd auffi féchc & aufiî embrouillée , que 
les affaires y étoient en délbrdrc & en confufion , Thierri III. remonté fut 1 
le (1} Trône de Neustrie & de Bourgogne , eut guerre avec (2) Dagobert II. 

Roi d’AusTRAsiE. Mais la Paix le fit bicn-tôt, la même Année. C’cft tout ce qu'on 
en fait ; & on ne le fait quç par ce qui eft dit en pafiànt dans un Diplôme de Thierri , 
publié par le P. Mabillon (a) : ‘Dut* & Epifcopos de (3) rigna nojlra , tam de'^'i*™ 
Niuftcr, quàm & de Burgundia , pro ftatu Ecclejue , vel confirmacione Tacts , ad Lib.vl!’ 
vojho Talatio Marlaco Villa jujfemus advenire &c. T>atum medio metife Sep- fi V>9- 
tembeç., annum V, rigni nojlri , (4J Marlaco in Dei nomme féliciter. 


ARTICLE CCLXXIX. 

Traite* de Trtve entre tEmpereur Constantin Pogonatej 
& le Caliphe Mavia. 

Anne’e 67 8. depuis J e s u s-C hrist. 


X Es Mardaïtes , (1) étoient venus au Mont- Liban , s’étoient faifis des fommets, 

1 , & emparé de tout le païs depuis le Mont (a) Maurus jufqu’à Jerufalem. Il {b) 
le joignit à eux des Prilonnicrs de Guerre, des Efclavcs , & même des Habitans dupS!#*» 
pais en grand nombre » fi bien qu’en peu de rems ils fe trouvèrent plufieurs milliers. ,i * eht - . 
Cela épouvanta le Caliphe Mavia , & fes Confcillcrs. Ils crurent , que le Ciel fe dé- 

dj. Chronogr, 

• P J g- 


(9) Sur quoi l’Anonyme de Mil** , que je vient de ci- 
ter , coi. ,74. & Mr. Blanchi , mii/nfr. num. II!, font fort 
c m btinflh. 

(10) o)iii ufam Mi* in hit , ut Jiximui , lotit haiitanttt, 
fut mtfuam (T Latiai Uquxninr , Lngtca tsmtn frofria ufum 
minimi amifrrunt. C’elt-a-dire . comme on l’explique , L* 
Langue qui s’étoit formée du mélange de plufieurs avec le 
Latin , en un mot , i peu près , l'I/alttn d'aujourd’hui , que 
l’on prétend avoir commence de Ce former dèt le terni de 
TEmpereur Justinien. Voie», le» Notes de Mr. Biamcmi , 
tmm. 110. & l'Extrait de rHiÙoùe de Mr.Gi an mon t, dans 
h BiauoTME’qyt Italique , Tom. X. fag. 6 . y. 

AtT. CCI.XXVUI. (i) Après la mort de Clothair» 
111 . fon FiU Tint bhi III. eut d'abord le Roiaurae de Ntu- 
/hit 6c de Benrgtgnt. Mais , au bout de quelques mois , il 
fut détrône St mis dans un Monartére , en forte que Childi- 
bic II. fon Frère , fut mis à fa place. ChiUtru aiant été 
tué quelques années après. Ttwrri remonta alors fur leTrôoe. 
Voici le P. Paoi , Critic. Baron. Tom. 111 . fag. g 6 , 66 . 

& fin- 
it) Ce Dagtitrt , FiU de Sioeexrt . avoil aufii été ré- 
tabli dans fon Roiaume. Voici le P. Paoi , Critic. B arts. 
Tort». 111 . fag. aj, 69, & /iM. 

(]) Pour rtgna. Ce mot barbare peut être ajouté au 


Qoffairt de Ducakoi j où l’on ne trouvera pas non plus ri- 
gnum * ni jufftmttt , pour j nhmut. 

(4) Ce A iarUtum . où la Paix Ce fit , eft , félon le P. 
Mabillon , le même que M*rUtum, c’cft-i dire, le Bourg 
nommé Morlay . dans ,fe Duché de Bar , Sc le Diocéfe de 
Tml. Mais le P. Paoi y trouve Marty, aujourd'hui Maifon 
Roialc , fi connue. Critic. Baron. Tom. III. tag. 77. 

Art. CCLXXIX. (1) Ceiont les Marmite t , appelles Uar- 
Jatiti, d’un mot Syriaque , qui fignific (t ttbtiler. Les Mortaittt, 
aioli appellet de Jean Maron .leur préinier Patriarche, é- 
toient un Peuple ou un Parti de Sjrû , qui , plus de trente una 
auparavant, le votant en proie aux Saraici.i , fie abandonne» 
de l’Empereur de Confiant mo fit , s'étoient élus un Prince, 
6c tenoient tête vigoureulcment 1 l’Ennemi. Voici l’extrait 
que le P. Paoi donne ( Critie . Baron. Tom. 111 . fag. 74, 
& fniv.) d’une Diflertarion de Fauite Nairon , Auteur 
Blaromtt lui-même. Mr. Asseman , qui a publié une Vio 
en Arabe de Jtan Maron , dit , que les Maronitti firent ap- 
pel 1 er. MarJautt , ou Bthlln , par oppofitioo aux MtlclAtu , 
ou Roialifin , qui foutenoient le parti de l’Empereur en Sjrit. 
D’autres croient, que la Religion fut le principal fujet de la 
Guerre , qui divifa les MarJottn d’avec tes Mtlthitii , fie quo 
Jtan Maron étoit Monttkfhtt. Voici h BiaLloTHE’^ya 1 - 
TALiqpi , Tom. XIII. fag. 69, & [mm, 
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claroit le Prote&eur de l’Empire Romain. Ainfi ils envoiérent des Ambaflàdeurs à Cons- 
tantin Pogonate , pour lui demander la Paix. L’Empereur les reçut très-bien , & 
témoignant être difpofé à accorder leur demande , il fit partir avec eux le Patrice "jean 
furnommé Titzigaude , homme fage & d’une grande expérience. Quand celui-ci fut 
arrivé en Syrie , on lui fit de grands honneurs -, & après pluficurs conférences , le Cali- 
phe convint avec lui , de faire un Traité de Paix , pour trente ans. Les conditions en 
furent , ,, Que les Sarazins paieraient à l’Empire Romain un tribut annuel (2) de 
„ trois-millc Ecus d’or [d’autres difent de dix-mille] qu’ils donneraient de plus par an 
„ cinquante Prifonniers , & cinquante beaux Chevaux, [d’autres difent , cent ({) Pri- 

^ nn ' crs ‘J ” CO t noM»r w Xt^irrar à. ni {itTaJ'u ttl'rff [Mxuib x, 'luatw , r« 

P»S *198. xAlîT niT^ryctvJb] tiputOLCtt xlyon , evn'pvnâi) vpos txaiTipss tyypcLÇor ii§W ynt&aj /i f$ ’ 

A. B. %px 8 xiyor , '(ài avpiçârit ijijffi'a -raxT» T» ’P upuLix* tstoXitux toQjl 7^/ 

y&pypai xçwS Tpùs , xaî S.vê'pa.s a'iXputXctTHs /. xaî 'Irt'trys tuytrns r. T aura 

ÇTxxrftrrx ixiTogu r$f Sio utear ’&t ■arXa.Ttia» 1 ’iplmir àià plao, 

’Pupialar xaî ‘ApaJ&asi’ xaî rV rcnHTur xaSoXixar Juo iyyçdçvr xiyetr wpoç SjXitXuf pttŸ 
opxcn , xaî aMnAaij 0 sra«wp>i/A|g>* ànig vrgis r BxaiXta 

$ <&§« - aroMar . . . *Os (J) f nrrf iya>j&^*] orgàç t* 2a$axnK»» 

B. ’ ymfiiiigr «Sij , ovfiii&a.'mi Tt awroTj £§xws ifu) «i§W fciZa.iù>o*pu\/<& ’Qi Tpiixorrct iTta» , 

«r* îragé^tcS' ai 'Pajtaiou ûtro 2cqiax>jra» à ni ‘tT& tysaonjTa yjvclu tous ^iAiaJaj , 

f #) Tt $ ai^aA«T«s tri rrix orra , xaî ÏWbj tr«T*xarra fe) O [’Avro- 

x î* Ta i Karç'am»®»] '&n<rtfiXu r riiT^ixauJV , xaî rroiù lyyçaupoos «ignnj t hC r$f 2a$a- 
x-tpetv J triplas wajt^u» aù tbj trgjf Ttîj Pujjutms Xpwia ^iXiaJaÿ / , arj^ar ttl^taXâ- 
t*s § , X3H Vttb« tuy trùf r , W A. Le Traité fut rédigé par écrit , & confir- 

mé avec ferment. 


ARTICLE C CL XXX. 

Traite’ de Paix entre le meme Empereur Constantin Pogo- 
nate , & les Abar.es. 

La même Ann e’f. 6j 8. depuis Jésus-Christ. 

A Ussi-eôt que les Abar.es , & autres Peuples du côté de l'Occident , eurent ap- 
pris le Traité avantageux que l’Empereur Constantin Pogonate venoic de 
faire avec le Caliphe Mavia * le Cagan , les Rois , & les Seigneurs de ces païs-là , lui 
envoiérent des Ambafladeurs ; avec des préfens , pour demander la Paix, Il la leur ac- 
(#) 7 Mr- corda , en leur faifant à fon tour des préfens. C’eft tout ce qu’on nous en dit. ( 4 ) 
f^ n - , j»g. Taürx putâorrts ol Ta tartç ix oixS ms fitÿt , 0 , Tt Xxya»®* Tyf ’A/Zxçuv , ^ 0 i «*rf- 
t9Û ' B xtira pîrytî , *Jg4X° l Ti > W C 1 ) « t^o^^raToi * 7 ^/ trgos *rfu# 19 /«k , 

rrpia&tu'fyf iàpa. rêp BaaiXÙ <ruXxins , -srgos xvT«f iya-ni» xi ^uSimu kt*- 

aaiTo. ti^aç ur 0 BxmAtis toTj auT^/ aiT«xwi , ixvpctatr xal irpls eum)s Ç2) Ao-roTixi» 


(*) Au lieu de # xUAn tjm , un Mf. de Thi’ophami 

P rte rft , e’eft-i-dire , ittittnu [siXAntt- cioq-mUi*. Et le 
Goa* croit, que c’eft U vraie leçon* parce qu’autrement 
la iomme eft trop petite -.outre qu’oa voit une pareille fora- 
nte ftipulcc , par le Traité ci-dcifui , Aanit d/9. St par un 
autre plui bas , Annit *89. L’Auteur de VHifitri* UifetU 4 
à traduit auri liirermm tria miUia , trois mille Livres d’or. 
fag. 1 j3. ce qui le trouve copié dans la Cbrmqu* t AlStric, 

r‘i r»- 

(}) Ct’oRCK , qui ne met enfuite que cinquante Che- 
vaux. Le Manufcrit de Thi’ophahi , dont je viens de 
parler fait le nombre des PrUbnnitrs de huii-mill* , «ri. z* 
: St Zonare au contraire n’en met que huit , t Ai- 
>m% ûrit. Pag. 74. T«». 111. U- Bajil. C’cft qu’apparcm- 
ment les Copiftes ont changé le chiffre t en * : 8c celui du 
Manufcrit de Thirfhjum a ajouté xjAmsAk. 

Art. CCLXXX. (i) Voilà les CaftaUai , ou GafiaUl , 


dont il a été parlé ci-deflus. D’où il paraît , 8c que les Gtk< 
Ce ferv oient de ce mot , k qu’il fignifioit , linon toujours, 
au moins fouvent , cacique choie de plus qu'une poflelüoa 
de terres 1 rems. Voicz fur l'Année 663. 

(1) Je lis ici Amrtxip. Et c’eft ainfi qu'avoit lu’, à mon 
avis, l’Auteur de l’Hi flotta Uifctlia , qui traduit: Ctnfirraa- 
vit ttiam etrta ilUt donatariam faetm. Pag. i}8. ZJ. Ma- 
rat tr. Le mot le trouve dans Suidas (comme f’a remarqué 
Ducanoe , dans Ton Gltjfairt) ; Cunmnai. A «Ath , « AA- 
atufu t*î rtSf efmrtàfaaru. Le P. Cousins, 

faifant réflexion fur la Verfion Latine , conjcâure , qu’il 
faut lire A>ft*r , ou bien in' A/s* : ce qui revient au même 
Pour le fens , mais s'éloigne trop du terme corrompu. Le 
Jlmtini. , qui ne fauroit guéres convenir ici , peut s'étre 
gliflé ailément , au lieu de An*ruufr. Ce mot a aufti paflë 
dans le Latin barbare , comme il parole par le G Uffak* du 
même Ducanoi , au mot Drnufûa. 


ÀR- 
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ARTICLE CCLXXXI. 

Traite’ de Paix entre le meme Empereur Constantin Pogonate, 

& les Bulgares. 

Anne’e 679. depuis J es us-Christ. 

C E Traité ne fut pas avantageux , comme les préccdens , à l'Empereur CoNsf an- 
tin Pogonate. Les Bulgares qui , de la (a) Grande Bulgarie , étaient 
venus s’établir autour du ‘Danube , faifoient des irruptions dans la Thrace > & l'on s’y f ur i 
étoit oppofé fans fuccès. Cela obligea à acheter d’eux la Paix , moiennane une pcnfion W8 - 
annuelle que l’Empereur promit de leur paicr , à la .honte de l’Empire Romain, dilcnc 
les (1} Hiftoricns , qui ne nous apprennent point la quantité de ce tribut, (b) "oki tfm*. 
àwtyxacS'tk b BxcrÀtJî tîçwtvriot au'jffyf | ¥ BaAyxpavJ iritao. aCroiÿ a'jfi^cen'ja.s rrapî- t h * K '- P^g- 

%ur TaXTct , ex’ 'Pu/xsliw , -TÀ>r 3 '(gf- iDcUtT/XATm (c) KcU Bxa-jÀtT Jy tlinfirr. 

it [KaiïTumya] iy«tyx.»j vv taZtol cpam ’fki nXioficun irpos «tvrwf cneim&au. Tant de 
Traitez fembiablcs , par lcfqucls les Empereurs , depuis long tems , s^toient ainfi ren- 
dus tributaires des Nations Barbares, dévoient bien en avoir diminué la honte. 


ARTICLE CCLXXXI I. 

Traite’ de Paix entre Ethelred, Roi de Mercie dans la Grande 
Bretagne, & Egfrid, Roi de Northumberland. 

La même A n n e’e 6 79. depuis J e s u s-C iirist. 

A Pre's une Guerre de peu de durée entre Ethelred , Roi de Mercie dans la 
Grande Bretagne ,ôc Egfrid , Roi de Northumberland, il fe fit un Traité de 
Paix, auquel Théodore , Archevêque de Cantorberi , contribua beaucoup. Par ce Traité 
Egfrid s’engagea de rendre à Ethelred quelques Places de la Province des Lmdifftens ou 
Ltndisfariens ( aujourd’hui Lincoln ) dont il s’étoit emparé pendant le Régne de l fri- 
pier , Ton prédéccflcur au Roiaumc de Mercie : 6c promit de lui paicr de groflès fom* 
mes qu’il lui devoit. (a) Cutnque mat tries belli allions & inimiciti* longions inter M , 

Reges ‘ Populofque fer 0 ces vider et ur exor ta , Thcodorus , Deo diletfus Antiftes , di- 
vino fretus auxilio , falutifera exhortât iotie cæotum tanti periculi funditus extinguit c»p. n.’it 
incendium : adeo ut pacatum alterutrum Regibus ac Topulis nul/tus anima hominis **• 
pro interfeflo Regis fratre , fed débita folummodo multa pecunia Régi ultori daretur. 
cujus fédéra pacis multo exinde tempore inter eofdem Reges , eorumque régna , dura* 

runt Quam Trovinciam [Lindirtarorum j nupernme Rex Egfrid , Juperato in 

bello & fugato Wulferc obtinuerat .... Eo qn'od Edilred Trovinciam LLindiiïi] re- 
cepijfet &c. 


ARTICLE CCLXXXIII. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Constantin Pogonate, 
& le Calipbe Abdimelech. 

Ann e’e 684. depuis Jésus-Christ. 


L E Caliphc (a) Izid, Fils de Mavia , érant venu à mourir l’année précédente , & («) Ou r*- 
Marvean , qui lui fuccéda, étant mort lui-même, au bout de quelques mois; on élut, *** 
à la place du dernier, fonFils (T J Abdimelech. Une nouvelle irruption des (b) Mar - (*) voiex 
dattes (ou Maronites ) fur les frontières du L^ban , la pefte 6c la famine , qui faifoient 
de grands ravages , obligèrent le nouveau Caliphc à envoier des Ambafîadeurs à l’Em- «Jg. 
percur Constantin Pogonate , pour demander un nouveau Traité de Paix , tel 

que 


A*t. CCLXXXI. (1) Voiex encore Cf’uREn , p»g. 
jfio. Zom are , Tom. III. p»g. 7f. ZÀ. Ba/tl. H»*t. Mu* 
cell. pag. 1J9. Cwnwif. Alberic. pag. fS. 

Art. CCLXXXIII. (1) U y a danj The'ophane , A- 
, ajlïi-bicn que dam Ce’orem , & dans Zonare. 


Mais l'Auteur de I’Hutori.i Misceli a aroit Jù AbAmtltrfr, 
car il appelle ce Caliphc , f*g. IJ9. Et cela 

approche plut de l’Arabe ASJmI Uilitb , ou AêJ/l U Art. 
Voici Abulphakaje, Hifi. Oymtft. pag. 117 , & /tjq. El- 
macin, Lib. I. Cap. 1*. 
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1*4 histoire des 

(0 OU. nue l*avoic fait (c) Mav/a. Il ne falloit pas tant de malheurs à la fois , pour mettre 
dans la néccflité de fe foûmettre à des conditions fort onéreufes. Elles forent telles, que les 
Sarazins s’engagèrent à paier un tribut de trois-cens-foixantc-cinq-millc Ecus d’or, autant 
d’Efclavcs , Se de beaux Chevaux s c’cft-à-dire , autant de perfonnes Se de chaque forte 
Witi* déchoies» qu’il y a de jours en l’année, (d) Thtu Ïtu iytmo ( 2 ) Aipos xat 5a- 

J©?! r*rawr fitycL iv Styfa. , $ ’A fk/iiXtx «xpa mre tb T ai J'è Ma.p&diffyf cirmOc/tcNM 

roTs [Miptoi ru Ai/Sajw , ÀoytS è-rrucpaTuir®- , (3) 0 «tuTOf ’A/Ss^uAty -du) MawW 

ÇvTtjSiiW cipW «UTWTAi , ^T87*ti r Ac« 'Xptafkii 'Xçof T BaoiAgst, Ta? r£t ^lAicUcts ru 

ffû nfitafiérett mjiQéfittfër TtAtTr , ^ tbç t£c JuAu> , x. o/comss tvymis t£«. Par-là 

donc étoit renouvellé précifément le prémier Traite fait avec Mtmia. 

ARTICLE CC L XX XIV. 

Traite* de Paix entre P e’p i n , Vue et A. ustrasie, & Wara- 
t o n , Maire du Palais de Neustrie & de Bourgogne , 
fous T h 1 E R r 1 II, 

La même Anne’e 684. depuis Jesus-Christ. 


D Epuis la mort de 'Dagobert II. Roi d 'Aufirafie , qui ne laifla point de Fils, les 
Austrasiens , craignant de tomber fous la domination d ‘Ebroïn , Maire du 
Palais de Neustrie & de Bourgogne , ne voulurent point fe foûmettre à Thierri 
II. qui devenoit , par ce défaut d’Hmtiers en ligne dire&e, Succefleur titulaire de Da- 
(«)Contin- gober t. (a) Ainfi ils s’érigèrent en Ariftocraric , fous deux Ducs, ou Gouverneurs, 
qu’ils élurent , favoir Pe’pin & Martin , Coufins Germains. Le dernier étant mort, 
97, 98. quelques années après , Pe’pin , furnommé d' H en fi al , demeura feul maître du Gou- 
vernement. Aufli tôt après la révolution arrivée dans le Gouvernement d 'Aufirafie , la 
%•&%»• Guerre s*étoit allumée à cette occafion entre les Ducs, & Thierri II. ou plutôt fon 
Maire du Palais Ebroïn. Celui-ci fot aflaflïné par un Seigneur , qu’il pcrfécutoit j & 
eut pour Succefleur Waraton , ( 1 ) qui contraignit ‘Pépin à faire la Paix, &i lui 
(*)f ni*i. donner des Otages : (b) Idcirco pnefatus [Major-domus] Warado objidcs à Pippino 
Contm. Duce accipiens ûaeem in invicem patraverunt. Un Fils de IVaraton , nommé Gis- 
***’ 9 ‘ lemar » le dcoufqua , & rompant le Traité que fon Père avoir faic avec ‘Pépin , lui 
déclara la Guerre : mais au retour d’une Expédition perfide , où , à la faveur d’un faux 
Serment , il avoir fait mourir pluficurs Gentilshommes , il mourut lui-même. Son Père 
étant alors rentré dans le Gouvernement de l’Etat , cmploia Audouen (ou St. Ouen) 
Evêque de Rouen , pour rcnouveller la Paix , à la rupture de laquelle il n’avoit eu au- 
(*) n». cune parti & ce Prélat réufflt. (c) Or tà autem difeordtâ inter (a) Francos & Auftra- 
**,’ fios , vir beatus [Audoenusl componendæ pacis eau fa Coloniam venit .... Tum ve- 
nu clÇw, ro inter difeordes populos infiaurato pacis feedere , tnde difeedens in Neuftriam , Vir- 
T°m. 1. dunum pervenit .... Inde ad Palatium njeniens , qux de confie tendu pace profpere 
’ egifet , cunfla explicavit. 


ARTICLE CCLXXXV. 


Traite’ de Paix entre l'Empereur Justinien II. furnommé depuis Rhi- 
notméce , c£* k Caliphe Abdimelech. 

Anne’e 686. depuis J e s u s -Ch r ist. 


C Ette année , le Caliphe Abdimelech envoia de nouveau des AmbafTadeurs à 
Confiantinople , pour renouveller Ça) la Paix avec les Romains. Justinien II. 
d-deflui. furnommé depuis Rhinotmête , venoit de fucccdcr à Constantin Pogonate fon Pé- 
rc. 11 accepta les propofitions , & le Tsaité fot conclu , à condition , „ Que l’Em- 


*8j. 

(*) C’cft ainfi qu’il faut lire . au Heu de , félon les 
MIT. 6c félon U verfton de 1 ’Hiflori* MtfttlU , qui àhfâmtt, 
pag. ij9i comme l’a remarque le 1*. CoMuefis. 

(j) Ici encoxe , félon le même Commentateur , il j » 
faute , 6c il faut ajouter $ Aifftov, puis que I'Histokia Mis* 
cilla naduit : df fifliUnti * itiurnur çrfamti. Mais , au 
lieu de tineritur , qui répond à , il me liuibie 

qu'on doit lire inwm. 


„ pereur 

Art. CCLXXXIV. (i) Ou lV*r<uttn, comme il eft ap- 
pelle dans les Gesta F ruuerum. FreoEoairi dit ffWr»- 
dt». 

(a) Les Nenflrins 6c les Beurptigneni font renfermer ici 
fous le nom de Frxnfoii . par oppoiition au* Auflrafuns. C’é- 
toit le ftile de ce tems-là , depuis que la Ntuftrü 6c la Bout- 
l^nt avoient été unies eu un icui Roiaume , feus Cl»- 
t«aiu II. 
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„ pcrcur donneroit du fecours aux Sarazins pour empêcher ou arrêter les courtes des 
„ Mar datte s (ou Maronites ) du Mont Liban : (i) Qu’ Abdimelecb , d'autre part, lui 
„ paieroit régulièrement un tribut de mille Ecus d’or par jour, d’un Efclave & 4,’un Chc- 
„ val aufli chaque jour : Que les tributs , qui le tiroient de l’IIc de Chypre , de \'Ar- 
„ mente & de vlbérie , feroient également partagez entre l'Empereur & le Caliphe **. 
Ce Traité fut ligné , en préfcncc de témoins , par Abditnelech lui-même , fie par Paul, 
un des Officiers du Maicrc des Offices , que Juftinien avoit envoie en ambafladc pour 
cet effet Çb) Tutu tu trti ’A/àucÀe^ -arpos 'lH?*inx?9r /SiSaiacrai tIu) 

ci p*ni htuÇ Y»x o Bio-iAti/j te cLvoif (l) T3 t$/ ray/cx èx. 

TÔ Aij8 « ivü , XSM Tx< t'XiSpopixs a.ÙT$f’ ‘ A&piltex Sûoy Toi i 'Ptf/xaiois 

ix<x«r> |n itpupaLi tounfjuLTx. yç.Kiai , t, "t'Kreoi , t, SS As?. x, »x Y^ûwit x.«»x Ta îffor Tfls 
T K •j'XpH , x, ’A çuu'iXf , x, ’I/E)|fix«. Kal ’o BetertAtvs nxvAo» Mxy i<rpixM» 

arpsj ’AjSi/itAt^ àatpiAicacQ ' su tx ^ ytycrir à.<r$xAux pixprû- 

pur x) <JiiAoTiju*jffus ô Mxyj<rpii»c« ÛTéVf«4 4, ‘ exécution du Traité , l’Empereur cn- 
voia chaflcr du Liban les Mar daïtes , qui écoient au nombre de douze-mille. Rien ne 
pouvoir être plus défavantageux à l’Empire Romain. Car les Sarazins étoient tenus en 
bride par les courtes de ces Peuples , qui formoient , dit-on (r) comme une muraille 
d'airain j toutes les Villes que les Sarazins avoient de ce côté-là , étant fans dcfcnlc. 
De forte que , le rempart étant ôté , ils eurent beau champ pour courir fur les Terres 
de l’Empire. L’année fuivante', JttJlinien établit les Mardaïtes en Arménie , & qua- 
tre ans après , il Çd) rompit fortement la Paix avec les Sarazins , pour n’avoir pas vou- 
lu prendre en paiement des tributs , une monnoic de nouvelle fabrique , que le Caliphe 
Abdimelech avoit fait frapper. Celui-ci fit bien des inltances , pour engager l’Empe- 
reur à rcfpetter la foi des Traitez & la religion du Serment : puis l’aiant trouvé inexo- 
rable , il fo difpofa à agir, avec une grande confiance dans la bonté de fa caufo. Pour 
le témoigner hautement , il fit mettre au haut d’une longue Pique, en forme d’étendarr, 
□uc l’on portoit à la tête de l’Armée , l’Aéte même du Traité. L’Empereur , battu en- 
an à platte couture , fut réduit à s’enfuir , avec peu de fes gens. 


(*: tu* 

jW.pag. 

jai. c. n, 


pUu pag; 
JOJ.C. 


(J) Utm , 

pag. 504. 
jop. joô. 

Zenxft , 

F»g7M*- 
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ARTICLE CCLXXX VI. 

Traite’ entre Pe’pin , Maire du Palais , fous Thierri II. Roi de 
France, c£* Radbode, Vue des Frisons. 

Anne’b 691. depuis Jesüs-Christ. 


T)E’pin , fous le nom de Maire du Palais > s’ctoit rendu maître du Gouvernement de 
1 toute la France , fous Thierri II. à qui il ne reftoit qu’un vain titre de Roi. 
■ Il voulut réduire Radbode , ( 1 ) Duc ou Prince des Frisons. Le Duc en aiant eu 
avis , lui alla au devant avec une Armée. Mais il fut battu & mis en fuite > de forte 
qu’il demanda quartier , fie fc fournit à être tributaire , donnant des Otâges pour fure- 
té de fa parole. Ça) In qua [acicl vi&us atque fiigatus [Radbodus Frifîonum Dux] 
maximum partem exercitus fui perdidit. Seraque tandem pcenitentia dutius , Légat os 
ad Pippinum dirigent , pacem pojlulat , feque cum his quos regebat fut ditioni Jubdi- 
dit. Objidibus quoque datis , Pippini tributarius ejjîcitur. Cinq ans après , Radbo- 
de remua de nouveau , & fit de fréquentes courfcs fur les Terres de France, (b) Mais 
il fut encore vaincu , dans une Bataille , près de ( 2 ) Uorejlad. 


Art. CCLXXX V. (1) Abul-Pharajr , qui fait men* 
tion de ce Traite , l'exprime aïoli : Que chaque Vendredi, 
ou , comme d'autres dilent , chaque jour , AbJclmtUc paie- 
roit à Juflinin mille Ecus d'or , 6c lui donneroit aulii un 
Cheval , 6c un Efclave. Hifi. Dputft. pag. taS. 11 met le 
Traité trou ans plus tard . I* Année de VHtgin 70. 

(a) Il faut effacer ce A* , félon un Ml. où , comme le 
remarque le P. Combims , il mioque. 11 gîte ici le lins: 
6 c Cf dre n , qui copie Thetpmat , dit nettement : 

07 • ri ri. M •fJ'miTtn rmr/fha &C. Pag. 361. gj. 

Oâ/îl. L'Histori a Miscell* traduit ; ni feUint Imftrmvr 
dipor.rrtt Mardaïtarum »imm 4 tibu». Voies Zonari, 


Tom. III. pag. 7f. tj. Bâfit. 

Art. CClXXXVI. (i) Ce tuJhoJ* étoit SuccefTeur 
d' Atc.it* , ou AUtgtjU. fous qui le ClmftianUVne commen- 
ta à s'introduire chci les frifoni , par La prédication de W IL- 
frid , Evêque d'ftr*. Vo»ex Beda , Hifi. BrW. Lib. V. 
Cap. ao. Eddius , Vit. iViffrU. Cap. a f. 

(a) Le Continuateur de FredeoaiRe dit 

DtrtfliU. Cette Ville étoit fur le bai R htm , dam l'endroit 
où commence le Bras du L*tk , à quelques Lieues àVtrecht. 
Voiei Minso Altimo , Suit. Otrn «m. Iafiritr. Tom. II. 

t ng. 4+. La Frifi avoit alors une grande étendue. Voies 
c même Auteur . i ht J. pag. 60 , <y ftft . 


(m) A*ul. 
Mit ni. 
pag. »6d. 
Tom. III. 
!>■ &*fu. 

(S)ISU. 
pag. a6 7 . 
frtJlgmr. 
Continuât. 
II. Chren. 
Cap. 10a. 
W fi 7*. 


Tom. H. 
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ARTICLE CCLXXXVII. 

Traite’ entre l'Empereur Justinien II. & le Roi des Chazaresj 
& entre le meme Empereur , & un Roi des Bulgares. 

A n n e’e 70+. depuis Jesus-Chr.ist. 


J Ustinien Rhinotméte avoit été détrôné par Le’once , qui lui fit couper le nez , & 
le relégua dans la Ville de Cher fine. Trois ans apres, Léonce fut a Ton tour dépof- 
lédc par Tibe’re Apsimare , qui le mutila, delà même manière qu’il avoit traité 
JuJIinien , & l’enferma dans un Monaftérc. Dans l’année où nous fommes , J u finir en 
ifit connoitrc ouvertement le dcflèin qu’il formoit de recouvrer l’Empire. Les Cher finî- 
tes alors craignant celui qui étoit en pofleifion , réfolurent de faire mourir JuJIinien 
ou de l’envoier lié à Apfimare. Mais lui en aiant eu avis 1 fc fauva à Duras , (1) 
d’où il envoia prier le Cagan des (2} Chazar.es , de le venir trouver. Celui-ci n’y 
manqua pas , 6c étant venu , lui ht de grands honneurs. Us conclurent cnfemble un 
Traité d’amitié , qui fut cimenté par un Mariage ; car l’Empereur époufa Théodore , 
(•) TkV Sœur du Cagan. (a ) K *1 es to Lapais xxTxS'px ptui [’Ihç-u*i»osJ t/rnaaro tu Xx- 

îSïPC x pav Xxyxru îirrcti. clÙtos «Je uadtcii iS'tfyxro aimai fi T fis puyxArts y yj] ij-tSb- 

(è)Nulpb*- TO xvru lis ywuxx QtoSaçai tLv y rwixr ai/Tu àStAQriv (b) Kal lis to <Pfûpwo 

”• to Atyofterw Aog®- , ■arças rï To^ oui xu/xamt > iir^curt»* <ut «7 Si (1) T o» 

* 7 ’ ‘ XdÇapov îr/fivx (Xayauus St , tutus x>jto\ xxAuan) us «tt/ror fi^tytfiâ'xe 0 Si t 5 

aiV)t eu “b, , Xj XVTOV fi Tl fis iSiÇcLTQ’ X.O.I QlAluSÙs XUTU , T lu) tXuTU àJiAlpîi» , 0 tîcT«- 

pa.i xaXuuinfi , ùs yonaiita i^iSara. Peu de tems après , JuJIinien s’en alla avec la Fem- 
me , demeurer à \ Phanagorie , Ville près du Bofphore C immer ien 6c des ‘‘Palus Meo - 
t ides. Aufiî-tôt qu 'Apjimare eût appris ce Mariage , il dépécha des Ambafladeurs au 
Cagan des Chazares , pour lui promettre de grands prefens , s’il vouloir lui livrer JuJIi- 
nien , ou du moins lui envoier fa tête. Le Barbare peu fcrupuleux , gagné par l’attraic 
des récompcnfcs , prit des mefurcs pour faire périr Ion Bcau-Frére , fous ombre de le 
mettre à couvert des embûches qu’on lui drellbit. Mais Théodore inftruite de la tra- 
hifon par un Domeftique de fon Frère , en avertit fon Mari , qui préviut le coup , le 
faifant retomber fur la tête de ceux auxquels l’exécution de la perfidie avoit été ordonnée. 
Puis aiant renvoie là Femme dans la Chazarie , il s’en alla , après avoir couru bien 
des dangers , du côté du Danube -, d’où il envoia demander du lecours à (4) Terbe- 
lis , alors Roi de Bulgarie * lui promatant , que , s’il lui aidoit à rentrer en pot 
lèfiion de l’Empire » il lui donnerait de grandes richcfics, 6c de plus fa propre Fille en 
mariage. Terbelis accepta volontiers la propofition , 6c confirma par ferment l’enga- 
gement où il entrait. Après avoir reçu Justinien avec toute lortc d’honneurs, il 
raflcmbla toutes les Troupes des Bulgares , 6c des Efilavons , qui dépendoient de lui.' 
L’Année fuivantc , il marcha droit à Conjlantinople , avec JuJIinien , 6c après avoir 
afiîégc trois jours cette Ville , il trouva moien d’y entrer par un aquéduc. Ainfi il ré- 
tablit l’Empereur , qui , en reconnoiflànce , lui fit bien des honneurs 6c des amitiez , le 
revêtit d’une Robe Impériale , l’appclla Cèfir , fit proftemer le Peuple devant ce Prin- 
ce Barbare en même tems 6c de la même manière , que l’on faifoit devant lui-même , 
6c le rcnvoia chargé de magnifiques prélèns. Ck’dren ajoute à ce que les autres di- 
fent , que JuJIinien céda à Terbelis un pais des Terres de l’Empire , nommé Zagorie . 
pi (0 ’Amç-iMwros St olvth [tu ’ltfçmxiS J Xr'upxioi v^os T tp&î Ayi r xhpioi üuAyxplxs , i- 
C. D. 3 ij. TfcîtfY 4 i au tu ctjvaipcM , ot us xpxrfi ’dw Tepaywnun xùrû ^xaiAuxi , vore%i to auru orAuç-x 
orxpi^ui Sapa , £ liu! ixvru SvyxTtpa. sis yw^but* airu Si crarra irrxxuui x, evrrptxut 
tn/iorms 'vtcv%j> fin , xaî fi T fis Si^xfitm , avyxinï to îrroxti fittot xi/TÙ 'xxna A obi r»* 

wî G m 0 hT *3 XxAx&ut Tutu tu «tu TcxAn r (SxaiAuxi *Q%ÿ.Axu(lx- 

tm. mg. m , % voMx Sapx Sus tu Ttf£tAy x, (àaenAixct oxtui 1 , amAvcti aùrov ft itpm .... [d'\ 
*8. B. X or « BbAya^anr apx<»TX Ttp&tAn ï£u TU XPS BAtt^i ptut oxvpru/ium iroMat (piAoQpotKjcL- 

mV©” j TtA®- or pis ai/ru , ^AityiTx té oript&âtfiti {SaniAu-ia , xcu Kaiaxcx 

XIX- 


Art. CCLXXXVII. (0 AdfZf , dit TMt'orMAMt. Dam 
Nict’rrton Jt CoeJljBtiniflt , on lit Dtrtt , A^. ; , Le P. 
Pe’t au préfère le premier , parce qu’il Je tîouve ainli écrit 
dm« Cc'oren , pag. 66 . Et dam I'Hist. Muci lla , pag. 
141. Nietfbort dit , que cette Plue étoit aux frontières de 
la CotilÀt, pag. 17. A. c'cft-à-dire, de la Scythic de Thruct. 

(t) Ces G ktxjtm étoient une Tribu de* Bulgarts , ou 
Hurn-Bulfmrn , dont on a parle ci-dcfius . fur l’Amtec 668. 
Ils s’etoient établis aux environs de la Chnfonift Ciumqut , 
Et des Pa!u> Meciidti. Voiez, Nict'i'ttoKi , pag. a; , 17. 
Tm’orHAi;* , pag. apS. Leur pais t, .ippcLLa ainli Ck*x*- 


rk. Voici Coiktantin Ttrpbyrtgtnnlt» , De Admin. Im* 
per. C*f. 6 , to, la. 

(3) Il faut lire tw X*Ç*f*, Iryi pmt, comme 00 voit plus 

bas , T.» Tir XmÇmpn Sfgirr». 

(4) Suidas , au mot BwAy«f«, parie de ce Tîf$tXn , 
dont il dit , que Constantin Pagenmie . 8c Justinien H. 
furent tributaires. Il rapporte U d'aunet pirricu'aritn : 
mais il n'indique point l'Auteur , d'où il les a tirées , lequel 
eft apparemment perdu. AucuU Savant ne nous en donne 
au motus des nouvelles. 
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iritytpi'jU' Xf -zoo^oxfite^p , •rpojx.unu&xi olr xWu îrxo tS Aüm extAiwt 1 x*i 

wAÙt’x tta^^xpfta (^* bàpx , nrpos rx extsru «JeViu-re Aapx iroMi Jhs (*) cédm 

t« T«p/3eÀM, x, /ixoïAtxx «xtv»i , ^ X^P** ^ 'P afixîur yni xo-J-aî , ri n/r Aiyhptex g^J/ 

TLxylpvx , à-rtAwrw oùtoi êr ùptm j. On ne nous dit rien du Mariage promis -, & ainli 

Pcxécurion ne fuivit pas , félon routes les apparences , quoi que nous n’en fâchions pas 

les raifons. Nous verrons d’ailleurs , que peu d’annccs après , JuJlinien rompit la 

Paix avec fon bienfaiteur. Pour ce qui cft de fa Femme , Sœur du Cagan des Chaza- 

res , Çf) il envoia la chercher en Cbazarie, avec une Flotte , dont plulîeurs Vaiflcaux (/)»«?* 

périrent par une tempête. Le Cagan l’aiant appris , lui fit dire : „ Infenfé que vous Jf‘ 

„ êtes , falloit-il pour ravoir votre Femme , un li grand armement ? Deux ou trois Vaif- 
„ féaux ne fuffifoicnt-ils pas, fans expofer la vie de tant de gens ? Ou croicz-vous , qu’il 
„ fût beloin d’en venir à la Guerre pour cc fujet ? Théodore vous a rendu Père d’un 
„ Fils : vous n’avez qu’à prendre & la Mère 8c l’Enfant ". JuJHnien envoia donc fon 
Chambellan à Théodore -y 8c aufli-tôt que Théodore , & l’Enfant, nommé Tibere , furent 
arrivez à Conjlantinople , il les fit couronner l’un & l’autre , Théodore comme Impéra- 
trice , 6c Tibère comme fon Allocié à l’Empire. 


ARTICLE CCLXXXVIII. 

Traite’ de Donation , entre Aripert II. Roi des Lombards, 

& le Pape Jean VII. 

Anne’e 707. depuis J e s u s-C hrist. 

T Es Evêques de Rome chcrchoicnt , depuis 1 long tems , à s’ériger en Souverains 
I A temporels , 6c ne laiflôient paflèr aucune occafion d’augmenter leur puifiance par 
des aquilitions de patrimoine , fous le nom de leur Eglife. Jean VII. profita de la fu- 
perftition d’ARiPERT II. Roi des Lombards , qui apparemment crut expier fes cri- 
mes par des libéralitez de cette nature , comme on a vu 6c l’on voit tant de Princes s’en 
flatter. Les Lombards avoient dépouillé l’Eglifc Romaine du revenu de quelques Ter- 
res , dont elle jouiïToit , dans les (1) Alpes Cot tiennes. Le Pape trouva moicn d’en- 
gager Aripert à les lui reftitucr. Ce Prince lui en fit une Donation , 6c lui en remit 
rA&e , écrit en lettres d’or. Ça) Hoc tetnpore Aripcrtus , Rex Langobardorum , do - (-) nul. 
nationem patrimonii Alpium Cottiarum, qux quondam ad jus pertinuerant Apojlolicte 
Sedis , fed à Langobardis multo tempore Juerant ablata , refhtuit : & hanc donatio- ut g \\. 
vem , aureis exaratant litteris , Romam direxit. Un de les Succcilcurs, Luitprand, Ca P- »*• 
(2) cafla la Donation , 6c fe remit en pofleifion des Terres. Mais quelque tems après, 
Grégoire IL qui fiégcoit alors , fit tant , par fes remontrances , que le Roi lui ren- 
dit cc qu’il avoit ôté au Siège de Rome , 6c confirma la Donation, (b) Eo tempore , W Jiii 
Liutprandus Rex , donationem patrimonii Alpium Cottiarum Rotnana Ecclefia confir- Cap ' 41 
mavit Ç2 ) Eo tempore Liutprandus Rex donationem patrimonii Alpium Cot- 

tiarum , quant Aripertus Rex fecerat , hicque repetierat , admonitione tanti viri , -vel 
increpatione , redditam conjirmavit. 

Les Partifans du Pape ont bâti là-dcfïus un ancien 8c plein droit fur toutes les Al~ 
pes Cot tiennes , avec les Villes 6c Places , qu’elles renfermoient , comme li elles avoient 
appartenu en pleine propriété à Y Eglife Romaine. Cela n’eft pas mieux fondé , que la 
prétendue Donation de Constantin. Un Savant Anonyme , (3J qui a expliqué la 
Géographie de Y Italie du Moien Age , tout Moine qu’il cil , s’étend fort à prouver , 
que tout cc qu’on a appellé le Patrimoine de St. Pierre , ne confiftoit originairement 
qu’en Fonds 6c Terres , dont Y Eglife Romaine droit les revenus , fans que les Pais , 
les Villes , Bourgs ou Villages lui appartinflènt en aucune manière. Peut-être meme , 

S ue tout cc que l’Hiftorien Lombard , 6c d’autres après lui , difent de la relfitution , ou 
onarion , du Patrimoine des Alpes Cottiennes , n’elt qu’une pure invention. Pour 

con- 


A«T. CCLXXXVIII. (i) AlpeiCettU, ainli appeliées de 
Cottiü* , Roi de ce pais-Li du tems de JulttAXfar , 8c 
dont le petit Roiaurnc s’y conferva quelque tems , fous 1 a dc- 

r idance des Remaim. Voies Clovier , liai. Antiq. Lib. 

Cap. ta. 3 c lu Galliæ Antiq. Sellât de Mr. le Mar- 
quis Maffei , I fifi . II. pag. 1 6, (ÿ- ftqq. comme îulL le 
F. Pagi , Neveu du Critique de Baromius, Rrruiar. Gifler, 
fenùflc. Rem tn. Tom. I. pag. fox. mais fur-tout l'Anony- 
me de Milan . Diff . 4 * T**- Omograph. IiaI. Met. An! . 
col. 17, 18, 90 , o- ftqq. où ii marque la differente éten- 
due qu'curent . félon les tems , les Aipti ainli nommées, 8c 
il prétend . que le Patrimoine de l'Egüft Rtmaint étoic pro^ 
prement dans le Ment Apennin . entre les Alfii Maritime! 8c 

Tom. U, 


Gênes , ou aux environs. 

(x) Anastase , De ytiii Romanar. Pmti/r. in G Regoh. 
II. Zd. MnrAter. Tom. 111 . Scripter. Rtr. Halte , prg 174. 
où l’on remarque , qu'un très-ancien Manuicrit n'a point 
les mots vtl inert fanent. 

(î) Mr. Casfar Beretti , Patrice de Milan , 8c Moi- 
ne Bénédictin , Profcllcut dans l'Univcrfité de i'ttvi*. J’ai 
appris fon nom de Mrs. les Journalises de Ltipfig , qui le 
découvrent , Act. Eruoitor Ann. 1718. tag . yjd. Voie* 
fes Prelfgoménti , ou Dijfertat. de Tabula chorégraphié, haï. 
Mtd. Ani , col. 9a , (y- ftqq . dans le Tome X. du grand 
Recueil de Mr. Muratori. 

LI a 
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convaincre ceux qui peuvent douter de fa vérité , il feroit bon que les Archives du Pape 
nous montra fient l’Aébe original. C’efl dommage qu’on n’aît pas eu foin de le confcr- 
ver , ni même d’en forger un , comme on a fait de tant d’autres. Il eft furprenant aulli 
que l’on ne trouve rien au fujet des Alpes Cot tienne s , dans les Donations de Pe’pin * 
Charlemagne , dont il fera parlé plus bas. Le doéle Sigonius ( c ) met 
ïv .' ad ces Alpes au rang des pais , que Charlemagne fc referva entièrement. D’où vient 
a an . 774. que les Papes alors n’en demandèrent pas la refliturion ? eux qu’on voit importuner fans 
ccflè leur Bienfaiteur , pour l’engager à leur rendre ou leur faire rendre les moindres 
lieux , fur le (quel s ils formoient des prétentions ? 


ARTICLE CCLXXXIX. 

Divers Traitez entre Leon ïlfaurien , Amba fadeur de l'Empereur Ju s T 1- 
nien II. & les Alains ÿ entre ceux-ci , & les Abasgues &c. 

A n n e’e 708. & futv. depuis Je sus-Christ. 

L Es obligations, que l’Empereur Justinien avoit au Prince des Bulgares, ne 
rempêchérent pas de rompre la Paix avec lui , environ quatre ans après Je Trai- 
te) sur té (a) qu’on a vu ci-dcfliis. Mais il s’en (b) trouva mal. 11 fut bien battu , & s’efti- 
r Année nu heureux de pouvoir regagner au plus vite Conjlantinople , avec le débris de fon Ar- 
méc. Comme il s’en rctournoit, un homme , nommé Le’on , originaire de (1) Sy- 
fW, rie , mais dont la Famille avoir paffé en Jfaurie , lui vint au (2) devant, avec cinq- 
MtT'T ccns Bœufs > ^ Ul oft Tir. Le préfent venoit fort à propos , dans une déroute pré- 
cipitée. L’Empereur en fut fi fatisfait , qu’il donna aulîi-tôt à Léon un Emploi d’Ecuicr 
{JpJjj** (c) du Palais , & le mit au nombre de fes Courtifans les plus a Aidez. Cela excita la 
.jafoufie : on chercha à détruire Léon , & on l’accufa d’afpirer à l’Empire. Mais l’af- 
faire aiant été examinée, fes Accufatcurs furent déclarez coupables de calomnie. Cc- 
y ‘ H ' pendant il relia toujours quelque impreflion dans l’cfprit de Jujlinien. Cet Empereur 
chercha quelque moicn fecret de fc défaire d’un homme fufpcét , contre qui il n’ofoit 
rien tenter ouyertement. Pour cet effet , il le chargea d’aller , avec de groflcs forames 
d’argent , ménager un Traité avec les Alains ; pour les engager à faire en fa faveur 
une Expédition , qui lui fournît le moien de recouvrer (3) l 'Abafgie , la Lassique , & 
Ylbérie , qui avoient été enlevées à l’Empire Romain par Jes Sarasins. Léon partit 
pour la Lazique , depofa l’argent dans la Ville de Phafs , & aiant mené avec lui quel- 
que peu de gens du pais , le rendit dans Y A lame. L’Empereur , pour avoir occaûon 
de le perdre , envoia enlever l’argent qu’il avoit laifle à Phafis. Cependant les Alains 
aiant reju Léon avec toute forte d’honneurs , confondront à tout ce qu’il demanda , & 
l’exécution fuivitde près , de forte qu’ils entrèrent dans YAbafgie , & y firent beaucoup 
de ravage. Le Seigneur des Abafgues envoia alors répréfenrer aux Alains , qu’ds s'é- 
toient laifle dupper par Léon , le plus grand fourbe , difoit-il , que Jujlinien eut fti 
trouver , puis qu’après leur avoir promis de bonnes fommes d’argent , & les avoir depo* 
fées à (4) Phafis , bien loin de les leur donner , il les avoit enfuite fait enlever de là 
par ordre de fon Maître. Mais , ajoutoit-il , renouons notre ancienne amitié , que le 
Voifinage rend utile aux uns & aux autres > je vous donnerai trois-mille Ecus , à condi- 
tion que vous nous livriez cet homme. A cette propofition les Alains répondirent d’a- 
bord , que ce n’étoit pas pour l’argent , qu’ils s’étoient engagez à ce que Léon leur a- 
voit demandé , & qu’ils ne l’avoient fait que par affcéhon pour l'Empereur. Mais Je 
Seigneur des Abafgues ne fe rebutta point, & leur envoia rcnouvellcr les mêmes propo- 
fitions par une autre Ambaflàde , promettant Je double de la fomme qu’il leur avoit of- 
ferte. Les Alains , cette fois-ci , firent fomblant d’aquiefeer, & de concert avec Léon* 
ils méditèrent une rufe qui pouvoir d’ailleurs lui ouvrir un chemin pour s’en retourner 
dans les Terres de l’Empire -, ce qui lui auroit été fort difficile autrement. Ils envoié- 
rent donc des Ambafladcurs en Abajgie , à deffoin de rcconnoîtrc les défilez de ce païs- 
là, fous prétexte de conclure le Traité. Les Abafgues firent de grands préfens à ces 

Am- 


Art. CCLXXXIX. (1) Oc la Ville de GtviMitfeif, for le, 
confias de la Cilitit Sc dchCafp*it>ct. Voici le SjnttJtmut de 
Hi crocus . pjg. 71J. 8 c ntmrrtirr d'ANToxiM , paç. 
484.. Zi. IVrfftlng. C’eft le même Lin qui devint depuis 
Empereur , en 717. 8 t qu’ou appelé Lr'on \‘lf*mrun, 

(1) Ceci eft rapporté hors de fa place , par Thi’opha- 
»•» , à loccifion de l'avènement de Lin* à l'Empire , fl- 
3*7 , & fi‘ H- Voici Ytfifi. lAifctll* , Lib. XXL au com- 
mencement. 

(j) Ces JbtfiHU , ’A.ducyn , qui habitoient au delà du 


Cjtusfr . pa* loin du Pm Zuxm , faifoienc autrefois partie 
de la Lxxj^mt. Voiel Procop» , D* Bill . Ttrfu. Lib. II. 
Cap- 19. 

(4) Ville ancienne de la CeUhiit, le qui prenoit ton nom 
de la fameufe Rivière de Ihxft , aux bords de laquelle eüe 
étoit litucc. Voici Strarok , Lib. XI. ftf. j6 1 . 761. 
SJ. Amft. C'étoit une Ville OMf«* , comme i’ appelle 
Scylax , pug.'ji. 2 w». I. Gtegr. AU*. Huifn. Voiei auH 
Fustatue , far Diky* le Géographe , vtrf. 6S9. aaj. 
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Ambafladeurs , & en enrôlèrent pluficurs de leur coté , pour compter l’argent promis, 

& fc faire en même tems livrer Leon. Celui-ci fe laifla prendre & charger de liens , a- 
vcc toute fa fuite. Mais les Alains , comme ils en étoicnc convenus avec lui , envoiérenc 
des gens qui vinrent par derrière aianc à leur tête ltaze , leur Seigneur, enlever Leon , 

& tuer tous les Abajoues qui Pemmenoient -, après quoi , ils le tinrent caché. Çd) oî MïWo- 
Je ’AA tttii r XotaSap in* [ AeVra] taok rutuf StÇxuttot , t, AÎyasr avts ûtrxxB- 

courts , *A.%r XW y^uxXùiTiuaxr tLjj ’A/Sefcryîxv. o Jï ’AÇyxayui xvpifêy ^AdT t ôiç ’AA ct- 
yoîf oTt , iÿ tufiVx® , aMov f f) toihtot QÔc uyu ’lu'TmzKS , ’ir afuAti ^TîAv- 

erai hjj < 7 vyxuWiy û/x«ïÿ x«t 5 ’ T$f yurwm Ifffî , ti /A» *r <t» 5 pûrro» THTer* 

CATO Lu.clç if -ne* tÎu) u'irbytan t$J' Xp*fiÂ.Tui’ ’lBTtnaysî TaÔTa è-r»* 

çtr. à. Ma J'ort ïi//i» ttvro» , jyu ■a-Aplyyuti ii/w Tpi^Aux rofuafixTx , $ (6^ >1 à-r’ 

Jifofe/’ iya-nj fi# ^gtAu^îi. ’Oi «Ti ’AAavsï tixor* ûTi »/atif ertxiy ’XfYfzATtti 'jTvç/atax- 
ftu avTU , «lMcL 2^5) 7&U th BcktiAeW àya-T^r. trxAi» & ci ’AjSxcryoi GTifiTtfai Tcpot aù- 
THf , A*y«rTW ori JoVe i/o» aÙTsr , >9 vrxpixopui vint <r . tofiuTfixTx’ ci Je ’AAawl ^e- 
Aorrtj xaTa/xctS’tîr V 7^ ’A&xcya* , <rm' 5 tvT 9 Ax^iT» T* ç“. n/xiafiATX , x, Jhku 

T S-raSagioy. oî Je ’AAays! i 5 xpptt<rxv tu S-îraSagi'a , X 5 H Aeyn™ aOr«" ot* , î'S ogaç , 

» oSoç x ’bCT 'Pcofixvixi xyuax ocvcAtia fiîni è<riî , x, wï,' TccftA^eiV Cï>- Ï^Uî* àM.<t ftxA- 
Aav r§ 3 Treixri/^i;a , x, aurrx^ûfxtSA avtoÏs , sti J/Je/x^ et , x, ^jreAw//tr x/l* toi« à.y- 
Sp*iToi< xùroif YfÉfyf , 39 xxTa/say.^ai-ciay ris xAttatipAS aùrÇ/ , Xf« aKpotvs/tty , x, àipxri- 
Çofxti r aÎitW y % rroiZfiti r .JifATtiz* 'nf^‘. T$f H ’AtoxputiaçÎut T$f ’AAarair 

ttTtAâoKTûi» t!f ’A&tayiAi , XW «r»»0sftÉyAiy T S-raîa^sy , wAttç-a -rrap’ ati- 

T$/ > iiAjfipîWt - x^' «"Aiioras ’A'Tottpi'TiApw «roAi» ■^mTtMiwjy , /wy 39 r «rotr:r>rr@- th 
Xpvalu y typas Ts Aa/Stir r 2^49x^10^ si Ji ’AAaroi Ac’ywi rS 2 Ta 3 , apiV ot» oî é£y£?p®- 
•3Toi htw , xa 9 àî ■nrpoil'xofia , to Aa/ 2 t 7 » c* •arxftyemrs - 39 x ‘AflAoyiA ex<îe;£tT<u crt* 

39 è-rrti -arAriyja^o^ty «wtoij , trpay^aTiUTxl i-rtp^autiw irpos «luths h D^Ati-XHint’ A«- 
to» «net /t» 2 ^ 9 '^A>i 5 » 0 «rxo^Tos yi/xuy , /O^jtJlioouéy irt <J)i»ïf»s , XS“ 'i^awHKTtfr aÙ7^/* 
^OTtAuOjUtr yç'jaelüç tx t^/* o-riaa , rjÀ ixifras /tttr '^r.xTtiio^tey , XJH^ xpirriouti , tots xy 
capeuSï 0 A ctos Yfxftf y x, (j) avfapûrui tlaixBafU» è» T» yx A>sr$f. ’i x, yîymy 
AAfifèîvorriç yï 'pÇf ’AjSowyâ» 'Scitxpwixptsi r 2 -Tct 3 a§ior , <rw roTs ir.^piMTcis avtS , à 'n- 
aAiTti olvths i'Trxç^orra’ xaTctAct^cnts J'é ex oTioS'tr ci ’AAxraï , avi tZ ’lrx^a T® 

xvpiu A-/T$f , '^nxTtnvat ths ’AjSa^yHS , T îf STctôxpoi «xpv^/a»’ 39 ypctToAoyïKrcLS e- 

xiyyjtrtr xJ' ’A^xcryns , >9 i.TfwJ'oxitTttfS ticrtAÔan t*s xAtwHgas , îrAtiyyy ai^LotAwffîx» tiV 
ths ’A/âitryHs >9 i^xyur/tày à'TwgyaffaTo. Le Chef des Alains , & Z,èw* aiant enfuite 
levé une Armée , fondirent à l’improvifte dans l 'Abafgie , par les défilez qu’ils y a- 
voient reconnus , & y firent un grand carnage , avec bon nombre de Prifonniers. 
L’Empereur aiant eu avis de tout ce qui s’étoit paflè , fut ravi de voir , que , fans 
qu’il lui en coûtât rien , fes ordres avoient été exécutez par Léon , & avec luccès. II 
écrivit aux Abafgues , qu’il vouloit bien leur pardonner toutes les otfenfes qu’il avoit 
reçues d’eux , pourvu qu’ils laiflaflcnt revenir Léon en fureté par leurs pais. Les A- 
bafgues , fort aifes , envoiérent prier les Alains de le leur remettre , pour le faire paf- 
fer en fureté auprès de Juflinien -, offrant en même tems de donner leurs Enfans pour 
Otages : (e) ’Alwl,- «ît toZta 'lurn^U , oti yptçif T$f yqt i/iatui ta t- tnrnpnan* ^yi tri t h 
«,Cth ytyoni , nrtfj.'Tix yçxftpiATA -tçsî ths ’Afctoytts’ oti ex» aun ite t 2-Tct5xgisy >>/l$/ > > pag. 

99 'XApiASur tAct\Tt Ji’ v/iï/f Ô/BAclC»} , staita ta nélalafiATA v/lftj o'jyyjcpHfiu ufïtv’ oî 315> ‘ 
f& X*?* 5 t«lwtx «î't^xuiwi , ÀaetT'uAav "sretAii tiç ’AAavia» , Aeyorrej" cti Ofllfiu vfîii 

O^iiïzç TA TtXIA ilfï$J‘ y 39 JoTt iffui T X'TA^A^tOI , lïA TOTCAyffOP.UW <tVT 0 » TirgCS ’lHÇ'i7WL»3». 

Mais Léon refufa l’offre , difant , que la Providence lui ouvriroit bien un chemin pour 
fc retirer. Effectivement, quelque tems apres , il trouva moicn d’aller , efeorté de cin- 
quante Alains , joindre deux-cens hommes de l’Armée Romaine , qui avoient pouffé 
jufqu’aux Montagnes du Cancafe , pour tâcher de fe réfugier en Alanie ; le rclte s’en 
étant retourné dans les Terres de l’Empire. Là il fc trouva bien cmbaralTé } les Ro- 
mains l’affurant , que tous les partages étoient fermez. Mais il s’avifa d’un expédient. 

Il y avoit près de là une Place , nommée (8) Sidèron , où commandoit un certain 
! Tharafmanius , dépendant des Sarazins , & qui étoit en paix avec les Arméniens. 

Il lui eavoia propolcr de fe foumettre à Y Empire Romain , pour avoir auffi la paix 
de ce côté-là , & demanda qu’il lui aidât à aller pafler la mer , pour fc rendre à (f) OOAujoor- 
Trapézonte. Tharafmanius refufa tout net , & fc réfolut à foutenir un fiége , dont ^ff*"*** 
Léon le menaçoit. Celui-ci le tenta , mais inutilement. Cependant un certain Ma- 
rin y 


(f) Ce mot r«>ïr«» eft omij dîiu le Texte : mait il faut 
le fuppleCT par le* MH", comme oc l’a remarqué , at c’cft là 
deflu, suffi que )*ai mis plus bas , v/ü, tmb if*m r» yu- 
vlmr ift-if , au lieu de «f*i« .... »i*i ■ .... i/*m. J ’a- 
joutt , que c’eft ainfi qu’a lû l’Auteur de X'Hiflm* Mifctll * , 
pag. 148. EJ. Mur mot. 

(6) Cet • manque auffi dans ic Texte. 


(7) Et tiou pat , quoi que les MIT. portent 

aiuff. Mais Amastasc a traduit concariatr j ainfi que ic re- 
marque le Père François Connut. Voiea auffi l'HifioriM 
tiifaÜA , oag. 148. 

(8) xJofar. Tuc’oriiANi l’appelle ailleurs 

comme qui diroit PUit Je fer. L’Auteur de Yliij}. Méfait* 
du Subrium : il a lu aioii Mpe, 
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histoire des 

rin , le prémicr des (V) Apfiliens , fichant que la Place étoit afliegée , & croiant Je 
nombre des Aflîégeans beaucoup plus grand qu’il n’éroit , alla trouver Léon avec trois- 
ccns hommes , & lui offrit de le conduire à la Mer en fureté. ‘Pharafmantus alors con- 
lcntit à fe ranger lbus l’obciffance de l’Empereur , & offrie de donner fon Fils pour 
otage. Leon reçut l’Otâge : mais après cela il voulut abfolument que le Père lui livrât 
la Place. Tbarafmanius alors s’y rclolut , à condition que Leon ne ferait aucun mal 
Se qu’il entrerait feulement avec trente hommes. Le Traité fut ‘conclu. Leon ne te- 
nant aucun compte de fa parole , entra non feulement avec tout fon monde , mais en- 
(g)iJem, corc fit mettre le feu partout , & trois jours après il rafa la Place, (g) ‘ O ii 

C 8 b! î0 ' iapax-àf r 'oè.tTMw , VfU r 2 ,'raAxpiu' Xx&i ro Ttx.171 /*.» a-J, 

Asyà J«A irjiiv t 5 BcunAeia* 0 d‘« Aa t 0 Ttxrsr xÙtS , Xlyu x\iTù>‘ vrôior JaAor éxvror 
HxmXtlxt JcttAtïÿ , on ivX'xlzXu <r©“ AaAfTî îiput -, xiiivx tIv \<ru nfin xyx^apwxi , ptt- 

XfX xv T 3 xxrep'f {ro Atyojmor XiS’ppor}. rirt A éy« Sxgxrr/ciw©»* ü f 

Asysv fiqè'hx àJixvacu , ÎMi p& TÇixxorrx cio/ixtuv fiiiov «iViA^ei» b rai xx7-çt»* tut» 
èi Xoyov fin q>uAa|cc rr@" xa-rtAwe tx t®s •? yî!« &c. 


ARTICLE CCXC. 

Divers Traitez, à toccajim d'une Expédition, qui fut fatale à l’Empereur 
Justinien II. 

A N N E'E 71 1. depuis J E S U S-C H R I S T. 


(4) Sur 
l'Année 
7 °+- 

(t) nft- 

pksw.pg. 

Ê cr 

Nui- 

: PS* 

*9. 


(c'Thèspb»- 

P’S- 
316. D. 


L ’Empereur. Justinien voulut fe venger de la Ville de Cherfbnc , & autres du 
Bofphore , qui , comme on l’a (a) vu ci-dcfliis , avoient formé le defTein de le 
livrer à Tiue’re Apjimare. Pour cet effet , il envoia une prodigieufe Flotte , avec 
ordre d’y faire tout paffer au fil de l’Epée. ( 6 ) Les deux (1) Patriciens , à qui il a- 
voit donne le commandement des Troupes de débarquement , ne trouvèrent pcrfbnne 
qui leur réfiffit. Ils s'aquittérent de leur commiflïon , mais non pas aufli exa&ement 
que portoient leurs ordres. La Flotte , en revenant , périt prefquc toute , par une f\t- 
neuic tempête. Cela ne découragea point l’cfprit vindicatif de Juftmien. Bien loin 
d’en être fâché , il témoigna s’en réjouir. Tout ce qui lui déplue , c’cft qu’on avoir 
épargné les Enfiins , pour en faire aes Prifonniers. Il équippa inceflàmmcnr une au- 
tre Armée Navale , Se il déclara publiquement , que fa volonté étoit que ceux qui fe- 
raient cnvoicz à cette nouvelle expédition , rafaflènt toutes les Villes de Cherfone Se 
des environs , & n’y laillaflcnt pas même un Chien en vie. Les Commandans de ces 
Places en aiant été informez, fe precautionnérent. Après s’être bien retranchez , ils cn- 
voiérent demander du'fecours au (Sagan des Chazarf.s , qui leur en accorda, & 
fe ligua avec eux contre l’Empereur, (c ) ”h xwx» txZtx 0! T$f xx<rçuv ixttktt , I- 
X'jT»i nerÇxXurxrro , ^ xvxyxxâ’ ims Bao-iAex (Pçomcxt , xrreq-uXxv "sr§U t Xxyxioi 

tis Xx^xgixr , xiTUfitm Xxov trgb cjJuAaxb xvT$f. Cela déconcerta l’Empereur. 11 fit 
alors quelques démarches pour appaifer les Cherfonites , & ramener le (Sagan. Mais 
tout fut inutile . Il en coûta la vie à pluficurs perfonnes revêtues des plus hauts Em- 
plois , que Jüftinien avoir envoiées , Se à trois-ccns Soldats qui les accompagnoient. 
On chargea l’Empereur de mille imprécations , Se on vint jufqu’à en proclamer un au- 
tre à fa place , lavoir un (2) Arménien, que l’Empereur Apsimare avoit autrefois 
(l) relégué à Cêpkalonïe , & qui fe trouvoit là alors avec la Flotte. 11 s’appelloit Bar- 


(9) Nition voifinc des Ah* fgxtt. 

Art. CCXC. (■} hUurut . fie EtUtmt , fur nomme Af- 
file. Us emmenoient avec eux Elit , que l’Empereur en- 
voioit pour Comrtutuhiu de Cherftne , a la place de ThJhm 
(ou üutu) qui l’ctoic alors. Voicz Nicei-iiure . pag. 19. 
MJI. Mift. png. 14+. J’ai pjrlc des Gouverneurs de Chtrfi- 
“r , fur l’Année Î91. Sot. 6. d'où il paroit , que ce ne fut 
uc fout l’Empire de Ibiofhilt , qu'ils croient cnvoicz pir 
Empereur. Tiu'ophane dit, que 7W*iw étoit i* xpttrâ- 
T *“ Xmym.tv : ce que k- Traduûeur exprime por , etu qui Cbt 1- 
f *uum rtfrrrrt. Je ne fai ce qu’un td fens fait ici. L’Au- 
teur de l'Hiftariti MiferIL $ dit iiu>t-à-mot : qui (ÿ tx ptrfmu 
Cbiiuni tr*t. I œ Grec doit fignif.er, que Tudmt croit U pour 
commander au nom du C4jj«R , Allie des C htr/miiti. Zoilt, 
<jui lui eft Joint , fie qualifie , cft celui qu’on 

appelloit n r nw> par excellence. Mais voici une différence 
confiderablc entre Tfic/hanr , fie X'Hifittiu MifetUn , qui Je 
Copie. l>ans l'Original il cft dit , que les Généraux de 7»-* 
Jliuim firent mettre i la broche fit ici tir ce Tuiunt , fit Zoilt, 
le primitr des Ciloiens d’cxtuÛion fie d'origine , comme 


aufli quarante autres des Principaux de Cher fine : fie qu’ils en 
firent noier vint autres. Mais . félon l 'HifitrinMifctllu , tous 
ceux là furent emmenez , avec leurs Famille* , liez fie gar- 
rotez, à Jujlmitn : fept autres furent rôtis, & vint ripiez. U’où 
il paroit , Scie fuis furpris qu’on ne l’ait pas remarque , que 
le Texte d elhrtphtat , tel que nous l’avons, eft défcôucux. 
Cela fe confirme par Nitiphm , qui dit la même choie que 
l 'Hifiori* MiferlU , pag. 19. D. où ia Verfion Latine , pour 
le dire en piflant , m et irigmt* , au lieu de qundm^irnt* , 
nui«iu,7« , qu’il y a dm* le Texte à côté. De plu* . il 
paroit par Ibetphant même , que TuJuut fie Ztilt fiw/fi* 
M if te II * appelle celui-ci Ztlui) n'avoient point été noiez : 
car Juflimtm le* icnvoia aux Chtrfmiin , fie TuJuut mourut 
en chemin. 

(*) Je. ne fâi fur quoi fonde Mr. Biamchi le tait origi- 
naire de Pi7£amt , Not. m Paul.. Warkifu. pag. 90. »»«. 
il). 

(j) Tns’orHaNi , pg. JH- A. Zonahe. , pg. 77. 
Tom. III. EJ. ha fil. C*i>» m . pg. 366. La rnlon en 
étoit , que Burinai avoit fooge qu’il deviendjoit Empereur, 
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Dàne : mais on changea ce nom en celui de (4) PhilipPique, A l’ouïe de cctté 
nouvelle , Jvftinien entra en fureur , le vengea d’une manière barbare fur les EnfanS 
& la Femme du ( f) Commandant de Cher forte v & aiant fait équiper une autre Flot 
te , il en donna le commandement au (6) Patrice Maurus , qui partit avec des or- 
dres aufll rigoureux , qu’en avoient reçu ceux des Flottes précédentes. Le Comman- 
dant fit ce qu’il put , pour les exécuter : mais les Cbazares , venus au fccours » rendi- 
rent fes efforts inutiles. Bar datte cependant alla fe réfugier chez le Cagan. Maurus 
voiant qu’il n’y avoir plus moicn de continuer le Siège de Cher fine , & craignant de 
retourner à Confiant moùle fans avoir rien fait, prit le parti de fe joindre aux Cher finî- 
tes , & reconnut ‘ Pbilippique pour légitime Empereur. Son Armée & la Ville , en- 
voiérent , d’un commun accord » prier le Cagan de leur rendre Pbilippique. Le Ca- 
gan , dans la crainte de quelque trahifon , fit jurer les Troupes de l’Empereur qu’on ne 
trahirait point Pbilippique , & promit de le renvoier , à condition qu’on lui donnerait 
un Ecu par tête , dit The’ophanb (d) , ou cent Feus par tête, (clan Nicb’phorb. 
’A'jreaxra St TsÂw [Mettra] ytyoïST©* , sr§3$ r BatriAta. îrxo<r&-\* u /*> 1 ro\/j%fr& , 317. d. 

t fiii ’Ihvvmuo» knoxa^nu , t J* BctgJct m» ùs flaeiXix xfi avril (7) luf^pajoar. r rway- 
ro Je T Xayam S'aB'wai avrôi s r 4 *iAiTrr «cor. tb St Xayauu Asysr aÙTMî xnxa^x'ii , 
tb /xi 1 argsJoâînwi avTar ter’ airÿf } xaï tb x.o/ii<reu8xi atS'çx àtx muia/j-ar $tls‘ 0 1 
S'è /s^Lxfifia retira Jorrts , nraçiXxZo v F 4 iAMrsrifco» jScurfAca ..... fe) *0 J't [Xst- f*)nUifUpt 
£a$©“J cçx-ûk t/i-rtJeï to ’Ptt/xxtïxÀr iVA* 5 (g^ 'oêi IlaçSxm oetntplxs , ’^gnpiara avrài 
îjrgx^x^V®* anJjoix. (hatIi K/xU/xara ùXriÇus. L’argent fut au Hi tôt compté , & le 
nouvel Empereur vint trouver ceux qui l’avoicnt fair. Comme Juftinien depuis long ’ 
tems ne recevoir point de nouvelles de Maurus , quoi qu’il l’eût chargé de lui en don- 
ner fouvent , il foupconna quelque chofe , & fe mit lui-même en mer , avec tout ce 

S u’il pur ramaffer de Troupes. Nice’phore lèul nous apprend, qu’il implora encore 
ors l’afliftance de Terbe’lis , Prince (S) des Bulgares , & qu’il obtint de lui 
trois-millc hommes, (f) A»* tôt 3 aJçiT^) Ç’iBT-wayèsJ Tgi/kA « Qr) -f ag-^o»rx ^{l r Nie /~ 
BuKyâfVt KOLI •njwicivTa aurcf’ a J't nrépt'Tu wçls avril arJgx,- ii Tgi^iAw. 

Mais il étoit trop tard. Pendanr qu’il courait les côtes , pour apprendre des nouvel- (sF****** 
les , il vit la Flotte , qui condmlbit ‘Pbilippique à Confiant inople. 11 eut beau cher- 
cher à gagner les devans : fon Rival entra , fans coup férir , dans b Ville Capita- 
le. Apres quoi Pbilippique envoia contre lui des Troupes commandées par Èlie , 
Gouverneur de Cher fine - f 6c celui-ci fit fi bien, qu’il engagea tous les Romains de l’Ar- 
mée de Jufiinien , en leur promettant avec ferment b vie , de quitter fon parti 3 & 
les Bulgares auxiliaires , à ca faire de même , moicnnant 1 a liberté de s’en retourner ; 
chez eux. (b) ‘O J 1 * ’HA|« t/xa ru cvtém aùr u Xau àvtASùr iy ru Aapxar^j , Jtod pW.pâg.' 
tif A oyut th txÂlat Aoô tASar , Ajyor r t à'ra^itxs rcS avt&m ru Ta<rmzrôj A au J'è- Î*®- *>• 

Jtfxàf , J'mgtâviffa» a'xarrts , xai a-mS^xeo* t« ’IbtihcoÔ , ^toeo* avrot xaraXeromf , xat 
tu u-k il ‘tiAiTTaô w-gao-gtnmç . .... Çi) Kal avrls [’HAÏa^ ru fiu awom ’I»- 
ç^tiava -arXfàu tgxoïî T* cardias t&dlxiuoC xxtl T T$f BwAya §«r Axe/ aune Lra- 
rflxtii' û-rtir^tTo. Ainfi Jufiinien le vit bien-tôt abandonné de tout fon monde , & on 
peut ailèment préjuger ce qui lui arriva enfuite. Elie le faific d’abord , & lui aiant lui- 
même coupé b tête , l’envoia à ‘P hilippiepe. 


ARTICLE CCXCI. 

Traite’ de compofition entre la Ville de Merida en Espagne j 
& Müza, Général des Sarazin s. 

Anne’e 712. depuis Jës us-Chris r. 


F 


'Espagne venoie d’être en proie aux Sarazins, qui y étant entrez, en avoient 

, occupé une grande partie. Muza , Gouverneur d'slfrique pour le Caliphe (1) 

Valid , profita du rdlcntimeqt de Julien , Comte d 'EJpagne , contre le Roi Ro- 


(4) On fait ThilUfiqut Fils <lo Patrice Sieéfktrt. Thi’oPHa. 
kc , Cs’dbek , Zom«i. ubi fupr. Mr. F ami ici us, dans 
fon Con fp*3ui ChrentUg. HiJI. Ctu/huiiinapel. Bi*l. Ghac. 
Tum. VI. f*g. 7x1 . le fait Fils de BarJaw. Seroit-ce par- 
ce qu'un foui maire marginal de Zonart (Tom. III. pag. 79. 
Zi- Bafil.) porte Pkilipfuum barjams (ilium f Mais le Texte 
Grec dit feulement que Fhilippiqne s'appclloit aufli Bardant , 
t *• rt Baftmm. F.t le fom maire Grec de Wolfius porte 
aufli ri C Bmftâm. 

(p) Elit, celui-là même qu'il avoit envoie pour comman- 
der à Cbrrfôm , comme je l'ai dit ci-deflus. 

(6) Selon Thi'ophanx . ce doit eue le même qui corn* 

. • 


manda U Flotte arec Etienu , dans l'Expédition précédente] 
Ici il ajoute , que ce Marnai , Patrice . etoit iumommé Bt- 
fui , B«>i(, Mais Nict'rMORe dc parle que d’ Etirant , com- 
me Commandant de la première Flotte. Pag. 19. C. 

(7) Au lieu de »ù , il faut apparemment lire iri 
•Ç uirai. Les Cbttpnim avoient déjà proclamé 1 ‘ Empereur 
Phdippicpiu à prêtent l'Armée de Jafixann en fait de même, 

(8) Le même TrrWfo , Qui l'avoir aidé à recouvrer 
pire Voici ci-defliu , fur P Année 704. 

Art. CCXCI. (1) jU-H'aliJ , Fils d 'AUolmaUt , con* 
me ilell appelle dans Abulthakaje , fag. 1x8. 
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deric , qui avoit viole fa Femme , ou fa Fille. Ce Comte le follicira à envahir \'Ef- 
pagne , & offrit de lui livrer les Villes dont il avoit le gouvernement. Tarek cnvoié 
par Muza , avec une Armée , y remporta une grande vi&oirc, après laquelle ü s’em- 
para peu-à-peu des Villes du Roiaume des IViJigotbt. Aluza vint enfuite lui -même , 
pour achever de réduire les autres. Il ailiégea , cette année , Etnerita Augujta , ou 
Alertda , autrefois Capitale de la Lufitanie. Cette Ville fe défendit vigourculcment : 
mais enfin les Habitans aiant fait une malheureufe fortic , où ils donnèrent dans une 
embufeade , qui les obligea à rentrer au plus vite , ils fe rendirent , à condition d’a- 
ta) Rtdtrie. voir la vie fauve & de confervcr leurs biens, (a) Interpofito tamen paeJo , ut falvis 
jjjjjjj’ rebus recederent & perfonis. Cepit ttaque [Muza] i nllam [ Emerttam civitatemj 
lü>. iii. anno Arabum (i) XCIt^y ultimo die menjïs Ramadan &c. 

Céf. aj. 


ARTICLE CCXCII. 

Traite* entre le Pape Grégoire II. & le Duc de B e’n b’v e n t. 

Amne'e 715-. depuis Je s us-Christ. 

L F. Duc de Bb’nevent s’étoit emparé de la Ville de (1) Cumes en Campanie ÿ 
laquelle appartenoit aux Romains. Le Pape Grb’goire IL en demanda aux 
Lombards la rdlitution , & offrit feptante livres d’or. Mais ils le refufércnt , fe 
moquant de toutes les menaces qu’il leur faifoit de la vengeance du Ciel. Le Pape alors 
prit d’autres mefurcs. Il implora l’afliftancc du Duc de Naples , qui aiant furpris de 
nuit la Place, la rendit aux Romains. Grégoire néanmoins paia aux Lombards la fom- 
(i) rmi me qu’il leur avoit d’abord promife , pour afTurcr la poficflîon paifible de Cumes. (a) 
dÏgS' Super Jlite fane adhuc Beato Tapa Gregorio Romance Sedis , Cumanum cajlrum à 
Longob.” Langobardis Beneventanis pervajum efi j fed à Duce Neapolitano , noflu fuperve • 
lu. vi. nient e , quidam ex Langobardis capti , quidam perempti funt : cajlrum quoque ip- 
4 °‘ fum à Romanis ejl receptum. c Pro cujus cajlri redemptione , P ont if ex Jeptuaginta 

{c)An*ju. U bras auri , Jicut pnmitus promiferat , dédit (b) Adhortans autem Sanfiif- 

fou, in Qn- ftnus P ont if ex , ac commonens Longobardos , ut redderent [caffrum] j qui fi non ac- 
Î7+. quiefeerent , in iratn fe divinam mcidere pro dolo , quem fecerant , fuis feriptis de - 
MurMfr. tejlabatur. Nam & munera eis dare , ut rejlituerent , volait multa. Sed tilt tur- 
gidà mente neque monitis audire , nec reddere funt pajjf. Unde idem Sanflus indo - 
luit Pontifex , fefeque Jbei contulit divin/e , atque in munitione Ducis Ncapolitani 
& Populi varans , Ducat um ei qualités agerent quotidie feribendo prafentabat. 
Cujus mandato obedientes , confilio inito , mania ipjius cajlri virtute fub nofturno 
ingreji funt filent io. Joannes fcilicet Dux , cum Tncodimo Subdiacono , & Reflo- 
re , atque exercitu : êr Longobardos pen 'e trecentos , cum eorum CafiaJdione , in- 
terfecerunt j vivat etiam ampliks quingentos comprehendentes , captos Neapolim ab- 
duxerunt. Sic cajlrum recipere potuerunt. Pro cujus redemptione feptuaginta auri 
libras ipfe fanthffimus Papa , Jicut promiferat , dédit. 


ARTICLE CCXCIII. 


Traite* entre l'Empereur Anastase II. autrement dit Artcmius , 
& The’odose,/ot Succejfeur. 

Anne’e 716. depuis Jb s us-Chris t. 


(a) En 71 j. 
(*) Paul. 
Ecgrft. 
Langob. 
lit. VI. 
Cf. j*. 
(c)NkifU. 

ÏK; 

P*g- î*i 
Zlmtrt, 
T °m. III. 
H- 8o. 


L E régne de l’Empereur Philippique fut court, & il eut le fort qu’il méritait. 

(a) Au bout d’un an & demi (b ) , quelques Conjurez lui crevèrent les yeux , 
(f) 6c le lendemain , jour de la Pentecôte , ils mirent à fa place Artr’mius , Pré- 


(») Le Père Paoi croit qu’il faut lire ici XCIII, Voiez 
là Critica BMrpnii , Tom. III. fag. 177. 

Art. CCXCII. (il Dan» le» ancienne* Edition* i 1 ‘Ana|- 
U BiMitthêcairt . la Ville n'cft point nommée : Ü y a 
feulement , comme Batk>kius cite le piflase, Cajlrum uoum 
« Longohardii furrat fui facii thl» ftrvajhm. Et la-deflu« 
le I*. Paoi , le Ne»cu , dit, qu'on voit par l'HiftorienZ^m- 
turd le nom de celte V aile , qa'ArujlaJt ne nous apprend 

r int. Brtviar. PoKtijic. Remautr. Tom. I. f*g. fi 3. Mais 
dernière Edition , dont je me 1 er» publiée par Mr. Mv- 
•*To*i, Tom. 111 . Par. iiaUc. Strijitr. potte cxprelfcmcnt; 


micr 

Cumanum triant cajlrum iffo fuirai limfmt « Longobardi* 
facit dolo ftnafum ; fans que le* Note* marquent aucune 
omitTiun du mot Cumanum dan* le* MIT. Au relie , ce Pè- 
re , comme ie* autre* dévouez à la Cour de A*»* , veulent 
que la Ville même de Cupui appartint en propriété à l’E- 
gUfr Rimant. Mais félon le fyftéme du Moine Bénédiâm, 
qui a donné une Defcription de VltaUt du Mur» Agi, ce 
ne pou. oit être que quelque Patrimoine, dont le Pape tirait 
les revenus dans le pat* Je Cumti j comme on l'a vu ci-def* 
fut, fur l'Aunéc 187. 
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mier Secrétaire (1) du Palais. Cehii-ci , qui prit le nom «I’Anastase , régna plus / 
long tcms : mais ü ne mourut pas Empereur. Il avoit envoié contre les Sarazins , 
une Flotte , dont le rendez-vous étoit à Rhodes. Là clic fc diffipa par une Sédition ; 

& les Rebelles , qui avoient tué (2) le Commandant Général , marchèrent droit à 
Confiant inople. En chemin faifant , ils trouvèrent à (3) Adramytte , un homme du 
pais , nommé The’odose , Receveur des Impôts , homme fimple & nullement ambi- 
tieux. Ils voulurent le faire Empereur , mais il le rcfufa , & s’enfuit dans les Monta- 
gnes voifincs. On l’y fuivit , & bon-gré malgré il fut obligé de fe laifler faluer Empe- 
reur , & d’agir comme tel. Il alla , à la tête des Rebelles , afliéger Confiant inople , 

& s’en rendit maître , au bout de fix mois. Anaftafe n’aiant plus de reflourcc , con- 
fentit à abandonner l’Empire , moiennant qu’on lui laiflàt la vie -, & il fe fit Moine. 

Thêodofie le relégua à Theffialonique. (V) 'O Je 'Agréai©* tut us Sea/rauii©- , à-riyvaj 
«auTcv* jta'i auTei > ■wd.çîkux.u , Àoyw Te k'XaSua.i a.iTtyr<xutt(&‘ , to fj.oiaJ'a.lr 'O£ifjâaM«T0 

cyyfjut' 0 Je 0eo!offi®“ aÙTor rrçwxf , I» ©taraAoYix.M è^âgiat. Mais aiant vou- 

lu depuis , fous le régne de Le’on l 'lfiaurien , former le ddfcin de remonter fur le 
trône , (e) les Bulgares , chez qui il s’étoit fauvé , le livrèrent à l’Empereur , qui lui tysufpba* 
fit trancher la tête. Au relie , Thêodofie fut bicn-tôt contraint d’abdiquer l’Empire , " 
comme on va le voir dans l’Article fuivant. pig. 83. 


ARTICLE CCXCIV. 

Traite’ entre L e’o n llfamien , & les Sarazins. Abdication de 
l'Empire , faite par The’odose , en faveur de Leon. 

Anne’e 71 6. &c 717. depuis Jesus-Christ. 


L E’ov V lfiaurien , dont il a été (a) parlé ci-defius , avoit été établi Commandant <•) Sur 
des Troupes de l 'Orient par Anastase Artémius. Quoi que celui-ci eût ab- I ’£g ncc 
cliqué l’Empire , de la manière qu’on vient de voir , il ne laifià (b) pas de tenir tou- (i) 74,-v 
jours Ton parti , au moins en apparence : car il eft fort probable , que , fous ce pré- 
texte, il (1) méditoit de recouvrer lui-même l’Empire. Il fe mit ainfi dans l’indépen- JXÎ ' 
dance de l’Empereur régnant , avec d’autant plus de confiance qu’il trouva dequoi le 
fortifier par une aflociation avec Artabafide , Commandant en Arménie. Pour ferrer 
les noeuds de l’union , il promit à Artabafide , de lui donner fa Fille Anne en maria- 
ge , & il tint (2) depuis parole, (e) Soliman , devenu depuis peu Caliphe des (c) îdm: 
Sarazins , entreprit une grande Expédition contre The’odose , ne penfimt pas moins P? 8 - 3*4» 
qu’à pénétrer jufqu’au Siège de l’Empire , & à afiîéger Confiantinople par mer & par **'***' 
terre. Omar , qui devint enfuitc fon Succcfïcur , fut envoié d’abord avec une Flotte } 

& Soliman marcha lui-même par terre , prenant les devans de fon (4) Frère Mafial- 
mas , ou Mufialmas , qui devoir amener de plus grandes forces. Quand il fut arrivé 
à (f) Amorium , Ville de ‘Phrygie , il écrivit à Leon t lui difant : „ Je fài que l’Em- 
„ pire des Romains vous convient : venez donc me trouver , & nous parlerons en- 

as fcm- 


Art. CCXCIII. (1) 'O nfvTturwtfiTK, comme le qua- 
lifient TheWhane , Nice’vhoee , Ce’dren , Zonarc. 
Primai k Sterttu , comme l'Auteur de I'Hist. Mucflla . 
Lab. XX. pag. 14 r. Nice’phor* dit : 'Aftifam . 

S> Tfaptf MTW , fit TJ ItaAÀu Çarji JuAirn krwfïiH. Fig. 

33 - C. 

<a) C'ctoit Jrttm , Diane de la Grande Eglife de Otafiu- 
tineflt , St Legathétt [tairai , AayaSrim ytumn. D'aunes di- 
fent, en parlant de cet Emploi. Atytàrrm r£» r niait, Voici 
ie Gltjfairt Ote de Ducangc. Ici NiciVhore explique , 
en quoi confiHment le» fonctions , c’eft que le Ltgctiatt #«- 
aérai avoit l’Intendance des revenus des Impôts : Ko* '«A- 
|M r!it Arjr^-.r , î» rt*Y«S»m» ymù» tlJi uAtû « rn*- 

hia &c. pag. j». B. uuifltri» Ui/crlU , en parlant de ce 
Jrsa, ajoute : J>ui Mettatar Papa Joankacis. Pag. 146. 

(3) *A ^«^cfrra* , comme iljr a dans Nice'phofï , mii 
far. C. étoit une Ville de YAjû Miaturt. Oa l’appelle au- 
jourd'hui SMemit , ou , félon d’autres , LtmJrjmythi. Voici 
Mr. WtMitiNO fur Yllinirairi d’ANToNiN , pag. jîf. 

Art. CXXdV. (1) . mt wma ditaïur , *4 ft ip- 

fmm trutofrrrt Impartant Jenrtaai [Léo], tfaoJ çrfttit. C’eft 
ce que dit l'Auteur de Vüijloria MifctiU , qui ici , comme 
Rtileurs , ne fait que traduire Thi'opuanej où néanmoins on 
m trouve rien qui réponde à ces paroles. Cela pourrait bien 
avoir été Amis dans le Teste, tel auc nous l'avons ; comme 
les MIT. font foi , que la cholè eft arrivée ca d'autres en- 
droits. Je remarquerai au (b , en paflant , qu'un peu plus 
bas , il y a dans VHJl. MifulU , pag. 149. EJ. Umrattr. 

Tom. II. 


un mot vifibfcment fautif, êc apparemment par la faute feu- 
le des Copiftes : conflitaou Europalatem , pour Carepa- 
Lutn. 

(*) Quand il fut devenu Empereur. Et alors il fit ce 
Cendre Carofalau , Thi’opiiane , pag. 311. B. Ceft l’en- 
droit du mot corrompu dans l’Uÿl. MifctiU , dont ;e viens 
de parler. 

(}) Frère du Caliphe Walid , fon Prédcce (Tcur. Voici 
AauLrMAaAjx , Hijl. Dynaft. pjg. 119 , 130. Dans YHifi. 
MifttUa , pag. 14c, il eft toujours appelle Zulcimin. 

E* apparemment l'Auteur avoir ainfi trouvé le nom corrom- 
pu dans fon exemplaire. De , le Copifte avoit pû 

Lire aifément Z.i/A Si le P. P agi eût pris garde à 
cela, il auroit vu l'origine de la faute qu'il tcpiocbe à Baro- 
n mis (Oit ic. in Ann. 718. nam. 1.) qui fait Omar Succef- 
iêur de Zalcimin j comme s'il eût tiré cela de quelque 
Hiftorien ignorant. 

(4I Les Hiftoriens Arabts donnent cette onalité de Fréra 
à Ma/almai , qu'ils appellent Mtiltm .ouMtiltma. Voici A- 
• ULPHARAJC , mU far. 

(g) ’Afaif k *. Suidas , qui b place dans la Grande P&jfit, 
dit , qu'elle s’ippelloit auïW Il parolt que cette 

Ville avoit un Evêque , par b fuite de la narration , qu’on 
verra plus bas. Autorité, que l’on peur joindre aux témoi- 
gnages que le P. Charles de St. Paul tire des Conciles, 
Grtgr. Suer. pag. 134. EJ. Amft. qui n'auroit pu autb dou- 
té de b Province où étoit ccnc Ville » s'il eut pris garde an 
partage de Suidât , que j'ai indiqué. 

Mm 
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„ fcmblc de paix Cependant , comme il eue appris qu’il n’y avoit pas dans Amo- 
rium des Troupes fuffil'antcs pour la défendre , 6c penfant que Léon étoic haï , à caulc 
de fon attachement au parti d 'Anaftafe j il rclblut d’afliéger cette Ville , en attendant 
Sla faim as. Comme il cpprochoit Cl Amorium , les Sarazins de fon Armée fc mirent 
à appeller Leon Empereur , avec de grandes aedamatious , exhortant ceux de la Ville 
à les imiter j ce qui fut fait. Leon , qui comprit le deflèin de Soliman , lui envoia 
témoigner fa furprife , de ce qu’en même tems qu’il l’invitoit à une entrevue pour traiter 
de paix , il chcrchoit à s’emparer à' Amorium. Le Caliphe répondit , que Leon n’a- 
(j) ijtm , voit qu’à venir, 5c qu’il fc rctircroit lui-même aufli-tôt. (d) ’o <î« -arços 

£8- 3 H- CLVT6V [Atorraj* tA$é , w àsA^a^u. Kaî A«t£Ô» 0 ç-geenryoî A oyot era§’ clxjTh , fj$ TpuL- 

xotTior xa^aMa^ia'» as^nylnï) -srçcs awTcr &c. La parole étant donnée , Léon fo mit en 
chemin avec trois-ccns hommes de Cavalerie , 5c les Sarazins lui vinrent au devant , 
bien armez , à demi-lieue de leurs rcrranchcmens. Il y eut des pourparlers , trois jours 
de fuite , 5c les Sarazins s’en tinrent à dire , qu’ils fe retircroient , auflî-tôt que Léon 
(rj tOJ. auroit conclu la Paix avec eux : ( e ) Oi <}« ttpeunor ç-w^inror •dw ci’^W , rlrt â- 
Leon foupçonnant que les Sarazins vouloicnt fe faifir de fa perfonne , in- 
vita à dîner plusieurs des Principaux. Comme il étoit à table avec eux , Soliman en- 
voia trois- mille Chevaux , qui l’inveftïrenc , pour empêcher qu’il ne fe fauvat j 6c il en 
(fiOuZrn- foc averti par fa Sentinelle. Un des Cavaliers , nommé (/) Auber , vint lui dire, 
*r n. qu’un Efeiave , aiant volé beaucoup d'argent , s’éroit en Eli , 6c que c’ctoit pour le cher- 
cher qu’ils s’étoient ainfi pollez. Leon , convaincu de la fourberie , répondit au Ca- 
valier , qu’on ne devoir pas fe mettre en peine pour cela , 6c qu’en quelque endroit de 
fon Camp que l’Efclave fût , il le trouverait bien. Cependant , fort contrifté , il en- 
voia fccrétcmcnt un de fes gens à Amorium , pour dire de fa part aux Habitans , de ne 
rien craindre, 8c de fe confier en Dieu. Là-deflus, l’Evêque de la Ville vint lui annon- 
cer que Mafalmas s’approchoit. Soliman aiant appris l’arrivée de cet Evêque, envoia de- 
mander à Léon , qu’il le lui livrât. Léon alors le cacha , 6c par fon ordre on le fit 
fauver déguifé dans les montagnes. Comme les Sarazins perfiftoient dans leur deman- 
de , il leur dit : ,, L’Evêque n’cft plus ici. Rctoumez-vous-cn , 6c dites à vôtre Mai- 
„ tre , que j’irai le trouver , 6c que nous parlerons de tout ”. Les Sarazins croiant 
qu’alors il ferait aifé de prendre Leon , le laiflerent aller. Il monta donc à Cheval , 
6c avec deux-cens hommes de fes gens , il prit à gauche , faifànt femblant d’aller à la 
challe. Les autres Sarazins , qui étoient avec lui , voiant cela , lui dirent , qu’ils 
voioient bien qu’il avoit quelque mauvais deflèin , 6c qu’ils ne vouloient pas le foivre. 
Il s’en alla alors camper à dix lieues de là » d’où il envoia un de fes Officiers , dire aux 
Sarazins , que la raifon pourquoi il s’étoic ainfi retiré , c’étoit qu’il avoit reconnu le 
deflèin perfide qu’ils tramoient contre lui, Cependant Mafalmas avoit déjà paflfé les 
défilez des Montagnes, mais Soliman n’en fa voit encore rien. Les Troupes de celui-ci, 
lalïès d’être li long tems à un Siège, 6c brûlant d’envie d’aller au pillage , décampèrent, 
malgré Soliman. Leon alors fie entrer dans Amorium (6) huit-cens Soldats, 6c mit de- 
hors la plupart des Femmes 6c des Enfans. 11 alla lui-même en * Pifidie . Mafalmas , d’au- 
tre côte, encra dans la Cappadoce , dont les Habitans, hors d’état de lui rélïftcr, envoié- 
rent aufli-tôt lui offrir de 1c foumetrre. Mafalmas ufa d’artifice , 6c voulut aufli tromper 
Leon par une Paix feinte, dans l’efpérance de devenir maître par là de tout l’Empire 
Grec. Il demanda aux Députez de Lappadoce , s’ils ne reconnoifloicnt pas Léon pour celui 
à qui ils dévoient obéir ? Et comme ifs l’affirmèrent , il leur dit : „ Kctoumcz-vous-cn , 
„ 8c ne craignez rien En même tems il défendit à fes gens de rien piller dans toutes 
les Provinces, qui étoient du parti de Léon. Celui-ci en aiant eu avis, 8c que Soliman 
avoit écrit à Mafalmas , que lui Léon s’étoit éloigné après leur entrevue * il écrivit lui- 
même à Mafalmas , pour lui en apprendre la raifon v ajoutant que la crainte d’une 
pareille tromperie l’cmpêchoit d’aller le trouver. Mafalmas cftc&ivemcnt ne cherchoit 
qu’à l’amufer , pour faire fon coup. Ils jouoient l’un 6c l’autre au plus fin. Mafal- 
mas queftionna beaucoup le Meflager , qui portoit la Lettre de Léon. „ Votre Maî- 
„ tre , lui dit-il , fc moque de moi , afin que je ne ravage pas entièrement fes Pro- 
,, vinccs. Point du tout, répondit cet homme, il vous écrit très fincércmcnt. Com- 
„ ment cft-il dans l’cfprit de ceux d 'Amorium ? Fout bien : ils font entièrement 
,, fournis à fes volontez. Tu mens, répliqua alors Mafalmas , tout en colère. Rieh 
„ n’cft plus vrai , continua le Meflager : mon Maître a pourvu la Ville d’une bonne 
,, Garnilbn de mille hommes , fous un bon Commandant > toutes les bouches inuti- 
„ les ont été envoiées ailleurs , avec tous les effets les plus confidérables des Habi- 
„ tans ”• Cela mit Mafalmas de plus mauvaife humeur encore. Il comptoir de pren- 
dre la Ville cet Eté , 6c avec la Flotte qu’il attendoit , de paflèr l’hiver en A fe. Il 

fie 

(6) Tiu’orMiiHi dit feulement Pag. 3, y. D. rit militHm. pag. 147. On voit plus bu, que le MeOâgtrt 

Mai» I'Huto». Mucella . dont l'Auteur avoit appjrem. envoie à , di tmillt hemmei. 

■•eut tiouvé ainfi dans Ion Exemplaire, porte, cum 


Dig 


ANCIENS TRAITEZ. Part. îî. 

fit répéter au Meflager ce qu’il avoit dit , 6c le Meflager l’aflura de plus fort avec fer- 
ment. De forte que Mafalmas n’en doutant plus , prit le parti d’écrire ainfi à 
Leon : „ Venez feulement me trouver * je fefai la Paix aVfcc vous , 6c me confbr- 
„ merai en tout a ce que vous voudrez Leon voiant , que , de (y) l’cndroic où 
Mafalmas étoit déjà , il pouvoit traverfer en cinq jours toutes les Provinces de fon 
obéiflancc, lui envoia deux (8j Confuls , avec une Lettre, où il lui difoit : „ J’ai 
,, reçu la vôtre , 6c je me difpofc à vous aller joindre. Mais je fuis , comme vous 
„ favez , CommanJant de ces Provinces : j’ai un train , qui me doit fuivre , du ba- 
„ gage , de l’argent , des Troupes. 11 faut que vous me donniez des lurctcz , pour 
„ mener tout cela. Si , comme je le fouhaitc , vous convenez avec moi d’une manié- 
„ rc fatisfaifantc , cela fera bien , 6c j’en ferai fort aife : linon , je m’en retournerai 
„ fans dommage 6c fans regret Quand les Confuls furent arrivez auprès de Ma - 
falmas , il leur dit d’abord : „ Je vois que le Commandant le moque toujours de 
„ moi Cependant , comme ils lui curent répondu , que Léon n’avoit garde d’a- 
voir ce deffein , il les renvoia , en leur donnant par écrit la Sauvegarde que Leon de- 
mandoit. Comme ils étoient en chemin Mafalmas attaqua une {g) Ville de Bithy- f/)^' 
vie. Léon alors, lâchant qu’il avoit pafie au delà de fes Provinces, s’en alla à Ni- ou Acrt, ’ tU 
comédie , où aiant rencontré le Fils de Théodofe , il le prit , avec toute fa fuite , 6c 
tout fon équipage. Mafalmas alla palier l’hiver en Afie , 8c Omar en Cilicie. Mais 
Léon , emmenant le Fils de l’Empereur , 6c prenant conlcil de ceux de fon parti qu’il 
avoit avec lui , pouffa jufqu’à Chryfopolis , Ville fituée fur le Bofphore de Thrace , 6c 
prcfque vis-à-vis de Confiant inofile. Les Généraux , les M agi lï rats Politiques , 8c le 
Patriarche , voiant alors le péril ou l’on étoit de la part des Sarazins , 6c le beloin 

3 u’on avoit d’une meilleure tête , que Theodofe -, lui repréfenrérent qu’il ferait bien d’ab- 
iquer l’Empire de bonne grâce. Il n’eut pas de peine à y confcntir : 6c comme Léon 
le trouvoit tout près , on l’appclla , (9) pour venir prendre poflèflion de l’Empire t 
en lui failant promettre de laiffèr Théodofe fain 6c fauf , mener délormais tranquille- 
ment une vie privée, (h) ToZta put^zms 0! rçxTumxo] xctî ToArrixoî a^ovris , jcstî F ^ 
tm GteSt^în ctTeigiar , ^ as my Ixctras 'i%u tx trgsç tms troAg.uiMS àrTDtx^iç-Xtô'xi , ifi- 
aùrcJ’ [tsü QioSooiu J as^/uwms ^ {Zacikuxi/ icffcy.tTwxiQ ' eu , x, a/ 3 Aa/ 3 «s ISia/ttôocu; 

xal autos v^rt^agÉ» , inxurlv ttx b t» fhaiAua. 2^-Çxixxs ( 7 _) rms Si GioSi- 0 ") 

ci@f TX zrçxyj)trr& y Xf /ZuAiwxpfyjfëy r t^fxxioy T UATfiipxv , £ tÎuj 2 t/yxA>jTo* , tAa- B. ’^. 8 î+ * 
/ 2 ev Àoyov /c^Sy.' tm etuTtï - flxT^ag^M Atorrfëy t xOtm et^AaS tlxs. x, h ras iyxtipl- 

olÙtu tIuJ [ZcuriM’icp. QioSoaifêy Si , triir tu vta civtb , xÀ»*/:ixoi yeyovsTtj , t ùcroAoi- 

0*0» XP°’°' ^ a.i'ffyf è» il gini Sw£c tt. Théodofe ainli déchargé de l’Empire , après 

un an de régne, cmbralïà l’état Ecclélïaftiquc , avec fon Fils. Cependant (k) Ma- 
falmas , qui hivernoit en A fie , attendoit l’effet des promettes de Leon. Quand il fur 
que ce Commandant , devenu Empereur , l’avoit duppé , il difpofa tout pour aller af^ °* 
Léger Confiant inople. Après avoir écrit à (10) Soliman de venir avec une bonne ‘ 

Flotte , il marcha lui-mème par terre vers Abydos , 6c fit traverfer le Bofphore à lbn 
Armée , pour fc rendre dans la Thrace. Ii mit le Siège devant Confiant inople , par 
terre, le if. d 'Août y 6c Soliman y vint avec fa Flotte , le 1. de Septembre , de 
l’Année 7 17. On verra dans les Auteurs que j’indique la Defeription de ce Siège, 
qui dura un an , au bout duquel les Sarazins furent contraints de fe retirer , par di- 
vers fléaux , qui fécondèrent une vigoureufe réfiftance. Le nouvel fcmpcreur fit ufage, 
pour brûler leurs Vaifleaux , de ce feu (11) Grec , qui rcflcmbloit à nôtre Poudre à 
canon. Soliman (12J vint à mourir pendant ce tems-là , 6c eut Omar pour Suc- 
ccflcur. 

AR- 

(7) Il i'etott approché de dit Tiie’ophani:, yü» !*?**»£> if&ryit , pag J70. EJ. Et cependant 

f»g. jiô. C. Ce MnjfnUon eft le lieu où Si. Xieiui tut en- à b page fuivantc , il dit j quc Salit nan eut pour Succcflcur 
voie en exil , comme le icmaxquc le P. CoM»f.rii. Votez dm» le Coliphat Omar : » nlNomni , *(**,,-.1$ 

Ja Note . pag. 6f f. Zonare appelle aulü hlajalmat àfxr/H , St m limnn^r^ 

(8) Ce mot a un feni particulier , qui l’étoit xfJxaf , Arthifalraft. Tom. 111 . pag. 8*. EJ. 

introduit, dans U décadence de la Langue Gréque. Il figin- (11) On peut voir li-delfu» les Oifirxatitai d’itac Vo*a 
fie apparemment ici ceux qui commandoicnt dans quelque nus . Cap. tf. 

Ville. Voicz le Glojfaire Une de Ducanoe. Le P. Go a r (11) Jimliqucrai ici une faute qu’il jr a dani I’Historir 

prétend, qu'il faut entendre limplemcnt des Hérauts, CaJu- IIiicella , & à laquelle il cil lurprenant que le dernier 
et Hem , aut paeis agtnia fe^utfirti. L'HisT. Mikella ditcur , Mr. Mua ator 1 , n’alt pas pris garde , comme à 
traduit limplemcnt CauftJta. bien d'autres. L'Auteur , qui ne fait prelque que traduire 

(9) li commença fon r^gne le *f. de Man 717. Voicz Tme'opmase, avoit rapporté trois ans auparavant, apré» 
kP. P agi, Criiu. Baron. Tom. III. pag. , 18S. lui , l'eleration de Soliman au Caliphat , Pag. 147 au com- 

(10) Tua'orHARE , dans toute fa narration , s’exprime mcnccment de ce qu’il dit de l’Empire d’AaTE’Muu. I c j^ 
comme li Soliman avoit été intérieur à Ua/almai , Se fous en commençant à parler de celui de Lb’on , il dit : Zul- 
lon commandement. Il dit au commencement , que Mafal- cimim (ou SoUmaa , comme je l’ai remarqué ci-dcfTusJ Ara- 
mm l’envoia devant , TaW.Ti^i, £m>Au^x> &c. Pag. j*4. buni Jux noscitur, qui tribm prtfaii amii. Pag. 14 8. iair. 

A. Ici il appelle Soliman , comme qui di- Lib. XXI. Qui ne voie, qu’il faut lire mar.iur , Se que 

roit , GraitJ Viûr de Mafalmm. Voicz le Gloflaire Grec de c’eft une faute des Co pilles ? Car , fur cette même Année* 

Dur akcr , fur ce mot. Cependant lui-même met tout ce- le Traducteur rapporte , d’après fun Original , la mort de 
ci fous le Caliphat de Soliman. Il y a là quelque contulion Soliman : Sauf oit ave Uni Odobris moritvr Zulcimin Jux 
de perfonnagrr , que les autres Hiltoricns Crut fui vent. Ce'- lorwn , (j* Armra fuma officium ILumar JUmi Habdimaaii 
uatN quaiihc Uajaimm , Primo des Saraiùni , >U ra>/j.â< • b.c. pag. 149. 

Tom. il. Mm a 
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ARTICLE CCXCV. 

Traite’ Paul, Gouverneur Je Sicile, pour 1 Empereur Le’on 
l'Ifâuricn , dr Serge , qui avoit aujji etc Gouverneur de cette lie. 

Anne’e 718. depuis J e s u s-Ch r is t. 

P Endant que Confiant inople étoit afllcgée par les Sarazins , comme on Ta vu dans 
l’Article precedent , Serge , Premier Ecuier du Palais , & Gouverneur de Sici- 
le, (1) crut pouvoir profiter de cette occafion pour régner dans fon Ile fous le nom 
d’un autre Empereur. Il fit donc proclamer un homme de Confiant inople , qui étoit de 
fes Officiers domeftiques, nommé Basilius, Fils de Grégoire Onomagule , & il chan- 
gea fon nom en celui de Tibb’re. Auffi-tôt que Le’on Vjfaurien en eut avis, il cn- 
voia en Sicile Paul , fon Grand-Maître (2) d’Ecurie , qu’il créa pour cet eftet Patri- 
ce , & Duc de Sicile. Il lui donna en même tems des Lettres pour ordonner à tous 
les Gouverneurs d ’ Occident de lui prêter main forte , & d’autres pour l’Armée Romai- 
ne de Sicile. Des que Serge fut que Paul étoit arrivé à Syracufe , où on ne l’actcn- 
doit pas , il fc fauva dans la Calabre voifinc, chez les Lombards. Les Troupes , aianc 
entendu la leéhirc des Lettres de l’Empereur , & apprenant par là , auffi-bicn que par 
le témoignage de Taul , & de ceux de fa fuite , la viétoire que Léon avoit remportée 
fur les Sarazins , & le bon état où étoit Confiant inople * livrèrent Baftle , & tous les 
Grandsdc fa création, au nouveau Gouverneur 1 Taul , qui aiant fait mourir l’Ufurpateur, 
avec fon Général d’armée , envoia leurs têtes à Confiant inople. Tous les autres Rebel- 
les furent bicn-tôt réduits. Serge , l’auteur des troubles , chercha à faire fa paix. ‘Paul 
lui promit l’impunité , & une pleine fureté. A cette condition , il revint auprès de 
lui. (a ) 0 wç oAi^Stlÿ , A (yot kiraôuoLS r <r§«-T>ryà» [rictt/AwJ , 

% Aa/ 3 , i^ïAÔe «r§s« aùjrot. Tout fut alors tranquille du côté de l 'Occident. 


ARTICLE CCXCVI. 

Traite* entre Charles, Duc <Mustrasie, depuis fumommê 
Martel j & Plectrude > fa Bclle-Mcre. 

La même Anne’e 718. depuis Jesus-Christ. 


A Pre's la mort de Dagobert III. un Clerc, nommé 'Daniel , avoit été tiré d’un 
Cloître, depuis deux ou trois ans, pour porter le nom de Roi de France, comme 
le plus proche (a) Héritier de la Couronne, étant reconnu (1) Fils de Childeric II. 
& il fut appelle dès-lors Chilperic. La dignité de Duc à'Auftrafîe étoit difputée en- 
tre Ramfroi , Maire du Palais du feu Roi, & Charles , dit depuis Martel , Fils 
de * Pépin . Celui-ci étoit foutenu par les Auflrafiens. Rainfroi & Chilperic , aidez par 
R adbod , Duc de Fri Ce , qui fc ligua avec eux ; fondirent en Aujlrafie. Mais , quoi 
que l’Armée de Charles fût inférieure en nombre , il les battit , prémiérement près 
G Amble f (2) , & l’année fuivante à (j) Vinciac , dans le pais de Cambrai. Après 
cela , il marcha à Cologne , Ville dont ‘Pépin avoit fait fa capitale , au lieu de Mets , 
& où Plectrudf. , Belle- Mérc de Charles , s’étoit cantonnée, avec tous les tréfors 
du feu Duc fon Mari. II l’obligea à en venir à un accommodement, par lequel elle lui 
rendit , avec la Place , tous les tréfors du feu Duc Pépin \ & il établit lui-même un 
Roi d 'Auflrafje -, comptant bien , qu’il n’en fèroit pas moins le maître du Gouverne- 
ment. (b) Carolus viCtor extitit. Regionibufque illis vaflatis atque captivât is , 

ite- 


A*t. CCXCV. (1) Voici Nicb’mobb , fag. 37 , 3 6. 
The’opmane, f Â[ . 333, 334. Cb’dken , pag. 37». EJ. 
Bafil. Zon ak as , Tom. III. fg- 83. Historia Miscel- 

LA , fe. IfO. 

(») T» <«... mJri Xnfm>Mftn . «HtTRB 1 ’oVIlAHl. H J avoit 
plulicurs Dignitci différente» de CkartnUrii. 7 .on ak » explique 
celle dont il s’agit ri. i«£» intui/tm. inça- 

*Brnr XnfnXkéf i«. « T mfutim «A rrrv *17111 Omi & c. 
Voier le C/effaire Grec de Ducakoe , fur ce mot j où , en 
rapportant ^ pl |] a g C qu'on virat de voir . il écrit êr r»» , au 
lieu d' , pa r irvadvcTtrncc fans doute , ni. 1736. 

Akt. CCXCVI. (i) Cette filiation (comme le remarque 
Mr. de Fomcemacne , Mémoire fur là Succejfîen Hérijitai- 


n dans la Première Race , Vol. XII. des Etim. Jt TAcaJ. 
Male Jn Jn/crif tient êcc fg. foç. EJ. Je Holi.) cil prouvée 
par les Chartes , où Ckilferie appelle Dagobert 111 . fon Cm- 
pie ; Clothairt III. fon Oncle } k CftilJerie II. Ion tir*. 
Mélangé euritux du P. Larbi , pagg. 43 6 , 437, 4 jS. La 
Lande , Suffi. Ceneil. 0 * 11 . pag. 73. Mabillox , Diplo- 
matie. L. VI. Part. II. fg. 6aa , 6 iy 

(a) Amila-ja, Maifon Roule , qui étoit fur la Rivière 
ainfi appcllée. Annal. Met cm. pag. 168. Tom. III. Fr and t. 
Krr. Script, de Du Ciiesni. 

(a) Vhtriamm. C’c il aujourd’hui un petit Village , qu'ou 
appede la Çenft Je Vinci , pas loin de Crcvencur ; comme le 
dit , après d’autxe* , le P. Ruinabt. 


Diqit 


bv 


Google 




anciens Traitez, part. îi. t 7 j 

iitrum cum mn/ta pretia in Auftria reverfus , Coloniara civitatem vtnit * ibiaue fe- 
dit lonem intulit. Cum Plc&rudc matrona difceptavit , & thefturos patris fui fapa- 

citer recepit , regemijue fibi Jlatuit Ch lot a ri um nomme (c) 'Deinde Colo- ( ' ! 

niam urbem rever fus , ipfam civitatem cepit refera! am. “Préfet a Plechtrudis thefuu* c,f.' 
ros patris fui ei reddidit , & c unit a fuo dowirno refiituit. Regem fibi confiituit no- 
mine Chlotarium. Ce Roi (c nommoic (fi) Clothaire j & les Auteurs ne d* 
fent rien de fon extraâion. Quelques-uns (d) ibup^onnent , qu'il étoic Fils de 1 

gober t IL dernier Roi d 'Aufirafie. 

tH' >8». 


ARTICLE CCXCVII. 


Traitez entre Chilperic IL Roi de France, ^ Eudes, 

Duc d A Q^u i T a i N e j & entre celui-ci , & Charles, 

Duc dA u s T R a s i E. 

Anne’es 718 , 71p. depuis Jésus-Christ. 

E 'Udrs , Duc d’AquiTAiNE , étoit devenu puiflant , à l’occafion d’une irruption 
é que les Sarazins firent au delà des 'Pyrénées. La ‘Provence , pour avoir un 
protecteur , fe donna à lui , & il étendit loin fa domination , dans les Terres de Fran- 
ce. Ce fut à lui que Chilperic II. & Rainfroi , Maire du Palais , envoiérent des 
Ambaffadeurs , avec des préfens , & une ( 1 ) Couronne , lui demandant du fecours 
contre Charles, Duc d 'Aufirafie. (a) Chilpericus itaque & Raganfridus Le- f-i Comin. 
gationem ad F.udoncm \ Ducem dirigunt , ejus auxiltum pofiulantes rogant , regnum FrrJe s* r ‘ 

& munera tradunt (b) Chilpericus itaaue & Ragenfrcdus Eudoncm ‘Ducem «) P g£i‘ 

expetunt in auxilium. La propofition fut acceptée , 6 c Eudes joignit bien-rôt (es trou- F ™ ear - 
pes avec celles de fon Allié. Mais Charles vint au devant d'eux , 6 c tout prit la flûte. 0p ' fli 
il pouriuivit Eudes , fans pouvoir le joindre. Mais l'année fuivante , il lui envoia une 
Ambafiade , pour traiter avec lui * & en conféqucnce d’un Traité de Paix & d’ Amitié , 

Eudes remit a Charles le Roi Chilperic , avec beaucoup de préfens. (c) Sed Eudo M ekfia 
fugiens , Parifius Civitatem regrefi us efi. Chilpericus quoque , cum thefauris regali- 7rm *' 
bits fublatis , ultra Ligerem fecejfit. Quem Carolus perfecutus , non reperit . ... . 

Carolus , anno infecuio , Légat ionem ad Eudoncm direxit , amicitiafique cum eo fe - 
cit. llle vero Chilpcricum Regem cum nultis muneribus redd/dit , fed non diu in 

Regno refedit (d) Anno mfecuto , Carolus per Mijfos fitos amicitias cum 

Eudonc Duce faciens , ab eo prtedUium Chilpericum Regem cum multis muneribus Co . n,in - 
recepit. Ainfi Charles vainqueur traita (e) honnêtement Chilperic , 6 c content d’avoir *) 
toute l’Autorité Roiale , il lui laifTa le titre do Roi. Pour ce qui efi de Rainfroi il Mt,m p j 8- 
remua encore quelques années après, comme nous allons le voir dans l'Article fuivant. 169 ’ * 7 *‘ 


ARTICLE CCXCVII I. 


Traite’ entre Charles, Duc (/’Aüsjrasie, Rainfroi, 
Maire du Palais. 


Anne’e 724. (a) depuis J e s u s-C hrijt. ( 4 ) And. 

Sazar 8c 

. PfltU'. plft. 

R Ainfroi , ancien Maire du Palais , excita à la révolte ceux du Païs d’ Anjou, h r T ' m - 
Charles , Duc d 'Aufirafie , marcha auflï-côt contre lui avec une Armée , "l’ai- i. ^ 
iiégca dans Angers , & le réduifit à capituler , en donnant fon propre Fils pour ôta- « 
ge. Cependant , par pure bonté , à ce que dit un Annalific , il lui laifià ce Comte , 
pour y demeurer le relie de fes jours, (b) Raginfredus quondam Major Domus con - tt\ -w . 
Ira Carolum fe erigere tentavit. Contra quem Carolus exercitum duxit , & ilium in u,Uv ( p*g< 

A Cam. 

An- in. d* 

C**». 


(4) Selon Mr. de FonceMaowe , (mit fmfr. p»g. 174.) 
il ne mérité pis d'être compté parmi les Rois de Fumet , 
quoi que l'on itoutc un événement datte par fon régne > 
ChrtHie FtmttmtU. Cap. 8. puis que toute la Fr/met rccon- 
aoifldic Chilperic. Dtniel. 

Aet. CCXCVII. (1) Rtgwtm , dit le Continuateur de 
FüEDEGAiae. On convient . que ce fena du mot Hipmm , 
pris pour une Couronne , s’étoît introduit dias b balle La- 
lioite. Voici le dtgdirt de Daxangr. Mais U queitiou cft 


de favoir , fi c’cft ici un fimplc prêtent pour marque d'hon- 
neur , ou s'il emporte quelque reconnoiftincc d’une Roüuté 
ou Principauté û'LttJtt. Les Icntimctu l'ont ton partages 
là-dclTut. On peut voir les. niions de part 8c d’autre expo- 
fées dans une Pièce de Mr. J’Abbé de Vietot , Htd. A» 
l'oie» A. RmU» Ati lajcrift. ïcc. Vol. I . LA Jt UtU. pag. ip8, 
& {hiv. Confultcs aulfi le Dtih*>m»be de Bayle , au mot 
Eudes, 8c le P. Paoi , Craie. B» rt». Tom. III. fâgg. 184, 
189 , 194 . 1*9. 
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Andegavis inc lu fit ■> fil: unique ejtis obfidem ducens , ipfum Coin it arum fibi , quamdiu 
(0 fi " 1 - vixit , Jolù p mate habere ceneeffit. (r) Cui tarnen unam , hoc ejl , Andcgavcnlera ci- 
Langob." vitatem ad habitendurn conceffit. 

U*. VI. 

tou4 H ARTICLE CCXCIX. 

Traite’ entre Ina, Roi de Wessex en Angleterre , & le 
Pape Grégoire II. à l'occafion d'un College Anglois 
• fondé à Rom e. 

Anne’b 72 y ou 726. depuis Jesus-Christ. 

P Endant YHeptûrchie des Rois d’ Angleterre , Ina , qui avoit en partage le Roiau- 
mc de Wessex , apres avoir régné trcntc-l'cpt ans , ou tout au plus trente-neuf, 
HiiT Ecci 00 r ^'^ ut d’abdiquer la Roiauté , pour prendre l'habit de Moine , fie paflèr le refte de 
ub.v . C Tes jours dans un Monaftérc. Plulicurs Rois de fa Nation avoicnc fait la même choie 
C 'T lui- ^ P ar * a ^ to ' cnc rc g art I cz comme des Saints, dans ces tems d’ignorance Sc de fupcrftition. 
mldiïl. Ce fut par cette dévote ambition que la Reine Ethelburge fa Femme lui perfuada d’i- 
Lib. 1. miter de tels exemples. Avant que d’exécuter fon deflein , il fit un voiage à Rome , 

Cap ' où il obtint aifément du Pape Gre’goire II. la permifiion d’y faire bâtir une grande 

Mailon , qui fut nommée le College Anglois , deltinéc à recevoir fie à inftruire les lic- 
clélialtiqucs d ’ Angleterre , qui voudraient aller étudier dans cette Ville , comme aulïï 
à loger fie entretenir les Rois & les Princes de la même Nation , qui viendraient y vi* 
liter les Tombeaux des Apôtres. Il ne manqua pas d’y joindre une magnifique Eglilè. 
Cet érabliflèmcnt ne pouvoit lubfiftcr , fans quelques revenus fixes. Le Roi s’engagea 
à y pourvoir , & pour cet effet , il impofa , dans les Roiaumes de ICejfe x fie de Sufi 
fex , une taxe d’un fou par maifon , laquelle devoir être cnvoicc tous les ans à Rome , 
& que l’on appelloit à caufc de cela Romefcot. (b) Ad quam [domum Scholam 
gmZT' Anglorum appcllatam] Reges Angine & genus regium , cum Epifcopis , Tresbyterts, 

C7 Clericis , in doRrina <ÿ fide Catboltca erudiendi v entrent récit prœtcrea , 

juxta domum prafatam [Ina] Ecclejiam , in honorent Beat* Mariæ Virginis , fabrï- 
cari , in qua Anglis Romani advenientibus divina celebrarentur myfteria , & in qua 
posent y Ji quem ex Anglis Ronuc mort contingeret , fepeliri. Et hæc omnia , ut 
per pet u£ firrnitatis robur obtinerent , fiat ut um e fi générait decret 0 per totum Regnum 
Occidcntalium Saxonum , in quo pnediclus Ina regnabat , ut fingulis annis de Jingu- 
lis familits * De/tarius unus Beato Pctro , & Ecclejue Romaine rnitteretur , ut Angli 

(0 fcÿf*» ibidem commor antes vitale fubjidium inde haberent (c) £>ui [Ina] primus 

aft* omnium Regum , denarium ex fingulis domtbus regni fui B. Pctro fertur concefiife , 
Cap. a + quod diu ab Anglis Romescot , Latine vero Denarius Pétri vocabatur. Quel- 
(j)MsttL que tems après , (d) Ofpa, Roi de Mercie , impofa la même taxe, dans les Roi- 
•aAn"^' aumes de Mercie & d ’Efianglie , fie la nomma ‘Denier de St. Pierre. On voit là 
794. clairement la nature & le (2] but de cette contribution , que les Catholiques Romains 
ont regardée mal- à propos comme un a&e par lequel Y Angleterre serait rendue tribu- 
taire de la Cour de Rome. 11 cil vrai que les Papes le prétendirent enfuite , & conver- 
tirent à leur ufage un argent qu’ils regardoient comme un Tribut , dû à St. Pierre y fie 
à fes prétendus Succcllêurs. Mais ce n’efl qu’un échantillon des ufurpations fie des pré- 
tenfions fuperbesde l’Evêque de Rome. Le Roi Henri VUI. fut le (3) premier, 
qui pût venir à bout d’abolir le Denier de St. Pierre , en même tems qu’il lccoua le 
joug de l’Autorité Papale. 


Art. CCXCIX. (i) Votez le Cltjfirium MrJi* Infi- miéri tes Eglifis. Tom. I. ftg. 14} S'il eut confuké ici 

} mt Latir.it. de Duc ange, aux mou Denarius S. Ptiri : Ro- Ici Hiitoricro , arec autant de foin qu'il a cherché «lias un 

mtfeot : Romftih. grand nombre d'aurrei Auteurs , de quoi détrauc le* prê- 
ta) Mr. ut Rapin , H/ fl. i‘ Angleterre , Tom. I. ftg. iSj. tentions dci Papes ; il n’auroit cû garde d’appcllct uu tribut 

renvoie à Nathanaël Bacon , Hifiorical and Politisai Di/- annuel la concctTion du Denier de St. Pierre : Ce il suroît mi* 

tourfés , Chap. II. pag. zo , »i. ou l’on fait voir, que ce cette taxe , que le* Papci érigèrent enfuite en tribut , au 

n'etott rien moini qu’un tribut. C'eft aufli ce qu'établit même rang qu’il met lui-même It» Annota , fr Ut autres 

Dvcance , ubi {ufr. put de» preuves tiices de divers an- hneaüemt , far ItfyutUtt la Ctur tU Rome a/i ft rmÀrt tri- 

dens Auteurs , fie des Loix mêmes , où cette taxe eft ap- batairi toute l'Egü/t. Tom. IV. fug. 119. 

pcllcc Régis lUtmofyoa , ou fitemofyna S. Pétri. Il y a bien (j) La Reine Marie , en rétabliflaot la PuiiTâoce duPa- 
dc la diftcrence entre une Aumvtt , fit un Lnbtu . Je fuis fur- de, retablit aufli le Denier de St. Pitm. Mais on juge bien 

pn, que l'habile Auteur du Trots i de l' Autant* dm Paft , pu- que b Reine Ei.isaustm le fupptima de nouveau. Et , s’il 

olié en tfxo. dite , que Ut Anglois uu/tatirtnt d* fuite un pJait à Dieu , jamais il ne «viendra à Ja Cour de Rmm. 

'••but annuel au Paft , four témoigner lenr rt/ftii ftur la fre- 
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ARTICLE CCC. 

Traite* entre Lïütprand, Lombards, & Ëutÿche* 

Exarque de R a yen NE pour l'Empereur Le’on tlfaurkn. 

Anne’b 729. depuis Jésus-Christ. 

O N fait , que l’Empereur Le’on Ylfaurien agit avec vigueur , pour détruire les 
Images donc le culte avoic été porte à un fore grand excès , dans ces Siéclc6 d’i* 
gnorance & de défordres. Soit qu’il le fit par le motif louable d’extirper un tel abus , 
ou par d’autres vues différentes , qu’on lui attribué ; il eft certain que les chofes furent 
poulTées de manière à rendre le remède pire que le mal j quoi que l’on doive rabattre 
d’ailleurs de ce qu’ont dit contre Léon des Auteurs qu’un fore attachement à la Superfti- 
tion régnante rend vifiblemenc fufpeâs de beaucoup de partialité. Le Pape Gr.e’goi- 
r.e II. qui , comme les Prédécefl'eurs , travailloit ae plus en plus à maintenir le régne 
de la Superftition , à la faveur duquel il avançoit les intérêts temporels de fon Siège » 
ne manqua pas de s’oppofer vivement à l’Empereur Ion Maître. Il fit plus : il empê- 
cha les Peuples & Italie de lui (1) paier les tributs qu’il exigeoit , & fut caufe qu’ils ne 
voulurent plus lui obéir. Leon irrité , chercha , dit-on , à le défaire de lui. Mais les 
ordres, qu’il en donna à fes Exarques de Raven ne , & autres Minières , demeurè- 
rent fans effet , quelque bonne envie qu’ils euffent de les exécuter. 11 en coûta la vie à 
quelques-uns (2 J & à l’Exarque ‘Paul même , dans un tumulte quccaufa la réliftanco 
d’une grande partie des Romains , qui voulurent même élire un nouvel Empereur , & 
le mener à Confiant inople. Eutyche , Succcflcur de Paul , prit des mefures , dont le 
fuccès paroifloit plus alluré. Les Ducs de Spoléte 5 c de Bénévent s’étoient révoltez con- 
tre Liotprand Roi des Lombards. L’Exarque propofa une Alliance à ce Prince, 
qui l’accepta volontiers , & dont les conditions furent. Qu’ils joindraient enfcmblc leurs 
forces pour réduire les Ducs , & marcher enfuite à Rome , afin de s’en rendre maîtres, 

& de faire par là périr le Pape. L’exécution fuivit bicn-tôt. Les Ducs de Spolête 5 c de 
Bénèvent , voiant le Roi ôc l’Exarque à la porte de Spoléte , fe fournirent fans réfi (lan- 
ce , renouvellérent leur ferment de fidélité , & donnèrent des Oràges pour fureté de 
leurs eneagemens. De là Ltutprand marcha droit à Rome , 5 c campa dans le Champ 
de (3) Néron. Le Pape ne fe ientant pas en état de foutenir un fiége , eut recours 
aux prières. 11 alla trouver le Roi des Lombards , 5 c le toucha li fort par des exhorta- 
tions pieufes , que ce Prince , dk-on , le prollerna à lès picz , lui promit de ne faire 
du mal à perfonne , quitta fes armes , 5 c en fit préfent à St. Pierre , aufiï bien que 
d’une Couronne d’or , 5 c d’une Croix d’argent, (a) Pofi aliquod vero tempus Eury- C«) 
chium Patricium Etmuchum , qui dudum Exarchus fuerat , Neapolim mijit Imper a^J' 
tor (Léo] , ut illud , quod Exarchus Paulus, Spatharii quoque , & cateri rnalorum p£' 1J7. 
confiliatores facere nequïverunt , perficeret ille. Sed nec fit , influente *Deo , latuit ^ Umr * Â 

miferabilis do lus Cumque mit ter et hominem proprium Romam , cum feriptis*” 

fuis , in quibus continebatur , ut Pontifex occiderctur , cum optimatibus Romx , 
agnitâ crudeltjfmâ infantâ , prottnus ipfum Patricium mijfum occidere voluerunt , ni fi 
defenfio Pontifiât n/mia præpedijjet . . . . Eo vero tempore fapius ditlï Eurychius 

Patricius , & Luitprandus Rex , inierunt confiltum nefarium , ut , congregatis ex er- 
citibus , Rex fubjiceret ‘Duces Spolctinum & Beneventanum, Exarchus Romam, 

& qua pridem de Pontificis perfona juffus fuerat , impleret. Oui Rex Spolctum ve- 
nions , fufeeptis ab utrifque ‘Ducibus facramentis atque obfidibus , cum tôt a fua cohorte , 
in Ncronis Campum JeceJfit. Ad quem egrejfus Pontifex , eique vraefentatus , fiuduit , 
ut potuit j Regis mollne animum commonitione piâ , ita ut Je profierneret ejus pc- 
dibus t & promit teret fe nulli inferre Ufionem : atque fie ad tantam compunÛionem 
pus monitis flexus ejt , ut qua fuerat indutus , exueret , & ante corpus Apofiolt po- 
rter et , manturn , armilaufiam , baltheum , fpatam , atque enfem deauratum , nec 
non coronam auream , & crucem argent earn. pofi orationem fatfam , obfecravit Pon- 
tifier m , ut memoratum Exarchurn ad pacis concordiam fufeipere dignaretur , quod 
& fatlum efi. Et fie recejfit , Rege déclinante à malis , quibus inierat , conflits 

cum 

ils point penfé , comme ofl a fait depuis , i i croquer en 
doute ie témoignage des Auteurs Qrtts. 

(a) A ExihLtacui , Duc de , 8c à fon Fils j à 

Titrrt , Duc de items i 8c i l’Exarque FamI. Anastase , in 
Grigir II. pag. I f6. 

(3) Srrtmi CampHi. Ce lieu , prés du V •lien» , étent 
autrefois appelle les tnx. Jt Nirn> , a ce que die le Cardias} 

Bakonius. 


Art. CCC. (1) C’eft ce qu’on apprend de THt'orHA- 
Ml , Chrmogr. p»g. 338. B. C. Ce'drin , pag. 373. KJ. 
Mnfil. Zohaks , Tom. III. fg. 8f. Les deux derniers a- 
joutent , que le Pape excommunia Lie» , le fes adhérent. 
Il eft a remarques , qee ces Auteurs n’etoiern nullement pré- 
venus ni en faveur de Lin , ni condc Grtgoin. Ils traitent 
tous l’Empereur A'impit.Thieph * as en particulier fait un grand 
éloge du Pape. Auflâ StooNiua (D* Rrga. lui. in Ann. 
716.) &C piuûcurs autres Auteurs Csihtüyut Rtmjum, n'ont- 
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cum Exarcho. Le Pape , à la prière de Luitprand , pardonna à l’Exarque. Bien , 

plus : pendant que l’Exarque croit à Rome , un certain Ttbere , furnommé Pétafe % 

. aiant pris le titre d’Empcrcur , & s’étant fait rcconnoitre pour tel par quelques Villes 
d ' ht rurie , Grégoire envoia des Troupes , qui apposèrent la Sédition , en forte que le 
(i)iJ**. petit Tyran fut tué. (b) Igitur Exarcho Roma: morante , venit in partibus Tufciar, 
tn Cajirum Manturianenfe , quidam feduftor Tibcrius nomme , eut cognomen Petafus , 
Jibique regnum Romani Impeni ufurpare conabatur , lev tores quoque decipiens , ita u! 
Manturianenfes , Luncnfcs , atque Bledani , ei Jacramenta praejlitijfent. Exarchus 
iero bac audiens , turbatus ejl : quem Sanfttjffimus ‘ Papa confort an s , & cum eo 
Proceres mittens ataue exercitus , profetti funt. Qui venientes , in Manturianenfi 
cajlello ibidem Pctafius interemptus ejl 6cc. De là , & de ce que dit Paul , l'Hifto- 
(OD* s'f‘“ rien des Lombards , (c) que , fi Grégoire n’eut empêché l’Armée de Ravenne , & cel- 
le des Vénitiens , on aurait élu un autre Empereur , à la place de Léon > ceux qui 
càp. 49. veulent jullifier le Pape , contre le témoignage des Auteurs Grecs , dont j’ai parlé ci- 
deflus , infèrent , qu’il fut bien éloigné de contribuer à la révolte des Peuples d'Italie. 

Mais , au jugement de (4) Sic on 1 us , le Pape s’oppolà à cette élcttion , parce qu’il 
ne trouvoit pas qu’elle convînt aux circonftances du tems. Les Evêques de Rome , de- 
puis qu’ils formèrent leurs projets d’ambition , ont toujours eu leur politique , bonne 
ou mauvaife. Un Empereur (1 près, & en Italie même, n’auroit pas accommodé Gré- 
(d) sur goire. D’ailleurs , il avoit d’autres vues , du côté de la France , comme nous le (d) 
rAm* verrons ailleurs. 

ARTICLE CCCI. 

Traite* entre Eudes, Vue ^Aquitaine, ^Charles, 

Duc ^Austrasie. 

Anne’b 73a. depuis Jesus-Christ. 

P Endant que les Sarazins, (bus la conduite du fameux (i) Abde’rame , a- 
voient pénétré en France jufqu’au pais d’ Autan &• de Sens -, Eudes , Duc d'A- 
Voit* qui t aine , qui trouva moien de faire foulever (O contr’eux (a) Munuza , ou Muniz, 

Wrf *Hîft. * cur Gouverneur en Cerdagne , auquel il avoit donné Ci Pille en mariage $ crut pouvoir 
Arab. c»f. profiter du tems 1 pour faire une irruption en Neuftrie , & s’oppofer ainfi a l’aggrandif- 
JJ-ç fement de Charles, Duc d’ /lujlrqfie , qui alloit à grands pas s’emparer tout ouver- 
Sif. rement de la Couronne de France. Cette entrcprifc ne lui réulfit pas. Il fut vaincu , 

& battu deux fois par Charles , qui ravagea toute Y Aquitaine. Mais Munuza , fon 
Beau-Fils , aiant été défait , 6e réduit à (e tuer , il fc réconcilia l’année fuivante avec 
Charles * 6c l’intérêt commun obligea ces deux Princes à fc réunir contre les Sarazins. 

(i) ttui. (b) Karolus fi quidem cuiw Eudonc , Aquitaniæ ‘Principe , tune difeordiam habebat. 
{£■#• Qui tamen in unum fe conjungentes , contra eofdcm Saracenos pari confilio dmicarunt. 
clp. 46. Us remportèrent cnfcmble une grande viétoirc près de Poitiers j où néanmoins on a vrai- 
femblablcment exaggeré la perte des Sarazins. Ce fut , à ce qu’on prétend , de cette 
Viétoire , que Charles tira fon nom de Martel , pour avoir, comme un marteau , écra- 
fé les Sarazins. 


ARTICLE CCCII. 

Traite* entre Charles Martel, & let Bourguignons, 
& les Frisons. 

Annb’es 73 j, 734. depuis Jesus-Christ. 


C Harles Martel , l’année après la Vi&oire dont on vient de parler, eut une 
autre Expédition à faire dans le Roiaume de Bourgogne , foit que les Sarazins 


(♦) emfîUam (de Tmperio Ltmi abrogando , alio- 
ltnpciatore legendo] PamtifiK . mt frt/tnii ttmfv 

fl aftmm ippertuaitmf*' . rrfnJinX De Regno lui. in Arm. 
7 lfi - Ton». 11 Off. <ol. 170. 

A«t. CCCI. ( 1 ) Ou peut voir , far tout ceci , le Dk- 
tt»rmm/rr Hifl. çr O il. de Mt. Bavlc , auiArticlcs Abit- 
Tmmr , EuJtj . Mmtu 

U) Le Coodaïutcur de Fridioaikb , Cap. 108. fc 


quelques Annalifles , comme celui de Mtn , pag. *7^- di- 
lent , que ce fut Indu lui-méme , qui atriia le» Smaajm ea 
Jèr*att , pour fe venger de Ckarits. En quoi ie P Pa« 
prétend , qu’ils fe trompent . CtHit. Bxrm Tom. 111- fH- 
»aj. fc après Hii , Mr. Bianc*/ . Not. in Paul. Wa«- 
Itrt. pag. jo f. Avant cof , Mr. Bayl» , Articl Akit- 
rnma de Ion DM. mfi. Crû. Rem. 1. l’avoit .fait fort»; 
ntent. 
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s’y fuflcnt jettcz, ou que les Bourguignons fc fuflent fou levez d’eux-mêmes. Il les rédui- 
fit, par fes exploits, à demander la Paix, qu’il leur accorda, &c aiant recouvre les Places 
en deçà de Lion t il cii confia le Gouvernement à ceux de les Vafiàux qu’il jugea les plus 
fidèles, (a) Procèdent e ahoqutn anno fequente [cum , quo, incerfêâo eoruin (Saracc- [f 
norum) Rege Abdirama , proftravit cxcrcitum] egregius bcllator Carlus Pr inceps re- cu/.'Tôj. 
gionem Burgundiac fagaciter penetravit , fines Leudtbus fuis probat ijjinii s vins indu- 
Jlriis , ad refifiendum gentibus rebellibus & infidelibus , fiat ait , pace pat rat a Lugdu- 
num G allia: fuis Fidelibus & tradidtt. Firmata fédéra induciaria , reverjus ejt vi- 
ftor ftduci aliter agens. 

Depuis la mort de ( b ) Radbode , Prince de Frise , ces Peuples avoient vêcu ( c ^j[J“ x 
en paix avec la France pendant quelques années. Mais enfuitc ils fc prévalurent des fur j* An- 
Guerics que Charles Martel avoir à foutenir , & il ne put penfer à les réduire que dans ncc * 9 *. 
cette année-ci. Il équippa contPeux une Flotte : mais il ne put venir à bout de les dom- 
ter entièrement que l’année fuivantc, où il les attaqua par terre. Après avoir fait main 
balle fur tout ce qui réfiftoit , & remporté un grand butin , il obligea ceux qui reftoicnc 
à lui donner des Otages. 11 avoit tué de fa propre main celui qui étoit alors Duc des 
Frifons (1) Popo (ou Bobo), (c) Wistrachiam, (2) & Auftrachiam, Infulas Fri- ^ Con , in . 
fîonum penetravit [Carlus] Burdinc (3) fiuvio cajtra ponens : Poponcm gent tient mitg». 
ducem illorum fraudaient um tonfiliarium interfecit , exercitum Frifionum proftravit : 
fana eorum idololatria contrivit , atque combujfit igni -, cum magnis fpotiis & prtc- 

dis vi&or rever fus efi in regnum Francorum (d) Anno ab Incamatione 'Do- ^ 

min DCCXXXlV. Carolus T r inceps tn Frifiam proficifcitur , omnefque rebelles ejus unnf. pag. 
gentes trucidavit , ceterofque , quos vivo s reliquit , acceptis obfidttms , fit a dit ion i 11 6 ’ 
fubjugavit. Ainfi les Frifons n’eurent plus de Ducs ou Princes de leur Nation , & 
devinrent une Province de France. 

ARTICLE CCCIII. 

Traite’ entre le même Charles Martel , & Hunalde, 

Fils /Eudes , Duc d’ A qju haine. 

Anne’e 73 6. depuis Je $ us-Christ. 

E Udes , Duc d’ A quitaine , étant venu à mourir , (a) Charles Martel ne ana. 

manqua pas de penfer aufli-tôt à fe rendre mairrc de fes Etats. Il y réulfit aifé- Pt - 
ment -, & néanmoins il laiflà ce Duché à Hunalde , Fils aîné du Défunt , mais à ti- Uv ‘ * c * 
tre de Fief , & en exigeant pour cet effet l’hommage qu 'Hunalde prêta & à Charles , Sc 
à fes deux Fila, Carloman & Pépin, (b) ln illis qutppe Rebus Eudo Dux mortuus ^ 
efi. Hac audiens puefatus Trinceps Carlus , initiv confilio Procerum fuorum , de- Contin 
nuo Ligcrcm fiuvium tranfiit , ufque Garonnam , vel urbem Burdegalcnfcm , vel Ca- ,0, • 
ftrum (c) Blavium veniens occupavit j illamque regionem cepit ac fubjugavit , cum ( f) B Uy*. 

urbibus ac fuburbano Cqfirorum (d) Ducat umque ilium folitâ pietate Hunal- (j) 

do Filio Eudonis dédit , qui Jîbi , & filiis fuis f Pippino & Carlomanno fidem pro- 
mifit. 


ARTICLE CCCIV. 

Traite' entre le même Charles Martel, & les 
Saxons. 

Anne’e 738. depuis J esus-Ch r is t. 


C Harles Martel avoit fait la Guerre aux Saxons en (a) 718 . & 720. U rc- („) 

prit les armes contr’eux , pour la troifîéme fois , dans l’année prélènte -, après *■*»’• s*. 
avoir ravagé la plus grande partie du pais , il les fournit à fa domination , les rendit ijjjj 
tributaires & fc fit donner des Otages, (b) Anno DCCXXXV 11 I. Karolus Trin-chtf**, 

6 W ^ Ton,, il. 

* fi l’ 7 . 


A»t. CCCIII. (0 U cft appelle Popp* , dan* b Naiti* 
tîfrm*n. lnfttitr. «le feu Mr. Alt l ko , Toen. II. f*g. 179. 

(a) Selon le Savane Auteur , que je vica* de citer , & 
qui a recherché avec bcauconp de foin les Antiquité! de la 

Ë GmnanU , cette Ile de U'Ubtuhit , cft celle qu’on ap- 
aujourd'hui Scbtüiat ; fit l'autre , AujlrjukU , cft Ami- 
pag. 14. Le P. Ruinaxt fuit Uiao Emmiui , qui 

Tom, H 


entend par 11 le (VrjitTfrv , & VOt/hrrow , c’ert-à-dirc , Ici (i) Arm*.. 
deux tien de U F rift d’aujourd'hui. Mais ce ne font pu dca Mtitnf. p,g. 
H*i , comme U 'i/hathi* & Anjfricbi» font qualiEcei. 170. 

(}) Au lieu de BurJimi, Mr. Altino (uiifupr. pag. 11.) 
croit qu’il faut lire BurApi j fie que c’étoit une petite Ri- 
vière , qui fe jettoit dans un Golfe qu’il y avoit alors entre 
le l Oifluf»» fie VOtfhrgtw , nommé Btmdiip. 

Nn 
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histoire 


DES 


111 «1. 
< 77 - U. 


,, r _. "f" Rcnum » Saxomamquc hoftilit er mvadens , Saxones , obfidibus accetr- 

'conS!*' Us * d !“ 0 ”J 'Pf 0 h ue “(’umfib, tributarios fecit (e) flÏÏT 

que rebellant, bus Saxontbus TagantJJimis , y«, «Am Rhenum Aron»* conàrnt . Art 
»#«j vir Carlos ©«a- , commoto exercitu Francorum , in loco , «é; Lippia #*„;«, 
Rhenum amnemmgredstnr , fagaci intentions tranfmeavit , «»•» ex parte rerL i 
WM tllam dm [/imam f ravit , gentemque illam faevijjimam ex parte tributarios e/Te 

X'î^aTJrtr otJ,Jes , 4 


ARTICLE CCCV. 

Traite’ f/Mianct entre te mime C h a r i e s Martel, & Liut- 
prand, Roi des Lombards. 

Anhe’e 73p. depuis Jesus-Chr i st. 


t? ’ Vî " v^ E ^.^ l ^ fc f?> S 0 ”'?® S *\«*»*. en 


ci-defftis, 
fur!’ Anoce 
7 |*‘ 


VL" y"\ ~ J \T T . c . u uc nouveau les ùarazins . en 
737- CO P rcs dc Narbonne \ il fut obligé, dans l’année où nous femmes , de 
“f r " h “ “ ?; ovn "’ “ nc Armée, pour y réduire les Rebelles, qui, fous la 
* P/auronte , ( 1 ) feeondoienc les Sarazms. Il avoir déjà recherché l’amitié 
h/il tî i’ R0 ‘ des Lombards , en lui envolant Pépin fon Fils, afin qu’il 
k r P / \ f l h CUUI ; m t u C re ? s j b ’ dc ccttc fortc d’Adoption honoraire qui fe 
fafo n ( ? ; e n coupyt U Chevel urejie l’Adopté , & Pépin étoic revenu charge de ro 


: A — 62 aa c VT ,1UU *T » « reptn etoit revenu chargé dc ri- 
ehes prerens de ce Père Adoptif. Des que Charles eut avis des mouvemens de Pro- 
rense , il depeeha des Ambaffadcurs a Lut prend , avec des préfens, pour lui deman- 
d “ f |“ u , re ' U Ro ‘ des ^mbards fe mit auffi-tôe en chemin avec toutes fes Trou- 
W jw l T fo , ndrc fur cux dc fi grandes forces réunies , prirent le 

ZW num fuum “ ldi , ^™Xkr ZZTonm^T!,’ Yr 

, ei^ater "etfeftus ^e/i^ multifqùe dmtJtîa 
regus mvneribus , £«;rar, rmidt. Per idem tempos , sirieenoru TexTitus VrZ 
f m mtT LL ts > """"f* devajlattonem fecit. Contra quos Karolus , non 

comm, tiens eos , fient à- prit, s , amxvjm r,* proftravit. 
lterato Sarracem Gallomm fries mgrejfi , ufqtee Provinciam venernnt capta 
A relate , «//»;« arcumquaque demohti funt. Tune Karolus légales cum mimer, bus ad 
Liurprandum Re&em rntttens ab eo contra Sarracenos auxihnm popofeit. Oui nihii 
moratusy cum ormi Langobardorum exercitu in ejus adjutorinm properavit. “Quo com- 
ptrto , gens barracenorum mox ab illis regionibus aufugit. 


ARTICLE CCCVI. 

Traite’ entre le Pape GAegoire III. & Trasïmondj 
Duc de S p o l e't e. 

Anne'e 740. depuis Je su s-C h r i s t. 


(4)A^. 
inGn^.lII. 
paj. 160. 


T R ASEMOND , o\i Trafmond, Duc de Spoléte , s’étoit rebellé contre Liutprand 
Roi des Lombards. Celui-ci fe mit en campagne, pour le réduire : mais ne le 
tentant pas en état dc lui tenir tête, il alla à Rome demander du fccours au Pape Gré- 
goire III 11 le fit avec d’autant plus de confiance, qu’il offrit dc lui rcndreV ou lui 
avoir peut-être déjà rendu , moiennant quelque fomme d’argent , une fri Place qui é- 
tott un fujet perpétuel dc difcordc. Hujus (a) temporibus Gallienfium caftrum recnpe- 
ratum ejt , pro quo quotidie expugnabatur ‘Oucatus Romanus <è Ducatu Spolctino 
dans pétunias non parvas Trafimundo ‘Duci earum , ut ceff aient bella &c. Liusprand 

s’etn» 


A.T.CCCV. (0 Vokx Fridtoa*. Cmti». col. < 

000. Attnai. Haza r. Pettz, Metenf 8tc. 

(*) Ce MMtror.te étoit auelquc Goueerneor d« Ville 
Smtnef , qui s'étant révolte , avoit appelle Ici Sarazji 
r «ours , comme Je conjecbare le P. Rwinaüt. 

(î) On peut voir U-dcflui Mr. Otto , Dt Jurif» 
SymbAicA , Eiercic. III. Cap. <j. où il explique la mrn 
, . c . clte ^duption , le indique le* Auteurs qui en avo 
**• Voici aufli Mr. Bianchi , iur Paoi U’jrntj 


40. te Lib. VI. Cap- 
Caftrum. Ce A aujour- 
fAtrimùa* Jt St. Pitrrt. 
nement 1 a Vffle de Trfcm- 
ma , ou Ftfenmium , en El r une. Ual. Antitj. Lib. II. Cap. 
III. (*/. ffi. C'cô au/Tt ce qu'établit l'Anonyme ckMiJ.ua, 
cni fait voir ou’on appelb ainlî cette Place , de U Rivière 
deOalé/a (OaU/ui) qui pafle tout auprès , Dif uUTaM. 
Cbrrofr. ttal. Mad. Am ,*md. m , nx. 


ART. CCCVI. (il üaUî 
d’hui G tùlaft , ou CaLfr , d 
Clovier croit, que là étoit 
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s’empara ainfi , fans coup férir , du Duché de Spolétc. Apres quoi , il envoia deman- 
der au Pape , qu'il lui livrât Traftmond. Mais ni Grégoire , ni Etienne , Patrice & 

Duc de Rome , ni l’Armée , ne voulurent point en entendre parler. Sur ce refus , le 
Roi des Lombards , fort irrité , marcha droit à Rome avec fon Armée , y mit le Siège, 

& ne pouvant la prendre, il s'empara de quatre Villes du Duché -, après quoi il fc reti- 
ra , au mois d’Août de l’Année où nous lommes. Trafemond enfuite , aidé de toutes 
les Troupes Romaines , rentra dans fon Duché , 6c y recouvra la plupart des Villes , 
au mois de ‘Décembre fuivant -, après avoir fait mourir Hilderic qui avoit été établi 
Duc à fa place, (b) Invenit Zacharias Pfi>a totam Iraliam Provinciam valde turba- 
tam , fimul & Ducatum Romanum , perfequente Luitprando Longobardorum Rege 
ex occafione Tralimundi Ducis Sooletini , qui in hac Romana Urbe eodern Rege perfer pag . ,*<. 
quente , refugium fecerat. Et dum à pradecefj'ore ejus beat £ mémorisé Gregorio ‘Pa- 
pa , atque ab Stephano quondam Pat ri cio & 'Duce , vel ab omni exercitu Romano 
pradicius Trafmumdus redditus non fuifjet , obfejjione faffâ , pro eo ab eodem Rege 
ablata funt à Romano Ducatu Civitates quatuor , id eft , Amcria , Hortas , Poli- 
martium . & Blera. Et fie ifidem Rex ad fuum Palatium efi rever fus per menfetn Au- 
guftum (2) Indiciione 7. Trafimundus veto I Oux , habito confilio cum Romanis , col- 
leüoqtie générait exercitu Ducat us Romani , ingrefii funt per dttas partes in fines Du- 
cat us Spolctini. Qui continuo timoré duflus pue multitudine exercitus Romani , ei- 
dem Tralimundo fie fubdiderunt Marficani , er Forconini , atque Balvcnfes , feu Pri- 
nenfes. Deinde ingrefii per Sabinenfc territorium , vénérant in Reatinam civitatem. 

Qui Rcatini continuo & ipfi fe fubdiderunt. Exinde pergentes , ingreffus eft Spoletum 

per ruenfem Dcccmbrcm (a_) pr adula Indiciione (c) His dtebus Trafcmundus W 

contra Regern [LiutprandumJ rebellavit. Super quem Rex cum exercitu venions , ip- so b . lu. 
fe Trafcmundus Romam fuga pet Ht. In cujus loco Hildcricus ordinatus eft. Le Roi vi.G«f. 
des Lombards (d) revint , avec une Armée , pour fe venger 6c du Pape , 6c du Duc. JJj Iitmt 
Le dernier, dit-on, rcfùfoit d'aider le Pape à recouvrer les quatre Villes perdues àîM-Cap- 
fon occafion. Sur ces entrefaites , Grégoire vint à mourir. Nous verrons plus 
les fuites. 


ARTICLE CCCVII. 

T R a 1 t fi’ entre le Pape Grégoire III. & Charles 
Martel. 

Anne’e 741 . depuis J e s u s-C hrist. 

I L faut ici remonter plus haut , pour bien voir les démarches 6c les progrès de la Po- 
litique ambitieufe des Papes, (a) Environ l’an 72 y. ou 726. Grégoire II. in-f?)^»” 
quiété par les Lombards , écrivit fecrcrement à Charles Martel, pour lui de- rù’ri'Aoo^ 
mander du fecours. C’clt ce qu’ANASTASE , le Bibliothécaire , nous apprend feul , 7^ 

6c (1) cela en partant. On ne fait pas bien , fi le Pape éroit déjà brouillé avec l’Empereur 
Le’on , à caufc de la difpute fur le Culte des Images : mais au moins cela ne tarda 
pas long tems après à arriver. Léon commença en 726. à faire détruire les Images } 
par où il ne pouvoit que s’attirer à dos tout le Clergé , 6 c par conféqucnt les Peuples 
fuperftitieux , qui fe laiflcnt toujours émouvoir par les Ecdéfiaftiques. Le Pape n’eut 
garde de fuivre les ordres , que l’Empereur lui donna là-dcflus. Bien loin de là : il 
exhorta 6 c les Romains , 6 c les Lombards , à demeurer inviolablcmcnt attachez au 
Culte des Images. 11 fit plus : l’Empereur aiant jugé à propos de lever une cfpéce de 
Capitation dans la Province de Rome , il défendit aux Peuples de la paicr , 6 c il fut ai- 
fement obéi. Léon irrité , voulut le punir, 6 c donna pour cela des ordres, qui , com- 
me (b) nous l’avons vu ci-dcfliis , n’eurent point de fuccès. En 730. l’Empereur re- (*) ttu. 
vint à la charge , par un nouvel Edit contre les Images. 11 ordonna au Pape de le fai- 
re exécuter , l’aflürant de fa bienveillance , s’il obéilloit j finon , qu’il lui ôteroit fa Di- 
gnité. Le Pape alors s'arma contre P Empereur , comme contre un Ennemi , (ce font 
les propres termes d’ANASTASE le Bibliothécaire) 6c écrivit par tout , pour exhorter 

les 


(a) Au lieu de InJiftimt 7. on croit qu’il faut lire UUi- 
Biotu 8. Voiez les Notes de Mr. Bianchi fur le paffige 
de Paul Warnefrid, qui va être cité , psg. 708. iwim. 
an. te celles de Mr. Sasii fur SleoNiut Pt Règne Italie, 
Coi. l8l. ■*«. fj. 

(}) Ici encore , feion 1 er Auteurs que je Tiens d’indiquer, 
il faut changer la data , 61 mettre IX. IndiBin*. 


Art- CCCVII. (0 TWw , mtemaJmoJum pnJnt/firti t- 
j$$ 1 Beat* memoria Damant Grecorivs , Greüoriu* a- 
Itut , c* l'omant Zacharias , Bratijfoni Pontifctt , Caro- 
lo , ixciilmijfîm* enemotu , Régi Francorum , Jirtxmim 
tentes (ibi fubxeniri . prepter apprefficnet , quai ©• ipfi . tu hac 
Romanorum Previneia . À mjanda Lonpobariiorum gtnte per- 
ftjjî junt Bec. In Sttfhan» II. pttg. 167. 


Ton. IL 


Nn , 
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les Chrétiens à fc garder de cette héréfie impie. Là-ddÏÏis , tous ceux de la (2) Pen* 
tapole , & l’Armée des Vénitiens , déclarèrent , qu’ils ne vouloicnt point obéir aux or- 
dres de l’Empereur , & qu’ils étoient prêts à défendre le Pape de toutes leurs forces. 
Ils rejettérent l'Exarque ' Paul , & le nièrent enfuite , ne rcconnoiflant plus celui de qui 
il tenoit fon autorité. Ils fe choilirent par toute X Italie des Ducs , pour les gouverner* 
& il fat meme mis en délibération , fi l’on n’ctabliroit pas un nouvel Empereur, (c) 
Grrgor.'ii. Jfiffionibus itaqtie pofimodum mi (fis , decreverat Imper at or Léo, ut nulla Imago cujuf- 
pig tibet Santti , aut Martyr is , aut Angeli , ubicumque haberetur * rnaledicta enim om- 
nia afferebat , & fi acquiefceret in hoc 'P ont tf ex , gratiam Imperatons haberet : fi 
& hoc fieri præpediret , à fuo gradu decideret. Rejpiciens ergo pius vir profanam 
Principis jujfionem , jam contra lmperatojem , quafi contra hofiem , fe armavit , re- 
miens hærefim ejus , feribens ubique c avéré fe Chriftianos , eo quod orta fuiffet impie- 
tas talis. Igitur permotï omnes Pcntapolcnfcs atque Venetiarum exercitus , contra 
Imperatoris jujfionem rejliterunt , diccntes , numquam Je in éjufdem Pontificis condef- 
cendere nece , fed pro ejus magis defenfione viriliter decertare. Ita ut anathemati 
Paulum Exarchum : vel qui eum direxerat , ejufque confimtaneos , fubmittunt , (per - 
nentes ordinationem ejus , fibi omnes ubique in ltalia ‘ Duces elegerunt , atque fie de 
Pontificis , deque Jua immunitate , cuncli Jiudebant. Cognitâ vero Imperatoris nequi- 
tià , omnis ltalia confilium iniit , ut fibi eligerent Imper at or em , & Confi.inrinopolun 
ducerent. Sed compefiuit taie confilium P ont if ex , Jperans converjionem Principis . . 
.... Igitur dijfenfione fa lia in partibus Ravennx , alii confentientes impïetati Impe- 
ratoris , alii cum Pontifice & fidelibus fe tenentes , intra eos content ione mot à , Pau- 
lum Patricium occiderunt. Voilà ce que dit Anastase , grand Partifan de la Cour 
Romaine. Il cfl vrai , qu’il fait aufll là honneur à Grégoire , de s’être oppofé au def- 
fèin des Peuples d’ Italie. Mais les Hiltoricns Grecs , qui méritent pour le moins au- 
tant de créance , difent nettement , que ce fut le Pape , qui engagea ces Peuples à fc- 
(i)i *;*- coucr la domination de l’Empereur, (a) ’E» Jè tw irçtofàvTlp*. 'P«,u> 1 0 tyiryogiQ* 0 ira.* 
tfjC ’ A-7roç-oAixoÿ , Utrpu tS xogupxtw , A éyu y) trge t%u s^Xau-ttui , kneî- 

Voiez TW 'Pafnjr Tl X) ’lraAix» , x) waytol ta 'Etrxtpui ■£ troAiraâis $ ixxÀtfcrixTixxî brrsuco^ 
YHjfl. uif- AtW@- , *) •£ vr' avtm fbcünXuAs. Bien plus : Anastase , dans fon Hifioire (3) 
7 /1 .’ p,g Ecclefiafiique , parle fur ce fujet tout de même que les Auteurs Grecs : Gr.egor.ius 
removit Romam & Italiam , nec non omnia , tam Ec clefia , quàm Reipublicæ jura 

in Hefpcriis , ab obedientià Leonis & Imper ii ftib eo confiituti Gregorius , 

fanflrffimus Præful Romanus , quemadmodum prtedixi , Anaftafîum [Patriarcham 
Confiant inopolitanum , Iconomachum] una cum Libellis abjecit , Lconcm per Epifio- 
las , tamqnam impie agent em , redarguens , & Romam cum tota ltalia , ab illius 
Imper io recedere faciens. Au fond , Grégoire agilïbit ici en fin Politique. Il avoit a- 
mené les chofes à un tel point, que les Peuples étoient tout portez d’eux-mêmes , fans 
qu’il fat néceflaire qu’il les incitât tout ouvertement à la révolte. C’étoit fauver les appa- 
rences , & fe ménager en quelque manière une défaite, au cas que les affaires changeaf- 
( t )Dt eon. fent de face. L’Archevêque de Marca (e) avoue, que malgré l’établifièment d’un 
Duc de Rome , le Pape régnoit véritablement par la déférence qu’on avoit pour lui , 
imptr. Lîb. quoi que ce Duc & le Sénat Romain panifient faire tout. La fuite va faire voir , avec 
quelle hauteur Grégoire en agit avec Léon. 11 lui écrivit deux Lettres, que Baro- 
n 1 us rapporte (4) tout du long. Dans la prémiérc , qui eft la plus longue , après a- 
voir bien lavé la tête à l’Empereur , il fc moque de fes menaces , & lui dit : Vous de- 
vez, fa voir , & être bien perfuadé , que les Pontifes Romains étant la paroi mitoien- 
ne de /'Orient & de /'Occident , font les Arbitres de la Paix. Les Empereurs , 
vos Prédèceffeurs , qui l'ont voulu avoir , ne Pont eue qu’à ce prix. Que fi vous nous 
infultez infoie mment , comme vous faites dans votre Lettre , & que vous nous faf- 
fez de grandes menaces , il n'ejl pas befoin que nous luttions avec vous : le Pontife 
de Rome n'a qu'à en for tir , & s'éloigner de vint -quatre Stades , du côté de la Cam- 
panie i allez alors , & battez-vous contre les vents Si vous voulez détruire 

l'Image de St. Pierre , que tous les Rois de /'Occident regardent comme un "Dieu en 
terre , ceux de /'Occident font prêts à venger ceux même «/'Orient , que vous avez 
(f) Apud maltraitez injufiement. Kaî (j) oq^At* y »«?tu , oti oi ’Ag^iegus «1 


1 Ur;n. An- 

—Ipig.yS. 
Tora IX. 
u.ca*o. 
1609. 


(») Paul , l’Hiftoricn Lombard, met la Ptntafcle , félon 
la divilîon de ce* teitu-ü , dans la Proviaet Flamininvtt . où 
étoit au lli Kaxtnnt : mais il oc nomme pat les Villes dont 
elle était coin pot ce. Dt Ctf. Lan' té. Lib. II. Cap. 19- Le 
nom de Pruiaptlt montre , qu'il n’y a»oit d'abord que ci ni 


Villes. Cependant elle en comprcnoit depuis un plus gram 
nombre d'autres, lïtuécs enirc-dcux , ou aux enviions. L’af- 
faire eft Je déterminer , quelles étoient ces cinq originaires. 

Le «loéle Anonyme de Milan . qui s’étend beaucoup là-dd^ 
lut (ojff chcrogr lui. > i/j. Ami , eol. i6j , fif f.J ne 

peut le faite au bout du compte. Tout ce qui parott claire* man. ’foa. I. fag. /»$ , fif. 


ment , c’eft que c 'étoient des Villes Maritimes de l’ancienne 
Ombrit. D’où il tire la diftinéhon de P/niaftlt en Marinma 
ou Ancienne , 6t MéJittrrante , ou SanvtUe. 

(1) Pag. 136. EJ. Reg. Au relie , peu m’importe que ce 
foie le même Anaâaft 1 lur quoi les Savans ne s’accordent 
pis- C’eft toujours un homme dévoué i la Cour de Rome. 

(4) Annal, ad Ann. 716. nam. 1S , ty /ryq. Mais ce 
CtrJiual fuit une faufte datte. Car ces Lettres font écrites 
eo l’Année 730. Voies le P. Paoi , Cruu. Baron- Tom. 
III. pig. îoA, cr ftqq. Si fon Neveu , Briviar. Pontifie. Re- 
n. Ton ' “ 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. i8j 

xcuçot «r *P apuf “dus ùçïitty xa9t£oi£) , t« ’AraroA*; *xî r« Auirtoi s fUooTuXM 

xx! fnaitppttyfLO. Tvy^arom; , 'dut tipinrr j8jrx£«o«<n* xal ot ■a rçs <r« BatnAtï; tS- 
T» tT^w T ày»Kt •? eigArwÿ. îà» <xo$affiu>f , xaôàî Àtytiç , xxl àxîiAÀf iifiu trro@d>Xr.( t 
OCX. txo/JLtv àrayxJt» fit Ta <r» waXaiur. tïxoci Ttosetpct. <r *-%]*■ t>Tro^a^ii<rti ô ’A^ifpîw 'Pa- 
/xxÿ tt$ "du/ ^aga» Ka/taranx; , $ u-raye , Stator t«; olié^b;. (£). ... x, ti T «Ta ro\- (t) Mi. 
fi’wui iïnupuxaxt [xaraÀwrai tj xpx vitrxi t ^apaxTJtpa r« àym FI trpu , o» ai srâaai /3a<7t- pi8 ' 71> ’ 
À 6icu £ Aoatû’j Stor i-Ktyuen it^ainj ht« èxJ'txixroi t^BOt» oi •? Ayatt»; xJ t« 5 ’AraroXotHS, 

»< tôxyrets. Le Pape àiantmort, l’année fuivante 731. Gre’goire III. Ton Succef- 
feur , agit félon le même plan ; & enfin après la Guerre que nous (h) avons vu qu’il 
eue avec Liutprand , Roi des Lombards , il envoia coup fur coup , en 74.1. deux precedent. 
(q) AmbafTadcs à Charles Martel , Récent ablolu du Roiaume de France. C’é- 
toit une chofc jufqu’alors inouïe , que des Amballadeurs du Pape à la Cour de France , 
comme le remarquent quelques anciens Auteurs , de qui nous tenons le fait. Grégoire de- 
mandoit non feulement du fecours contre l’oppreflion des Lombards , mais encore il of- 
frit de fecoucr entièrement la domination de l’Empereur , lui & le Peuple Romain , 
pour fc mettre fous la protection & la domination de Charles Martel , à qui pour cet 
effet on donnerait le titre de Conful , ou ‘Patrice Romain. 11 accompagna lès propo- 
litions de beaux prefens , & y joignit les Clefs du Tombeau de St. ‘Lierre, avec quel- 
que partie des chaînes de cet Apôtre. (/) Eo etenim tempore bis à Roma, Sede Santli 
Pctri Apojtoli , Beatus Lapa Gregorius claves xenerandi Sepulcri , cum vinculis San- ç^"î l0 . 
th Pctri , & muneribus magnis à" in finit is , Légat ionem ( quod antea nullis audit is 
aut vifis temporibus fuit ) memorato Principi [Carolo] deftinavit ; Eo paclo patrato , 
ut h partibus (6) Imper at or is recederet , & Romanum Confulatum prafato Principi 

Carolo Janciret (k) Anno DCCXLI. Carolus ‘Princeps , domitis circumqua - (*) 

que pojitis gentibus , dum ea , quæ pacis erant , infra fui regiminis terminos difpone- 
ret , bis eodem anno Légat ionem Beatijjimi Gregorii ‘Papa ab Apojtolica Sede dire- 3 * /7 
dam fufeepit. Qui Jibi claies venerandi Sepulcri principis Apojlolorum Pétri , ejuf- 
demque prêt iofa itncula , cum muneribus magnis delatis , obtulerunt : quod antea nulli 
Francorum Principi à quolibet ‘Prafule Romana Urbts direftum fuit. Epiftolam quo- 
que , decreto Romanorum Principum , fibi prædiftus ‘Praful Gregorius rniferat , quod 
fefe ‘Populus Romanus , relift à Imper atons dominât ione , ad fuam defenjionem & in - 
viftam clementiam coniertere voluiffet. Le Traité fut conclu : mais ce ne fut pas 
d’abord ; autrement il n’auroit pas été néceflaire d’envoier une lèconde Ambalfadc. On 
a d’ailleurs deux Lettres , (7) qui parodient écrites après la prémiére Ambafladc , & 
dcfqucllcs il parait , que Charles balançoit , dans la crainte de fc brouiller avec les Lom- 
bards , qui auflï , de leur côté > faifoient tout ce qu’ils pouvoicut pour perfuader à 
Charles , que les Romains avoient eu tort de prendre le parti des Ducs de Spolete & de 
j Bénevent. Cependant Charles Martel envoia enfin à Rome deux AmbalTadcurs , Gri- 
mon , Abbé du Mon altère de Corbie , Sc Sigebert , Moine de St. Denys. Ces Arn- 
balTadcurs , accompagnez d’une nombreufe luitc , portèrent à leur tour des préfens au 
Pape. Charles reçut le titre de ‘ Patrice -, comme il parait par ce que fon Petit-Fils 
Charlemagne, dit dans (8) fon Teftament Mais l’exécution du Traité ne fuivic 
point , de la part de Charles Martel. Et lui , & le Pape, & l’Empereur Leon , mou- 
rurent tous trois dans la même année. 


(f) Les A roba Hideurs croient , Ansfitp , Evdquc , fle 
Srrgiut , Piètre ; comme le dit Am ast au U Biilivthtedin, 
qui ne parle que d’une feule Ambafladc. Pr* w Dti 
LCregomuj urJ.aue Jtlort ctnflndas , Sac ru tlavei 

tx Co'/ijpant Btati Pctri Afofldi infini , fartiiui Fraocix 
C trtlo farac'fii.ne vhe , q«i tune Br^num rrgibnt Frmcorum , 
ttavaii ilintrr ftr Mijjot fxn dirtxii , iitfi Atuftalium Snnihf- 
Jimum virant Efi/crfum , ntc non (ÿ Scrgium Pwiyttmm , 
fclinUatum ai frtfaium Caiolum , ut tôt à tanta tffrtjfaae 
Longobardorum livrant . In vit. (Jrtf. lit. L’Kdition de 
Mr. Bi ANCHim , de celle de Mr. Mvrato» , qui la liait , 
ont ôté tout cela du Texte i mais le dernier Editeur le met 
dam une Note , comme fc trouvant dans un Mantifcrit de la 
Bibliothèque de Si. Ambrûft t Milan , qu’il juge le plus an- 
cicn- 

(6) C’eft ainfi que porte le Texte du P. Ruwart , fur 
b foi des Manufcrits , au lieu de ai tarin Imfrra torii , qu’il 
)- «voit dans tomes les Editions piccodcatts , Sc qui avoit o- 


bligé le P. La Coixte à corriger ainfi : a J parte i Imfrra - 
larti atteitnt -, St puis , avec une plus grande hardiefle . 
Bsmaaum Confultum prafalHi Priait fi Carolus fanant. Le P. 
P agi réfute cette conjcfturc egalement forcée , üt contraire 
i ce que dit clairement YAnnalifli de Sdttt. Je m’étonne, que 
le P. Pagi , qui b réfute , St qui corrige lui-méme beau- 
coup mieux , à parti Imptratoru rtttthrtt Stc. (Cr/r Barm. 
Tom.^ 111. pag. ait.) n'eut point ru , ou n’eût point con- 
fulté l’Edition du P. Ruinait , publiée en 1699. qui , en 
lui fourni Aant l’autorité des MIT. lui auroit épargne les fraii 
d’une conjecture en elle- même fort ailcc. 

(7) Dans le Recueil de Du Cutsm , Hift. Franetr. Script. 
Tom. III. fag. 70J , (j* fatjjg. Elles aroienc été déjà pu- 
bliées par les Centuriatcuis de MagitSturg , & par le Cardi- 
nal Baron tus ; St depuis elles ont été inférées dans les Col- 
lettioni des Conciles. 

(8) Qui fait le 7. Article du I.Tom. du Corps Dirt-o- 
UAriQut. Voici b nnm. tj. 


Nn j 
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ARTICLE CCCVIII. 

Traite’ entre Liutprand, Roi des Lombarbs , & le 
Pape Zacharie. 

Anne’e 742. depuis Jésus-Christ. 

L Iutprand , Roi des Lombards , vint à bout de réduire Trasimond , Duc de 
Spoléte , dont nous (a) avons parlé ci-deflus. Le Pape Zacharie , qui fuccé- 
da à Gre’goire III. jugea (b) à propos de prendre d’autres mefures , par l’envie 
qu’il avoit de recouvrer les ( 1 ) quatre Places, que Ton Prédcceffcur avoit perdues, 
pour s’être joint à Trajîmond. AuflI-tôc qu’il fut parvenu au Pontificat , il envoia de- 
mander la paix à Liutprand , & offrit de lui fournir des Troupes , pour l’aider à pren- 
dre le Duc de Spoléte. Le Roi des Lombards en revanche , promit de rendre au Pape 
les quatre Places , qu’il redemandoit. Trajimond alors , voiant qu’il n’avoit plus de 
relTource , fe rendit lui-même à Liutprand , qui le contraignit à embrafler l’Etat Ecclé- 
fiaftique. Après cela , le Roi chcrchoit toujours quelque prétexte , pour différer l’exé- 
cution de fa parole. Zacharie las d’attendre , fbrtit enfin lui-même de Rome , avec 
Ton Clergé , & alla trouver le Roi des Lombards à Nanti. Il lui fit de fi fortes reprefen- 
tations , que ce Prince promit de lui rendre les Places , dont il s’agiffoit , & en confirma 
la cellion par un don qu’il fit à l’Eglifê de St. ‘ Pierre . De plus , il reffitua au Pape le 
Territoire de Sabine , qui lui avoit été pris trente ans auparavant -, & outre cela , les 
patrimoines de (2) Nanti , d'Auxime , à' Ancône , de (3) Numane , & la Grande 
Vallee de Sutri. Il fit la Paix pour vint ans avec le Duché de Rome , & rendit fans 
rançon au Pape tous les Prifonnicrs Romains qu’il tenoit. Le Pape , en s’en retour- 
i, nant , fut mis en poflèfiion , par ordre de Liutprand , des quatre Villes rendues, (cj 
Miffà igitur Légat ione apud jarn dtclum Regem , Longobardorum [Liutprandumj 
" f alu t aria illi prædicavit [Z a ch a ri a s.] Cujus fancli vin admonition ibu s inclinât us , 
pnenominatas quatuor , quas à Ducat u Romano abftulerat , Civitates , reddere pro- 

nu fit Dumque ifdem Rex protraheret dilattonem , ad reddendum , juxta fuam 

promijjionem jam faclam , quatuor Civitates , pnenominatus 'P ont if ex e g re J~ 

fus ex hac Romana Civitate , cum Sacerdotibus & Clero , perrexit Jiducialiter , & 
audatter ad ambulandum in locum Intcramncnfium urbis , ubi injinibus Spo/crinis ipfe 
refidebat Rex. gui dum in Ortanam convenijfet civitatem , ipjeque Rex ejus cogno- 
viftet adventum , mifit Grimoaldum miftum fuum , qui ei oovtus fabius , ufque ad 

Narnicnfcm perduxit Civitatem Omni a , quxeumque ab eo pet Ht , per gratiam 

Spiritûs S an cli obtmuit ; & pneditlas quatuor Civitates , quas tpfe ante biennium , 
per obfejjionem faclam pro pradiclo Trafimundo , Duce Spoletino , abftulerat , eidem 
fanilo , cum eorum habitat oribus , redonavit viro. guas & per donationem jirmavit 
in Oratorio Salvatons , fito intra Eccleftam Beati Pétri Apoftoli , in ejus nomine x- 
dificato. Nam & Sabincnfé patrimonium , quod per annos prope triginta fuerat abla- 
tum , atque Narnicnfc, etiam & Auximanum , atque Anchonitanum , nec non & Nu- 
manatcnle , & Vallcm , aux vocatur Magna , fitarn in territorio Sutrino , per dona- 
tion i s titulum ipft Beato Pctro , Apojtolorum principi , reconcejftt -, & pacem cum 
Ducatu Romano ipfe Rex in viginti confirrnavit annos. Sed & captivos omnes , quos 
detinebat ex drverfis Provinciis Romanorum , tniffis litteris fuis , tam m Tufciam 
fuam , quamque trans Padum , una cum Ravennatibus captivis , Lconcm , Scrgium , 
Vidorcm , & Agncllum Confules , prxdiclo Beatijjimo redonavit Pontifia &c. 

ARTICLE CCCIX. 

Traite* entre Carloman, & P e’p i n , Fils de 
Charles Martel. 

La même Anne’e 742. depuis J bsus-Christ. 

C Harles Martel quelque tems avant fa mort , avoit partagé (1) le Gouverne- 
ment du Roiaume de France , entre deux Fils de fa prémiére Femme, Carlo- 
man 

. Art CCCVIII. ( i ) Sitoit , Amtria , Hcr tas , Peümar- ($) Sumanattuft , C*eft aujourd'hui Humana : 8c qod- 

“ Mm , 8c Ultra. Ce font aujourd'hui , Amtiia , Orti , Ba- ques MIT. à'Anaflaft portent aulU Humaaalum , ou Huma- 
""M . ou Btnmartu , & Biada. uaiam , Humanattm. Voies Mr. W twin N o , fui l’Xrmi- 

(*) Narnttnft, Auximanum. Le dentier a changé ion nom rairt d’ANToNin , fat. jij. 

edui d’O/rsM. Art. CCC1X. (i; Pendant l'efpcce d’ Interrègne qu'il y 
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man & Pe’pin •, de manière que Carloman , l’Aîné , devoit avoir l ’ Aufirafie , & la 
France Germanique , avec toutes les Nations qui en dependoient » & Pépin , la Neuf 
trie , la Bourgogne , & b Provence, (a) Jgitur memoratus ‘P r inceps [Carolus] con- 
filio Opttmatum fuorum expet tto , Filiis fuis Régna dividit. Itaque primogenito fuo , 
Carlomanno nomme , Aufter & Suaviam, qua nunc Alamanma dic/tur , atque Tho- p *' 
ringiam tradidit. Alterum vero fecundnrn fiium , Pippinum nomme , Burgundia: , 

Neufter , & Provinciæ prafecit. Enfuitc , par les follicitations de fa fécondé Femme 
(2) Sonne childe > de laquelle il avoit un Fils, nommé ( [bj Grippon , il donna kn) ohh». 
celui-ci une partie de la Neuf rie , de \ Aufirafie , & de la Bourgogne. (Y) Karolui 
autan adhuc vivons , cum inter Filios fuo s , Karlomannum & rippinum , Principe - b 

tum futtm divideret , tertio Filio fuo Gripponi , quem ex Sonihiloc , quam de Bawa- a™. 74 i. 
ria captivam abduxerat , habuit , fuadente eadem Concubina fua , partem ei in medio ***’ x l Xt 
Principatûs fui tribuit -, partem videlicet ali quam Ncuftrix , partem que Auftriæ , dr 
Burgundiæ. ‘De kac autan tertia portione , quam Gripponi adolefcenti decejjurus 
Prtnceps tradiderat , Franci valde contriftati erant &c. Auflî-tôt aue Charles Mar- 
tel Fut mort , Carloman & Pépin , qui n’etoient pas contens de ce démembrement de 
leur portion , firent aifément loulever les Grands au Roiaume , pour dépoflèder Grip- 
pon. Celui-ci n’étant pas en état de rélifter à une attaque imprévue , fe jetta dans la 
Ville de Laon , avec fa Mcrc. 11 y tut bien-tôt afilégé par fes Frères , & réduit à fe 
rendre à diferétion , moicnnant la vie fauve. Carloman envoia Grippon prifonnier 
dans un Château des Ardennes , nommé encore aujourd’hui Neufchatel ; & fit renfer- 
mer Sonnechilde dans le Monaftére de Chelles, (d) Carlomannus vero & Pippinus, eos ^ ^ 
fubfequentes , Caftrum [Lugdunî Clavati] obfident. Cernens autem Grippo , quod 
minime foffet evadere , in jiduciam fratrum fuorum venit. Quem Carlomannus acci- 
piens , tn Nova Caftclla cujlodiendutn tranfmifit. Sonihildi vero Kalam Monaflenum 
dederunt. Il fut queftion après cela de partager les Etats de Grippon. Les deux Frè- 
res s’accommodèrent là- defius l’année fuivante , pendant une Expédition contre Htmal - 
de , Duc d ’ Aquitaine , dont nous parlerons tout-à-Pheurc. Le Traité fe fit dans tin 
lieu appcllé Pieux Poitiers , entre la Vienne & le Clam , pas loin de Chàtelleraut. (3} 
Carlomannus & Pippinus Majores Domus duxerunt exercitum contra Hunaldum T>ucem 
Aquiranorum , & ceperunt Caflrum , quod vocatur Luccas. Et in ipfo itinere droife- 
runt Rcgnum Fnncorum inter fe , inloco qui dicitur Vêtus Pi davis, Eodemque anno 
Carlomannus Alamanniam vajtavit. 


ARTICLE CCCX. 


Traite’ entre Carloman & Pe’pin, Princes de France, 

& les Ale man s. 

La même Annl’e 74.2. depuis J e s us-Chris t. 

A Pre's le changement de Gouvernement, arrivé en France par la mort de Char- 
les Martel , fes Gafcons fe révoltèrent, fous la conduite d’HuNALDB , Duc 
d’ Aquitaine -, & les (1) Alemans , d’un autre côté, en (2} firent de même. Car. 
loman & Pe’pin, aiantpafle la Loire à Orléans , brûlèrent les fauxbourgs de Bout* 
ges , ravagèrent tout le pais d’alentour , & mettant en fuite le Duc , prirent d’afTàut U 
Ville de Loches. Ils parragérent entr’eux le butin , & emmenèrent plufieurs Prifon- 
niers. De là rebrouflant chemin , en automne , ils marchèrent contre les Alemans 

jul- 


eut , depuis la mort de TmïRRi III. fumommé A Cbtîbi. 
Car , quoi que ce Roi , comme fes PrédéccfTeurs . n'eût 
qu'un vain titre . Sc que le Maire du Palais gouvernât tout à 
u fentaiûc , lulqucs-U au moins il J avoit une ombre de 
Roiauté. Thierri avoit lai (Te un Fils , fort jeune , nommé 
Childiric. CJjtrlts ne le fit point proclamer , Sc liifû le 
Trône vacant. Il ne prit pourtant tui-mimc , que le titre 
4 e Dut , ou Orintt des Fr gu fût. Ccft fer ce pic-là qu'il 
voulut partager le Gouvernement entre fes Fin. Mais après 
la mort CitUltrie fut proclame , fit puis enfin dépouillé de fe 
Roiauté; titulaire par Pt'nn . qui fe ût couronner Roi , 
comme on le verra plus bas. 

(a) SawùJuUu , ou SuuuhiUu. Elle était Nièce d'une 
Daine de Bmxurt , nommée Biütrudt , ou Pilitrude , qui »«- 
toit feuvec tn Jt«k» , avec Chgrlti Muritl , dans une Espc- 
«twron qu'il fit contre le» Bevurui. Freoegar. Coiffe. Cap. 
■et. Voici le P. Paoi, Cri». Bmm. Tota. III' pa*. aoj. 
Le P. Daniel , Wfi. dt Frautt , Tout. I. f*i. ^46. fet( 


StmtehiU* Nièce d’OntLon , Doc de B/tuiirt -. en quoi il a 
fuivi les Avu$Ui /Eginard , f*g. »tj. Du Ciisni TomJ 
II. L'Annalifke de Mttt , comme on voit ici. le qualiâo 
Ccotubint. t 

(3) Annal. TUfee- pag. ti. Tom.II. DuChtft. Voies 
auûi Anntl. Eginhart. 8c Ltifitl. Btrtù. t iletrtui. 

Art. CCCX. (1) Mtauutm , ou AUm u mn . Les Peuple* 
ainfi appeliez. , d’où [‘AiUma^nt d'aujourd'hui tire Ion nom. 
avoient occupé , an divers tems , une étendue de pais plu» 
ou moins grande. Dans le tems où nous femmes , iis te- 
noient la Suifft , 81 une grande partie de k Semuit * étant 
feparez de la Buvun par la Riviere de Ltdt. 

(») Ils avoient alors pour Due Tme'odeealdi, le même 
dont il fera parié fur rAenee 744 . Voie» Anusi. FuUni. 
Tom. II. Du Chssme toft- Frwtr. Stript. p*g. yjj. St 
Amel, Uumi". pag- io|- Tom. IL Pan. II. gihft. *#r. 
bd. Mubator. kitl efl nouunc U miM d. 
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jufqu’au Danube. Ces Peuples demandèrent quartier , donnèrent des Origes , & des 
préfens * moiennant quoi , & le ferment de fidélité , qu’ils prêtèrent , les Vainqueurs 

{j}Fw4|«r.fe retirèrent. Ç a ) Carlomannus atque Pippinus Chunoaldum [Aquita- 

nix] ‘Ducem perfequentes fugant , cuntla valantes. Lucca Cajlrum diruunt , atque 
funditus fubvertunt , eufiodes illius cafiri capiunt , & inibi vi flores exifiunt. Rræ- 
dam Jibi dividentes , habitat ores ejufdem loci fecum captivos duxerunt. Inde reverfi 
cires tempus aut tirant , eodem anno iterutn exercitum ordtnaverunt ultra Rhenum con- 
tra Alamannos. Sederuntque caftrametati fuper fiuvium Danuvii in loco nuncupato 
Ufqucquo (3) Habitatores Alamanni fe viftos videntes , obfides douant , jura pro- 
mit lunt , munera ojj'erunt , & pacem petentes , eorum fe ditioni fubmittunt. 


ARTICLE CCCXI. 


Traite’ entre Liutprand, Roi des Lombards, & ceux de 
R a v e N N E , par rhîtercejfion du Pape Zacharie. 

Anne’e 74.3. depuis Je s u s-Chris t. 


D Epuis que prcfque toute Y Italie ne rcconnoilloit plus l’Empereur pour fon Sou- 
verain , il étoit naturel , que le Roi des Lomoards profitât des circonftanccs , 
pour réduire peu-à-peu fous fa domination des Peuples qui ne pouvoient guercs mainte- 
nir par leurs feules forces la Liberté dont ils s’étoient mis en poflèflîon. (a) Liut- 
PRAND difpofa, cette année, à mettre le Siège devant Retourne. Dès qu’on ap- 
“Sir? pig. prit les mouvemens qu’il faifoit , Eut y ch e , le aernier des Exarques , qui ne confcr- 
& voit apparemment qu’une ombre d’autorité j Jean Archevêque de Ravenne , tout le 
' n ' Peuple de cette Ville , ceux de la î Ventapole , & de Y Emilie , fe joignirent pour écrire 
au Pape Zacharie, qu’ils favoient pouvoir beaucoup fur l’efprit de Liutprand , & le 
conjurèrent de s'emploier en leur faveur. Zacharie envoia à ce Prince deux Ambafii* 
deurs , qui le prièrent de fa part de ne plus pourfuivre l’exécution de fes deflcins , & 
de rendre à ceux de Ravenne la V illc de Céfene , & autres , qu’il avoit déjà prifes. Ils 
lui portèrent aufii des préfens , pour rendre l’interceflion plus efficace. Mais le Roi 
des Lombards refufa tout net. Le Pape alors , laifiànt le Gouvernement entier de la 
Ville de Rome an Duc Etienne , partit lui- même pour Ravenne -, d’où il envoia une 
nouvelle Ambaflâdc à Liutprand , pour lui annoncer fon arrivée, & le dcflèin qu’il 
avoit de l’aller joindre. II luivit lui-même , nonobftant les avis qu’il reçut de quelques 
embûches qu’on lui drefloit fur fa route. Ces AmbafTadeurs ne furent pas mieux reçus, 
que les premiers. Cependant le Pape étant arrivé au Rb , le Roi des Lombards en- 
voia au devant de lui des gens de fa Cour pour le recevoir , & le mener à Ravie , 
le 28. de Juin. Là Zacharie aiant renouvellé de bouche fes demandes avec inf lance, 
Liutprand , après bien des contcftations , promit de rendre inceflamment toutes les 
Villes du Territoire de Ravenne , à la referve de Céfêne , & du tiers de fon Territoi- 
re , qu’il retint en gage jufqu’au prémier (1) d'un autre mois fuivant , en attendant le 
retour d’une Ambafiadc , qu’il avoit envoiée à Confiant mople. (b) Qui pradiflus 
(t) AntHx- [Liutprandus] Rex , pofi militant durit iem , inclinât us eft fines Ravennatium Urbis 
fi , ubi uipr. dtlatare , ficut pr imitas detinebantur. Et duas partes territorii Cæfenx Cafiri ad par - 
1 3 te/n Reipublicæ refiituit : tertiam vero tartem de eodem cafiro fub obtentu r et i nuit, 
inito confiituto , ut tifquc ad Calendas Junii , dum ejus Mijfi a Regia reverterentur 
Urbe , idtm cafirum , cr tertiam partent , quam pignoris caufâ detmebat , parti Rei- 
publicæ refiitueret. L’Empereur , à qui Liutprand avoit envoié des Ambafladcurs , é- 
toit Artabasde , (2) qui avoit été mis à la place de Constantin Copronyme , ôc 
qui , pendant le peu de tems qu’il régna , rétablit le Culte des Images. Cette raifon , 
jointe à l’intérêt manifefle qu’avoit Zacharie de ne pas laiflèr prendre I’Exarcat au 
Roi des Lombards , étoient bien fuffifantes pour le faire agir , dans cette occafion. Ainfi 
c’eft un argument bien foiblc que edui (c) qu’on veut tirer de là , pour montrer que le 

De c " 
cord. Sa- 


«rdot. 8c (}] Oa ne fait ce que c’eft que ce lieu, XTpfUft». Et le 
Iroper.tiA. nom pourrait bien être corrompu. 

Hj. Cep. Abt. CCCXI. (l) Je m'exprime ainfi , parce qu’il y a 
Al.nunvy. ici une faute , à laquelle je fuit furpria que perfonne naît 
fait attention. La dernière Edition , que je luis . porte *d 
CéliiuUi Junii : 8c cependant , félon cette même Edition 8c 
toutes les autres , le Pape etoit arrivé an Pi le 18. de Juin. 
Les Editions précédentes , au lieu de CdlttuLu Jmii , ont 
CtUndui Juin. Mais cela ne lève point encore la difficulté. 
Car Ztchurit , depuis le a8. de Juin , alla à ?««m , 8c de la 
manière donc l'exprime jtauJUfi . ii y fut au moins quel- 
ques jours , avant que de conclure le Traité , mtrMiu tjl 


fin ea urbe]. Un jocr entr’ autres (ali* qu.-yut dit ) qui étoit 
Fête de St. Pirrrt , il y célébra la Meflc. Où trouver ainfi 
cet intervalle de tems , au bout duquel Liutfrmd attendait 
fon Ambafladeur , en lifant même C*Uudut Jmlü I II faut 
certainement , que le nom du mois fiait firnrit , dans la dé- 
lignation ou de celui auquel Ztubtrk aniea au Th , oa de 
celui jufqu’où il voulut retenir une partie de ce qu’il con- 
fentoit de reftituer. 

(a) II fût pris par Cokstahtii» , qui l«i fit crever les 
yeux , au (fi- bien qu’à fe» Fil» 1 an moi* de Ntvtmin de 
cette Année -, félon le P. Paoi , Cri*. Burtn. Ton. I 1 T 
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Pape avoit à cœur de maintenir l'autorité des Empereurs d ’ Orient en Italie. Quoi qu’il 
en loic , la reftitution le fît , félon le Traité , pendant que le Pape s’en rctournoit à 
Rome. Mais An astase ne dit plus rien du retour de l'Ambafladeur , qui en fufpcn- 
doit la pleine exécution. Liutprand mourut bien-tôt apres , dans cette même année , 
ou au commencement de la fui vante. Car (3 ) les Sa vans ne font point d'accord là* 
defliis. 


ARTICLE CCCXII. 


Traite* et Alliance entre Hunalde, Duc /Aquitaine, & 
O D 1 L o N , Duc de Bavie’re. 

La même Anne’e 743. depuis Jesus-Christ. 


C Hiltrude , ou Hiltrude , Fille de Charles Martel , avoit époufé , en dépit de 
fes Frères » (1^ Odilon , Duc de Bavik’re. Quand il n'y aurait pas eu un 
tel fujet de brouillerie , la peine qu’avoient les Ducs dependans de la France , de fc 
loumettre , fur tout à de limples Ducs , comme eux , qui ne laifloient aux Rois qu’un 
fantôme de dignité -, aurait fuffi de refte pour leur faire embraflèr & chercher les occa- 
fionsde fecouer le joug. Odilon fe ligua avec Hunalde, Duc d ’ Aquitaine > & pen- 
dant que Carloman & Pr’pin fondoient en Bavière , il paflà la Loire , vint juf- 

3 u’à Chartres , & y mit tout à feu & à fang , n’épargnant pas même l’h glife Cathé- 
rale , dédiée à la Sainte Vierge. ( a ) Hac dum apud Bagoarios agerentur , Hunal- (*) -Ame/, 
dus ‘Dux Aquitaniæ Ligerim tranjiens cum manu valida , ad Camotis urbern perve - p*8' 

viens , iùfà civitate dirutâ , igné eam cremavit , cum Ecclefia Epifcopali , qua in 
honore S an il a Dei Genitricis Maria: confecratafuerat. Hac autan fecit per fugge * 
jlionem Ogdilonis e Ducis , qui per Internuntios fœdus inierunt , ut unujquifque eortim , 
irruentibus Francis , ferre alter alteri fubfidium debuijfent. Mais cette diverfion n’em- 
pêcha pas qu’OoiLON ne file défait par (2) Carloman & Pépin , fi bien qu’il eut de 
la peine à fe fauver avec peu de gens, il y en a qui difent, qu’il fit la Paix avec Carloman., 
cette année, ou la fuivante {b) Fax tnter Karolomannum, b* Odiloncm, & bojtes V) 
in Saxonia. L 'Annalijle (r) de Mets nous a confervé une petite hiftoire, qui méri- ^ têV ' p j S- 
te d’être rapportée ici. Dans la Bataille , dont nous venons de parler , entre un grand ( i)un/*fr . 
nombre de Prilonniers , il fc trouva un Prêtre , nommé (d) Serge , qui , le jour de (J) sr^im, 
devant le Combat , avoit joué un rôllc aflèz plaifant. Sollicité par Ogilon , qui croioit 
profiter du rcfpcft qu’on avoit pour les Papes , il prit le perfonnage d’homme envoié 
par Zacharie , pour engager Carloman & Pépin à ceficr de faire la Guerre aux Ba- 
varois > & le leur défendit , difcl’Annalifte , par (e) l’autorité & comme par l’ordre (»)i* 
du Saint Siège. La fuite fit voir , combien les Princes François curent d’égard pour f 

cette défenle. Après la Vi&oire, le Prêtre Prifonnicr aiant été conduit devant les deux jum. 
Frères , avec (3) Gauzebalde , Evêque de Ratisbonne j ‘Pépin lui dit fort tranquille- 
ment : „ Monficur le Prêtre , l’expérience vient de nous faire voir , que vous n’êtes 
„ ni l’Apôtre St. Pierre , ni véritablement envoié de fa part. Car vous nous dites 
„ hier , que le Pape , par l’autorité de St. Pierre , & par la ficnnc , condamnoit , 

„ comme injufte , notre Expédition contre les Bavarois : & nous vous répondîmes , 

„ que nous ne pouvions croire que St. Pierre , ou le Pape , vous eufiènt véritablement 
„ donné ordre de venir auprès de nous pour ce fujet. Convenez donc à préfent, que, fi 
„ St. Pierre eut cru que notre caufe ne fût pas julte, il ne nous eût pas affiliez aujour- 
„ d’hui dans la Bataille. Ainfî vous devez être afluré, que c’en par 1 intereelfion de St. 

„ Pierre , le Prince des Apôtres , & par le Jugement de Dieu, auquel nous nous fom- 
„ mes rapportez fans balancer , que la Bavière & les Bavarois font fournis à l’Empire 
„ des Iran pots ”. Il y a dans tout ce difeours autant de raillerie , que de marque de 
la Supcrftition groffiére du rems , que le Père (f) Daniel veut ici tourner à l’a van- ( f) mp. i» 
tage des Papes. Si Zacharie , & les Prédécefleurs , s’étoient mis fur le pié d’agir ainli » f 

avec hauteur à l’égard des plus grands Princes, c’eft une preuve que les prétendus^. j fi ‘; 
Chefs de l’Eglifc làvoientbicn mettre à profit les conjonéhircs , pour avancer le 
fein qu’ils médiraient depuis long tems , d’étendre leur’ domination fur le Temporel , 
comme ils l’avoient déjà bien pouflee à l’égard du Spirituel. 

AR- 


(3) Votez le même Paci , MJ. wg. idi , St Mr. 
Saisi , iur Sigomiui , Dt Rtgn. liai col. 187. aum 69. 

A«t. CCCXII. ij OJtlo , O til$ , ou UiiU i car c’cft 
ainG que cc nom , comme bien d'autre* , fe trouve diver- 
Icmrtii écrit dans Ici Autcm*. Le Chriftiinifme commen- 
ça , Joui ce Duc , de s'introduire paimi les Btnartii. 

Tom. U. 


(1) Votez encore ici Fr*d«oaiu« Cmtin. Cap.ill.ln. 
8c ici iutra Anmlirtei. 

(3) GauUiaUm- C’eft !e même que d’autre* appellent 
Garibaljm . GaabaUat , ou GaibaUm. Voez le P. I’aoi , 
Crilie. P.arm. Tom. III. fag i^f. & 161. Cet Evêque é- 
toit fini doute au !li U pour aider a la fourberie. 

Oo * 
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histoire des 


ARTICLE CCCXIII. 


Traite* entre Carloman, é* The’odoric, Duc des 
Saxons. 

La même Anne’e 743. depuis J es u s-Ch ris t. 


(m )A» ud. /^Inquante-deux jours (a) après la défaite à'Odilon , dont nous venons de 
Mtt. p 3 g. I ^ parler, Carloman feul marcha contre les Saxons, qui ^étoient aufli rcbel- 
* 7 *’ lez. Leur Duc The’odoric s’étoit retranché dans une Place très-diverfement nommée 
par (1) les Auteurs. Carloman la prit par capitulation - t & Théodoric alla lui-même 
en otage, pour fureté de la Paix, que le Vainqueur lui accorda. J 1 fut enfuitc relâché, 
& remis en pofleflion de fon Duché , après avoir fait un nouveau ferment de fidélité. 
W*xn»», (b) Carolomannus, ah J que fratre , in Saxoniam perrexit , & cepit Cajtrum , quod 
c'hiooic. didtur Üchfcnbrug , per placitum & pans conditionem -, & Theodcricum Saxonem 
jsÿ' objîdem accepit , qui , facramentis datis , in patriam dimijfus eft redire , fed pojt ha - 
1609. fat 0 facramento fefellit. Mais, dès l’année fuivante , il remua encore, (c) & fut 
aLUm . pris de nouveau. La Guerre recommença trois ans après, comme nous le (d) verrons. 

p»g- *7J- 
(J) Sur 

ARTICLE CCCXIV. 


Traite* entre Carloman & Pe’pin, dune part, & Hunalde, 
Duc d A QU 1 T A 1 N e , de /* autre. 

Anne’e 744. depuis Jesus-Christ. 


(-)æ»a/. ^"^Arloman & Pe’pin , (a) pour fc venger du ravage qu’HuNALDE , Duc d’A- 
V j QUiTAiNE , avoit fait pendant la Guerre de Bavure , pafTcrcnt la Loire , & 
entrèrent avec une Armée dans fon pais. Le Duc fc voianthors d’état de leur réfifter, 
fc fournit à eux entièrement , avec tous fes Etats , prêta ferment de fidélité , & donna 
(t) Am*\. des Orages, (b) Videns autem Hunaldus , qubd eis [Pippino & Karlomanno] rejijle- 
re non valeret , omnetn voluntatem eorum je facere , facramentis & obfdibus datis , 
P 18 ' * 7Î ' fpopondit , ipfumque , cum omnibus quæ habebat , in vittorum Prtnàpum fervitio fe 
(t) uîJ. mancipavit. Quelque tems après , (c) Hunalde , après avoir trompé par un ferment 
Hatton , fon Frère, lui fit crever les yeux, & l’enferma dans une Prifon. Mais 
peu de jours enfuite , aiant mis bas fa couronne , il Te fit Moine , dans un Couvent 
de Plie de R 'e , & lailfa le Duché à Waifare , fon Fils. 


ARTICLE CCCXV. 

Traite* entre Pe’pin, & Thb’odebalde, Duc des A lemans. 
La même Anne’e 744. depuis J e s u s-C h r i st. 

(*) Vota npHE’oDF.BALDE , Duc des Alemans, s’étant de nouveau (d) rebellé cette an- 
née , Pe’pin marcha contre lui , & le mit en fuite jufqu’aux Alpes. Enfuite 
néanmoins il le rappclla, & lui rendit fon Duché, (b) Eodem anno , Theodebaldo re- 
J'». bellante , Filio Godcfridi \ Ducis Alamannorum , Pippinus cum virtute exercitùs fui , 
& ‘D™ auxilio , in Alamanniam ingrejjus , viriliter ipfum in fugam convertit , & 
pig. 17 j. ad obfdionem Alpium fugientem expulit : revocatoque tllo , ejufdem loci Ducatum de- 
dit , cr ad propria remeavit. C’cft ce que dit XAiinaliJle de Mets , en copiant un 
(«) Ctp. des Continuateurs de Fredegaire . (c) où l’on lit ainfi : ab obfidione Alpium tur- 
11 pi ter expulit fugientem \ revocatoque fibi ejufdem loci Ducatu , v/fior ad propria re- 
meavit. Ce qui fignificroit au. contraire , que Pépin garda pour lui le Duché d 'AU- 
mannie. Mais peut-être faut-il ici corriger l’Original par la Copie. Cela valloit bien la 
peine que le P. Ruinart dit quelque chofe fur une fi grande diverfité. 


Art. CCCXIII. (i) Les uns l'appellent Sâatbftbnri : nie pag. 8j. CEtomjt. Sue. pag. 114. SJ. Ltibniti. AnnaL 

a autres , Odtfoairug : d'auties , He/lcùureh : d’autre» , Hat- Lcifet. pag. >4. Il y a Onjriurg dan* les Annalts pobliéei 

: J,autrcl °^f tr turg, ou Hatlaftrlmrg. Voicx Atout, pur Lambe’cius , coL loi. Tom. II. P»it. II. Sa-ift. B*r, 

P** 1 **• J 00 »- II. Du Cuttita : Alu. me. Gbr#- Itnlu. Mu»ato*. 
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ARTICLE CCCXVI. 

T r a i t e’ entre Rachis, Roi des Lombards, & le Papt 
Zacharie. 

La mime Anne’b 744. depuis J e s u s-Chr ist. 


L Iutprand, Roi des Lombards , avoic eu pour afïôcic , en 736. Hildebrand 
(a) Ton Neveu j qui cependant ou ne lui (0) fuccéda point, (1) ou ne régna 
que fix ou fept mois après la more de Ton Onde , étant détrôné par les Lombards , 
qui élurent (e) Rachis , Duc de Frioul. Le Pape Zacharie crut devoir mettre 
dans fes intérêts ce nouveau Prince. Il lui envoia une Ambaflade , pour lui demander 
un renouvellement de la Paix (d) faite avec Liutprand. Le Roi des Lombards l’ac- 
corda (2) pour vint années, (e) Ad quem [Racliim] mijfa relatione ipfe beatifimus 
P ont if ex [Zachariasl contmuo , ob reverentiam 'Princ/pis Apofolorum , cr ejus pre- 
cibus inclinatus , ujque ad viginti annorum Jpatium initâ pace , umverfus Italie 
quievit populus. 

ARTICLE CCCXVII. 


'a) tearno^ 
frid Lib. 
VI. Cap. 

SS 

(ijSijiitrt: 
Citron. ad 
Ann. 7 + 1 . 
(0 Ou Rat- 
ttii. 

'd) Voicz 
fur l'Année 
74 »- 

’ ZaaH 
PS lû). 


Traite* entre P e’p i n , feul Régent de France, & les 
Saxons. 

Anne’e 747. depuis Jésus-Christ. 


C Arloman venoit (1) d’abdiquer fa part du Gouvernement , & biffant Pb’pin 

fon Frère feul Régent de France , il étoit allé à Rome le faire Moine, (a) (a) Fndr- 
Les Saxons à leur ordinaire ne tenant compte des fermens qu’ils avoient faits à Car- *"■ t ^ on ' 
loman , comme nous l’avons (b) vu ci-dcffus , recommencèrent à remuer. Pépin mar- nô. P 
ch a contr’cux , avec une Armée 3 & quelques Rois étant venus à fon fccours , il redui- [*) ^ 
fit bien- tôt les Saxons à demander la Paix. Il la leur accorda , en exigeant un nou- 7+ | mce 
veau ferment de Fidélité , & promette de paier déformais exaâement les (e) Tributs, CO Voi e* 
que Clothaire leur avoir autrefois impofez. (d) Eodem anno Saxoncs , more con- 
fueto , fidem , quant germano fuo Carlomanno déférant , ment tri conati funt. Qua de 
J eau fa adunato exercitu , eos pr avenir e compulfis ejt. Cui et sam Reges (2) W intdo- 
rum feu Frifiorum ad auxiliandum uno antrno converser tmt. £>uod vident es Saxoncs , uLifar. 
confue to timoré compulfi , multis ex eis jam trucidât is , à" ht captivitate nujjis , re- 
gionibus eorum igneque concrematis , pacem petentes , juri Francorum ftfe , ut antiqui- 
tus mos fuerat , fubdiderunt j & ea tribut a , quæ Chlotario quondam preef itérant , 
plentffimâ folutione ab eo tempore deinceps ejfe fe reddituros , promiferunt. 

ARTICLE CCCXVIII. 

Traite’ entre le même P e’p in, & Grippon, fon Frère . 

Anne*e 749. depuis Je s us -Christ. 


L A meme Année 747. que Pb’pin, comme nous venons de le voir, devint feul 

Maître du Roiaume de France , (a ) il fut touché de compailion pour Grip- (0 -***/. 


Art. CCCXVI. (i) Voicz le P. Pagi , ptg. ldj, i 6 fy. 
Criiu. Baron. & Mr. Saisi fur Sigonius , Dr r*ino Sial. 
Col. 1S9. nam. 73. qui font là-dcfl'us d’opinion contraire. 

(a) A compter apparemment depuis celle-ci : car la pre- 
cedente avoit etc conclue pour un pareil nombre d’années. 

Art. CCCXVII. (i) Êciniiaht , qui a écrit h Vie de 
Charlimacxe . dit , qu’on ne fait pas bien les rail'ons qui 
portèrent Carloman à abdiquer le Gouvernement , 8c qu'ap- 
paremment , las de ce fardeau , il chercha le repos £t les 
douceurs d'une Retraite rcligieufc. Cap a. Les autres Au- 
teurs de ces tems-U parlent d'une manière auifi douteulc. 
Une devotiun fuperflitieufe pouvoit bien entrer pour quel- 
que rbofe dans ce dclTcin : mais il poutxoit être aulfi , que 

Tom. H. 


Sépia , & le Tape Zatharit , portèrent Carloman par leurs 
intrigues , à cmbialTcT la Vie Monalliquc , d’une manière 
volontaire en appirencc , quoi que forcée au fond. C’eft la 
icHcxion de Mr. Schminck* , Je dernier Editeur, par. ao. 

(a) Ces U'iuidti ètoient votlins des Saxes i , de l'autre 
côte de Vclto. Voicz Je P. Paoi , Crit. baron. Tom. III. 
pag. J79 , 360. Ils font auili appelle* fylaxn ; & c'elt 
d'eux apparemment que paile l’Anoaliftc de Mm (^.177.) 
où il dit . que les Dam gmtù nfptraScLa'ronvn vinrent au 
devant de Pr'vih , pour lui donner du fccours contre le* 
Saxhui , lorsqu'il marchait couac Ion Frère Crippen. Votez 
l' Article fuivant. 

Oo j 
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DES 


( 6 ) Voici 
ci-ddlus , 
fur l'Anne* 
74». Ame. 
3 c j. 


(r) Anr.il. 
Mtttnt. ubi 
l’upr. 

(J) h*- 

harJ. Ann. 
ff- *»• 

Orrensgr. 

Stx. pag. 
>»+• 


(/) Voici 
ci-de (Tus, 
fur l'Année 
74 V Arùc, 
31». 

(g) Annal. 
Mu eus. ubi 
fupr. 


(h) Ig in- 
bard. An- 
nal. nii 
fnfr. Voie* 

39f. CAr*- 
nagr. Sa». 
**•*'♦• 
Iip. 

(i) Annal, 
ilelrns. 
ubi fupr. 

(0 Albtru. 

Cbron. ah 

££'*•&■ 

S*x. 

(l) EgmhnrJ. 
Annal. 

G brtMgr. 
Sa», ubi 
fupr. 

(m) UiJ. 

(n) FrtJeg. 
Coatin. 
Caf. 118. 
(*) Ville de 
même 


191 histoire 

PO n fon Frère , & le tira de la prifon de Naïf chat el dans les Ardennes , (b) où il 
étoit encore renfermé. Il le lit venir à là Cour , le traita avec beaucoup d'honneur Se 
d’amitié , lui donna quelques Corniez , & des revenus conlidcrabics. Mais tout eda 
ne concentoit pas Grtppon , qui ne pouvoir encore digérer qu’on lui eut enlevé la por- 
tion du Roiaume , que Charles Martel lui avoir laiflee par Ion Teftament. il le fit 
donc un parti parmi la Nobldle , & G 'nppon le fauva , l'année luivancc , en Saxe, 
avec quantité de Jeunes Gentilshommes, Pépin l’y pourluivit (1) avec une Armée, 
en pallant par la Tunage : & il le trouva campé , avec la Tienne, près d’une Rivière, 
nommée (2) Obacra. Les uns difent , que G rippon & les Saxons (c) prirent la fuite 
pendant 1 a nuit > après quoi , Pépin courut le paï.s , & le ravagea , pendant quarante 
{ours. Mais d’autres alfurent , qu’il (3) fe fit quelque accord , en conféquenec duquel 
on fe fépara lans coup férir, (d) P ta hum tamen inter eos [i ipinum & Grifbncm] 
non ejl commifjum : fed ex placito difeefièrunt. Quoi qu’il en loir , Gr/ppon ne trou- 
vant pas fon compte dans l’alliance dès Saxons , fe tourna d’un autre coté , & paflâ 
en Bavière , dans'l’annéc oii nous fommes. Il y reçut de France des Troupes , que 
fes Amis lui envoioient. Lanfrtd , Duc des Aletnans , le joignit à lui -, & un autre, 
nommé (e) Switger. Mais ce ne lut pas feulement pour mettre dans fon parti le Duc 
de Bavière , qu’il entra dans les Etats Udilon étoit mort l’année précédente -, Se 
fon Fils Tassilon II. lui avoit Tuccedé. Grippon s'empara de les Etats , & le prie 
lui-même par compofition , avec fa ( f ) Mère Htlthrude. Alors Pépin vint avec une 
grande Armée , & aiant vaincu Grippon , l’emmena en France , avec tous ceux qui a- 
voient pris fon parti , & rétablit Tajfilon. Cependant il pardonna enfuitc à fon Frè- 
re, & non feulement il le mit en liberté , mais encore il lut donna la Ville de Mans , 
avec douze Corniez en Neufirie , pour en jouir fous le titre de Duc. (g) Quorum 
[Bajoariorum] l Dux eo ternpore Odilo defunclus erat , ctti Tallilo films ejus fuccefft - 
rat. Quetn de principatu Grippo abtgit , & fibi ipfe Bajoacios fubjugavit ; cui etiam 
in folatmm Lanfridus venit. Hecc audiens Pippinus , cum exercitu tllttc pervertit , vi- 
ilijque Bajoariis , Gripponcm Jecum & Lanfridum inde abducens , Tafiîloncm in Du - 

catu Bajoariorum collocavtt (A) Tallilonem & Hilthrudim in dedttionem acce- 

pit [Grifoj bwithgcrum fibi in auxihum ventent em fuftepit . . . . . & copiis , quæ ad 

eurn de Francia confiuebant , ipfum * Ducat um in fuam redegit potefiatem (/) 

Solit à autem pietate Gripponi fratn fuo , & omnibus his qui cum eo confugium fece - 
runt , mifericorditer non folum tepercit , fed etiam bene ficus ditavit. Nam Grippo- 

niCinomannicam urbern, cum Nil. Comitatibns concedit Griffon i (k) ver o in 

Neuftrio duodecirn Comitatns concedit (I) more l Ducttm. Mais la même an- 

née , (m) Grippon fc fauva , & alla le réfugier chez Waifarb, Duc d’ Aquitaine , 
que nous verrons bicn-tôc en guerre ouverte. Enfin, aiant voulu palier les Alpes, (») pour 
le jetrer entre les bras des Lombards , dans l’efpcrancc d’avancer mieux fcs affaires , il fut 
tué à (0) Maurienne , par deux Comtes ou Gouverneurs François , qui le pourfui- 
voient , & qui périrent eux-mêmes , dans le Combat , en 77 $. Pépin avoir été alors 
couronné Roi de France - f & par la mort de ce Frère , il vit là puifiance affermie. 


ARTICLE CCCXIX. 

Traite’ entre Aistulphe , Roi des Lombards, & le Pape 
Etienne IL 


Anne’e 7^2. depuis J bs us-Christ. 


WAuJUft, 

TO Za Char. 

pog. 164. 


R Achis Roi des Lombards, aiant fait, en 745?. une irruption ( a ) dans la Pen- 
tapole , & mis le Siège devant Per ouf e -, le Pape Zacharie le rendit auprès de 
lui , & à force de préfens & de prières , l’engagea à fe retirer. Bien plus : il lui fit, 
dit on , de fi beaux difeours , que ce Prince en étant touché , abdiqua , peu de jours 
après , la Roiauté , & embraflant la Vie Monaffiquc , fc mit dans un Couvent , avec 
fa Femme & là Fille. Aistulphe , fon Frère , fut mis à fa place pat les Seigneurs 

Lom- 


Ait. CCCXVIII. )■) En chemin faiiant, à ce que dit 
l'Amuiiilc de Mm , Prfiu s'empara d ‘Htefibure. Voici ci- 
deflus , U K ote fur l'Année 74$. Artic. 313. 11 prit auûi 
pour U troificmc fois Thttdoric , Duc d« Saxuu , dont il s 
etc parlé J ms le même Article. 

(*.i BAUMAKBcroit . que cette Rivicre A’Olmcr* eft'au- 
^urd 1 hui ïotktr , qui pille daus les Etats de b Maifon de 
iDor" 1 u* ^ Annal» 1 Limite, l'appellent Hcbatar ; ce qui 
Proche davantage. Pag. 10». Id. Muraltr. Le C irentgr*- 


fht Saxco écrit Ovuera , pag. 114. Pépin rampa lui-même 
dans un lieu nommé Sfhxnmgr , prés de b Rivière de Mif- 
!+»> ï ce que ditent !es Annales fauflânent attribuées é 
Eginhart , fa*. 134. Du Chisnc , Tom. 11 . Ce Sclia- 
arngt cft apparemment aii'oirrd’hui Sdxxmngr , où il y a des 
Sources de fcl. 

(3) Les Annalfi de Lam»«’cius difent . que les Saxons 
voulurent menager un accord «me les deux FrcTC» : Ont* 
rnoMM mm Pippmo pAtiJicart eufHV [SaaoncrJ. Pag. 10a. 
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Lombards , en 749. L’année fuivante , le nouveau Roi s’empara fi) de R avenue » 

& en chafla l’Exarque Eutyche , qui n’eut plus de SuccelTeur. Apres cela , il com- 
mença à inquiéter les Villes du Duché de Rome. Etienne II. qui, dcpilts trois mois, 
avoir été élu Pape , envoia , dans l’Année où nous Pommes , Ton Frère Paul , Fia- 
cre , & Ambroife , Primicréj de l’Fglilc de Rome , au Roi des Lombards * pour l’en- 
gager à demeurer en repos. Les préiens , que ces Anibaflâdcurs lui offrirent , aidè- 
rent à le tlêchir. Il conclut avec eux un Traité de Paix pour (2} quarante ans. (b) W^.in 
Illico idem beat ijfimus 'Papa [Stcphanus] tertio Apoflolat bs ordinal toms fuæ mtufe , V*/' 

dtfponens fuurn germanutn , Jancl tjjimum fcilicet Paulum *Diaconum , al que Ambro- f j s- “» 6 . 
lïum Prïrnicerium , pluribus cum muneribus ad eurndem Longobardorum Rcgem Ais- 
tulphüm , ad paas ordmandum atque confirmandum fœdera , mijit. Qui præfati 
viri ad etim convenientes , imper titis muneribus , qu'o facilités eaderu pro re apud eum 
impetrarent , in quadraginta annorum fpatia pacis fœdus cum eo or dînantes confirma- 
verunt. Mais ce Traité fut rompu avant la fin de l’aimée , comme (c) nous le di- .W Sur 
tons plus bas. 


ARTICLE CCCXX. 

Traite’ entre P e’p i n , Roi Je France, & deux Seigneur: , l'un 
Goth , l autre Saraziu. 

La meme Anne’e 7^2. depuis Jesus-Christ. 


P E’pin , à qui il ne manquoit que le titre de Roi de France , le prit enfin , & fut 
facrc j dans l’année où nous fommes , après avoir fait enfermer dans un Monafté- 
rc Childeric II. le dernier des Rois qu’on a nommez Famé ans. Quelques mois a- 
près, un Goth , nommé Anslmonde , qui étoit nuirre (on ne fait comment^) de 
Nîmes , de Maguelone , d'Agde , & de Beziers > livra ces Villes à Pépin, {a) An- 
s emundus Gothus, Ncmaufo Civitatem , Magdalonam, Agatcn, Biterris , Pippino 
R cgi Francorum tradidit. Dans ce même tems , un Duc des Sarazins, nommé 
Solinoan ( ou peut-être Suliman ) qui commandoit en Catalogne y le fournit à e Pepin t 
avec les Villes de Barcelonne 6c de Gironne , & toutes les autres dont il étoit rnaitre. 
(b) Solinoan quoque l Dux Saraccnorum , qui Barcinonam Gerundamque Civ Hat cm re- 
gebat , Pippini Je , cum omnibus , qua habebat , dominât /oui fubjuit. Ce ne fiit 
néanmoins que trois ans aDrès , que (V) Pépin challâ entièrement les Sarazins du 
Languedoc , en prenant Narbonne , qu’ü avoit commencé d’aliieger cette année. 

ARTICLE CCCXXI. 


(a)CbrtmC, 
A.vanenf. 
ad h. a. 


(S) Awutl. 

Mtttm. 

J 7f. 
[e, Voies 
ci-deiCous.' 
fur i’ Année 

iss- 


Traite’ entre le même P e’p i n , Roi de France, & 
les Saxons. 


Anne’e 7 5-3. depuis Jesus-Chr ist. 


V Oici encore les Saxons , qui fe révoltèrent. Pe’pin (a) marcha contr’eux avec M V»* 
une puilTantc Armée. Ils réfi fièrent d’abord : mais ils furent enfuite obligez de'flg. 
battre en retraite. Pépin les pourfuivit jufqu’à un lieu nommé Rjmi , ou Rimie , au- & 
iourd’hui Remen , furie IVefer. Ils furent contraints de lui demander la Paix, qu’il 
leur accorda , après avoir donné des Otages , mais en leur impofant un tribut beaucoup 
plus grand , qu’ils n’avoient encore paié. {b) Convenientibui iis , Saxones pœnitentià W ****!■ 


connnoti , cum folito timoré clementiam 


Art. CCCXIX. («) Que Riwim eût été prifc par le 
Roi des Lambin ds , en 75-1. cela parole par un Diplôme Ma- 
sulcnt du Mouaftére dé Farf* , qui contient un Privilège 
accorde par Autulvhi , & datte de fU-.nw . du 4. de 
Juillet , In d ni. IV. comme le témoigne Mr.BaccHim.Ear- 
eurf. cLtonelogit. in Acnrll. L*b. Fonüjit. Tom. II. Part. 
1 . Strtft- Car. Uaiit. blutât or. pag. tô 3 . Par U auflî Mr. 
Sash redreilc Sigonius , qui met b prfe de R» iront à 
l’annee 77t. Ht /Ugnt lui. col. ijjé. num. 88. 

(a) Le P. Paul , pariant de la rupture de ce Traité 
(CW/. Baron, in Ann. 7fi. num. t C. Tom. III. fag. 184.) 
dit , t^ù' AiJIulfftt l'ivoit fait pour onze ans : foc dm , quoi 
eum LttUjta Roman* in anaos undecim ftfigtrM & c. Sur quoi 
il cite Annfiofo , où il n'y a aucune varicie de lecture , Si où 


cgi s petunt , ut pacem eis concederet , & 
fiacra- 

toutes les Editions portent quadraginta. Je fuis fort trom- , 
pé , s'il n’a fuivi imprudemment que, que Edition de Sico- 
nius. Dr Btgn. liai, où il y avoit ici faute. Ce qui me le 
fait croire , c'cft que Mr. Sasst dit qu'il a corrige , fur un 
Exemplaire reçu par l’Auteur même , l» XL. amas , au lieu 
de ta XI. ornas , qu’il y avoit dans les autres Editions De 
K/gn. liai. col. 196. num. 8 f. Je ne l'ai iï ce doc*.- Editeur 
a bien examiné les Editions préccdcnres. Car j'ai fous mes 
yeux celle de Bola tfjf. où il y a nettement quarante , amfi 
écrit : in xl. aunoi. Comme cette Edition , audi-liicn que 
les autres d'Allemagne , a etc faite fur la ptcmierc de Boulo- 
gne . en if 74. il y; a apparence que de xl. les 1m pii meurs 
avoient fait XL. dans la demiéTc de i>So. qui cil celle où 
XigaMM corrigea b faute fur Ion exemplaire. 
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facramenta , atque tribut a multo majora , quàm ante promiferant , reddcrent , & 
numquam ultra jam rebelles exifterent. Il exigea d’eux trois cens Chevaux par an , a 
ce que dit PAnnalillc de Mets -, qui ajoute , qu’ils s’engagèrent aulfi par ferment à 
permettre que tout Prêtre > qui voudroit aller en Saxe , pour y prêcher l’Evangile & 
(0 An», pour barizer . put le faire librement : (c) Saxon es vero , dum aliter facere non pof- 
*7/. 176. » facramenta à" objides Pinpino Régi dederunt , hoc modo : ut quicumque de Sa - 

‘ ’ ‘ cerdotibus in Saxoniam ne voluiJJ’et ad prædicanditm nomen c Domini , & ad baptizan- 
dutn eos , licentiam habuijjet. Et polliciti faut fe dare annïs Jingulis Régi m cenfu 
trecentos eqttos. 

ARTICLE CCCXXII. 

Traite’ entre Pe’pin, Roi de France, & k Pape . 
Etienne II. 

Anne’e 7 f-l» depuis J F. S U S - C II R X S T. 

(?)y oi « TTNviron quatre mois après le Traité, dont nous avons (a) parlé ci-deflus , Ci) 
Pi c’dt-à-dire , vers le mois d'OÜobre 7 fa. (£) Aistulphe , Roi des Lombards > 
319. rompit la Paix , & fie fommer les Romains , avec de grandes menaces , de le recon- 
i nSMkni no ‘ trc P° ur ' cur Souverain , & de lui paier un tribut d’un Ecu d’or par tête. Le Pape 
feu iTf-x Etienne II. lui envoia les Abbez de St. Vincent & de St. Benoit , pour lui rappcl- 
166 , & i cr ] c fijuvenir de les engagemens , & le prier de laificr les Romains en repos. Mais 
ces Députez furent mal reçus. Aijlulphe leur ordonna de fc retirer dans leurs Monas- 
tères , avec défenfe de retourner auprès du Pape. Sur ces entrefaites , il arriva à Ro- 
me (2) un Silcntiairc de l’F. mpereur , nommé Jean , portant ordre au Pape d’agir 
pour faire rendre l’hxarcat de Ravtnne , & aiant lui-même ordre de demander à Aif- 
tulphe cette refHtution , au nom de fon Maître. Etienne fit partir fon Frère , le Dia- 
cre "Paul , avec le Silcntiairc de Conjlantinople , & ils allèrent trouver le Roi des 
Lombards à Ravenne. Mais ils n’avancèrent rien. Aijlulphe les paia de vaincs répon- 
fes , & dit , qu’il alloit envoier à Conjlantinople un de les gens , qui accompagneroit 
celui qui ctoil venu de la part de Constantin Copronvme. Le Pape joignit à eux les 
propres Dépurez , avec ordre de déclarer à l’Empereur , que c’en étoit fait de Rome » 
& de toute Y Italie , s’il n’v envoioit une bonne Armée , capable de repouflèr les Lom- 
bards ; comme, diloit-il, il le lui avoit Ibuvent écrit. Ce Pape favoit bien , que Con- 
Jlantin n’étoit pas en état de maintenir par les Armes fa domination , dans un pais où 
fon autorité n’étoit plus reconnue , que pour la forme. Et il vouloir avoir un prétex- 
te plauliblc , pour colorer l’exécution du dcficin que fes PrédécelTeurs avoient formé f 
• & qu’il méditoic d’amener à fa fin * comme on le vit bien-tôt. Car , l’année fuivan- 

tc , il écrivit à Pe’pin , Roi de France , pour lui demander du fecours , & il en- 
voia fa Lettre (écrêtement par un Etranger qui fc crouvoit alors à Rome. (3) Cette 
Lettre fut fuivie d’autres , où il prioit Pépin , de lui envoier quelques perfonnes , qui 
l’invitaflcnt à palier lui-même en France -, & il en écrivit une aufiî à tous les Ducs de 
France , pour les exhorter à ne pas empêcher que le Roi lui accordât ce qu’il deman- 
doit en faveur du .St. Siège. Il vint bicn-tôt , de la part du Roi de France , un Ab- 
bé , nommé (4) ‘Drotlegang -, puis PEvéquc (f) Rodigang , & le Duc A ut chaire. 
Par eux , & par les rcponics qu’ils apportèrent , le Pape reçût des afiuranccs de la difi- 
pofition où étoit Pépin de faire tout ce qu’il louhaicoir. Aijlulphe cependant fit blo- 
quer Rome , & s’empara de quelques Places. Un peu avant que les Âmbafiàdeurs de 
Pépin arrivafient , ceux du Pape , & Jean , le Silcntiairc , ctoicnt revenus de Conjlan- 
tinople y fans autre fecours , qu’un ordre au Pape d’aller en perfonne trouver le Roi des 
Lombards , pour demander de fa propre bouche la rcflitution de l’Exarcat. Etienne 

fe 


A«t. CCCXXII. (1) Itunnt avoit. cte élû Pape le i 6 . 
du mon de Mm jfl. U lit ce Traité au mois de Juin. 

(a) Imptnalis .sUennuim. Ces SiUntiAirn ctoicnt des cf- 
réccs de Chambellan* , dont la fonction cooliltoit principa- 
lement à le tenir à la Porte de la Chambre de l'Empereur, 
pour empêcher qu'on ne fit du bruit. Mais l'Empereur les 
cmploioit iulli ailleurs à d'autres choies , 8c ceci même le 
prouve. Voici le GUffurt de la Balle Latinité, de Ducah- 

CE. 

(î) On peut voir le Recueil de Du Chessie , Hifi. Truie. 
Script, xim || 1 . pagg. 705-— 71p. où il a ralTcmble les Lcr- 
ttw d’E Tissu* i Pt'i-IK & les Fils , fur toutes les négo- 
nation* d'j pici'nu , fit de la fuite. Ces lettres le trou- 
»«n« auili dans ic* Collections de* G » meilti , U autre*. 

H 7 C'ed aitUi que l'appellent les Lettres mêmes du Pa- 


pe. Ainli fl y a faute dans Ahastase , où la dernière E- 
dition même porte RoJigiagtii Abbeu. Les Copi ( 1 er ont 
confondu ce nont avec ceiui de l'Evêque , qui eft enfuite 
nomme , quoi que leurs noms fuflent différent. Ce Drtttt- 
guig étoit Abbé de Corze dans le Diocélé de Mm i com- 
me le P. Paci le temarque , en citant Cm Vie , que Bol- 
Lako rapporte , fur le ij. de Février. Je vois aulfi qu’il 
cil dit Abbc de ce Monaftcrc , dans les Annal. Pet*v. in 
Ann. 769. où l'Annaliftcmct û mort. Le nom eft là écrit 
Drorjnngm. 

(f) Evêque de Mm , que d’autre* appellent Chrajegutg , 
CbraJegang , Rugutg Scc. Il étoit Fils d'une Sorur de Pi- 

A m. Voici la Biblicth. Latin. AfrW. O* ïnfim. dMtii , de 
r. Fashicius , T0111. I. fng. loya, fefj. 
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fc difpofa à le faire , fie il prit fes précautions , en demandant à Aijlulphe fureté en- 
tière pour lui, & pour ceux de fa fuite. L’aianc obtenue , il partie, le 14. d’Ücio- 
bre 7 y 3. pour *. Pavie , avec l’Envoié de l’Empereur, & ceux du Roi de France. Com- 
me il approchoit de cette Ville , Aijtulphe lui fit dire , qu’au moins il fc gardât bien 
de lui parler en aucune manière de la reflitucion de Ravenne , ni des autres. Villes de 
l’Exarcat , dont lui ou fes Prédéccflèurs s’étoient rendus maitres , fie qui lui appartc- 
noient légitimement. Le Pape répondit , que toutes les menaces du monde ne lui fer- 
meraient pas la bouche fur cet article. Mais il eut beau offrir des prél'cns à Aijtulphe , 
haranguer fie pleurer devant lui -, fes repréfentations, ni celles des Envoiez de Conjtan- 
t inapte , accompagnées des Lettres de l’Lmpereur , ne touchèrent point le Roi des 
Lombards. Là- de lTus , les Envoiez de ‘Pépin prièrent fortement Aijtulphe , de ne pas 
s’oppofer au moins à ce que le Pape paflat en France. Le Roi des Lombards deman- . 
da au Pape , s’il étoit bien dans le deflein de faire ce voiage * Se le Pape aiant répondu 

3 u’ouï , il y confentit , après avoir en vain tâché , & par lui-même , & par fes gens, 
e l’en détourner. Etienne fc mit donc en chemin le 1 f. de Novembre , avec quel- 
ques Evêques , fie d’autres perfonnes de fon Clergé. Comme il apprit , que le Roi 
des Lombards cherchoit à lui fufeiter des obftacles , (6) c’efl-à-dirc apparemment , à 
lui drefTer des embûches, il fit diligence , jufqu’au palTagc des Alpes , fie arriva heu- 
reufement au Monaftére de St. Maurice , où il fut reçu par l’Abbé Fulrade , fie le Duc 
Rot aide. De là continuant fa route , il trouva le Prince Charles , qui lui venoit au 
devant de la part de ‘ Pépin , fon Père. Et le Roi lui-mème s’avança jufqu’à trois lieues 
de (7) ‘ Pont-Ion , avec la Reine , fes Fils , fie un grand nombre de Seigneurs. Dès 
qu’ils virent le Pape , ils fe pralternérent tous devant lui -, fie le Roi , qui étoit defeen- 
du pour cela de Cheval , marcha quelque rems à coté de celui du Pape , comme un 
f8) Valet de pié , ou un Ecuier , ou tel autre Officier qu’on voudra. Voilà jufqu’oii 
les prétendus \ icaircs de Jesus-Chr.ist avoient déjà fu fc faire refpe&er des Petits 
fie des Grands ! Avec ce beau cortège, Etienne arriva au Palais Roial de ! Pont-Ton , le 
6. de Janvier , Jour des Rois , de l’année 774. 8e il fit de grands (c) préfens , tant £*[**"' 
au Roi , qu’aux Seigneurs François. Là Pépin lui promit , avec ferment , de mettre cap.'ny, 
tout en œuvre , pour faire recouvrer l’Exarcat de Ra venne , 8e tout ce qui appartenoit 
au Duché Romain. Qtii [Francorum Rex] de prafenti jurejurando cidem Beatt/Jtmo 
Papa Jatisfec/t , omnibus mandatis ejus & admonitionibus fefe totis ni films obedire , 

& ut illi placitum fuerit , Exarchatum Ravennæ , & Reipublica jura y /eu loca , 
reddere modis omnibus. De P ont -Ton , le Pape alla au Monaftérc de St. Denys , où 
il tomba malade. Cependant Pevin , après avoir inutilement envoié des Ambafladeurs 
à Aijtulphe , fit tenir une AflemMée générale des Etats de fon Roiaurac , à (9) Br ai- 
ne , dans le pais de SoiJJons , pour délibérer fur les affaires d'Italie. Le deflein de l’Ex- 
pédition , qu’il médirait , n’y fut pas approuvé généralement : (d) fie quelques Sei- t QJ ein ' 
gneurs allèrent jufqu’à dire , au’ils abandonneraient le Roi , fie s’en retourneraient chez rülf’ uyi 
eux. Il paraît cependant par la fuite , que les oppolitions ccflcrcnt , ou que du moins g»/- 
on n’y eut pas plus d’égard , qu’aux rémontrances de Carloman , qui, à la Pollicitation 
du Roi des Lombards , vint en France , pour tâcher de détourner fon Frère de l’Expé- 
dition projettée. ( 1 o) Ce Moine Ex-Prince , trouva Pépin à (e) Chierfi , où il étoit venu W en- 
joindre le Pape. C’eft là que fe conclut le Traité , dont il eft quelfion , 8c qu’il fut 
mis (11) par écrit , fie figné. Le Roi ne s’engagea pas feul à I’obfervcr. Charles fie 
Carloman , fes Fils , le promirent aufli * 8c tous les Seigneurs de la Nation y donnèrent 
leur confcntcmcnt. L’Aûe s’elt perdu , ou du moins on n’a pas jugé à propos de le 
produire. Mais voici en gros, quelles furent , à ce qu’on dit , les conditions, (f) Pi- {f)AnafU‘ 


p inus vero Rex , cum adnionitione > gratia & oratione tpjius venerabilis Pontificis ab-fy ,n s “' 
~ ’utus in loco , qui Carifiat 
• régi a Cua potejlatis , & 

qua femel Chrifto favente , una cum eodem BeatiJJimo ‘Papa , deertverat , perjicere . '. 


folutus in loco , qui Carifiacus appellatur , pergens , ibique congregans cunclos Proce- ou u.'pîg. 

V eos tantt Patris ammonitione imbuens , flatuit cum eis , l6ÿ - c< *- *• 


. . . . (g) Ut promijjionem illam , quam ejus fan fi a memoriæ genitor Pipinus Rex , 
ipfe PracellentiJJimus Carolus , cum fuo germano Carolomanno , una cum omnibus Ju - £ g . iw, - * 
die 1 bu s Francis , fecerant Beato Petro , (7 ejus Vicario fan fi a memorta Domno Ste - cçi - V 

pha- 


(6) A frtdiâa hinert mm Jniart , qu U mMm ipfum 
fattij/îmum v irum latuit &c. Anastas- fag. 168. col. 1. 

(7) Paul no , Mülon R oh*. Le Coucinusicur de F»l- 
degaire l’appelle Ptattm-Hugom. 

( 8 ) Ctii O* 1 i« fit» toril ufqut in aliquanlmu loenm jnxiM 

Î 'n ftlUrtm frofmtvit. Anajtas. ubi jttfr. Ceci fournit 
quoi corriger un partage de la Chronique d‘ Æitrit , ou il 
y a : Ô 1 tin Slrolorh ajout in oliquantum loenm juxla ejus 
coi. a rem vu «r ar avit. Mr. Leicnitz , qui en ignoroit 
la fourre , corrige par conjcfinre tquum proféra vit. Le der- 
nier cft bien : mais , au lieu de foUrtm , il faut ftiUrtm. 

(9) BtrnucoViiU, dit le Continuateur de Fbidccaihb, 
Cap. îao. Mais il y a Brmoto dans les jbruüti de Mon , 


pg. i;«. 

(10) Curhman mourut peu de tems apres , comme fl 
s’en rctournoit à fon Monaltcre du Mont C.iJJti , dans le Ro- 
is u me de Suflei. 

(u) Le Pape , dans une Lettre écrite après la violation 
du premier Traité fait avec jtiflulphr , dit i Pépia 8 c j fes 
Fils : Et que per Jonatienrm manu vejlrà confirmafti, proUÜo- 
ri vtfiro Beato Petro rtJJtrt fejiinate .... jeïatis enim , quia 
peut chtrojrafiutriam vofirat» Iteuationem Priiuept Apcjiciorum 
premier met , ita uttejft tfi , ut ipfum thtroyrafhum txplta- 
tii Sec. Apud Baron, in Ann. 7fy. mm. 6 . Il y a quel- 
que diverfité en deux ou trois mots , dans la Copie de Du 
Cheikh , Ton». III. fag. 71J. 
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phano junior i Topa , q 11 an do in Franciam perrexit pro concedevdis diverfîs Civitati - 
lus ne Terntorns ijlius kalia: ‘Province a , & contradendis Beato Tetra , ejuf que om- 
nibus Vtcariis , in perpetuum pojjidendis , adimpleret in omnibus. Cumque tpfarn pro - 
mijjionem , qtue in Francia , tn loco , qui vocal ur C'arifiacus , fafla efi , Jibi relegt je w 
cifiet &c. Le Roi de France s’engageoic donc à enlever aux Lombards l’Exarcat de 
Ravenne , (bus lequel Rome étoit comprilc , de à le donner cniuire au Saint Sttge. 
Mais ne prétendoic-il rien pour lui-même ? Et avec toute fa bigoterie , vraie ou politi- 
que » un Prince ambitieux . comme lui , vouloit-il entreprendre une Guerre à erands 


nafiafi. Le Pape croit retourné à St. Denys , où il fut encore malade. Là il (àcra 
(12J1 de nouveau le Roi , avec fes deux Fils , le 28. de Juillet -, & il leur conféra en 
fon nom & au nom de la République Romaine , le titre de (13} Tutrice des Romains. 
(14J Stephanus Tapa , pojlquam à Rege Pipino Ecclejùe Romana defenjionis fir - 
mitatem accepit , ’tpfuni facrâ unflione ad régi a dignitatis bonorem confier avit , & 
cum eo duos filios ejus , Karolum Karolomannum , manjitque byberno tempore 
in Francia &c (b) Ordinavitque [Stephanus] ficundutn morem majorum , 


unflione facrâ Pippinum piijfimum Tnncipem Francis in Regem , dr Tatricium Ro- 
tnanorum : & fihos duos ejus felici fucceffione Karolum & Karlomannum eodem coro- 
navit honore. Qu’on difpute , tant qu’on voudra , fur les diftérens degrez que pouvoir 
avoir la dignité de Tatnce \ toutes les cir confiances font voir , que , dans l’intention 
& du Roi de France , & du Pape même , qui ne voioit pas encore le tems propre à 
aquerir une Souveraineté temporelle pleine & abfoluë , ce titre n’cmportoit pas un (im- 
pie droit de Protc&ion onéreux plutôt qu’utile , mais le Haut Domaine , ou la Sou- 
veraineté de l’Fxarcat , dont le Pape , comme Chef de la République Romaine , au- 
roit le Domaine & le Gouvernement inferieur. C’étoit une fuite du deflein , que Gré- 
goire J 11 . & Zacharie avoient formé , de fécouer entièrement la domination des Em- 
pereurs de Conjlantinople. Etienne en trouvoit un beau prétexte dans le refus que fai- 
foit Lonjiantm de lui envoicr du fccours contre les Lombards. Et il favoit bien , que 
Tepin , en rcconnoiflàncc de la part que le Saint Siège avoit eue à lui faire donner le 
titre de Roi de France , uferoit ac fon droit de Souveraineté d’une manière à lui laiflèr 
beaucoup de pouvoir i comme il étoit bien allure de ne trouver pas de grands obftaclcs de 
la part des Magiftrats & des Peuples , fur lefquels les Papes régnoient depuis long tems 
à la faveur de la Superftition. Pour mieux captiver les bonnes grâces de Tépin , E- 
tienne , dans cette même cérémonie , fit promettre aux Seigneurs François , au nom de 
St. ‘Pierre , de ne faire jamais palier la Couronne de France hors de la Famille de Té- 
pin : (if) Ht que Francorum Troceres Apojtolica benedtflione fanflificans , au fl or i - 
tate Beati Pctri fibi à Domino Jcfu Chrifto vero Deo traditâ , obligavit <£r obteftatus 
ejl , ut numquam de altéra Jlirpe , per fuccedentium temporum curricula , ipfi vel qui - 
que ex eorum progenie orti , Regem fuper fe pr a fumant aliauo modo conjcituere , nifi 
de eorum propagine , quos & div'tna provident ia ad Sanflijjimam Apofiohcam Sedem 
tuendam ehgere , & per eum , videlicet Vicarium S. Pctri , immo Domini no fl ri Jefix 
Chrilli , tn potejlatem regiam dignata efi fublimare , & unflione facratijjimà confiera- 
re. D’autre côté , le Peuple Romain , en donnant à Tepin le titre de ‘Patrice , qu’il 
n’auroit appartenu qu’à l’Empereur de conférer , agidbit comme un Peuple devenu Li- 
bre , qui dilpolc , comme il lui plaie , des plus hautes Dignitez. Or Tépin auroit-il 


nom , dit , qu il avoit cte convenu entre le rapc , « les rrinccs de rrance , ûc les Ro- 
mains , de transférer l’Empire aux Rois de France -, & que ce tranfport (è fit en la 
1 perfonne de Charlemagne : Intervenerat enim paflio inter Tapam [StephanumJ ér 
‘ principes Tcutonia: , ç? Romanos , ut , deviflis Langobardis , & aliis Imperium va - 
f. fian- 


(ia) Par i’onûion, que Pe'pik avoit déjà reçut de Bo- 
kifacb , Archevêque de Miituct , en 7f». Ce renouvelle- 
ment de (acte fut un autre coup de Politique. Le P. Da- 
niel le rcconnolt Gr frmtt , dit il , qui mrttw tint à fr 
fit . trut feux an linr qutlqu* j-.ah/4 ge Je celte imfrej/î» » [de 
vénération] que U frejenet JuScuversin Fmtife f tuf ait fur te/- 
frit Je: François. Il xeu lut tnt fini Je nmveea fur les 
tuait: : du Fif* &c. Tom. 1 . Hifl. dt troue , pag. 569. El. 
d'AmJî. Audi refus data-t-il ies années de Ion Règne de 
VAnnee JfX. où il tut facre pour la première foi* . après a- 
voir été «lu Roi par la Nation Françuifc dan» la Ville de 
Saijfcni. Voir 2. le 1 *. Paui , qui le piouve euntTC Baro- 
»tus , Critit. Tom. III. pag. »Si , & feqa. 

(’j) I<c P. Daniel (utT/ufr ) donne l empreinte d’une 
Ii ,CC p de h, .°" uoic frappée pir Par in , où le revers porte 
K. P. qui lignihcnt Homauorum Patrîcius. 

0 +) Euinuahd. Aau*l. pag. 154. Tom. II. DuChtfnt. 


ad Ann. 774. Voier aufli Amul. Td. fle Ltifel. Chrenegr. 
Sa*, pag. 118. 

(if) Le P. Daniel, Hifl. de Fnu tc/.Tom. 1 . pag. J70.' 
cite ici Anastasi , où on nt trouve tien li-deflus. Mais 
le» paroles , telles que je les cite , font des Arèafafuica d'HiL- 
duin , Abbc de Si. Dtuyi , & Auteur du I 3 £. Siècle. Ba- 
aoNtus les rapporte . avec ce qui fuit 8c ce qui précède , in 
Asm. 7f4. num. f. Re'oinon les a copiées, faf. Jpd. EJ. 
Argent. 1609. Et voici comment s’exprime là-dclTus IcChrt- 
negraflx Saxon ; FaANCOiMJMQut frteeru tau nun bofula , 
auileriiaii Beat! Pétri tiUgauit (j* freiejlaias efl (il faut lire 
apparemment aileHaïus) mt numosi un iffi, xel unique tx tt- 
rum frageuie ftr [ucttdeutiuM lemforum eurriiuu f'tgraiti . 
de alla Jtirfe liyem fanèrent . mfi ex rerum frefigtne . qu:, 
Jhina PrtviJtniu tnne in dtftvjùatm Eicleju dignau tftfaUi- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 




fi antibus , Imperium ad Teutonicos transferretur, Traiislatum ergo ejl ad coi , in 
perfonam Caroli Magni « Filiutn Regis Pipini. C’étoit apparemment pour ne pas cho- 
quer l’Empereur de Lonjlantinople , que ‘Pépin fc contenta d’un titre qui marquoit moins 
ouvertement la domination qu’il aquéroit à ion préjudice. On voit , que , par la mê- 
me railon de politique , (k) Charlemagne ne put fc refoudre que tard à prendre le titre (*) itfo* 
«TEmpercur , & le fit prier beaucoup pour cela. Cependant , lors qu’il n’étoit encore fj ' & tt 
que ‘Patrice des Romains , il avoir le même pouvoir fur eux , & il l’exerçoit de mê- r ‘ 
me , qu’après qu’il fut couronné Empereur , comme nous le verrons plus bas : & cela c *i - l8 * 
en conlequence du Traité fait avec Ion Pcre & avec lui conjointement , ainfi qu’il pa* 
roit par les paroles d’ANASTASE , que j’ai citées (/} ci-ddTîis , ou l’on voit qu’il ** 

garde ce Traité comme le fondement des droits & des.cngagemcns refpe&ifs entre lui '**' 

&c les Romains. 


ARTICLE CCCXXIII. 


Traitez entre Pe’pin, Roi de France, & Aistulphe, 

Roi des Lombards. 

Anne’es 754 » & 75 T- depuis Jésus-Christ. 

L Es inftanecs réitérées & du Pape Etiennb II » & de Pe’pix > n’aiant pù engager 
Aistulphe , Roi des Lombards , à rendre l’Exarcat de Ravenne * Ça) l’Ar- 
niée de ‘Pépin pafla les Alpes , au commencement de Septembre de l’Année 77+. Pour plg^Xo," 
en venir à la voie des armes. Aijlulphe marcha au devant pour dilputer le paflage > crbqq- 
& il y eut un rude Combat , donné au ‘Pas de Susse , où l’Arméç des Lombards fut çjJaiin.' 
défaite & Aijlulphe contraint de fc jetter dans Tavie avec peu de monde. Le Roi decaf. no. 
France alla aufll-tôt l’aflïéger , & ravagea tous les pais d’alentour. Aijlulphe fe voiant 
hors d’état de rélifter , fit demander la Paix , par l’interedfion de quelques Eccléfiafti- 
ques ou Seigneurs François. Le Pape même s’y emploia , à ce que dit Anastase. 

*Pepin y confentit. Le Traité fut conclu entre le Roi de France , & les Lombards , 

& les Romains. Tous le fignérent. Aijlulphe en promit l’obfervation avec ferment , 
donna quarante Otages , & fit de grands préfens à Pépin , aufii-bien qu’aux Seigneurs 
François. Il s’engagea à rendre inccflamment Ravenne , & toutes les autres Places, 
dont il s’étoit emparé * & promit folennellemcnt de ne plus inquiéter les Romains, (b) 
lieec cernens Aiftulfus Rex Langobardorum , quod nullatenus Je evadere potuijfet , pa- yjjr, 
cem per Sacerdotes ér Optimales Francorum pet en s , dicliones fupradifio Rege Pippi- 
no faciens , & (1) quicquid contra Romanam Ecclejiam vel Sedem Apojlolicam , ccm- . 
tra legis ordmem fecerat , pleniJJima folutione emendaret : facramenta ér objides ibi- 
dem donat , ut numquam a Francorum ditione Je abjlraherct , ér nlterius ad Sedem 
Apojlolicam Romanam , & Rempublicam , hojtiliter numquam accederet. Præfatus 
Rex Pipinus , clemens ut erat , mifericordià motus , vitam ér Regntim ei concejfit , 
ér multa munera Aiftulfus Rex partibus prxdicli Regis donat. Nam ér Optimatibus 

Francorum multa munera largitus ejl (V) Ad bac Chrijlianiffimus Pipinus 

Francorum Rex , ejufdem beatijjimi \ Patris ér boni Pajioris audiens adtmplenjque ad - uî>i lu P r - 
monitioncm , ‘Deo dileclam pacem intentes , atque in feripto f ceder a partium adfir- tn ‘ ' 7 °' 
mantes inter Romanos , Francos , ér Langobaraos , ér objides Langobardorum ijdem 
Francorum Rex abjlollens : fpopondit ipfe Aiftulfus , cum univerfis fuis Jndicibus , 
fub terribili ér fortifjimo facramento , atque in eodem pacli Jœdere per feriptam pagi- 
nant affirmavit , fe illico redditurum civitatem Ravennatium , cum aliis drucrjis ci - 
-, vitatibus . Et pojl hoc fat là pace inter Romanos , Francos , ér Longobardos , Rex 
Pi p inus obfdes Longobardorum fecum duccns , in jinibus fuis rediit .... (d) Qui 
[Pipinus ] ante objidionem non folvit , quant frmitatis caufà pro rejlituendts , qme 
Rom an £ Ecclefæ ablata fuerant , objides quadragirtta recepijfet. 

Le Roi de France , apres ce Traité , s’en retourna , chargé de butin. Aifulphe 
fa) rendit la Ville de Narrti. Quem cajlrum [Narmenfem] pridem reddiderat [Ailtul- 
tus]MiJfo Francorum &c. Et le Pape , aiant repallé les Alpes , fut de retour à Rome 
fur la fin de 754. Mais le Roi des Lombards différa , fous divers prétextes , la ref- 

titu- 


A*t. CCCXXIII. (1) An Ken de <$• , le P. Ruimabt 
conjcfture , au'il faut lire ut. On peut voir encore . fur ce 
Traité , Annal bUum. pag. 177. Ckrnegr. Sat. pjg. 1 18. 
(1) C'cft ce que dit Amastaie, dam toutet Ici Editions, 


avant celles de Mrs. Bianchihi U Muhatori, qui l'ont ô- 
tt du Texte. Le d ci tua le met dans uoc Note , comme 

Tom. U. 


fe trouvant dios deux de fes ManuCcritJ. Le Pape dit, dani 
fa Lettre ï Nfbt , qu' Aiflulft n'avoit abfblumcnt rien ren- 
du : Net Mttlui eturu falmi terra ffatium Beau Pcmo , 
3 antique Dei tctlejia , vel RaifuUita Rom înorurn , re litre 
faffkt ejl , & c. Epill. num. j. apud Du Ciusxfr, Tou». 

1t. t *g. 71*. 
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iî>8 histoire des 

titution de Ravenne , & des autres Places. Etienne envoia l’Abbé Fuir ode à Répin , 
avec une Lettre, où il lui donnoit avis (3) de l’inexécution des engagemens d 'AtftuL 
fe , & le preflbit de tenir lui-méme les liens , en procurant la rcftitution de l'Exarcat. 
Cependant Atftulfe , bien loin de penfer à cette rcftitution , faifoit des courfcs 
aux environs de Rome < & le premier jour de Tannée fuivantc 7 ff. il mit le liège 
devant cette fuperbe Ville. Le Pape lui aiant en vain écrit pour l’engager à difconci- 
nuer les hoftilitez , redoubla Tes inftances auprès de la Cour de France y & il s’avilà 
enfin de fuppofer (4) une Lettre de St. Pierre , par laquelle l’Apôtre conjurait le 
Roi , les Princes , le Clergé, les Seigneurs , l’Armée , tous les François en un moc, 
de venir promtement au (ecours de Ton Eglife & de fon Peuple , 6c de tenir ce qu’ils 
avoient promis. Pour le coup , on en vint à bout. Aijlulpkc aflîégé une féconde fois 
dans Ravie par Repin , confirma le Traité ^précédent , avec les mêmes folennitez 6c 
les mêmes furetez-, livra à Repin le tiers du Tréfor qu’il avoit à Ravenne -, lui fit d’ail- 
leurs de beaucoup plus grands préfens à lui 6c aux Seigneurs de France , qu’il 'n’avoit fait 
auparavant -, 6c s’engagea de plus à envoier régulièrement chaque année les Tributs que 
les Lombards paioient autrefois aux Rois de France , mais qu’ils avoient rachetez dit 
(•) voie* tems de ( e ) Clothaire II. Anastase dit, qu’on exigea de lui, outre les Places 
ci-deffus, marquées dans le précédent Traité, la rcftitution de la Ville de Comachio. Le Ror 
furTAnnec^c f rance } avnnc q üe de fortir d'Italie , envoia l’Abbé Fulrade , accompagné des 
Officiers Lombards , pour fe mettre en poffèflion de Ravenne , 6c des autres Places 
(f) cédées. Cet Abbc prit des C étages par toutes les Villes, emmena les principaux 
Habitans à Rome , 6c mit les Clefs de toutes ces Villes , avec TAÛe de (6) la 
Donation , fur le Tombeau de St. Rierre , pour marquer l’aquifition que le Pape , 
if)rrtj t g. comme tel , en faifoit à perpétuité, (f) Haec Aiftultus , Rex Langobardorum cer- 
Comm.j nens * j am tiullam n,em fe evadtndi Jper ar et j iterum per fupplicationem Sacerdo- 
p ’ ,XI * tum , & Optimatum Francorum veniens , & pacem prreditlo Régi [Pippino] fUppli- 
cans , & facramcnta , qute prrefato Régi dudum dederat , ac quod contra Sedem A- 
pojlolicam rem nefatiam fecerat , omnia per judicium Francorum vel Sacerdotum pie- 
nijjimà folutione emendaret. Igitur Rex Pippinus , folito more iterum mifericordiâ 
motus , ad petitionem Optimatum fuorum , vitam & Regnum iterat'o concejfit. Ai- 
ftulfus Rex , per judicium Francorum vel Sacerdotum , thefaurum> qui in Ticino erat 9 
id eft , tertiam partem , prreditlo Régi tradidit , & alia multa munera , majora quarm 

ante a dederat , partibus Regis Pippini d< dit. Sacramenta iterum & obfides donat > 

ut ampli ù s numquam contra Regem Pippinum , vel Rroceres Francorum , rebellis & 
contumax ejje debeat } & tributa , qu* Langobardi Régi Francorum à longo tempore 

.dederant , annis fingulis per MiJJ'os fuos defolvere deberent (g) Et denuo con - 

{•. pag. firmato anteriore patio , quod , per elapfam oftavam Indiflionem , inter partes pro- 

’ 7 '' venerat , rejlituit ipfas Civitates pr relatas , addens & Cajlrum , quod cognominatur 

Comiaclum. De quibus omnibus receptis Civitatibus Donat tonem in feriptis à Beato 

# Pctro , atome à S an fl a Roman a Ecclcfia , vel omnibus in perpetuum Rontificibus A po - 
flolicre Sedis mifit poffidendam , qu* & ufque baffenus in archivio Sanfl* nofiræ Ec- 
clefire recondita tenetur. Ad reetpiendas vero ipfas Civitates mifit ipfe Chrifiianijfi- 
mus Francorum Rex fuum Confilianum , id ejt Fulradum , venerabilem Abbatem 

& Rresbyterum Rrrenominatus autem Fulradus .... Kavennatium partes , 

cum Mi fis jam fati Aiftulfi Regis , conjungens , & per fmgulas ingrediens Civitates , 
tam Pentapoleos , quam & • Acmiliæ , eafque recipiens , & obfides per unarnâuamque 
auferens , atque R rimât es fecum , una cum clavibus port arum Civitatum , déferons , 
Romam conjunxit. Et ipfas claves , tam Ravennatiura urbis , quamque diverfarum 
civitatum ip/ius Ravennatium Exarchatus , una cum Juprafcnpta Donatione de eis à 
fuo Rege emtjfa , in Confeffione Beati Pétri portons , etdem Apojlolo , &■ ejus Vie aria 
Santhjfmo R âpre , atque omnibus ejus fuccejfonbus Rontifcibus , peremuter pojjidery- 

das 


(j) Pif la Lettre , que je vient de citer. 

( 4 ) On trouve cette Lettre dans Baron io* , qui l’a pu- 
bliée tout du long , in Ann. jff. Dura. « 7 — n J. Voici ce 
qu’en dit Mr. l’Abbé de Vertot , dant l'on Traité pofthu- 
mt Df l’ On fini St U ürsnStmr it U Cour it Rome . qui 
vient de paroitîe , dans le teins que je relit cet endroit de 
mon Ouvrage , pour le mettre en état d’être envoie aux 
Imprimeurs. „ On auroit peioc à cîoire que le Pontife eût 
„ pou (Te ti loin l’Artifice 8 c la Fiâion, û nous n’avions pat 
i, encore fes lettres ; Sc on n’eft pas moins fiirpris d’y trou- 
n ver de ces fortes d’équivoques, dont il eft fi aile de décou- 
» vrir l’ülulîon. Je parie de ces exprelTions, où le nom tiref- 
»• pedable de l'Egide . qui ne devroit jamais être emploie 
•• qne pour lignifier l’Afiemblce des Fidèles, eft pris pour le* 
»* biens temporels attachet au Saint Siège : le Troupeau de 
*• J*‘ws-Ciirist lignifie les Corps , 8 c non pas les Ames : 
»> les PromelFrs temporelles de (‘Ancienne Loi font mêlées 
** a,f « Jcs Spirituelle* de lXrangü# j fit ic* mgtils les plus 


„ faints de la Religion cm ploie t pour une attire d’Etar. 
» Pt fin , tout grand Homme d’Etat qu’il éloit , n’échappa 
,, point à ce jeu de mots : il crut qu'il y alloit de Ion la- 
„ lut , d’enlever l’Exarcat au Roi des Lombnrdi , pour le 
m donner au Pape , au préjudice de l’Empereur , auquel il 
„ appartenoit Sic. Ptf. f+, f f. 

(f , On verra , dans les Notes , les noms modernes de 
ces Places . nommées dans le récit d’AnASTASt. 

(6) An ait Asa dit . qu’on gardoit de fon tems cet AOe 
dans les Artbnn de hnmnint. J’apprends de Mr. 

Sassi (.Var. in Sioon. IM Rrgn . liai. col. 104. 9S.) 

que Mr. Bianchini a publie , dan» les Prtltxemtnti , . 

SS- un morceau de cette Donation , tiré d’un Manufcrit , 
que l’on croit être du tems de Ptfin Sc de U>arltmtfnt . Jo 
ne faurois en rien dise ; car je n'ai pas fous ma main l’Edi- 
tion de Mr. Bianchini : 8c Mr. M»' ai cri , qui a mis la Pré- 
face de ect Editeur , au devant de là propre Edition , en a 
fupprijBf une bonne partie. 


anciens traitez, part. 11 . ±*><> 

das atque difponendas tradidit. Id eft , Ravcnnam » (7) Ariminum , Pifaurunt, at» 
que F an 11m , Cclcnas , Scnogallias, blium (8}, Forum (9) Pompilii , Forum (10) 
Livii , ctitn (11) Caftro Suflubio , (12) Montent Fcrctri , (13) Accrragio , Montem 
Ci 4) Lucari , (17) Se r ram , Caftellum (16) Snnéti Mariani , (17) Bobnun , Urbi-* 
num , (18) Callium , (19J Luculos, Ëugubium , (20) f eu Comiadum. Née non & 
Civitatem Narnicnlcm , quæ a ‘Ducatu. Spolctino a parte Romanorum per evoluta 
annorum (patin fuerat invafa. Au commencement de cette féconde Expédition , il é- 
toit venu de Confiant impie deux Ambalîàdcurs , Grégoire , f 2 1) Premier Secrétaire 
d’Etat , & Jean le Sücntiairc , qui , aiant appris à Rome , de la bouche du Paop , les 
mouvemens de l’Armée de ! Pépin , auquel ils écoient envoiez , ne voulurent pas le croi- 
re , & paflerent à Marfeille. Là étant inftruirs du faic d’une manière à n’en pouvoir 
douter , Grégoire feul rebroufla chemin , & trouva ‘Pépin auprès de Tavie. Il le fup- 
plia , de la part de l’Empereur Constantin , de lui rendre Ravenne , 6c les autres 
Places de l’Exarcat , comme lui appartenant de plein droit -, & il lui promit , en ce 
cas-là , des fommes confidérablcs. Mais le Roi de France , libéral du bien d’autrui , 
s’exeufa fur les engagemens qu’il avoir pris avec le Pape & les Romains. Il jura même, 
que ce n’étoit par aucune vue d’intérêt , ou d’ambition , qu'il avoit entrepris cette 
Guerre, mais pour l’amour de St. Pierre , & pour obtenir la rcmillîon de fes Péchez 
par cette œuvre pie. L’AmbaflTadeur ainli congédié , retourna à Rome , mais aufli fans 
fuccès , dit Anastase. C’cft-à-dirc , qu’il eut beau reprclcntcr au Pape, combien 
il avoit tort de fe fouftraire a la domination de Ion Souverain légitime , & de recevoir 
en préfent ce qui n’appartenoit pas plus au Donateur , qu’au Donataire : le Saint Pérc 
n’avoit garde de fc rendre à de telles raifons. 


ARTICLE CCCXXIV. 


Traite’ entre P e’p i n , Roi Je France, & Us G o T h s , qui 
ét oient dans Narbonc. 

Anne’e 777. depuis Jésus-Christ. 


N Arbone , comme nous l’avons (a) vu ci-defliis, étoit affiégée depuis trois ans 
par des Troupes de Pe’pin. La réfi llancc de la Gamifon des Sarazins au- 
rait peut-être fait traîner encore le Siège en longueur , fi les Goths , c’eft-à-dirc , les 
anciens Habitans du pais , ne fc fuflent laflez de fouffrir , & n’eufient cru trouver leur 
compte à chercher les moiens de livrer la Ville aux Aflîégcans. Ils firent donc un Trai- 
té fecret avec le Commandant des François , & ils fiipulérent la permiflion de vivre 

félon 


(7) Ce* quatre Places , nommée* après Bavtmt , font 
aujourd'hui, Rimini , Ptfaure , Fou, Ct/tn 4, Senegaglta 
ou Stnigaglia. 

(8) Simm , ou Atfium. On l’appeUoit anciennement Ai 
Atfim , i caufc de la Rivière amfl nommée , auprès de la- 
quelle elle cft linice. Voici Ylt'miralr» d’ A n tou in 

316. EJ. (f'rffrling. avec le* Notes. C’eft aujourd'hui Jefi. 

(9) L’Anonyme de Milan , que j’ai cite 8c que je citerai 
encore plulleur» lois , dit Ft'um r*f iUii , ou Ptfiüi , com- 
me on rtouve dan* Paul h'armfriJ , Lib. V. Cap. »6. ou 
*7. Diff- Ch*r«gr. 1 ml. ïcc. pag. 164. Oo lit dans Y lirai- 
rairt d As ion in , Chiilai Ferefofuli , pag. 616. te dan* le 
Géographe Anonyme de Rtitnni . pag. 787. Ferum Fepuli. 
Le dernier fc trouve aufli dans les meilleur* MIT d’ A nas- 
tase } 8c d’autres ont Forum Popiüii. Ce n’eft plu* aujour- 
d'hui qu'un Château , nommé F trlimfefoli. 

(loÿ Forum Ui/ii , aujourd'hui F«rii. 

(11) L'Anonyme de Milan ne doute point oue Suffit- 
i'm m , diverfement écrit ici dans le* MIT. ne foit l’ancienne 
Salfubium , aujourd'hui Cafire tan. DiJJirt. Cberegr. 8cc. 
col. 1 6j. 

(ta) Ceft aujourd'hui Moult Filtre. Voiez le même 
Auteur , toi. 178. 

(ij) Actrragie. Mot corrompu , fclon le mime Savant. 
En lùivant les trace* des variété*. , qu'on nouve dam les MA*, 
il croît qu'il faut lire Mâgio-rneaitm. C'eft la Montagne où 
eft aujourd'hui San-Marino , 8c qui s'appelloit autrefois Mm 
Tiunui. Diff. Chreaegrafhu. Sic. col. 177 , 178. où l’on 
peut voir les preuve* de tout cela. 

(14) Au lieu de Lucari, quelques Manuicrits portent Lu- 
cari. Il cil difficile de lavoir , quelle Montagne c’ctoit. I.c 
docte Anonyme de Milan conjecture que ce peut être Mun- 
ir Luro. Diff. drrmegrafbu. liai. tic. col. 178. 

(if) Sirra confcTvc aujourd'hui l'on nom . iclon le mê- 
me Auteur , qui dit , qu'elle eft lituée à la fourcc de l'af- 
truft , aujourd'hui Lnjo , dans la Remartx. 

• Tom. IL 


(i< 5 ) Ou Santli Marini , comme portent qoclques M(T. 
ce qui répond mieux au nom moderne San Marine. 

(17) Btbmtn. Ou pîutût Baiinm. C'eft apparemment 
une faute de Copifte dans Anastase. Les Mil. quoi que 
Corrompus , mènent la j les uns portent , Febium -, les au- 
tres , Solium, li y a même dans un , boèio. Et l’Anonjr- 
me de Milan allégué divers Anciens Auteurs , où ce nom 
cft ainli écrit. Ou trouve au lïi Bejum. C'eft aujourd'hui 
Boile , dans la Rtrnagat , près de Sarjîmn que l'on a confon- 
du mal à propos avec b oh mm , aujourd'hui Bobie , où Si. 
Celumban fonda un Moaiftcrc . dont Paui, WAttNlritiDk 
parle , Dt gtfi. Langob. Lib. IV, Cap. 45. Diff. Cbotegr. 
Irai. MrJ. Atxi, col. idj , 164. 

(iS) Ou Cailt , comme porte un Manufcrit. Voici le 
même Auteur, col. 179. L ' ItmrrMrt d'AuToMN en par- 
le , fou* le nom de CaUi lient. Pag. iaf. où l’on peut 
voir les Notes. C’eft aujourd'hui Caglie , dans le Duché 
d'Vrkrn ; 8c il jr a un Evcché. 

(19) Luculoi. L’Anonyme de Milan n'en parle que fou* 
le nom de Lundi, qu'on trouve dans l'Hiftoricn Lombard , 
Lib. IV. Caf. 8. 8c }f C'eft ainli que porte même un Ml', 
d' A nastase i 8c d'autres, Lutieli , ou Leeîtli. je trouve 
dan* le Géographe Anonyme de Bavmne , Lutiiht , psg. 
787. On ne voit aujourd'hui que des relies de cette Ville , 
près du Pont Riinel* , ainli nomme par corruption de Lu- 
cioli , félon Lianoko AlbKrti , Dtfcriit. ii Italia , fol. 
a86. EJrt. Unit. ifyé. Je n'ai rien dit d'Urbinum : on voit 
aller. , que c'eft aujourd'hui Urbint , qui donne Ion nom à 
un Duché. 

(ao) Ëugubium 8c Camiaclum , font aujourd'hui Gubie , 
& Ctmachte. Pour la Civitat Saraitu'it , die conferve Ion 
nom de Nanti , ainli qu'on l'a déjà vu. 

(ai) Frttoftcma. Cet Ambiflàdcur cft appelle Qnrgt 
dans les anciennes Editions d' Anastase , 8c dans plulkurt 
MÛ'. 

Pp r 
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HISTOIRE 


DES 


3 oo 

félon les anciennes Loix de leur Nation. Cela aiant etc accordé , ils firent main baflè 
fur la Garnifon , & rendirent la Place. Par où ‘Pépin devint maitre de toute la Gaule 
Narbonnoife. (i) Fr an ci Narbonam obfident , datoque facramento Gothis , qui ibi 
erant , ut , fi civitatem partibus trader eut Pippini Regis Francorum , permit teret eos 
legem fttam habere. Quo fafto , ipji Gothi Saraccnos , qui in prajtdio illius erant , 

oc admit , ipfamque Civitatem partibus Francorum tr adunt (2) Fattapatfio- 

ne cum Francis , qtt'od illtc Gothi patriis legibus , moribus pa terni s vivant. Et fie 
Narboncnfis Provtncia Pipino fubjtcitur. 


ARTICLE CCCXXV. 

Traite’ entre Didier, Roi des L o m b a d s , & le Pape 
Etienne II. 

Anne’e 756. depuis Jf. s ü s -Christ. 


A Istulphe , Roi des Lombards, vint à mourir, cette année, dans le rems 
même qu’il penfoit , comme le (1) difent quelques Auteurs, à le dédire des en- 
gagemens où il étoit entré par le Traité fait avec ‘Pépin , & à recommencer la Guer- 
re. Didier , qu’il avoit envoié en Tofcane , (2) comme Duc , fe fit prodamer Roi 
p ar l’Armée de ce Duché, (a) Alors Rachis , Frère du Roi défunt , las du Cloître, 
où nous (b) avons vu qu’il s’étoit retiré, voulut jetter le froc , & remonter fur le Trô- 
(t) sur nc . Quantité de Seigneurs Lombards , qui n’avoient point approuvé la manière dont 
jruitk. Didier s’étoit mis en pofi'dlion de la Couronne , fc joignirent à Rachis , & firent de 
319. grandes levées de Troupes , pour chaflcr l’Ufurpateur. Mais ‘Didier trouva moicn de 
Je maintenir, en aiant recours au Pape Etienne II. qui pouvoir fur tout lui aider, 
,0 voici (c) en mettant la France dans fes intérêts. Le feu Roi Aifiulphe avoit retenu qucl- 
gmuT < 1 uc ® I^ aces (3) l’Exarcat, qu’il devoir livrer. ‘Didier promit au Pape , qu’aufli- 
cuJ M1 îï». tôt qu’il feroit reconnu Roi des Lombards par toute la Nation , la prémiére chofc qu’il 
feroit , ce feroit de rendre à la République de Rome toutes ccs Places 1 & qu’il y join- 
droit de grands préfens. Il s'engagea même à y ajouter Bologne , & fes dependan- 
M) voi« ces. Le Pape ne demandoit pas mieux. II communiqua l'affaire à l’Abbc (d) Fuira - 
de , qui étoit demeuré auprès de lui de la parc de Pépin. Cet Abbc l’approuva non 
pucc cm. j~ eu j emcnc ^ raa ^ vou ] u c encore aller lui-même , avec le Diacre ‘Paul , Frère du Pape , 
& Chnjlophle , fon Concilier , pour conclure le Traité , que ‘Didier figna , & confir- 
ma par ferment, (e) Ad hac prafatus Defiderius obnixe pr* fatum Beatijfimum Pon- 
uin iupr' ttfaem deprecatus efi , Jibi aux ilium ferre , quatenus ipfam valeret affumere digntta- 
t*g- >7»- tem } jp on d e ns jurejurando omnem pnefati Beatiffimi Pontifias adimplere voluntatem. 
Infuper ci?* Rei public a fe redditurum profcjfus efi C évitâtes quæ remanferant , tmmo & 
copiofa daturum munera. Tune ifderu prxcipuus patef , & bonus pajlor , inito confi- 
Ito cum faepe fato Fulrado , vencrabili Presbytero , & Abbate , atqne Confiliario 
ChrifiiamJJimi Pipini, Francorum Regis , mifit fuum germanum , Paulum fcilicet ‘Dia - 
contm , atque Chriftophorum Confi/iarium , una cum prafato Fulrado , in partes Tuf- 
ciae ad prxdiiium Deliderium. Cum quo loquentes confefiim per feriptam paginam ter - 
ribili juramento ifdem Defiderius cunctam profcfjus efi fuperius annexam fponfionem ad- 
implere. ‘Dum vero hxc agerentur , dire xi t mtffum fuum fanttijjimus P ont tf ex , cr 
abfiu/it de ipfis Civitatibus , quas faepe ditfus Defiderius reddere promiferat Beatiffi- 
vto eidemPapa , id efi , (+) Faventiam , cum Caftro (f) Tibcriaco , feu ( 6 ) Ga- 
bet - 

hart. On cite le paflàgc.fous le nom d'AnxLMt , dam les 
Notes fur U Vie de Charlemagne , Cep. 6 . jng. 39. Zi. 
Sthmntk. C'cft que plulieurs Snvaru en croient le «ni Au- 
leur, un Adeirni , que d'autres appellent Aiemar , ou Au t mat. 
Moine Bénédictin, contemporain de Charh magne . Voici h 
BitAt.thtq. JJiJ. cr Inftmt Lttit.it. de feu Mr. Fabricius, 
au mot Aitmarui , Tom. I. pag. jy , faq. 

(3) 11 y a . fc dim Amastase, 8t dans û Lettre du Pa- 
pe , que je cite plus bas , des Villes , dont il n’cft tait aucu- 
ne mention parmi celles <\u‘ Anaflaft lui même avoit dit de- 
voir cire rendues par le Traite avec Atjhilfbr ; comme on le 
verra , en les comparant avec le pafiage rapporté fur l'Arti- 
clc 313. 

(4) Fatimtia eft aujourd’hui Fatum. 

(f) Cajlrum 1 iltrucum . autn-ment appelle Ad CaiaJIaj, 
elk aujourd'hui Btgnatavaüc , près de Ravrnnt. Voiei LeXm- 
uhi. Ai iiert. toi, 309. 

( 6 j Deux Manufcrits portent , ftm Caballo. Et c’efl U- 
Ucilut que le doâe Anonyme de Milan dit qu’il faut corri- 
ge 


Art. CCCXX 1 V. (1) Amal. Aniarnm. H Vttm Clirtnh. 
dans CaTel . Mtmeirti de VHipeirt «u Lanoulooc, Liv. 
111- f*g fi 8 - placent mal ceci fur l'Annec 7 ff. Voir* 

le P. Pagi , Critit. Barcn. Tom. III. pag. 300. 

(a) Gmajîus TiUmn. 1. De Otiis Impetialib. apud Du 
Ciiïshe , Strift Hill. Fruitc. Tom. III. faf 366. 

Art. CCCXXV. (0 Annal Epubart. Tom. II. Srrift. 
Hi fl. Fraut. pag. if*. Annal Btttman. Ton». III. fa^. ipi. 
Ormep. Saxt. , pag. 118. Alrlric. Cureait. pag. yd. 
AkasTase ne dit rien de cvtte circonllancei ni Paul War- 
h ef ri o, dans le dernier Chapne du Supplément de fonHii- 
toire , public par Lindenbrog , fi tant cil que ce morceau 
foit de l'Hiftoricn à qui on l’atnibué. Mr. Murasoki al- 
lègue les rations qu'em a d’en douter , dans la Préface de ion 
Euiiion. )| avoit promit né-nmoins de le faiic imprimer 1 
> mais on- nc le trouve nulle part danr tout le Totnc 1 . 
Il l’a depuis mis dans la 11 . Partie de ce Tome. 

{*) Didier avoir été Connétable il'Aipulpkt : Com- fi.rlm- 
" * 3 H ‘> difent les Annales attribuées commune ment à Loin- 
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bellum , cr tmiverfum Ditcatum (7) Fcrrarix in intcgrum . , . . . (f) Nunc autem '/) Epirt- 
t Df/ provulentià , //t=r r/ianus fui ‘ Principes Apofiolorum Beati Pétri , y/>/w/ ^ per 
tuurn fort ifiimuw brachium , pracurrente indnfiria Deo amabilis vin Folradi , tui Ji- s.apûd dw 
delis y noftri dileffi fihi i ordinatus eft Rex fuper gentem Langobardorum Desideiuus, 
vir mitijfimus : & in prafentia ipfius Folradi pib jnrejurando poil ut tus ejt , rejiituen- 
dtim Beato Petro Civitates reliquat , Favcntiam , (S) Imolam , Ferrariam , cura eo- 
rttm fini bus , fimiil et tara & Sait or a , & omnia territoria : nec non cr (9) Aujimum i 
Anconatn , & Humanam , Civitates , cura eorum territoriis : & pofhnodum per Ga- 
ririodum \ TJucem & Grimoaldum , nobis reddendum fpopondit Civicatcm (10J Bonam 
cura fi'nibus , Cr tn pacis quiete cura eadem c Dei Ecclefia , cr nojtro populo , fetnper 
manfurum profejfus ejl , atque fideletn erga a c Deo protettum Regnutn vefirum efje te* 

Jlat us efi : & pet lit nos , quatenus bomtatem tuant dcprecaremur , ut cum eo & cuti* 

Ha gente Langobardorum magnant pacis concordiam confie mare jubé as. Après cela le 
Pape écrivit à Rachis , & à tous les Lombards de fon parti , pour les engager à défif- 
ter de leur entreprife. Mais , ce qui fît apparemment plus d’effet que fes Lettres , ce 
fut que l’Abbé hulradc le mit en chemin , avec quelques Troupes Françoilés , pour al- 
ler au fccours de Didier -, en même tems qu’il y avoir des Troupes Romaines toutes prê- 
tes à fuivre. De forte que Didier demeura paifible pofleficur du Roiaumc , qu’il avoir 
ufurpe -, & le Pape fut nus en poflciïion de quelques unes des Places qui lui avoient été 
promifes. A cette occafion , les Villes de Spolcte & de Benevent , qui avoient tou- 
jours etc du Roiaumc des Lombards , s’en détachèrent ; je doute , que ce fut fans op- 
position de Didier , comme le veut le Père (g) Daniel. Elles le mirent fous la pro* à 
rcétion de la France , & du Pape -, & élurent chacune leur (1 ij Duc. (h) Nam & Ç^i 
Spolctini Ducat iis gener alitas , per manus Beati Pétri & tuurn fort ijfimum brachium , pag. \û- 
conjlituerunt fibi Ducern : & ta/n it/fi Spoletini , quamque etiam Bcnevenrani , omnes 
Je commendarc per nos à Deo Excellent ta tua fer v ata cupiunt &c. Nous allons voir stqS'îj 
la fuite . dans l’Article fuivant. rqm. uM 

fupr. 


ARTICLE CCCXXVI. 

Traite* entre l'Empereur Constantin Copronÿmb, & 
Didier, Roi des Lombards. 

Anne’e 757. depuis Jésus-Christ. 


L A révolte de ceux de Spoléte & de Benevent , qui , comme nous venons de le 
votr , s’étoient donnez à Pe’pin, Roi de France , & au Pape 5 fournit à Didier. 
un beau prétexte de ne pas achever l’exécution du Traite fait avec le Pape Etienne , 
d’autant plus que celui-ci vint à mourir cette année , & eut pour Succefleur Paul, fon 
propre F rérc , celui-là même qui , comme on l’a vu > avoit été envoié au Roi des Lom- 
bards. (a) Ce Prince entra à main armée dans les pais qui s’étoient fouftraits de fon Mrwor- ' 
obéïflànce , prit Albin , le nouveau Duc de Spolete , & le mit aux fers , avec quelques '«^Epift. 
Grands du Duché. Mais le Duc de Benevent s’échappa , & fe retrancha dans Otran- 
te. Il y avoit alors à Naples un Ambalfadeur de Confiant inople , nommé George , qui pûd “vm 
venoit de la Cour de France -, & c’cft lui apparemment, donc (1) quelques Annalif- 
tes difcnc , qu’il avoit apporté à ‘Pépin , entr’autres préfens , une Orgue , Inftrumcnc 7!^ 
de Mufique jufqu’alors inconnu chez les François. Le Roi des Lombard } pria cet Am- 
bafladeur de le venir trouver , & lui propulà une Ligue avec l’Empereur , à qui il écrivic 
lui-même pour cet effet. Les conditions du Traité ne pouvoienc qu’être agréables à Con- 
fiant in Copronyme , qui avoit inutilement tenté de détacher le Roi de France des inté- 
rêts du Pape. Didier llipula , que l’Empereur envoicroit la Flotte qu’il avoit en Sici* 

1*3 


ger le Teite , en forte que Ict deux noms du mime lieu 
loient marquez . leîon ec que je viens de dire -, deti- 

gnant celui de AÀ Cxhilt»! . un peu changé. Au lieu que 
G* folium éioi: entre AJri» 8c Firrtrt , dans le Volt fin de R»- 
«ÿp. Ccft aujourd’hui QtvtlU , ou Gtville | 8t il y a une 
Abbaiye de BtntJulias , du titre de Su. Mat*. Di fin. du- 
T*fT. lui. iic. col. lôj. 

(7) Voilà Emeris . aujourd’hui Ftrrtr» , fur le nom fle 
l’origine de laquelle on a débité bien des fables. On peut 
voir ce que dit là-deiliu le même Anonyme de iliUa, col. 
>64, i6f. 

(8) hnel a conferre encore aujourd’hui ion nom. L’an- 
cien etoit Fwum Cjrnriu , comme il paraît par l’Hiilorica 
Lombard, Dt if fi. LAttgoi. Lib. II. Cap. 18. 

(9) Anjîmum , ou Anxinmm , elt aujourd’hui Ofimo ; 8t 
B»mAriA coniérvc fou nom , comme on l’a déjà eu lur l’An- 


née 741. auffi bien qu ‘jùtcmt. 

(10) Bcum. C’en ainti qu’on lit dans la Lettre du Pape, 
Sc félon Baronivs , &. félon la Copie de Du Cuejne. Mais 
ils mettent en marge, Bcntnla. Et il cil probable, que c’cfl 
le vrai nom , qui donne Be.'p^ue , 1res- connue . 

(11) Elles avoient des Durs long tems auparavant. On 

peut voir l'étendue de ces Duchcz , 8e en paiticulier la fuite 
des Ducs de Sftliu , dans la DilTemtion du doc^e Anony- 
me de MiUn , col. ij» , & t* UaLa 

SUS. An/l ClitrcjrAfh. 

Art. CCCXXVI. (1) Comme dmii. Eginh. pag. ajf, 
4 . 10 * 1 . Mtttm. pag. 177. A n»*l. Pith. Sic. Chrtatgr. sax. 
pag. 118, 119. Alrshic. CbrtaU. pag. yd. Le Continua- 
teur de FKiusoaiRa ne pailc que de beaucoup de prslcnsoa 
géperal , Ca}. sa}. 
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le , pour faire une defeente en Italie , & s’emparer de Ravemte & d 'Otrante , à la fa- 
veur des Troupes qu’il joindroic aux ficnnes. 11 confentic , que les Villes repaies dc- 
meurafient aux Empereurs , leurs anciens Maîtres j à condition feulement qu'on lui li- 
vrât le l>uc de Benevtnt , & un de fes Officiers , nommé Jean , qui s’éroit retiré avec 
(*)i tif- lui à Otrante. ( b ) Et confejlim dirigent Ncapolim idem Defiderius Rex , accerjïvit 
vïfL ubâ Ocorgium Imper talem AhJJum , qui ad vos Franciam directus fuerat , cum quo nefarie 
Aipr. clam locutus cjt , miens cum eo conjilium , atque fuas lmperaton dirigent lifteras , ad- 
k or tan s tutti , ut fuos Impériales dingat exercitus in banc italiam Provinciam , & 
ipfe Defiderius cum unixerfo Langobardorum populo profeJJ'us ejl , Deofibt contrario , 
auxihum prafatis lmperiahbus exercitibus impertire : quatenus ex una parte , tpfius 
exercitus , ér ex aha idem Defiderius cum umverfo Langobardorum populo utnque de- 
mie antes , Ravcnnatium civitatem eomprehendere queant , fuamque Imper at or , quod 
Dominas uon permittat , adimplere valeat in quocumque voluerit volant atem. Nam 
& cor cum eodem Gregorio Imperiali Miffo conjhtuit , ut dromonorum Sicilix ijlorum 
in Otorantina civitate dirigatur , ut tam Grxci , quant Langobardi ipfam ob/identes 
eomprehendere valeant civitatem , e unique concédât Imper at or 1 , cum bomtnibus & fin- 
cvltatibus qua in ea conjijfunt , & tantummodo Ducem ilium , atque ejus nutntorem 
Johanncm praditlo Régi rejlituat. Il paroit par la fuite , que les propositions furent 
acceptées par l’Empereur , quoi que l’exécution du Traité ne s’enfuivit point Le Pape 
eut avis de ces négociations : & quoi que Didier fût qu’elles éroient parvenues à 
( c ) tpi#, fa connoi fiance , il (c) alla s'aboucher avec lui à Rome , & témoigna être difpofé à 
xxix. rendre les Villes, qu’il tenoit encore, pourvu que, d’autre côté , 1 c Pape lui fit renvoier 

JJf 7+7 ’ de France les Otages Lombards qui croient encore entre les mains de Pépin. Il fc fit 
bien des manèges de part & d’autre \ & plulicurs années fc pallcrcnt , du côté du Pape, 
à demander la reflitution des Places , & à lôllicitcr Pépin de la procurer \ du côté de 
‘Didier , à diticrcr de rendre , ficàne rendre que le moins qu’il pouvoir. 

ARTICLE CCCXXVII. 

Traite’ entre P e’p i n , Roi de France, & les Saxons.' 

A n n e’e 778. depuis Jésus-Christ. 

U Nf. nouvelle révolte des Saxons obligea Pe’pin à marcher contr’eux avec une 
forte Armée. 11 trouva bien de la réfiftance : mais enfin , aiant forcé leurs rc- 
tranchcmcns , il les réduifit à fe foumettre. Ils s’engagèrent à rendre tout ce qu’ils a- 
voient pris , & à lui envoicr tous les ans , pendant qu’il tiendroit les Plaids généraux , 
trois cens ( 1 J Chevaux , comme un hommage & une marque de leur dépendance. (2) 
C 'ommifjifque pafjim praliis , plunmam ex ipfis multitudinem c a et dit , coegitque ut pro- 
mit ter ent , fe omnem volant atem ejus fatluros : atque fingulis annis , honoris cau(fà % 
ad generalem Conventum , equos CCC. pro munere daturos. His ita contpofitis , cr 
more Saxonico , ut rata effe deber ent , confirmât is , in Galliamyê/?, cum exercitu fuo 9 

. . f , recepit (a) Equos t recent os reddere in tnbutum promit tunt [Saxoncs] , & 

ilmh,,,™. rejhtutionem , quidquid injujli abjlulerunt. 

a pu J Mh- 
rttur T001. 

Ü.X U ' ARTICLE CCCXXVIII. 

Traite’ entre le meme P e’p in, Roi de France, & Waifare, 
Duc d'A A Q.U I T A I N E. 

A n n e’e 7 60. depuis J e s u s-C h r i s t. 

W Comin. \ TTAifar* , Duc d’AQUiTAiNE , avoit voulu toucher aux biens & aux im- 
TrtJtgT. \\ munirez de quelques Eglifes de fon Duché , qui étoient fous la prote&ion de 
la h rance * & il fit même mourir injustement quelques (b) perfonnes du Languedoc. 
Pl’pin lui envoia des Ambafiàdeurs , pour demander qu’il réparât ces torts , & qu’il 
remit les chofcs fur l’ancien pié. Mais IVaifare le rcfiifa * & ne voulut pas non plus 
rendre quelques Fugitifs François , qui s’étoient retirez chez lui. Sur ce refus, Pépin 
palfa la Loire , avec une Armée , & entrant dans M Aquitaine , la ravagea. Comme il 

étoic 

(a) Egishard Aaatl. p*g. »;f. Voicr lulTi A muU.Mt- 
tau. pag. ,77. Aih TiiiM. fUtv. Laiftl. AlRàRIC. Cùromt. 
pag. 96 , 97. Omit. S»x. pag. 119. 


Art. CCCXXVII. (1) Le même tribut leur aToit été 
impofé , comme on l'a *6 ci-dcflut , for l’Annce 7 fj. 
* cc l* eacoie par iVriN. • 
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était Campe à (j) Doc , en Anjou, fVaifate demanda la Paix, & promit de faire tout çe 
que le Roi de France vouloir. Celui-ci y confcnrir. Le Duc prêra ferment, & donna pour 
étages Adaigaire , & Ait ère , ou lthere , dont le prémicr étoir fon parent, (c) Prt- ( p n ^°* :ài 
dut us Rex Pippinus Légat ionem ad Waifarium , Aquitanicum ‘Principe m mit t en s , iÜ^ 
petens ci per Légat os fuos , ut res Eccleftarum de Regno ipjius , au te in Aquitaniayf- 
tt erant , redderet , & fub immunitatis notnine , fient ab antea juerant , confervatai 
ejfie deberent , & Judices ac Exafiores in fupra dtflas res Ecclefiarum , quod à tango 
iempore fattum non fuerat , mittere non deberet > & Gotthos prtdifto Régi , quos 
dudum Waifarius contra legis ordinem occiderat , et folvere deberet j & hommes }uos i 
qui de Regno Francorum ad ipfium Waifarium Prmcipem confugium fecerant , reddere 
deberet. lise omnia Waifarius facere contempfit. Igitur Pippinus Rex invi- 
tas coart atus undique contraxit exercitum &c & maximum partem Aquitaniæ 

igné concremavit. Waifarius , P rince* s Aquitanix , per Légat os fuos pacem fitppli - 
caris , facramenta vel obfides ibidem aonat , ut omnes jufiitias , quas pr a fat us Rex 
Pippinus per Legatos fuos ei mandaverat , in placito infiituto facere deberet 

(d) Dans & obfides duos de primoribus gentis fut , Adalgarium & Ithcrium (J)a*Mgr. 

(e) Adalgarium fuum proptnquum. Mais la fuite fit voir , que le Duc d'Aquitaine n'a- S ,f 9 . pag ‘ 
voit pas grande envie de tenir ce Traité. Il reprit les armes l'année fuivante , & enfin 

il eut un très-mauvais fuccès , comme (f) nous le verrons en fon lieu. f/f sï 

* l'Année 

7 &». 

ARTICLE CCCXXItf; 

Traite’ entre l'Empereur Constantin Copronyme , & les 
Bulgares. 

Anhe’e 763. à" fuiv. depuis Je s u s-Chris t. 


U Ne Conjuration , qui fe fit , on ne dit pas pourquoi , (1^ entre les Bulga-» 
res , coûta la vie aux Princes qui les gouvernoient alors * ils firent périr en mê- 
me tems toute leur race , & ils fc choifîrent un Prince d’une autre cxtra&ion. C’étoio 
tin Jeune Homme de trente ans , nommé (2) Teletze , qui , fier & entreprenant , 
fit aufli-tôt des courfes fur les Terres de l'Empire. Constantin Copronyme aiant cn- 
voié une noir.breufe Flotte par le P ont -Eux in , alla lui-méme du côté de la Thrace a- 
vec une Armée -, il défit entièrement le nouveau Prince , & retourna en triomphe dans 
«- f.. i.. c. 1 d _..e « ' • 


n’eut pas plutôt pris les rênes du Gouvernement , qu’il envoia des Arnballàdeurs à Conf- 
iant inop le, pour faire la Paix avec l'Empereur. Là-ddïus les Bulgares fc foulevérent con- 
tre lui , craignant de devenir Sujets de l’Empire. Les chofes allèrent fi loin , que Sa- 
tin fut contraint de fe fauver , & d’aller fe réfugier chez Confiant in. On lui donna 
pour Succeflèur Pag an. Le Prince Réfugié trouva moicn de faire enlever les Fcm- 


tr*eux. Cependant Pagan étant enfuite venu lui-même , avec lès principaux Officiers 
l’Empereur , qui avoit Sabin aflïs à fon côté ^ confentit au Traité , apres avoir repro- 
ché aux Bulgares leur efprit de fédition , & leur haine injufte contre Sabm. Nice'- 
PHOR.E rapporte tout ceci comme s’étant paflé dans la même année : mais The’opha- 
ne renvoie deux ans après la première Guerre, la conclufion de cette Paix, que l’Em- 
nrreiir . Hir-il „ nr fir mit nour amufèr les Bulgares. Ca) Ko.! thtot RhIv.'»» i 


£ to (Pur®' > 0 )Ç' Zct£*w ixtStl^turo , $ tlpmûur aùrôîç trvnTiStTo. ToZtcl xxti- 

-xpâsritTo T lu) nr^ctTifr ’lrJixTiaw. (b) T® P tuera tru (TtVtiAt» YlauyxiU 0 (t) lUtt- 

xûps BuAyxelxs woof r BcwiAtst , cuth /itr& nrxi av tu' 3 A x&n A oyov , è£>ÏA 5 f t-*"- P«g- 

•>* A- *' 


Art. CCCXXVIIl. (i) C’eft certe petite Ville qu'on 
croit avoir été le lieu dont ii «'agit , où les Rois à'Jqmui- 
** Soient un de leurs principux Palais , nomme Thtd«U, 
ou Tidttj , ou ShtHuadum pslttium , Deadum CaJ}tilnm , & c. 
.Voici le Did. Ctcgr. de Mr. d» U Mtrlii-iiri , iu mot D»i. 
Ann»i. E^mbart.yiv, »j6. pag. 116. Tilitm. pig. la. 

Art. CCCXXIX. (i) Voici NicCthor. CmfîtatMt- 
ftlit. Brrvitr. Hifltrie. pag. 44, & /m. Tiuopiiaks , Chrt- 
tofrtfh. pag. 363, & fa. Hl»T ; MUCILL, 


(a) TsaAÇk. UHtiitria MifrttU a traduit Zdrtii. P.tNi- 
ci'fhori üit TiAÙ»!®- , TtlrJJÎMt , ou TiA.nO- , Tilt fini. 
L’Auteur de l'Hÿï. MifctlU fcmblc avoir lu T^.a«h , au 
lieu de TiAit^i,. 

(j) L'Auteur de VHiJitri* htl/itlU a lû * r^if- 

rim , Cemtrjil. 

(4) U tatit lire, comme le P. Pet au conjeâure ca 
marge , Cela elt fur par la confrontation d« Tmi'r» 

phamr , dont ya voit plus bat les paroles. 
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vpoç aor/cf fiO rat (f) Bot\aJan eùrnjr xaî xaStrô'éVr©- t« hcuxi\lca , x, rS Sa 
avyxaà i^of/âm xJ aùrw , aùruf* ^ àrei^iaaro T^a) *t«£kU , vivat , 5 r«J jÇ' Sa- 

(t)üUfnpf. /S,'*, ^ tToiwa» , to JoxtTr , tiplmr. Peu de tcms après, lelon (rj Th i.’opha- 

W^ +f- ne , ou environ au bout de deux ans , lelon (d) Nice’phore -, comme les Bulgares % 
fe repofant fur la foi du Traité , négligeoicnt de garder le pas de leurs Montagnes , 
Confiant tn entra dans la Bulgarie avec une Armée , mit le reu par-tout à leurs Caba- 
nes , & fans autre exploit , s’en retourna au plus vite , craignant que ces Peuples ne 
s’en vengeallent. En l’année 7 66. (e) il entreprit une autre Expédition contPcux , 
p»£" }<ss. Par mer & par terre. Mais , après que les Barbares , effraicz du grand nombre de 
Nurphm, Vaificaux & de Troupes, qui s’approchoicnt , lui eurent envoié demander la Paix 
Niû/b. (*** (f) ev/tfinatit tc S BcunAu rrpfarorri) il furvint une tempête violente, qui lit périr 
iftùi. fl. ' prcfque tous les Vaiflèaux de fa Flotte fur les côtes dangereufes de cette Mer. Dc- 
forte que l’Empereur s’en retourna confus chez lui 


ARTICLE CCCXXX. 

Traite’ entre P e’p i n , Roi de France, & tes A QU 1 T a i n s. 
Anne’e 768. depuis Jesus-Chxist. 

L A Guerre de Pe’pin (i) contre 1 * Aquitains , finit cette année, & le rendit en- 
tièrement maître de cc Duché. 11 commença par envoicr un Corps d’Armée con- 
tre (2) Remifietn , Oncle du Duc Waifarp. , lequel , après avoir quitté le parti de 
fon Neveu , s’y étoit rengagé. Cc Seigneur fut vaincu , & amené au Roi de France , 
qui le fit pendre. Fépin s’étant enfuitc avancé lui-même jufqu’à la Garonne , les Gas- 
cons lui envoiérent des Députez , pour fe foumettre. Il leur accorda leur demande* 
fe fit donner des Ot'ges , & exigea d’eux le ferment de fidélité , par lequel ils promi- 
rent de ne reconnoitre jamais d’autre Souverain , que lui , 8c les Fils , Charles 8c 
Carloman. Un grand nombre d’autres Villes du Domaine de fVaifar en firent autant. 
COfMf. (a ) Ibi Wafcones , qui ultra Garonnam commorantur , ad ejus prafentiam veneruntj 
c?:T} 4 . & fo crament a & objides praditto Régi [Pippino] ut femper fideles partibus Regis , 
, ac filiis fuis Carolo & Carlomanno omni tempore effe debeant. Et aliæ multa quam- 

plures gentes ex parte Waifarii ad eum vententes , & fe ditioni fiue fubdtacrunt. 
Rex vero Pippinus benigniter eos in (nam ditionem recepit. Le Duc IV ai fore , pour- 
fuivi par Tepm , prit la Fuite, 8c fut tué par fes propres gens. Alors tout le refte de 
l 'Aquitaine rentra fous la domination de la France , 8c fut réunie à la Couronne * 
fi) Ibid, dont elle avoit été feparée par Eudes , Grand Père de fVaifare. (b) ‘Dum hæc âge - 
rentur , ut ajferunt , confilium Regis fatlum , Waifarîus Tr inceps Aquitaniæ à fuis 
inter fettus efi. Træfatus Rex Pippinus jarn tôt à Aquitanii acquifitâ , omnes ad 
eum ventent es ditionis fuæ, ficut anti quitus fuerant , fe faciuut. Tépin mourut bien* 
tôt après , dans la même année. 


ARTICLE CCCXXXI. 

Traite’ pour un Echange de Prifomtiers , entre l’Empereur Constan- 
tin Copronymc , & les Esclavons. 

Anne’b 769. depuis J es us-Chris t. 


Ï L y avoit chez les Esclavons un grand nombre de Prifonniers Chrétiens , qu’ils 
avoient enlevez depuis long cems des Iles d'Imbre , de Tenedos , 6c de la Samo- 
thrace. L’ mpereur Constantin Copronyme les envoia racheter pour des Etoffes 
de foie. Il fc trouva jufqu’à deux-mille cinq cens Prifonniers. Après qu’on les lui eût 
MW* *ph. remis, il les renvoia chacun où ils voudraient , 8c leur fit quelques préiens. (a) K ta- 
ç"*»TÎ»(g>* J* rès rut SxAaJâxra» ■abreç-iMa obéirai: , xaî àwtxaÀeÎTai t«î rrX 
C. ^gortf ctùrwj ai^utAorruô'irraf X^ç-icuHj , dan T t , x, Tinta , xa) 2</4»5§a- 


(f) Ce* font le* mime* , que le* Vtivtit, cher 

Ici Honfrtis h le» T»re, , i ce que prétend Ducangi, G hff. 
Ltiuir au mot KwtZ «. Le» Btisr, de» Ue/etvan ne viea- 
dro>rm-u» point aufli de là l 

A*t. CCCXXX. (ij EJJe eft rapportée iflex au long 


par le dernier Continuâtes de f*»»»™» , C*ff. îtp- 

5f (i) Krmi/kami. D'autre» l'appellent Rritüft0g**i , ou Ri- 
tmfirîn. Le dernier , qui «A du ÜMtn , png. 

no. pu oit k vrai nom. 
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fcitf rat rwat , unfàmt ifiarlots Taras à/iu^/to©* , r 2içi $| uot ïrras iW^iÀia? juu 
vtrraxoaiat , xj trçis tavror àyayàr , ^ /uxfà <£iÀm/«|va/40©« , i-jrwrt;*^ woftûtod'cu , 
£ «y $«A.wto txaf-® - * 


ARTICLE CCCXXXII. 

Traite’ pour un Echange de Prifotmiers , *»frr Abdalla, Caliphe des 
Arabes, quelcun des Généraux de l'Empereur Cons- 
tantin Copronyme. 

La même Anne’e 769. depuis Jésus-Christ. 

T He’ophànb , qui rapporte ce Traité, ne dit point avec qui (1) Abdalla , 

Caliphe des Arabes , le fit > mais feulement que ce fut en Syrie, qu’il échan- 
gea Homme pour Homme , Femme pour Femme , Enfant pour Enfant -, 6c qu’il or- 
donna qu’on raût la barbe aux Hommes , & qu’on leur fît porter des (2) Bonnets 
hauts d’une coudée 6c demi, (a) Tara ru ’iru ty titra xÆTctAActyii 1 1 Zupi \cf , , ardgos- . 

■or il trpos iuQperxov , *, yvraTxa w§o« yvvxï xa., t, vaii lor o/mets trjcs vcuf'iof x, èrtTpfr^tr 
* 'A^dtAxj r as arayattas aurai ^vfitQ’mai , z, yuitâ" ai zaft^Aauizta ipf^oî fuis riixuv. 


ARTICLE CCCXXXII I. 

Traite* entre Charles, Fils de P e’p i n , Roi de France , depuis 
nommé Charlemagne j & Lupus j Duc des Gascons. 

La même Anne’e 769. depuis J ecus-Christ. 

P E’ptn étant mort fur la fin de l’année précédente, comme on l’a déjà dit, les deux 
Fils, Charles & Carloman, entre lefquels il avoit (t_) partagé le Roiau- 
mc , firent , d’un commun accord , quelque changement dans ce partage , avec l’ap- 
probation des Seigneurs François v & \' Aquitaine , donc Charles n’avoit que la moi- 
tié , lui demeura toute entière. 11 prit alors envie à Hunalde , Père de tVaifare , le 
dernier Duc, de fortir du Monaftérc, où il s’étoic mis depuis vint-trois, ou vinr-quacre 
ans , comme nous l’avons (4) vu ci-dcflus j 6c de fe rétablir dans fes Etats , conquis (â) Sar 
par ‘Pépin. 11 trouva dans le pais des gens prêts à le foûtenir. Charles pria fon Fré- l'Amte 
rc de joindre quelques Troupes aux fiennes , pour aller difliper ces mouvemens : mais 744 - 
Carloman en fut détourné par quelques Efprits brouillons , qui fbmentoient une méfin- 
telligence déjà née entre les deux Frères. 11 fallut donc que Charles entrcpfît feul cet- 
te Expédition. Il pourfuivit fi bien Hunalde , que ce Moine défroqué faillit à être 
pris , 8c fut obligé de fe fauver en Gafcogne , chez le Duc Lupus , qui , pendant les 
derniers troubles , s’étoit érigé en Souverain des Villes 8c des Territoires entre la Garon- 
ne 6c les Pyrénées. Le Roi envoia fommer ce Duc , de lui livrer Hunalde , avec me- 
naces , s’il tardoit à le faire , d’entrer en Gafcogne , 6c d’y porter la Guerre. En at- 
tendant le retour de fes Ambaffadcurs , il fe mit à bâtir lur la ‘Dordogne le Fort ou 
Château de Fronfac. Le Duc épouvanté , rendit non feulement Hunalde , avec fa 
Femme , mais encore il fe fournit â la domination de Charles , lui 6c fon Duché, {b) H) tp,. 
Erat tune Vafconura *Dux , Lupus nomine , cujus fidei fe Hunholtus commit tere non *-" A«ui. 
dubitavit. Ad quem Rex [Carolusl mi ([à ocyus Légat ione , jubet fibi perfugam red - iff " 

di : idque eâ conditione , ut , nifi ditto obediens eJTet , feiret fe bello Valcortiam m- 

f rejjurum , neque inde priùs digrejTurum , qukrn iïlius tnobedientiæ finem imponeret. 

.upus minis Regis perterritus , Hunholtum , & uxorem ejus , fine cunttatione red- 
didit i fe quoque , qutecumque imper arentur , fafturum fiopondit (c) non fi- (r) 1 

Maga.Ca.fl 

fiires de tiniange , aux rhots . k Catritlaucum . f. 

Par I’ufajgc de ce» Bonoets , & par La Barbe rafee , le Cali- 

£ : vouloir apparemment que la Priformien rendu» portai^ 
t de» marques de leur dclavage. 

Art. CCCXXXllI. (i) ft/gnam Trtntermm sfudi fat» 
inter fiU«> fuel Carolum éf Carolomannum dhiifi Ctc. dit k 
dernicT Continuateur de F»»t>fü*t*e , Cap. «} 6 . où il dé- 
taille enfuite les portions que Pépia avoit faitca . comme /- 
gain. Mais il y a quelque difficulté fur k manière dont les 
Auteurs expriment ce partage. Voici les Notes de Mr. 

Schmihcks fur EoinUart De Vit* Garoli Magot , psg. 19, 

8t iJ. 

Qq 


Axt. CCCXXXII. (1) Ce doit être Xiulgiafer Alirun- 
xar , le fécond de k Dynaftie des AkaffîJti. Et cependant 
TMt'oPHAMt l’appelle ici ’AdARic. Sur quoi le P. Paoi k 
Critique , Tom. III. pag. J4f. Crie. Baron, fouterunt qu'il 
ne fut jamais appelle Akiailnt , 8c en appellant à Elmacim, 
& à Abulvharajs. Je vois néanmoins que le dernier de 
ces Auteurs parlaut de l'eleâioQ d ’Ai-Manfnr , le qualifie suf- 
fi 4 iUaIU , Fils de Mohammed, Hiftar. Dynafi. pag. 1 39. 

(1) s. l/Auteur de YHifmia Mi/all* dit CaU- 

tnantoi . pag. 16a Et c'eft ainfi que k plupart des Auteurs 
Latins nomment ce» fortes de bonnets , alnii appelle* , par- 
ce qu’on les Itifok de poils de Chameau. Voici les Glof- 
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lum Hunoltum reddtdtt , fed etiam fe rpfîum , cum provincia , eut praerat , ejus po- 
te fiat t permifit. Le malheureux Hunaide fut mis en prifon > d’où aiant été relâché, 
deux ans après , fous prétexte de Religion , il alla à Rome , comme pour y paflèr le 
relie de Tes jours, (d) Mais s’étant de là fauvé chez les Lombards , pour les exciter 
in z quelque foulevcment contre la France , il y fut lapide , & périt ainfi miférablcmcnt. 
2* chrol Pour ce qui eft de Lupus , on trouve que , fix ou fept ans après la mort de Charlema- 
ük. fsg. gne , ( 2 ) il fut accufé d’avoir voulu fe rebeller , & là-dcfliis envoie en exil. D’où il pa- 
,#7 roit , qu’il vécut long tems , ou qu’il étoit jeune cucore , quand il fe fournit à Char- 
lemagne. 


ARTICLE CCCXXXIV. 

Traite’ entre le même Charles, Roi dune partie de la Fran- 
ce, Alcred, Roi de Northumberland 
en Angleterre. 

La même Anne’e 765». depuis Jésus- Christ. 

X A mode , qui s’etoit introduite dans le Roiaume de Northumberland , d'élever fur 
I j le Trône un Roi , qui n’etoit pas de la Famille Roialc , donna lieu à de frequens 
changcmcns , faits par des confpirations de ceux qui cfpcroient de régner à la place du 
W Ou AL- Prince chafTé , ou alfalliné. C’cft par la dernière voie , qu’ALCRED ( a ) , defeendu du 
tiriïtLc R°i Ida par Marie , l’un de fes Bâtards , fuccéda à Mollon-Àdelwalt. Cependant 
' le parti du Roi défunt ne fut pas pour cela abbattu , comme la fuite le fit voir. C’cft 
apparemment pour fc foutenir contre ccttc faélioh , qu’il chercha à faire un Traite de 
Paix & d’Alliancc avec Charles, Roi d’uné partie de la France, & bicn-tôt après 
de l'autre. (1) Le fait ne nous cft connu, que par une Lettre , o^Alcrêde , & la Reine 
fa Femme écrivirent ccttc année à Lui lus , Archevêque de Maïencej pour l’engager à les 
(>) Epi fl. fervir dans te deflein auprès du Roi fon Maître. Nofiris quoqtte , c DilettiJJime fra- 
zSunïl teT * Légat ion 1 bus ad e Dommum vefirum glonofijjitnum Regevi Cari oèfecramus , confît- 
*•*(•*- lendo fubvenias , ut pax & amicitia , au a omnibus cotroeniunt , facias Jtabiliter inter 
9 °- nos confirmas 1. H paraît d’ailleurs par rHiftoire, que Charlemagne eut des liaifbns parti- 
culières avec les Anglais. S’il donna quelque fecours- à Alcred , cela n’empécha point que 
ce Roi ne fût contraint , quatre ou cinq ans après , de s’enfuir chez le Roi des R Mes. 

ARTICLE CCCXXXV. 

Traite’ entre Charlemagne, ér les Saxons. 

Akme’e 772. depuis Jesus-Christ. 

C Arloman vint à mourir , l’année avant celle où nous fbmmes. Il laifli des Fils 
( 1) en bas âge. Cependant , aufii-tôc au’il fut mort , Charles trouva moien 
de le faire élire & couronner Roi des Etats de fon Frère , par un grand nombre de 
Marnai. Seigneurs de cette partie de la France. La Veuve de Carloman , nommée (a) Girr 
UMm ' %Q bergue , fenfible fans doute à ccttc injufticc , fe fauva en Italie avec fes En fans , pour 
***** °* implorer la protcélion de Didier , Roi des Lombards * duquel elle fê promit d’au- 
tant plus d’être bien reçue , que ce Prince étoit outré de ce que Charles avoit (2) ré- 
pudié fa Fille Berthe , ou Bertrade. Ainfi Charles devint feul Roi de France - r & 
nous l’appellerons déformais Charlemagne , nom fous lequel il eft le plus connu , 
quoi qu’on ne le lui ait donné qu’apres fa mort. Dans le commencement de fa Mo- 
narchie , il entreprit de mettre fes Saxons hors d’état de remuer , comme nous avons 

' vu 


(») Annal. rith. in Ann. 819. psg. x6. E 4 . if9J. Tran- 
ttf. Annal Egiabart. pig. ada. Tam. H. Du Cbtfnt. Le der- 
nier l’appelle Lupus Ctntulii Vafea ( 8c ü dit que Ion exil é- 
toit I tem* : temparaU mil ic larmatut. Votez SioERCRT 
Cbraait. ia Ann. 8x0. Aleiric. Cbraaic. pag. 1 6f. 

Art. CCCXXXIV. (t) Voiez le P. Paoi . Cru. Baran. 
Ton». 111 . pag. j jo. Mr. d* Rapim , qui pirle en très-peu 
de mou d ’Alcrtd , ne dit rien de ceci , Hifl. d'AngUt. Ton». 
I. 17*. 

Art. CCCXXXV. (1) Voiez Eoikhart, Dr Vit a Ca- 
rali Magni , Cap. j. 8c li-deffu* Mr. ScmMIHCRE , pag. 


». J*. 

(*) Un an aprè* l'avoir épouféc , comme le témoigne 


même Eoinhart , uiifupr. Cap. 18. Le Pape Etiennk 
III. craignant que cette liaiibn ne fût préjudiciable à fes pro- 
pre* intérêts , avoit écrit fortement à Char lu , pour l'en dif- 
luadcT. L’Hiftorien de celui-ci dit , qu'on ne lait par la 
véritable raifon pourquoi il fut C promt cofuitc à répudier 
cette Femme. Le* ibBicitarion* du Pape , 8c l'efpcrance 
qu'il lui fit concevoir de conquérir l'Iiaiia , pourraient bien 
y avoir beaucoup contribue , comme le conjecture Mr. 
Scrmincke, pag. 89, 90. Ce Commentateur traite aufli, 
(pag. 88 , 89.) du nom de la Princeflc répudiée , qu'il eroit 
être Dtfidtrata , quoi que d’autre* prennent ce mot pour ua 
adjeâif. 
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vu qu’ils faifoicnt fi fouvcnt * & cette Guerre , interrompue feulement autant de rems 
qu’il en falloir à ce Peuple pour reprendre des forces , dura trente-trois ans de fuite. 

Après une Aflcmblée Générale , que Charlemagne fit tenir à Wormes cette année , il 
pafla le R hein , & entra dans la Saxe , où il mit tout à feu & à fang. Il s’attacha fur- 
tout à détruire les Forts que les Saxons avoient faits pour l’arrêter & s’y retrancher 
eux-mêmes. Le plus conlidérablc fe nommoit Cresbourg , (3) où il y avoit un Tem- 
ple » dans lequel étoit l'Idole (4.) Irminful , pour laquelle ces Peuples avoient une • 
grande vénération. Charlemagne fut trois jours à rafer ce Temple * apres quoi il s’a- 
vança jufqu’au Wefer. Là les Saxons vinrent lui demander la Paix. 11 la leur accor- 
da , & fe fit donner douze Orages -, avec lefqucls il s’en retourna chez lui. (b) Time {h) An«»i. 
ptper Wiforam fluvium venir juger fer ipt us tnagnus Rex [Carolus] & ibi cum Saxo- 

nibus placitum habuit : & recepit objides , çr rever fus ejt in Franciam (e) (cpgühft. 

Tune Rex , Idolo [Irminful] deftruclo , ad Wiferam fluvium accejfit , ibique à Saxo- Annal. pag. 
nibus XII. obfides accepit . iç2T 

pag. Ul, 


ARTICLE CCCXXXVI. 


Traite’ entre le Pape Hadrien I. & les Peuples du Duché de S p o- 
l e’t e , & de quelques autres Villes /Italie. 

A n n e’e 773. depuis J e s u s-C hrist. 

D Epuis le (a) Traité , que Didier. , Roi des Lombards , avoit fait avec P b*- (•) v«ex 
pin , en faveur du Saint Siège , ce Prince , & les Papes , n’a voient jamais vê- tarVAam 
eu enfcmblc dans une paix bien afTuréc. Ce n’étoient que plaintes , de part 6c d’au- 15 ' 
trc. Charlemagne , avant b mort de fon Frère Carloman , avoit époufé la Fille 
Vie ‘Didier 3 & le Pape Etienne III. qui craignoit les fuites de cette alliance , s’étoic 
en vain oppofé à ce mariage , que Charlemagne rompit bien-tôt après , avec la meme 
facilité qu’il l’avoit contracté. Mais Hadrien I. Succeffeur d’Etienne , trouva moien 
de fe débarrafler entièrement d’un voifia aufli incommode , que le Roi des Lombards. 

(b) Il fit d’abord demander à Didier la reftitution de quelques Places , (1) donc il 
s’étoic emparé fous le Pontificat précédent. Didier témoigna y être tout dilpole -, mais 
il exigea du Pape une condition , c’eft qu’il vînt en nerfonne le trouver , 6c qu’en fa &/m- 
préfenec il facrâc les (2] Fils de Carloman , comme Rois de la partie de France qui 
appartenoit au feu Roi leur Père. Hadrien n’eut garde de confentir à une propofition 
comme celle-là, donc l’exécution lui auroit attiré infailliblement l’inimitié de Char- 
lemagne. Bien loin de là , il fe fit auprès de lui un mérite de fon refus , & il eut 
là un des plus puiflans motifs pour engager Charlemagne à lui prêter main forte contre 
le Roi des Lombards. Celui-ci , peu de tems après , fit des courfes dans l’Exarcat de 
Ravenne , & s’empara de quelques Forts , 6c coupa les vivres à la Capitale. Il entra 
enfuite dans YCJmbrie , où il prit plulieurs Pbces , 6c exerça de grandes hofiilitez. Il 
y eut plulieurs AmbalTadcs de part 6c d’autre , niais fans effet : 6c Didier s’avançant 
vers Rome , menaça de Paflïéger. Hadrien envoia demander du fecours à Charlema- 
gne , qui , après avoir inutilement fommé le Roi des Lombards de faire fatisfa&ion au 
râpe , marcha vers le Mont Cenis , pour le pafler , avec une forte Armée. Quand 
il fût arrivé aux Défilez qui font à l’entrée des Plaines du ‘ Piémont , il fit faire de 
nouvelles propofitions d’accommodement à Didier , qui les rejetra , 6c fe difpofa à lui 
tenir tête. Mais , à ce que dit Anastase , 6c après lui la plupart des anciens Au- 
teurs , une terreur panique , où l’on veut trouver au miracle , (3) fe répandit dans le 
Camp des Lombards , qui prirent la fuite , de forte que le Roi n’eut d’autre reflourcc , 
que d’aller fe jetter dans Tavie , 6c d’envoicr fon Fils Adalgife à Verône , avec les En- 

fans 


(j) kreiinrg, Hertiberg. ou autres noms approchant. C’eft 
aujourd'hui SitlJéerg en , félon les klenumeaiu Pu- 

JtricmmJiM de Ferdinand , Evêque oc Pudnbern , pag. 93, 
CT p<n- FA. Fruntef. 1713. Voiex , fur tour ceci, Stru* 
vii Cteftu Hifi. (jtrmss. Prolegom. Se U. II. $. 13 , & fetf. 

(4) Ou Hermea/ul. 11 y 1 encore d’autres variations , 
comme c’eft l’ordinaire. Les Savant trouvent dam cette I- 
do!c , 1 « uns Murs , Ict autres Mercure. Tout cela eft fonde 
fur des étymologies incertaines , 8c fur la fuppofttlon , 
que les Germains adoroient les mômes Diviniicz , que les 
Créa St les Remuins. Mr. l’Abbé de Vertot ( Hift . Je l’A- 
tudtmie Jri laferiftioas Sic. Vol. V. E dit. Je HeiUnJ* pag. 
*91. & /■«'•) nous donne , comme une nouvelle conjec- 
ture . que cet Irminful etoit le fameur Armimus déifié , à 
caufe dé Tes expioiu contre les Rdwams. Mais plulieurs onr 
été iljr a long tenu dans cette penfee, comme il paroit par ce 


que dit l'Evêque de Puderbrm , dans l'Ouvrage déjà cité , 
/U g. iox. Voiex Ducanoe, dans fon Glujfar. lied. 9 c Inpm. 
Luirait. 8c les Notes fur Eciniiart, E J. Scbmiutb. pig.43. 
où l’on indique les Auteurs qui ont traité des Divinitex des 
anciens Germains. 

Art. CCCXXXVI. (1) Fjmu , le Duché de Ferrure . 
9 c Cumutiiia. 

(a) C’ctoicnt fes Petits-Fils. Car ils éroient net. de Gir- 
btrgue , Fille de Didier , que d'autres appellent Uslbtrgmt. 
Voie x Mr. Schminck, fur LoinhaRt , pog. 3*. 

(3) Godefroi Je yiltrie dit , dan» là C&romyu , qu'il y 
eut une Bataille , où Didier fut défait , dam la Plaine entre 
Srvurt 8c Puf u. Mais les Savans traitent cela de fable. Voiex 
Mr. Saisi , fur Sioonius , De B/gn» hui. col. aaa. Nat. 
30. 


5 o8. HISTOIRE DES 

fans de Carloman , la Reine Girbergue leur Mère , & Ante aire ou Autcaire , le plus 
confie! érable des Seigneurs François , qui avoient fuivi ces petits Princes. Avant que 
Ci anemegne fût entré en Italie , quelques Dépurez de Spolete & de Riêti , étoienc 
venus à Rome , pour le foûmcttrc au Pape -, Se après avoir prête ferment de fidélité , ils 
fe firent faire (+) les cheveux à la manière des Romains , en ligne du défir qu’ils a- 
voient de vivre déformais pour toujours fous leur dépendance. Lors qu’on eue appris 
la hiite de * Didier , tous les autres Habitans du Duché de Spolete vinrent faire la mê- 
me choie , auflî-bicn que ceux de quelques autres Villes (f) occupées par les Lom- 
bards. Le Pape approuva le choix . que ceux de Spolete firent d’un Duc , nommé 
Hildebrand. (c) ■Nam Spoletini , <£* Keatini aliquanti eorum utiles perfonæ , ante- 
p “ 8 l9f qt/am Defiderius & Longobardorum ejus exer citas ad clufas pergerent , illï ad Beatum 
rctrum confugium facientes , prædifio Sanfiiffimo Hadriano Papa fe tradiderunt , & 
infide ipfiûs * Principis Apofiolorum , at que prxdifit Sanfitjfimi Tontificis jurantes , mo- 
re Romanorum , tonfurati funt. Etiam & reliqui omnes ex eodem Ducat u Spolctino 
tnhianter defiderabant fe tradere in fervitio Beati Pétri , S an fia que Romanx Ecdelix; 
fed metuentes fuum Regnum , nequaauam aujj funt, perpetr are. (Jnde du/n à clufis fu- 
garn arripuiffent , omnefque exjnae de diverfis Civitatibus Ducat us Spoletini rever fi 
ejfent , confejlim general/ter ad præfatum almijjcnm * Pontificem confluentes advcnerunt y 
ejufque pro-voluti pedibus , obnixe fanfiam ipfius ter Beatitud/nem deprecati faut , ut 
eos in fervitio Beati Pétri , Santheque ejus Romanx Ecdefix fufeiperet , & more Ro- 
manorum ton fur art faceret. Quos Jiifcipiens , profefius eft cum e/s in Ecclefiam Beati 
Pétri , & omnes unanimiter , a magna ufque ad parvum , fub indiculo facramenti jure- 
jurando promiferunt eidem Dei Apojtolo , in fervitio ejus , atque an t edi fit Vicarii jp- 
fius Sanfiijfimt Hadriani Papa , atque omnibus Succejforum ejus R ont if cum , fideliter 
permanfuros cum filiis , & chu fia eorum générât ione. Tune pofi prxjfitum Jfacramen- 

tum , omnes more Romanorum tonfurati funt. Et confejtim ipfe exultant 

conjlitu/t eis Ducem , quem ipfi proprià voluntate fibi elegerunt , fcilicet Hildepran- 
dum nobilifimum , qui prias cum reliquis ad Apojtohcam Sedem refugium fecerdt . Et 
ita , Dco annuente , preedifium Ducat um Spoletinum gener aliter ftto cert amine ifderft 
pnecipuus ‘P ont if ex fub jure & potefiate Beati Pétri fuüjugav/t. Sed & omnes habita- 
tores Duoatus Firmani , Auximani , & Anconitani , Jtmulque & de Cafiello Faclicita- 
tis , & jpfi dum a clufis Longobardorum fugientes rever fi funt , ad prêt fatum San fi if- 
fimum Pontificem concurrentes , ejus Je ter Beatitudim tradiderunt , præjt /toque fa- 

cramento more Romanorum tonfurati funt. Tout cela fc doit entendre fans 

(J) Sut doute , fur le même pié que nous (d) avons vu d-dcfiûs , que ceux du Duché de Spo- 

l'Aimec U te & de Bènevent s’etoient fournis au Pape , lous le Régne de Pe’pjn , c’eft-à-dire , 

' cnfortc que le Roi de France étoit celui qu’ils rcconnoilîoicnt pour leur Seigneur prin- 

cipal. C>n voit depuis le même Hildebrand , qui eft ici établi Duc de Spolete , le re- 
garder comme dépendant de Charlemagne. Selon Anastase même , le Duché de 
Spolete elt un des pais que Charlemagne ajouta à la Donation de fon Père j de quoi 
nous parlerons en fon lieu. 


ARTICLE CCCXXXVII. 

Traite’ entre l'Empereur Con stantin Copronyme , & 
/u Bulgares. 

Anne’e 77+. depuis Jésus-Christ. 


A U mois de Mai de cette Année , l'Empereur Constantin Copronyme envoia 
TX une Flotte en Bulgarie ,& il fe mit lui- même fur une autre Flotte, pour encrer dans 
Danube. Lors qu’il fut arrivé à (1 ) Bar ne , la peur le prit , & il fut fur le point de 


(4) On peut voir dan* l’Hiftorien LambxrA , Paul Wxr- 
tüfnjt , Lib. IV. Cap. aj. comment ceux de Ta Nation Je 
faifoicnt la chevelure. 

(f) Savoir , comme le dit Anastajb , Duutiti Firma- 
nî . Auaimani , c Anconitani , fimul^ut ér J* Cjftcllo Fé- 
licitant 8tc. Le* premier* font Ftrmç . 0;’mi , & ji niant. 
Pour ce qui eft du Ctjhlium rrüauin , doue il eft aufti par- 
le oins une Lettre du Pape Hamikn 1 Ch*rltm*gut , (CoJ. 
CsrUtn. Epift. 60. pag. 779. apud Du Cimsi ) j’avoii 
«•«hcluTe , que c'eft Ti/muta , c'eft-i-dire , celui qu’on 
quaufioit Trbmnttm , pour le diftingucr de Tftnum A buu- 
ttaft t<. je me tbndois fut un endroit du Geogüpl.c Ano- 
nyme de fUvraw (pag. 786.) où il met parmi les Vi Ica de 
*** quartiers , TirktxuM. qnt (? Feliciflinium JUitkr. Lu 


dénomination eft fort approchante de celle de Csfltlimm ftli- 
nuits , fit on peut aifement avoir ainfi varié le tour. De 
forte que cette Ville eft auÿourd'hui Cm* Ai CtfulU , qui, 
félon .’ofir.ioo commune , tépond a l’ancien Tsjnumm TOt- 
nuHm. V-oiei Lland» Albert. foL 86. vcrl'. BJii. ifp6. 
J’a; vû depuis avec plailâr , que k code Anonyme de hlslta 
eftcnise ua«s la même pcnlcc , 8c u lUcgne l’autorité du 
Géogtaphe de IUmbw. On peut conluitCT tout ce qu’il dit 
11 -deiTus . Dsÿart. Di Tab. Chorafr. lui, Utd Arvi , col. 
aoS , cr fttfl. liant k X. Tome de la vaile Collection de 
Mr- Mukatori 

Aar. CCCXXXVII. (1) C’étoü une Vilk de la Uifit , 
ou MjJii , près de cclk d’OAyfft , ou O Atjft , comme le dit 
k même Tut'opiiAM , pag. *98. D. 
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s’cn retourner. Mais heureufement pour lui, les Bulgares, faifis dune pareille 
fraieur , lui envoiérent deux Ambaflàdcurs , Boïle , & T&igate , pour demander la 
Paix. On peut juger , qu’il en lût ravi , fie qu’il l’accorda aifémenr. Le Traité fut 
ligné , & confirmé par ferment , de part & d’autre. 11 portoit , „ Que les Bulgares 
„ n’entreroient point déformais dans les Terres de l’Empirc Romain , ni l’Empereur 
„ dans celles des Bulgares, (a) ’lJaVrtî Je oi BuAyapol , x, JuAix^arrts , à-7r«ç-uAii» 

BoiAÎv T^iyxrov, atTUfiivot tig»r> tr ymcô" *1. ms iJà» 0 BttutAivs [Koivç-'«tmv|gy*j it, 

XfW* y*»fa**& , txoïtxrt» dgiinty* t) ufMocu à.AA«Ao»s , fixTi B«Ayctg8S tùrtF 5 tïi jÆ' P ctuxûxs , 
firiTt BamAéct ’fjttTJjJtvvcu tiVtA^eir us BMAyatgi <xv* xctî tT&biea.» tyypx^x rtrr« wg«s 
àMwAms. Mais les Bulgares rompirent la Paix peu de tems apres. Conjlantin , au 
mois â'OÛobre fuivant , marcha contr’cux en diligence, ôc revint, l.ms coup férir, a- 
vcc un grand butin. L’année fuivante , leur Prince Te’le’ric (2) aiant découvert 
qu’il y avoit des gens , parmi fes Minières , qui donnoient avis à l’Empereur des déli- 
bérations de fon Confeil , fit femblant de vouloir fe fauver , fie d’aller fc mettre lous la 
prote&ion de Conjlantin. II lui écrivit là-dcflus , ftipulant une entière fureté auprès de 
lui , fie le priant , afin qu’il pût mieux réufiir dans fon deflein , de lui nommer les A- 
mis qu’il pouvoit avoir en Bulgarie. L’Empereur donna dans le panneau , fie lui en- 
voia les noms de routes fes Créatures. Teléric alors fit mourir tous ces gens-là. 
Nous ( b ) verrons plus bas , qu’il exécuta enfuite tout de bon ce qu’il avoit feint dans 
ce tems -cl 


(4) TW* 
/W.pjg, 
376 . C. l>. 


(A) Voiex 
fui 1 ‘ A noce 


ARTICLE CCCXXXV 1 II. 

Traite’ entre Charlemagne, Roi de France, & le Pépe 
Hadrien I. 

La même Anne’e 774.. depuis Jesus-Christ. 

C Harlf.magne, après la (a) retraite de Didier, Roi des Lombards, le 

pourfuivit , fie alla l’alfiéger dans ‘Ravie. Le Siège dura Gx mois. (b) Pendant (•) Voiet 
ce tcms-la , il marcha lui-même à Feront , avec quelques détachcmens de les Troupes-, 

Tachant que le Prince Adalgife , Fils de ‘ Didier , reçoit fauve en Grèce. Dès qu’il fe 77J . e 
prefenta , la Ville fc rendit i lui -, fie la Reine Girbergue , (a Bcllc-Sceur, ( Q le 
remit volontairement entre les mains du Vainqueur , avec les Fils, fie Aut caire , Sei- p^jg^’ 
gneur François , qui les avoit fuivis en Italie. De là Charlemagne retourna au Siège o- Mi- 
de Ravie. Mais la Fête de Raque étant proche , il voulut l’aller palier à Rome. Le 
Pape profita de l’occafion , pour avancer lès intérêts temporels , autant que les circonf- 
tances le pcrmcttoicnc. Charlemagne , comme nous (c) l’avons vu , avoit été déclaré ( { ) Swr 
Ratrice des Romains , conjointement avec Répin fon Père : mais , pendant la vie de l'Année 
Répin , ce n’étoit pour Charlemagne , qu’un titre d’honneur, fie il ne pouvoit en avoir 7X+ * 
la réalité. Prélcntement Hadrien , du confentemcnt de ion Clergé ôc de tout le Peu- 
ple de Rome , le fait rcconnoitrc pour Ratrice , avec toute la dignité ôc route l’auto- 
rité , que ce titre devoir emporter , c’eft-à-dirc , non feulement le droit de Protection , 
mais encore le Domaine Suprême de Rome , fie de tout l’Exarcat de Ra-cenne. Le 
Pape envoia au devant du Roi de France , à trente railles de Rome , tous les Ma- 
giltrats de la Ville : puis à un mille , tous les Corps de Milice , fie les Enfans des E- 
colcs , qui portoient à la main des Rameaux de Palmes fie d’OÜviers , chantant les 
louanges du Roi. Il fit porter les Croix , comme cela fc pratiquoit à la réception des 
Exarques , ou Ratrices des Romains , qui repréfencoient l’Empereur. Dans la fécon- 
de Fête de Raques , Charlemagne étant venu à la Meflè , le Pape fit faire à toute 
l’Aflcmblée des acclamations (2) en l’honneur du Roi de France , Ratrice des Rô- 
tit atnt * fie tel ctoit l’ufagc (2) dans l’inauguration des Empereurs. On commença dès- 
lors à prier Dieu , pour Charlemagne } comme il paroit par le Cérémonial Romain , 

Le Mecrcdi fuivant , le Roi 5 c le Pape curent une conférence dans PEglilc de St. Rier- 

re , 

utii de Ducaxge. 

( jj Comme i! paraît par divers exemples , Se ciitr 'autres 
par ce que dit Paul H«rw/riJ Je i'inaugunrion de l'Em- 
pereur Mauuici , Dt Utjl. Lib. 111 . Cap. if. Ce 

n'étoit pas feulement à qu'on taifoit de telles 

acclamations , par lefqudic* on louluiuoit aux Empereurs 
une vie longue & bcurcuic . des vi&oiics, ût toute lortc de 
profpérité : on pouoit aulïi leurs Etiigies dons les Provinces. 

Ce là on les honoroir par les memes vœux publics. Voks 
le P. Paci .Crit.Bârtii, Tom. 111 . pug. 340,341. Ce fon Ne- 
veu, Bmisr. Tmifit. B*m**tr. Tom. I. f*g. ppx , O* fi fi- 

Qfl i 


(») C’eft ainfi que portent les MU*. T ou Tsa^m- 
t&- . ïc non pas Tftiyl»- , comme il y a dans le Texte de 
Thcophan* , p4f. 377. On lit aufli Tiltrimi dans l 'Hiflor. 
Miftiil. pag. >63. Ce TtAqN^^- dans Zonau , Tom. III. 
**?• 9 '. 

Air. CCCXXXVIII. (i) l.'Hifloirc ne nous apprend 
point ce que devinrent Uaktrgmt , 8c les Fils. Churltm.iint , 
s'il ne les fit pas mourir .les mit au moins en lieu où il n'euc 
plus rien à cnmdrc de leur part. 

(1) prdfiu* Cmrtle ExalUntijJîm» Rrgi Fxancorum , lau- 
ois ndJ*rt fuit. Voies le GUJfir. Ut J. cr Infim. Lxtmi - 
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re , en préfcncc de tous les Officiers , tant Politiques , que Militaires. La Hadrien 
pria Charlemagne , de vouloir bien confirmer la Donation du feu Roi Pépin fon Pè- 
re. Charlemagne y confentit , & fit drefler une nouvelle Copie de J'Aéïc , à laquelle 
il ajouta quelques Villes , dont Anastase a (4) grofli le nombre , auffi-bicn que de 
. celles de la Donation de Pépin , contre ce que l’on trouve dans des Lettres du Pape 
même Hadrien , & de fes Prédécertcurs. Car il n’eft parlé là , outre l’Exarcat de Ra- 
renne , & la P entapole , que de quelques Patrimoines afiignez au Saint Siège , dans 
le pais de Sabine , dans la Tofcane , dans les Duchez de ( f) Spoléte & de Bènevent , 
dans l’ilc de Cor/e , dans le Territoire de Naples : Patrimoines , qui étoient deftinez 
à l’entretien des Luminaires , & à a flirter les Pauvres. Charlemagne ligna de fa propre 
main l’Atte de la Donation , & y fit fbulcrire les Evêques , les Abbez , & tous les 
Seigneurs de fa fuite. Elle fut mife fbr l’Autel de St. 'Pierre , & puis dans fon Tom- 
beau , fur lequel le Roi & le Pape confirmèrent par ferment leurs engagemens réci- 
proques , le Pape pour lui , & au nom de tout le Peuple. Charlemagne en fit faire 
pluficurs Copies, qu’il emporta en France. C’eft à cette époque que Gratien , 
dans les Notes fur le Droit Canonique , place la Souveraineté de Charlemagne 
lur Rome , & les autres V illcs d'Italie , qui n’écoient ni du Roiaume des Lombards , 
ni de celles qui relièrent encore fous l’obéïflancc des Empereurs à' Orient. Et Charle- 
magne prit lui-même depuis le titre de cette Souveraineté , fous le nom de Patrice des 
Romains , conjointement avec ceux de Roi de France , & Roi des Lombards. Il re- 
çut aufli , peu de tems après , dans un Concile compofé de cent-cinquante-trois Evê- 
ques , ou Abbez , le pouvoir d’élire le Pape, ou du moins de le confirmer par fon au- 
torité , en forte qu’il tint de lui le Pontificat , aufli bien que la dignité de Patrice in- 
çjj X|UJÎ- . férieur , (6) dont les Papes jouïflbient. (d) Cujus [CaroliJ adventum audiens ante - 

fi, ubî fupr. diffus BealiJJimus Hadrianus Papa direxit in ejus occurfum univerfos Judi- 

ces , ad fere triginta milita ab bac Romana Urbe , in locum qui vocatur (7) Nova s, 
ubi eum cum bandora fufeeperunt. Et dum appropinquajfet fere unius milliano à Ro- 
mana Urbe y direxit univerfas Scholas Milttta , una cum pat roms , fimulque & pue - 
ris qui ad dtfeendas litteras pergebant , déportantes 0 innés ramos palmarum atque oli- 
varum , laudefque omnes carient es , cum acclamationum earumdem taudum vocibus ipfum 
Francorum fufeeperunt Regem , obviam illi ejus Santtitas dirigera venerandas Cruces, 
id ejt y ftgna , fient mos eft ad Exarcbum aut Patncium fufeipiendum , eum cum in - 

genti honore fifîipi fecit Alio vero die , fecundà ferià , fimili modo , in Ec- 

clefia Beati Pétri , more folito ipfe conff tenus Pater & egregius Pontifex Miffarum 
folemnta célébrons , Deo omnipotent ! , & pnefato Carolo Excellent tfflnio Régi 

. Francorum , & Patricio Romanorum , laudes reddere fecit Tamquam (e) 

chfon™ Cxfar & Conful, acclamatione fufeeptus & c. (/) Nam Sabbat 0 y tempore Adriani 

ug. 1 1 1 injlitutum eft , ut ftefteretur pro Carolo Rege , antea vero non fuit confuetudo 

rnJuuZÏZ. ^Fit [Pontifex] orationem pro Rege Francorum , detnde reliquat per • ordinem .... 
"rjii (g) At vero quarto ferià egrcjftis prénommât us Pontifex , cum fuis Judicibus , tam 
îom 11 ^Frt , quamque Milstùt , tn Eeclefia Beati Pétri Apoftoli , pari ter que cum eodem Re- 
Mmf'in*- g* fi Ad loquendum conjungens , conftanter eum deprecatus e(l , atque admonuit , cr 
ht mim. paterno ajjetiu adhortàrt ftuduit , ut prornifjionem eam qttam ejus fanttæ ntemoriee Ge- 
nitor Pipinus Rex , & ipfe P race lient ifjtmus Carolus cum fuo germano Carolo- 
ui-i iupr. manno , atque omnibus Judtcibus Francis , fecerant Beato Petro , & ejus Vicario 
fanche memorut Piomno Stcphano/im/or/ Pape , auando Franciam perrextt , pro con- 
cedendis diverjls Civitatibus ac Territoriis iftius Kalia* Provincie , & contradendis 
Beato Petro , ejufque omnibus Vtcariis in perpetuum pojjidendis , adimpleret in omni- 
bus ; (unique ipfum promiftjonem , que tn Francia , in loco , qui vocatur Carifiacus , 
fat! a eft , ftbt relegi fecijjèt , complacuerunt illi , & ejus judtcibus , omnia , que ibi- 
dem erant adnexa , & propria vo/untate , bono ac libenti anirno , aliam ‘Donationis 
promijfionem ad tnftar ant crions , ipfe ante dutfus precellentiftjmus , & révéra Chri - 
Jl tant fft mus Carolus , Francorum Rex , aferibi juffit per Etherium religiofum ac pru- 
dent ijjimum Capellanum , & Notarium faut» , ubi concefjit eafdem CivtTates & Terri- 

toria 


(4) C’eft ce que reconooinent tic bonne foi pluficurs Sa- 
Tïns iic la Communion Romaine. Voicx , par cxcmpic , 
le' deux P- Paci , que je viens de cita , OU. B*re». Tum. 
111. fag. }3s>. Brtvttr. Foivific. p»g. pp*. & Mr. Sassi , 
dans les Noies fur Sigomus , Dt Rtgn. Uni. col. ixf. num. 
?»• 

(f) Que le Duché de Sftltn , mime après cette Dotu- 
tioo . appartint a , comme au Seigneur Suprê- 

me . il paroit par le Teftamcnt de cet Empereur , où par- 
tageant les Etau entre les Fils , il afligne entr'antres pais à 
CpMrUi , au cas que le partage doive fc faire entre lui 8c Ltuït, 
le Duché de Sftleit. Voici cet A âe dans le Corps Diplo- 
MATiqpi , Toœ. I, Artx. VU. wm. S . U P. Drkui., 


Hift. i* Frtxrr , Tom. I. ftg. 490. dit , qu’il tfl vrsifrmSU- 
klt que Cf Duché MVoit été rttiri du Demain* du St. Siégt Mr 
quelque échange. Pure conjcâurc , i laquelle il n’eft nulle- 
ment néccflairc d'avoir recours. 

(6) Voicr. le Gloflaire de Doc angx , au mot fatrkmt , 
k l’article Tatruiatm Ramanenem , 3c Fatriciatui Careli. Ce 
n’cft qu'avec cette infériorité qu’il faut entendre !* cotnmu- 
nauié du titre de Patrici, que P. dp Macca dit qu’il j 
avoit entre le Pape . 8t la Rois de France , De eenierdia Sa- 
cre dot . cr Imferii , Lib. 111. Cap. XI. neurn. 6. 

(j) Ou ad 11 y avoit deux Villes de ce nom dans 

la Tefcane {Tu/cia). Voici l'Anonyme de Mtlaa, Diff. Çhe- 
regr, Ual. Med. Jtv. col. ai*. 
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toria Beato Pctro , eafque prafato Pontifici contradi fpopondit , per defignationem con- 
iînium , ficut m eadem ‘Donattone confiner e monjlratur : id ejt , a (ti) Lunis , 

Infula Corfica, deinde in Soriano , detnde in monte Bardone , id ejt , /» Vcrceto, 
deinde in Parma , deinde in Rhcgio , & exinde in Manrua, atque Monte Sdids , Jimul- 
que & univerjûm Exarchatum Ravcnnatenfium , Jicut ant /quitus crut , atque (9) 

! Ÿrovinctas Venetiarum , & Hiftriam , nec non & cunÜutn foueatum Spolcrmum ô* 

Bcneventinum ..... (h) Sed & cunita al/d , quæ in parti bus Tufciæ , Spo- eu,* 

leto , feu Benevento , atque Corfica , Jt'mul & Savinenfi patrimonio , Beato Petro , ^ 

* 5 ’ an t laque ( Det & Apojtohcæ Romanae Ecclcfuc , conceJJ'a funt &c (i) Et pud d» 

ideo pofe entes vejiram a *Deo promot am Regalem clement iam pet anus , ut , JtCUt à ve- 
(ira præreEi/Jftma Excellentia Beato Petro , nutritori vejiro , pro luminariorum concin- 767. 
natiombus atque alimoniis pauperum , Savinenfc territorium fub integritate concejfum W E ’ 
ejl , ita td trader e integrum eidem JDei ApojUlo , præfidiante vejiro pracellenttjjimo 

annifn , dignemini (k) E attaque eadem donatione , & propria fua manu ipfe 

ChrifiianiJJimus Francorum Rex eam corroborant , vntverfos Epifcopos , Abbates , ‘"JJ; 

*Duces , et iam & Gr aphones in ea adferibi fecit. Qudm priùs fuper Altare Beati Pc- 
tri , & pojimodum iutus in fanlla ejus Confejftone , ponentes , tara ipfe Francorum 
Rex , t unique ejus Judices , Beato Petro , cr ejus Eicario SantliJJJmo Hadriano 'Pa- 
pa , fub terribiii facramento , fefe omnia confervaturos , quæ in eadem P)onatione con- 
tinent ur , promittentes , tradiderunt. Apparem ipfius iJonationis per eurndem Ethc- 
rium adferibi Jaciens , ipfe Chrijtianijfmus Rex b rancorum , intus fuper corpus Beati 
Pétri , fubtus Evangeha , quæ ibidem ofculantur , pro firmijfma coûte! a & æ tenta 

nomiuis fut , ac Regni Francorum memoria , propriis fuis manibus pofuit. Al laque 
ejus T)<mationis exempta , per Scriniarium hujus (anche nofræ Eccltjiæ deferipta , e- 

jus Excellentia fecum déport avit (10J Hadrianus aütem Papa , cum uni- 

ver fâ Synodo , tradiderunt Carolo f Romam reverfo e Papia] jus & potejlatem eli- 
gendi Pontificis , & ordinandi Apojlolicam Sedem. * Dignitatem quoque Patricia: ùs 
ei concejferunt. Infufer Archiepifcopos & Epifcopos perfmgulas Provincias ab eo in- 

vejtituram accipere defnivit : & ut , niji à Rege , laudetur & invejtiatur 

(il) Carolus , gratta c Dei , Rex Francorum , & (12) Langobardorum , ac Patricius 

Romanus &c (I) Imper ante pitjjhno Rege Carolo , anno primo Patridatus e- W 

jus &c (m) Ab hoc anno per anno s ^ XXV. Karolus fuit jîmul Rex Franco- L« 


(0 HnJritn. 
l.itter. ad 
Utrthrr. E- 


rum , tr Patricius Romanorum , antequam fieret hnpcrator &c. Une ancienne Inf- 
çription de cc teras-là, fait foi de l’inftallation de Charlemagne à la Souveraineté du Du- 
ché de Rome , en conféqucnce du prélënc Traité : LIi», 

Tom. I. 

fH- 1 ° 9 - 
( m : Albtrie. 
Chrou. *bi 

, . 

(». InfaM. 
Vu. apud 
Canif. An- 

tiq. Leâ. 

AfftnJ. 

P Udj. 


(n) Tradit oves fidei Petro pajlore regendas : 
Quas vice Hadriano crederet ille fuâ. 
Quin £r Romanum largitur in Urbe fideli 
Imperium famuhs , qui placuère Jîbi : 
Quod Carolus mire præcellentijjhnus hic Rex 
Sufcipiet dextrâ glorificante Pétri. 


Paul Diacre , dans fon Epîtrc Dédicatoire de l’Abrégé de Festus , ad reliée à 
Charlemagne , avant qu’il fut Empereur , qualifie Rome , une Ville de fes Etats : (0) (») Epi». 
Et præcipue Civitatis veftræ Romulcæ , vtarum , port arum &c. Le même dit , 

dans ' 


S Voilà une grande étendue de pais . qu’An>«T*ie , 
ui , quel qu'il foie . qui paife fous (on nom , com- 
prend dam la Donation de CbnrUmnçm ; depuis la Ville 8c le 
Port de Lunn , aux frontières de la tijiiw , d'un côté j de 
l'autre . julquet à V*nm , Rugis , hUniout , 8c Mauftlict : 
puis l’ile de Ctrft , tout l’Exarc it de Rnnnnt, les Provinces 
de Vmift 8c A'Hifirit. C'eft être bien libéral. Dans les Vil- 
la nommées entre deux , il j a Surinno : où Cluvicu croit 
qu’il faut Lire SnriMtt , Ville qui porte encore aujourd'hui le 
même nom. lut. Antùf. Lib. II. Cap. a. fng. 4J7- C"» 
quoi qu’il fafle la correQkni fur le Chrnùcon Cnfnnft de 
Lto Ojhtofu , Lib. I. Cap. 8. elle convient ici . puis que 
ce Moine copie Annfiaft. 

(o) L’Ameur du sifnitrinio Mn Liltrt * Vntt» , quoi qu'il 
combatte vivement l’ancienne Liberté de Vtaifi , ne veut pu 
néanmoins fe prévaloir de ces paroles J’Anast ase. Au con- 
traire , il croit , ou que c’cft une glofe foufrée-là par quel- 
que Copifte , ou qu’au lieu de atqui Prrvincùu Vtntturmm 
O' Hiflrinm , il faut lire uiqui Provmtûu 8tc. Pag. rn.iv/. 
11 compte encore moins fur ce que dit Lto Ostieniis, 
Moine du Douzième Siècle , qui dit que Pe’fin donna au 
Pape Lutùi .... mm Prrvmnii Vtnnurum fr Hijlru .- CW- 
MÙ- enfin. Lib. I. Cap. 8. Tom. IV. tir. Ilnlic. Strifttr. 


pag. a7a , a;}. Effectivement ce Moine , comme je l’ai 
déjà dit, copie ici Annjloft, prefque dans les mêmes ferma. 
Ainlt ce n’elt qu’une ièule 8< même autorité. 

(ro) Gratian. Diftinâ. LXII 1 . C*f. ai. Voiez Si- 
c t ber r . Chrome, ad Ann. 77*. Alberic. Cbrn. pag. su, 
ni. 8c les Nota fur Eginhart Dt Vit. Cnral. XU g. Cap. 
7. fng. 4a. EJit. Sthminek. 

(11) Carolus , Efift. nj Ltoa lu. Il y a un grand 
nombre d’autres exemples dans les Diplômes. Voiez Mr. 
Otto , Diffrrt. Jmr. TtM. (y Frivui , Di! T. I. fng. fa. 
Les Lettres du Pape HaIjrien à Chnrltmngwe , dans le Co- 
tez Corelin. le qualifient ainfi. 

(ta) SicoMUs, Dr fo/is. lui. Lib. IV. mit. 8c plu fleura 
autres , difent , fans en adeguer aucun ginnt , que Chnrlo- 
mngne fut couronne' folenaellement à A toJaein , Ville éloi- 
gnée de dix-miltes de Milan , que Paul IVorntfriJ appeSe 
Madina , Lib. IV. Cap. aa. Mais cela a été réfuté par 
Mr. Muratori , Antcdet. tM- Ambrof. Tom. II. Cap. / . 
à quoi on peut joindre une Differtaiion , d'ailleurs trés-cu- 
rieufe , de Mr. J. Iaqum Masco w , Dt Rrgnli ImforinÜ- 
que Aucustorum GCRMahi^ Auou>tardmqus Ctrtno- 
titnt , imprimée à Ceiffg en 17a], Voiez aulTi Mr. Sassi, 
fur Sigm»i , col zjo. Set. a. 


su HISTOIRE DES 

dans (p) un autre Ouvrage , que ce Prince ajouta Rome à les Etats : Romam , durit 
an & u ft“ s eximens , fuis addidit fceptns. Charlemagne lui-même, dans une Lettre 
put béai- au Pape Le’on , Succeflèur à’ Hadrien , rapporte au Traité prêtent , qu’il vouloit re- 
ncâ«i nouvc ^ cr > le droit de Souveraineté qu’il avoit fur Rome : (q) S/cut en/m cum Bea - 
eLi. J tijjimo : RrædeceJJore vejlra failli a t attrmtatis pacium inu } Jtc cum Beatitudme va 
Jm. Ui. Jtrà ejufdem Jidet & cantal i s invtolab/le fœdus Jtatuere dejidero. 


ARTICLE CCCXXXIX. 

Traite’ entre le meme Charlemagne, Roi de France, & 
les Lombards. 

La même Ahne'e 774. depuis J e s u s-Christ. 


Chiou. 

tH 

(*) An* i*- 
yi.in H*lr. 
MR. I*. 

( tiEgiobtrt 
Ano fsg. 
*Î9- Va. 
Car.Magn 
Cnf. 6 . 

(I) An* si 
Manu 
pxg 181. 


ubi fupr 
& ni. 

(r) Annal. 
Nnzarpig- 
^.Tom.ll- 
Dm Chnfnt, 

ban. ubi 
fupr. 


L A Ville de Ravie , après avoir foutenu un long fiége , fc vit à l’extrémité par Ici 
maladies contagicufcs , qui y cmportoient beaucoup de monde. Ainfi Charle- 
magne n’y fut pas plutôt revenu de Rome , que les Habitans demanderait à capitu- 
ler -, & Didier , ou contraint par eux , ou forcé par la même néceiiiré, fe rendit, 
fans pouvoir obtenir d’autre condition , que la vie fauve. Cet exemple entraina tout 
le refte ; Se les Lombards vinrent de toutes parts fe foumenre d’eux mêmes au \ ain- 
queur. (a) Obfidione Papienfium peft tient ta mort ali tatis aggravante , Civ/ tas Régi 

Carolo aperitur (b) Dum ira ‘De/ fuper omîtes Longobardos , qui in eademCivi - 

tate erant , graffaretur atque feviret , & plures de languoribus feu mortahtate defe- 

c/ffent (c) fatigatam longa obfidione Civitatem in dédit tonern compul/t : quam 

cetera Civitates feuta , omnes fe Regis Francorum potefiati fubdiderunt (d) 

Papiam venit , tpfamque Civitatem cepit , & Dciiderium Regem , cum Uxore , er 
omnibus thefauris fuis , fu<e ditioni fubegit. Ibique ventent es undique Longobardi de 

fingulis C/vitatibus Italiæ , fubdiderunt fe dommio gloriofi Karoli (e) Paveia 

Civ/tas conquifita eft. Et Dcfidcrius Rex , & Anla uxor ejus , exiliati funt in Fran- 

ciam (f) At Rex , fubaltà , & pro tempore ordinatà italii , in Francia m re~ 

vert it ur &c. ‘Didier tut emmené en France , avec fa Femme , & fa Fille \ on les en- 
ferma dans des ( 1 ) Monalîéres. Charlemagne , avant que de parcir & Italie , y régla, 
autant qu’il put pour le prélcnt , les affaires du Roiaume » qu’il venoir de conquérir. 
11 y a apparence , que , comme les Ducs de la plupart des Etats du Koi des Lombards 
s’éroient donnez volontairement à Charlemagne , après la reddition de Ravie , ils ob- 
tinrent de lui la continuation de leurs Dignitcz , fur le même pié qu’ils en iouiflbieac 
fous les Rois de leur Nation. On voit, qu’ARAGiSE, ( 2 ) quoi que Gendre de < D/dier % 
demeura Duc de B én évent. Hildebrand relia Duc ae Spolete * Rotgaude , de 
Frioul ; & un autre Lombard , dont on ne dit pas le nom , eut le Gouvernement à' T- 
vree , dans le Riemont. Un Poète Annalirte parlant de ce qui le paflà quelques an- 
nées après , qualifie Ducs ^Charles la plupart de ceux-là , & autres , leurs Suc- 
ccfîèurs : 


(*) fmi. (g) Occurrhe Duces Caroli , quitus ilia tueri 

Cura fuit loca : prac/pue Grimoldüs, in ipfb 
gj®» Dux anno faéhis ‘Pâtre pro définit 0 Aragiso. 

Tom. ii. Nec non Spoleti Reltor cum milite multo 

E 8 ' '**• Hilde bran dus , ad hoc bellum properabat agendum. 

Je trouve aulli fort vraifemblablc , que les Lombards , en fc foumettant à la domina- 
tion âc Charlemagne ipulérent qu’il leur feroir permis de vivre félon leurs propres Loix, 
comme auparavant , c’clt-à-dirc , en partie félon les anciennes Coutumes de leur Na.- 
tion, en partie félon les Loix Romaines -, de manière que chacun put choifir entre les 
unes ou les autres •, fauf au Roi de France d’y joindre , comme Souverain , quand il le 
jugerait à propos » fes Capitulaires , ou nouvelles Loix , dont nous avons encore un 
Recueil. 11 envoioic aulli de tels Capitulaires à Rome , pour en régler le Gouverne- 
ment , ôc les Tribunaux de Juftice : nouvelle preuve de fa Souveraineté fur cette Ville, 

& fur 


Ait. CCCXXXTX. (i) On oe (ait pa* bien , dam qod 
Monartcie Dmu a fut mis. Mr. SchMincki i n fêre de la 
viiuiion des Auteurs fur cet article, que le Roi pnlbunicr 
,int ‘“'tcflWemcBt Moine de pluûcuri. Ntt. in Eoim- 


■ abt . Dr VU. Cartl. Uéf». Cap. 6. féf 4t. 

(a) Arngi/mi. D'autres l'ippeüent AruUû , comme F.a- 
CHAMPiaT, An 3 »r. P nui. Cap-'- Tom. 11 . Rtr. ttai. Serift. 
pag. 137. 11 cil aulli appelle UnUgift , Argtj't 8cc. 
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& fur tout ce qu’il avoir donné au Pape. Il cft certain d'ailleurs , que l'ufagc des 
JLoix Lombardes fe confcrva très-long teins dans le Roiaume d'Italie , depuis la con- 
quête de Charlemagne. 


ARTICLE CCCXL. 

Traite’ entre le mime Charlemagne, Roi de France & 
^Italie, & les Saxons. 

Anne’e 777. depuis J esus-Chr ist. 


T)Endant que Charlemagnf. ctoit en Italie \ • pour la Guerre avec les Lombards , 
j7 donc nous venons de voir la fin * les Saxons n’avoient pas manqué de profiter de 
fon abfcncc , pour aller ravager les environs de l 'ljfel , & le païs de Hefje , jufqu’à 
(i) Fntz,lar ■> d’où ils s’en retournèrent d’eux-mêmes , frappez , dit-on , d’une ter- 
reur panique , que leur caufa la protection d’un ( 2 ) Saint , qui avoit là une Eglilc , 
qu’ils vouloient brûler. L’année fu i vante , la quatrième de cette Guerre, Charlemagne , 
après avoir tenu une Aflcmblcc générale à (, a ) Duren , aujourd’hui dans le païs de Ju- W DmiA - 
Utrs , paflà le Rhein , & puis le IVefer , avec une puiflante Armée. 11 battit les Sa- 
xons , les uns après les autres , & ravagea tout leur pais. Alors auflt les uns apres les 
autres , c’cft-à-dirc , les Ostpha liens , ou Saxons Orientaux , les Westpha liens, 
ou Saxons Occidentaux , & les A ng riens , qui ctoicnt au milieu } cnvoicrcnt de- 
mander la Paix. Le Roi b leur accorda. Ils lui prêtèrent de nouveau ferment de fidé- 
lité , & donnèrent des Otages, (b) lbi omîtes Auftrclcudi , Saxoniam venientes cum (*) Jmtd. 

Hafljonc (c) et Hello , unus ex primonbus Saxonum , cum omnibus Oftfalis 

eccurrens (a) dederunt objides , juxta quod plaçait , & juraverunt facramen - fu a*f*. 

ta , quod fideles effe partibus fupra dicii Donmi Caroli Regis. Simihter inde rever - 
tente jam diclo mitijjtmo \ Dornno Rege , vénérant Angrarii , in pago qui dteitur (3) «£ , 


Aon. «At 
(ufr. 

(f)AmttL 


Rex ad propria rever fus efl &c Un Annaliltc (g) dit , que les derniers , ou les 
IVeJlphahens , s’etant mêlez par ftratagêmc avec les François , qui revenoient , fur le 
loir , du fourrage , étoient entrez dans leur Camp , & y avoient tué bien des gens , jr" *‘l tL 
qu’ils trouvèrent endormis : mais que les autres s’etant éveillez , les obligèrent à le re- 
tirer , en traitant avec eux , comme les circonitances le permettoient. Nam , cum pa - A«.n. ubi 
bulatorcs Francorum , citra nonam dut horam rever terentur in cajira , Saxoncs eis 
quafi & ipft focii ejfent eorum , fefe mifeuerunt , ac fie Francorum cajira ingretfi funt : 
tlorm tente [que aggrefji , non modicam tncautx multitudinis cædem fecijfe dicuntur. Sed 
vigilant tum ac vinliter refiftentium virtute compulfi , cajtns excejjerunt , & ex patlo y 
quod inter eos ex tait necejjitate jieri poterat , difcejferunt. Qu'odcüm Régi fui jf et al - 
latum , quanta potuit celeritate accurrens , fugientium terga infecutus , magnam ex 
eis multitudinem proftravit : c r tum demum Wellfalorum obfidibus acceptis , ad hie- 
mandum in Franciam revertitur. Nous allons voir les Saxons remuer encore l’Année 
fuivanre. 


ARTICLE CCCXLI. 


Traite* entre le même Charlemagne, & les Saxons. 
Anne’e 776. depuis Jesus-Christ. 


I L étoit difficile , que V Italie demeurât parfaitement tranquille , après la grande ré- 
volution qui venoit d’y arriver. (1} Rotgaud , Duc de Frioul , ou à l’inftigation 
du Prince Adalgife , qui, avant la captivité de Didier fon Pcre , s’ ctoit réfugié à 
Confiant inople , ou pour fe faire lui-même (a) Roi des Lombards , comme le difent <*)a***i. 

quel- < 
M »f!‘- 
r»*t. s mx. 


Art. CCCXL. (i) Ville de U B*JJi Htfft , encore au- 

r d'hui ainfi appelée. Le nom eft direrfement écrie dans 
Annalifte* , comme c'eft l’ordinaire : Frixtiltr , tndiiUr , 

TrkiiUr «ce. 

(a) Botiftct , Martyr. Voiex catr'autic* , 1 m Am»!* 
UmbttiMM. pag. Si U. UMfMtn. 

Tom. IL 


(j) C’eft apparemment Bueknhtrg , dam le Comté de ^ g T * 0 ^‘ 

I W A»t. CCCXLI. ( 1 ) 11 eft appelle RuctgMuJui par Ecih- 
hart , Di rit. Car il. M*g. Cap. 6. D’autres difent JM- 
l*nd , 8tc. 

Rr 
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quelques Auteurs -, avoir levé des Troupes, & engagé plufieurs Villes dans Ton parti, 
fur la fin de l’année précédente. Charlemagne en aianc eu avis , & follicité d'ail- 
leurs à diverfes reprifes par le Pape Hadrien , de venir en Italie (2) pour d’autres 
pareils fuiets * partie en diligence avec une Armée , 6c eue bien-tôc appaifé ces mouve- 
mens. Il en coûta la tête a celui qui en étoit le principal auteur. Cependant Charte - 
magne n’alla point à Rome , comme il fe l'étoit propofé , parce qu’il apprit que les Sa- 
it) Voies xons aiant fait une nouvelle irruption , avoient repris le (b) Fort d 'Eresbourg , & atta- 
^ Année qué , ouoi qu’inutilcmenc , celui de Sigisbourg. 11 s’en retourna , apres le mois de 
Juin ac la préfente année , 6c marcha droit en Saxe. Les Saxons furpris de fbn arri- 
vée fi promtc , & fe Tentant hors d’état de lui réfifter , vinrent de tous côtcz à un en- 
droit où cft la fourcc de (3) la Lippe , lui demander pardon, 6c lui remettre leur 
païs , en offrant des Pleiges , ou Otages. Pour obtenir la Paix plus aifément , ils pro- 
mirent de fe faire Chrétiens , avec la même fincérité qu’ils s’engageoient à lui demeurer 
fidèles. Le Roi accepta leurs foumi/lïons -, & un grand nombre de Saxons , de tout 
dge êc de tout fexe, le firent bâtizer. Ils donnèrent tout autant d’Otages, qu’on en dc- 
(<) Ami. manda. (c) Tune Saxoncs perterriti , omnes ad locum , ubi Lippia confurgit , venien - 
tes ex omnt parte > reddiderunt patriam per JEadium omnibus maniims eorv.m , & fpo- 
pondérant fèejfe Chriftianos , &fe fub ditione Domni Caroli Regis , & Francorûm , 

fubdiderunt Ibique lenientes Saxones , un à. cum uxoribus à" infant ibus , innu- 

mer abilis multitudo baptizati funt , & obfides , quant os jam diclus Jjomnus Rex où 
M) Syr eis quxfivit , dederunt. Ils renouvellérenc bicn-tot après ces engagemens, comme (d) 
rAnnee comjn c nous le verrons. 

ruivantc 
4 rtu. j4j. 

ARTICLE CC CX LII. 

Traite’ entre lEmperettr Le’on IV. & Te’leric, Prince 
des Bulgares. 

Anne’e 777. depuis Jesus-Christ. 

> • 

C onstantin Copronyme étoit mort depuis deux ans -, & fon Fils Le’on IV. af- 
focié dès long tems à l’Empire , lui avoir fuccedé. Te’leric , Prince des Bul- 
{<0 Sur gares , qui , comme (a) nous l’avons vû , avoir duppé Confiant in , en le leurrant 
11+ÏAriU. I >c Ipérance d’aller fe réfugier à Confiant tnop le , fut apparemment chaffé par les Su- 
ji7-' ' jets , 6c contraint, cette année, à une retraite véritable. Le nouvel Empereur non feu- 

lement lui accorda là protcéVion , mais encore le créa Patrice , 6c lui donna en maria- 
ge une Coufine de l’Impératrice Irène , fon Epoufe. Ce Prince fe fie Chrétien , 6c 
Léon fut fon Parrain au batême. (b) K*1 vpurtçvyit TrA«§igh Ci) 0 rÇ/* BuXyagat xtî- 

ch^orr df r BxmXia. \Atorr<L\' xaî LrwVw avror flarpix.» , Çtôj'&i xÙtu xa) 'du) £ yv- 

pig.Ts^B. noces aÙTÙ ’Eiginrî i£a fiXipry. ft^xntr@» fl Avror Qxvx\u& trra. ix iyU s xoXvfifè^pax , 

UtyxXus avro» iTifVfou , xeù *ylrrrvtr. 


ARTICLE CCCXLI.IL 

Traite’ entre Charlemagne, Roi de France & ^Italie, 
& quelques Sarazins d" Efpagne. 

La même Anne’b 777. depuis J e s u s-Ch ris t. 

A Bde’rame Çi) , depuis plufieurs années, s’étoit fait Roi d'EJpagne , fous le 
nom d 'Emir. Mais plufieurs Sarazins mécontcns , cherchoient à fe fou (traire 
de ion obéïflânce » 6c quelques Emirs particuliers avoient déjà formé de petites Princi- 
pau- 


té Hiitth nÀ , Doc de Sfelrtr , ne vouloit pa* Ce fou- 
mettre au Pape , comme celui-ci le prétendent. Lia» , Ar- 
chcvénne de Pjntnnt , en faifoit de même. Il s'étoit em- 
paré de pUiftcuri Places , comprîtes dans la Donation de 
Se il di&it que c’étoit à lui-même que ce Prin- 
ce le* avoir alignées. Chxrltmtrnt même , qu’il alla trou- 
ver , l’écouta Se le reçut favorablement. V'oiee Ici plainici, 
que fait lur tout cela Hauriin , CeJ. Csratin. Epifl. J i. 
r»- T4. fB. P9. 6*. T*m. III. Du C«/«» . pag. 769 , fr 
Jgn- On put en inférer , que le Pape étendoit fe* préten- 
nons au deià des concertions de Cl*rUmtx$nt , te qu’a force 
d inipominitea , il chcrchoit à venir à bout de fe* deflinns 
■mbitieux , pu l’alcendaut qu'il n’avoit que trop fur l'eiprit 


des Princes , à la faveur du prétexte de la Religion. 

(j) l-ifflffring , dans le pais de fjJtrSan , où il j aroct 
un Château , 8c depuis une petite Ville. Voici les Mjb*- 
tmntA PuArtfm. pag. IJ\ Z J. Frtxtaf 

AaT. CCCXLII. ^1) 11 faut lire Cria ma- 

nière dont le nom eft écrit ici , quoi que cotrompu , confir- 
me ce que j’ai dit d’un autre endroit où le* Copirtes l'ont 
encore plus défiguré , dans la Note a. fur l’Année 774. Ici 
eocorc il y a dan» VHiJhr. Ui/erB. (Lit- XXIll. ptg. 164.) 
TUkritnt. 

A«t. CCCXLIII. (i) Ou AtJrmmrn. Voiex le P. 
Pagi , Çritic. Burin. Tom. III. ff. 301, 8c 3 f», }f}. 
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pautcz clans les Villes confiées à leur Gouvernement. Pour s’y maintenir , ils étoient 
obligez de chercher ailleurs de la protection. Pendant que Charlemagne tenoit une 
Afltmbléc Générale a Paderborn en ll'ejlphalie » il lui vint quelques-uns de ces Roite- 
lets : favoir, Ibinalarabi (ou comme (a) des Savans conjecturent , Imam-Alarabi') 

Seigneur de Saragojfe j Ton Fils , Dejuze phi , ou Jofeph > & l'on Gendre , Alar. Cap'.V ^ 
viz : qui tous le donnèrent à Charlemagne , avec les Villes , dont ils s’étoient rendus 
maîtres , mais dont Abderame ou les avoit chaflcz , ou menaçoit de les chaflcr, Ibi- 
nalarabi perl'uada au Roi , qu’il pourrait aifément, s’il vouloir venir en E/pagne, non 
feulement les mettre en état de confcrvcr les Places qu’ils offraient de tenir comme rele- 
vant de lui , mais encore y étendre plus loin fes conquêtes. Charlemagne , qui ne de- 
mandait pas mieux , traita avec eux fur le pié qu’ils dcmandoicnr. (b) Et Conventus 
in Saxoma habitus , in loco qui vocatur Padrabrunno, ubi Ainalarabi Saracenus y Pra- iî. b»*" 4 

fefius Cæfarauguftæ , venit ad Regem [Carlum J (c) Etiam ad id Placitum 

venerunt Sarraceni de partibus Hilpanix , hi funt , Ibinalarabi, & Filius Dejuzephi , [ e ] Anax \_ 

qui & Latine Jofeph nominattir , fmiliter Crgener ejus (d) Ad idem placi-^pfg- 

tum venerunt Sarraceni de Hifpania très Reges , Ibnalarabi , & filius Devifcphi , qui 

Latine Jofeph nominatur , & gener ejus Alarviz &c (e) Venit iifdetn & loco 

& tempore ad Regis prajentiam de Hifpania Saraccnus quidam nomine Ibinalarabi , cum Ci? - r ‘ 
a/iis Saraccnis fociis fuis , dedens fie ac Civitates , quibus eum Rex Saraccnorum pra- 
fecerat. *«- 

Charlrmagnp, étoit venu à Paderborn avec une grade Armée, pour tenir en "40, f ÂL,i. 
crainte les Saxons , & exiger d’eux des promefles encore plus fortes & plus folcnncllcs, Btr/M**. 
que celles qu’ils avoient tant de fois violées. Il ordonna aux plus considérables de la n 
In ation , de venir le trouver là. Tous s’y rendirent , à la referve de IVitikind , àw«\ 
un des principaux de fVefiphalie , qui , fe fentant coupable de beaucoup d’infidélitez 
envers le Roi de France , fc retira chez (2) Sigipride , alors Roi de Dannetnark. 

Les autres renouvellércnt le Serment de fidélité , au nom de toute la Nation * & Char- 
lemagne y fit ajouter cette elaufe , Que fi jamais ils fc rcvoltoicnt contre lui , & s’ils re- 
nonçoicnr au C'hriflianifme , auquel un grand nombre d’entr’eux furent alors initiez par 
le Bàtêmc , ils perdraient & leurs biens , & leur liberté , au profit du Roi de France , 
ou de fes Succe/feurs. (f) Et ex ornni parte Saxon i.x undique Saxones convenerunt : If)*™ 1 - 
excepto quod Witochindis rebellis extitit cum paucis aliis , & in partibus Normanniæ j*. p>s ’ 
confugium fecit una cum fociis fuis ..... lbique [ad Paderbrunem ] multitude Saxo- 
num baptizati funt y & , fecundum morern tllortim , omnem ingenuitatem (3) & alo- 
dum ni ambu s (4.) dultum fecerunt , fi ampliùs mutaffent , fecundum malam confuetu- 
dincm eortiin , ni fi confrrvafient in omnibus Cbrijlianitatem , vel fidelitatem t Domni 

Caroli Regis , & filiorum ejus , vel Francorum &c (g) Nam cunÛi ad eum f t) *v*- 

•venerunt , pneter Widikindum , unum e primoribus Weftfalorum , qui multorum fibi 
facinorum confcius , & ob id Regem veritas , ad Sigiffidum Danorum Regem profuge- vS \aSm, 
rat. Ceteri , qui vénérant , ita fe Regis poteftati fubmifere , ut ea conditione tune 
veniam accipere mererentur : fi ulteriùs fua ftatuta violarent , & patriâ & libertate ^ * * 
privarentur. Baptifata efi ex et s ibidem maxima multitudo , qua Je , quamvts falfo y 
Chrifttanam fieri velle promiferat. Mais la fuite fera voir , que ces converfions étoient 
aufii peu fincéres , que les fermens de fidélité , qu’ils violoient à la prémicre occalion. 


ARTICLE CCCXLIV. 

Traite* entre le meme Charlemacne, & quelques Filles 
tTE s P A G NE. 

Anne’e 778. depuis Je s us-Chris t, 

E N conféquence du Traité dont nous venons de parler , & dans l’efpcrance de faire 
des conquêtes en Efpagne fur les Sarazins , une puiflàntc Armée , (a) diviféc 
en deux Corps , à la tête de l’un defquels étoit Charlemagne , entra en Efpagne , Lm l d - re- 
cette année , par deux endroits différons. Pampelune fut d’abord afïiégée, & elle 
fc rendit par capitulation. De là les François aiant pafle YEbre , & les deux Corps 
s’étant rejoints à Sarragosse, la plus confidérable Ville alors de ccs quartiers d 'Ef- 
pagne j Charlemagne ÿ mit aufli le Siège , ôc l’aiant prife par compofition , y rétablie 

Ibina- 


(») On pariera de ce Roi , audî-bicn que du Saxon W'ï- 
rikinJ , for l’Année 78*. Le Dimmmarlr eft appelle ici 
Nermunei* , ou SerJmtrniin , félon l'uiage de ces icnu-li. 
Voiex Eoimh. D, rit. Carii. Maj». Cap. 11. Ce ü-deffu» 
les Notes, 6j. 

Tom. II. 


(j) E t tmnm phoMIEtate»! [u*m .... ebiKxnitt. 
AU*. Fuldins , pog- fjj. 

(4) Dulfium minibut gurpierunt, Monach. Emcolts- 
mens. Cap. f- fng. Votez le GloÜairc de Ducanua , 
Aux mou Vulftm , gc Gurrpm. 

Rr a 


Digi 


iy Google 


histoire des 

Ibinalarabi , en fc faifant donner des Otâges , pour s'affilier de la fidélité des Sa- 
ravins y ou de celle de l’tmir même. Un autre , nommé Abithaur, remit aux mê- 
mes conditions , Huefea , Jafea , & quelques autres Places de Ton Gouvernement , 
pour être fous la protection de Charlemagne , à qui il donna en étages ion Frère , & 
fon propre Fils. Barcelone , & Giron nf. , rentrèrent fous l’obéiflânce de la 
(è) Tg,n- France , & les anciens Traitez furent renouveliez avec leurs Gouverneurs {b) Tune 
ra.*+°- 1- Rex [CarolusJ perfuafione prsditfiS araceni [IbinalarabiJ fpem cap tend arum qua - 
rumdam tn Hifpama Civitatum haud frujlra concipiens . congregato exercitu profeftus 
ejl : fuperatoque in regione Vafeonum Pyrenci juge , primo Fompclonem Navarrorum 
oppidum aggrejff'us , in dédit tonem acceptt. bide iberum amnem vado traj iciens , Cx- 
faraugulhm , prtectpuam illarum partium Civitatem , accejfit , acceptifque quos Ibina- 
(r) 0:Ah>- larabi & (c) Abithaur , quofque alii quidam Saraccni obtulerunt s objidtbus , Pompclo- 

ntm severtitur (d) Obfidtone itaque cinfla Caefarauguftani Civitate , ter rit i 

hitt.m Saraccni objides dederunt , cum tmmenfo pondéré auri {ej Tune ‘Domnus lmpe- 

tÙ îSi. rator a £ nis P arti ° us Hifpaniae per duas vias , una per Pampalomam , per quam ipfe 
, ?1 perrexit ufque Cxfar-Augultam , ibi objides receptos de Ibinalarabi , & de Abutauro , 

(f) Pampaloma dejtrufta &c (f) c Deinde accepit objides in Hifpania de Civita- 

tt(/us Abitauri atque Ebilarbii , quorum vocabulum ejl Ofca , & Barzclona, nec non ér 

(g) Awud. Gcrunda. Et ipfum tbilarbium vinjhtm duxit in Franciam &c. (g) Ex ut raque par- 

te exercitus ibi objides receptos de Ibinalarabi ér de Abutauro » ér de multis Sarracenis, 

(kf jïLi. Pampilona dejlrutta &c (h) Et conqutjivit [CarlusJ Civitatem Papalonam , 

r*i 4 v. pag. fr Abitourus Saracenorum Rex venit ad eum , & tradidtt Civitates , quas habuit , 
vJinVuff. & dédit ei objides Jratrem fuum , & filium. Et inde perrexit Carlus Rex ufque ad 
chu*),. Sarilaugufta Et tbt venit ad eum Abinlarbi T alter Rex Saracenorum , quem ér fecit 
a^ uu,"' ûdductre in Francia &c. On voit là deux Annaliftcs, qui difenr, qu ’ Ibinalarabi lui-même 
*cfl ir fut mené en France ou comme Prifonnicr , ou comme Orage. Sur ce pié-là, Charlemagne 
T-»* ni- ou lui manqua de parole , ou eut quelque raifon de fe défier de lui. Quoi qu’il en loir, 
of'Egilbï cc » cn retournant chez lui , (i) & repafiant à Pampelune , voulut prendre une 
Am>. ubi précaution , qui lui coûta bien cher. Il fit rafer les murailles de Pampelune. Les Gaf- 

fupr- cons montagnards , qui avoient d'ailleurs fouffert du paflàge de l’Armée de Charlema- 
gne y fe mirent en embufeade , dans la Vallée de Ronctvaux , & battirent 1 * Arriéré- 

garde à plarte couture , tuèrent plulieurs Généraux , pillèrent les bagages , & regagnè- 

rent leurs hauteurs , où il étoic impoilible de les fuivre. 


A R T I C L E CCCXLV. 


T r a i t e* entre le même Charlemagne , & Us Saxon». 
Anne'e 77p. depuis Jesus-Christ. 


P Endant la Guerre d'EJpagne y dont nous venons de parler, les Saxons n'a- 
voienc pas manque , à leur ordinaire , de faire des cour les jufqu’au Rhein , & de 
(■1 Ama. commettre de grandes hoftilitez par tout où ils pafloient. (a) Hjttchind , qui étoic 
*2r, r »8ï^* rcvcnu de ‘ Dannemark , fut le principal auteur de ces nouveaux mouvemens , qui fi- 
' nirent par une (ij défaite entière de l’Armée des Saxons , donc il n’échappa que très- 
peu Cette année, Charlemagne voulut aller lui-méme cn Saxe , avec une Ar- 
mée, pour réduire les Rebelles. Comme il étoit cn chemin , Hildebrand, Duc de 
Spolete , (ij qui apparemment lui avoit donné quelque foupçon d’infidélité , ou quel- 
(*) trith. que fujet de plainte , vint le (b) trouver , avec de grands préfens qu’il lui oflroir. Le 
ai. £ ol | e re ç Ut très- bien , & le renvois dans fon Duché, lui faifant à fon tour des préfens. 
Après avoir tenu une Aficmbléc Générale de fes Etats à Dur en , il paflà le Rhetn } & 
les Saxons lui vinrent au devant pour lui réfifter , dans un lieu nommé (3 J Bucholt : 
mais ils furent mis en déroute. De là étant entre dans le pais des Westfalibns , 
ils fe rendirent tous à lui par compofition. Et quand il eût été quelques jours campé 
près du fFefer , les Angriens & les Ostfalibns , vinrent aufli fe foumettre , don- 
Amit* ner ^ CS O ta B cs , & rcnouvcllcr les fermons de fidélité, (c) Rex [CarolusJ W eftfalorum 
141. regionem ingrejjus , omnes eos in deditionem accepit. Inde ad Wiferam veniens , ca- 
Jlns pofitis in loco nomme Mcdufulli , Jlativa per aliquot dits habuit. Ibi Angarii ér, 
Oftfali venientes , & objides dederunt , & facramenta jurarunt. 

AR- 


Atr. CCCXLV. (1) La Bataille te donna dam nn en- 
droit nommé Litfi , ou Lihtfi. Voie a Ici Notei de Mr. 
Sohmimckc |'ur EoiMHAkT De Vit. Cmt. Mur. Cap. j. P*t . 



jufijHt p fulÀit. Rfoino , pag. 400.' 

(5) BmMi , fdon Ici Annule! tu ftlàeSsxe», Tom.IT.' 
Dm Cntfae . pag. m Dam les antre* Anoaiiftes on lit. 
ttteaul , ou Bmtheu . , ou Rttbilct. . ou Hoeheltz.. C’cft ap- 
paremment une Ville du Paxi de Un*ptr , nommée aujour- 
d'hui BmcM 4 . 
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ARTICLE CCCXLVI. 

Traite’ entre le Pape Hadrien, & le Gouverneur Je Naples 
pour l'Empereur Constantin V. 

ànne’e 780. depuis J e s us-Christ. 

C Elui qui commandoit à Naples pour l’Empereur Constantin V. 8c IrV* 
ne fa Mère , arrêtoit depuis long tems les revenus de quelques Patrimoines du 
Saint Siège qui étoient renfermez dans fon Gouvernement \ 6c le Pape Hadrif.n , par 
reprcfailles , s’était emparé de la Ville de Terracine. Le Commandant de Naples lui 
envoia , pendant les Fêtes de Piques de cecte année , un de fes Officiers , nommé 
t Pierre , pour traiter de quelque accommodement. On convint alors, que le Pape ren- 
droit Terracine , 6c que , pour afïurancc des revenus du Territoire de Naples , qu’il 
prétendoit avoir , on lui donneroit en ôtages quinze Enfans des plus confidcrablcs Ci- 
roiens de cette Ville » mais que, fur cet article, on demanderoit l'agrément du Gouver- 
neur de Sicile , qu’on s’engageoit à obtenir. C’cft cc que nous ne lavons , que par une 
Lettre d’HADRiEN même. (*) ‘Placitum quidem cum ipji fallaces Neapolitani per M 
Alijfum eorum , nomme Pctrum , in fejlutn Janlltim Pafchæ habuimus , patrimonium pju. Ô4 . 
nos Beati Apojloli , quod ibidem in Ncapoli point ur , ex quir entes , & in vejlro fer - P 1 ” 1 o» 
•vitio eos fubjugare aefiderantes : ut quindecim objides , ex nobilijfitms eorum filiis , 

Turbis dan tes , ipfam civitatem Terracincnfcm illi colligèrent , fub ea vide li cet ratio- p*i- 
ne , ut ijfcnt ad Tdtricium eorum in Sicilia , & fi nofirum patrimoniutn reddere vo- 
luijfent , ipfam civitatem & obfides reeiperent 6cc. Cependant , à cc que dit le Pape, 
les Grecs , 6c les Neapolitains , au lieu de penfer à l’exécution du Traité , s’emparè- 
rent par furprife de Terracine. Le Pape (1) lui-même n’avoit nul dclîcin de rendre 
ni la Ville , ni les Otdgcs , fi on les lui eut livrez. 11 l’avoue bonnement à Charlema- 
gne dans la Lettre, dont il s’agit , où il le prie fortement de lui envoier des Trou- 
pes au plutôt , afin qu’il pût , avec ce fecours , le faire raifon lui-même , 6c attaquer 
de plus Naples , 6c Gaiette. )1 lui repréfentoit , que toutes ces injuftices étoient l’ef- 
fet des confeils dirige , ou Aragife , Duc de Benevent , qui entretenoit des intelli- 
gences lècrettes avec Ion Beau-Frérc Adalgife , Fils de ‘Didier , pour tâcher de le réta- 
Elir fur le Trône des Lombards , 6c qui avoir empêché que les Neapolitains ne lui ré- 
mittent les Otages. Cela fut peut-être caulc en partie , que Charlemagne vint en Italie 
fur la fin de cette année. Il pafla l’hiver à jPavie , 6c le rendit de a à Rome , pour 
la Fête de ‘Pdque de l'année luivante. 

ARTICLE CCCXLVIL 
Traite’ entre Charlemagne, & le Pape Hadrien. 

Anne’e 781. depuis Jesus-Christ. 


«• 

Î E Pape , comme nous (a) l’avons vu ci-dcflus , n’avoit que le revenu de quelques (fi sur 
_j Terres dans le Pais de Sabine. Charlemagne étant venu cette année à Rome 
adrien fe prévalut de l’occafion , pour aquérir tout le Territoire de Sabine. Il le f74 ’ 
demanda i ce Prince , qui le lui accorda, (i} Et ideo pofeentes vefiram à Deo pro- 
mot am Regalem Clementiam , ut , ficut à veftra prarettijfima Excellentia Beato Pe- 
tro , nutritori veftro , pro lummariorum concmnationibus atque alimoniis pauperum , 
Savincnfc territorium fub integritate conceffum efi , ita id tradere integrum eidem Dei 

Apoftolo dignemrni 6cc. Il femble qu’il y eut quelque difputc fur les limites , 

lors que Charlemagne envoia , l’année fuivantc, (b) deux Eccléfialliques, un Abbé, 6c f t)uhniku 
un Chapelain , pour mettre le Pape en pofteffion de cette nouvelle libérable. * 


A*t. CCCXLVI. (1) Si J »»i /me vtflrt emplit main ot- (mm infiJeli/Jîma Arighi (ou Arithi ) trtâtatn &c. 
pitt , if (»m civil en [TenacimmJ reJdtrt htkuimnt , Art. CCCXCVII. (i) Epirt- HmJHm». ad Carri. LXIX. 

ti jhcJ frt vrftr» ferwti » iffti cbjsdu »ffrthe*dert eu fuit- Cti. Curalm. apud Du Cbtfn* , Tom. II. f*g. 78$. Voie* 

•**# . fNM iiltrmm mmüpam tmplum JiHÀntn •$, nifi mu» aufli Epifi. LVI. 6c LXV 1 II. 
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ARTICLE CCCXLVIII. 

Traite’ entre l'Imperatrice Ire’ne, & Charlemacne. 

La même Anne’e 781. depuis J esus-Chr is t. 

“T^Endant que Charlemagne éroic en Italie , l’Impératrice Ire’ne, qui ap- 
J_ préhendoit que ce Prince , follicité par le Pape , ne fût tenté de conquérir les 
Pais qui reftoient encore à l’Empire des Grecs j chercha à l’en détourner par une Al- 
liance , où il pouvoit trouver lui-même Ton compte , dans l’efpérance que la Cour de 
Conjlantinople ne penferoit plus à foutenir les prétendons d'Adalgife fur le Roiaumc 
des Lombards. Cette Princefle envoia donc à Charlemagne une fuperbe Ambaiïade, 
dont le Chef étoit Confiant in , fon Grand Tréforicr ; qui propofa le Mariage de l’Em- 
pereur Constantin V. Fils d 'Irène, avec la Princefle (1) Rot rude , Fille aînée du 
Roi de France & $ Italie. La propofition fut acceptée , & le Contrat de Mariage 
figné de part & d’autre. Mais comme l’Empereur n’avoit que dix ans , & la Princef- 
fc Roiale encore moins , on convint qu’en attendant le tems propre aux Noces , la 
Princefle dcmeurcroit en France , & qu’un Eunuque du Palais Impérial nommé Elijee t 
relteroit auprès d’elle , pour lui apprendre la Langue Gréquc , 6 c pour l’wflruirc de 
toutes les manières de la Cour de Conjlantinople. (a) Ttrnw tu «tu owrfTtiAtr ’Eipinj 
Kavrecrav» SaxeAAagiw , % Ma/raAor , Vflf KagfcAor *P rryx tW •Pçxyyur , 

OTfetS tIuj avr» SvyxTtfx , ’Efud’çà Aeys/rénr , vju'ptxjvrJ) tu HclciXÜ KàiiT'ttrnra' tÛ via 
o.vtW X) ytnfitvis ov/jQenixs , x, cgxair àictyitTct^t» xAAtiAur , jutTtAiTt» ’EAiojuTct , T ’Eu- 
iS^or Xf Haripm , ‘!rgs< To Flix^xt xvtIw Tan T$f Tpcuxüi y^x/xpixTx , x, tIu) yA«oj-ct», 

J ■arauS'iZffxi cdn lu) ri t 5 ) f ’Vupixiur /ScwiAsias (F) Et ibi ^RonutJ defpon- 

Jata efi Rottrud , filia Régis [Caroli] Conftantino lmperatori. Ces Fiançailles fc 
firent à Rome , félon l’Annalifte Latin, dont je cite les paroles. Mais, quoi que le Trai- 
té eût été confirme par ferment de parc & d’autre , le Mariage ne s’enfuivic point, 7 ré- 
ne , quelques années après , fit epoufer à Confiant in , malgré lui , (1) une Fille de 
race Arménienne , nommée (3) Marie. Les Annales attribuées à Eginhart , (c) 
difent néanmoins , que ce fut Charlemagne , qui refufà de donner fa Fille à l’Empe- 
reur , 6 c qu’à caufc de cela Confiantm envoia faire une irruption dans le Duché de 
Benevent. 


ARTICLE CCCXL 1 X. 

Traite’ entre Elpidius , Gouverneur de S icile» c fr les 

Arabes /Afrique. 

La même Anne’* 781. depuis Jesus-Christ. 


L ’Anne’e avant celle-ci l’Impératrice Ire’ne , Mère de Constantin , envoia 
pour Gouverneur en Sicile , Elpidius , qui l’avoic été déjà. Mais environ un 
mois apres , on lui fit entendre , que cet Elpidius favorifoit le parti des Frères du feu 
Empereur Le’on IV. fon Mari , qu’elle avoit contraints d’embrafler la Vie Monaftique. 
Elle envoia alors un de fes Officiers , pour arrêter Elpidius , & le ramener à Confiant i- 
nople. Les Siciliens ne voulurent point laifler prendre leur Gouverneur , & elle ne put 
alors fc venger autrement , qu’en faifant fouetter & tonfurcr la Femme & les Fils â’Ll- 
piditts , & les tenant en prifon. Dans l’année où nous fommes , elle envoia en Sicile 
une grande Flotte , fous le commandement de The’odorb , Eunuque, mais Patrice, 
& brave Guerrier. Elpidius réfifta d’abord. Il y eut pluficurs Batailles données. Mais 
enfin Théodore demeura vainqueur. Elpidius fc fauva en Afrique , avec tous fes biens, 
& mena avec lui (1} Nicéphore Duc as , Oncle de Confiant in. Là il traita avec les 

Ara - 


v * 

A«t. CCCXLVIII. (1) Ou RnJmdii , comme l’appel- 
le Euinmaht, Dr 1 ïl.C*nl. Aijjn, Cap. 18. 8c 19, Voici 
L- dcilus Mr. Schminck , p«x 91. Thi’ophane la nom- 
me lx\thn , : & apres lui Cediu* , f»g. j 8 < 5 ' EJ. 

B»fil C'ert que , comme le remarque le P. Paoi ( Criiit . 
B»’». Tom. III. p*g. 36».) il a cru que RtirnJh iigmfioit 
rw * S * Cl * Latin , & il a voulu l’exprimer en Grec. L ‘Hifto- 
7 4 Mj/tW/* , en trnduifant Thrcphant , ne dit point le nom 
JJ la FiUc d.- ch^rUm^n, , Lib. XXIII. f*£. i 6 f. non 


(1) Zonare dit , qu*Ir»w rompit ce mariage, dan* h 
crainte que l'on Fils , appuie de Ch*rlrm*gn$ , n’eût affci de 
force pour la dépouiller du pouvoir ablom qu’elle «jerqoit. 
Ttm. lit. pag. 94.. 

(3) C’eft aïoli que l’appelle Tiieophane , p»g- j8i- A.' 
Mais dans Cedrln . on lit Merme , SU/*** , pag. 387. 
EJ. BM/îl. Unifiai* htifctll* . pag. >6j. porte hUriun , 
comme l’Original , qu’elle traduit. 

A*t. CCCXL 1 X. (1) Ce Sùifhçr» aunt été proclamé 
depuis Empereur à (JafiaotiwfU , après une tualbcurcufe Ex- 

pc<ii- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. ji«> 

Arabes y ou Sarazins , qui non feulement lui promirent une entière fiiretc , mais encore 
le couronnèrent Empereur , &c le revêtirent de tous les ornemens de cette Dignité titu- 
laire. (a) UoWcti St woAtftut ytyotoron t iilxt\exs a l raè-i ©li Sùiçor. ISetr St 'VAttISi^ x, '•) TU»- 
<pC|S>|5tis , Xajlùi qox uX lr tyjlfutTx y Xj Nix» ASxx , tir tpxatr t if ’Affixiif x, A*- 
/èùr Aoyor x-za3i!xs , ■ttrpoatfpvn rois *A|ct4‘* * T Stp^xfimi , B«t<riÀÉ«t 'Vupxxlui xttTtT^ay , fi- 
4 arrts aJjrai tts /ec« jjt, $ wtpôims ( 2 ) rÇa-yyior % yîçctwr. 

ARTICLE CCCL 

Traite’ entre l'Impératrice I R e’n E , & A aron , Fils du 
Caliphe Madi. 

La même Anne’e 781 . depuis Je s u s -Ch r is t. 


P Endant l’Expédition de Sicile y dont nous venons de parler , (t) Aaron, Fils 
du ( 2 ) Caliphe Madi , entra avec une puiflantc Armée dans les Terres de l’Em- 
pire Romain , & s’avança jufqu’i Chryfopolis , tout près de Confiant inople. 11 avoit 
envoie en Afie un Corps de trente-mille hommes , qui étant venus aux mains avec les 
Troupes de l’Impératrice , tuèrent quinzc-millc hommes. Mais enfuitc étant invertis de 
tous cotez par d’autres de l’Empire , ils demandèrent la Paix , par le confeil d’un 
Transfuge, ( 3 ) Chèf des Gardes du Corps, qui paflâ dans le paru des Sarazins , en 
haine de l’Eunuque Stauracey Miniftre alors tout puiflanc à la Cour de Confiant inople. 
L’Impératrice envoia ce Favori, avec deux autres de fes Officiers , pour négocier IcTr -.i- 
té , avec ordre de prendre pour otages les Fils des plus confidérablcs de l’Armée des 
Sarazins. Mais ces Ambartadeurs n’aiant pas été allez fur leurs gardes , furent ar- 
rêtez par l’Ennemi , & retenus prifonniers. Ainlî on les contraignit à faire 1 j Paix , à 
telles conditions qu’on voulut. L’impératrice , & le Caliphe , après s’être faits des 
préfens réciproques , convinrent , „ Que l 'Empire Romain paierait aux Sarazins un 
„ tribut annuel de fcptante-millc Ecus d’or ; Que ceux-ci rendraient la Ville de Naco- 
sy H* s Cf) < l u ’ 1 * s a v °«cnt prilc : & que l’Impératrice laiflcroit les (f) chemins libres à 
a, l’Armée à* Aaron , les lui ferait indiquer cxaâcmenr , &c ordonnerait qu’on Li four- 
yy nie des vivres en paiant ” : (a) Kaî </3ixe3><mr ^ xpufirt^x rx /xipn t 5 -rootr** tîp«- 

n?r* xai i'ronoa.rro xwiiKots sî t* ’AvySç-si x, 0 ’A xpeev %ivuL •jtoAA x , <ÿmrxYiexrns x, *j;\ jSp. ’ 

xcugof TtAeT» auTois' ^ ytm/jLtnts UgW , àrt^<ipnray. àçïiaaj Si xJ to xxtç» NoxcrÀtra*. 

(i b ) Haron autem citm XCfC millibus progrejfus efi , do née pervertit ad Sir.ttm ma-W ümtei *- 
ris , qui ad Conftantinopolim , eut tune temporis imperabat mulier , qu* pacem cum 
Haronc fecit , eà lege, ut ilia munera es largiretur , & quà iter fatlurus ejjet , vias na " 
fierneret , earumque direttorta adponeret , & auotannis ei Jlptuaginta aureorum milita 

perfolveret (r) Metuens ergo fœmina [IreneJ à Moslemiis, pacem à Rafehido o»p +- 

pet nt } de quo inter ipfos convertit , pccun'ne fummi nu mer and à , ut que parurent tir 

ipfi via duces , & rerum venalium fora per vtam [dilponenda] fuit autem phtrAp. 

tnbuti fitmma feptuaginta aureorum milita quotannis pendenda &c. Cette Paix , à ce Hift - D .' r * 
que dit (d) Llhacin , dura trois ans. Jjj;* 1, 

(^j Uti fmfr. 


r Édition de Constaktin contre les ; le Neveu lai 

r crever les yeux. Tmi'oi-hans , pjg. 394. bip. Ui/tiU. 
pag. 169. 

(1) L'Auteur de Yllifi. Ut fa Us traduit : & terni çr 
flbtinAtr indutntu. Pag. l6f. li a donc iü ». , au 

Leu de C tid.iw : & par 11 U a entendu Imftrit/. 

Pour r Ç«v/*» . <ju‘il exprime pir tcriii . c'étoit une et’pece 
de chaullurc rouge , ou de couleur de potnprc. Voici le 
Gloflairc Grec de Ducakoi , aux mots T£»yy <u , r^syy.a. 
Zomiu dit li'eulemtnt , que les Arsbti ornèrent tifidmi 
du diadème , iAuux tmoi’o* mât* wifii iurt. Ton. 111. 
psg. 94.. EJ. JU/îl. 

Aar. CCCL. ( 1 ) Hatum Ai-RnkU E intl’ Mtkji. C’cfl 
air.fi que l'appelle AsuL-Pkakaje , Hifi. DpAfl. pjg. ijo 
Il tut depuis Caliphe. 

(a) Ce Caliphe s'appdloit auCTi bluhemtt , comme le dit 
THi'oruAki , pag. jbf. C. 11 (voit iuccedc » Aimaujir 


fon Père. Aufli Abul-Piiarajc le qualifie-t-il Al Kicldi 
Zbn Almmfur , £&> , Hift. Dynail. f*[. i + r , 

146. 

(j) Que Vbiflm» iSifciÜA appelle Tazaih , pag. i6j. 
THt'oriiAM qui en parie plus bas , où il dit qu'après la 
Paix taire , ce Transfuge emmena la Femme , & emporta 
tous cet biens ; le nomme Tireur*. 

(4) S ai élit ctoic une Ville de rbrygi*. Voici le SjottJi- 
mai dt His'rocles. fA g . 676. EJ. h'ejftting. 

(f) A«ul-Pmaraje dit , que KAtbtJ [c cil ainli qu’il ap- 
pelle AawI croit venu pir un Chemin étroit at dangereux, 
entre une Montagne, 8t b Riviere de S^arir. (Cette Riviè- 
re coule entre la Phrygn H la Bitkjnit.) 11 ajoute , que , li 
l'Impératrice eut cü de b prudence . ede pouvoir ailémenc 
empêcher les SvAxini de le tirer de la . & les tailler tous 
en pièce*. 
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5 HISTOIRE DES 

ARTICLE CCCLI. 

Traite’ entre Charlemagne, & Tassilon , Duc de 
Bavie’re. 

La même Anne’e 781. depuis J e s u s-Ch r 1 s t. 


D Ans le terns que Charlemagne étoit à Rome , comme nous l’avons (a) vû 
ci-deiïùs , il engagea le Pape Hadrien à envoier deux Evêques, avec un Dia- 
cre , & un grand Echanlon , qu’il dcpêchoit lui-même à Tassilon , Duc de Baviè- 
re. Le bue de cette Ambaflade étoit , de porter le Duc à renouvellcr le ferment de fi- 
delité & de loiauté , qu’il (1) avoit prête autrefois à ‘ Pépin , (2) Père de Charlema - 

f ne , & en même tems à celui-ci & à Carloman l'on Frère. Charlemagne crut , que 
autorité de la Religion , qu’cmploieroit le Pape , ferait d’un grand poids pour aider 
à produire l’effet qu’il fouhaitoit fur l’cfprit de ce Prince , qui s’étoit depuis long tems 
fouflrait de la dépendance , & avoit toujours entretenu des liaifons (3) avec les Lom- 
bards. La crainte de la puifiancc du Roi de France & & Italie , & les déclarations , 
que firent fans doute fes Ambafiadeurs du deffein où étoit leur Maître de maintenir par 
toute forte de voies fes droits légitimes fur fon Vaflal * contribuèrent apparemment , 
plus que les exhortations du Pape , à tirer du Duc de Bavière un hommage , que la 
fuite montra bien être peu luiccrc. Il confcntit de venir trouver pour cet effet Charle- 
magne , à condition qu’on lui donnât des Oügcs , pour la fureté de fa perfonne. On 
les lui accorda * & le Roi fc trouvant alors à 3 Formes , où il étoit allé après fon retour 
d'Italie , le Duc s’y rendit, avec de grands préfens , qu’il préfenta à fon Seigneur. Il 
prêta entre fes mains le ferment, & il donna douze Otages, pour plus grande aflurancc 
de fa fidélité à l’avenir, (b) Sed eut» Romar effet [Carolus] , convertit tnter ipfutn at- 
que Adrianum ‘Pontifeem , ut fimul legatos mitterent ad Tafliloncm Du cnn Bajoa- 
riæ , qui eut» commonerent de jderamento , quod Pipino Régi & filiis ejus , ac Fran- 
cis , juraverat : fcilicet , ut eis fubjeftus effet , ac obediens. Élefli ac direfti (tint 
in hanc Legationem , de parte * Pontificis , Formofus ac Damafus Epifeopi , & de 
parte Regis , Richolfus Dtaconus , atque Ebcrhardus^, Magifier Tmeernarum. Qui 
cum , ut jttffî erant , commémorât 0 Thaï loquuti fuiffent , tn tantum cor ejus emoîli- 
tum efl , ut diceret , fie Jlatim velle ad Regts properare prafentiam , fi fik t taies den~ 
tur obfides , fub quitus de Juâ falute dubttare rmlla fit necefftas. Quitus datis , fine 
cunclatione apud Wormaciam ad Regem venit , facramentum , quod jubebatur , ju- 
ravit , obfides duodecim , qui imperabantur , fine mora dédit : quos Suidbertus Ré- 
gi nev fis Èpsfcopus de Bajoaria in Carifiaco ad confpellum Regis adduxit (f) 

Et ibi [Wurmaeix] fuit Taxilo (ou Dafilo) *Dux de Bawaria , magna que munera 
prafentavit Domno Régi , & per fuum Comigatum rediit ad patriam. 


ARTICLE ccclii. 


Traite* entre A r i c h i s , ou Aragiic , Duc ou Prince de Benevent, 
& le Duc de Naples. 

Environ ce tcms-ci , mais fans qu’on en puiflc déterminer la datte. 


L E voifinage donnoit lieu à de fréquentes difputcs entre le Duc de Be’nbvent , 
& celui de Naples. Le dernier Duché appartenoit encore aux Empereurs d’O- 
rient. L’autre , qui ctoit du Roiaume des Lombards , avoit été conquis avec le relie 
par Charlemagne , qui , comme on l’a dit ci-dcflus , y établit pour Duc Aragi- 
se , ou Arichis , Gendre de Didier , le dernier Roi. Voici un Traité , & un Trai- 
té en original , que ce Duc fit avec un Duc de Naples , qui n’y efl point nommé. Il 
n’y a non plus aucune datte : ainfi nous le plaçons ici au hazard. Arichis y efl qua- 
lifié Prince , & non pas ç Duc , ce qui confirme le témoignage de quelques (1) Au- 
teurs, 


A*t. CCCLI. (1) A Cmfûgm , en l'Annie 75-7. Voiex 
Mutai. pag. 177. Annal. Eginhart. pag. ajf. & il. 
v 1 ) Ps’vam ctoit fon Oncle : car Odiiok , ou Uiilm , 
Af 1* • woit cpoulié HiUmJt , Filk de Chaule* 


1, Woit- il époufe Laititrrue , ou Luit burent , Fil- 

* de Dlwt. , dernier Roi de. fmhrit. 


Aut. CCCLII. (1) Léo Oflimfii . Connu. Lib. 

I. Cap. 9. qui le donne comme laiant tiré de ÏH^tria Lam- 
gttartJermm Benivihti fcfl I’aulum D*atm»un. Cela J 
manque néanmoins aujourd'hui dan* tou* le* MIT. Mai* 
Camm.lo PiLLtetiNi l'a mi* dan* Je Texte, mm J.ng- 
dé fur ce même témoignage de Le’oh , Cardinal d ‘Ofii*. 
A u fli Le* Ducs de Biaevtat , fit fou* le* Rois Ltmiardt . 8c 

Ço us 
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tcurs , qui difenr qu’il prie ce titre , qu’il fc fît même oindre 6c couronner par les Evê- 
ques , & que , dans les A des qu’il fîgnoit , il mettoie : ‘Dorme dans notre Talais très a 
facre. Le Traité , dont il s’agit , fut publié , avec d’autres Pièces , fur un ancien Ma- 
nuferit, ( 2 ) par Camillo Pellegrini, dode Italien, vers le milieu du Siédc 
parte. Le voici 


Pactum’ Arichis e Prhtc . Beneventi cum 
Judice Ncapolitanorum de campo Lcbu- 
riæ &c. Item Confuetudo Lcburix, & 
Tattum. 

Incipit Padum, quod conflit uit Do- 
minas Arechisi glonofus T r inceps cum 
Judex Ncapolitanorum de fervis & an- 
cillis , & de terris y & de Legurias , & 
de Tertiatoribus , quæ communes eji inter 
partes. 

In primis de Liguria , ut quantum 
Neapolicani per XX annos ufquc modo 
in dominicatu tenuerunt , nec ccnfum ht- 
de in partes Langobardorum perfolve- 
runt , fecuriter pojjideant. Simihter Lan- 
gobardi quantum per XX. annos u/que. 
modo in dominicatu tenuerunt , nec cen- 
fum iifdem in partes Ncapolitanorum 
perfolxerunt , fecuriter pojjideant. Alia 
•• ver'o omnia fundora fundata , fixe exftin- 
datas , hommes & terras , quibus folidi 
non funt dati , dreidimus per medium. 
Terras autem , in quibus foltdi funt , per 
feripta frmantes ipfas cartas tnter par- 
tes per facramenta cum tribus perfonis 
intus dotnum fuam , fi xoluerimus ipfas 
terras inter partes recolligere j licentiam 
habeant Neapolicani reddere med. ex ipfi 
Joltd. & Langobardi fimiliter , ér drvide- 
re ipfas terras per medietatem. Sin au - 
tem , dixidantur in très partes : unam 
jmrtern tollant Langobardi : aliam Nca- 
politani , & aliam qui tpfos folidos da- 
tos habent p facientes inter utrafque par- 
tes talem firmatione ht feriptis , ut à 
tune fecurtter Langobardi tertiam ùar- 
tem y & Neapolicani tertiam y & ipfi ho- 
mmes qui ipfos folidos habent , tertiam 
parttm fecuriter pojjideant . Et fundora. 


(bus les Rois de Fr tnt t , devenus Rois à‘ lt* lit , ctoient-ils 
les plus puifl'rn, , 8c ceux qui confervoient le plus de liberté. 
Toute leur dépendance conûfloit ptcfque à paier un tribut 
annuel. Voies l’Anonyme de Milan , Diff. Chrmtgr. lui. 
Ht J. Atvi , coi. 183. 8c ce que l’on dix? ci-defl'uus , fur 
l’Année 811. 

(») A Sapin , en 1843- dans fou Biflori* Frinnpmm 
Lanoobabdorum 8 tc- dont une partie a cté infcrce dans 
Ici forum Ittluarmm Scrifteni , par Mr. Mvratori, Tom. 
11 . pag. in , & faq. C’eft de cette dernière Edition que 
je me fers. Le Traite, dont il s’agit, s'y trouve pag. 339, 
340. 

{3) Qui eft appelle id fiudex , 8c non pi* Dax. Mail 
ks Ducs de Sapin l'ont quelquefois appeliez fiuiittt , com- 
me le montre Camillo Pellegrini , pat. 339. Il en cft 
de même des Comtn. Voiez le Gltjfairtde Duc ange ; 6c 
une Uigrcflion de D. Angelo i>* Nuca fur le Cbrenit. 
Ctfat. Lib. I. Cap. ao. pag. 19p. Tom. IV. du Recueil de 
Mr. MuRAToat. 

• ( 4 ) Il y a ici Liguria , 8 c un peu auparavant Ltguriai. 
Mais plus bas on lit pu tout Liban » j 8c le titre porte Libn- 
rit. Le t MIT. d’EacnsMFtaT ont par tout Uguria , com- 
me le remarque Camillo PsLLtcaiNi. C’eft que le pan, 
dont il s’agit , fut appelle tantôt Liban* , tantôt liguria » 

Tom. IL 


Conventions entre Arichis , Trinct 
de Benf.vent, & le (j) Duc de Na- 
ples , au fujet du ! Fais de Liburic 
&c 

», Ici commmencent ks Conventions paflèet 
>» entre k glorieux Prince, notre Seigneur , Are- 
» chxs , & k Duc de Naples , au fujet des 
,, Efclavcs , hommes ou femmes , comme aufli 
,, fur k pais de ( 4 ) Liburie , & fur ks Cenfiers* 
,, qui font communs entre les Parties contra éba- 
ts tes. 

» Et premièrement , à l’égard de la Liburic » 
», il a été conclu & arreté ; que tout autant que 
,» ks Néapolitains en auront pofledé jufqu'ici , 
,» pendant vint années , comme leur appartenant , 
», (ans en paier aucun cens aux Lombards , ils le 
», tiendront déformais en toute fureté : & pareil- 
», kment , tout autant que ks Lombards en au- 
,, ront pofledé jufqu’ici , pendant vint années» 
yy fans paier aucun cens aux Néafditatns , ils le 
„ tiendront déformais paiflblement. Pour ce qui 
„ eft des autres Fonds , foie qu'on en ait été mis 
,» en pofleflion ou qu’on les aît abandonnez , hom- 
,, mes ôc terres , nous les partagerons par moitié » 
», s’ils n'ont pas été donnez en entier. A l’égard 
», des Terres , qui ont été données en entier , fi 
,, en produifant un Ecrit , confirmé par ferment 
„ de trois perfonnes de la maifon , on veut de 
„ part ou d’autre les retirer , il fera permis aux 
„ Niapolitaims , de rendre 1a moitié , aux Lom- 
„ bords de même , & de partager ainfi ks Tefres 
„ par moitié. Sinon , on en fera trois portions » 
,, dont les Lombards auront une ; les Ncapoti- 
„ tains une autre ; & ceux à qui elles avoient 
„ été données en entier , une autre : moicnnant 
„ que de pan & d'autre on pafle un Ecrit , por- 
„ tant que les Lombards poflederont paiflblement 
„ kur tiers , 6c fetnblabkment les Ncapol, tains , 
„ & ceux qui avoient k tout. Ceux qui habi- 
„ teront ks Fonds ou Terres échues par le fort 
„ aux 


comme le montre l'Anonyme de Milan, Dijf. Cbtrtfr. Ual. 
MtJ. Arti, col. 301 , 30». Je m'étonne , qu'il ne dilc rico 
de ce Traité , qui peut fervir i confirmer üc b variété du 
nom , 8c la fituation du pair , telle qu’il l'établit lui- même, 
C'étoit une partie de l'ancienne Campanie , 8c un pais Uci- 
fertik , qui l’étcndoit depuis la Rivière de Cl an un , (aujour- 
d’hui nommée l’Agnt) 8c aux environs, du côté de Captai i 
jusqu’au Lac de Linrm , appelle alors , comme aujourd’hui. 
Lac de Patrin. Captai et oit renterméo dans le Duché de 
Btntxiru , qui avoit une grande étendue. Voiez le même 
AuteuT, cet. 166 , è- feqq. Nôue Traité fufft , pour fai- 
re voir , que ceux de Captai , ou du Duché de Bintvent, 
avoient de. Terre» en Libarit, quelques-unes même en com- 
mun avec ceux du Duché de Sapin, Sujets encore de l'Em- 
pereur de ConfiaiumtpU -, 8c qu’ils eherchoicnt , i l’cnvi les 
uns des autTes , d'y etendre leurs pofleflion» 8t leurs droits. 
Au refte Cluviir (liai. Am. Lib. IV. Cap. a. pag. 114p.) 
prétend , que cette Libarit étoit la Libéria , ou Ltbtr, ont 
campai , dont Plihe parle , Uifi. Sat. Lib. XVIII. Cap. 
11. Lib. 111 . Cap. y. Lib- XVII. Cap. 4. où les Editeur» 
modernes ont mal mis Labtria , Labtnani campai , pour y 
trouver plus de reflemblaoce avec le nom moderne , Terra di 
Lattre , Pais de Labeur. Voiez aufli Liandro Albarti, 
Dtferut. di lutta Citait*, fol. îyô. 8c 163. Ld. Vient. 1596. 

Ss 


Die 
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s, aux Lombards , ne pourront ni les engager , 
t > ni les vendre , ni les aliéner de quelques ma- 
» niérc que ce (oit , en faveur des Ntapolhaitu ; 
,» & s’ils le font » ils perdront le tout , & les 
,, chofcs reviendront aux Lombards. U en fera 
„ de meme , à l’égard des Néapoluaim. Nous 
„ exceptons ici tous les Fonds de Libttric , qui ap- 
„ partiennent au (f) Comté de C*pc*ï , foit 
„ qu’on en ait été mis en poffeflion , ou qu'on 
„ les air abandonnez : comme auffi les hommes 
,, 8c les terres , que nous vous avons donné par 
», un Aéte Public , te que vous nous avez dc- 
,, puis relâché. Les Napolitains ne chercheront 
», point à (c rendre maitres en aucune manière, 
„ ou par quelque artifice que ce foit , d'aucu- 
», nés des chofes qui feront échues par le fort 
,, aux Lombards : & réciproquement les Lom- 
», bords ne chercheront en aucune manière , ou 
„ par quelque artifice que ce foit , i fc rendre 
,, maîtres d’aucunes des chofes qui (eront échues 
», par le fort aux NiaptUrains. Que (î quelque 
„ Napolitain s’empare des Terres , ou des ILf- 
„ claves , qui appartiennent aux Lombards en ver- 
„ tu d’un partage avec les NcapoÙtains , ou par 
„ quelque autre réglement fait entr’eux , il paie- 
„ ra aux Lombards cent (6) fols pour chaque Lf- 
,, clave qu’il aura pris. Que s’il a engagé d’au- 
„ très chofes , quelles que ce foient , il en paiera 
,, neuf pour chacune. Cela aura lieu de meme 
„ par rapport aux Lombards. 

„ Si quelque Lombard , aiant aquis des Ter- 
,, res dans la Libnrie , montre le Contrat d’A- 
„ chat , & que quelcun des Néapotiuins lui in- 
„ tente procès N-defTus ; alors trois hommes de 
„ fix , du côté des L ombards , tels qu’ils feront 
,, eboifis par la Partie Ncapolitaint , devront ju- 
„ ter ainfi : Ce Centrait eft véritable. Après 
,, quoi , les Lombards garderont pour eux deux 
„ portions de ces Terres , une pour la Partie 
», des Lombards , l’autre pour ceux à qui les 
» Terres ont été données en entier ; & le troific- 
„ me fera pour la Partie Ntapolitaine. Si quel- 
,, que Néapolirain montre le Contra# d’achat , 

,, qu’il a fait avec qui que ce foit pour l’aquifîtion 
„ de quelques Terres en Iàbnrie , & qu'un Ca- 
„ pouan lui intentant procès là-defTus, offre le 
„ premier de faire jurer trois hommes de fix , 

„ tels que le Niapolitain aura choifis , Wquch 
„ prêteront ainfi le ferment : Ces Terres , que 
„ vous dues avoir achetées , ont appartenu à tels 
„ ou tels , tjtu paioitm le cens a Capouë : & ain- 


I R H DES 

vel terras , quæ in partes Langobardo- 
rum venerint in fortem , nullo modo ipfi 
komines , qui habitant in ipfa fundora 
pojjint infiduciare , vel vendere , aut ptr 
qualecunque argumentum alienare tn par- 
te Neapolitanorum ; & fi fattum fuerit , 
ipfos folidos pereant , & ipfas us rever- 
tatur in parte Langobardorum. Simili- 
ter & parte Neapolitanorum perficiatur. 
Excepttiamus ex his omnia fundora de 
Liburias , qui per t inet ad ipfitm (?) 

■ Prmcipatum Capuanum fundata , & ex- 
fundata : & hommes , & terras , qaa 
vobis per ( Japetularem dedimus , qua vos 
nobis aliquandiu relaxaflis. Et omnia 
qua in parte Langobardorum venerint * 
* * * * (8) per nullum modum , aut 
per qualecunque ingenium /pueront habe - 
re dominationem Langobardi. Et terras , 
feu fervos , quos Langobardi divifos ha- 
bent cum N ea polira ms per feripta , vel 
quocumque modo definitum bernent inter 
je y fi comprebenferit qualifeunque Nca- 
polican. extnde fervum ad partem Lango- 
bardorum , comportât fol. C. Et fi alias 
qualefcunque res exinde pigneraverit , 
componat de una eau fa novem : fimiliter 
& à parte Langobardorum perficiat; 

(9) Si . qui s Langobardus habet com- 
parât as terras in Liburia , & (10) car 
empt tonis exinde ojlenderit , & pars Nca- 
politanorum intentionem inde miferit y ju- 
rent à parte Langobardorum très homi - 
nés (11) fex hominibus , quales pars Nca- 
politanorum quefierint , décentes per fa- 
crament um , Quia ifta car vcraccs lune. 
Et deïnde pars Langobardorum r et méat 
fibi duos fortes de hifdem terris j unam 
pars Langobardorum , altam pro ipfis fo- 
Itdis dans : tertiam vero partem confen- 
tit inde habere partem Neapolitanorum 
(11) * * * car oflenferit y quas ei quifi- 
c un que homo fecrJTet de terris in Liburia i 
fi audet pnor de Capua facere pur are 
très hommes de fex , quales pars ede Nea- 
polim quefierit , dicente per facramen- 
tum : Quia ilbe terra , quas emptas ha- 
bere dicitis , de illis hominibus ruerunt , 
qui cenfum reddiderunt in Capua. Et fie 

eos 


(f) Voie* la Note 7. 

(6) StliJi. Il efl difficile de fivoir , quelle croit la va- 
leur de ceux dont on parle. Il y en avoit d'argent , il y 
en avoir d’or. 

(7) Camillo PtLLEORiMi remarque ici , que le Copif- 
Be ignorant a mit Prouipuum pour Ctuùuium , en Tuivant 
l'ufage de fon rem». Cjj ce ne fut que long tems apres ce- 
lui ou nous femmes , que le Comti de C*?tue fut érige en 
Priaeifauté. Auffi lit-on plu» bas CtmiiMm ;mi. Le 
doéfe Anonyme de Milm pi étend meme , que ce n'étoit 

? ue par abus que i’on appciloit Cornu, de Cafoue ceux qui 
toient établis pour gourcmer ce diftrick 1 le turc propre é- 
um CaftaUti. Voie* tout ce qu’il dit là-deflus , Diff. Cho- 
rrjr. liai. Met. Atvi , col. i48 , ftft. 

(8) Il y a fans doute une lacune ici , 8c en deux autres 
endroits ou Ptllegrmi a mis une étoile , lius chercher à deri- 
«s mots oraû. Ici il me fcmblc que U fuite fait aire* 
» qu'il y avoît ; FJ omnia <j«» in fane Langobaidorum 
*. ^ mtJum , aut ptr quaUruaqui hgtmmm 
E ru “"TT* ^Of bmiont.ft Neapolitani (j* omnia <j*t i* 
vmrrmt , fer nullum moàum fisc. U 


claufe eft ainfi réciproque , comme ka plupart des autres. 
Le Copifie avoir fauté tout ce qui regarde les Ltmlsrdi , i 
caufe de la répétition des mots . U cm nia qun i» forte .... 
vmeriut. Ainfi la marque de lacune dort être mile, comme 
j'ai fait , après ■venerint -, Sc non pas apres ta farte. 

P 9) L’Original eft ici interrompu par une remarque hif- 
torique du Compilateur, dont je parla» après le Traité; 8 c 
que Camillo Pm.licrim a auffi avec railon diftinguée par 
un autre caratiére. 

(10) Ccne abbréviation tir , qui fe trouve encore plus 
bas . lignifie minifeftement cartat , comme le mot eft écrit 
tout du long en quelques endroits. 

(11) Il hut lire ici , trti homirni ne fex hammi tu 8 ec. 
comme on voit plus bas : à trUni bominibtu Je fix Bcc. 
Voie* là-deflus le Code des Lois Lumpaxdss, Lib. II. 
Tit. LV. Lcg. f. EJ. Liueienirog. 

(la) U eft clair encore ici qu’il faut füpplécr : Si mIi 
N eapoliranorum eir tmfeionit tfienfern toc. Le Copiffie a 
faute ces mou , à caufc de fartem Xtofehtaaoriun qui prt- 
cedoit. 
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cos habucrunt Comitatus Capuanus , ft- 
cut alios Maflarios de Liburias abber en- 
tier * * * ("la) ipfie cartnla à tribus 
hominibus de Jex , quales pars de Capua 
■quejierit , ér fi loluerit (14.) pars de 
Capua reddere med. de ipfi folia i , quas 
ipfie car tube continuât , dévidant ur ipfi 
terra pro med. , & fi noluerit reddere 
med. de ipfi Sol . , dividantur ipfie terra 
in tertiam Tartem , unam partem tollat 
ex/nde pars de Neapolim pro ipfia hofipi- 
tatica , aliatn pro ipfi fiolidi , tertiam 
partem tollat ex in de pars de Capua. 

Si horta fuertt intentio de fiundis ex- 
fundanis i & dixerit una pars , quia ifia 
fundora de t ali bus Tertialoribus fuerunt , 
& alia pars dixerit , quia non fuerunt 
de bis Tertiatoriis , quos dicitis , fied de 
ifiis fuerunt , quos nos dicimus > non fit 
inde fiacramentum , ut una qualibet pars 
m perjurinm exinde incurrat. lnquira- 
tur diligenter , ad qualia bofpitatica fue- 
runt pertinentia antiquitus , c?* tnnc fi- 
ne fiacramentum , & perjurio , poterit in- 
de ejfe finis. 

Si cenfilis homo de Liburia patitur op- 
prejjiones à parte de Neapolim , & (15) 
voluerit exfundare fie de ipfio fundo , po- 
vit pofi Regiam damas fita ipfiim fufieni , 
fient antiqua fuit conjuctudo , cr xadit 
ubi voluerit. Si autem pars de Neapo- 
lim cum parte Langobardorum potuerit 
revocare ipfum Tertiatorem in ipfiim fun- 
dum > & fundare ilium ibi, pot e/ta tem ha- 
beant , cr firviat ambobus partes , ficut 
antea fervivit. Et fi alinnde voluerit 
ibi hoviinem fundare , poufiatem babeant. 
Et fi hoc facere non potuennt , aut non 
•uoluerint , dividant inter fe fundum , & 
terris ipfius. 

Si Liburianus fiervus de Langobardis 
mort tnt s fuerit , habeat ipje Langobardus 
in pot efiate fiia amnes res illius. 

T)e fiervis communibus ita fiat. Si 
exierit de ipfi fundo fervus , & inten- 
tio de eo horta fuerit , ut ipfi Lango- 
bardus eurn inde mobuiffet , aut ad via- 
ntim eum apprehendifiet -, fi non audet jtt- 
rare ipfi Langobardus , quod ille eum de 
ipfi fundo non mobnijj'et , aut ad manum 
eum non apprehendifiet , imeniat ilium , 
& reiocet eum in ipfi fundo. Alia . Sa- 
lem faciat ipfi Ncapolitanus ad ipfum 


A I T E Z. Part. II. 31 j 

„ fi elUs appartenaient au Comte de Capouë , dt 
„ même que les autres fermes qu'ils ont en Libu- 
„ rie * * * que 1‘ Ecrit [foit confirmé par fer- 
>, ment] de trois hommes , d’entre fix choifis 
», par la Partie de Capoué : & li celle-ci veut ren- 
,, dre la moitié de ce qu’elle avott en fon entier, 
h & qui étoit contenu dans l’Ecrit , que les 
„ Terres foient partagées par le milieu : que fi 
,« elle ne veut pas rendre la moitié , qu'on làllè 
,, trois portions des Tares, dont la Partie Néapo- 
„ lit aine aura une pour (ifi) Y Hofpit.it ique , une 
„ autre pour la totalité , & la troifiéme revien- 
„ dra ail Ctpouau. 

„ S’il y a procès pour des Fonds abandon- 
», nez , & qu’une des Parties dife : Ces Fonds ont 
» été à tels en tels Cenfiers ; & l'autre , Ce n'ejl 
», point à ceux-là qu’ils ont été , mais à ceux-ci , 
» que mus nommons ; on n’exigera aucun ferment 
„ là-dcflùs , crainte qu’une des deux Parties ne 
», fe parjure. Mais on fera de foigneufes recher- 
„ ches , pour favoir qui font ceux auxquels YHofi- 
„ pitAtique appartenoit anciennement , Sc alors l’af- 
„ faire pourra être vuidcc tâos ferment. 


„ Si un Cenfier de Liburie eft opprimé par 
„ quelcun de Naples , & qu’il veuille abandonner 
„ le Fonds; qu’il mette un (17) Bâton derrière 
, t la porte de fa maifon , félon l'ancienne coûtu- 
», mer , 5 e qu’il s’en aille où il voudra. Que fi 
», quelcun de Naples , avec quelcun des Lombards, 
„ peuvent faire revenir le Cenfier dans le Fonds, 
„ Se l’en mettre en pofTrilion, il leur fera permis; 

. ,» Se en ce cas-là , le Cenfier dépendra de l’un 
»» Se de l'autre. Ils pourront aulfi y établir d’ail- 
„ leurs quelque autre homme. Que s’ils ne peu- 
„ vert ou ne veulent le faire , ils partageront cn- 
,, tr’eux le Fonds , Se fes Terres. 


»» Si un Efclave Liburien, appartenant à quel- 
„ que Lombard , vient à mourir , le Lombard fc- 
, f ra maître de tous fes biens. 

„ Pour ce qui cft des Efclavcs communs , 
„ voici ce qui a etc réglé. Si l’ Efclave aiant 
,, quitté le Fonds , on fait procès là-delfiis , Sc 
,, que le Lombard foit accufé de l’avoir fait fortir, 
,, ou de s’en être faifi ; il jurera qu’il ne l’a point 
„ fait : que s’il n'ofe jurer , il devra chercher 
„ l’Efclivc , Se le remettre dans le Fonds. Il en 
„ fera de meme du Néapolitain , fi quelque Lom- 
„ bord 


(13) Je ne ûurob ici rien conjecturer de fiir. Je vois 
feulement que ce qui précède , St ce qui fuit > doivent faire 
deux articles relpettifs , entre ceux de Copont & les Kiopo- 
Utaiai , réciproquement Pinici. 

(14) Il y u Ici dam l’KJition Je Mv. Muxatoxi , fi no- 
Inerit. Je n’ai pas l'Edition de Camillo PtLLtoeiMi , 
pour voir fi cc ne (croit pas une faute d'iirprelfion. Mais 
U faut lire certainement voUrrit ..comme la fuite le mon- 
tre , dan? le membre oppofe : <ÿ fi m/in tris redJtrt & c. 

(if) L'Edition de Mr. M un a rom porte «r lut , qui ne 
lignifie rira . apparemment pour nolutrit. Mais il faut cet- 
tarnemeue voburit , comme le feus le demande. C’cft ainfi 
même que le paflîige fe trouve cité dans le (jUjforrt de Do- 
canoe , au mot BxfuaJjtrt : où il met aufii Si tenjilis homo, 
au lreu de Si tmfiUi , qui pareil une faute ou du Copiûe , 

Tom. II. 


ou de l’Imprimeur. 

(16) Je ne fai pas bien ce quec’efi. Ducaxgc . dan; fou 
ülojfAirt , ne donne aucune explication , comme cela lui ar- 
rive aifez foevent. Il rapporte feulement ce paifage même, 
& en indique un autre d‘un Diplôme de Henri , Roi de 
Fronce (il ne dit pas quel) on Ho/pitorienm cft joint avec no- 
VAtuum , Joint Aticum , rototicum 8tc. De là on peut con- 
jecturer , que c’ctoit quelque droit qu’on exigeoit pour le 
Logement. 

(17) Une des manières de prendre rinvelliture , 8c d 'être 
mis en poifeftion des Terres . etoit de recevoir un Bâton. 
Voici le Cloffsire de Dvcahoe, au mot brufiitura . prrfu- 
flem. Ainfi i'abandonnement s’exprimoit par un fymbole 
contraire , de Lifter le Bâton derrière la Potic , ra quittant 
la Maifon. 
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bord lui redemande un tel Lfclave. Mais s’il 
„ fc trouve qcic l'Efclave , fans que le lombard 
„ ou le Neapo huin a'nnc aucune part à fon eva- 
j, lion ) a quitte le Fonds » & cft aile dans quel - 
,i que autre Terre ; alors le Lombard & le Nt> i- 
,, polit. iin partageront enir’eux le Fonds par moi- 
„ tic , avec toutes fes appartenances. Cependant» 
,, en quelque part que le Lombard trouve l’Efcla- 
„ vc hors de la domination de Naples , il pourra 
,, le failîr 8c s'en emparer , comme de fon pro- 
„ pre Efclave ", 


RE DES 

Langobardum , fi eum inde quæjîerit. (18} 
Nam Jî fua voluntate , Jine confilto de 
ipfo Langobardo , aut de tpfo Neapolita- 
no , motus f unit ipfe ferons de ipfo j, 'un- 
do , & vaefit in terram aliam : tune di- 
vidant ipfe Langobardus » & ipfe Nca- 
policanus iùfitm fundttm per medietatem , 
cum omnibus pntmentibus de eodem f un- 
do. Tamen quandocunque extra domina - 
tionem de Ncapolim invennit ipfe Lan- 
gobardus tandem fnvum , appréhendât 
cum , & habeat eum fine potejtatis , (icut 
fuum proprium. 


Ces Conventions (19) furent violées par les Néapolitains t & i! paraît que cela 
donna lieu à des Guerres , dont la fin produifit de nouveaux Traitez. Erchkmpert 

f urie d’un , qui fcmble être le dernier , fait du vivant & Arichis. Il accorda , dit-il , 
a Paix aux Nêapolitains , & comme par compallion il diftribua de quoi vivre à leurs 
gens qui habitaient dans la Liburie & dans le pais de Cemiteritm. Mais , ajoute-t-il, 
U craignoit apparemment , que les François ne trouvaflènt par leur moien le parfàgc 
Emir*, dans le Duché de Bênevent : (a) Nkapolitibus , qui à Langobardis diutina op- 
l* < . oum . prejjione fatigati erant , pacem cejfit [Arichis] eifque diaria in Liburia , & Cemitc- 
r k> , per incolas fouetta dtfpenfione , mifericordiæ vice dijlribuit -, titubons , ut con- 
jici valet , ne ah eorum ver fut iis Franci aditum introenndi Bcncvcntum reperirent. 
Camillo Pellegrini {b) dit là dcfiiis , que Cemiterium cft la Ville de Noie , qui 
339. 8 alors ctoit ainlî appcllcc plus communément. Je voudrais qu’il nous eut appris , fur quoi 
il fc fonde. Il peut l’avoir inféré d’une autre (20) Pièce qu’il a aufli publiée , où il s’a- 
git d’un Partage que Radelchise , Prince de Bênevent , fit , par un (f) Traité , 
(2 avcc Siconulfe, Prince de Salent , car on y trouve (d) Cemiterium placé entre 
UrtiuJti- Samo , Furculum , Capouê &c. Le même Auteur croit , que ce fiit alors qu 'Aricbis 
chu ™T(>Q P rit P° ur otage C/e far i us , Conful , & Duc de Naples , fur le Tombeau auquel on 
voit encore aujourd’hui une (e) Epitaphe , où il cft dit , entr’autres chofcs j qu’aiant 
été donne en ôtage à Arichis , il fauva fa patrie : 

Nutritus obfes Arichis moderamine fan fi i 
Salvafti pat nam , permemorande , tuant. 


ARTICLE CCCLIII. 

Traite’ entre Chàrlemagnb, Roi de France, & /Italie; 
& Sigefride , Roi des Danois, comme auffideux Princes des Huns. 

Anne’e 782. depuis Jésus-Christ. 


v 

A U commencement de l’Eté de cette année , Charlemagne , à la tête d’une 
Armée , alla en Saxe , pour y tenir une Aficmbléc générale , ainfi qu’il avoir 
déjà fait quelquefois. Comme il étoit campé vers les fources de la Rivière de Lippe , 
il lui vint des AmbafTadeurs , de la part ac (1) Sigefride , Roi des (2) Danois; 
& d’autres , qui étoient cnvoicz par un Cagan des H uns , & par un autre Prince de 
(*) Anal. CCttC Nation , nommé Jugurre , ou (a) Vigurre. Les uns & les autres demandoient 
uifd. pag. de faire avec le Roi de France & d’Italie un Traité de Paix & d’Amitié. Il le leur 


(18) J’ai mit ici Sam fi fua , an lieu de Sam /ma tue. 
L'omiilian du fi efl claire. 

(19) Comme le témoignent les paroles fourrées mal-à- 
propos par le Coptfte au milieu du Traité , fit que je rais 
rapporter ici gumdo infiitutum fuis fado à Dtm. Arcchis 
GuriofiJJSm * frimi Prmerpi Langobanlorum eum farttm i$ 
Ncapolim , fcc frmatum tfl quàlitrr inter tartu tjft Jrbtrrnf 
St tnrii in Liburia , Je ferait , & it aaeiUii , ty de Tertio • 
t f r Uru t , it emniiui eau fît , tTMufotjp font Neapolitani 
ipfum Pndum , o> ntlutntnt Je cmnieui prnJidu rtbui nritre 
jtemr.ÂMm P nêli tinte tm , nulle mcJj ttnftufimus ri illuJ. 

C 1 ®; Je rois maintenant , que le doâe Anonyme de 
18 4 " C ”*i Ce . nl ^ me endroit. Dijf. Chnrtgraph. 8cc. col. 181, 
». où U prétend , qu'on devioit écrire Cotimterium, Li- 


fonriifete , & ü témoigne d’abotd ignorer l'origine de ce nom J 
Mais cnfuice , après avoir conforté Amskosius Lso , qui 
eft en Marnaient dans la Bibliothèque de SI. AmSrnft à MêJ 
la» , il y trouve , que le nom de Cetmtterium , d'où tida 
changea le fi en , fut donné à un Oratoire d'un Temple 
d ‘Apollon converti en Eglifc. 

A*t. CCCLIII. ( 1) Quelques Annaliilcs l’appeüent G<m 
Jtf riant , mais mal. 

(a) On Nerimanni , comme d’autres les appellent . Car 
c'cft tous ce nom qu ecoicnc alors compria ks lianeii 8c les 
SuiJeii. Votez Eoinhakt . Dr VU. C+. Ua^n. Cap. ta. 
& li-deflus les Notes de l'Edition de Mr. SaiMiKCKt^ 
t*£> <* J- 
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accorda , apparemment à bonnes enfeignes. (b) Ubï [ad fbntcm Lippid] inter ex- W 
tera negotia , & Légat os Sigefridi Régis Danorum, & quos ad fe Caganus cr ***' 
Jugurrus , ‘ Principes Hunorum, velut pacis cauffà y mifrunt , & audivit cr fol- 

vit (c) lllic etiam vénérant Légat i Godefridi Regis Nortmannorum , Ale- (<•) Mmdt 

déni & Hofmundus : née non etiam Légat i Avarorum , mijji a Cagano à" J ugorro . . 

. . . {d) Miffi Godefridi Regis Danorum > Halpdani fcilicet , cum f-- :: ~ r - 

(e) Danorum Regis , Sigfridi nomme , Miffos 

Et quos Jugurgus, pariterque Caganus ad ipfutn 
Hunorum mi/êre Duces , pro pace petenda , 

Audiit , abjolvitque , datis prudenter eifdetn 
Refponjis — 


W amui. 
RnUrw. 

P*k- m- 

Vjfw.Ss- 
XM.Lib.lI. 
P»g- Ht - 


ARTICLE CCCLIV. 

Traite’ entre le meme Charlemagne, & Us Saxons. 
La même Anne’e 782. depuis J esus-Christ. 


A Pre’s l’Aflcmbléc tenue en Saxe , dont nous venons de parler, Charlema- 
gne repafla le Rbein , 8c revint en France. A peine étoit-il arrivé , qu’il ap- 
prit que les (1) Sorabes , forte d'Efclavons , étoient venus , à l’infligation de IFiti- 
kind , faire des courfes dans la Thuringe , 6c les pais voilins > 6c qu’enfuite les Sa- 
xons eux-mêmes avoient pris les armes. Deux de les Généraux, qu’il envoia d'abord, 
pour appaifer ces mouvemens , furent battus. Il marcha lui-même enfuitc avec un 
Corps d’Armée ramafle promptement. Au.fli-tôt qu’il parut , les Principaux de la Na- 
tion vinrent fc fbumettre , 6c témoigner , que fVitikind étoit l’auteur cie tout le mal. 

Il demanda , qu’on le lui livrât : mais cet cfprit féditieux s’etoit de nouveau (a) fau- i*)Voïrf 
% vé en Datmemark. A fon défaut , le Roi exigea , qu’on lui remît tous ceux qui a- 
voient pris part à la fédition. Ils lui furent livrez. Alors il ordonna, que l’on cou- 777- 
pât la rêrc à quatrc-millc cinq-cens -, 6c bannit les autres. Les Saxons lui donnèrent 
auflï des Otâges. (é) Cujus rei nuncium quum [Carolus] fufcepijfet , tiibil fibi cun- 
iiandum arbitratus , colletfo fejlinanter exercitu , in Saxoniam proficifcitur. jfcci- ^ t ' 4> . 
tifque ad fe cunilts Saxonum primoribus , de autîortbus fatia defeÛionis inquifivit. 

Et quum ormes Widikindum bujus feeleris auttorem proclamarent , ipfum tavien tra- 
dere nequirent , e'o qu'od re perpétrât à ad Nordmannos fe contulerat, ceterorum , qui 
perfuafoni ejus morem gerçâtes tantum facinus peregerant , ufque ad MM M MD 
traditi , à- fuper Alaram J/uvium , in loco qui Fcrdi vocatur , jujfu Regis omnes unà 

die decollati funt (c) Et pervenit ufque ad locum , ubi Alara confiait in U) Amd. 

Wifaram. Tune omnes Saxones iterum convenientes fubdiderunt fe Domno Carolo Re- Mrtn ‘- 
gi , & reddiderunt feditiofos qui illam fecerant rebellionem , ut occiderentur , quatuor P * 8 ’ * 
milita & quingentos viras .... Interfetfis itaque feditiofs , exilioque damnatis , 

Rex in Franciam rever fus ejf &tc (d) Saxones rebellant , & à Karolo viftt (J) Atimc. 

bello , feditiofos ufque III IM. D. ei tradunt , objides et tribuunt. chron - 


ARTICLE CCCLV. 

Traite* entre Mauregat, Roi de Le’on & des Asturies, 
& A b d e’r a m e , Roi des Maures. 

Anne’b 783. depuis Jesus-Christ. 


S Ilon , C 1 ) Roi de Le’on 6c des Asturies , étant venu à mourir , (2) Alpon- 
se leCbaJle lui fuccéda, par une éle&ion unanime des Grands du Roiaumc. Maü- 


Art. CCCI.IV. (i) Cet Struhi habitoient, à ce qu’oo 
croit , entre ['Elit , & la SmU. Voici, le* Notes fur Loin- 
o art , Dr Kir. C*rel. bl/tga. Cap. 16. 77, 78.0» 

l»g- '9*- 

Art. CCCI.V.^i) Le fixieme Roi de ce Roiiume , 
qui avoit commence en 71». par Pt'LAOt , fon fondateur. 


REGAT 


Scion quelques-uns , dont Mariaka approuve te fentimenc, 
Dt niai Ltb. VII. Cap. }. ces Roi* Chrcriens no 

prirent que te titre de Roi* à'Afturtt , j ufque* rcr* la dn du 
Neuvième Siècle. 

(*J II ctoir Fil* de Prou-a , le'quatricme Roi. 
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r f. c a t , ( 3 ) Oncle de celui-ci , crut qu’on lui avoir fait tort de ne pas lui déférer la 
Couronne j &pour l’ôtcr à fon Neveu , il eut recours à Abdk’rame , Roi des Mau- 
res , qui lui fournit des Troupes, à condition qu’il lui livrerait, tous les ans, en 
forme de tribut , cinquante Jeunes Filles de qualité , & autant de roturières, (a) Au- 
Xl ^ a ver0 ^ ar ^ aTOrum LSarraccnorum] turpijjitno pretio , præter omne fat ac deco- 
cxlJ. jZ- rurn , redemït , nimirum annuo tnbuto qumquagmta nob ilium Vtrgmum , & tôt idem 
dr»,. pg. p i e fai arum : tôt enitn fingulis annis il forum ne fonda Itbidini , ex paclo , Rex ipfe 
SLortf. [Maurcgatus] impurtjjimus expo fuit. A la faveur de ce Traité , Mauregat challà ion 
Neveu , qui fc retira dans un coin de la Cantabrie * & il régna cinq ans 6c demi 
paiant avec exactitude cet infâme tribut. 


ARTICLE CCCLVI. 

Traite’ entre t Impératrice Ire'ne , & les Esclavons. 
La même Anne’e 783 . depuis J esus-Christ. 


C.)Voiez A Pre’s la Paix faite avec les Arabes , dont nous avons (a) parlé ci - deflus , 
l’Impératrice Ire’ne envoia le Patrice Staurace , fon Miniftre favori, avec 
jfo. une forte Armée , contre les Esclavons , qui faifoient des courfes dans la Grèce , 6c 
dans le ‘Peloponnêfe. Le Général s’aquitta li bien de fa commiffiun , qu’il défit tous ces 
Peuples , & les réduific à lui promettre un tribut annuel. Après quoi il revint , chargé 
(*)7W de butin , & emmenant un grand nombre de Prifonnicrs. (b) Tir* tcS tru 

T‘p’1 fi ’Açx&an , x, xl'etx » mptiox , îirîÇ'iMu Srxvpaxiw t ristT pixtot è, Aoyo9cnpp 
Uifi. Mift. tS ogtu Jpiutt , fi êvrx/uas -aroAA/is , fyf xfiiion «Srir. x, KXTt\5ui ’Gi Qur- 
pag. 166. <7(L\orix>ir jwu ’EAAxix , v-r frétât irx vtxs , x, inr oÇiÿts ivrotV* -rît BxotAtttf.. ttVÏA 3 ti 

xdt ô nÉAs^Teyjiîfffl» , xai wsAAÀr xi~^fixAuaixi xm A xÇvpx rryxya tx T/f ’Pcejxaien Bct- 


ARTICLE CCCLVII. 

Traite’ entre Charlemagne, & Witikind, & Al- 
b 1 o n , Chefs des Saxons rebelles . 


Anne’e 787 . depuis Jesus-Christ. 


L 'Exemple 9 que Charlemagne jugea à (propos de faire, comme nous l’a- 
vons ( a ) vu , en ôtant la vie tout d’un coup à un grand nombre de Saxons re- 
l'Annec belles -, bien loin de les obliger a demeurer en repos , produisit une révolte générale de 
3f *. AUC I 2 Nation. Ainfi ce fut depuis une Guerre continuelle , ou à la vérité le Roi étoit tou- 
jours vainqueur , à ce qu’on dit , mais après tout il ne voioit point de fin à ccs mouve- 
mens , & il lui en courait beaucoup à lui-même. U clfaia , cette année-ci , de rame- 
ner par la douceur une Nation féroce & difficile à retenir en paix. (1) Witikind & 
Albion, (ou Abbton) croient les principaux auteurs des troubles, & les Chefs des Ex- 
péditions. Il leur envoia quelques Saxons , ou’il jugea apparemment être d’humeur pa- 
cifique , pour leur perfuader de recourir à fa clémence , & de le venir trouver , offrant 
de leur faire de bonnes conditions. Jls y confcntircnt , moicnnanc qu’il leur donnât des 
Otages pour la fûrctc de leur perfonne. Le Roi leur envoia auffi-tôt , fous la conduire 
&Amafarin , un des Officiers de fa Cour -, & rentra en France , pour attendre IViti- 
Jtntd & Albion à Attigni fur la Rivière d ' A ifne. Quand ccs Chefs furent arrivez , il 
reçut avec bonté leurs fourni fiions , les engagea à cmbraflèr le Chriftianifme , & leur 
fit de magnifiques préfens. Ils furent bâtilez , avec les gens de leur fuite } & Charle- 
magne voulut être leur Parrain. Tous les Saxons , qui étoient retournez au Paganifmc, 
{t) r*mè. redevinrent Chrétiens, dans cette Paix, (b) Ibique [in pago nomine (a) Bardengau\ 
* on ^- audiens [Carolus Rex] Widikindiîm & Albionem effe m Tranfalbinâ Saxonum regio- 
1 1+3 ' ne , primo eis per Saxoncs , ut , omiffà perfdtà , ad fuam fidem % entre non amtnge- 

rent 9 


• (3) Maureget croit Fils . mil* bâtard , du troiiîcme Rot 
Alponii , lumommé le Catholique. 

Art. CCCLVII. (ij On peut voir , fur tout ceci , une 
nificrution de Conrad Samuel Sciivrzi' liisch , où il 
a raflctnble au long tout ce qui ,'eft dit fur ce U'itikmJ, 
qui a étii furnommé U G rond. C'cft U XXX. de* Difputut. 
Utfonu Ci-vile, , intitulée Wittixindui Muftiut. 


(a) On croit que c’ett aujourd’hui Berdrwul, dan* le Du- 
ché de Luutlturj. Voies le P. Paci , Oit. Buron. Tom. 
III. fof. 360. Les Anualcs d'EoiNMART dfrtingucnt entre 
berdingeu , & R*rdrn*i£ : Cumaut m pi*™ Batdengau ftr- 
vrnijjii , & juxta Itcum qui Baroihwio vtiutmr p/itii c%- 
firii , pag. 138 A. 
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sent , fuadere cœpit. Clinique ipfi , facinorum fuorum fibi confcii , Regis fide't fe com- 
mïttere dubitarent , tandem accepta ab eo , quam optabant , impuni! ans jponfione , 
atque impetratis , quos fibi dari precabantur , falutis fiuæ obfidtbus , quos e/s Amalwi- 
nus , unus Aulicorum , à Rege mijfus , adduxerat , cum eodem ad ejus prafentiam in 
Atdniaco villa vénérant , atque ibi baptissati Junt ..... (r) Et ibi baptiz.ati font 0) Amn\. 

fupranominati Widochindus ér Abbio , una cum fociis eorum (d) Et per - P*S' 

venit [Rcx Carlus} ufque in Bardungave. Cumque Saxoncs fe illi dedidijfent , Chri- ÿj F ragm . 
Jlianitatem , quam pridcm refpuerant , iterum recipiunt , pace patratâ. Nulloque re~ ni- 
be II ante , pofiquam Rex rediit domum fuam , Widuchint , tôt malorum atlor , ac per-mu% 
fidi £ incentor , venit , cum fequacibus fuis , ad Attiniaco Balat 10 , & ibidem bapti - “• 

zatus efi , & Carlus Rex JuJcepit eum , ac donis magnificis honoravit (e) ( ,j cbmu. 

Et Rex fufcepit eum à fonte , ac donis magnificis Maj/Uc. 

jwg- IJ9- 

(/) Jpfaque gens aliquot requieverat inde per annos. T on^uù 

Cela produifit au moins un repos de quelques années. Et toute la (g) Saxe fut alors Lib. if. 
fubjuguée. On croit que Charlemagne (3) donna à fVitikind le titre de ‘Duc , 6c qu’il '«*• 
lui lama le Gouvernement de la frefiphalte. sut™. * 

pag. »8 t . 

ARTICLE CCCLVIII. 

Traite* entre le meme Charlemagne, les Bretons. 

Ann e*e 786. depuis J e s u s-C h r i s t. 

D Epuis fort long tems , les Bretons , qui donnèrent leur nom à cette partie 
maritime de la France , où ils étoient venus de b Grande Bretagne , paioiene 
tribut , (a) comme nous l’avons vu , à la Couronne de France. Ce joug leur avoit M 
toujours paru rude : ils cherchèrent , cette année , à le fecouer , 6c rchiférent de don- Jjj 
ncr ce qu’on leur demandoit , félon les Traitez 6c l’ufagc. Charlemagne n’avoit «xx- 
garde de le foufFrir. Il envoia aulli-tôt contr’cux une Armée , fous le Commandement 
à'Audulfe (ou Ardulphe) fon Grand (1) Maître d’Hôtcl. Ce Général ne tarda pas à 
les mettre à 1a raifon. ils fe fournirent de nouveau , & donnèrent des Otûges. Plu- 
fieurS des Principaux de la Nation vinrent en perfonne trouver le Roi , qui étoit alors 
à IVormes , 6c lui rendirent leurs hommages dans une Aflcmbléc Générale des Grands 
de fon Roiaume , qu’il tenoit alors j 6c non pas dans un Concile , comme le veut le 
P. Daniel (fi) , quoi que peut-être il s’en foit tenu un environ ce tcms-là. (c) Is (i) mfi.je 
pop 11 lus [qui Venetorum 6c Cor iofolit arum regioncs occupavcrat] à Regibus Francorum Frt9 " » 
fubaclus y tribut arius faftus , impofitum fibi vetligal , licet mvitus , folvere folcbaty S'Vr 
Cumque , eo tempore , ditto audiens non ejfet , mijfus illuc Regia Menfa Ttæpofitus 
Audulfus , perfidie genti s contumaciam mira celeritate comprejfit : Regique apud Wor- 
maciam & objides , quos acceperat , & complures ex populi primoribus , adduxit .... *+4. fv ‘ 
(d) Et Capitaneos eorum ad Synodum reprafentabant [Franci] fupraditfo ‘Domno Re- (i) AmtL 

gi Carolo m Warmatiam (fi) Et eorum primates repreefntaverunt Worma- Lti ^- P *£• 

tiam Régi in publico conventu. 

Pg- œ. * 
401. 

ARTICLE CCCLIX. 

Traite’ entre le même Charlemagne, & AragIse, ou 
Arichis , Vue de Be’nevent. 

Anne’e 787. depuis Jesus-Christ. 


T Out étant tranquille en deçà des Alpes , Charlemagne voulut palier en Italie , 

avec une Armée. Ce qui le détermina à faire ce voiage , (a) qu’il entreprit au (-) &M. 
milieu de l’hyver , fur la fin de l’année précédente , ce furent les intrigues 6c les mou- Ann ^- 
vcmens d’ Aragise , qu’il avoir établi Duc de Be’nevent , comme nous l’avons vu WM4 ‘ 

ci- 


(j) Voici , outre li DifTcrtation de ScliuntFLttscH , 
que j’ai déjà citée , le P. Paci , Crû. Bartn. Tum. 111. 

37? . J74- le Ctrtui Hiflar. (Strm*n. de Mr. Stiu- 
vs , Period. IV. Seû. 11. ao. fag. 131 . 

Ait. CCCLVIII. (1) Smifatùtn , ou $tntfe*Uut , com- 


me dii r ent, entr'autie* > le* Amal. Ëtriin'iM. pig. m. ft.Bc. 
les Annal. FkUmi. psg. f 37. Tom. II. Dw Chesni. Ce 

Î ue d'autres expliquent par RtgU mtnfa fraf* film. Voici le* 
lot es fur EoiitHART , De Vit. Carei. Marn. Cap. o, fat. 
j 4 , f 6. Uit. SommO,. m 
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ci-dcflus. Quand il fur arrivé à Rome , au commencement de cette année , le Duc é- 
pouvanté lui envoia fon Fils (i) Rnmoald , avec de grands préfens » pour l’engager à 
ne point entrer dans Ion Duché * lui demandant la Paix , ôc promettant de faire tout 
ce qu’il fouhairteroit. Mais le Pape Hadrien , fécondé par les confcils des Seigneurs 
François , rcprélènta fortement au Roi , qu’il ne devoir pas fe contenter de cela , & 
fit fi bien , que Charlemagne alla , avec toute fon Armée > camper devant Capoué ; 
gardant auprès de lui le Fils à'Aragife. Alors le Duc fc retira à Salerne , avec lès 
gens : & de là envoiant une nouvelle Ambafladc à Charlemagne , avec des préfens, 
& fon autre Fils Grtmoald, il offrit de donner des Otages, du nombre dcfqucls feraient 
les deux Fils , qu’il lui avoir remis , & de fe foumettre entièrement à lui , avec toute 
fa Nation , pourvû qu’il le difpenfikt d’aller en perfonne lui rendre hommage. Le Roi 
fe laiffa enfin fléchir -, & lui accorda , comme une grande faveur , la condition qu’il a- 
voit ftipuléc. 11 prit onze ou douze Otages à fon choix -, du nombre dclquels éroit une 
Fille d’Anchis , nommée ( 2 ) Adelgife - y & aiant retenu Grimoald , le Fils Cadet, il 
lui renvoia l’Aîné. Tous ceux du Duché de Benevent , aufli-bicn qu ’Aragife , prêtè- 
rent un ferment folcnncl de fidélité aux Députez , qui vinrent de la part de Charlema - 
Attui™*" 4 rie ' W Cumque in Florentia , Tufcorum Civitate , Natalem Domini celebrajfet 
^wu.pag. ( 'arolus~\ cum maxima celeritate Romain ire contendit. £uo cùm venijfet , ac 

de profeflione fuà in Beneventum , tam cum Adriano ‘Pontificc , quant cum fuis Op - 
titnatibus , deliberajfet : Aragifus , Dux Bcnevcntanorum , audit 0 ejus adventu , 
compertaque in ter ram fuam tntrandi voluntate , propofitum ejus avertere conatus efi. 
Mi j/b entm Rumoaldo , majore filio fuo , cum muncribtis ad Regem , rogare coepit , 
ne terram Bcnevcntanorum intraret. Sed ille longe aliter de rebus inchoatis facien - 
dum fibijudicans , retento fcurn Rumoaldo , cum omni exercitu fuo Capuam Civita - 
tem Campania: accejfit : htde bellum aggrejfurus , ni mentor a tus ‘Dux propofitum Re- 

(*) Am * 1 . gis falubri confilio pravenijfet (r) .Quod cùm audijfiet Herigifus , Dux Be- 

neventanorum , timoré per ter rit us , mifit Romaldurn filium Jùum cum magnis muneri - 
a tf. ’ bus ad Regem , pacem poftulans , & promit tens fe faflurum omnem voluntatem Regis. 
Sed his fuafionibus P apa minime credidit , fed magis hortabatur Regem , ut Bene- 

(J) Epvk. venti fines intraret } auod & fecit (d) Reliflà Benevento , qua caput illius 

terra habetur , in Salcrnum , mari t imam Civitatem , velut munit iorem , fe cum fuis 
u * upr ‘ contulit : mijfaque Légat tone , utrofque filios fuos Régi obtulit , promit tens , fe ad 

omnia qua imper arentur libenter obcditurum. Cujus precibus Rex annuens 

minore Ducis filio , nomine Grimoaldo , obfidis loco jùfcepto , majorem patri remifit. 
Accepit infuper à populo obfides undecim : mifit que Lègatos , qui & ipfum *Ducem , 

(,) Annd. & omnem Bcncvcntanum populum per facramenta obfinngerent (e) Pofi hac 

mifit filium fuum Grimoaldum , ( nam Romaldurn Rex fecum retmebat\ cum magnis 
fupr ' muneribus , ojferens obfides , & promittens fidehtatem -, tantum ut ab impugnatione 
cejfaret. Tune Rex cum confultti Fidclium & Sacerdoturn , ne penitus Epifcopia & 
Monafieria devafiarentur , elegit XI 1. obfides , à" tertium decimum filium fupradifH 
Ducis Çrimoaldum. Acceptifque muneribus , juraverunt et omnes Beneventani fidelita - 

(/) FfinA. tem (f) Prévenir hoc Dux gentis Aragifus , filios fuos Rumoldum & Gri- 

moaldum , cum magna pecunia , Régi obviam mit tens rogat , ut filios obfides fufci - 
u ' lgn * piat , fe cum gente imper ata faflurum pollicetur : prater hoc folum , fi ipfe ad con- 
fie fl um venir e non cogéré tur. Rex ut ilitate gentis magis , quam animi ejus objl ma- 
tions , confideratâ , & obfides fibi oblatos fujeepit , eique ut ad confpeflum ventre non 
cogerctur , pro magno munere concejfit -, unoque ex filiis , qui natu minor erat , obfi- 
datùs gratià retento , majorem patri remifit s legatifque ob facramenta fidelitatis à 
Bcneventanis exigenda atque fufciptenda , cum Aragilo dimijffis , Romam redit &c. 

( ) trehrm- (&) M*gi s civium faluti , quam liberorum afeflibus confulens [Arichis] geminam 
f*rt. num. fobolem , vice pignoris , jam diflo tradidit Cafari , hoc ejt , Grimoaldum & Adclgi- 

(b)AA*li* ^ am » fi mu l cunflum the/aurum fuum (h) Et acceptis muneribus juraverunt 

umSm ’. omnes Beneventani , tam fupradiclus Dux [Arigis] quam & Rumoldus &c. Er.- 
pg *f9- chempert feul dit , ofi Art chi s s’engagea à paier un tribut annuel : (/J) Grimoald 
ver0 f ecum remeans detulit Aquis , collât a Arichi pace fub farder e penfionis. Mais il 
t«w«. n e marque pas la quantité du Tribut. Nous l’apprenons d’un Annâlifte, qui l’indique 
iibî fupr ‘ à l’occalion d’un Traité fait avec Gr.jmoald , Succcflcur du Fils d' Ar agi fe , par Louis 
le Débonnaire , Fils & Succcflcur de Charlemagne. C’étoient fept-millc Ecus d’or par 

an. 


Art. CCCL1X. (i) Dan» Ecinrart , Dt Oit. C*rcl. 
Mtfn. Cap. 10 . on lit RurntU. D'autres dii'cni Aw m»U, ou 
Le dernier fe lit an bas de l’Epitaphe à’AruUù , 
rapportée par Camillo Pilli'orim , Tom. 11. Rtr. Italie. 
Scripr pag. jio. où l'oo voit audâ celle de RcmeaU , com- 
me il eft appelé là. 

(a) Ov AJeUi/i , comme on lit après l'Epitaphe du 
otnbeau àOridut, dont je viens de paikr : d'où il pa- 


ro!t encore . qu 'Ariihit avoit cû de Ia Prinrefle fa 

Femme , outre ces deux Fils . & cette Fille , un «toiiieme. 
Fils , qui eft nommé là Ctififw t & une leconde Fille , ap- 
pelle Outrait. Mais il faut lire & Gi.tfum , au lieu de £- 
lififui -, & ThteraUa , au lieu de Thtoraia , comme le re- 
marque Mr. MuratoRI , E mtaias. Parahpamm. Aaemym. 
S ait mu. pag. sioo. Tom. Il- PV*’ H. fier. JjaUt. Strijt , 
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an. (k) Cum Grimoaldo, Bcncventanorum 'Duce , pafhim fecit , aîque firtnavit. [Rc* W dmft 
Hludoicus] eo modo qtto & ‘Pater : fa lie et ut Beneventani tribut um fingulis knnis Î25,JJ 
fèptem milita folidorum durent. Voiet ci- 

J 1 . - . . , deflbui.fc# 

l'Année 

ARTICLE .CCCLX. 

. . - : .. 

Traite’ entre le même .Charlemagn e , ^ Je Pape 
Hadrien. 

La même Amne’b 787. depuis Jesus-Chrisi 1 ; 


L E Pape ne Manquoit gucres de gag^ier quelque chofe, dans les Voiagcs que Char« 
le magne faifoic à Rome. Celui , dont nous venons de parler , lui vallur uné 
augmentation de Patrimoine. Charlemagne aiant ôté au Duc Aragife la Ville de Ca- 
poue , & quelques autres de la Campanie , aulli-bien que plufieurs villes de la partie de 
Tofcane , qui avoit été du Roiaume des Lombards > en fit préfent au Saint Siégç , fur 
le même pié que les Donations précédentes , dont nous avons parlé ci dcfiiis. On in- 
fère eda, de quelques Lettres d’HADRiEN, que nous avons dans le Code CaRolin, 

& qui furent écrites l’année fuivante. Dans l’une , ce Pape fe plaint , que ceux de 
Bénevent , de concert avec les Gouverneurs de l’Empereur de Conftantinople en Italie 
& en Sicile , folliritoiem à la révolte plufieurs Villes de la Campanie , qui lui appartc- 
noient > & il prie Charlemagne d’y remédier. Dans deux autres Lettres , il demande 
juftice au même Roi , pour la* rdlitution entière des Villes , qu’il lui avoit données 
dans le pais de Tofcane , qui étoit du 1 Duché de Bénevent , 8c dont on lui rctenoit en- 
core ‘Populonie , & Refelles \ ce qui fuppofe , que plufieurs autres Places lui avoient 
déjà été remilcs en vertu de la même Donation. On confirme eda , par ce que dit de- 
puis Louis le Débonnaire , Fils de Charlemagne , dans l’Aétc prétendu de Donation» 

,où y en traitant avec un SuccdTeur d'Hadrien , pour groflir les Donations de Pépin 8c 
de Charlemagne , il fait le dénombrement de toutes les V illcs de Tofcane & de Cam- 
panie , qui furent cédées à Hadrien , dans le teins 8c dans la dreonuanec , dont il s'a- 
git. (a) Et hoc agnofeat à “Deo prorefia * Pracellentia veftra , quia aliquantas Civi- 1 fê- 

tâtes nojlras Campanile opérantes amult vcftri , atque nojlri , nefandijfimi Bcncvcntam , ***%£'. 
ipfi nofiro populo perfuaaentes fubtrahere à noftrà ditione decertant , un a cum habita- Lxxiir. 
toribus Cajlri (i_) Cajetam , pu Tcrracincnfium , obligantes fe validis facramevtis , tSLJiu. 
cum ipfo ‘Pain cio Sicilûe . qui in p/eedifio Caftro Cajctano rejidet , & decertant à po- d» 
jefiate & ditione Beati. Pétri , & noftrà , eofdem Campanos ufurpare , & Patricio 

jSiciliæ fubjugare (b) Et peut per anteriores nojlras Syllabas veftfam popofei - 

jnus Regalem ‘Potentiam , ita perficere dignetur , uti denuo eos Mijfos fuos diriger e ju - pag . 
beat , qui nobis contradere debeant fines (1) Popolonicnlès , feu (3) Rofellenlcs , fi- 
ent ex antiquitus fuerunt. Nam ex parte nobis ex ip/is pnibvs non tradiderunt. Sed 
quicfumus , ut veftra regalis oblatioms donatio fine tenus maneat inconvulja . Trafer- 
tim & partibus ‘Ducat ùs Bcncvcntani idoneos diriger e dignatur MiJJos , qui nobis , 
fecundum veftram donationem , ipfas Civitates fub integritate tradere in omnibus vo- 
le an t (c) Reperimus etiam in ipfis vejfris apicibus embolum de Civ ita t tbus in W tM- 

partibus Benevencams , quas Beato Petro Apoftolo , & nobis , dévot â ob(nliftis mente, hi &S 5 1 ' 
De Rofellis , & de Populonio , Arvino Duci juffiftis , qualiter cum ceterix fidelibus 
veftris Mtfiïs ita omnia complere debeat , fie ut *Deo placent , & Beato Petro Apofio- 
lo Sed quid veftris MiJJis contigit , veftra noluerunt adimplere de bujufmodi 

jujfa , neque de Rofdlis & Populonb , ne que partibus Bcnevcntanis Nul la a- 

lia illis tradere voluerunt , nifi Epificopta , Monafteria , & Cartes publicas , fimul 
claves de Civitatibus , fine hominibus , & ip fi hommes in eorum potejfate introeuntes 
dr exeuntes massent. Et quomodo nos fine hominibus Civitates illas habere potueri- 
mus , fi habitat or es earum adverfus eas maebinarentur ? Nos quippe in eorum liber tâ- 
te permanentes , peut ceteras Civitates in partibus Tulcix dont s veftris regere , & gu- 
ber nare eos cupimus , omnem eorum habentes legem. Unde petimus veftram Excellen- 
ttam , ut nutlus horninum fit , qui veftra vota impedire vtueat , & ne me/iorem facia- 

tis Grimualdum , filiutn Aragifi , quam fautorem veftram Beatum Petrum & 

qutefumsfi ut t aliter eos pro hoc eau fa aifponere jubeatis , ut faut or vefter Beat us Pc- 

trus 


Ait. CCCLX. (i) Cajtt» î c'clt aujourd’hui 
Pour TirritiuM , cile n’i point changé de nom. 

(a) Pofobmi* , ou ttfalmum , ne lubiiûe plus. On 
croit que de le» mines cl\ venue près de là Piomiia*. Voie» 
Clutuh , lui. Antùf. Lib. 11. Cap. 11. fâf. 471 . 8 c Al- 
.t«ti .fit. 11. j», I} . 

Tom. 11. 


(3) RiftIU. AutTe Ville détruite , dont l'ancien nom é- 
toit RufiUt. On en voit de» ruine» dam un lieu nomme au- 
jourd'hui bltfc mm 1 pré* d'Eaux chaude» , appelléc» Bagni di 
RejtlU. Voici encore ici Cluvikr , uti/ufr. Cap. 3. pag- 


Te 
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trus Apofiolut , fecundum xefiram facram oblationem , fufcipiat effetfum &c ; . . . ; 
f (i) Item in parîtbus Tufcix Longobardorum [Egp Ludovicus lmp. Augufhis üatuo 
tJt.uuiê- & concedo per hoc padum confirmacionis noftrx- ribi Bcato Petro &c. ficuc à prardc- 
cefloribus veftris ufque nunc in veftra poteftate & ditionc tenuiftis] Cafiellum Fdicira- 
Zuwi. ia ris, (4) Urbcvotum , Balacum fy) Regis, Fcrcnci (6) Caftrum , Viterbium, (7) 

iü'Ve 4 * 6 7 8 9 ' Martam , (8) Tufcaniam , Populonian*, (9) Soanam , Rofcllas Item in par- 

mm ’ ,e tibus Campanii , Soram , (10J Arecs , Aqoinutn , (ii) Arpipum , Theanum , Ca- 
puam , & patrinumïa ad potefiatem & dittonem nojlram pertinent i* «Sec. il eft à re- 
marquer , que quelques-uns de ceux qui allèguent ( 1 2 ) ia les paroles , qu’on vient de 
voir de la prétendue Donation de Louis le Débonnaire , en croient l’Afte (i$) fup- 
pofé , comme font tout ce qu’il y a aujourd’hui de gens habiles & fincéres dans la Com- 
munion même de XEglife Romaine. Il faut donc qu’ils prétendent , que J’impofteur , 
qui a forgé cette pièce , y a mêlé du faux avec le vrai. L’affaire eft de diflinguct l'un 
de l’autre. Un témoin , convaincu de faufleté , ne mérite aucune créance. 


ARTICLE CCCLXI. / 

Traite’ entre l'Empereur Constantin V-, & Aracise, 
Duc de B e’n bvent. 


La même Ahne’b 787. depuis J b s u s-Ch tus T. 


A Vant même que Charlemagne fut hors d’Italie, à fon retour du voiage 
dont nous avons parlé plus d’une fois, Aragise ,,ou Arichis , Duc de Bt- 
n bvent, malgré tous les fermons de fidélité , recommença fe* négociations avec la 
Cour de Confiant inople. Il envoia fecrétcmcnt des perfonnes affidées à Constan- 
tin , ou plutôt à là Mère Ire’ne , qui gouvernoit tout, & il offrit de fe joindre à foo 
Beau-Frcrt Adal^iji , Fils de Didier , fi l’on vouloir lui fournir une bonne Armée, 
avec laquelle il vint lui-même. Il demanda pour lui-même la dignité de ‘Patrice , & 
le Gouvernement de Naples , tout entier , avec le titre de Duc Moicnnanr cela , il 
<. promit de prendre d’abord l’habit des Grecs , ôc de fe faire les cheveux à leur maniè- 
re , pour montrer par là qu’il lëcouoit entièrement le joug de Charlemagne , & qu’il 
fe mettoit fous la domination de l’Empereur de Confiant inople. Les propolirions fu- 
rent acceptées. On fit partir inceflammeac deux Officiers de la Garde au Corps , pour 
aller en Sicile porter à Aragife la Robe brochée d’or & l’Epée , marques de la Dignité 
de Patrice , que l’Empereur lui conferoit. On y joignit des Cifcaux , & un Peigne, 
afin que le Duc s’en lcrvît pour fuivre la mode des Grecs , comme il s’y étoit engagé, 
t Cependant on lui demanda en ôtage , pour affiirance de fa fidélité , fon Fils RomuaUL 
Mous ne favons tout ce ci, que par une Lettre du Pape Hadrien , qui l’apprit lui-même^ 
à ce qu’il dit, d’un Prêtre , nommé Grégoire , lors qu’après le départ de Charlemagne , 
il fit prêter ferment de fidélité fur le Tombeau de St. Pierre , aux Habitans de Co- 
in) r.fiji. poue , en fon nom & au nom du Roi de France & d'Italie, (a) Qui [Capuani] ai 
s*mm»r. ms venerun t p er wfirum regale adminiculum , quatenus , dum ipfas nofiras vobis emi . 
i7x‘Sui. Jfjfemus Syllabas , pofi cliquant û s dies , pnefatos Capuanos in Confejfione Proteftori s 
M 6of- vefiri Bêati Pétri , Apofiolorutn Prmcipis , jurare fecimus , in fide ejufdem Du Apo- 
l»cW».fi°H i & *ofirà arque vefine Regalis Patent te. Et pofi aflum facramentnm , unus 
ex ipfis Capuanus , Gregorius Presbyter , nabis pet Ht fecreta loqui , ajferens , quia 

nul* 


(4) Urbtxttnm , c’eft manifeftement Orxitto. Voiei la 
Diftcnatkm de l’Anonyme de MiUn , cd. 110 , tu. J’ai 
parlé «illrurs du CnjltUum Ftlitàmis, fur i’ Année 7}}. Snt.f. 

( f ) Ccft aujourd'hui Pngnarta , ou RAgnarrgtM. Voici 
Lfc’Asnut Albeuti , Dtftrut. ii lutta F Itûlit , j»g. fl. ÏC 
Cluvis* . nbi Jupr. p»e. ff4. Le Géographe Anonyme 
de HUoruaf joint aufli pümci Ki | il & Ortrvtiui , pag. 788. 
On peut conlu'.tcr ciicwe ici l' Anonyme de hiiUn, ttl. *11. 

(6) Aujourd'hui Uni» tU Firnti , ou Firrat». La Ville 
qui luit , V irirtt , cfl connue aujourd’hui loi» ce nom. 
Voici l’Anonyme de Milan , col. ail. 

(7) Marra. 11 y a encore aujourd'hui une petite Ville 

A’UaLi . dam le Duché de C*flr» , qui porte ce nom , tire 
de la Rivière de Marra . fur le bord de laquelle clic eft fituce. 
Ccft 1 a de Yltmtrjûrt d’ A nton in , faj . ayi. 

(8) Tn/raaa le trouve avec Marra , dam ia Carte de Peo- 
TiNnaa. C'eft aujourd'hui TffdmtiU. Voici Cluvieh, 
Irai. Ant. pag. y 16. & l’Anonyme de Milan , Col. aoo. 

(9) 6 «aaa , aujourd'hui encore ainii appel lée. L’ancien 
nom (toit a nanji. 

(•u) S or* conlcrve encore fon nom. Elle eft apj^Uée 
*-ra . dam PHiftoire de Paut Wanninun. Lib. VI. 


Cap. ay. & dam F.RCHtMrUT , mtm. .11. Pour ce qui 
eft A' Arm , c’eft aujourd'hui Arci. Il eft appelle CaptÜmm 
Artit dam la Chronique de l'Abbaiye du Mant-CjJpu , LiB. 
II. Cep. if. 

(11 J A ij u inc fie Arfim c confervcnt aujourd'hui leur nom>' 
avec l’inftcxion moderne. Tbttmum . ou Ttaaum , eft l’an- 
cien SUitinum. Aujourd'hui on l'appelle Tmmt. Voici l'A- 
nonyme de Milan , coL 170. 

(1*) Les deux Pères Paoi , Critit. Bar* 0. Tom. III. 
t*£- J79. Brrvitr. Pmri/c.' B*m. Tom. I. pag. du. Tom. 
II. pag. xy. 8c ay*. 

(13) Le do&c Anonyme de Mdaa , Moine BittMSm 
l’embanaflc beaucoup ici. Il croit que cette prétendu* Do- 
nation a été fabriquée dam le XL Sicde , du tetm de Gré- 
goire VII. mais que c’eft la Donation même de CharUm»- 
gnt , interpolée. Mais il ne rélout pas les ubjeâioiis , qu’il 
rapporte lui- même i 8c il tait alTei lentir , que , par politi- 
que , il n’a ofé s’expliquer fur toute cat» matière. De for- 
te qu’il fe borne I l'ulagc Géographique qu’on peut tirer de 
là . par rapport aux noms Ipeeihex dans l'Acic iotcqiolé. 
Diff. Gfcarvfr, bal. hitd. An. col. JJ , & /fft. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 331 

nullo modo jam quippiam celarc poflum , talc vobis præbens facramcntum. Et dum k 
voit s en ne le a tin s feifeitatus fuijjet , retulit nobis , dicens , quia , dum Domnus Ca- 
rolus Magnus Rex , praterito anno , a Capuana urbe rever fus fuijfet , Arichis , T)ux 
fuus y ad Imper at or cm , T)eo fibi contrario , emift Mijfos , pet en s aux ilium , & hono- 
rent Tatnciatûs , un a cum Ducatu Ncapolirano , fub integritate , Jintul & fuum co- 
gnât urn Athalgifum manu valida in adjutorium fibi dirigi , premittens es, tam in ton- 
fura , quant tn vejlibus , ufu Gnrcorum perfrui , fub ejufdtm Imperatoris dittone. 

Hac auditns autem Jmperator , emift et fuos Legatos , fcilicet Spatarios duos , in 
ditiovem Sicilia: , ad Tatriciunt cum confituendum , ferentes fecum veftes aura textas, 
fmul & fpatam , vel pefiinem , & forcipcs , Jicut illi pradiflus Arichifus tndui & 
fonder i pollicitus fucrat ; petentes Romualdum ejufdem Arichifi filtum , in obfdiatum. 

De (b) Atalchio ver b cogvato , emift ei dicens : quia nunc ilium non dirigimus, (f) AtUU 
quem apud ilium nunc dirigimus , fed eum dirigimus cum exercitu in Tervifo , auc Ra- 1 ^*' 
venna . Qui ventent et , Des nui» , per fuffragia Apoflolorurn , m alignant ium confilia 
di fi pat a repererunt , eb qu'od Arichifum Ductm , vel ipfius filtum (1) Waldoncm , 
dejunfîum tnvenerunt. La mort à! Ar agi fe, & de Ton Fils, qui arrivèrent peu de rems 
après, comme on le voit par les paroles citées , rendirent le Traité inutile & fans effet. 


ARTICLE CCCLXII. 

Traite* entre Charlemagne, c^Tassilon, Duc 
de Bavie’re. 

La même Anne’e 787. depuis Je s us -C hrist. 

T Assilon , Duc de Bavie’re , dont nous avons parlé ci-dcflus , ne put jamais 
fouft'rir patiemment la dépendance où il ctoit de la Couronne de France. Son 
ambition , & les conl'eils preflans de Luitbergue , Ton Fpoufc, Fille de Didier , le 
dernier Roi des Lombards , coi\couroicnt à lui faire embrallér & chercher toutes les oc- 
ca fions de fecoucr le joug. (<*) 11 avoir donné quelque fujet de mécontentement à Char- M l t l% - 
lemagne -, ce qui l’obligea , cette année , à envoier au Roi un (1) Evêque , & un (2) pg.’ 4 ^* 
Abbé , pendant qu’il étoit en Italie. Ces Ambafl'adcurs furent chargez d’engager le Annal. 
Pape à intercéder pour leur Maître , & à lui faire obtenir la Paix , qu’il demandoit , 
dans la crainrc où il étoit apparemment de voir bicn-tôt fondre fur lui Charlemagne. Ce- f 
pendant , par la manière dont ils répondirent aux proportions , qu ’ Hadrien leur fit de 
la part du Roi , & qui confirtoicnt à demander de nouvelles aflurances de fidélité , on 
comprit qu’ils ne chcrchoicnt qu’à gagner du rems , pour amufer Charlemagne. Le Pa- 
pe irrité, menaça d’cxcommunicr Tafilon, & tous les adhérens , s’ils fa if oient la moin- 
dre choie de contraire aux engagemens où ils ctoient entrez envers Pe’pin & Charle- 
magne fon Fils } déclarant en même tems , qu’en ce cas-là il donnoit pleine abfolution 
au Roi de f rance , & à fon Armée , de rous les meurtres , incendies , ou autres hofti- 
litez qu’ils pourroient commettre en Bavière. Charlemagne inflruit de tout cela 
ne fut pas plutôt de retour en France , qu’il alla tenir à f formes une Aflembléc Géné- 
rale , où l’on réfolut d’envoier encore à Tafilon des Députez , pour tâcher de l’engager 
à faire volontairement les loumiflions qu’on exigeoit de lui. Mais ce Duc refufa tout 
net. Alors le Roi s’avança jufqu’à Augsbourg avec une Armée , pendant que Répin fon 
Fils eut ordre de venir d'Italie , avec d’autres Troupes , jufqu’à Trente. Tousccs pré- 

E aratifs épouvantèrent Tafilon -, Sc fc voiant inverti de toutes parrs , abandonné d’ail- 
urs d’un grand nombre de fes Sujets , il prit le parti de recourir à la clémence de fon 
Seigneur. J 1 alla donc fe jetter aux piez de Charlemagne , lui demanda pardon , fe 
reconnut fon V allai , & lui remit (f) fon Duché fur ce pié-là. La manière, dont quel- 
ques Annalirtcs s’expriment , & une Inlcriptiôn (4.) de fon Tombeau , donnent lieu 

* de 

ché de Sal/shonrg ; MoDiftcre fonde dans ce Siècle. Voicz 
le P. Paci , Cru. luron. Tom. 111 . fag. 374, 38a. 

(3) En figne de quoi , à ec que diicnt Je* AmiaJn Shiat. 
que je cile plu; bu , il lui rendit un Bâton (une cfpecc de 
Sceptre apparemment) à la titc duquel il y avoit une ligure 
d'homme. 

(4) CcnSitnr hac fnt* i garm fia, Chrifit, tan , 

Tu a su lo Dax fri usa *» , fefi Rex , Mtnaeiut feJ aj 
imam tu c. 

Cette Infcription cil rapportée par Marc Velser, Rtr. But- 
eur. Lib. V. fag. 330. qui dil aufli que la choie eft confir- 
mée par les Annale» dt> pus , niait qu'oa ne lait ni en quel 
temt , ni à quelle occalion , Tajptaa prit le titte de Bai. 

Tt a 


Art. CCCLXI. (i) Le P. Pagi , Otf. Baron. Tom. 
III. pag. 3®i • apcès Le Cointi, remarque, qu'il faut lire 
ici RomnaUum. Kficétivcment c'eil celui-ci qui moutut un 
peu avant Ion Pcrc i 8c Aragtfo n'avoit point de Fils, 
nommé WaUsn . comme il puioit par l’Epitapbc de fon 
Tombeau , font j’ai pitié ebdeflus , fur l'Article 35-9. I* 
jour de fa mon cfî là marque : 17/. K al. Stfttmir. Awu ah 
Utarnationo Dtrr.ini DCCLXXXV1I. Et HomeaU mourut 
un mou Sc cinq jour* auparavant . XII. K al. A ugafii , fé- 
lon la datte que porte l'Epitaphe de fon Tombeau , Tom. 
II. Ber. Irai. Script, pag. 310. 

Art. CCCLXII. (1) An.ut , ou Am» , Evêque de 
Sjilctbcurg. D’autici le nomment Art binât. 

(a) Hanric ; Abbc du Moiuftérc de A lanfra , dan» i’Evê- 
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55 * histoire des 

de croire , qu’il avoir pris le titre de Roi. Pour le coup , Charlemagne fe lai Ha enco- 
re fléchir. 11 lui 6t prêter ferment de fidélité, 6c nouvel hommage - t exigeant pourfure- 
t é , qu’il lui remit Ion Fils Theodon , avec douze autres Otages, {b) Nam vident 
A " n3j * [Taflilo] fe undique circutnfejfum , venit fupplex , ac veniam de ante gejlis fibi dari 
14 ' precatus ejl. Sed & Rex , Jicut erat naturâ mitijfimus , fupplici ac deprecanti peper- 
cit : acceptifque ab eo , prêter Jiliurn ejus Thcodonein , alu s duodecim objidibus , & 
ie) Oanai. populo terra per facramenta firmato , m Franciam rever fus ejl . . . . . (f) Tune per- 
jiieter.i. fpiciens Tafiilo ex omni parte circunidatum , & vident qu'od Bajoarii magis ejfent fi- 
F*e- * 8 /- de le s Karolo , quàm fibi , undique coarftatus venit ad eutn , tradens fe mantbut ejus , 
ut fervus : reddens c Ducatum a Pippino Rege fibi commijjum , & je m omnibus pec~ 
cajj'e & tnale egijfe confeffus ejl. Et denuo rénovant facramenta , dédit dnodecim ob- 
. Jidet e le clôt , & tertium decimum jilium fuum Thcodoncm 6cc ..... {d) Et inde 
cbwC Rex [CarlusJ perrexit m partibut Bagoarii. V. Non. O&obris Dafilo ‘Dux ad Re- 
stb'iutt. g em ventt ? e , reddidit Regnum Bagoariorum , & J'ernet ipfo Carlo Rege m manu 

w^ïY tradidit , & Regnum Bagoariorum ( e ) Fenit per femeltptum , tradent fe 

(r)A^a. y/iambut Regis in vaffatico (f) Et reddidit et cum baculo ipfam pat nam , 

in cujus capite fimilitudo hominis erat. Et effetlus ejl Raffut ejus ôcc. Mais Tajft- 
£«M- p»g- Ion , toujours prêt à rompre fes fermens , recommença bien tôt à chercher les moiens 
V'obfa* de fe relever de la fujettion } 6: il en fit tant , qu’il fe perdit. Dès l’année fuivante , 
pi g . 7<s- il fe ligua fecrétcmem avec les Huns , contre Charlemagne , qui en aianc eû avis , le 
( . mant ja à ingel heim , cù il avoir convoqué une Alïèmbléc de tous les Vailàux. Là le 
Duc acculé par les propres Sujets, & convaincu de plulieurs Crimes de Leze-Majejle , 
fut condamné , comme coupable de Félonie , à avoir h tête tranchée. Mais le Roi 
commua la peine , 6c fc contenta de mettre TaJJilon , & fon Fils , dans un (f) Mo- 
(/) ***■- naftére , pour le relie de leur vie. Dès-lors , (g) la Bavière n’eut plus de ‘Ducs , 6c 
w». De gouvernée par des Comtes , comme les autres Provinces de France. 

Mig.Ctf. 

ARTICLE C CC L XIII. 

Traite’ entre le mime Charlemacne, cÿ- Grimoald, 
Duc de B e'n e v e n t. 

Anne’e 788. depuis Jes us-Christ. 


(.)C.JC 4 - 
roli*. EpilL 
XCII. & 
LXXXVl. 


(à) Enhtm- 
ptrt ,Hift. 
Lnggè. 

IUM. 4. 
p.», ijS. 
EJ. bla’al. 


A Ragise , Duc de Be’nevent , étant mort , comme nous l’avons vu ci-deflus, 
fa Veuve Adelbergue , 6c les Béneventins , envolèrent prier Charlemagne 
de donner l’invcfliturc de ce Duché à Gmmoald , Fils du Défunt , qui étoit en orage 
à la Cour de France. ( a ) Le Pape Hadrien fie tout ce qu’il put, pour rendre fufpcéb 
Grimoald , 6c pour détourner le Roi de faire ce qu’on demandoit pour lui. Mais C har~ 
letnagne , qui apparemment crut mieux connoitre Grimoald , 6c qui avoir pns de l’a- 
mitié pour lui , ne tint aucun compte des mauvailcs impreflïons qu’on vouloit lui don- 
ner contre ce Jeune Seigneur , 6c l’établit à la place du feu Duc. Mais il exigea , que, 
pour marque de fa dépendance de la France 8c de fon attachement , il feroit mettre fur 
fes Monnoics le nom du Roi , auflibicn , que dans les Aélcs Publics : de plus , que 


les Lombards de fon Duché fc fêroient rafer Y 1 ) la barbe : enfin , qu’il dcmanréleroic 

ae (3) Conza. {JA ‘Defunffo dehinc A- 
richi , conjilio habito Bcnevcntanorum Magnates Legatos ad Karofum dejlinarunt , 


les Villes de Salerne , de (2) Cirenza , 6c de (3) Conza. { b ) 
richi , conjilio habito Bcnevcntanorum Magnates Legatos ad ¥ 
rnultis eum flagitantes precibus , ut jam Jatum Grimoald , quem à genitore objidem 

jam 


(f) Dans les Loi* des Bavarois , cette peine eft éta- 
blie contre les Ducs rebelles. Ta. il. $. 9. Voice, au fojet 
de Taffion , les Notes fur Ecimiiarî , pig. 60 , 61. EJ. 
Sehmwck. 

Art. CCCLXIII. (i) On Tait que les LombsrJi por- 
taient la Barbe fort longue i à caule dequoi Paul , leur 
Hiifericn , dit , que leur nom vient de là. De Gtfl. Lsvgt- 
tir J. Lib. I. Cap. 9. de quoi p'.ufieurs Savant ne convien- 
nent pis auiourd'hui. Le P. Daniil, (Tom. 1 . f*£ + 1 *- 
EJ J'jùnfi.) explique ainfi cet article : jjW Ht» Lombards. 
Sujet 1 Je Grimoald , [* nftnint J U f'iiftèft. Mais le La- 
tin dit liinple*»cnt , mentmm tenJtri ftttrt. De plu», il de- 
voir prouver , que les F etetfeu alors fe raJoicnt. Il parott 
par quelques anciens Auteurs , que , cher eux , c’étoit un 
affront , que de faire rafer quekun. Voiex le Glcjfain de 
Ducamcs , au mot Birbd rafto. Mr. Otto (Dr Jnrtffr. 
Symbolic. Lib. III. Cap. 10.) prétend prouver, que l'ulage 
de râler la Barbe etoit établi cher 1 er Traaftu , par un pafla- 
ge de CuiaiBT , Lib. V. De ffl. Dti fe» Fnutii , Cap. tf. 


Mais cet Auteur étant du Douzième Siècle , les choies peu- 
vent avoir changé depuis celui où nous lommes. 

(»J Ou Aeteenia , qui conlèrve mieux le nom de ce 
tems-li , achrrrima , ou AttriutU , comme oa lit dans un 
Cafitnlain de RaJelchu , Duc de Brnrvtat , Tom. 11 . Bit. 
liai. Sertft. pig. 161. Paul Warmefrid dit , 

Lib. Il- Cap. ai. peut-être par un effet de la mauvaiTc pro- 
nonciation des Copiftes. Et on lit A^erivtia . dans une 
Chronique anonyme de Saltrnt , où cet article e!l tapporté, 
Tom. 11 . Rrr. Itml. Strift. Part 11 . 188. Le plus an- 

cien nom étoit Aibrrontm. 

(j) Appeilée ici Cmfi* , 8c ailleurs comme dans le Cafi- 
tuUtrt que je viens de citer. Mais on trouve Ccmf-'ata Ct- 
xitai , dans le Chrome Cafm. de Le'oh d’Oifi», Lib. II. 
Cap. 11. Et Ce n/4 , Coafani . dans l’Hiftoiie d’un Anony- 
me de Saltrnt, Part. VII. num. 7. paz. jos. Ttm. 11 . Mu- 
rator. L’ancien nom étoit Comfja. Voici Cluviir, 
bal. 0*114. Lib, IV. Cap. 8. Ml 
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jdtnpriore fufceperat , fibi prœejfc concedere dignarctur. Quorum petit ionibus Rex an- 
7i uni s , illic continuo prœditlum detulit virum , fimulque jus regendi Trïncipatum lar- 
gitus ejl i fed pri'us paÛis ejufmodi vinxit : Ut Langobardorum mentum tonderi fa- 
ceret : Char ta/que vero , nummofque fui nominis charafteribus fuperfcribi femperjube- 
ret : Ac muras Salerai , Achcrcntix, & Confia: , funditus everteret &c. G rimoald 
fie bicn-tôe voir , que Charlemagne avoic eu raifon de compter fur fa fidélité, (c) Car W. v «« 
Adalgtfe y avec des Troupes de l’Empereur Confiant in , étant venu en Italie , arta- £,/. pi- 
quer les Lombards dans la Calabre j Grimoald fe joignit à Hildebrand , Duc de Spo- Mf- ***■ 
léte y & à Vinigife , Général François > fi bien qu’il aida beaucoup à remporter une 
grande viétoire lur les Grecs. Du refte , le Duc de Bênevent ne tint point parole , 
au fujec des Villes à dcmantéler , ni à l’égard des Barbes. Mais il obièrva pendant 
quelque tems l’article qui regarde les Monnoics & les A êtes Publics. On a encore au- 
jourd’hui une Médaille de Grimoald , au revers de laquelle le lit le nom de Charlema- 
gne Doms Carlus. Le P. Daniel en donne l’empreinte. 


ARTICLE CCCLXIV. 

Traite’ entre le meme Charlemagne, (^/«Vilses, ou 
Wclatabes , forte d'Lfclavons 

A N N E’E 78p. depuis J E S U S - C H R I S T. 


U Ne forte d'Efclavons , que les François appclloicnt Wjlses , ou IVulfes , & 
qui fe nommoicnc eux -mêmes en leur Langue H r clatabcs * croient établis entre 
Y Elbe & Y Oder , dans ce que l’on appelle aujourd’hui ‘Poméranie Occidentale , dans 
l’ancienne Marche de Brandebourg , &: dans une partie du Mecklembourg. Ces Peu- 
ples , Ennemis de la France , hareeloient , par des courfcs perpétuelles , leurs Voifins, 

Alliez ou Sujets de la Couronne , fur-tout les (1) Abotrites , ou Abodrites. Ceux-ci 
s’en plaignirent à Charlemagne , & implorèrent fa protection. Il la leur accorda , & 
las de foutfrir les irruptions .des IPilfes , il marcha , avec une grande Armée , pour 
les mettre à la railbn. Dès qu’il fut entré dans leur païs , & qu’il eût commencé à y 
faire du dégât, les Ennemis , quoiqu’ils ne cédafiènt point en nombre aux Troupes 
du Roi , perdirent courage j & quand il vint à la Ville , où fe tenoit (V) le plus 
confidérable de leurs Chefs , ou Roitelets , celui-ci , ou de lui-même , ou fait prison- 
nier , comme le difent quelques Annaliftcs , le rendit, prêta ferment de fidélité, & 
donna des Otâgcs à Charlemagne. Son exemple fut auffi-tôt fuivi de tous les autres pe- 
tits Seigneurs de la Nation, {a) His motibus il a compofitis , Sclavis , qui noflrà con - *f'*- 

fuetudine Wilfi , proprie vero , hoc eft fui locutione , Wclatabi dicuntur , illatum efi v^.'oîol. 
bellutn , in quo & Saxoncs , velut auxiliares , inter ceteras nationes , aux Regis fi- M»g. 
gna juffæ fcquebantur , quamquam ji&â & minus dévot à obedientià , militabant. Cau- ,l * 
fa belli erat , quod’Abodntos , qui cum Francis ohm fœderati fuerant , ajidun incur- 
fione laceffebant , nec jufiionibus coèreeri poterant .... (b) Ea [natioj Francis fim- (ïrï<*b*rt. 
per inimica , & vicinos fuos , qui Francis vel fubjefti vel fœderati erant , odiis infe - * nnal '£*' 
ftari , belloque pr ancre ac lacejfere folebat. Cujtts infolentiam Rex [Carolus] Ion- 
gi'us fibi non ferendam ratus , kilo eam aggredi fia fuit Sed gais ilia , qua ra- 

vis bellicofa in fiua numerofitate confidens , impet um exercitùs regii diu fuftinere non 
valait : ac proinde cittn primüm in Civitatan Dragawiti vent ma efi , Wiitzan (nam 
is ceteris Wilforum Regulis & nobilitate generis , cr auttoritate fineflutis , longe 
præeminebat) exttmplo cum omnibus fuis ad Regem de civitate procefiit : obfides , qui 
imper abantur , dédit , fidem fe Régi ac Francis Jervaturum jurejurando promifit. Qucm 
ceteri Sclavorum ‘Primores ac Reguli fecuti , ovines fe Regis diiioni Jubdiderunt . . . 

. - . (c) Et Regem eorutn , nomine Dragoidus , adprehendit. Et iterum ip(i jam prx- (e) -*w. 
fato Régi illam patriam commendavit , & rever fus efi cum pace &c . ... [d) Eodem “ 
anno fuit c Donmus Rex Karolus ht Winnetes, pervenitque in Wulcua : & adquifivit <f) 
ibi Draofcionem Regem , & altos quamplurimos : <£r acceptis obfides plures , atque * t,4V - VH- 
omni terra illà obfejj'à Jive fubjugatà , victor rediit in Franciam .... Fuit (e) Rex 
Carlus in Sdavania , çr vénérant ad cum Reges Sclavaniorum , Dragitus & filius ejusy 

& pa« »»- 


Akt. CCCLXIV. (1) Ou Oiftritu , comme le* appelle 
IUlmold, Chrtaic. SUver. Lib. I. Cap. a. Pig. 7. d'où il 
paiolt , qu’il* occupoient 1 * Ville de Mikl/aiur^t , qui ne 
fublilic pius , mais dont le nom fc confcrvc dans le Duché 
de Mtcluntsiu S . Sur ces Peuples . 8c fur les Wilfi, . voici 
le* Note* fur Eoihha&t. IM VH. Cv. Cap. 1». pag. 


6» , 6 j , U. Sthmbuk. 

(a) Que les uns appellent Wilzan, quoi que ce nom foit 
donne culùitc au Roi des Ohoiritt, j les autres . Dragrwit , 
ou DrtgtiJt 8cc. Le* Annales attribuée* à Epnh*rt , en t'ont 
le nota d'une Ville. 

Tt j 
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lf) aw» 4. & alii Reges Witfan 6" Drago , cim reliquos Reges Winidorum 6 cc (/) Et 

v entrant Reges i ta illius cum Rege eorttm [Willorum] Tragonito , ei obviant , pa- 
ix. iT cem pettntcs , tradiderunt univerfas illas terras fub dominattone Caroli Regis Fran- 
ck/ 0 *- comm , & deder unt objides (g) Et vénérant Reges Terra illius [Wulfo- 

rum] cum Rege t or unt Tranquiro ei obviant, & petit à pace 6 cc. (b) lmprimis Rex 
jfs 1 39- Dragawiti [fc dcdidit illico Rcgi]. 

{b, Pc* 14 
UH». PJR. 

jfj-TotS. ARTICLE CCCLXV. 

Traite’ entre Louis , Roi et Aq.uit a ine , Fils de Charle- 
magne , & les Sarazins ^fcfpagne: 

Anne’e 750. depuis Jésus-Christ. 

P endant que Louis , Fils de Charlemagne , 6c érabli par lui Roi d’Aqui- 
taine , tenoit une Aflcmblée générale de l'on Roiaumc à Touloufe , il reçue des 
AmbafTadcurs , qui vcnoicnr lui demander la Faix , de la part d’ABU taure , 6e au- 
tres C ommandans des Sarazins , voilins d Aquitaine. Ils apportoient des préfens; 
d’une magnificence Roiale. Louis les accepta , aufii-bien que les proportions de Paix 5 
(j)riu sr.o- & les renvoia contcns. {a) Rex vero Ludovicus eodent anno Tholofa placitum genera- 
JJ - le habuit , ibtque con/ijfenti Aburaurus, Sarracenorum T)ux, cum reltquts Regno Aqui- 
prg sS8. tanico ccnlimttantilns , ad tant Nuntios mijit , pacem petens , & dona regia mittens. 
apud Dm Quibus fccundum voluntatem Régis acceptis , Euntii ad propria J, unt reverfi. Mais 
Tom. 11. cette Faix ne dura que trois ans , au bout dcfqucls les Sarazins , le prévalant de l'oc- 
cupation que la Guerre des Huns donnoit à la France , entrèrent en Languedoc , fij 
ou ils firent de grands ravages , 6c remportèrent une Vidoirc confidérablc près de Nar- 
bonne. 

ARTICLE CCCLXVI. 

T rai te’ entre les Arabes, & la Garnifm Romaine*/* The’base. 

A n n e’e 794.. depuis Je su s-Chr ist. 

A U mois d 'Oeiobre de cette Année , les Arabes prirent par capitulation la Vil- 
le de (ij The’base -, 6c il fut permis à ceux qui commandoicnt dans cette Pla- 
(»)Tbio- ce, delà part de l ’ Empire Romain , de le retirer librement chez eux. (a) T ht» t 5 
t i t™, paj. Jf-ru > jtn, ’Oxt a&fut, ’hiixTiÔni Sivrifa, voftAu/ict ci "Afafcts tc xarfCo Gxfcacar ixc Aoyof 
3s>6 ' <îw x. Tus ag^evrcLf avrS k’xtAuecu vopaâwai us roi 1 £}&• Il paroit « par la fuite de 
(è)Ucm. l’Hiftoirc , que Tleoafe étant rentrée lous l’obéiflancc de l’Empire ,* (b) elle fut reprile 
pig. 4 c6. de nouveau par le G ali plie Aaron , lous l’Empereur Nice’i*hore. 

& 4 ° 7 - 

ARTICLE CCCLXVI I. 

Traite* entre Charlemagne, & les Saxons. 

La même Ann e’e 794. depuis J esus-Cn r i st. 

D E's l’année précédente, toute la Saxe s’étoit révoltée contre Charlemagne , 
encouragée peut-être par les Huns , avec qui ce Prince étoit alors en guerre \ 6c 
les Saxons avoient renoncé à leur Chriftianifme forcé, aufli-bien que lecoué le joug 
de robéilfancc. Le Roi marcha , cette année , avec le Prince Charles , fon Fils ainé, 
pour domter ces Peuples. Aufii-rét qu’il parut , du côté de Taderbortie , les Saxons , 
■à leur ordinaire , perdirent courage , 6c lui envoiérent demander pardon. Il reçut leurs 
Députez à Eresbàurg , & leur accorda la Paix , à deux conditions , outre les Otages 
qu’ils donnéicnt , ccniroc les autres fois. La première, qu’ils embrafleroient de nouveau 


pMg. 169 . où on lit : Crpcrvut Arabes Smaïan enfinem fmk 
xtrit «tc. au lieu de Tr,<b*f*m , contai* ce TraduCicur l ap- 
pelle lui- rr,£inc ailleurs. Lié. XXIV. pag. 17 » * *71* 


A«t. CCCLXV. ( 1 ) Voici le P. Pagi, Crit. in Anm ni. 
Bnmi. Tom. 111. 394 

Am CCC1.XV1. (t) Vilk de VAfit blhtmt , en Ly. 
“*"• 1: r a ici tante dan* l ‘Hijltri, UifctÜM , Lib. XX J il 
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la Religion Chrétienne , & qu’ils laifièroicnt revenir les Prêtres , qu’ils avoient chaficz. 

L’autre , qu’il prendrait , de trois hommes un , pour les tranfporter ailleurs , où il ju- 
ccroit à propos. Il faillie bien qu’ils en pailaitent par là ) ôc l’exécution fuivit d’abord. 

(a) 'Dederunt igitur [Saxoncs] obfides , cr jurejuratido fidem fc Régi [Caroloj fer- (*) Erht. 

vare velle > promiferunt (b) Et Rex Karolus inde iterum perrexit ad Saxo- Ann «- 

niam , 6 V Saxoncs venerunt et obviât» ad Kresburg , promtttentes iterum Chrifiianita- 
tetn , er jurantes , quod fepe fecerunt. Et Rex et s credidit , cr dédit et s ‘Presbyte - 

ros (c) Saxoncs in Sinicfcld congregati , à Carlo fttbaHi font , cr terttus ex 

ets hotno tranjlatus (d) Et Saxoncs polliciti fur/t emendan , fada fane pepige- sLu*m. ’ 

runt \ Domno Régi Karolo , una cum fuis Jbdalibus (i) Karolus in Saxoniam 

Francos conlocat , Saxoncs inde educunt eut n uxoribus cr liber is , id ejt , tertium ho- suif!* 
mitiem. ' . p»g- *«•' 


ARTICLE CCCLXVIII. 

Traite* entre le même Charlemagne, & un Roi des Hun s. 

Anne'b 797. depuis Jesus-Christ. 

L A Guerre contre les Huns continuoit -, & Charlemagne vouloir mettre tout 
en œuvre , pour en voir la fin. II ordonna aux Saxons , & aux Ef lavons leurs 
voilîns , dans une (a) ^flcmblée Générale , qu’il tint » félon la coutume , à Cujfcn- M T t htk - 
Jletn , Maifon Roiale fuc le Metn , près de Maïcnct , de lui fournir du monde , pour 
groffir fon Armée. Mais tous ne le tirent pas * & ceux qui le firent , ne lui cnvoicrent T 
pas la quantité de Troupes > qu’il avoit demandées. Quelques-uns même des Saxons 
tuèrent en erabufeade IViltzan , Roi des (b) Abotrites , qui p*flbit Y Elbe , pour le W voicz 
venir joindre. Cela l'obligea à entrer dans leurs terres , & à les ravager. Ils vinrent , ^ , ’ Anoe * 
alors fc foumettre , les uns après les autres , hormis ceux qui avoient commis la trahi- y 
fon , dont nous venons de parler. Charlemagne leur pardonna encore : mais il fe fie 
donner à ceux d’un Canton voifin de Y Elbe , un fi grand nombre d’Otages , que ni lui, 
ni fon Père , ni aucun Roi de France , n’en avoit , dit-on , jamais tant emmené. (1) 

Rex tamen [Carolus] refedens apud Bardunwich , tantarn multitudinem obfidum in- 
de tulit , quant am numquam in diebus fuis , aut in diebus patris fui >aut in diebus f 

Regum Francorum inde altqtuindo tulermt. Pendant qu’il étoit campé fur YElbt , il 
arriva de Pannonie des AmbafTadeurs de (2) The’odon , un des plus confidérables 
Rois des Huns , pour lui demander la Paix , & offrir de venir lui-même la conclure. 

La propofition aiant été acceptée , ce Prince fc rendit enfuite à Slix la Chapelle , où 
Charlemagne étoit revenu apres fon Expédition. Là il fc fournit à lui , avec tout fon 
pais , & le fit bàtizer. Charlemagne , qui l’avoit reçu fort honorablement , le renvoia 
chargé de préfens. (c) In hac expeditione , dum cajlra fuper Albion haberet , vene- , 

runt ad eutn Légat i de Pannonia , unus (3) ex prïmortbus Hunorum , qui apud fuos Amui - 
•vocabatur Thudun. 1 s & fuum adventum , &fe Chrijlianum fieri velu , promijit . . Pg ' 1+8 ' 
.... (d) Tune ad Aquis-Palatio de terra Avarorum Rcgulus quidem , nomme Toda- V)AmuA. 
nus , ad ‘Dotnnutn Regem [Carolum] venions cum comitibus fuis ; quem Domnus 
Rex honorificè fufeepit , & baptizari jujftt , & eos qui cum eo venerunt , & cum ma - “ ' upr 

gno honore & donis eum remeare feett ad propria fej Ibi etiam venerunt (»)*&* . 

mi (fi à Thudonc , qui ht gente & regno Avarorum magnam pot efiat cm habebat , ajfir- 
mantes quod idem Thudum , cum terra & populo fuo , Je Régi dure vellet , ér ejuf- fot.ftg. /?. 
dem ordmatione Chrifiïanam fidem fufeipere. D’autres Çf) renvoient l’exécution de (/) 
ce Traité à l’année fuivante. Quoi qu’il en foit , le Roi des Huns viola bien-tôc fa 
parole fit fcs fcrmens. 

p>g- 


A»t. CCCLXVII. (0 HlUtMm. apud Do 

CHtiNt , Tara. III. t*i- 4°8- B- où cela eft dit hors de 
ù place. 

Art. CCCUXVÎTI. (i) Anutl. Anenym. in Biblitthtt. 
Ctf» r. Lib. II. Cap. f. Voies lulfi Ann*l. MtiJJÎAc. pag. 
ifi , 14a. apud Du CkB 3 !«e , Tom. UI. 


(a) Ou I Imita, Tain, Twl»m , ThJhh Stc. comme Je 
nom ctt diverlement ccru par les A mu liftes. 

(1) Il faut lire nmui. Car le Latin de cet Anoaliftc n'cft 
pu plein de foiécifmci , comme celui de la plupart des au-, 
très. 



Digitized by Google 


, 5 c - HISTOIRE DES 

ARTICLE CCCLXIX. 

Hommage prêté folemicllcmmt à Charlemagne, par le Pape 
L e'o n 111. dr U Peuple Romain , comme à leur Seigneur. 

Anne’e 796. depuis Jesus-Christ. 


(é) Tginh. 
Annal .fat. 
148. 


L E Pape Hadrien étoit more fur la fin de l’année précédente. Le’on III. qui 
lui fuccéda, en donna auffi-tôt (1 ) avis à Charlemagne^ & les Ambaflàdeurs, 
qui furent chargez de cette comrai/lion , portèrent en même tems au Roi de France 8c 
G Italie , les Clefs du Tombeau de St. ‘Pierre, & l’Ktendart de la Ville de Rome y avec 
d’autres préfens. Le Pape prioit en même tems Charlemagne , par la Lettre qu’il lui 
écrivoit , de députer quclcun des Seigneurs de fa Cour , pour recevoir le ferment de 
fidelité du Peuple Romain. Charlemagne n’y manqua pas. L’Abbé (1) Angilbert , 
fon Favori , paijir bicn-tôt pour cela , & il apporta au nouveau Pape de riches préfens 
du butin que les François a voient fait fur les Huns Abares , dans la Pannonie, (a) 
Romæ Adriano defuntlo , Léo Pontificatum fufeepit. Et mox per Légat os fuos 
Claves Confejfionis Saniti Pétri , ac vexillum Romana urbis , cum aliis munenbus , 
Régi [Carolo] mifit : rogsvitque , ut aliquem de fuis Optimaîibus Romam mitte- 
r et , qui Populum Romanum ad fuam fdem atque fubjeilionem per facramenta firma- 
ret. Mi fus efi ad hoc Engilberrus % Abbas Monafieni Sanfti Richarii. Per quem etiam 
tune ad S. Pctrutri magnam partem thefauri , quem Ericus ( Dux Forojulicnfis , fpolia- 
tà Hunnorum Regiâ , qua Kingus vocabatur , eodem anno de Pannonia Régi detule- 
rat ; mijït : reliqunm verb inter Optimales & Aulicos , ceterofque in Palatio fuo 
mil it anus , libérait manu difiribuit. Voici quelques endroits de la Réponfe de Char - 


(D Epi il. 
Caret. ad 
Z. po ri inter 
Zpift. Al- 
cuin. 

LXXXIV. 
Tom. II. 
D nCbefnt, 
PE- . 

6*6. 


I * 


(r) Sur Ici 

Année» 

7*4-k774- 


, dre que vous avez été élu avec un confenrcmcnt unanime , & de voir les aflurances 
„ que vous nous donnez de votre obéïflànce & de votre fidélité à notre égard ..... 
„ En vous envoiant Angilbert , nous lui avons donné ordre de faire tout ce que nous 
„ défirons , & ce que vous jugez à propos , afin qu’en conférant avec lui , vous con- 
„ certiez ce qui paroîtra néccflaire, tant pour l’exaltation de h Sainte Eg/i/c de Dieu, 
„ que pour le maintien de vôtre Dignité , 8c de notre Patriciat. Car , comme j’ai 
„ contrarié avec le Bienheureux Prédéccflcur de vôtre Sainte Paternité , je fouhâitc 
„ aufli de faire avec vous un Traité inviolable , fur le pié de la même fidélité (de vo- 
„ tre part) & de la même afftéhon , de mon côté Perleffis Excellente vefira 
littens , & audita decret ali chartulà , valde , ut fateor , gavifi fumus , feu in elc- 
ilioms unanimitate , feu in hmnilitatis no fi ne obedientià , & in promijfionis (3) ad 

vos fidelitate Illique [Angilbcrtoj omnia injunximus , qua vel nobis volun- 

taria , vel vobis nece farta efe videbantur , ut ex collatione mutuâ conferatis , quid- 
qnid ad exaltationem S an il a Dei Ec clefiæ , vel ad fiabilitatem honoris nofin , vel 
P atriciatùs nofirt firmitatem , neccfarium hitelligeretis. Sicut enim cum BeatïJJimo 
Pradecefore vefiro ( 4) Sanila Paternitatis pailum inii , fie cum Beatitudine vefirâ 
ejufdem fidei & caritatis mvhlabile feedus fiatuere defidero. A ces marques évidentes 
de la dépendance où le Pape fe rcconnoifioit, lui & le Peuple Romain, & qui, ainfi 
qu’il paroit par (r) cc que nous avons dit ci-ddTus , n’écoic qu’une continuation de 
l’hommage que les Prédéceflêurs de Léon avoienr toujours rendu aux Rois de France , 
comme à leurs Seigneurs Souverains j on peut joindre une Mofaiquc , ( y) qui s’eft 

con- 


Abt. CCCLXIX. (1) Voter. , fijr tout ceci , Egin- 
Aa»d. Annal. Tom. II' Do C.htfme , pag. *48. Annal. Ti- 
tan p^g. 17 Annal. Lm/tl. pig. J9- Vit. Carel. klaga. In- 
ccrii Auclor. pag. 77. Mcnaeb. Engdifm. pag. 78. Fort Sa- 
xe*. Lib. III. pag. 179. Annal. Brrtin. TofU.UI. Dm Ckef- 
w, pag. 16». Annal Mrtm. pag. *87. Regimo , Cbrtn. 
pag. 40). Ado Vitnntat pag. 114. Ammc , pag. 116. 
Mail Anaitase It BMintbrcairt , ou l'Auteur, quel qu'il 
loit , qui porte l'on nom , ne dit tien de ce qui fe paflà alors 
entre le Pape 8c le Roi. 

(a) Abbe du MouaRere Je Ctntmlt , on 5t. Ricfuin , en 
Pk ardu. U avoit eu auparavant deux Vils, d’un mariage, 
ou d’un commerce illicite (car les Savant ne conviennent 
pii là-deflui) avec Bru ht , Fille de Charitmagm. Votcx le 
P. I’aoi , CriiK. Bar#». Tom. III. pag. jpa . J9). 8t une 
Note de Mr. Schmincki fur Eonhard , De Vit. Cartl. 

Cap. ij>. 99 ]j ëtoit Confcillcr & Secrétaire 
“ twt 06 t çjj c'elt ce que üguiücnc les titres 


A' AaritaJaruu 8c Manu ali: , qui lui font donaez dam les 
Lettres du Pape Hadrien , fcpifl. 8j. 8c 84. imer S-fift. 
AU nia. apud Dm Chef**, Tom. II. pag. 68/, 686. Voies, 
le Ghffairt de Dwcance. 

(jj Nicolas Aleman a voulu lire ici * 4 vt. Mais 
cela ue fait aucun feni, 8c dl ctncredit par tous les Manul- 
criti j comme le remarque Pierul de Marca , Archefê- 
que de Parti , D* ctntârà b Sacrrdat. & Imper. Lib. UL 

Cap. ... 5. 8. 

(4) Le P. Paoi , rapportant ces paroles , Cmit. Barra. 
Tom. III. pag. 40$. met vtftr*. Ce qui cil mieux : Dn 
Marca , u6i [upr. rejette encore ici une autre correâiou du 
même S. AUman. 

(7) On la peut voir dans l ' Hifloirt it Omet du P. D*. 
niel , Tom. I. pag. 471. EJ. i'Amê. qui la donne d*a- 
prés Nie. Alrman. Diacrt. de Partetm. La t cranta/ 8c dans 
U C ritita B area, du P. P agi , Ton. 111 . pag. 40/. 
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confervée jufqu’à préfcnt , & où l’on voit à droite le Pape Léon à genoux , à qui 
St. i terre donne le Pallium -, 6c à gauche , Charlemagne , à qui St. ‘ Pierre préfen- 
te l’ttcndarc de Rome, sur la tête de Charlemagne , 8c à côté de lui , on lit ccs mots: 

DN CnRVLOR. C’eft-a-dire , Domino nojiro Carulo Régi : Au Roi C'harlfs , 
nôtre Seigneur. Il eft vrai , que le Pape eft aufTi qualifié Nôtre Seigneur , dans l’int 
cription qui eft au-deffus 6c à côté de lui : SCSSIMVS DN LEO PP. Mais, s’il eût 
eu la Souveraineté pleine & entière , il n’auroit pas appcllé Charlemagne fon Seigneur , 

& celui du Peuple Romain. Il rcconnoît donc , que fon Autorité étoit infér.eurc , 

8c il fe regarde au moins, comme Vaflal de Charlemagne. Les deux P. Pagi (d) ^ Critie - 
cherchent inutilement à éluder la force de ces preuves , 6c ï reftraindre le pouvoir de rom m. 
Charlemagne , comme : Patrice des Romains. Le P. Daniel , quoi que J cfuite , agit t*t vh. 
ici avec plus de bonne foi 8c de défintéreflèment. (e) „ Le Titre , dit-il , de ’Patri- 
», ce des Romains , dont il eft parlé dans cette (6) Lettre , avoit été porté par les r.uHfiei 
,, Exarques de Ravenne , qui commandoient en Italie pour l’Empereur , & qui a- 
„ voient toute autorité dans Rome , dont ils noenmoient le Duc ou le Gouverneur. ». )! \ 
s, Après que le Gouvernement des Exarques fut aboli , 6c que Pépin , au tems du ? *)Tom.L 
„ Pape Etienne 111. eut obligé les Rois des Lombards à céder tout l’Exarcat à YE~ ^ 

„ glife Romaine , la qualité de ' Patrice des Romains fut confirmée à ce Prince 6c à 
„ lès Enlans : car le Pape Etienne la le«r avoit déjà donnée , quand il les lacra à 
„ St. Denis. Charlemagne la prit toujours dans les titres , 6c les Papes ne manqué- 
„ rent jamais de la lui donner dans les Lettres qu’ils lui écrivirent. Il paroit évident, 

„ qu’elle ne donnoir pas à ces Princes une moindre autorité , qu’aux Exarques , 6c 
„ que c’éroit un T itre en vertu duquel les Romains croient fournis aux Rois de Fr an- 
5 , ce y 8c leur faifoient ferment de fidélité , aufli-bien que les Ducs de Spolete , de Bé- 
„ ne 'vent , de Frioul , 8c les autres. Les Peuples fournis au St. Siège par nos Rois fai- 
„ foient le ferment en même tems à St. Pierre , au Pape 8c au Roi. Nous avons fait 
„ faire le ferment à ceux de Capouc , dit le Pape Hadrien , dans (y) une Lettre qu’il 
„ écrivit à Charlemagne , & ils l'ont fait au St. si pâtre y à nous & à vôtre Roi - 
,, ale PuiJJance. L’Exarcat , 8c quelques autres Duchcz ou Territoires., avoient été 
„ donnez au St. Siège, 8c le Pape légitimement éiû en étoit en poflèffion, il en percevoir 
} , les revenus , en recevoir les tributs 6c les hommages , y envoioit des Juges pour ren- 
„ dre la Juflicc. Mais le Roi de France s’y écoit refervé le droit d’hommage , celui 
„ de faire marcher les Ducs à la Guerre , quand il jugeoit à propos de les commander. 

„ Les Sujets de l’Exarcat croient en même tems les (S) hommes 6c les fideles du Pape 
„ 8c du Roi. La qualité de * Patrice des Romains donnoic au Roi autorité dans Rome y 
„ quand il y étoit , 8c meme celle d’y envoier des Commilîaires ou Intendans , pour y 
„ rendre la jufticc. 11 n’y a rien , en ce que j’avance ici , que la fuite de PHzftoire 6c 
yy les Lettres des Papes ne démontrent. 


.ARTICLE CCCLXX. 


Divers Traitez entre Charlemagne, ou Louis fon Fils , Roi 
d Aquitaine , & quelques Princes ou Gouverneurs des Sara- 
zi n s cftfpagne. 

Annl’e 7p7. depuis J es us- C hris t. 


B Arcelone , fituée fur les frontières d 'Efpagne , étoit tantôt aux François y tantôt 
aux Sarazins , félon que la fortune des armes favoriloic les uns ou les autres. Un 
Emir, que la plupart des Annaliftcs nomment (i) Zatun ou Zadun , la tenoit en ce 
tems-ci. Il vint en perfonne trouver Charlemagne à Aix la Chapelle y 6c lui ren- 
dit cette Ville avec fon Territoire , le foumettant , comme Vaflal , à la domination de 
la France, (tf) Barcinon a civitas , in limite Hifpanico fit* , qua , alternante re- (*) 
mm event u , ntmc Francorum , ruine Saraccnorum ditioni fubjiciebatur , tandem per 


(6) La même Lettre , dont j'ai cite plus hiuc deux en* 
droits. Le P. Dtmitl rapporte lui-méme. au ba* de U pape, 
quelque» parole» du premier . de cette manière : VtUr.ft- 
ttgr , gavlfi fumut , (tu ht tkffienii uitntmiitu , [tu tu im- 
milhtlu viitk/C citimut , (ÿ in prtmigîeaii aJ mi fîJt- 
litut. B/Lur.r , qui laifle ncÇrt , croit qu'il faut lire dan» 
le» derniers mots : & ™ rnoMtssiOKE aJ tut fidIuta- 
ti*. 'Not. ad Ghatiân. pag. 791. EJ. Ctr. «mi Xl.tjlricbl, 
Duùburg. 1677, 

(7) Ces paroles font tirées du Csdtx Ctrdinut , tpi fl, 88. 
f*g. Bof. apcd Dm Cbrfm, Tom. 111 . 5 : non pas piy. 80». 

Tom. II. 


comme il y a ici en marge , dans PHirtoiie du P. Dakiil, 
r une faute d*impretrion fans doute. J'ai de;a rapporté 
prifage , & plu» au long , tu» i'Annce 787. Anie $61. 

(8) fijtlti nàjlri ©• ■ l)uc, ‘ KC l ,n & 

tui neJlri <y xtflri. Cela le lit ibuvcnt dau* ici Lettre» du 
Pape UmJritn a ■ 

Aat. CCCLXX. (1) U 'où l'Auteur anonyme , & Af* 
tronome , qui a écrit une Vie de Louis U De6tntuurt , a 
fait Z»U*. Un feul Chroniqueur change toit h nom , car 
il appelle cet Emir Tâbtrîi i comme on le trou plus bus dans 
h citation de fe» paroles fur ce iujCt. 

V T 
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(i) 

Chronic- 
f*l '* 7 - 


(e) Armai* 

Meienf. 
pg. *87. 


'(J) Armai. 

V* far. 

h 

co Sur 

1 * Année 
794 Arlil - 
367. 


(/) R tJirit. 
Te Ut an. 
liifl. Arab. 
Cap. 18, 

à- Ml- 


(/' Annal. 
Iginban. 
*pag. *48. 
» 49 - 

(h: Aimai, 
tanin. pag. 
163. 


(i) Eginlt. 
Annal, fag. 
149. Annal. 

PR *87. 


Zatum Saracenum , qui tune eam invaferat , Régi [Carolo] reddita cfi. Nam is , 
aefiatis ittino , Aqualgrani ad Regtm venjt , feque , cum memorata civttate , [pont a - 
nea dedttione Régi pervnfit. (b) Taharim Hifpanus liarcinonc Rræjetlus , fe Karolo 
dédit , & Barcinonam , quæ ab illo defeiverat , reddidit. Ainfi Charlemagne redeve- 
nu maître de cette importante Place , envoia en Efpagne fon Fils Louis , Roi d'A- 
quitaine , pour afliéger Huefca. Lui-même alla en Saxe , où il y avoir de nouveaux 
mouvemens -, & aiant ravage le pais jufqu’au bout , réduifit tous les Saxons à la ncccfii- 
té d’implorer fa démence , & de lui remettre tout autant d’Otagcs , ou d’autres perfun- 
ncs d’entr’eux qu’il voulut. Quelques Annaliflcs difent , que les FriJ'ons ctoient mêlez 
dans cette révolte , & qu’ils eurent le même fort, (c) Eodtm tempore expeditio fatla 
ejl in Saxoniam , ufque ad Occanum , trans omnes paludes & invia loca pertranfiit 
exercitus. Et Rex Carolus de (2) Adulohoc rogatus ( hoc enim loci nomen ejl , ubi 
Oceanus Saxoniam alluit) tôt a Saxonum gente m deditionem per obfides accepta , inde 
Aquis Ralatio rever jus ejl. (d) Et hue denuo venerunt [ad Carolum ] omnes Saxo- 
ni , de univerfis finibus cr angulis ubi habitabant , & tulit inde aut obfides , aUt de 
ipjis quantum volait , ér de Frefionibus fimliter &c. Un Chroniqueur fcmble rap- 
porter ici une tranfplantarion du tiers des Saxons , comme celle que nous (e) avons 
vue ci-deilus. (3) K a no lus in Saxoaiam Francos collocat , Saxones inde educunt 
cum uxoribus & liber is , id ejl , tertium hominem n 

Apre's cette F.xpédition , Charlemagne étant retourné à Aix la Chapelle , il y vint 
un Prince Sarazin , pour lui demander la protc&ion & fon lêcours contre un Oncle 
qui étoit en pofieflion du Roiaumc des Sarazins en Efpagne. C’étoit Abdalla > 
(4.^ fils d’ABDK’RAMF., (<) qui le prémicr s’y étoit érigé en Souverain, indépendant 
des Caliphes et Orient, (f) Celui-ci en mourant avoir nommé pour Succefieur un de 
fes Fils , nommé Zulema. Mais Ifen , autre Fils, s’empara d’abord du Roiaume. Zu- 
lema aficmbla en vain une Armée , pour maintenir fon droit : il fut défait , & con- 
traint de fe retirer à Murcie, il céda enfuite à Ifen , pour fcptantc-millc Ecus d’or, 
tout ce qu’il avoir de (6) poflefiions en Efpagne. Un troifiéme Frère» de onze qu 'Ab- 
derame avoir laificz , lavoir l ’ Abdalla dont il s’agit , après quelques brouilleries , con- 
vint avec Ifen de pafler en Afrique. Ifen mourut , après avoir régné environ fept ans 
& demi, & laifia pour Succefieur fon Fils (7) A lhaca. Ce fut alors qu’ Abdalla , 
croiant trouver Poccafion favorable , implora l’artîftancc de Charlemagne, (g) Inde 
regrcjfus , cum Aqualgrani venijfct , ibique Abdcllam Saracenum , filium lbm mange 
Regis , de Mauritania ad fe venientem Jufcepijfet &c (h) Et in Aquis ‘Râ- 

lât 10 Abdcllam Sarraccnum , filium Ibimaurc Régis , qui à fratre régna expulfus in 
Mauritania exulabat , ip fo Je met ipfum commentante jufcepit. La fuite fait voir, que 
Charlemagne promit à Abdalla ce qu’il avoit demandé. Louis étant revenu en Saxe y 
où Charlemagne avoir depuis ramené fon Armée , pour l’y mettre en quartier d’hiver -, 
il en reçut ordre de retourner dans Ion Roiaumc d'Aquitaine : & de prendre avec lui 
Abdalla , pour foutenir les intérêts & le parti de ce Prince. 

Pendant que Louis tenoit à Touloufe une Aflèmblée générale de fes Etats , il re- 
çut des Ambafiadcurs ü’Alphonse le Chajle , Roi des AJturies & de Gallice , qui 
venoient , avec des préfens , pour renouvellcr avec lui la Paix & l’Amitié. Ces Ambaf- 
fadeurs allèrent cnlîutc trouver Charlemagne en Saxe , pour le même fujet. Louis rp- 
çut auflî des Ambafiadeurs d’un Prince des Sarazins , nommé Bahaluc , qui com- 
mandoit dans les Montagnes voifines d'Aquitaine. Us lui demandèrent la Paix , & 
lui offrirent des préfens , de la part de leur Maître. Louis les renvoia , en leur accor- 
dant leur demande. Çi) Inde iterum Pipinum ad Italiam , Ludovicum ad Aquitaniam 

mi fit : 


(a) Le nom eft très-diverfement écrit par 'es Annaiif- 
tc» : Ha J Je ah . ou lUJutaa , HaJmIU , HaJmUtar , UaJ*- 
ita.t . Olol* . AjUlhoa. Voici Ann. tanin. p#Ç 163. Vit a 
Caret- AnonytB. fag. fS. A-mal. Trlian. pag. 48. Arm. Lai- 
fil. pag 49. Maaatb. Egati/m. pag. 78. Ann. TulJ. pag. f'/>. 
Jc laiife a dérincr , cjuci pouvoit eue ce lieu «lu !uad de U 
Saxt , litué fur l'OrrM 

(3) Cbrceic. hiUtibtim. pag. 509. apud Du Ciimnc , 
Tom. IV. Voie* aulli Annal. Lamtte. pag. 107. Tam II. 
Hrr. Italie . S (ri fl or. 

(4) Les Annaliftei difent . qu’il étoit FiU c'ibimaau- 
ft , ou Ibimang* . Ibiumnga , Abinmaga . Abnmanga 
& c. Ce nom , diverfement corrompu , dcûgnc cerui- 
■ement Asdi’xake , qui étoit Père it'AbAdU . te d’i/ra , 
félon Rodemc it Tehilf , te Jclun Elmacin. Le dernier 
fait AbJérama lui-même Fil* de Alnazia , Hift. Arab. Cap. 
6 . faç. 111. Ainfi de l'Arabe Ibn Mita vu , c'ett-à-diic. 
tUi J* Mur.ia , Les Annaiiltcs fâilânt un feul mot , ont de- 
ligné par là Aider ame , Père à' Abiaila -, !t eu* , ou le* Co- 
oilles , ont enfuite diverfement défigure cette denominarion. 
Mr. SciiMiKcki (X«. in Eoishabt. Cap. 9- fag- f*-.) 
prétend que le nsot Ibn eit ici fupcrtiu , St qu’il hut lire 
Jtmfiiment , juin, f,! m Lazu . Car , dit .-il, ou fait par lira*- 


cm , 6c par YHificr. Mifctll. Lib. XXII. qu Abdalla étoit 
Fils de Mkbavia. A l'égard du premier de ce* Auteurs , il 
peut avoir eu <n vue l’endroit , où parlant de celui qui le 
premier devint Roi 6 ' Efpagne , il l'appelle M nazi a. Cap. II 1. 
fag i»>«. Mais le même Elmacin , en rapportant Li mort 
du même Roi, le nomme Abdnrrhaman , Fils de Mouvra. 
Cap. VI. fag. m. Ainfi il peut y avoir faute dans l’autre 
pa liage. Pour ce qui cfi de YMJlena Mi/itlU, Mr. Sehminc- 
lit confond ‘.es tems & les perlnnnrs. Car Y Abdalla , dont 
il y cfi parlé , étoit Caliphc d' Orient -, & il étoit mort tou* 
l’Empire de Constantin Contour me. Voie* tout 4 la 
fin du Livre , qu’on cite : 6c ci-defliis , Artie. 332. 

(f) Il cft dittétent de l ‘Aide rame , dont nous avons parlé 
fur l’Année 73a. Ann. 301. La diftance feule des tenu le 
ferait d'aburd juger. Et ce Gouverneur des Saratixi d'tf- 
fagnt lut tué dan* la V lit une rapportée dan* le même Ar- 
ticle. 

(6) C’efi-à-dirc , TtUJt , dont le feu Roi leur Père lui a- 
voit donné le Gouvernement , & quelques autres Places, que 
Rodcric ne nomme pas. Cap. XVIII. fag. 18. 

(7) Elmacin appelle ce Roi Hahm ; £c le Père , à qui 
il lucceda , UUiam. Cap. V. pag. 1 14. 
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mijit : cittfi quo & Abdellam Saracenum ire juffit. gui poftea , ut îpfe voluit , in 
Hilpaniam dutfus , & illorum fidei , quitus je credere non dubitavit , commijjus ejl.. 

. ... ( k) Sequente porto tempore 1 olofam venit Rex [Ludovicus] & Couvent um ( qvit.Lmi. 
generalan ibidem habuit. Adcfbnfi , Gallctiarum Trincipis MiJJos quos pro amicitia fir- *“ 
manda miferat cum dont s , fufeepit , & pacificè remifit. Nec non & Bahaluc Saraceno- pag ' l8, ‘ 
rum * Ducis , qui locis montuojis Aquitanix proximis principabatttr , Miffos pacem pe- 

tentes , & doua ferentes , fufeepit , & remiftt (/) lbi [in Saxonia] Eega- (/) ^mb. 

tum Adclfonii Regis Afturix atque Gallecix , fibi dona deferentem , fufceptt [Ca- ^pr- 
rolusl. 

Pour revenir à Abdalla , (m) il s’empara de Valence , où les Habitans le re-.C*»)R*ferie. 
çurene de leur bon gré. Après avoir fait venir de Mauritanie Ton Frère Zulema , il 
tenta , de concert avec lui , une Expédition , pour chafièr leur Neveu des autref pais 
de fa domination. Mais étant venus aux mains , Alhaca les défit , & Zulema fut tué 
dans le Combat. Alors Abdalla le retira à Valence , & mit bas les armes, par un 
Traité , en vertu duquel Ton Neveu demeura Roi d 'Efpagne , à condition de lui 
paier , pour fon entretien , mille Ecus d’or par mois , & cinq mille par an \ lui per- 
mettant de demeurer à Valence, (n) Nepoti autern per nuntios fupplicavit | Abdal- <„) mj. 
la], ut fecuritatem & vitlualia indulgeret : Alhacan autern malitia jam oblitus , pk- • 
concejffit ei ut Valentiæ moraretur , & mille aureos menfe quolibet , & per annum 
quinque milita fibi dabat &c. 

ARTICLE CCCLXXI. 


Traite’ entre un Evêque de Verone, çfr les Bourgeois de cette 
Pille d’Italie. 

Anne’e 798. depuis Jésus-Christ. 

I L y ayoit une difputc entre l’Evêque de Verone , & les Bourgeois , au fuiet des 
frais qu’on était obligé de faire pour reparer les Murailles de cette Ville. L’Evêque 
ne vouloit fournir que le quart. Les Bourgeois prétendoient, qu’il devoit paier le tiers. 
Cependant ceux-ci n’àÜéguoicnt pas des preuves a fiez fortes , pour juftifier leurs préten- 
fions. Enfin après bien des débats , on convint de décider le différent par une Epreu- 
ve , que l’on appclloit alors le Jugement de la Croix. Pour cet effet on choifit deux 
Jeunes Clercs , reconnus de moeurs irréprochables > dont l’un , nommé Aregaus , fu- 
biroit l’Epreuve au nom de la Bourgeoise * & l’autre , appellé ‘Pacific* s , au nom de 
l’Evêque. 11 fut dit , que ces Clercs fc riendroient immobiles fur la (ij Croix depuis 
Je commencement de la Méfié , dite dans PEglifc de St. Jean Baptifte , jufqu’au mi- 
lieu de la leélure de la Paflîon , dans l’Evangile de St. Matthieu. Le Tenant de l’E- 
vêque demeura confiamment dans la pofturc requife : mais celui de la Ville tomba à 
demi- mort , avant le terme fixé. Ainfi PEvêaue demeura viéforicux , & en fut quitte 
déformais pour le quart des frais , que demandoit la réparation de la Place. (1} Tan- 
dtm habito conftlio pafti funt , ut hac T) et & SanÛi Spiritûs refervarentur judicio , 
eligentes duos juvenes Clericos , fine ullo crimine exiftimatos , fatuerunt in Ecclefia 
S. Joannis Baptifix ad ‘Domurn , & ad Crucem Jlare fecerunt , quorum unus Aregaus, 
poft Arckipresbyter Ecclefia majoris , nomme , ex parte public à , alter veto ex parte 
S. Zenonis , Pacificus videlicet , qui poft Archidiaconus Ecclefia majoris fuit. Hi 
antbo ab introitu Miffa ufque ad medtam Tafftoncm tantum , qua eft fecundum Mat- 
thxum , pariter ftartnt , tlle qui de parte public à datus fuerat , in ter ram iclut exa- 
nimts corruit , Pacificus zéro ufque ad ftnem ‘Paffionts ftetit. His geftis , & omni- 
bus grattas Deo agent ibus , quart am partem , tam Ctvitatis , quàm Caflelli , pars 
Eptfcopii accepit. V oilà -un beau moien , fur-tout pour un Evêque , de ter- 

miner un different pécunaire ! Cependant l’ufagc en dura long rems , quoi que fou- 
vent défendu. Charlemagne l’ordonna lui-même dans fon (3) leftament, pour 
les diflérens , qui pourroient furvenir entre fes Enfans , à l’égard du partage de fes E- 
tats qu’il Eut là. Niais Louis le ‘Débonnaire le défendit dans un de les Capitulaires. 


Art. CCCLXXI. (i) Où il, «voient atsfli leurs bras é- 
tendw , en forme de Croix. Voici IcGloflurt de Ducan- 
et, au mots Crueit jtUiemm , où il s’étend beaucoup fur 
cenl lutte d'Epreuve . & rapporte même le Traité dont il 
*’agit. On ji ut confulter au fil les Notes de B a lu» 
-tou Aoosah n , Tom. 11 . ftg. 104. 2 c fur les Ctpiinlâirti 
de, Rois de b'rtmt , Tom. II. f*[. u jj. Ce celles de Mr. 


Tiiomasius, fur Lancelot , p*g. I7f/» & f' W- 

(a) Ceci eft rapporté d'après une ancienne Chronique de 
Vrrtnt , par Pantinius , Dr •»uq- UiJ. & Vtr. IlUtflr. 
Vno». Ce par Uohrllus , JuL Str. Tons. V. in Epi/ctf. 
Vire*, pag. 610. 

(3) Corps Diplomatie?* . Tom. 1 . Ortie. VIL mua. 
l(.s 
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ARTICLE CCCLXXII. 


Traite’ entre ^Impératrice Ire’ne, & Charlemagne. 

La même Anne’e 758. depuis J es u s-Chr ts r. 

I Re’ne fc laiïant de gouverner l’Empire conjointement avec Constantin fon Fils, 
venoit de le faire dépolir -, & qui plus eft , (1) die lui avoit fait crever les yeux. 
Ainli on vit alors pour la prémicre fois , l'Empire tomber en quenouille , & une Fem- 
me proclamée Impératrice en fon propre & feui nom. Elle crut avoir befornd affermir fa 
domination , en sulfurant de la Paix avec un Prince aufl. puiffant , que Charlema- 
gne Ainlï elle lui envoia pour cet effet deux Ambaffadeurs , Michel , autrefois Patri- 
ce de Ehrygie , & Théophile , Prêcre , qui portèrent de û part une Lettre à Charle- 
viaone II etoit alors ï Aix la Chapelle. L’Ambaffade ne lui déplut pas. Les Am- 
baffadeurs furent bien reçus j & preuve qu’ils obtinrent leurs demandes , c’en que le 
Roi leur rendit Sijinnius , Frère de Tarafius , Patriarche de ^ Confiant mopk. C’étoit 
un Prifonnicr , que Charlemagne avoit fait depuis long tems dans quelque Expédition 
MM. d 'Italie, (a) Et Aquifgrani Ealatium pergem , Legationem Gncorum a Çonftano- 
U “N nopoli miffam Mcepit. Etant enim Legatt Michael Eatncin, quondam -Phnma: , 
(Hi) Theophilus Eresbyter , Epiftolam Hircnm lmperatncts ferentes. Nam Jihus 
dus Condmnnuslmperator anno Yupenor, à fut s comprehenfns & excæcatns eft. Heee 
lumen Légat 10 tantum de pace fuit, guos cum aCfihiffet ,abfohit etiam cum eis 
ér Sifinnium fratrem Tharafti , Conftantmopolitani Eptfcopt , jamdudum m Italu 
pralio captttm. 


(«) VoiCt 
ci-delfus , 
Anit. 168, 
*îf . «K. 


flg. IfO. 

(0 Annal. 
Bonin. pag- 
rn. fo 4 . 
(i) ÉrirJj. 

Antul. 

ubi fufo. 


ARTICLE CCCLXXIII. 

Traite’ entre Charlemagne, & Ut Bretons. 

A n n e’e 7Jp. depuis J e s u s-C haisi. ' 

T Oute la Bretagne fut loumife, cette année, à la domination de la Francb, 
ce qui n’étoit jamais arrivé ; difent les Annahftes. Car , quoi que Clovis I eue 
autrefois conquife , ces Peuples avoient (a) fouvent fecoué le joug , & leurs Ducs sé- 
toient érigez en Souverains, tant qu'ils avoient pu , ou du moins avoient confcrvé beau- 
coup de lfur liberté. Le Comte V.don , ou lEittan , entra .dans le eceur dupais .- 
tous les Ducs fc rendirent : & ce Gouverneur de la Marche Bretonne porta a Charle- 
magne des marques authentiques de leur défaite. Apres que les Bretons eurent mis les 
armes bas, U prit celles des Chefs , où chacun d’eux avoit ^‘"Tertre fon nom pour 
marque fi) de leur foumïflion , & les envoia ainfi a Aue la Chapelle. (I) Et cum 
Aquuinran i hremaret , Wido Cornes ac Ereefeilui Br.tann.ei limite , qui eodem anno 
cum focs Comitibus totam Britonum Vt~tn perlu lrariera, arma Vucum qui 
Ce deiUdemnt , inÇcriptis (ingulorum nomimbus , detuht . . . . . (0 . Namhtsfi & 
terrain , & Poputum, unufquifque illorum tradidit , & tota Br.tann.arum frtvmem. 
quod numquam ante a a Francis fuerat , a Francis Æé/HfjfA eft. . . • - W bldeba- 
r»r emm quod ea Erovincia tum effet ex toto fiibaBa : à- fuiffet , mfi perfide gentis 
infiabilîtat citb an, muta ahorfum more fol, ta convertiffet. friais les Breton, ne turent 
pas pour cela entièrement donnez i Sc ils remuèrent depuis a la première occafion. 


Art. CCCLXXII. fi) Tm’ovhah* femble dire ,_qo *3 
en mourut . UrvQxiom »i»£i *'** r "‘ r * "*•**"* •*'- 

r m. Pag. 399. A. Ceft ainfi que l’a entendu l'Auteur de 
YHifitr. Hi/ctlU , pag. 170. H» infanaiilttor ttuloi tjut ntl- 
tant , il a» hune mars /ni faut ns tonfefiim txtmpurtt. La 

Chronique ü*Al»i«»c t'exprime de mime , fag- Et 

le Chtonographc Saxon dit : 4f demie ftp brrvt rem fut oint. 
Cependant on voit reparoitTC Confins ta cinq an» aprèt , loi» 
que ta Mcie lut détrônée par N ici‘pnoRt , iclon b narra- 
tion de Ct'ottïH , pg- jpi. U. Bnfil. & de Z.oha*i, 
pin. 99. Xnn. 111 . Car cc» Hiftoricns difent , que le nou- 
vel’ F. ni pcieur fit venir aupet de lui Confinait» , Fil» d" Iront, 


& le careflii d’abord, pour l'engager à lui découvrir l'endroit 
où il y avoit beaucoup d’argent caché- Après quoi , quand 
il eut tiré de lui ce qu il voulait lavoir , il n’en tint plu» au-, 
cun compte. _ ,, . . 

(a) On lit dans le» Annal. Loijtl. pag. 4 °- Thtoftnrui -, te 
dans les Awtal. Btrüa. 1*3. T bttfbonu. Mai* tout Ict au- 
U et Annalifles diiênt Tbtofbilus. 

Art. CCCLXXIII. (1) Dttnlii arma Dttotm , frofria 
qu a rrtmiiu qui [que 

htfcritio de dorât, siputmfort dtdiiiaaü 
Hat Jtatuére fut , Francis ftrvire toa&i. 

Tool. Saxon u. Annal, pg. 16} , 164. Tom. IL D» Cb£>r. 


AIl- 
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ARTICLE CCCLXXI V. 

Traite’ entre le même Charlemagne, & les Peuples 
des Iles Bale'arbs. 

La même Anne’e 799. depuis Jesus-Ch rist. 

L ’Anne’e précédente , les Sarazins & les Maures avoient fait une defeente 
dans les Iles Balf.’ares, aujourd’hui nommées Majorque 8c Mmorque. Pour 
fc délivrer dé leurs Pirateries, les Habitans eurent recours à (Jharlf.magn*. , & pro- 
mirent de fe donner à lui , s’il leur envoioit du fecours , 8c au’il voulut déformais les 

n r. Le Roi y confentit : il envoia des Troupes , qui défirent dans un Combat 
très 8c les Saraztns. ( 1 ) On lui apporta les l tendars , qu’on leur avoir pris. 
(a) lnfulte Baléares , qua anno priore depradat* funt à Saracenis & à Ma uns , pofiu - 
lato & accepto à T>omno Rege [CaroloJ auxilio , tradiderunt fe illt y & defenfe funt 
à præ dont bus. Nam preelio Jafto Franci Mauros & Saracenos projtraverunt , & figna 
fuvlata Dornno Régi reprajenfaverunt. 19 - 


ARTICLE CCCLXXV. 

Traite* entre le meme Charlemagne, é* Azan, Gouverneur 
d‘H uesca pour les S a r a z i n s d’Efpagnc. 

La même Annexe 799. depuis Jésus-Christ. 

A Zan , qui commandoit à Huesca en Ejpagne de la part des Sarazins, voulut 
j£\ fe donner à Charlemagne. Pour cet effet , il lui envoia les Clefs de fa Vil- 
le , avec des préfens -, s’engageant de lui remettre la Place entre les mains , aufli-tôc 
qu’il pourrait le faire avec lureté. On juge aifément , que Charlemagne ne manqua 

Ê as d’accepter l’hommage 8c les propofitions. (a) Et Azan Saracenus , Træfectus 
H'cx , claies Urbis , cum aliis dont s , Régi [CaroloJ mifit , promit tens , eam fe de- 
diturum , fi opportunitas eveniret. 

A R T I C L E CCCLXXVI. 

Traite’ entre le même Charlemagne, & le Caliphe 
A a r o N Rafid. 

Anne’e 800. depuis J es us-Chris T. 

A Aron (i) R^shid , Caliphe des Saraztns , que les Auteurs Latins qualifient 
Roi de Terfe v étoit un des plus puiflans Princes de l 'Orient , (a) grand Capi- 
taine, grand Politique, 8c amateur des Gens-dc- Lettres. Cette conformité avec Ch a*- striccà. 
lf. m a gn f. , (b) fit que ccs deux Princes recherchèrent l’amitié l’un de l’autre. Ln JJ* 

79 7. le Roi de France (c) avoit dépêché trois Ambaffàdcurs au Caliphe , pour lui vit. c». 
demander un Lléphant Aaron ne manqua pas de l’envoicr auflï-tôt , quoi qu’il n’eût Magn. 
alors que celui-là -, 8c les Ambafladeurs s’en retournèrent par V Afrique , avec deux des ff j. Mj* 
Cens , qui dévoient les accompagner jufqu’à la Cour de France. Sur la fin de l’année \tuSr' 
799. pendant que Charlemagne étoit à Aix la Chapelle , il arriva un Moine de féru- wr* ‘Z 1 * 
falem , qui lui apportoit de la part du (d) Patriarche , avec fa bénédiction , quelques {j) gmj»' 
Reliques des Saints Lieux. La fuperftition faifoit une bonne partie de la Religion de 
Charlemagne , aufli-bien que des autres Chrétiens de ce tems-là. 11 reçut avec joie des 
préfens * qui y étoient fi conformes , 8c il en prit occafion de fayorifer pour roue le mon- 
de celle qui regnoit déjà , au fujet de la vénération qu’on avoit pour le Saint Sépulcre. 

D envoia , avec le Moine de Jerufalem , un Prêtre de fa Cour , nommé Zacharie j 
8c il le chargea de préfens , pour les offrir de fa part dans les Saints Lieux. Ce Prê- 
tre 

Art. CCCLXXI V. (i) Voice encore ici VU* Csrtl. n*l. Mrttnf. pag. ifflJ. 
llsgu. Jnccrti Auctor. Tom. II. Dm Chtfnt , pag. fç. Aim*l. Art. CCCLXXVI. (i) Il en a etc parlé ci-deQuE . far 
Lmjti. pig. 40. Am. Mtr lu. pag. i6j, u S+. Ttm. III. An- l'Annce 781. Artie. j/o. 

Vv } 
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,+l /r ,isiUr en qualité d’Ambafladeur , auprès du Caliphe , & de lui de- 

tte eut suffi ordre d aile * " : trcs qu - d accordât aux Chrétiens la liberté d’aller en 

mander eertameschofor entres q Qn fculcm(:nt actorda tout cc qu . Qn 

nélérmage vifiter de dcs Saints Lieux à a^-l- Lc Patnar- 

fm demandoit , J 1 »* a , 0 ™ en p rMce ) c Prêtre Zacharie , avec deux Viornes de la 

chc de Roj ]cs C | cfs du Saint Sépulcre , & du Calvaire , avec 

'Paleftme , qui app , cs qu 'jl étoit mis en poiTeffion de ces Lieux, 

un Ltcndarr . q t Jccs AmbalIadcurs arriérent, fur la fin du mou, de 

Charlemagne >5 „ ‘ envoia lcs dcux Moines, avec des préfens. ( 3 ) Mais 

‘Décembre de la pr • . & Vautres préfens*, n’amva que l’année 

l’Anîballadc , qui amenoi (+) , jP Encore tut-elle réduite, de trois Ambaflàdeurs 

!T V3n n ’ autres’, Lanlfrid , & Sig.f- 

dont ellc étoit compo œ ,JI ^ w Cum Aaron Rege Pcrdmim , mi , ex- 

S, vîf ■ î Çj Sîi tenebat Onentcm , talem habuit in amcitta concordtam , ut 

c*Mw cc P ta Ind ^ f „ , u , m , 0U1 orbe terrarum erant , Regum ac Trmcipum ami- 

Mur» Je ilium honore ac munificent iàfibi colendum judicaret. Ac 
aux t'P™"r’J. t , cL mol cum douar ns ad face atijfimum ‘Domim ac S Avatar is 
fT 7 kt r\ XZurnTcummeUruaimtit miferat , id cum vendent , & ei Vominifui 
uojlri fepulchn ' . I / -, „, u p et ebantur , fien permifit , fed etiam facrunt 

V n lm JZ^teltum JiZspoteJbati adfcnbmetur, cncejfit , d re stent, - 
ilium " fi 1 *?/”’, ’ „ Jfics ér aromata, & caleras Orient ahum terra- 

bus Légat tsfuos ^jungens Mer ™ £ „ mU p m cùs armas , cum , quem lune 

mm opes , ingentia illt doua trmjmtlit, cum F ’ Monaci ] us qutddm 

If) kmi.folum habebat , roganti mi P re j,, u , as f, Rcfirreflionis ‘Dominic* , 

£Ti 0 . ^ Et X Natalem Jomin. ,n eodem J a, a- 

ï** r a r _i 1 rfiidens celebravit : ac Monachum reverti volent em abfohens , 

Zac CUmn ( 2 ir ÿt, Avi 
fccmbr^clT^Pt.^J Zacharias Tresbyter , quem^Rcx Hierofolymam m, ferai , 

» î A frira cum Elephanto reprcjlus , portum Vcneris mtravit . • • • L 

fidebat. Hic ( 8 ) ]faae. 7 «^«», a ^ reverfum cum 

Regem Perfarum , «"» Lantfrido ^ ® Lam f ndus Sigunundus ambo in eodem ittnc- 
magnis muner.bus , nunaaverunt^ L ^ XIU Ca/ . W Ifaac, 

r : u m f 2 fhm”J^\WerJsZ. xribus^. .J.& Aquifgrani ». lmperaton de,ul„. 
Hornen Eléphant i irai Abulaba/. 8 cc 

article ccclxxvii. 
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Couronnement 


Charlemagne, ctunmt .Empereur 
der Romains. 


{•)Aü*jb(t, 

inUM.lU. 

S X Æ-’ 

PjrrjLjrr. 

Am. 

*f 9 . ©• 


La meme Anne’» 800. depuis J e s u s -Christ. 

E Pape Le’on III. avoit été attaqué 
une troupe de gens armez , un jour qu’il alloit a une Lrocellion. 


(il De U cA venue une f»We , que j^ufieun Auteur» de* 
Siècles fuivûBJ ont débitée. 1U difeiU , que Chtrlem*[m i- 
/'«•' ~ voîi fait une Expert»» «bw fa IW^»* . & *"^ e luï ^" 
r*4io U* Lirux SaJHi- Mr. Schmimcks coB^aur. . a*cc 
iQcl de viaifcmbbnce , que « fut au comraen^entjW. 
OtlfhJts , que ie» Légat* du Pape . pour en 
lcnç'c . at anit"« W* Vcvfks a » y, joindre . inventèrent ce 
coule , que la crédulité fupctrtmeulc de* P«up<« fit recevoir. 
Nor. m Eoikhabt. D* Va. Car. M*X»- F>g- »t. 

(O On peut voir ici , fur l'arrangement des fait* . que 

j-Mfmvi , le P. Paci , Otfic. Baron. Tom. iU. fH +*«. 
S 7 ( + ) Cet Eléphant s'appelloit MnUtat. , fcloft ^ coutu-. 


me de* O rivaux , de donner ainfi de* nom* l et* potth 
®^ tC5 ‘ 8*^ fcÛ > Vlr. < Co » ta » HrfinJ 

JM Ihtfamn a.„, a ’‘". a l î w’s,t» Uc. Vie. 
u»t J* menlt oliveu, altiro H vancao w 
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ANCIENS 


TRAITEZ. Part. il. 


MJ 

Ton , 6c ne fe fauva qu’avec peine , à l'aide de quelques-uns de Ton parti. Char le- 
magne le fit conduire en France , 6c le reçut honorablement à Paderborne. Quelque 
tems après qu’il fut arrivé , il vint des Dépurez de Rome , qui l’accuférent auprès du 
Roi de divers Crimes. Charlemagne le renvoia à Rome , avec des Commiftaircs , pour 
faire arrêter les principaux auteurs de l’attentat commis en la perfonne du Pape * fc re- 
fervant de connoirrc lui-mêmq des accufations intentées contre lui , quand il ferait à 
Rome , où il réfolut de faire un voiage en partie pour cela. Il y a grande apparence, 
qu’il concerta alors fccrétement avec le Pape le deficin de fe faire couronner , comme 
Empereur * à quoi Léon devoit être aifément porté, par les obligations qu’il lui avott. 
Quoi qu’il en foit , les Coupables furent envoicz en f rance , & de là cnlùitc ramenez 
à Rome , où Charlemagne alla l’année fuivante. Dés qu’il y fut arrivé , il prit connoif- 
fancc de ce qui s’étoir paftë, & examina tout avec fon Conleil. Au bout de fept jours, 
il fit afiembler dans l’Eglifc de St. ‘Pierre , les kvêques , les Abbcz , les principaux de 
la Noblcflc , tant Françoife , que Romaine * & leur déclara , qu’il s’agi (Toit de décider 
les grandes affaires qui Pavoient amené à Rome , dont la plus importante étoit ce qui 
regardoit les Crimes , dont on avoir chargé le Pape. Il permit à chacun , qui voudrait 
fe préfenter , de fe porter pour Accufateur , 6c d’avancer les preuves qu’il pouvoir avoir 
en main. Mais il ne fc trouva perfonne , qui ofit paroitre. Ainfi cela futfifoit , pour 
faire renvoier le Pape abfous. An a stase dit , que tous les Prélats déclarèrent , qu’il 
ne leur appartenoit ni à eux , ni à qui que ce fut , de juger le Pape. Mais les Papes 
n’avoient pas encore olê porter fi haut leurs prérenfions. Tous les autres Auteurs ne 
parlent en aucune manière de cette proteftarion du Clergé* & un Annalifte (i) contem- 
porain donne à entendre clairement , que le défaut de preuves difpcnfoit le Pape de 
faire ferment pour fc purger, comme il le fit volontairement. Le Roi, dit-il , & tous 
les Prélats préfens , furent d’avis , que le Pape pouvoir , s’il le voulcit & le deman- 
doit lui-même , fe purger par ferment , mais qu’ils ne pouvoient eux-mêmes l’y obliger 
par leur Sentence. C’elt que la nécefiîté de cette manière de jullification Canonique n’a- 
voir pas encore (a) parte en Loi fixe fie confiante. Toujours cfi-il certain , que Char - 
le magne exerça , dans cette occafion , un a été bien folcnnel dejuridifélion, & dans Ro- 
me , & par rapport au Pape même * quoi que ce Prince ménageât beaucoup l’honneur 
de Léon. Peu de jours après , il fit juger , en fa préfencc, les Chefs de l’émeute con- 
tre le Pape , ou, comme s’expriment les Annaliftcs, de ceux qui l’avoicnt dépofé. Ils 
furent condamnez à la mort. Mais Léon intercéda , dit-on , pour eux auprès de Char- 
lemagne , qui commua la peine, 6c fc contenta de les exiler en France. C’cft: ainfi, à 
mon avis , qu’il faut ranger ce fait , fur lequel d’ailleurs il y a quelque diverfité entre 
les Auteurs. Le jour de Noël fuivant , Charlemagne étant allé à l’Eglifê de St. Pier- 
re , où tout le Clergé , tous les Grands , & le Peuple , étoient allcmblez * le Pape 
exécuta un deficin , dont il y a beaucoup d’apparence qu’il étoit convenu avec lui * quoi 
que , félon ( 3 ) Eginhart , 6c quelques autres Auteurs, il fit fcmblant de l’ignorer, 
& qu’il voulût toujours depuis qu’on le crût. Léon avoir confulté fans doute les Prin- 
cipaux de Rome -, & le même Annalifte contemporain , donc j’ai parlé ci defius , nous 
apprend les motifs & le but de cet affe public. L’Empire d 'Orient étoit tombé alors en- 
tre les mains d’une Femme , conrre l’ulagc de tous les tems. Charlemagne étoit Maî- 
tre de Rome , où réfidoit autrefois l ’ Empire & l ’ Empereur Romain. Il portedoic pres- 
que tout le refte de ce que les anciens Empereurs avoient en Italie , dans les (Saules , 
6c dans la Germanie. Pourquoi ne pouvoit-il pas donc être qualifié Empereur d’0<- 
cident , puis qu’il ne lui manquoit plus , que le titre ? Cela flattoic d’ailleurs la vanité 
des Romains. Et ils pouvoient , aurti bien que Charlemagne , efperer par là de réunir 
en fa perfonne l’Empire d’ Occident , & celui d' Orient , par un Mar Lige avec Irene j 
comme la fuite fit voir que le projet 11 ’étoit pas impoflible. Ainfi le Pape , au nom de 
tout le Peuple Romain , & avec l’approbation de tout fon Clergé, de tous les Grands, 
tant Romains , que François , pria Charlemagne d’accepter le titre d' Empereur. Ce 

Prrn- 


Art. CCCLXXVII. (i) Tj t tan lojnmijftt Rtx , quia 
mu frefter aliam jufiixiam , fed fer hnidtam tum traJernuart 
xeltian: , lu ne vifum ejl iffi fiijfme P rincifi Guolo , CT 
utûxwlii Efifeafit , <$■ Saailii Farribui , qui ibi mtfntnutt , 
ut , fi rjm vii notât fiiijfit , 0> if[t fttiffit , nou /amen fer 
etrum iuMcium , fed fftaimua xilmt/att , fi fmrificart débit if- 
fit : Cr il* faümn tfi. Et iffi facramnto txflcie etc. An- 
«n. Lambïcian. EJ. Murat». Ton. II. Pan. II. Rtr. 
Italie. Strifur. col. 114, Il f. 

(a) Quoi que quelque? Pape? . avant celui-ci , fe futfent 
eux-mêmes purges par Serment. Mais Charlem agm t fit 
1 j-deflüs une Ordonnance , trois an? après , de l'avit des Ec- 
cletialliques 8c Séculière de Tes Etats . tint de France . que 
d'Italie i 8c Li'om apparemment le iui confciUavautli , pour 
impofer aux autres la ncccûiie «le ce qu’il avoir fait lui- mê- 
me de fon bon gré. Voici une DiiTertation de Mr. Bom- 


MtR , De U fit Juramtuti Fnrgatcrii i» Crimmibai , j. 16, 
fiqq. imprimée 4 Hall en Saxt , 171t. 

(i) Ve Vit. Caret. Uaeu. Cap. aS. Charlemagne difoit , 
que , s’il eut (oupçomvé ic dcàcin du Pape , il ne feroit 
point allé à l'Eglise ce jour-U , malgré la Solennité d'une 
Vête II coniidcraOle. Sioosivs nairc cela de fable , üt Rtgn. 
Ital. ad li. ann. tel. api. Tons. 11 . Off. Un ancien Au- 
teur dit expreilement , que, quand le Pape lé fut réfugié 
en France , il promit à Charlemagne de le couronner Empe- 
reur, s il vouluit lui accorder £1 protection contre les Enne- 
mis , qui l’avoicot obligé a venir l'implorer : Hit amené 
[Léo Tertius] fugtm a* Cuolum Regrm , [fnfendit ei.fi 
Je [ait iilum dejetdtrtt immun , Augnjlali eum Diademat* te- 
renne 0 . Joankes Diacou. Tom. I. Part. II. Rer. Italie , 
S cr if ter. pag. 31a. tel. 1. Cet Auuur vivo» dans le IX. 
Siècle. Votez la Freface de l'Editeur , Mr. Mvratoiu. 
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544 HISTOIRE 

Prince y confentit , peut être après quelque refus modefte , & fur le champ , le Pape, 
comme le prèmicr Evêque , & le premier Gto.cn de Rome , lut mit une Couronne fur 
la tète Ainfi Charlemagne fut proclamé d'une voix unanime , par les acclamations du 
Pcupïc qui s'ècrioit : True Charles Jlugufte , couronné de D.eu vie à- v, Boi- 
re au très-pieux , grand , & pacifique 'Empereur des Romains. Le Pape fe prof- 
terna enfuite devant Charlemagne , & l'adora , difent les Annahftcs , comme on en u- 
(rt - t -n.rrefois à l’éeard des Empereurs , dans leur inflation. Charlemagne en rccon- 
noitencc , & Tèpin , Ton Fils , firent de riches préfens à l’Eglifc du Vatican -, & X 
celle de S. Jean de Latran. {b) Et quia jam tune ccfjabat a parte Grxconim no- 
men Impcratoris , & femineum Imperium apud fe habebant , tune vifum ejl & ipj» 
Apoflolico Lconi , univerjis SanÛis Talrtbus , qui in ipfo Confilio aderant , fen 
reliquo Chrijliano Topulo , ut ipfum Carolum Regem Francorum Jmperatorem 
nominare dcbuijfent , qui ipfam Romam tenebat , ubifemper Cæfares federe foliti erant , 
feu reliquat fedts , quas ipfe per Italiam , feu Galliam , rue non & Gcrmaniam , te- 
nebat i quia c Deus omnipotent has omnes fedes in poteftatem ejus eoncejfit : ideo jujlum 
eis elfe videbatur , ut tpfe , cum <Dei adjutorio , & univerfo Chrijliano Topulo pet en- 
te , ipfum nomen haberet. Quorum petitionem ipfe Rex Carolus denegare noluit , fed 
cum omni humilitate fubjeclus <Deo , & petitioni Saeerdotum , & univerf Chrijltani 
Tapuli , in ipfa Nativitate Domini nojlri Jesu Christi , ipfum nomen Imperato- 

ris , cum confecratione c Domni Leonis Tapa fufeepit &c (V) . Tojl hac , ad- 

•veniente die Nat ah Domini nofiri Jesu Christi , in jam ditla Bafthca Beati Pétri 
Apojloli , omnes iterum congregati funt y Et tune venerabilis cr almificus Tontifex 
mahibus fuis propriis pretiojijjimâ coronà coronavit eum [Carolum] Tune univerji fi- 
dèles Romani vident es tantam defenjîonem , & dtlettionem , quatn erga Sanclam Ro- 
manam Eoclejjam & ejus Vtcarium habuit , unanimiter altifonâ voce , Dei nu tu , ar- 
que Beati retri Claxigeri Regni Cœlorum , exclamaverunt : Carolo piissimo 

ÀUGÜSTO , A Deo ‘CORONATO , MAGNO, PAC 1 F 1 CO , lMPERATORI, VITA ET 
Victoria. Ante faullam Confejfionem Beati Pétri Apojloli , plures Sanâfos tnvo- 
cantes , (4) très diflttm eft , & ab omnibus conjlitutus ejl Imperator Romanoruin. 
Illico Santtijfimus Antijles & Tontifex unxit oleo fantto Carolum , & excellent ijjî- 
mumfilium ejus Regem &c. . . . (7) Karolo Augusto a Deo coronato, ma- 
cno et pacifico Imperatori Romanorum , vita et Victoria. Tojt quas 
laudes , à Tontifice , more antiquorum Trineipum , adoratus ejl : ac deinde , (6) 
omijfo Patricii nomme , Imperator & Augustus appellatus. De tout cela il pa- 
roit , que Charlemagne ne gagna ici qu’un titre plus brillant, puis qu’il avoir déjà tout 
ce que le nom d ’ Empereur aurait pu d’ailleurs emporter. On ne prétendit point , & il 
ne prétendit pas lui-même, que Y Empire Romain d'Orient , qui fcu\ fubliftoit , fut 
par là transféré en fa perfonne. Il le laite tout entier à Irène , avec les Provinces qui 
reftoient encore aux Crées en Italie -, & il chercha en toutes manières à leur pertuader, 
qu’il ne vouloir y donner aucune atteinte. Mais l’Empire d 'Occident , depuis long 
tems éteint , fut en quelque manière rcllufcité , par le titre à' Empereur , que les Ro- 
mains conférèrent au Roi de France & d 'Italie. Nous avons encore des (7) Médail- 
les de Charlemagne , qui marquent ce renouvellement : Renovatio Imperii. Aulïï 
Charlemagne prit-il au(li-tôt , non feulement le titre à' Empereur (quoi que Monzam- 
bano , & d’autres après lui , veuillent qu’il l’ait diffcrc jufqu’à ce qu’il eut fait une 
Tranfattion avec la Cour de Conjlantmople) mais encore celui de Conful (8J perpé- 
tuel • car il datta les Années de fon Empire de celles de fon Confulat , comme fin- 
irent autrefois les Empereurs & d 'Orient & d'Occident. Le titre de Tutrice s’éclipfa 
alors , & fut ablorbé par celui d 'Empereur , plus expreOif & plus magnifique -, quoi 
qu’il ne donnât pas au fqnd plus d’autorité à Charlemagne. Ce Prmce aurait pû au- 
paravant tout comme depuis , mettre ordre à toutes les affaires , Publiques & Parti- 
culières , Civiles & Eccléllaftiqucs , de la Vülc de Rome , du Tape , & de toute l’Ita- 
lie i à quoi il cmploia tout l’hiver de cette année, avant que de retourner en brance y 
comme le difent unanimement les meilleurs Annaliftes, qui nous reftenr. (d) Or dina- 
tis deinde Romanæ Urbis , & Poncificis , totiufque Italix , non tantum publias, fed 
etiam Ecclejiafticis & privatis rebus ( nam tôt à hyeme non aliud fecit Imperator) . . 
♦ • • • P°ft l E a f c ha VIL Kalend. Maji Romà profeélus &c. 

AR- 


(4) Il jr » du» le* autre* Edition* d‘ A k ait a*e ; ttr il-. 
Hum ift- 

(ÿ) Ecikhabt . Ann*!. *f>. Tom. 1 . Du Chrfnt. 
Voie*: aulli Auaul. Tiliuu. pag. 19. Ountl. Loifil. ptg. 41. 
ru. Car. klAgn. A*te>jm. p»g. 60. hituach. EuoLliitLN*. 
pag. 80. Ann. FuU. Berlin. &c. jÛM. Mer. Tom. 111 . fag. 
189. 

(6) La plupart de* autre* Annalifte* difent ablata Patricii 
mamine. 

(7) Oo peut le* voir repre (cotée* , dau 1 * Digertatu.% de 


L* Blanc , fur queloues Manitous de Cuarlemacnc. 

(S) AnnoRrgni nofiri in Francia XXXlll. in Italia XXII //. 
Canfulanu au, en nofiri primo. C'eft ce qu'on lit du» la Pri- 
fatt de* Loix qu’il fit peu de tems apres pour xntxVUajM, 
comme un Supplément à celle» de» Lomèaris . qu’il laifloit 
fubtirter. Louis U Débonnaire . St quelque» autre* de fe* 
Succeflêon , en uferent de même d*u# leurs Soufcription*. 
Voiex Sioonivs , D* H/gn. Irai. col. tft , af j. te le P. 
Paoi , Cru 11. Baron. Tom. 111 . p*g- 4 * 9 - 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 

ARTICLE CCC L XXVIII. 

Traite’ de Capitulation entre les Habitons de Barcelone, 
ér Louis, Roi ^Aquitaine. 

Anne’e Soi. depuis Jésus-Christ. 


Ï L y avoit deux ans , que la Ville de Barcelone étoit invertie par les Troupes 

de Louis , Roi d’AquiTAiNE. Ça) Ce Prince allant alors afïicgcr Lcrida , le (*)**•..**• 
ouverneur de Barcelone , nommé Zatun ou Zadun , qui , comme nous l’avons ^ P “ 9 ‘ Q 
vû , s’écoit rendu Ton Vaflal, lui vint au devant , pour lui rendre Tes rcfpeéts , fur la apud o» 
route : mais il refufa abfolument de le lairtcr encrer dans la Place , comme Louis le Çjju 
fouhaictoit. Celui-ci , après avoir pris Lerida , invertit Barcelone : mais il faut ou ^"sur ' 
qu’il n’eût pas artèz de forces , pour s’en rendre maître , ou qu’il trouvât bien de ‘ Année 
la réfirtancc , puis que le Siège dura jufqu’à la fin de l’Eté de l’année où nous fom- ni% 
mes. Quelque cems auparavant, Zadun étant venu lui -même à Narbone , par les 
confcils de quclcun qu’il regardoit comme fon Ami , & qui lui avoit fait apparemment 
cfpércr quelque accommodement , ou du moins une fûreté entière, fut arrêté j & Louis 
l’envoia à Aix la Chapelle , où étoit alors Charlemagne. Les Afliégcz ne fe rebutté- 
rent point pour cela , cjuoi que Louis redoublât fes efforts , & envoiit un grand ren- 
fort de Troupes , au Camp devant Barcelone. Ils mirent à la place de leur Gouver- 
neur fait Prilonnier , un de les Parens , nommé Hamur -, &e Alhaca , Roi de Cor - 
doue > à qui ils demandèrent du fecours , leur en envoia. Mais Louis avoit pourvû à 
le rendre inutile , en portant un Corps d’ Armée du côté par où les Troupes d 'Alhaca 
pouvoient venir i de lbrtc que s’etant avancées jufqu’à Sarragoffe , elles rcbroulfércnt 
chemin. Enfin , les Barcelonois réduits à l’extrémité par la famine & le manque de 
toutes chofes , demandèrent à capituler. Louis étoit venu au camp fix femaincs aupa- 
ravant , à Pinftance de fes Officiers , qui comprenant que la Place ne pouvoir tenir 
long tems , lui repréfentérent , qu’il étoit jufte qu’il eut l’honneur d’être préfent à fa 
reddition. Les Habita ns livrèrent (ij Hamur , leur Commandant, & fc rendirent 
eux-mêmes , à condition qu’ils auraient la liberté de fc retirer ailleurs (c) Quod cer- 
neuf es Civitatis [Barcinonx] habitat ores , fpe décideront , ér ad defpcrationcm ulti- 
mamverji, futtm ! Principem , Zaddonis cognatum tradideruut , quem pro eo confit tue - psg- 191. 
rant , nomme Hamur , & Je , ér Civitatem » çoncejjà facultate aifeedendi , dedi- 
derunt . . ... (d) Ipfâ ojtate capta efi Barcinona Civitas in Hifpaniâ, jam bien - WftW. 
nio obfejfa. Zatus , ‘Pnefetfus ejus , ér aln complures Saraccni comprehenji &c. Le J™' , 
rebelle Zadun fut envoié à Charlemagne , qui l’exila , on ne dit pas où. 


ARTICLE CCCLXXIX. 

Négociation entre Charlemagne, Empereur ^Occident , & 
Ire’ne , Impératrice ^Orient. 

Anne’b 802. depuis J es us-Chris t, 

V Oici une négociation de Mariage , qui tendoit à réunir Y Empire et Orient , & le 
nouvel Empire d'occident : mais , quoi que les Parties pullent d’cllcs-mêraes en 
avoir l’une & l’autre formé le dcflcin , loit de bonne foi , ou pour s’amufer réciproque- 
ment , on ne convient pas , fi ce fut l’Impératrice , ou l’fcmpcreur , qui fît les avan- 
ces. Les uns difent (& ce font des Auteurs Grecs , Sujets de l’Empire d 'Orient) que 
Charlemagne penfa d’abord à fe rendre maître de la Sicile , pour ôter par- là à la 
Cour de Conjlantinople le moicn de caufer des troubles en Italie , mais qu’après y a- 
voir mieux penfé , il réfolut de demander en mariage l’Impératrice Irène , pour remé- 
dier à tout plus efficacement par cette union , qui ne ferait des deux Empires qu’un 
feul , très-grand & très-puiflanr. On ajoute, que le Pape Le’on III. qui trouvoit auffi 
en cela fon intérêt , concourut à faciliter la réuflite du dcflèin , 8c qu’il envoia fes Am- 

bartà- 

A»r. CCCLXXVIII. (1) Ebmold Nioellus , Poète Scrifior. Part. II. ffg. 19. mai» il ne dit rien ni de Hmw. 
contemporain , qui a écrit en vert F.iegiaquct une partie de ai de la condition tout laquelle 1 er Habitant de la Ville ic 
la Vie de Loui» U Deéonsin , parie de cette reddition de rendirent. 

Btrctle**, Lib. I. pag. 19. £j. bSMrtitr. Tom. 11 . ttr.UM. 

Tom. n. Xx 
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bafladeurs avec ceux de Charlemagne. Mais d’autres , en grand nombre , & tous des 
pais dependans de la France , ou des Empereurs d 'Occident , parlent (i) d’une Am- 
baflade , qu ’ Irène envoia la première. La plupart à la vérité n’en allèguent d’autre 
motif, que celui d’un Traité de Paix. Mais quelques-uns s’expriment plus prccifcmcnt, 
& font mention de la propolition de Mariage, comme de ce qui devoir cimenter la bon- 
ne union, (a) Iris ne Imper atrix e Conftantinopoli mi fit Legatum , nomme Leo- 
nem , Spatharium , pacis c on fir manda gratta inter Francos & Graccos : & Imper a- 
tor rCarolusj vicifim , abfoluto illo , mifit Jefle Epifeopum Ambianenfem , à- Hclin- 

gauaum Corn item Conftanunopolim , ut pacem cum eâ fiatucrent (b) Hircnc 

Imptratrïx de Conftantinopoli mifit Legatos fuos ad Carolum , pro pace firrnanda in- 
ter Francos & Grxcos & Carolus vicifjim mifit Jefle Epifeopum Ambianenfèu , & 
Hclmgaudum (a) Comitem Conftantinopolim pro eadern caufa , & ut pojlularent 

Hirenem Impératrice m, ut illi jungeretur in conjugio ( c ) Anno ’Domini 802. 

Hyrene Jmperatrix de Conftantinopoli mift Legatum fuum , nomme Leontm , ad 
Imper ator cm Carolum , de pace firrnanda inter Francos & Græcos , & imper at or vi- 
cijjim mifit Jefle , Epifeopum Ambianenfem & Halingaudum , Conftantinopolim pro 
eadern caufa , & ut pojlularent Hyrenem lmperatricem , ut illi jungeretur in conju- 
gio (d) Tirnebant enim Grxci , ne piijfimus Imterator Carolus fuper eos tr - 

rueret. & Imperator uiciffim &c (3} Kaî £nAt$tij [KapuM®*] SixtAr» 

ç-oAoi ab&TxïaLi&M , niTifï\ià>i , £iu;ç8 ïrai /iétMor ’£^>i*ii (ZuXrStiS , nrçfi&us ci ’s T St» 

nrt/x^cLs ri ftnom XP ,C ? > 'ri'ix.Tuin 1 ’EtpSaioca Si et KttfÛA- 

Au ’A-rrox-giVixçwi x. tu IlaTa Abrr©- , nrfoç 'du) ’Eig/ittfv , atTU/ctui Çto^&mai avda) rtâ 
KxguAAa Tgès ya/co# , t tjai ivueau Ta ’E«a x, Ta 'Ev'XtfUL , nrtf v-TttxHtrti a r , « fin 0 
0 •troAAaxtf (f) fiSi'lf ÉXciA UffO /O^tSuraLflVCiH , t£ TO XfJtT®“ tlf T. OL(ÎêA- 

epèr <7£eTt§/o / u w ©'* Mais y comme on le voit par ce que dit The’ophane , le Patrice 
Aëtius y celui des Courtiians qui avoit le plus de pouvoir fur l’efprir de l’Impératrice 
Irène , la détourna de conclure l’affaire > & fit au moins traîner les choies en longueur. 
Ce Minière avoit fes vues : il vouloit élever à l’Empire d'Orient Ion propre frère 
Leon -, & un tel Mariage ne pouvoit que rompre fes mcfurcs. Sur ces entrefaites , il 
fc trama une conjuration contre Irène , & le dernier jour d'Oflobre de cette année , 
le Patrice Nice’phore fut tout d’un coup élu Empereur , à la place d'Irene , que 
l’on envoia dans un Monaftére de Plie de Metelin , autrefois nommée Lesbos , où 
elle mourut l’année fuivantc. 


ARTICLE CCCLXXX. 

Traite’ entre Nice’phore, Empereur d" Orient, & le Patrice 
Bardàne, qui avoit été proclame' Empereur malgré lui. 

Anne’e 803. depuis J esu s-Ch r is t. 


L E 19. de Mai de cette année, le Patrice Bardane, fumommé Turc , & Com- 
mandant des Troupes d'Orient , fut proclamé Empereur , par les Provinces de 
l'Empire qui étoient de fbn département. 11 rcfiifa d’abord d’accepter ce titre , & fit 
tout ce qu’il put pour s’évader. Enfin il fc prêta à cette fortune , qui lui arrivoit con- 
tre fon gré , & marcha avec fon Armée jufqu’à Chryfople. Mais les Habitans de cet- 
te Ville n’aiant pas voulu lui en ouvrir les portes , après avoir couru tout autour , il 
s’en retourna julqu’à (1) Malagine. Là il lui prit un remors de confcience •, & pen- 
fant avec plus d’attention au carnage de Chrétiens' <\\I\ fc ferait , s’il perliftoit à difpu- 
ter l’Empire à Nicephore , il lui envoia des Ambaflàdeurs , offrant de renoncer au 
titre dont on l’avoit revêtu , moicnnant qu’on lui donnât pleine 'amniftic , pour lui Se 
pour tous ceux de fon Parti. Nicephore accepta la propolition , & il donna un A&e 
en bonne forme, figné de fa propre main, de celle du Patriarche Taraife , & de tous 
(<0 ni,- les Patrice 1 ; , pour confirmer le pardon & la fûreté , qu’il prometroit. (a) , 4 >o faSt'is Si 
fW.pjg. «. 0^, [BapâasqsJ x, Acryura/urlgh fi-rort $»’ aÙTU ffÇayx yifif) ’Xpiriajàv , à/7rc-ruAaj Si 
*° S B * -arpls 


A*t. CCCLXX 1 X. (1) Voici Annal. Tilian. pag. 19. 
Tom. 1 . D«i Cbtfat. Annal. Lti/tl. pag, + a. VU. Car. Uaga. 
Anonjrm. fag. 60. Annal. tuUmf. P*g. S 39. Aimai htrtm. 
Tom. 11 . \6f. Annal. Mntnf. pag. 190. 

(1) Hi'mgâlJnm , Ann. Loiicl. HtlgatUum , Vit. incert. 
AucL 

(?', Thi’ofhani , Cbmcrr. pag. 401 , 40*. Voiex 
C» 1 »»*»! . pag. xfy.EJi,. Bafil. T^kahi, T om- lll.pag.98. 
(4; J u fuppjcc ce mo t , qui mmque ici «iam le 


Tente. Mai, il fc tîoove dans un Manuferit : Bc T Auteur de 
1 ’Uifinia UijctUn l'avait trouve dan* le lien , car il dit : *ip 
Actius auvRADiCTUi mbibuifitt frt^altnt 8cc. Pag- • 7 1- 
A»t. CCCLXXX. (1) M L’Auteur «le 1 ' Hifla- 
ria Mi/ftlU a lù B/J, it nfyn, UaUgma &C. Lit». 

XXIV. pag. 17a. Je ne lai . quelle Ville e'dt. 11 n'en elt 
point parie ni dan* Cidrkn , pag. 39 t. CJ. Bafil. ni dans 
ZuxAki, Tom. 111 . pag. 99. o* cca HiÛorienj racontent 
l'aâauc de Bardant. 
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irglj Nixu^po» , *, À<t£«r Ao yn v'niyfzÇoi èç iSu>x*If» omtS , a S ^ T*§ô<n@- o iyuJrct- 
riaTpia^>!S , ^ ‘îrorres oî n«.Tfi’x.i3C xcc%i7éyga'J/«j' , uTt i^Aa^îî at/Tor aJot-TypSn- 
»ai x, àfynw , $ neanaf «ri.» aùrâ &c. 11 croit apparemment convenu de iè retirer 
dans un Monaftére , qu’il avoit lui-même fondé. L’Empereur au moins lui envoia un 
Vaiflcau pour l’y conduire , apres qu’il le fut fauve de nuit , pour aller à Cios , Ville 
de Biîhynïe. Mais Nicephore lui manqua enfuitc de parole , aufli-bien qu’à ceux qui 
avoient fuivi fon parti. Le miférable Bardane eut les yeux crevez l’anncc fuivantc , 
par des gens que l’Empereur envoia , mais lins paroitre leur donner ordre de faire 
ce coup. 


ARTICLE CCCLXXXI. 

Traite’ entre Ch a rle ma gn e. Empereur d Occident, é* Ni- 
ce'phore , Empereur d'O rient. 

La même Anne’e 803. depuis J es u s-Ch r.is t. 


L Es Ambafladcurs de Charlemagne étoient encore à Conjlantinople , lors que 
la cataftrophe d 'Irène arriva. Le nouvel Empereur Nick’phore luivit les vues 
de l’Impératrice, à qui il fuccédoit , pour ce qui regardoit la Paix avec la France -, ôc 
il envoia, avec les Ambafladcurs de Charlemagne , l’Evêque Michel , l’Abbé ! Pierre , 

Sc Calijle , un des Officiers du Palais , pour conclure le Traité. Ces Ambafladcurs 
allèrent trouver Charlemagne à (1) Saltz , Maifon Roiale , fur la Rivière de $ale , 
où tout fut réglé & mis par écrit. Charlemagne leur remit une Lettre pour Nicepho- 
re. C’eft tout ce qu’en difent les Annaliftes. Il y a apparence , qu’il refta encore des 
affaires à vuider. Les nouveaux Traitez , qu’il fallut faire depuis , comme nous le 
verrons en fon lieu , le fuppofent. (a) Et Légat i Imper at or is [Caroli] de Conftan- (,) 
tinopoli reverji funt : & vénérant cum eïs Légat i Niccphori Imper at or is , qui tune 
Rempublicam regebat (nam Ireuen pojl advent um Légat ionis Francicæ deùoluerunt'S x /JLi 
quorum nomina fuerunt Michaël Epifcopus , (2) Pcrrus Abbas , Califlus Candidat us. 
gui i-enerunt ad Imper atorem in Germania fuper fiuvium Salam , in loco qui dicitur 
Sclz, & pattttm faciend/e pacis in feripto fufeeperunt : & inde dimijji cum Epijlola 
Imper atoris , Romam regrejji , atque Conflantinopolim reverfi funt. 


ARTICLE CCCLXXXII. 


Traite’ entre tEmpereur Nice’phore, & le Caliphe Aaron.' 
Anne’es 803. 804. & 8o<î. depuis Jesus-Christ. 


E N l’anncc 803. (a) le Caliphe (1) Aaron entra dans les Terres de l’Empire 
d’ Orient , & poufla jufqu’à Heraclée , Ville de Bit hy nie , faifant par tout de 
grands ravages. L’Empereur Nice’phore fut contraint de lui demander la Paix, qu’il 
obtint à condition de paier au Caliphe un. Tribut annuel de trente-mille Ecus de plus 
rrois Ecus pour la tête de l’Empereur , & trois pour celle de fon Fils, (b) T et Ht autan «S. 

Nicephorus ab eo [Rasjido] pacem , certæ furntnæ tributum annuum ei pollicens : quodlj u . 

Raliidus non reeufavit j eoque negotio tranfatto , reyerfus efi Racam (F) ub i r Jpf . 

Aaron Ammiras , cum treccntis millibus contra Niccphorum Imperatorem afeen- w l8 - 

J (t) Sigtiat. 


A«t. CCCLXXXI. (1) Dans les Annalillcs le nom eft 
écrit Stlx. , ou Sain. , ou Sth.. De 1 * manière que le Toiiu 
S*x M . quia écrit les Aunaki de Oiahlimacne , décrit 
cette Maifon Roiile , elle doit aroir été fur la SaU de F ran- 
tmu. Car il dit , fur l’Année 790. (fag. ifj. apud Dit 
Chtfnt, Tom. II.) que Chxrltmagnt , pour y aller , s’em- 
barqua fur le Mtin ; 8c qu’en partant de là , il revint , fur 
la même Rivière , à IVtrmti. Il place Sal tx. près de la four- 
ce de la SaU . dont une petite branche environne le Palais. 
D’où il eft ailé d'inférer à peu près où il étoit. 

(1) Dans une Lettre, que Cha*i.emaone écrivit en 
810. à SUipktrt , Sc dont je parlerai fur cette année -, il fait 
mention de cette Ambalfadc , 8c qualifie Micktl Metropoli- 
ttin , fans dire de quelle Métropole » après quoi il deligne 
ainfi le fécond AmbafiadcuT; 6- Porut-u*i, Assiduum Ai- 
battm St c. 11 y a là faute certainement. Au lieu de Pofalum. 
il faut lire Ptirum. Mais que ferons-nous <h'A£iÀa*m ? C’ctt 
peut-étte Le nom de l'Abbaiyc , corrompu apparemment. 

Tom. IL 


803, Alkt- 

Art. CCCLXXXII. (1) Voici ce que dit ll-dcfTaj ri f- C^ 0 *. 
AbvlihaiiaJc. Lors que Nùtpbert fut devenu Empereur, n ' c - t*t‘ 
par la depoûtion d ’lrint , il écrivit à Al-HA/ebiJ (e'ert Aa- 1 JI' 
m) de cette manière : „ Nice’kiiorï , Empereur des 
„ Crm , à Harun , Roi des Arahi. L’Impeiatnce Iran» 

„ vous a envoie de fon propre Trélbr des fommes fi peu 
,, du* , qu’il aurait été juile que vous lui en rcndiftiei le 
,, double. Telle eft la foibiefle 8c la folie des Femmes. 

,, Maintenant donc , aufii tfft que vous aurez reçu ma Lct- 
,, tre , rendez- moi tout ce que vous avez reçu : fi non, l'E- 
pce décidera entre vous & moi L’Empereur parloit-li 
du Tribut , qu’Iréne s’etoit engagée de paier à Aartn , par 
le Traité dont nous avons parle , fur l’Année 781. Le Ca- 
liphe , irrite de cette Lettre , écrivit au dos : „ Aaron, 

„ Empereur des Fidèles , à N ici f kart , Prince des Rcmaim. 

„ J'ai lû vûtie Lettre : vous verrez ma répoofe , avant que 
„ de l’enteudre Et aufii- tôt il le nÿt en marche , juf- 
qu’à Hiradit. Hift- Djoafl. pag. ayi. 
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dit , qnem non fer eus Niccphorus , turpe fcc du s iniit , faftus , fe ei daturum annua - 
tiw tricena mil lia numifmatum , &tria numifmatain tribut urn capïtis Imper atom & 
tria pro capile filii fui. Mais cette Paix ne dura pas long tems. Nicéphore la rom- 
pit avant la fin de l’année, s’imaginant que les grandes neiges qui étoient tombées, & la 
rigueur du froid de cet hiver , cmpéchcroicnt les Sarazins de revenir. Il fe trompa. 
Les Sarazins lurmonterent tous les obftaclcs de la faifon , & le ferrèrent de près. II 
{j)ü confirma alors le Traité précédent , & paia l’argent qu’il avoit promis, (d) Quod au- 
JÎ' 'ÏS. dit ns Rasjidus , diffcilhmo tempore ad eutn [bî iccphorum] reverfus ejl , eumqùe arciè 
prejjit , cervici ejus itnminens. Unde Niccphorus pacern probavit -, attulitque pecu - 
niant à fe promijfatn &c. La même Année 804. il envoia une Armée , qui poufiâ 
jufqu’cn Thrygie. Là Nicéphore fut battu , près de Crafe , ou de Saffafa , comme 
dit Elmacin > & il faillit à être pris lui-même , après avoir été bleflc , au mois d’ Août 
de cette année. En 806. Aaron vint lui-même à la tête de ccnt-trcntc-cinq mille 
hommes , ou , comme dit The’ophane , de trois-cens-millc j Sc après avoir pris plu- 
fîeurs Villes , contraignit encore (2) l’Empereur à faire la Paix , & à paier fe tribut 
ftipulé auparavant -, exigeant de plus , qu’il ne rétablirait point les fortifications d’Hé- 
raclee , & des autres Villes qu’il lui rendoit. Mais à peine les Sarazins s’étoient re- 
tirez , que Nicéphore fe mit à réparer Héraclée. Le Caliphe alors fit faire une def- 
cenrc dans Plie de Chypre , d’où il emmena quantité de Prifonniers. Nicéphore fut 
réduit à demander de nouveau la Paix , aux mêmes conditions , qu’il ne pouvoir di- 
« ' y ; 7 - gerer. (e) Mifitaue Nicephorus tribu tum ad Rasjidum , & pacem cum eo feest : qui 
pis ‘ ,,ÿ ' pactus ejl cum illo , ne Hcraclcam reflauraret. Tieinde mifit Rasjidus exercitum in 
Cyprum , per mare , eamque oppugnavif & vaftavit , multos ex incolis ejus captif 

(f)Toio- vos aùducens. H me paxfafla ejl , promijfo tribut 0 (f) Kal woAA* rgo- 

w K*'*- v’sûvsLf à^gç-uAt» -rgoj ’Aogà» MtTgfrToArrwr XwxS'ur , x, Ilergoi f ’H- 

’ yv.uuw TB r«A«uB, », r pryoftor TfOaüd/Mt ’Ajuargnî , tipW ymârxt’ x, rroAAx 

aj3LA<^5vrTM <tùrV , irofcvjw tipn/r mt Ta xety’ Ït@- rtAÏtrui eunôïs ira. Tpixxerr* 
XffiaJ'K nuU/Kt Ta. t ( 3 ^) x, y 'lOfâayj.a.Ta. xtlpaAtTiâiir aura tb BaaiAtas , Xj Tgtct tb ûu* 
«tÙTÔ k iij'&fiu®* *A<t pat we&’if x, ryaAAuxaxTo , vrèg fivpten TnAarrtw tolutcl, hZxiuyfêp , 
a-î IrroTxfxs tIw fjf (ixoïXÛxr t<rdxv*> fi $ rà. K^.Xti^trTX ( 4 J xa-rg* 

fin x. rtâ’nm. T-reT/it^iMTCLi» de t 3 ?/ ’Afa^ur , ’Urcmi tvbtets ri airi xaç-p* £ xato- 
&C. 


article CCCLXXXII I. 

Traite’ entre Charlemagne, <$• I«j Saxons. 
Anne’e 804* depuis Jésus-Christ. 

V Oici la fin d’une Guerre , qui avoit duré trente-trois ans, interrompue feulement 
tout autant que les Saxons ne trouvoient pas occafion de remuer de nouveau , 
au mépris des Traitez, dont nous avons vu bon nombre. Dans l’année où nous Tom- 
mes, Charlemagne étant à Aix la Chapelle , envoia de là une Armée dans la Sa- 
xe , & il la fuivit lui-même bicn-tôt après. 11 vint enfin à bout de réduire entièrement 
ces Peuples , par un Traité , dont TAnnalifte Saxon , qui a écrit fa Vie en vers , 
(4) Api: ri n °us a feul (a) confcrvé toutes les conditions. La conclufion s’en fit à Saltz , Maifbn 
DnOxfn', Roialc dans la Franconie d’aujourd’hui , & dont nous avons parlé ci-dcfTus. Là les Prin- 
a P ai 'x de toute la Saxe s’étant rendus , il fut convenu entre les Saxons & les Fran- 
i<ft. ’ pois : „ Que les Saxons renonceraient entièrement à leur T agoni f me , & cmbrafic- 
„ raient pour toujours la Religion Chrétienne : Qu’ils ne paieraient à la France au - 
„ cun Tribut , mais qu’ils donneraient feulement des Dixmcs au Clergé : Qu’ils vi- 
„ vroient félon leurs Loix, & en liberté , fous des Juges & des Gouverneurs établis pat 
j, le Roi de France , & qu’ils feraient incorporez à la Nation Françoifc , aiant tou- 
„ jours le même Roi : Que Charlemagne tranfporteroic dix-mille (1 J Saxons , avec 
(*) ?ttt. , leurs Femmes & leurs Enfans , dans la Germanie & dans la Gaule (b) 

S*xt*. ubi 1 ' , r 

fupr. No- 


(») Ici Ced.es oppofte une Lettre que Xuifhen écri- 
vit au Caliphe , pour lui reprclcntirr fon injullice, fie le por- 
ter 1 la Paix par de» moi in de Religion , 1 quoi il joignit 
dea prcù-iu. Atrut lui en envoia a fon tour . en grand 
nom te , fit merveilleux. Pag. jya, 59 j. EJ. Bafil. 

(î Le texte cft ici defediueux fit fautif : «wr^ra <■- 
«Jr et tJ, Mais un Manufcrit le rétablit, 

"i;. C - J A' m ” Et l ‘ A «««ur de l’Hi/hrt* MifcetU avoit 
aùlli* ^ nmum irtimtrtt iUit trient 

Jmttnm , ©* tri* mmifmxl* w irihtUun m/m« 


Jmftratorh 8cc. Lib XXIV. pig. 17t. L» Veriîon Latine 
cil ici tort mauvaife : fit cependant le P. Pagi U fuit bon- 
nement, Critu. Baron. Tom. III. ftg. 441. 

(4) Un Mf. porte , Ct’n.tN , ubi f"f r * . 

dit : itr eoirri , où apparemment la conformi- 
té de prononciation a fort changer ainn . Du 

telle Y 1 er mûri eft bien ici. Car l’EmpcTcur n’avoit pm 
aucune Ville du Caliphe , qu'il eut à rendre. L’HiftmaMif- 
etÜM traduit ; atu JtflmUa muet non rttMfieânJa. 

Art. CCCLXXXJII. \i) Tant de ceux qui étoient au 
de- 
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Nobilis hic (i) annus longi certamina MU 
Tandem Saxones inter Francofque per a fit , 

Firmo perpétua conclufît fœdere paris. 

Augufius pius ad fedem Saltz nomme di fiant 
Venerat : hue omni Saxonum nobilitate 
Colle fia , jimul bas pacis leges inierunt ; 

Ut toto penitus cultu rituque relifio 
Centili , quem damonica priits arte colebant 
\ Decepti , pojl bac fidei fe fubdere vellent 
Cathohca , Christoque T)co fervire per £itum. 
At vero cenfum Francorum Regibus ullum 
Solvere nec penitus deberent , atque tributum , 
Cunfiorum pariter jlatuit fententia concors : 

Sed tantum décimas divina lege Jlatutas 
O ferrent , ac Trafulibus parère Jluderent , 
lpforumque Jimul Clero , qui dogmata facra 
Optique jidem ‘Domino placitam -vit am que deceret » 
Turn fub Judicibus , quos Rex imponeret ipjit , 
Légat ifque fuis , permijfi Legibus uti 
Saxones patriis , & liber t ans honore. 

Hoc (unt pojlremo fociati fœdere Francis , 

Ut gens & populus fier et concorditer unus , 

Ac fernper Régi parens œqualiter uni. 

Hac igitur pacis fub conditione fideles 
Se Carolo nat ifque fuis , Jlirpique nepotum 
Ipfius , jur avérant per fecla futuros. 

Quos per ter denos & très tam duriter annos 

Linquere protrafii penitus conamina belli 
T lus Regis pietas ér munificentia fecit 
Quant terror. Nam fe quifquis commiferat ejus 
Egregiœ fidei , rit us fpernendo profanos , 

Hune opibus ditans ornabat honoribus amplis. 
Copia pauperibus Saxonibus agnita primum 
Tune fuerat rerum , quas Gallia fert opulent a , 
Tradia præjïiterat cùm Rex compluribus illis , 
Ex quibus acciperent pretiofe tegmina vejlis , 
Argeuti cumulos , dulcifque fluenta Lyœi. 

His ubi primores donis illexerat , omîtes 
Subjefios fibimet reliquos obtriverat armis. 

Et multis exporta modes innotuit ejus 
Tam dulcis pietas , quant formidabilis ira , 
Trœfatum ftatuêre fide fervare perenni 
Fœdus , à" ulterius non id mutajfic probantur. 


( V ) Ufque dum omnibus [Saxonibus] qui refiftere folebant , profligatis , & in fuatn 
potefiatem redafiis , decem hominum milita ex his » qui vtrafque ripas Albis jlurni - De vir.* 
nts incolebant , cum uxoribus à" par vu! t s fublatos tranjlulit , er hue atque illuc per ^ M,g0 * 
Galliam & Gcrmaniam multimoda divifione difiribuit. Eaque conditione à Rege pro- * ' 7 ‘ 
pofita , & ab illis fufeepta , trafium per tôt annos [anno tncelimo tertio finirum] 

beî- 


delà de l’Elir , que de ceux oui ctoient en deçà , dit E- 
eiKHABT , du» fa Vie. Le» dernier» , felcm le* Annaiilles, 
lubitoient dans un pais , que le» un» appellent tVi^mtii -, les 
autres, It'ihmmUi i le* autres . U'itmeM, les autre» , iVin.UA- 
di ; les autre» , tVimodi , U le Dais H'ùbiMa -, le* autre* , 
IVunfnitJi. On croit , que c'elt k pas» de Brimt, Voici 


HtNai Banoibt , fur Hclmold. Cbronit. Su-, trum , Lit. 
1. Cap. il. fag. }6. 

(1) Le Poète Annalifte met ceci fur l’Année 803. Mais 
rous le* autre* font pour l’Année 804. hormis le* AmaIu 
Türa». qui retardent le fait jufqu’cn 60/. 

X* } 
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hélium confiât effe finitum , ut abjetto Damonum cultu , & relittis patriis cerimo- 
niis , Chrifiianæ jidci at^ue religionis facrarnenta fufciperent , & Francis adunati , 

(/) J”** 1 - unus cum ets populus efiicerentur (d) Mijfijque inde exercitibus fuis per di- 

ver fus partes Saxonix , tam perfides tllos , quos ultra Albiam tranfierat , quam illos 
% s t . q ul in vVigmoti manebant , & frequent ibus maleficiis populum Saxonum a via veri- 

tatis averterant , cum mulieribus & infânribus , Dco auxiliantc , fapientt filma difpofi- 
tione de Saxonia per diverfas vias dirigent , fnndttus exterminavit , à 1 per Gallias 

(,) jùmd. ceterafque Regiones Regni fui fine ulla lafione exercitus fui difperfit Ce) Om- 

JjJf* p3g ‘ nés , qui trans Albim & in Wihmuodi habitabant Saxoncs , cum mulieribus £r inf an- 
tibus , tranfiulit in Franciam , & Pagos Tranfalbianos Abotritis dédit. Sous ces con- 
ditions les Saxons promirent avec ferment de demeurer toujours fidèles à Charlemagne , 
(f) voie* & à fa poftérité. Il donna aux (f) Abotrites le pais au delà de Y Elbe , d’où furent 
for^Amik t ‘ rcz S axons tranfplantcz , & répandus par- ci par-là en divers endroits de fes Etats. 
789. Il choifit fans doute pour cette tranfplantation les plus mutins. Et cette politique fut 
accompagnée d’une autre , à l’égard de ceux qui relièrent dans leur ancienne demeu- 
re , qu’il gagna par la douceur , & par des bienfaits. Auffi n’entendit-on plus parler 
depuis d’aucune révolté -, comme le Poète Saxon l’aflure. Louis le "Débonnaire fuivic 
la même maxime , quand il fut parvenu à l’Empire. Et , félon ce que dit un Auteur 
Açonyme de fa Vie , il alla encore plus loin , que fon Père. Car celui ci laifia fub- 
fifter une chofe fort dure , qu’il avoit établie pour punir les rébellions fréquentes des 
Saxons , c’eft que les Enfans étoient (O exclus de la Succdlion aux biens paternels. 
2 {Et, Le Fils leur rendit ce droit naturel, (g) Quo etiam tempore Saxonibus , atque Frifo- 
Tom. il. ' nibus jus patenta hereditatis , qttod fub pâtre , ob perfidiam legaliter perdiderant , 
t*l- * 9 6 - lmperatoria clementia [LudoviciJ refiituit. 

(t>) Voicr Au reste , on croit (h) que c’eft après ce Traité , que Charlemagne fit rédiger 
hm'jmt P ar ^ cr ‘ £ ^ cs L°i x ^ es Saxons , qui font parvenues jufqu’à nous j & qu’auparavant 
GtrmL. s elles ne confiftoicnt que dans la mémoire & dans l’ufage. 


ARTICLE CCCLXXXIV. 

Traite’ tntre tEmpcreur Chaueuacki, tÿ- The’odors, 
Cagan, ou Prince des Huns. 

Anne'e 80 y. depuis J e s u s-Cu ris t. 

T Ourr. la Nation des Huns (i) étoit foumife à Charlemagne , dès avant 
qu’il fût Empereur. Un de leurs Cagan s , ou Princes, nommé The’odore, 
qui s’étoit fait Chrétien , fc voiant expofé aux infultcs des Bohémiens , forte d'Efcla- 
vons i vint trouver Charlemagne , & le pria de lui donner d’autres terres , où il pût * 
être plus en fûreté. L’Empereur lui accorda ce qu’il demandoit , lavoir , un pais en- 
tre la Ville de Sabarie , (2J &: celle de Carnuntum. Le Cagan s’en retourna content, 
& chargé de préfens à l’ordinaire. On lui fit aufti cfpérer apparemment, que l’Empe- 
reur mettrait bicn-tôt à la raifon les Bohémiens > car il paraît par l’Hiftoire , que , 
ccttc meme année , Charlemagne envoia fon Fils Charles avec une forte Armée j le- 
quel défit entièrement les Bohémiens dans une Bataille , où (3) Le’cho , leur Prince, 
fut tué. Théodore étoit mort peu de tems auparavant , & fon Succeftcur avoit obtenu 
de Charlemagne l’inveftiture de la même Dignité, par une Ambaftade que l’Empereur 
An "ffi "*t rc ^ ut a ^ tx ^ a P e ^ e ' 00 -Niwi multo pofi Cacanus \ Princeps Hunnorum , propter 
^ mu. pag. ca i amj[atem p 0 p u n r tl i Imper atorem ad ut , poftulans fibi locurn dari ad habitandum 
inter Sabariam ér Carnuntam , quia propter tnfefiationem Sclavorum , qui Boheman- 
ni (4) vocantur , in prifiinis fedibus efie non poterant. llli enim omnem terram 
Hunorum depopulantes , Lcchoncm tune Ducem habuerunt. Hune Imperator béni- 
gne Çerat enim Cacanus Chrifiianus , nomine Theodorus) & precibus ejus annuens , 
muneribus donatum redire permifit. Qui rediens ad populum fuum , pauco tempore 

tran - 

Elle étoit entre Haimbonrj , tt le Bourg de Ste FttrMtlh , où 
il y a un Monaftcre. Voie* le* Notes de Mr. Wessiuho 
iur Astomn , pag. 153 , 247. 

(j) Il eft appcilc Lttlantc+o dan* îa Vie de CLarUmapta 
écrite par un Moine d'AngouUm* , Tom. II. V» Cht/a 1 , 
pag- 81. 

(4) Eginhait , dan* ù Vie de Charicmagne > Csf. 
14. dit Bpbtmmainm btllum. Ainti il apprlloit ce» Peuple* 
Brhrmum , d'où vient le nom moderne Blêmiras. Entre le» 
AnnaliUei , Ici utu difent Ethtmi, la autre» Bthtimi Utc. 


(j) C’eH- à-dire, que Cli*r!rmx*nt difpoloit de* Succef- 
fion» . en général , comme il lui pïailbtr i puis que les En- 
fant mime n’bcritoicnt pas des bien» de leurs Père*. 

Aut. CCCLXXXIV. (l) Nommca autrement Avtm , 
ou AbAni , qui etoient depuis long tems établis dans U Pa«- 
ntait. Cb*rUm*£nt les fubjugui , après une Guerre de huit 
an*. Voie* Eoinhait , Dt Vit. Car. Uagn. Cap. 13. 8c 
là-deffus le» Notes des Commentateurs. La Guerre finie 
en 799. 

t») Salaria eft aujourd'hui , à ce qu’on croit , £*rt>*r 
en Utagna. L autre Ville, Carnuatum , ne l'ublifte plus. 
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tr an fado diem fuum obiit. Et mi fit Cacanus ( f ) unum de Optimatibus fuis , pe- 
Sens Jitfi honorent antiquum , quetn ( acanus apud Hunos habere folebat. Cujus pre- 
cibus Jrnperator ajjenjum prabuit , (J fummam totius Regni , juxta prifcum eorttm 

ritum Caganum habere prœcepit (b) Capcanus { Pr inceps Hunorura 

in baptifmo nomine Thcodorus &c. 

D’- 
ARTICLE CCCLXXX V. 

Traite’ entre l'Empereur Charlemagne, d'un coté y & de t autre , 
les V e’nitiens , & les Dalmates. 

Anne’e 806. depuis Je su s-Chmst. 


C E Traité , & quelques autres lui vans , fc rapportent à la queftion fi vivement a- 
gitée , fur l’antiquité 8 c la durée de la Liberté de la République de Ve’nise. 

( 1 ) Nous n’avons garde de décider ccttc queftion. Cela nous paroic très-difficile , 8c 
prcfque impofiible , vu le défaut de Monumens anciens , fur Icfqucls on puifiè le fon- 
der. Le peu qu’on trouve dans ceux qui nous reftent , eft li obfcur . fi imparfait , 
qu’on ne fauroic en tirer rien de fiiffifant , quand on examine les choies fans préven- 
tion. Le plus ancien Autfeur , que les DéfenfArs de la Liberté de V ’énife proauifcnr, 
cft un ( î ) Doge de ccttc République, qui vivoit dans le Quatorzième Siècle. Cette 
qualité le rend fulpctt -, & on cft contraint d’avouer , qu’il y a dans fon Ouvrage afi 
fez de chofcs fabuleufes. Je me contenterai de rapporter ce que l’on trouve , par rap- 
port au tems où nous fournies , dans les plus anciens Auteurs , qui foient parvenus 
jufqu’à nous -, laiffànt le jugement au Leèleur , fur ce qu’on dit pour détruire les con- 
féquences que tirent de là ceux qui combattent l’ancienne Liberté de Vènife. 

Il cft certain , que la D almatie appartenoit en ces tems-ci à l’Empire d' Orient. 

Ces Peuples voulurent fccouer le joug, & fc tourner du côté de Charlemagne. 

Ils lui envoicrcnt deux Ambafladcurs , ‘Paul , Duc de ( 3 ) Jadere , & T>onat , E- 
vêque de la même Ville. Willer. ( 4 ) 8c Be’àt , Ducs (aujourd’hui Doges) de 
Veitife , allèrent avec eux à Thionvillc , où Charlemagne étoit alors. Les uns 8 c les 
autres lui apportèrent des préfens. Charlemagne leur accorda leurs demandes , & il fie 
des réglemcns fur ce qui regardoit les Ducs 8 c les Peuples , tant de Vènife , que do 
D almatie. (f) Stat/m pojt Natalem Dominé -vénérant Willcrus & Bearus , Duces 
Vcnctiæ , nec non & Paulus , Dux Jadcrx , atque Donacus , ejufdem urbis Ep/fco- 
pus , Legati Dalmatarum , ad prafentiam Imper atoris [Caroli] cum magnis donis : 

& faila ibi ejl ordinatio ab lmptratore de Ducibus & ‘Populis , tant V enetiæ , 
quant Dalmatiæ. C’cft tout ce que difcnc les Annaliftes. Et par là ils femblcnt rc- 
prélentcr les Vénitiens comme étant dans le même cas , 8 c agiflant pour la même fin, 
que les Dalmates , contre lcfquels , comme ils le racontent enfuite, l'Empereur Njce- 
phore envoia une Flotte , pour les faire rentrer fous fa domination. Voici en abrégé 
comment (a) Sigonius , lur la foi des Hiftoriens de Venife des derniers Siècles , ex- toDeng» 
plique le motif de la venue des Ducs auprès de Charlemagne. Quatre années avant cel- 
Ic-ci , Jean Duc de Venife , pour fuivre le défir de l’Empereur Nicephore , avoir fait 
élire Evêque d'Ofivola , im certain Chrijlophle , Grec de nation. Les ( 6 ) Tribuns , 
mécontcns de cette nomination , prièrent Jean , Patriarche de Grado , de ne point con- 
facrer Chrijlophle. Le Patriarche , non (culcmcnt refufa de le confacrcr , mais encore 
l’excommunia. Le Duc Jean en fut fi fort irrité , qu’il alla , lui 8 c Maurice , fon Fils 
8c Collègue , conduire une Flotte à l’Ilc de Grado , prit la Ville , 8 c fit précipiter le 

Pa- 


(y) Dans les Annale» de Utiz, il y a , comme il faut ici, 
tlitr Caganm. Pag. 191. 

Art. CCCLXXX V. (1) Il ne s’agit point ici de tout 
ce qu’on appelloit l’etutia , ou Vtnttu. La l'tntiia méditetra- 
née . ctoit conllammcr.t une Province icYEmfirt Romain} puis 
du Roiaume des LomiarJi -, de qui elle pafla par conlèquent à 
CLarltmngni. Elle s’appclloit , en ces tcnu-ci • Anftria , te 
avoir une grande étendue. Mais il e(l queftion des Iles , 
dans lclquel.es fe trouve aujourd'hui k Ville de Vinifo , 8c 
des autres voifmes , dont ctoit compofé le Corps des iViw- 
tms qui s’y étoient établis. On peut voir là-dellus le doc- 
te Anonyme de Milan , qui , à cette occafion , fe déclare 
vivement pour l'indcpcndince originaire 8c perpétuelle de la 
République de Vènift , Diff. Chorogr. lui. MtJ. Arv. 34, 
71 , iy 1 , & fm. Il remarque aulTi , qu 'encore que, dès 
le Cinquième Siecfe , la Ville de Vtmft eut été commencée de 
bâtir dans quelauc-uncs des lies où eile cft aujourd’hui , elle 
n'eut que tard le nom de VnttU -, 8c qu’on l’appella Rnm 
mhm , (aujourd'hui Bivoaile) depuis que le iiege des Doges 


eût été établi dans celte Ile , & celle d'OüvtU , deux de* 
plus grandes, depuis l’Année 810. au moins jufqu’i la tin 
du Dixiéme Siècle. Col. iya. 

(а) André' Damduli , ou DanJoli , Damlol» , dont le 
Chronicon Vtnttum fe trouve inlêré dam le Tome Xll. du 
grand Recueil de Mr. Muratori. 

(O C’eft aujourd’hui Zer* Victhia. 

(4) U'iUtrus. Il eft appelle M'illtriati , dans les AvntL. 
Brrrrv. 8c IViUarim , dans les Ann. Mttrnf. dans Re’qinom , 
8cc. Sigonius , 8c autres Auteurs Modernes', ditnt O te- 
Urimi , peut-être en fuivant l’ufage des derniers Siècles. 

(y) Amial. Euinhaht. pag. ayj. Voici aulii Annal. 
Tüian. pag. ao. Annal. Loi fit. pag. 43. Car. Magn. Vit. A- 
nonym. pig. 61. Msnaeh. Igoltfmtnf. pag. 81. Tom. I. Coi- 
UH. Du Chesne : Annal. Brttin. Tom. lt. fag. 166. An- 
nal. SUunj pag. apa. Reoino , fag. 406. 

(б) C’étoscnt deux Magiftrats annuels, qui gouvemoienc 
conjointement avec les Duci. Us avoient cû au commence- 
ment l'Autorité Suprême. 
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Patriarche d’une haute Tour. Fortunat , Parent du Patriarche défunt, fût mis à fa pla- 
ce , par les intrigues des Tribuns, & reçut le Tallium du Pape Le’on III. Après 
quoi , craignant les Ducs , il réfolut d’aller en France , pour animer conrr’eux Charte- 
magne. Les Ducs retournèrent inccfTammcnt à (Jrado , avec leur Flotte , & en chafle- 
rent non fculcmenc Fortunat , 4 mais encore f Fil lier , un des Tribuns. Ceux-ci étant 
(«Aujour. allez à (b) Tarvijium , les Exilez de Venife proclamèrent Duc JFillier. Celui-ci étant 
d’hui Tn- depuis revenu à Metamaucum (y) avec un nombre de Troupes , qu’il trouva moicn 
d’armer , chartâ à fon tour les Ducs , Père & Fils , prit lui-même la Couronne Ducale 
& s’aflocia , du confcnrement du Peuple , fes deux Frères , Béat & Valentin. Cepen- 
dant Fortunat étoit arrivé en France -, & on rapporte le Diplôme ( 8) d’un Privilège 
que Charlemagne lui accorda , par lequel il défend à tous Juges d’inquiéter les Habi- 
tons du Diocéfc ou du Territoire de G rado , dans les poflclTions donc le Patriarche a 
été légitimement inverti, pour exiger d’eux qu’ils le foumettent à leur Tribunal , qu’ils 
paient des amendes , qu’ils fourniflent des logemens , & autres chofès contraires aux 
im munirez dont il veut qu’ils jouiïïcnt paifiblcmcnt. Les Ducs , IViller & Béat fé- 
lon la narration, qu’on a vue , des anciens Annaliftes, vinrent enfuitc eux-mêmes en Fran- 
ce , aiant appris qu c N icéphore fc difpofoit à envoier une Flotte, pour faire rétablir dans 
(rÿixfiAp’. 1^ dignité les Ducs , Jean 6c Maurice. Sigonius (c) dit, que Charlemagne fit a- 
Tg’m. iï. l° rs un Traité d’ Amitié avec les Vénitiens & les \ Dahnates , & qu’il confirma leurs 
°tt- Ducsj & leurs Peuples , ajourc-t-il : ac 'Duces , Populosque Juos confrmaret. Je 

ne fai , ce que cela figmfie. Pour ce crû cft des Dalmates , la fuite montre qu’il fit a- 
vec eux plus qu’un Traité d’Amitié > # qu’il les reçut fous fa dépendance. Nous ver- 
W) sur rons , en fon lieu , un Traité (d) qui le fuppofe , fait avec l’Empire à' Orient. 

l'Année 

Su. 

ARTICLE CCCLXXXVI. 

Traite* entre Ch a rle s , Fils de l’Empereur Charlemagne, 

& les S o R A b e s. 

La même Amne’b 806. depuis Jésus- Christ. 

C Harlemagne aiant appris, que les Sorabes, forte d'Efclavons qui habitoient 
(i) aux environs de Y Elbe , s’étoient foulevez , en voia Charles , fon Fils ai- 
(») z,i„h. né, pour les réduire, (a) Ce Prince en vint bien-rôt à bout. Un (t) des Rois de 
Annii. fjf. ccs Peuples fut tué dans le Combat. Les autres Rois demandèrent la Paix , qui leur 
iJÎ d ' fut accordée. Ils prêtèrent ferment de fidélité , & donnèrent des Ocâgcs. Pour les te- 
nir déformais en bride , Charlemagne fit conrtruire deux Forts , run fur Y Elbe , à 
(i) çjrmif. Magdebourg -, l’autre , fur la Sale , à Hall, (b) Et ceteri Reges ipjorum [Suirbo- 
Moijuc. rum 1 vénérant ad eum , & promïjerunt Je Jervituros Dorrtno à- Fio Imper atori [Ka- 
ro l 0 j ; tradideruntque objides , Jicut ille volebat. Et mandavrt eis Rex Karolus 
dificare Civitates du as , unam in Aquilonc parte Albirc contra Magadcbourg : altérant 
vero in Oricntalem partem Sala , ad locum qui vocatur Huila. 


(7) Où étoit alors le Siège de, Triions. Metamautnm 
*’appcîloit anciennement P cri ns MiJesuni. Voici l’Anony- 
me de Milan , Ditf. C bartf. coL ifj. C’cft au;ouid"hui 
MaUmata. 

(8) Ce Dipldmc fc trouve inféré dans le Cour» Dialo- 
matiquc , Tom. I. Ait. 3. où, pour le dire en paJTant . 
il ,’crt gliffé une faute d'imprciïion , qui gîte le feru : m! 
feuda r xiginJum , pour tcI freda fie c. De là ceux qui 
combattent l'ancienne Liberté de Péni/t , infèrent que Ch a r- 
LCMaoke regardait le tenitoire de G raJo comme dcpendint 
de fa domination, lia allèguent aufli le Tcrtament de Chnr- 
Lmagnt , où l’on voit , entre le* Ville, Métropolitaine, , 
dont d difpofe . celle de G raJa. {Artie. VIII. du même 
C* rfs Diflamalûjnt) tiré originairement d’EciNHART , lit 
Vit. Car. Map». Cap. 33. Thi'odohe Gras» inceel . qui 
fc tire fouvent aflex mal d’athirc, . dans fon Traité intitulé 
Ubtrtns Vtntta , où il a pri, à tâche de réfuter le fameux 
S^nininia Jitla Ltbtrtà Vmta\ reculé ici tout net l’autorité 
d ’Epnhm, comme d'un témoin unique, & de plu, fufpcâ. 


parce . dit-il , qu’il étoit Gendre de CUrkmafnt. Mai * il 
luppolè . comme ineonteftahle , que la Femme d 'EgUhart, 
nommée 1mm « , ctoit FiDc de cet Empereur. Ce qui pa- 
roit faux , comme diver, Savan, l’ont montré. Voici le 
P. Paci , Cntie. Baron. Tom. III. fa[. 393 , 8c ftj. 8c 
fur tout la Diflcmtioo Hiûoriquc , que Mr. Schmincri a 
mi* au devant de fon Edition de la Vie de CharUma £ nr. Po- 
fé même ({u'EgiaJmrt fût Gendre de Ckarltmajnt , peut-on 
croire , qu’il eût ofé filûficr un Aûe public fie foiennel , 
comme celui-là , qu'il donne pour authentique . 2c copié 
fur l’Original , qui exiftoit ? 

Art. CCCLXXXVI. (1) Entre Yllit, fit Usait. Voies 
les Note, fur Esinhart , Dt Vit . Car.Uapi. Cap. if.pig. 
77 . 7 7 8 - II* font appelle! Serait , dans Je, Annaltt Btrtm. 
8c dan, celles qu’on attribué à Ecimhart. Mai, ce font 
les mêmes que les Sstirbi des Annal. Mcifllactaf. 

(a) Nommé MiliJutb , ou UslUatch. La Chronique de 
l’Abbaiye de Mtijfac porte Hafitt , ou Slifuc. Ce qui pa- 
rait fautif. 


AR. 
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ARTICLE CCCLXX XVII. 

Traite’ entre Louis, Roi «/Aquitaine, & Us 
Navarrois. 

La meme Anne’e 806. depuis Jésus-Christ. 


L Ouïs , Roi d’AqyiTAiNE , fie, cetre année, une Expédition contre les Sara- 
z in s & E/pagne. 11 y remporta divers avantages -, fans pouvoir néanmoins pren- 
dre la Ville de Tortofe , comme’ il fe le propofoit. Mais la terreur de fes armes obli- 
gea les Navarrois à rentrer fous la domination de la France , dont ils s’étoient fouf- 
traits , lors qu’ils curent drefle des embulcadcs contre Charlemagne , ainli que (a) nous 
l’avons vu, au retour d’un de fes Voiages en Italie. Tampelune fc rendit aufli à 
Louts. (b) In Hifpania vero Navarti Pampelonenfes , qui fupertoribus annis ad 

Saracenos defécerant , in fidem recepti funt (0 in jidem rrvcrfifunt ‘Domni 

Impet at or is « 

ARTICLE CCCLXXXVIIÎ. 


M Sur 
l’Année 
778. 

W tgink; 
Ann il. fagl 
ifj. ic al. 
Annal. 
{c)Monsck. 

* w-- 

p.g- S}. 


Traite’ entre Pe'pin, Roi dl t a i i e , & Nice'tas, Patrice 
Je Nice'phOre , Empereur li'Oriciu. 

Ahhi'i 807. depuis Jésus-Christ, 

L ’Anne’e précédente, l’Empereur Nice’phorb avoir envoié une Flotte dans lé 
Golfe de la Mer Adriatique , pour reprendre les Villes de ‘Dahnatie , & en mê- 
me rems pour agir contre ceux d’entre les (a) Vénitiens , qui s’étoient mis fous la pro- ï!'d c if” 
teûion de Charlemagne. Nice'tas, Patrice, qui commandoit cette Flotte , n’a- furrAra» 
vança rien en ‘Dalmatie , & il fe tint tout l’hiver dans un Port du pais de Vtnife. *’*' 
Pe’pin , Roi d’Italie , foutenoit d’autre côté le parti de ceux de Véni/e , qui avoienc 5 
traité avec Charlemagne. L’Amiral de Niciphore, voiant qu’il n'étoit pas en état de rien 
entreprendre avec apparence de fuccès , fit une trêve avec 'Pépin, jusqu’au mois d' Août 
de cette année , apres quoi il fe rembarqua fur fa Flotte , pour retourner à Conjtanti - 
nopte. (i) ClaJJis à Nicephoro Impcratore , eut Nicetas Patricius praerat , ad ré - 

cuperandam Dalmatiam mittitur Nicetas Patricius , qui cum clajjc Conftan- 

tmopolitanà Çeiebat in Vcnctia , pacé fait à cum Pipmo Rege , £r induciis ufque ad 
menfem Augufhtm conjlitutis , Jiatione fo/utâ , Confiantinopolim regrejfus ejt. 


ARTICLE CCCLXXXIX. 

Traite’ entre tEmpereur Charlemagne, d* Ardulphe, 

Roi de Northumberland dans la Grande Bretagne. 

Annb’e 8 oS. depuis Jésus-Christ. 

A Rdulphe f i) Roi de Northumbbrland (4), où il régnoit depuis long (.]»•; 

rems des divifions funeftes, aiant fait mourir Alcmund , Fils d’un de fes PrédcccP 
leurs détrôné , s’attira par là le même fort. Un parti contraire aiant pris le defTus , ce ’ 

Prince n’eut d’autre reffource que la fuite 1 bien heureux encore d’éviter par là quelque Vf- 
chofe de pis. Il fc réfugia à la Cour de Charlemagne, qui lui promit de s’cmploier 
à lui faire recouvrer fon Roiaume. L’Empereur , pour y mieux réuflir, engagea le Pape 
Le’on III. à prendre , de concert avec lui , les intérêts du Prince réfugié. Celui-ci 
alla lui-même à Rome , & les Ambaflàdcurs de Charlemagne , joints à un du Pape , ra- 
menèrent Ardulphe en Angleterre , où ils le firent rétablir , l’année fuivanre. (2 J In- 
térêts 


Ait. CCCLXXXVIII. fl) TfixW Amd. pg. ift , Mf . comme diatei lUppIWiit. - 

ic*. Voiex aufli Ammml. Tilis». pag. ao. Am. Lmftl. pag. (a) Armai. Egimhart. pag. af6. Voi« aufli Ainsi. 
44. Vit. C*t. Mars- Anonym. fsg. 6a , 6j. Umstk. Ego- Lùftl. pag. 4f , 46. Vit. Car. klngn. Anmym. pag. 6j , 64. 
Üfm. pag. 8». 8t. Tom. I. Dm Cbtfiu : Et Axnsl. Bertm. Monte h. pag. 84. Asm. VmUtnf. pag. ,4. Ado , 

pag. «67, >68. Ann. Met en f. pag. apa, apj. Ta». 111 . Ri- Cknm. pag. aaj. iMt. Bsfil . iy68. Awaic. Ckrs». pag. 

«■«O 1 pag- 406» 407. t f i > 

Art. CCCLXXXIX (1) IsrJmlf , ou Zsrdslf , ou Gif. 

Tom. IL Y y 
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354 

terea Rex Nordhumbrorum de Britannia Infula , nomme Ardulf , Regno & pat ris 
pulfusy ad Imper at or em LCarolum] dum adhuc Noviomagi moraretur , venit : & pa- 
tefatfo adventus fui negotio , Romam proficifcitur , Romaque rediens , per Légat os 
Romani * Pontifias , & Domini Imper atoris , in regnum fuum reducitur. Prteerat 
tune temporis Ecclefiæ Romaïue Léo UL cujus Legatus ad Bricanniam dm H us efi 
Adolphus Diaconus de ipfa Britannia, Saxo : & cum eo ab Imperatore miJJÏ duo Ab- 

bates , Rutfridus Notarius , & Nantharius , Abbas de Santto Othmaro Pofi- 

qnam Ardulfùs Rex Nordhumbrorum reduftus ejl in regnum fuum , ér Legati Impe - 
r atoris ataue T ont if ci s rever R funt ficc. Mr. de Rapin n’a eû aucune connoiflan- 
cc de ce fait , artcflé par pluficurs Annaliftcs de deçà la Mer , fie qui fe confirme par 
des Lettres de Leon à Charlemagne y ( 3 ) d’où i) paroît aufli , que le Diacre Aduïfe , 
Envoié du Pape , fit un manège , qui donna lieu à l’Empereur de s’en plaindre vive- 
ment au Pape. 

ARTICLE CCCXC. 

Traite' de Paix entre Nice’phore , Empereur ^Orient , & 
Charlemagne, Empereur d Occident. 

Anne’e 810. depuis Jes us-Christ. 


(•) voici TTNb nouvelle (a) Flotte étoit venue de Confiant inople , l’année avant celle-ci. El- 
», J le (b) aborda prémiéremeut en Dalmat/e, & de là vint aux Iles de Vénife. L’hi- 
(i) ver fuivant , Paul , qui la commandoit , en détacha une partie , pour aller attaquer 
"fj* Comachio : mais la Garnilbn Françoifc de cette Place repouiTa fi vivement les Grecs , 
'&*i. ÀL Ci) qu’ils fiirent contraints de regagner leurs Vaiflcaux , 6c de retourner aux Iles de 
Vénife. Alors Paul , comme s’il en eût eû ordre de fon Maître , fit des propofitioni 
de Paix à Pe’pin , Roi d'Italie , oui parut difpofé à les écouter. Mais les Ducs , 
initier fie Béat , traverferent toutes Les négociations , & Paul découvrit même quais 
chcrchoicnt à le perdre par des voies fccrétes. Cela fit , au’il fe rembarqua , fie retourna 
à l’Jlc de Cephalonie , dont il ctoit Gouverneur. Dans l'année où nous ibrames , Pé- 
pin , pour fe venger (a) de la perfidie des Ducs de Vénife , fit attaquer le païs de 
Vénife par mer & par terre \ fi bien que les Vénitiens furent contraints de fe tournée* 
tre à fa domination , 8c les Ducs de le rendre à lui Voilà ce que difent les Annalif- 
tcs. *Dux autem , qui claffi [de Confiant inopoli miffal prteerat , nornine Paulu9, cùm 
de p ace inter Francos & Grxcos coufiituenda , quafi Jibi hoc effet injunffum , apud Pi- 
pinum Italix Regcm agere moliretur , Wilhario & Beato , Venetix ‘Ducibus , ornnes 
conatus ejus impedientibus , atque ipfi etiam infidias par antibus , cognita illontm frau- 
de difcejfit Int créa Pipmus Rex , perfidtâ *Ducum Venetoruin incitatus , Ve- 

nctiam bello manque fiatuit appetere. Subjeélaque Vcncria , ac Ducibus ejus in dedi - 
tionem acceptis , eandem clajjem ad vafianda Dalmatix littora mifit fiée. Cela cft 
confirmé , fie plus en détail , par un témoin de grand poids , puis que c’eft un Em- 
pereur de Confiant tnop le , un Prince lavant , qui vivoit au commencement du Dixiéme 
Siècle. A ces traits , on rcconnoîtra d’abord Constantin Porphyrogermite. Pe’- 
pin, dit-il, dcfcfpérant de prendre Vénife , fit dire aux Vénitiens : „ Vous êtes mes 
„ Sujets i car vous êtes des pais de ma domination. Soumettez-vous donc à moi ”. 
Les Vénitiens repondirent : ,, Nous voulons dépendre de l'Empereur des Romains 
,, (c’cft-à-dirc, de l’Empire Grec de Confiant inople) fie non pas de vous ”. Enfin néan- 
moins les Vénitiens fe voiant fort prêtiez , firent la Paix avec Pépin , fie s’engagèrent 
à lui paicr des Tributs conlîdérables. Mais depuis le Tribut fut diminué de rems en 
tems. 11 fubfiftc encore aujourd’hui : car les Vénitiens paient tous les ans au Roi d'I- 
talie y ou de Pavie , rrcntc-iix Livres d’argent non monnoié. Ainfi finir la Guerre entre 
(e)c*«fltnt. les Iran fois 8c les Vénitiens, (f) ’Atroçwrct* k» 0 niiraA* , use* irpti tus BwtU 
Ttrfirts. xm’ 0T4 Viro rlu) i/ià» ^ei{a ^ -r front ylrtâ’t , t-rrujii dui ■? i/tne \upa.s $ tçeeiaç tft. 
mftr'lm- OÎ BirfTiKU krriMyor «lÔt»* Xti urxt th Baai\te»s 'Patcetlur , xJ «- 

p et. Cap. yj. «tm. ’E'Ti -Jrt Au /8ia<ô*rrf< 04 butrixu dan $ ytytivia.s oy\r>ci(*ç T fs ojjThs , 

* 8 ‘ «rarro ujwnutf <rxotià.s or fs r firyx fliirTwit , tm clutu vAuç~(t traxTa’ ucTOTi 

«h x.«3’ fufw XP* r31 wxxrw , fart} ^ V-ixS" ^ ortfogn TtAScri yàç 

ot 


(}) Voies te P. Paci , Critit. B*rtn. Tom. III. fur. 
♦fî 

A*t. CCCXC (1) Le, Hillofims « 3 e Vémfr diiènt au 
ewmaire . que ce fut P«mI . qui remporta U vWUcrtre. On 
peut voir la-dcflu* . & lur tout ce qui fuit , Siookiu» , é» 
*/*»# Itâl. ia Ann. 808 , 810. où le» chofes . lirees de ce* 


Hiftorieni , font neoatee* (i «ÜfFerrmment. 

(a) Cette frrfJii regarde le* engagemca* où k* Duc* é- 
t oient entres enfers CJurûmdgnt , !otj qu’Ü» allcreot en 
Prsatt , arre les Dcputcx de Dalndtlt . félon la narration 
des mêmes AnnatiJtci. que nous iron* vwi fur l'Année 
8*f. Ann ,j8 f. 
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•» Bti^rixN rZ xxT6)çam ro pry arc* ’ItoxUs , ïroi TlxirUs , JliSa/u* (3) Ln/si» \irgets 
Aç- 'üutç-on ^omk. Kat Tin« T« rgoTM 0 utra^u Qç&yycir xal Bum'ita» 

Rb venons aux Annaliftcs , voions comment ils rapportent les fuites. Après la 
reddition des Vénitiens & de leurs Ducs , ! Pépin envoia la même Flotte ravager les 
Côtes de 'Dalmatie. Mais ‘Paul étant venu au fecours des ‘Dalmates , avec la Flotte 
de l’Empereur , celle du Roi d'Italie fut contrainte de fe retirer. ‘Pépin mourut au 
mois de Juillet de cette année. Cependant Nicephore avoit envoie de Confiant inople , 
un de fes Ecuiers , nomme Arfaphius , ou (4.) Arfatius , pour traiter de Paix avec 
*Pêpin. Mais aiant appris la mort de ce Prince , il poufl*a jufqu’à Aix la Chapelle , 
où ctoit Charlemagne , pour exécuter fa commifiion auprès de lui. Le Traité fut con- 
clu , & la elaufe unique , qu’on rapporte , rouloit fur les Vénitiens . La plupart des 
Annihiles difent , que Charlemagne rendit Venife à Nicephore. Imper at or [Caro- 

lusj (d) Aquafgram venions menfe Oélobri pacem cum Nicephoro Imper a- 

tore fecit. Nam Nicephoro Venetiam reddidit. Mais Adon , Evêque de ç™' uW 

Vienne , dit , que Nicéphore céda Venife à Charlemagne. Cet Auteur vivoit dans le - 2 £ & ^ 
Neuvième Siècle. Alberic , Moine , qui vivoit dans le Treiziéme, s’exprime encore 
plus fortement. L’Empereur Nicéphore , dit-il , donna volontairement tout le pais de 
Venife à Charlemagne, (e) Imperator Francorum Carolus cum Nicephoro Con- ( »)■**. 
ftantinopolitano Imper at or e pacefaéïaV cnetiam (f) recipit. (f) Imperator denique Brcv,ar ’ 
Niccphorus Conflantinopolitanus ad Carolum mifit , & firmijfimum foedus cum eo dif- aÎTs!". 
pofuit , totamque Venetiam//// voluntate fpontanea donavit. Comment accorder M- ‘H- 
des narrations fi oppofées ? Celle des derniers efl mieux afiortic avec le fait que pofe f t^ d 
Confiantin Porphyrogennéte. il afTûre , que iufqu’à fon tems les Vénitiens ontété 
tributaires des Rois d'Italie. Conçoit-on , qu’il ait inventé ce fait ? Quel profit , quel Chroi ” c ‘ 
honneur lui en revenoit-il ? Et auroit-il pu être mal inflruit là-dcfTus, ou ofé avancer une 
choie , dont la faufièté auroit été fi ailée à découvrir ? Le moins qu’on puific inférer 
de tout cela , c’eft , qu’y aiant tant d’embarras dans le peu de monumens que l’Hif- 
toire nous fournit ici , il vaudrait mieux ne rien décider , que de prendre avec con- 
fiance 5 c avec chaleur l’un des partis. 

Au refie , Charlemagne renvoia Arface , avec une Réponfc à la Lettre qu’il lui 
avoit remife , & qui étoit adreflec au feu Roi Pépin , fon Fils. Cette Réponfe cft 

É arvcnuë jufqu’à nous } & Mr. Dumont l’a inféré dans le I. Tome (6) du Corps 
iiPLOM atiqu e , où U la place mal fous l’Année 80a. aiant fuivi Go ldast fans exa- 
men. 11 ne faut que lire la Lettre , pour comprendre d’abord , qu’elle ne peut être 
que de l’année 810. puis que Charlemagne y répond à celle de Nicéphore , qui étoit 
écrite peu tems avant la mort de Pépin , 5 c venue trop tard pour Je trouver encore en 
vie. Outre qu’il y cft parlé (7) d’une autre Ambalfadc envoiée au commencement du 
régne de Nicephore , comme dificrcnte de celle dont il s’agit. 

ARTICLE CCCXCI. 


Traite' entre l'Empereur Charlemagne, & Abulaz ou 
Alhaca , Roi ou Caliphe de Cordoue en £fpagn<\ 

La même Anne’e 8io. depuis Je s u s-Ch r i s t. 


A Bulaz, qu’on croit être le même (i) qu ' Alhaca ^ Caliphe des Sarazins ou 
Roi de Cordoue en EJpagne , voiant les grands fuccès des armes de la Fran- 


(j) , DivsriM. Meursius avoue ici , qu’il ne 

fût cc que c'eft i le mot ne le trouvant ailleurs nulle part. 
Dans Ion Gloffvium Grttê Btrktmm , il dit , qu'il faut lire 
Jiéfim . itxri*. Duc anc s , dans le ficn , rejette cette con- 
jecture , & du relie reconnaît auiïi Ion ignorance. Le P. 
Banduri Ht As«Aj* , Mr. Luoewta , dans fes 

Sniuiar. Jur. Puilu. ÜtrmMÜ. Imfrr. Cap. IV. f. »j. ftj. 
471. rejette avec rai Ion cette conjethire. Il en pr opale lui- 
même une autre , alTei probable, c'eft de lire tmrmfim , Dm- 
son*. Car DmI» , dans la Bafte Latinité . ügnitie Triiut. 
(Voici Ducangi . dans Ton Gloftâire Latin. 

(4) C'eft ainfi qu’il cft appelle dans la Lettre de Chae- 
UMtGNt à Nierfürt , dont je parle plus bas. 

(p) L'Auteur du Squuti ni» JilU Liktrtk Vnrts , (p*g. m . 
1S6.) ctoit , qu'il 7 a ici faute , Bc qu'il faut lire reJjUit. 
Mai* c'eft une pure conjeâurc . qui n’a d’autre fondement 
que le déiïr d'accorder Aim avec les Annaliilcs. Elle ne 
s’accorde pas même avec le ftile de cet Evêque , qui n'au- 
joit pas manque’ d’exprimer , à qui CktrUmMjnt rendit Vo- 
wi/t , comme font Ici Annaliftct mêmes. Car il écrit beau- 
coup mieux qu'aucun d'au. L'Advex&ire de la Liberté de 

Tom. IL 


Vênifiae pou voit avoir vû le palTage d'ALitatc , que je ci- 
te. Mais il y a lieu d’être Un pris , qu'il ait ignoie cc que 
dit Constantin Ptrfbwtfmwitt. Je m'étonne encore plus, 
que Mr. Ludsnio n'alt point cité Alhtric , dans fon Li- 
vre intitulé Sitrul. J. tuhl. &c. que j'ai indiqué ei-delTus, 
où il setend fort à combattre la Liberté des Vhintm , pap. 
468 . & faq . ™ 

(6) Ortie. II. où il s’eft gliffe une fiiute , d’impreflioa 
apparemment : tpiim* mi Dtt umfUriu Leoatii tju, &c. 
pour Leoationis tjut , num. a. Cette Lettre fc trouve 
parmi celles d’AixutN . Epijl CXI. d’où Du Chesnc l'a 
drée, pour la mettre dans la Collection , Tom. II. pjy.68p, 
éço. Baron tus l'avoit déjà inférée dans fon AtHnJix , Jur 
l’Année 810. 

(7) Nam. j. où l’on voit que l’Ambaüàde étoit com- 

posée de trois Ambaflideuri , du nombre defquels net 
point Arjotmi. J'ai parlé de cette Amaadâdc , ceni&éc auiB 
par les Annabftes , lur l'Année à laquelle elle fe rappovte 
Ortie. 381. * 

Art. CCCXCI. (i) Dont 11 a été parlé fur l’Année 707. 
Voie» k F. Paoi . Critic.BMrt u. Tom. 111. feof. 40p. & 4 /j. 
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ce , jugea à propos de faire la Paix avec Charlemagne, Les Ambaflâdeurs , qu’il 
dépêcha pour cec effet , arrivèrent à Atx la Chapelle , en même tems que l’Ambafladc 
de Confiant inople , dont nous venons de parler. Par ce Traité , il rendit à Charlema- 
gne un Comte , qui avoit été pris dans quelque Expédition précédente. Memora- 
tas (a) legationes [unam de Confiant mopoli , altcram de Corduba , pacis faciendx 

eau Ci adventanres] audivit [ Carolus Imperator] pacemque cutn Abulaz , Sa- 

raccno rum Rege fecit . ... cr Heimrichum Comitem , ohm à S ar accrus captum , 
r , Abulaz rémittente , recepit. 9 


ARTICLE CCCXCII. 

Traite’ entre le même Empereur Charlemagne, <£* Hem- 
m i n g , Roi des D a N o i s. 

Anne’e 8ii. depuis Jésus-Christ. 

G Odeproi , Roi des Danois, avoit donné bien de l’occupation à Charlema- 
gne. 11 fut aflafliné , l’année avant celle-ci , par un de les Gardes , ou , com- 
me d’autres le difent , par fon Neveu, qui lui fuccéda. Celui-ci, auflî-tôc qu’il 
fut monte fur le Trône , voulut faire la Paix avec l’Empereur , & y réuflît. On la 
conclut d’abord en général , pour une ceffanon de tout aéte d’hoftilite , en faifant fer- 
ment fur les armes , félon l’ancienne coutume des Peuples de Germanie : & l’on con- 
vint d’envoier au plutôt , de part & d’autre , des AmbalTâdcurs , pour mettre la der- 
nière main au Traité. Mais la rigueur de l’hiver , qui rendoic les chemins impratica- 
bles, fut caufc qu’on ne put entrer en conférence qu’au Printcms de l’année fuivanre, 
• ou nous fommes. Douze Plénipotentiaires , du côté de la France , & autant du côté 
des ‘Danois > s’allcmblcrent fur la Rivière d'Eyder. Le Traité y fiir achevé, & les fer- 
mens prêtez dans les formes. On en rapporte une feule claufè, c’eft que la même Riviè- 
re , qui avoit été le lieu des Conférences , ferviroit de bornes aux Etats du Roi des 
a! danois, (a) At Godcfrido , Danorum Rege, mortuo , Hbmmingus, filius fratris 
c i ,ls * m Re l num ficccjfit » etc pacem cum Imper at or e fecit (b) India a inter 


An». Mc- ,mer P arles eomtneanai vtatn claudebat , tu arrni s tantum jurât a fervatur , donec t 
trm. fa. redeunte veris t empote , & -dis apertis , qtue immanitate frigoris c/au fie fiierunt , 
W* congrcdientibîis ex utraque parte utriufque gentïs , Francorum fcilicet & Danorum , 

XII. primoribus fuper fiuvium Egidoram , datis victjjim , Çecundum ritum ac morevt 
fitnrn, facratnerttis , pax firmaîur. ‘Primores autem de parte Francorum hi fufre , Wa- 
lach, Filius Bcrnhardi, Burchardus, Unrochus, Vodo, Egbcrtus, Theodericus, Abbo, 
Oftdag, Wigman , omnes Comités. ‘De parle Danorum in primis fratres Hcmmingi 
Anwinc c v Angandeo , deinde ceteri honorabiles inter Jaos viri , Osfrcd cognomento 
Turdimulo , & Warlten , & Swomi , & Urin , & alius Osfrcd filius Heiligon , Os- 
frcd de Sconôwc , & Hebbi , & Awin. Imperator ver b cum Hemmingo fia ce firma- 
ta , & Placito Generali , Jecitndum confuetudinem , Aquis habit o &c. Deux de ces 
Ambaffadcurs de Danemark allèrent enfuite au devant de Charlemagne , avec des préfens, 
pour plus grande confirmation de la Paix : Obviarunt et [Impcratori] -oenienti Lega - 
ti Hcmmingi Regis Awin , & Hebbi, munera Régi & verba pacifica deferentes .... 
(0 H'imAi. (Y) gui [Henning] pacem cum Imper atore faciens , Egdoram fimjtum acceptt regm 

fwù. 

' ARTICLE CCCXCIII. 

Traite’ entre t Empereur /Orient , Michel Rangabé , & Char- 
lemagne, Empereur /Occident. 

Anne’e Sia. depuis J e s u s-Ch ri s t. 


f») Sur TP^Ans la Lettre, dont nous avons (a) parle ci-ccffus , que Charlemagne é- 
mJ criv ‘ c à l'Empereur N ice’phore , il difoit , qu’il fc difpofoit 'à lui envoier à fon 
jyo. ‘ tour une Ambaffade , pour confirmer la Paix qui venoit d’être faite entr’eux. Cela ne 
tarda pas à s’exécuter. Hatton , Evêque de Baie , Hugues , Comte de Tours, Aïon, 
Lombard , Comte de Frioul , partirent pour Confiant inople , en qualité d’Amhaffadeurs 
de l’Empereur d’ Occident . Ils emmenèrent avec eux deux autres perfonnes , pour des 
raifons bien différentes : car l’une étoit un Seigneur Sicilien , nommé Leon , qui , dix 
années auparavant , fous l’Empire d'Irène , s*étoit réfugié auprès de Charlemagne , dans 
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un voiage que ce Prince fit à Rome •> fie maintenant Charlemagne lui procurait fon re- 
tour dans Ta patrie. L'autre étoit fVillter , Duc de Vénifje , qui , aiant été pris par ‘Pé- 
pin , avoit été dégradé de fa dignité , & relégué en France -, celui-ci , Charlemagne 
renvoyoit à l'Empereur Nt cep bore, comme à Çi) fon Seigneur, dit-on , pour le pu- 
nir , ainfi qu’il jugerait à propos. Les Ambaffàdeurs arrivèrent à Conjlantinople l’an- 
née fuivantc 811. mais peu de tems après, fie avant que de pouvoir être reçus de Ni- 
ccpkore y ils apprirent que cet Empereur avoit été tué par le Roi des Bulgares. 11 fal- 
lut donc qu’ils s’adreflaflent à Michel Rangabé , Gendre du défunt, fie Ion Succeflèur. 

Celui-ci ratifia le Traité , fie envoia pour cet effet , avec les Ambaffàdeurs de France , 
une Ambaflàdc ficnnc compofée de Michel , Evêque } à' Arfaphtus , fie de Tbeognojte y 
Prorofpathaircs. Ces Ambaffàdeurs curent auffî ordre de négocier un Mariage entre 
Thcophy latte , Fils de leur Martre, fie une Fille de Charlemagne. Etant atrivez à Atx 
la chapelle , ils reçurent de l’Empereur l’Aêbe du Traité , qui leur fin remis folenncllc- 
ment aans l’Eglifè -, on fans doute les fermens (a) furent prêtez de part 6c d’autre. Là 
ccs Miniffrcs de la Cour de Conjlantinople donnèrent publiquement à Charlemagne y en 
leur propre langue , le titra à' Empereur. C’cft-à-dirc , que les Grecs reconnurent enfin 
Y Empire et Occident -, à quoi jufqucs-li ils avoient eû de la peine à fe réfoudre , ou du 
moins ils ne l’avoicnt pas fait bien Dcrtcment Les Ambaffàdeurs , à leur retour , paf* 
férent par Rome -, fie le Pape Lf.’on III. leur remit dans l’Eglilè de St. Pierre , une 
autre Copie du Traité conclu entre les deux Empires. Mais il ne parait pas que la pro- 
pofition d’un Mariage eût aucun eftèr. (3) Abfoluto arque dtmiffo Arfaphio Spathario 
(hoc erat nomen Légat 0 Nicephori Imper at or is) ejufdem pacis confirmandte gratta Le- 

f ati Conftantinopolim ad Imper a t orna mittmitur , Hatto Epijcopus Bafiîienfis , & 

Iugo Cornes Turonicus , & Aio Langobardus de Foro-Julii , & cum eis Léo quidam 
Spath arius , naîione Siculus, & YVilharius, ( Dux Vcnctorum. Quorum ait er ante an- 
nos decem Romam ad bnperatorem , cum ibi effet , de Sialia profugit-y & redire vo- 
lens ad patriam remittitur : alter propter perfidiam honore fpohatus , Conftantinopo- 

iim ad dominum Jitum duci jubetur (J?) 'A-s'éruAer (4) Jt [Mix<diAj x, Tfis (*) T hi*- 

T KxyaÀÀi/ ÇbxGiXta. 'ffif •bfâ.yyon , xnçi tipyit^ç b uwaÀÀayîfs lis T ©ttÇvÀxxTor T viov 

aura. (c) Et Michaël , gener cjus [Nicephori] Imperator fabius , Légat os t) 9 Amai. 

Imperatoris Karoli , qui ad Niccphorum mijjï fuerunt , tn Conffantinopoli Jiifce- F -s iah - PS- 
fit y & abfolvit. Cum quibus &juos Legatos dsrexit , Michaêlcm Epifcopum , er 
Arfaphium atque Thcognoftum , Protofpatharios , & per eos pacern à Niccphoro in- 
caeptam confirmait. Nam Aquifgrani , ttbï ad Imper at or em venerunt , feriptum pa- 
£li ab eo in (f) Ecclefia fufçip tentes , more fuo , rd e(l Crac a hngua , laudes ei di- 
xerunt , Imperatorcm ér ÜcuraAia. cum appslUtUes : & îud* rrvrrfi Romam , in Bafi- 
lica Sanclt Pétri eumdem ùaeli , feu fxderis , libellum , à Leone Papa denuo fufeeper 
runt. Mais il parait par fa fuite , que (6) ni Michel , ni fes Succcflcurs , n’approu- 
vérent point la reconnoillàncc que les Ambaffàdeurs , donc il s’agit , avoient faite du 
titre d 'Empereur d’Occident. Au refte , par le Traité dont il s’agit , Charlemagne de- 
meura maître de la Dalmatie , à la relcrve des Villes Maritimes, qu’il céda aux Em- 
pereurs & Orient : (d) Hiffriam quoqne & Dalmatiam , exceptis maritimis civitati- (S) tgh*. 
bus y quas ob amicitiam & juntlum cum eo fœdus , Conftancinopolitanum Imper a to- J?' ' Yj l - 
rem habere permijit. 


Art. CCCXC 111 . (i) Ai iern'mnm fumm. Nous avons 
tu , lur l'Année Sio. qu'il nVft pas certain que ChtvUm*- 
gtt* eût rendu Vhùft à Kirifhart i U qu’il y a des témoi- 
gnages contraires , lcion letqucls ce fut Kicrpnrt qui ceifa 
Vïni/t à Clsrlrnuiçnt. La dernière narration n'cll pas né- 
ceflairemcnt détruite par ce fait. IVHUmrt avoit pris pré- 
miérement parti contre Kitipl*rt , qui le regardoit comme 
Ion Sujet i 6c puis il s'étoit rendu coupable d’infidélité en- 
vers Prpbi , comme on i'a vû ci-delTus fur l’Année 81 j. Atî. 
X90. Il peut donc Çe faire , que Nicipbort, quoi qu’il vou- 
lût ceder fini fi à CbwUmtgnt , ait demandé , par une des 
propofitiems du Traité, qu cCharUmâ£nt lui livrât ce Duc, 
dans refpérance qu’il ne le feroit aucune peine d'abandon- 
ner à fa vcagtatKi: un homme dont il avoir lui-même tant 
de fujet de te plaindre , 6c que par cette raiûan CJiArlimajiu 
lui ait accordé volontiers fa demande. 

(a) fMÂMs o> tour p jUa ptafaui trntniU fur unit psr- 


m firmarunt fret'nms ami*. Poit. Saxonic. Amal. in k. 
Ann. fax- 'T 1 ' 3 P“J Ciieshe , Tom. II. 

()1 EgioUart Aaaal. pug. tfj. Voiex aulTi Aaaal. LtiftL 
pag. 47 , 48. Anonytn. Vit.Canl. Uagn. pag. 6f, 66. Me- 
nàeh. Lgtiifm. pag. 8f , 86. Aaaal. Fui J. pag. 5-41 , 741. 
apud Du Ciiesne , Tom. I. Amal. Bntrt. pag. 170, 171. 
Aimai. Uittnf. pag. 195- , 196. Tnm. II. Riuino , pag. 
409. Cbranogr. 5 «x. pag. 1}J. 

(4) Citrrum rmfit ai Carolum tUgtm Francorum fn fa- 
it . ai.-wt cntTicla nuftUruirt ia Thcophylactuni fiùum faut*. 
Hist. M 1 sc a ll. Lib- XXIV. fag. 176. 

(f) Il y a ici rfiftola , dans les Annales attribuées à E- 
qinhart . Mais il faut EttUJîa , comme portent tous les 
autres Annihiles. 

(d) Voiex Hcrmau Conrinû, D* Girmamt. Jmf. Rt- 
maa. Cap. 8. Ç. 4. f. 6c le P. Paoi , Critu. Bar ta. Tom. 
111. fag. 4df , 7-17. 


Y y j AR- 
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HISTOIRE DES 


ARTICLE CCCXCIV. 

Traite’ entre l'Empereur Charlemagne, Abulaz, twAl- 
haca , Roi de C o r d o u e. 

La même Anne’e 812. depuis J e s u s-Ch r. i s t. 

U Ne Flotte des Sarazins A' Afrique , joints à ceux d'Efpagne , qui par là violoicnt 

le Traité de Paix fait deux ans auparavant (a) avec la France j fit dcfccnrc en 

ïiô'jrtu, Sardaigne , & dans Pile de Corfe , pour aller de là ravager Y Italie. Mais cette Expé- 
39«« dition ne fut pas heureufe. Abulaz , ou (1) Alhaca , Roi de Cordouë , fc vit con- 
traint de demander la Paix à Charlemagne , qui la lui accorda pour trois ans. (b) 

tfS. &S. ‘Fax cum Abulaz , Rege Saracenorum folia (c) Eodem anno Abulafcr , Rex 

(<• Saracenorum , ex Spania audiens famam & opinionern virtutum ‘Domm Caroli Impe- 
jjjjfïji. ratoris , Mijfos fuos d/rexi t , poflulans pacem facere cum eo : quant ipfe piiffimus Im- 
per at or denegare noluit , fed fecerunt pacem cum tpfo per très anno s. 


ARTICLE CCCXCV. 


Traite’ entre le meme Charlemagne, & Grimoald, 
Duc de Be’neyent. 

La même Anne’e 812. depuis Jbs us-Chris t. 


G Rimoald , Duc de Bénrvent , & Fils d' A tarife , apres avoir été quelque tems 
(a) attaché à Charlemagne, fut depuis (ù) prclque toujours en guerre con- 
fùrl’Année tre la France , & il donna bien de l’occupation à Pe’pin , Roi d'Italie. 11 mourut 
788. (1^ en l’Année 8otf. & eut pour Succeflcur un homme de même nom, mais qui n’étoit 

point fon Fils , & ne paroi t pas même avoir eû avec lui aucune parenté. Ce Grimoald 
Vrincip. avoit été fon (2) Tréforier ■> & il s’appelloit Storefeys en l’ancienne Langue des Lom- 
bards. Il voulut , à l'imitation de fon Prédécefleur , (c maintenir dans l'indépendance 3 
mum. 6 , 7. & CO ainfi la Guerre continua. C’efl ce qu’on apprend des Hiftoncns d'Italie. Les 
Annaliftcs , qui ne d lient rien de ces particularitcz , fcmbknt ne faire qu’un Grimoald 
des deux qui régnèrent confécutivcmcnt. Ils parlent , fur l’Année où nous femmes , 
d’un Traité , par lequel Grimoald , qui doit être le Succeflcur du Fils d 'Aragife , fit la 
Paix avec Charlemagne , à condition de paicr à la France un Tribut annuel de vint- 
(r) EginJ». cinq mille Ecus d’or, (c) Item cum ‘Duce Beneventanorum Grimoaldo [pax fa£h:J 
% 8 n "<y lî & îr, b* lt nomine XXV millia folidorum auri à Beneventanis foluta .... (d) Gri- 
moldus , Beneventanorum Dux , eo modo pacifcitur , ut viginti qumque milia folido- 
<:hroî£"* rum auri à Beneventanis annuatim Francis folverentur. On voit là , qu’ADON , Evê- 
X \f. que de Vienne , qui vivoit dans ce Siècle , dit expreflément , que la femme marquée 
Ed. devoir être paiée tous les ans , & c*cft ainfi que l’a entendu (e) Sigonius. Mr. S»as- 
S1 > fon Commentateur, foupçonne ( f) néanmoins , ou qu’il y a faute dans le chif- 
W in b. fre , ou qu’il s’agit d’une femme (4) unique , que le Duc de Bénévent devoit paier 
rn’col. P° ur avoir 1 a Paix dans cette occafion. 11 fc fende fur ce que Louis le Débonnaire , 
, 6 \. nh. Fils & Succeflcur de Charlemagne , renouvelant ce Traité, ne ftipula qu’un Tribut 
annuel de fcpt-millc Ecus d’or. Cum (g) Grimoaldo, Beneventanorum duce paifum 
& w fecit [Ludovicus] atque frmavit , eo modo quo ér pater , fcilicet ut Benevenrani 
in At». tributum annis (ingulis VII millia folidorum durent. Mais le nombre de vint-cinq 
mille fc trouvant dans tous les Annaliflesj je croirois plutôt, que , comme ils ne diftin- 

guent 


Art. CCCXCIV. (1) Dont il a été parlé ci -dédits, 
far l’Année 797. Ce doit être lui . que les Annalifles ap- 
pellent ici Aimbu. , ou ASuUftr ; car on fait qu'il régna 
jutqu'en 8ai. Voicx Elmacin , Uifi. Serecta. Lib. II. 
Cap. 8. ftf. 134. 6t Rootnic Jt TtUdt , Hui. Artt. Cap. 
XXIV. fg- 11. 

Art. CCCXCV. (1) Aprèi un régne devint ani. Voicx 
les Chroniques Anooyme» des Duc» de Btnrvtnt , qui Ce 
trouvent dan» le Tome II. des Btrum Italu. script$ni , pag. 
? 10 ’ 81 333- Le» Ar.mUi de Lamrlciu» , qui feules par- 
lent de la mort de ce QrmtanU, la mettent auflî en ce tems- 
ci. rW. 108. Tem. II. fart. 11 . de la même CoUcâion de 
Mr. 

— Comme le dit Erchempirt , mm. 7. Une de* 
•Mmoiquei , que j’»i citées , le qualife aaJÜ jUf ter arme. 


Li’on d’O/fi» dit ; Et âlttriiu Grimoaldi fpjn #»*/*# Thefan- 
nrii. LU. I. Cef. 18. D’où il perott , que pour diftinguer 
ce OnmeaU de fon Prédécefleur de même nom , mais noo 
de même famille , on difoit Grimoald U Tréftrkr. 

(3) Cela pnioit fur tout par la cUtituM d f un Anonyme 

de . que Mr. Moratori a publiée , Cef. 19. col. 

ipy, & Mi- Ton»- IL P»n- IL 

(4) On pourrait oppofer i celt , avec autant de proba- 
bilité , qu’aprè» i Bmevtratmù les Copiftes des Annalifte» 
ont fauté amuuiim , qui fe trouve dans la Chronique d’A- 
don. Mais , fans cela même . U fuflit qu’il» ditent Srihui 
nemmt. Quand on parle ainli de Tritw/ purement 8c ûmpte- 
rnent , ccia s'entend d'on Tribut ansuci. Il y en » bien det 
exemple». 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


H9 

gucnt point les deux Grimoalds , ils ont voulu parler d’un autre Traité , que le Fils d 'A- 
ragife fit avec Charlemagne , & que nous avons vu ci-dcfius , fur l’Année 787. Arti- 
cle 3 19 - Rien n’empêche , que , par le Traité poftérieur fait avec le même Grimoald , 
la quantité du tribut ait été diminuée , & mife fur le pié d’un Traité précédent , fait 
avec un de fes Prédéceflèurs. Ces fortes de chofes d^sendent des circonftances , qui 
font que tantôt on peut exiger davantage , tantôt moins. La Politique de Louis , au 
commencement de ion régne , pouvoir aufii l’engager à traiter favorablement le Duc de 
Bénevent. Il paraît par ŸHiftoire , que cet Empereur ufa de bien des menagemens , 
pour gagner l’artcéhon de ceux qui dépcndoicnc de lui , & mettre la tranquillité dans 
les Etats. 


ARTICLE CCCXCVI. 

Traite’ entre le meme Charlemagne, Hariold é 1 
Raguenfride , Rois de Dannemark. 

La même Anne’e 812. depuis Jesüs-Chr.ist. 


H Emming , Roi des Danois , dont nous (a) avons parlé ci-deflûs , étant venu ( 4 ) sur 
à mourir, il y eut difpute (b) pour la Succcflîon , entre Sigifride, Petit-Fils l'Année 
jdifroi, & Çi) Amilon , Petit-Fils d’HE’RioLD, qui avoir aufii été Roi de ces^y^^ 
Peuples. On en vint aux mains. Les deux Concurrens furent tuez dans un Combat, pig. *n . 
Le parti & Amilon , qui avoir eû l’avantage , fit partager le Roiaume entre deux de fes £ "* 
Frères , Hariold & Raguenfride j & le Parti vaincu confcntit à les reconnoîtrc 
pour Rois. Ils ne furent pas plutôt en poflcflîon de leur dignité , qu’ils envoiérent des 
Ambafiadcurs ï Charlemagne , pour lui demander la confirmation du Traité de Paix fait 
avec leur PrédécefTèur. lis prièrent en même tems l’Empereur , de leur faire rendre un 
de leurs Frères , nommé Hemmtng , qui étoit entre les mains d’un Parti de Danois mé- 
contens. ( c ) Heriolth us & Reginfridus , Reges Danorum , mijfa ad Impera- w £gitii 
torem [Carolum] légat tone , pacem petunt , & fratrem fuum Hemmingum (ibi remit - ibid.?« x . 
ti rogant. L’année fuivantc , pendant que Charlemagne tenoit à Aix la Chapelle une ^ 8 - 
Aflcmbléc générale , où il s’afiocia à l’Empire fon Fils Louis , Roi d'Aquitaine * on 
envoia au delà de Y Elbe , feize Seigneurs , François & Saxons , pour engager les Da- 
nois mécontens à faire la Paix , & à rendre Hemming aux Rois fes Frères. Il vint de 
leur part un pareil nombre des Principaux de la Nation Danoife. La Paix fc fit , & le 
Prince fût rendu, (d) MiJJi font de hoc corwentn [Aquifgranij quidam Francorum & ^ 
Saxonum primores trans Albim fluvium , ad conjinia Normannorum , qui pacem cum 
eis y fecundum petit ionem Regum illorum facerent , & fratrem eis redderent. gui cum 
pari numéro ( nam fedectm erant ) de primatibus Danorum occurrijjent , juramentis n- 
tnnque fafiis , pax confirmata , & Regum f rater eis redditus ejt. 


ARTICLE CCCXCVII. 


Traite’ de Paix entre les Sarazins /Efpagne , é* Michel 
Rangabé , Empereur /Orient. 

Anne’e 813. depuis Jesus-Christ. 


C EtYp. Année , les Sarazins d'Efpagne , aiant équippé une grande Flotte , fi- 
rent defeente dans les Iles qui appartenoient ou aux François , ou aux Grecs. La 
Sicile y entr’autres , fbuffrit beaucoup de leurs déprédations , & de leurs autres hoftili- 
tez. Gre’goire , Patrice , qui commandoit dans cette Ile de la part de Michel 
Rangabé f Empereur d' Orient , chercha à faire la Paix avec eux , & après quelques con- 
certations , elle fût conclue pour dix ans , à condition que Grégoire rendrait tous les 
Prifonnicrs qu’il avoir fait a’entre les Sarazins , & qu’eux réciproquement rendraient 
tous les Chrétiens qui étoient en leur puirtânec. C’cft ce que l’on apprend d’une Lettre 
du Pape Le’on III. à l’Empereur Charlemagne, (a) c PoJl hac vero convenir il- ^ ^ 
lis [Sarracenorum Mifils , & Gregorio Patrie» Sicilienfi] & confrmavére in feripto in- îv. ad 
ter fe patium in annos decem : cr dédit eis Mijfum , nomine Theopiftum , & reddi - c*- ***{»• 
dit illis quant os habuit comprehenfos de ipfis Sarracenis, ut illos Chriltianos , quos de 

fuis 

A»t. CCCXCVI. (1) Amila , que d'autre* appellent A- FmU. pag. ». VU. Car. Maf». Ananym, pag. 67. Aan. hit- 
•ult , ou An itt , ou Anait. Voie* Anntl . Btrtm. in h. a. tnf. pag. ap6. 

Aw>*l. Lti/tl. pag. 49. Mmucb . Eitlifmtnf. pag. 86. AnntU. 
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DES 


\6 o 


histoire 


Ihis primèrent , reddidiffeut . L’Echange des Prifonniers fut fait par Théopifte , que 
le Patrice avait envoie avec les Amballàdcurs des Sarassms. Quand Theopifie fût de te- 
tour il apprit que lept Vaiflèaux des Maures aiant pillé les cotes de Siale , ils turent 
fubmergez par une tempête , avec le relie de la Flotte , compofée de cent Voiles. 

In parait par ce que le Pape faïc dire à Grégoire , dans la même Lettre , que Conf 
tant in Patrice Prédéceflcur de celui-ci dans le Gouvernement de Sicile , avoit fait la 
Paix avec les Sarazins d'Efpagne , pour dix ans, qui dévoient finir à l’Année 8iy. 
Im'o & Conftantinus Tatricius , qui ante me prafiut , in decem armas vobifeum pa- 
liumfrmavit , u faut ad futur am VUl. Indièfionemt fed neque ipfum factum firmum 
temtijiis. Il cft parlé là encore d’une autre Paix précédente entre l’Empire d 'Orient 8c 
les Sarazins , faite il y avoir quatre-vint-cinq ans : tu ru eccejam anni funt L XXX y. 
quod pattum nobifeum fecifiis , & firmum non fuit. 

ARTICLE CCCXCVIII. 

Dernie're Amhafade de Charlemagne, à Michel Rang ahé. 
Empereur d'Oricnt , four confirmer la Paix entre les deux Empires. 

La même Annb’e 813. depuis Jes us-Ch r js t. 

(„) r,Ai. » U Printems de cette Année , («) Charlimaone envoia à Confiant inopte deux 
«• *>». A Ambaffadeurs , favoir , Amalhaire , Evêque de Trêves , & T terre , Abbé du 
Tfr ■ Monaflcrc de Nonantule , pour renouveller 8c confirmer la Paix avec Michel Ranga- 
be Empereur d'Orient. Mais Michel fut depofé, au mois de Juillet fuivant -, & Le’on 
l ’ Arménien mis à fa place. Ainfi il arriva aux Ambaffadeurs de France la même chofc, 
qu'à ceux qui avoient été cnvoicz deux années auparavant au PrédcccfTeur de Michel. 
Leon , à qui il fallut maintenant s'adrefler , accepta les propofirions , 8c aiant congé- 
dié les Amballadeurs , dépêcha avec eux deux des fiens , pour régler tout avec Charle- 
magne. Mail ceux-ci à leur tour arrivèrent trop tard , pour traiter avec Charlemagne. 
Cet Empereur étoit mort , au mois de Janvier de l’Année fuivante. Ainfi ce fut fou 
Succeflêur , Louis le Débonnaire , qui ratifia le Traité , par une nouvelle Ambafi. 
fade. Un Auteur du Douzième Siéde, Godrfroi de l'Herbe , qui parle de ce Traité, 
comme fait entre l’Empereur Lion , 8c Charlemagne , parce que Charlemagne en é- 
toit le premier auteur , dit , qu’il fût convenu , „ Que la Paix /croit perpétuelle en- 
[rc | c5 q cu x Empires : que les deux Empereurs fe donneraient toujours l'un à l’autre 
le titre de Frères , 8c s’cntrefccourroicnt toujours : Que l'Empereur Grec ferait maî- 
’ tre de l’Orient ; 8c Charlemagne , comme aufii tous les Succeflcuts , maîtres de Rô- 
tit liai ô me 8c de tout l’Occident (b) Et mapunte venta tempefiate , Amalharium , Tre- 
itoJ.ubi verenfem Epifcopum , & Petrum, Abbatem Monafterii Nonantula:, pr opter peu em cum 
f ”~ Michaëlc Jmperatore confirmandam , Conftantinopohm mifit [Carolus] . . . (c) Léo 

lmperator , qui Michaili/xcrc/fra/ , dtmiffo Amalhano Eptfcopo , & Petro Abbate, 
qui ad Michaëlem quidrm mijfi, ad fe tamen vénérant , Légat os fuo s , Chnftophorum 
Spatharium , & Gregorium ’Diaconum , cum ets ad “Domimm Carolum , & per eos 
deferiptionem ac confirmationem paCli ac fœdens , mifit. Suibus fufceptis atque di- 
milfis, Dominas Ludovicus légat os fuo s , Nortbertum , Rhegienfem Epifcopum, èr 
Richwinum , Piffavenfcm Comitem , ad Lconem Imperatorem , ad renovandam fecum 
ttolf'il. arnicitiam , & pnedillum paclum confirrnandum mifit .... (d) Cum quo [Leone] 
Vitrrt. Carolus pacem perpetuam hoc modo componït , ut alter ait cr tus Jemper Jrater nomme - 
SS: tur , & aller ab altero femper juvetur : Græcus autem lmperator Orientent , Caro- 
unxvll. ] us vero, fuique fuccejfores , habeant Romam cum toto Occidcnte. Eginhart , dans 
fa Vit de (Q Charlemagne , témoigne, que ce Prince, voiant combien les Em- 
' percurs d’Orient étoient choquez de ce qu’il prenoit le même titre qu’eux , 8c qu’il ne 
fe contentoit pas de celui de Roi , les appella toujours Frères , 8c par fi grandeur d’a- 
me , en quoi il les furpaffoit beaucoup , il vint à bout de vaincre leur oblfination. 

Me voilà au bout de la carrière , que je m’étois propoféc. Il efl bien rems de fc 
rcpofer , après une courfe fi longue 8c fi pénible. 


fupr. 

(t) litm , 
in Ann. 


F I N 

’ De la Seconde & dernière Partie. 


COR. 
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CORRECTIONS ET 


ADDITIONS 


POUR 


LA I. PARTIE. 


P Ag. 19- Àrtiel. XXXIX. ligne 14. L l articU de D tu'd: 
Liiez. L'article d u Dtmil. 

Pag. JJ. lig. a. dlUTuriat ; lif. JUirâuteu. Et en muge 
Lib. 11. au lieu «le 1. 

Pag. j fi. Not. col. 1. üg. 1 . U Roi : lif. Sol. 

Pag. 4a. Not. col. 1, ug. 9. On recueille s lif. O» le 
recueille. 


Pag. fo. lig. a. U Uur : lif. U Uur. 

“ ' *" ’if. & qu'ils. 

. J. Sanüus : lif. Saneus. 

T. fixer Us limites. 


Pag. fij. lie. y. qu'iU ; lif. (fi qu'ils. 
Pag- 7*. Not. col. 1. lie. j. * " 


’ag- 74; Not. col. 1. Ug. j 
liiJ. lig. f. xerf. ij. Uf. xerf. ai a. 

Pag. 77. lig. ji. faire les limites : lif. ) 

Pag. 91. lig. 10. Us iis tuner : lif Us en détourner. 


Pag. 94. lig. j , 4. à fine : « uniJetm : lif. •! noxipetet. 

Pag. 97. lie. J4. frété fur eux : lif. frété fuir eux. 

Pag. 106. Not. cul. a. lig. f. Cellhu : lif de CeUine. 

Pag. 107. lie. 4, 11. Htattem : Ici , 8c par tout ailleurs 
où il s'agit de la Phet ide , il faut lire Phociem , comme j’a- 
vais toujours écrit : mais on l’a changé dans l’imprcflion , 
parce que Phocéens eft plus connu. Cependant , comme de 
cette manière on conlond un Peuple de C iréte , avec les 
Phocéens de FAfie Mineure , je crois qu'il eft bon , ainfi qu’ont 
fait quelques Ecrivains Modernes , de fuivre ici l'exemple 
des Anciens Auteurs Latins , qui ont dit Phettnfes , en par- 
lant de ceux de Phoiidr j & exprime par Phectmfes , ceux 
de Phocée en Ionie. Si l’on trouve quelquefois ces mots con- 
fondus, c’cft par la faute des Copiftes. 

Pag. la J. lig. 44. croire ; lif. le croire, 

Pag. 114. au titie de l'Artic. CLVI. entre Us Athé- 
niens : lif. des ATHENIENS. 

Pag. 117. Not. col. 1. lig. 4. aptes Tarn. U. ajoutez : 
fV- J 8 * 5 - 

Pag. ijj. lig. 18. Catéens ; lif. Citnnéens. 

Pag. 1J9. Not. col. a. lig. if. apres Bénie , ajoutez : 
ou en lente. 

Ibid. lig. detn. ajoutez : Ce ts'efl fut qu'on tse dife *E- 
, 'fpnpumi. Cela eft commun dnns lit Anciens Auteurs -, 
(y Plutarque même en fournit ssilliuri des t justifies. A lois 
en iifeit nu fs 'EftrpmUf , comme U remarque Bleeelius , qui 
eite U-defus l'Erymologicum Magnum , dans une Note fur 
Etienne de Byzance, au mot pag. jyo. Not. 78. 

Quelque Ancien Auteur . que Plutarque copie , en racontant U 
diffuse dent il s'agit , UVeit apparemment furvi celle inflexions 
O* Us Capiûtt eut enfuit e change aifémtnt 'Zp&ptun en ’Epo- 
bfuûn. La choft feue être arrivée encore flui facilrmmt à Pt- 
fard d‘ ‘Egergm» de l' Article juivnxs , fuis qu'on lit 'tfnfiaiu* 
dans le Manufcrit qui eji qualifie optim* not* , à la tête des 
Divcrfes Levons de t Edition de wechel. 

Pag. 148. col. du Grec, lig. f. Unerui : lif. AhurteU. 
Ibid. Not. col. a. lig. 19. Amjclii : lif. AmytUs , 
fans accent. 

Pag. if j. col. du François , lig ji. tu Arguas : lif. «*> 
des Argteni. 

Pag. tff. Not. col. a. li^. 4. fait : lif. *" 1 “ 

Pag. 1/9. Art. CLXXX1II. col. du Grcc.lig. 18. r«* { 


Pag. ip S*. An. CLXXXÎl. col. du François , lig. f. 
fur .-lif. fétu. 

„- r *S: 

lif. run rmvri ruu. 

Ibid. lig. dera. Ji v*s : lif. A Ê m. 

Pag. 176. lig. 9. : lif. 

Pag. 181. Not. col. 1. lig.f. après mfiruit îcc. ajoutez : 
Lib. Vf Caf. j. 

Ibid. col. ». lig. t , a, j. Interea Lyfander [il faut. 
..... Lyfander ] : changez ainli : hsterea Pifander [// y 
avait faute its dans les anciennes Editions d'Orofe, & de Jul- 
rin , qui for soient Lyfander] 8cc. En écrivant cette Note, 
je n'avois loua nu main qu’une ancienne Edition d’Or^r. 
Pag. »oj. lig. j. de prendre : lif. de perdre. ( 

Ibid. lig. If. »o/d.«n : LU*. Wfweafauu. 

Pag. 104. Art. CCXXXil. lig. 14- Us H* Mit : lif. 
la ehoft aUtit fa fier. 

Pag. ato. lig. 14. è fin .- du Ji» : lif. Ai(as». 

Pag. 114. lig. il. Antopduadate : lif Autsfhradntt. 

Ibid. lig. ta. k fin. lif 

Pag.a19.aao, aai. Art.CCXLIX. au titre, & dans tout 
l'Article, au lieu de Lâchâtes, il faut lire Latratii. Et dans 
le pafiâge de Diodore de Sicile , pag. aao. lig. 8. à fin. 
A*X*tny , comme j'avois écrit , fct comme porte le Texte. 
Ibid. lig. don. (fi quelques-uns : lif (fi tua quelques-uns. 
Pag. 114. lig. 16. à fin. Cnbintt : lif. Cabaret. 

Pag. *17. Not. col. 1. lig. 8. qu’elles n'tloitnt feint en- 
trées ; lif. qu'ils a'étoient font entrez. 

Pag. 119. col. du François lig. ji. Ordonnent lif Or- 

Pag. ajo. Art. CCLVII1. lig. 8. À Athènes j Uf. à at- 
Üas. 

Ton. II. 


Pag. ajA. Art. CCLXVlll. en marge, lett. J. Auüeft 
de Idem . ibid. lif Strnben , ubijufra. 

Ibid. lig. II. i fin. •X u f* TaT 1 : lif. Ixogerrrntu. 

Pag. 141. fig. 16. à fin. me art du : lif. encore ici du. 

Pag. 14». Art. CCLXXV1. au titre. Oc dans l’ Articles 
Su lieu de Pr'tvtrnet , lif. Trixtrnt. 

Pag. afi. Ug. If. s'ofiruirt à fend s lif. s'iuflruirt U 
plus m fend. 

Pag. »f6. Ug. j. JWAfâjCM» .- lif. 

Pag. ad j. Art. CCCX. lig. 9. n* : iif . K 

Pag. »6f. col. du Grec, hg. 8. après «royy n t* 
joutez v/tùr. 

Ibid. Article CCCX IV. au titre : d’Egypte : lif, 

d’flvf. 

Pag. 166. Art. CCCXVI. au titre : Ici encore les Im- 
primeurs ont mis d’Egypte , au lieu d’Ain. 

Ibid, au lieu de : cr Asuipeter : lif (fi Aiéxendrt. 

Pag. 169. Art. CCCXXIV. lig. 1. i rien menu ! iif. 
pas moins. 

Pag. aSj. col. du Grec , lig. 11. lif. nwfiimme. Et Ug. 
16. Iruyfau*i. lig. 19. /{«y«y«s. 

Pag. 184. col. du Grec , lig. 4. i fin. ai , Uf Ay. 

Pag. i8f. col. du François lig. 1 S. font : lif. font point, 

Pag. 189. col. du Grec , lig. 19. lif. 

P»g- »99- Artic. CCCLII. Ug. j. Us recevoir s lif Ut 

recouvrer. 

Pag. joi. col. du François , Üg. 11. à fin : avec des t 
Uf. avec eux du. 

Pag. jo6. col. du Grec, lig. 6. entre 'w & <p, aa,, 
Imprimeurs ont omis le croclKt ]. Ibid. lig. 10. Uf. >r«y. 
71M4MMI, 

Pag. *07. Artic. CCCLIV. Ug. 1. que fou Frire Antio- 
cm vs : lif. qw’ANTiocHUS. Et mettez feu Frcre «Uni u ü„ 
gne fuiv. apres CtUiniqut. 

Pag. jo8. lig. ij. Jeran . lif Jetan. 

Ibid. col. du Grec , lig. 9. après A ipof , ajoutez 1 
XuArn, 

Pag- J°9- col. du François, lig. afi, 17. mille- huit -ce** 
huit ; Uï. quatre -vint -huit. 

Ibid. col. du Grec, lig. 19, ao. lif riari;«urr«. 

Pag. j 10. Art. CCCLVI. lig. a. n Astique .- lif. en A * 
frique. 

Ibid. lig. 11. trente Vaifieaux .- Uf. cinquante Vas Se aux. 

Pag- 314- lig- d. Bali/ques : K f. Faflfques. 

Pag. jïj. Fig. 6. w«(à rî : lif wi(i tr 

Pag. JX7. lig. 8. préparas i : lif. frapararl. 

Pag-, JJ», col. du Giec , Lig. xo. après r» f * f a£ x *r l a i oa * 
tez nui. 

Ibid. Not. col. 1. lig. 10. apres Schultino , ajoutez: 
fur Ulpien. 

Pag. j j j. col. du François , Ug. 4 , f. Jr fié : Kf b 
meme fie. • 

Pag. 337- Not. col. a. lig. 1. à Vetcafton qui 1 lif £ 
Foc cal ion dit pais que. 

Pag- Î+ 1 » Î4»- Artic. CCCXC. en marge: les citations 
des lettres * 8c / ont été tranfpolées : il faut mettre la der- 
nière à b pbeé de b première. 

Pag. J49. lig. f. après Venus , ajoutez (fi. 

Pag. Jfl. lig. J». rijtlH .- Uf. "/ton. 

Pag. jdx. lig. ra. (fi Cydeniatei : lif. les Cydeedatti. 

Pag. J7J. Artk. CCCCXVII. üg. 8. Uf Seafelitanes. 

Pag. J74. Artic. CCCCXIX. en maige, lett. b. lig. 8; 
après pag. j ao. ajoutez : Urfist. p»g. jo». 

.Pag- 37 f- Not. col. a. Ug. pénult. eflacez , de Freine - 
hémius. 

Pag. j8o. Hg. 7. è fin. fofiêt : lif. feffe. 

Pag. J84. Not. col. 1. lig. pénult. que U Guerre : lif 
que dans la Guerre. 

Pag. j8d. dans b Lettre WAntiochus , col. du Grec 
lig. 11. lif 

Ibid, dans U Lettre qui fuit , lig. 10. au lieu d’^Ep. 
furti , lif. Tynsâin. 

Pag. J98. lig. fi. à fin. Uf. AiAti $ifaa, 

, Pag. J99. Art. CCCCXXXIX. Ug. la. yrs ru 1 lif. 

Pag. 4ofi. col. du François, lig. 6 .voulons .- lif voulions . 

Pag. 408. col. du Grec, lig. 4. lu' air Ht - Uf n mirât. 

Pag. 417. Not. col. 1. lig. f . de cette Ville : lif. fret d* 
cette Ville. 

Ibid ■ col. a. lig. dcm. ajoutez : Jr a 'avais pas pris gar- 
de , que les Edition, , avant U dernière de Mr. Hudson, per- 
lent >0 TV (fiÛMi. Cet Editeur a mis avec rai fou r» , 

joint avec x"C Tm * • I*** P r *‘H* , fur Vauteriti de l’ ancien* 
Ver fieu , (j- de quelques Manufcnti. 

Pag. 4x0. Not. col. a. Ug. «km. ajoutez : Mr. Haver- 
camp , dans [*» Edition , publiée en 1758. dipuu que cette 
ï» Hott 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


Hôte itoit imprimée , a rétabli C. Popiliius , fonJt fur le 
pajfage A Cici'ron , que je tue plut bat en marge. Celui 
Je la Rhétorique à Hcremiius, Unit U ne Ju rien , tfl en- 
**rt plus ferme!. 

" t. ia. à fia. Mflwjnw : ai. val __ 

ajoute* Ai*. 


Pag. 411. lig. 14. à fia. volusjfint : lif. valuiffe. 
Pag. 418. lig. f. à fin. apte* , ajoi 


Pag. 98. lig. 7. ToioJtr'u hltjfianui : lif. The'odobic k 
Patrice Mellianus. 

MJ. Not. col. 1. lig. *. El. lif. Fl. 

Pag. toi. Mol. col. 1. lig. 1. dam Idace : lif. fur 
il y a encore faute Atui IdaCe. 


■JAA,. 

Pag. 436. lig. 6. rangé : lif '.ravagé. 

Pag. 439. lig. 6. » fin. avant ueM» , ajoutez »«». 

Pag. 447. dans b Lettre du Cooful Ca jim Fatsmns , lig. 
4. apte* , ajoutez Mtfit*. 

Pag. 461. bg. 6. à fin. Detn et rites : lif. Dtmitiui. 

* Ibid. Not. col. 1. lig. 13, 14. tomme en lifoit Joui le 
Texte Grec A l'Edition J" Henri Etienne. Ceci a etc ajoute 
par une autre main pendant l’impie (lion : car il paroit par 
ce que je dis plus haut , que je n’avois pas fous ma main 
P Edition d 'Henri Mienne. Je n’avois pas non plus écrit ce 
qui elt dit de l'Evêque de Scutnri , St qui ne fait lien à 
mon fujet. 

Pag. 467. Not. col. 1. lig. 7. Effacez , depuis L'Hifiotre , 
jufqu’à : On trouve feulement . & mettez à U place : C‘e) 1- 
ù-dtrt , A I • Mcdtc 'Atropatcnc. On trame axant tkc. 

Ut J. lig. 13. Depuis , jufqu’a b fin de b Note : met- 
te* a b place : Depuis tel Atiavifdc, Aat Plut arque ■ thé 
ici en marge , parle faut le nommer , m 1 rouie un Artaran , 
Roi Ai Mcdes. Votez ci-Affout , 11 . Part. Ame. IV. Set. 1. 

Pag. 473. col. du Ftanç. bg. 4, f. promu : lif. fermu. 

POUR LA II. PARTIE. 


P Ag. 7. Not. a. à U fin de la Note 3. ajoutez : „ Dc- 
„ puis que cette Note cil imprimée , il a patu une 
„ docte 8c cuticule DitTertation de Mr. Wesselino , De 
„ Judxorum Arciiontibus , à Utretbt , 1738. où il cclair- 
„ cit bien des choies qui regardent les Etbnarquei , de les 
„ autres Magi lirais des Jurfi. Il réfute en particulier , 
,, ceux qui croient que l 'Et/maraut d 'AitxatsAie , St l’Ara- 
„ barque, ctoicnt les mêmes, il rclbut aulfi une dtflicul- 
„ té , fur ce que l'Empereur Claude pôle ici en fait, 
„ que, celui qui ctoit Ltbaarqae étant venu à mourir , Au 
„ gujlt ne défendit point d’en créer un aurre ; Philon , 
,, au contraire, dit , qu’aptès b mort du Geaarqae . qui 
„ cil ie même qu'fr-wrerqn# , Augufie ordonna a Mamut 
„ Maxitnm, Prctet à’Fpptt pour b. fécondé fois , d'éta- 
„ biir à Alex au Aie un Sénat , qui eut foin des a (Paires des 
„ Juifs. Ccb fuppofe manifellcmcnt , que VEihnarjat fut 
„ lupprime. Mr. U'tjftiing concilie les deux pafiage* endif- 
„ tinguant les tems. ClauA parle id de ce qui * ctoit paf- 
„ le tous b Préfecture d'AqaHa , qui eut cet emploi , a- 
,, vont que hDximus en lût revêtu pour b féconde fois. 
„ La permi filon , qu ‘Aagu.'h avoir laiflce . du tems de b 
„ PrêfeâuK d’Aqusta , il ne jugea pas a propos de lacon- 
„ tinucr , & il établit une nouvelle forme de Gouvemc- 
„ ment dans b Nation Juive, fous h fécondé Prctèthire 
„ de Maximal. C’cft de ce dernier tems , que parle Pmi- 
„ lon , dans l’endroit dont il s’agit, /» Place. pag. 97 p. D. 

Pag. aa. Not. col. a. Ijg. * DcctbaU : lil. par De - 
tébalc. 

Pag. 16. Art. XXVII. lig. pénult. permifit : üf. ramifie. 
Pag. 17. Not. col. a. lig- « 1 cm. ajoutez : Cap. 1*. 

Pag 34. Art. XL. lig. 6. Effacez Ce, avant Caracalla. 
Pag. 3f. Ait. XL 11 . lig. «». après mûri, ajou- 

tez Mnma. 

Pag. 39. lig. j. ixayfaô» : mettez ici en fonne de.VM» 
4. Au lien J' *r>-yu>ir* , mol carremta , Mr. Wetsteik , 
Prefejear à Amltcrdam , rreit tjn'tl faut lier i». fmyatue. Je 
rapparie ai te plaifîr cette ctmjeilare -, O* }'•* «*“ exprime le 
fini Amt ma narration. . 

Pag. 41 , 41. il faut effacer fur le titre de 1 Art. LUI. 
les mots It même, & les mettre fut F Ait. L 1 V. 

Pag. f+ . Not. col. 1. Ug. 4 - V *» ?"* 

Ht l'Orateur. , ... 

Pag. P7. Art. LXX. au titre : entre qaelanet Peuples : lif. 
atre l'Empereur Julien , & qaelqutt FeMu. „ 

Pag. ûo. lig. ai. urirfiuar dr»AA» : hl. •ptrfiem, tetXXt. 
Pag. 6a. lig. î6. srifim : lif. 

Pag. 74. lig. pénult. boneflè habitai» : lif. henmfiti ap»J 
Je hontfieqae habitam. 

Pag. 87. lig. i». à fin. SingiAnum : hf. SmgiAmam. 
Pag. 91. en marge, leu. t. effacez la citation dePriftai, 
reperce ici par les Imprimeurs j 6c ajoutez celle qu’ils ont 
omife : Jeroaai. ubi fupr. Veûx. Hift. Mifccll. Lib. XV. 

W 97 - 


1*ag. 108. 'lig. lf . CT /» contenta : lif. qui fi c 

Pag. tia. Not. col. 1. lig. 1 , CtroftiLas : lif. CtrapeUai. 

Itii. bg. 13. Cerret : lil. Cerrai. 

Pag. 113-. Not. coi. a. lig. 6. Il parle : lif, Victor parle. 

Pag. 117. lig. 10. le CammeaJtmem : lif. le CommanJatU. 

Pag. 116. bg. 10. à fin. eUr» tù : lif. mirée t» f, 

Pag. 130. lig. deru. de l’Artic. CXL 1 X. au lieu de 489. 
lif. 499. 

Pag. 136. Not. col. a. bg. 4. conclu : lif. confonAi. 

Pag. I4f. Not. col. ». lig. dern. Ajoutez : Air. éVet- 
fttin croit , que , fans ajouter ici *« •«Axit» , il faut lire 
enfuite ifmi irir(txifs.i5m , au heu de »,«*«*» *' •rpnuAtm. 

Pag, 146. Not. col. 1. lig. a, à fin. A l'Empereur . lif. 
Ai Roi. 

Pag. ifi. Art. CLXVII. lig. 7. furent batizez : lif. f„. 
rent aujp batiuz. 

P»g- ifî- «* 1 . 1. lig. 1 7. Aeraamiui: lif. Abraarniui. 

MJ. iig. a6. comme : üf. <$• comme. 

Pag. t/6. Col. du Grec , lig. 3. ■•A-Wt .- lif. nAA*îî 

Pag. iff. Not. col. 1. lig. 6. Ajoutez : Mr. IVetJlei » 
croit , qu'l, faut litc ici : «•»»•*■» : tu puis . 

A n«(, Sur ce pic-là , il faudroit traduire : Cabade , 5 *- 
Iril Ju Levant , a Justin un , Lune Ju Couchant. 

Pag. 163. lig. if. n : lîf. *r. 

Pag. I?a. bg. lf. iuuxtgm : lif. IrmrrfT- 

Pag. 176. Art. CLXXVl. lig. 18. Syo : lif. Wm. 

MJ. bg. 3f. le Apotuüer : lif. U dépouiller ainfi. 

MJ. Not.' col. a. lig. 7 - ^ w1u - conjec- 

ture , & b fuivanre , ne l’ont pas de moi , mais de Mr. 
li'etjleia , fur l’avis duquel on fcs a ajoutées , pendant l’un- 

prelCon. 

Pag. 183. Not. col. a. lig. 1». Ju Golbt : lif. des Lorry 
bar A. 

Pag. aot. Not. col. 1. Not. 4. effacez les trois crémiè- 
res lignes, 8t liiez : Aivn»» Uns— ta , la Seconde Plume, 
Ai Men anore. C'ell que plufituri Auteurs Greei ont cou - 
fondu les Pannoniens (ÿlrs Pconicns , comme le remarque Dion 
Cassius, Lib. XL 1 X. pig. 47 »- H - Ste P h - Cella- 
Ri us , après J’autrn , en Jor»;r Jiver: extmfUi , Geog. Ant. 
Lié. II. Cap. 8. pag. m. 347. Aujf U TraJudtur Latia 
elit-il ici Sccunda Pannonb 6cc. 

T*' 103. lig. 3. à fin. TOiif commun : lif. nom CiJWWnn. 

Pag. ai6. Art. CCXXVI. lig. XI. t» laiffer ; lif. Am «a 
laijftr. 

I^g. 119. Art. CCXXIÎÇ. lig. if. apres Icgii , ajoute» 1 

Ibid. Art. CCXXX. an titre : après Annie 784. ajou- 
tez : o> fu'rv. 

MJ. Not. a. lig. 1. Meglitlunenfe : iif. MigliJunenfe. 

Pag. aao. lig. 37. & 4t. au lieu de Brodalf ,m. Drotlulf, 

Pag. aai. Art. CCXXX 11 J. en marge , lett. a. apres 
Lié. IX. ajoutez : Cap. t. 

Pag, »x*. lig. ai. gratia xtftra : M. gratta veftre. 

Pag. iif. col. du François , lig. 31. ta perpétuité lif. 
rn propriété. 

Pag, *19. Not. col. 1. Ug. 6. à fin. après intitulée , a- 
joutez : Lustre A 8cc. 

Pag. 140. Art. CCXLVI. lig. >• »■ U Rtutt Bnuseiraut : 
lif. la Reine FreAgonA. 

Pag. 141. lxg. 1 . Mais l'année fuivaate ; lif. Mau trait ant 
aprit. 

Pag. *43. lig. a. Cf Coufin : lif. Cr Frire. 

Pag. 181. Art. CCC 1 I 1 . bg. 6. initia : lif. inite. 

Pag, 193. Not. col. 1. bg. f. rtf » : lif. rrw», 

MJ. lig. pénult. XL. hf. XI. 

Pag. 19c . bg. pénult. ipfe : lif. ipfe. 

Pag. 304. An. CCCXXX. en marge, lett. b. Cap. A- 
joutez : 13p. 

Pag. 307. lig. 6. Creibsurg : lif. Eretbourg. 

Pag. 3*6. Art.CCCLVII. Ug. iz. emcia : lif. en ennoia. 

Pag. 318. en marge, lett./. Ajoutez : Cap, tu. 

Pag. 330. Not. col. a. bg. a. Arct s lif. Arct. 

On n'a pas marqué, dans cet Errata, quelques menuet 
fautes d'irapretlion , qui ne font d’aucune confcquencc , 
comme une lettre renverfée , omife, ou changée , un ac- 
cent oublié ou mal placé dans le Grec , 6c autres fembb- 
blés , que chacun voit d’abord , St que l’on corrige lou- 
vent , lins s’en appercevoxr. 
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DES 


MATIERES. 

Les Chiffres Romains I. II. marquent la Partie de cet Ouvrage : les Chif- 
fres Arabes , qui fuivent , defignent l'Article ; & ceux qui enfuite 
font précédez d'une n. indiquent la Note de l'Article, 
auquel ils fc rapportent. 


A. 

A Aron , Caliphe : fon Traité avec Charlemagne. II. 

J7<S. arec l'Empereur Nûiphare. II. jSi. 
Abares , forte de Hum, fortis de la Scythit. II. 
jto. n. i. leur Traité avec l’Empereur Juflmiea. Ibid. 
avec Roi d'Aufirafu. II. au. aune avec le mê- 

me. Il- *•!- Traité arec les Lombards . II. n;. avec 
Jvflin II. Empereur. Il.^li-f. arec un Général de l‘E«n- 

r eur Maurice. II. 140. divers Traitez arec les Frattfois 
les Lombards. II. *41. Traite de Paix avec l’Empe- 
reur Maurice. II. 243. avec Hcraclius. H. a 54. arec Conf- 
tantin Pogonatt. II. aSo. 

Abari* . Scythe : envoie en ambaflade à Athènes & à Di- 

Ut- I- «• 

Abasgues, Nation voiiinc du Pont Euxin : Traiter., qu’ils 
font avec Lien l'1/auritn , & avec les Alain:. II. 189. 
Abdalla , Caliphe des Arabes : Traité d’ Echange de Pri- 
fonniers , qu’il lait avec quelque Générai de l . Empereur 
Confient!» Ctpronyrm. II. 331. 

Abdalla, Fila d^AbJéram* , Prince Saraxia : fon Traité 
avec Charlemagne. II. 370. autre avec Alhaca , fon Ne- 
veu. MJ. 

Abdemon , de Tyr : s’empare du Roisumc de SaUm'mr. I. 


Abde’rame , Chef des SsraxJas. Il- jot. fefaitRoi A'F.f- 
pagne. II. 343. fon Traite avec Mauregat , Roi de Lion 
8c des Aftunts. Il- Jff- 

A«derame . Roi des Sarathts en T.ffagnr. II. 370. 

Abderites, Peuple de Thract : leur Traite arec Xtrxts. I. 

114 

Abdimelech, Caliphe : fon Traité de Paix avec l'Em- 
pereur Confiants» Pogonate. JI. 161. autre avec Jufimitn 
Rhmotmett. x6e 

Ano are III. Roi de Yofrhoéne & à'iJtfft : fon Traité d’Al- 
liancc inégale avec les Romains. 1 . 487 

Abc are Maanu , ou Massue , autre Roi d'Ofrheéne : fon 
Traité avec l’Empereur Jrajan. II. aa 

Aboake . fumotnmc Sévir* : autre Roi d'Ofrhoine : Trai- 
té qu’il fait avec l’Empereur Septimius Sévirt. II. )6. 
Abithavr , Saraxî» , remet à Charlemagne quelques Villes 
d’Efpagne , dont il étoit Gouverneur. II. 344 

Aborigène» , anciens Ilabitans de \’ Italie. I. 18 

Abram , Roi des Homéritts. U. 171 

A n u la/, (ou Alhaia ) Caliphe des Sarazjsss en Efpagne fon 
Traité avec Charlemagne. II. 391. Voici Alhaca. autre 
Traité avec Charlemagne. II. 394 

Abyde (AbyJos) , Ville de hTroadt: fa fondation. I. 4a 
AÎanths, Ville de T lirait, ou de Macédoine : Traité qu’el- 
le fait avec les Lacédémoniens . I. 170. Ligue arec 1 » mê- 
mes, & arec Amyntas . Roi de Macédoine. I. 118 

Acarnamieks : leur Traité avec les Ambraciitts. I. 163. 

avec Agifilas , Roi de Maté Joint. 1 . 10 y 

Ache’c , Roi d’une partie de \'Aft* Mineure, du tcmsd’X*- 
tiochus , Roi de Syrie : Traite qu’il fait avec la Ville de 
Selge. 1 . 370 

Ache’eks : leur origine. 1 . 16. la forme de leur Gouver- 
nement. MJ- fes révolutions. I. ia8. Commencement 
de la Confédération perpétuelle des Athittts- JbiJ. forme 
& Loix de ccttc République , compofée de divers Peu- 
ples. MJ. Alliance , qu’ils contractent avec Allait . Roi 
de Ter game , les R hodieus , 8c les Romains. I. 396. Traité 
de Paix arec les Lacédémoniens. I. 414. renouvellement 
d' Alliance avec Ptolomé * Efiphane , Roi d’Egypte. 1 . 416. 
f avec Scleucm Fhilopattr , Roi de Syrie. MJ. xvec Eumént, 
Roi de Ptrgame. MJ. 

Acliulfc , Roi des Suivit. II. ray 

A co ris , Ko» d’Egypte : fc ligue avec Evagorat , Roi de 


Cyfrt. I. 113. traite avec un Amiral révolté de l'obéif- 
lance d’ Artaxerxis Mutmon. 1 . a >4 

Acrisi vs , Roi à' Argot : part qu’il eut à l’étaldi flement du 
Conlcil des Am phi Ayons. I. 1. Traité de Partage , entre 
lui 8c fon Frère Frottas. 1 . 4 

Au» , Reine de Cari* : Traité qu'elle fait avec Aiixtmdrt ie 
GranJ. I. 

Adaloalde , Roi des Lombards : Ion Traité avec Crtoai- 
rt U. Roi de France. II. l fi 

Adoption; exemples d’ A Joption entre Princes de di;.c ■ ns 
Etau. 1 . 17S. I. 168. Adoption par les armes, il i->a. 
n. 1. II. 164. Adoption faite en coupant la C hé v dure 
de l’Adopté. II. iof 

Adouacte , Chef de quelques Saxons s Traité qu’il fait a- 
vcc ChiUtric , Roi des Francs. 11 . 137 

AJrafiaJaranfaUne ; forte de dignité chez les Ptrfet. 11 . 

•47. n. 17 

Adrican , ancien Roi des Libyius : fon Traité avec Afriti, 
Roi d’Egypte. I. 66 

Adule , Ville d’Ethiopie ; Monument qu’7 fit ériger P/clo- 
mie Eatrgtn , Roi a’Epftt. I. 363 

Adusius , Général de Ctrut : Traité qu’il fit avec les Ca- 
rions. I. 8a 

Aegimius , Roi des Dorions : ion Traite avec Htrsule. I. 

194. Aesimnetc* : ce que c’étoi t , chez les anciens Crics. I. 


A et 1 lm (Flavius) : ion extraâion. II. 9p. fait Comte par 
un Traité avec Placidie , Régente de l’Empire d 'accident. 
MJ. Traité qu’il fait , comme Général , avec Thiodsric, 
Roi des Wifigoths. 11 . 98. avec Xhori/monJ , autre Rot 
des li'ifiget'us. II. np 

Acavet, Pape : envoie en ambaüàdc à Cmfiantinoplt. ]{. 
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Aoathoclei , Tyran de Syracuft : comment il s’empara 
du Gouvernement. 1 . 18S. ion Traité avec quelques Vil- 
les de Sicile. MJ. prend le titre de Roi. Ibid. n. a. 8c 
199. n. 1. Traité qu’il fait avec les Carthaginois. 1.299. 
autre, de fon Armée avec les mêmes. I. 300. Traité a- 
vcc Vinoirate , Chef de» Siciliens. I. 300. Paix avec les 
Carthaginois, I. 301. Traite avec Dimitrius , Roi de A/a- 
ci Joint. 1. jî» 

Age’silas , Roi de LaciJemtn* ; Traitez qu’il fait avec 
divers Généraux du Roi de Perft. I. 197. too. avec Co- 
tyt , Roi de Paphlagonie. 1 . aol. avec les Aearnanimi. I. 
zoy. avec deux Rois d ‘Egypte. I. 138 

Acilulfe , Duc de Turin : comment il devient Roi des 

Lombards. II. 137. quelques Traitez qu’il fait avec les 
Abaret. II. 24a. Trêve avec Callini^tee , Exarque de Ka- 
•wisr*. II. 144. autre, avec Smaragdt, auili Exarque. II. 
147. Traité avec ThioJebtrt , Roi d’ Anjlrajit. II. 248. 
Trêves avec Smaragdt. 11 . ifo. avec l’Empereur Photos. 
II. ayt. autres avec l'Empereur Heraclius. II. aya 

Acmon , Athénien, Chef d'une Colonie : fon Traité avec 
les Ilabitans du IVourg de Neuf-Chemins. 1 . 149 
Agents Lr us ; forte de MagUlrats. I. 33 f. n. 21 

Agricekte , Ville de Sicile s fon Trafté avec lUcrm, Roi 
de Syracuft. I. 120. autre , avec les Syracufains. I. 146. 
avec Agaihoclis. I. 188 

Agrippa , Roi des Juifs , petit-fils d’ H ère Je le Grand; 

Traité que l’Empereur Caligssla fait avec lui. II. 7. n. 1 
Agrippa (Marc Vipfanius) Favori d’Augufle -. confirme le* 
Privilèges des Juifs. I. f>6. fa Lettre, fur ce fujet, aux 
Cpr eurent. MJ. 8t aux Ephèfitnt. U, J. 

Aoron , Roi d’iUyrie. 1. 361 

Agyris, Tyran des Agyinetns en Sicile ; Traité qu’ri fait 
avec Dinys , «fc Syraeuj*. I. 204 

Aistulpiie , Roi des Lombards \ Traité qu’il fait avec £- 
tienne II. Pape. II. 31p. avec Pipiu.Koi de France. II. 3*3 
Xz a Alaim, 
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Alaiks , Nations de Scythes : Traité qu'ils font avec Pbi*- 
rr , Roi de A tédie. II. 18. s'emparent de i 'Efpague, de la 
partagent avec les VaeUtlet & les Suntt. II. 8$. Traitez, 
qu'ils font avec Leon l'If aune» , fie avec les Abafgues . II. 
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Alaric , Roi des Gtths Traitez de CompofitioD , que 
la Ville de Rome fait arec lui. II. 87, 86 

Alaric, Roi des IVijigotbi. U. 1 78 , 179 

Alazir : ancien Roi de Bsrti , en stfrique. I- 9» 

Albains : leur Traité avec Th Un. Hofiiltu s. I. 47 

AlbakiCns , Peuple entre la Mer Cajpieiine 8c le Font tua /s.- 
leur Traité avec Pompée. 1. 481 

Albion , Chef des Saxons rebelles : fon Traité avec Char- 
lemagne. II. ||7 

Alboin, premier Roi ÀnLombtrii en Italie. II. 117 

Alce'tas , Roi des Mologes : fon Traité avec Denyt , Ty- 
ran de Sieile. I. 11 y. Alliance avec les Athéniens. I. 114 
Alcibiade , Athénien : poulie les Lacédémonitnt à faire al- 
liance avec les Ptrftt. I. 181. revenu d'exil , cft fait Gé- 
néialillimc des Athénien 1. I. 187. 

Alcrid , Roi de Northumbtrland : Traité qu’il fait avec 
Charlemagne. II. 334 

Alemak* { Alemaani , ou Alamanni) : quels Peuples c’é- 
toient. 11. 40. n. 1. Traite de Paix qu'ils firent avec 
l'Empereur Car at alla. Ibid. avec l'Empereur Confiante. II. 
66. Trêve avec l'Empereur Julien. II. 67. Paix avec le 
même. II. 71. Autre, aveefeméme. II. 7*. Traité avec 
Catleman & Pépin, Fils de Charlei Martel. II. 310 

Ale've : Tiaité de trois de les Fils avec Xerxit. I. 109. 
fes I tcicendans régnent en Thegalie. Ibid. n. 1 . puis chaf- 
fez , cherchent à fc relever. I. *4» 

Ale xami ne , Tyran de Lacédémone. 1. 414 

Alexandra , Reine des Juift , la première 8c la feule. I. 

, . , 477 

Ale xandre, Roi d’Epire fon Traite avec les Remuai. 

I. »7J 

Ale'xandri , Fils d ’Amyntat , Roi de Macédoine la $uc- 
ceifion lui cft ronteftee , 8c ce qui s’en enfuivit. I. 133 
Ale’xakdbe le Grand , Roi de Macédoine : fait Gcncralit- 
fltnc des Grecs, pour b Guerre contre les Ptrfet. I. 16 f, 
Traite de Paix , qu'il fait avec quelques Rois , ou Peu- 
ples, voilins du Panul*. I. 166. accepte le droit de bour- 
geoilie , que les Megaetens lui offrent. 1. 167. fon Trai- 
te avec Ada , Reine deCurw. 1. 168. avec les Afpendieni. 
1. a 69. avec la Ville de Célénei. I. 170. avec les Jmifs. 
1. a?a. avec les Vxient. I. 174. avec ceux de la Ville de 
V\fe. 1. *77. avec ceux de Maga^nci. ibtd. fa mort , & 
Traité de Partage entre les Generaux , pour la Succef- 
fion à l'Empire. I. 179 

'Alexandre , Fils de Cagander , Roi de Matédaint - par- 
tage le Kuuumc avec Antipater , fon Frère. I. 316. Trai- 
te qu'il fait avec Pirrhni. Ibid. cil aflàfimc par Demétrini. 

Itnd. 

Ale'xandre Balai , Fils prétendu d' Antiochus Epiphane , 
Roi de Strie : Traité cotre lui, 8c Jonathan, Prince des 
Juifi. I. 4 37 

Ali 'xandre Janne’e , Roi des Juifs : Traité qu’il tait 
avec Ptoiomet Latkjrt . ou Soter , Roi d "Egypte. 1 . 467 
Ale'xandri, Tyran de Thegalia .- fait une Trêve avec E- 
pamtnaadas. I. 133. Traite avec les lie bains. I. 136 
Alhaca , (ou Abutas.) Fils d'Abdéramt. II. 370. Traité 
qu’il fait avec Akdalia , fon Oncic. Ibid, avec Char le ma- 
gne. II. 191. Voicx Ab niât.. 

Ali , Caliphe des SaraxJnt. 11. 174. n. 1 

Alioerne. Frère de Tétai, dernier Roi d 'Italie: fon Trai- 
te avec Marfù. II. aoa 

Allabioves , Peuple de Crète : leur Traité de Combour- 
geoiiic avec ceux de l'Ile de Paroi. I. 338 

Allectus , Miniftrc 8c Meurtrier de Caraufui , prend le 
titre A' Augufit dans h Grande Bretagne. II. 74. n. 1 

Alpet Coe tienne 1 : Donation, qu ’Aripcrt, Roi des Lombards, 
en fit au Pape , en quoi conliftott. II. 188 

Altiiias , Commandant en Sumidie , pouT l’Empereur 
Jnjltaien : ton Traité avec un Roi Maure II. 177 

Alze'co, Chef d'un Corps de Bulgares : Traité qu'il fait 

avec (JruneaU , Roi des Loenbardt. II. 177 

Amadoc . ou Médoc , Roi de Thraet. I. 193. n. a. Traité 
qu'il fait avec Sruthe , autre Roi de Thraet I. 106 

Am alaric , Roi des H'ifgotht , fous b regence de Théo- 
donc , Roi d 'Italie , fon Grand-Père. II. 179. fon Trai- 
té avec Athaiaric , Roi d'Italie. II. i6f 

Amalasokthl , Régente du Roiaume d'Italie ; II. 167. 
quelques Traitez , quelle fait avec l'Empereur Jnfiinitn. 
H- 173. avec Théodat. md, 

Amalus , Chef d’une Famille iUuftre des Ofirogeths. II. 

ix+. n. a 

Amasis , Roi d’Egypte : comment il s'empara du Roiau- 
rne - I- 66. Traité qu’il fait avec les Créés , 8c avec les 
Crrrnéeni. I. 67. avec P olyerate , Tyran de Samet. I.87. 
« Guerre avec Cembyft , Roi de Ptrfe. Ibid. 

mazoniî : quelles Femmes c’étoicnt. 1. 17. leur irruption 
• * ^ur Traité avec Thé fée. Ibid. 

u*ae : Entant de douze ans , Chef d'une Ambailadc. 

«gracie. Ville d tpir, . fo Q Tnitc avec les Acamartunt 


8c les Amfbdtthirns. I. 163. Traité de Capitulation ave* 
les Komaint. 1. 411 

Ambroise (Sains) : envoie en anibaOàde par Taittuimea U. 

Empereur d’Oceidtnt. H. 8 m 

Amids. , Ville de Mé/ofotamit . fa Capitubàon avec ceux 
qui l'aftlégeoicnc de la pan de l'Empereur Anafia/r. II. 
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Amorkese , SarasJn : fon Traité avec l'Empereur Léon. 

II. 129 

Ammuctyok , Roi d ‘ Athènes. J. t 

AMrinCTVONS : établi ftement de ce Confeil des Peuples de 
b Crée*. I. 1. Serment , que prêtaient les M entités de 
ce Corps. Ibid, exemple de leurs Jugcmcns. I. 41. 1. 174. 

I. 179 

Amphilocmiens . leur Traité avec les Ambraeietes. !. i6j 
Ambhivolis : fondation de cette Ville. I. 14S. Traité de 
Compoûtion , qu'elle tait avec Bra/tda:. I. 171. fes ré- 
volutions, fous le régne de Philippe de Macédoine. I. 138 
Amphise , Ville des Locrttni Orales : Decret des Ampbic- 
tjons contre ce Peuple , 8c Guc.re qui s'enfuir. 1 . 179 
Amphitryon : Traite entre ce Prince, 8c quelques autres 
de b Grèce. 1. fi 

Amusitus, Chef des Anfétanient : fon Traité de Compo- 
lition avec Luc. Corn. Scipio». I. 37» 

Amvkander, Roi des Athamanei. 1. 389. 411 

Am y nt ai , Roi de Macédoine : fe ligue avec les Laeédi- 
monitnt , & avec deux autres Villes. 1. si 8 

Anastase , Empereur d'Orirar : rccotinoît Théoderic pour 
Roi d’Italie. 11. 147. Traité qu’il fait avec des Marchands 
Bamaint , au fujet d’une lie de h Mer Ronge. II. 171. 
Traité avec Arêtes, Roi des SaraeJns. II. 174. Trêve 
avec CaOadt , Roi de Ptrfe. II. 177, Traité avec Vitalim, 
Comte Goth. II. tfi* 

Anastase II. Empereur : abdique l'Empire , 8c fe fait 
Moine. II. apj 

Anaxagore : Roi de Ttrynth* * 8c puis d ‘Argot. I. 7. cè- 
de, par un Traité , à Mélampe , une paitie de lès Etats. 

Ibid. 

Anaxilas , Tyran ou Roi de Rhtginm , en Italie, I. 48. 

Autre de même nom. I. no 

Andalousie : d’où vient le nom de cette partie d ’Efpagnt. 

II. 88 

Akorogi’e , Fils de Minos II. Roi de Créti : fs mort, 
cl ufe d’une Guêtre avec les Athéniens. 1. 8 

Andros (Plie d’) : fa Capitulation avec les Romain 1 . I. 393. 
Traité d’une Colonie d'Andrimt , avec une autre deChaU 
ridiem. I. , 7a 

Anile’e , Juif , 8t Chef , avec fon Frère Af.net , d'un 
Peuple de Bandits : Traité d’ Amitié qu’ils font avec Ar- 
taban , Roi des Panhtt. II. f 

Ansemonde , Ce/b , maître de quelques Villes du Langue- 
doc .- U» cède i Pé»ii» , Roi de France. II. 3*0 

Aktalcide (Paix d') ; ainti appcUcc du nom de celui qui 

b procura. 1. , 14 

Anthe'mius , Empereur d'Occidtnt : Traité entre lui , 8c 
Ri amer , fon Gendre. IJ. ufi 

Antigone , un des Succeflêurs A’ Alexandre le Grand. Trai- 
té qu’il fait avec En menti. I. 184. prend le tint de Roi. 
Ibid, fon Traité avec b Ville de Tyr. 1. 189. avec Ce[- 
fander , Pt clamée , 8c Lyfimnqut. f. 191 

Antigone Gooatt , Roi de Macédoine. I. 317. fon Traité 
avec Antiorhus Soter , Roi de Syrie. 1. 34a. avec les A- 
t bénit ai. J. 3^7 

Antigone le Raux , fumomme aulli Dtfo 0 , Roi de Macè- 
domt. I. Jfr 

Antigone , Fils d’Arifieiule , Roi des Juifs : Traité qu'U 
fait avec Paeort , Fils d ’Oredt , Roi des Parthos. I. 707 
Antiochsu I. furnommé Sotrr , Roi de Syrie : quelk était (a 
féconde Femme. I. 337. Décret de la Viik de Sigét , en 
l’honneur de l’un 8c de l’autre. Ibid. Traité qu’il fait a- 
vcc Antigone Goura. , Roi de Macédoiat. 1. 34a. Ligue 
avec Magat , Roi de Cyréne. I. 347 

Antiociius II. furnommé Dieu , Roi de Syrie .• fon Trai- 
té de Paix avec Ptolomtt Philadelpht , Roi d'Egypte. I.371. 
Traité d’ Alliance avec ks Gantois d'A/it. I. 374. n* a 
Antiociius Hiérax , Frère de SrleucMt Callniqne , Roi de 
Syrie ; fe fiait céder b Souveraineté de p’.ulkurs Provin- 
ces d’Afie. I. 373. pourquoi appellé Hiérax , ou YEper- 
virr. Ibid. n. a. Guerres avec fon Frère , entremêlées de 
quelque réconciliation. I. 374. Ibatagêmc dont il ulâ. 

Ibid. n. xo. 

Antiociius Ir Grand , Roi de Syrie : Tiaité de Trêve, 8c 
pub de Paix , entre lui & Ptolomee Philopator , Roi d'E- 

S te. 1. 371. Traité de Paix avec Arface HL Roi des Pat- 
». I. 386. Traité de Paix avec Euthydéme , Roi de b 
Balhiane. I. 388. tenouvelkment d’ Alliance avec un Roi 
des Indet. Ibid. Ligue avec Philippe Roi de Msuédetae. I. 
390. Traité avec Ptolomét Epiphane, Roi d'Egypte. 1. 394. 
Traité de Paix avec ks Ro maint. 1. 417 

Antiochus Epiphane , Roi de Syrie : renouvelle l’Alliance 
avec les Remami. I. 421 

Antiochus Eupator , Roi de Syrie : Tiaité de Paix qu’il 
fiait avec Judas Maccabêe. I. 4x9 

Antiochus Tutti , Roi de Syrie : Traité qu’il fait avec Jo- 
nathan , Prince des Juf*- I- 44F 

An- 
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Antiochus SiJèti . Roi de Syrie : comment il le devine. I. 
47a. Traité qu’il fait avec Simon , Prince d n Juifs. 1.473. 
Traité de Paix avec Jean Hyrcetn , fon SuecelVeur. 1 . 477 
Antiochus le Cyzicinitn : Traité de Partage pour leRouu- 
mc de Syrie entre lui 8c fon Frère Antiochus Grypus. 1.46a. 
i) cft nomme Epifhane fur les Médailles. lit J. n. a 

Antiochus Gtjmm (autrement furnommé Philemeter , & 
Afpeniun) : Traité de partage pour le RoLiumc avec fon 
Frère Antioeku, le CjzJcinitn. I. 46a 

Antiochus > Roi de Commagént : fon Traité avec Marc 
Aju oint. 1. 709 

Antii-ater . un des Généraux d 'Alexandre U Grand . éta- 
bli fon Vice-Roi en Europe. 1 . 18a. Traité qu’il fait a- 
vec les Athéniens , apres la mort de ce Conquérant. Ibid. 
Antipatir , Fils de Cajfassder . Roi de Macedeine . par- 
tage le Roiaume avec ion Frère Alexandre. 1 . 3 16 
Antii-ater , Petit-Fils de Cajfaader .- fon court régne. 

I. 317 

Antium , Ville d" Italie , dans le pais des Velfymt ; Traitez 
qu’elle fût avec ks Jt «asin. 1. 113. 116 

Antoine (Marc) Lieutenant d' Armée Acjultt-Céfar: Trai- 
té qu’il tait avec Camiat , Roi des Atrebatt,. I. 497. fon 
Triumvirat. I. 704. fa Lettre à Hyrcan. I. 707. nou- 
veau Traite de partage entre lui , & Ociavien Cifar. 1 . 706. 
Traité qu'ils font enfembk avec Sextu, Pomper. I. 708. 
Traité avec Antiochus, Roi de Comrtusgtne. 1 . 709. nou- 
veau Traité avec Cifar. 1 . 710. Traité d' Alliance avec Ar- 
tavafde , Roi des Mi in. I. 71a 

Antonin la Débonnaire , Empereur : T rai tel qu’il fait a- 
vec divers Peuples. II. 17 

Antonin ( Marc Auréie) Traité de Paix de cet Empereur 
arec les S armait,. II. 18. avec B aile mare , Roi des Mar- 
tomtmi. 11 . 19. Traité avec les Aftingts. II. 30. Traité de 
Paix avec ks Jouait 1 . 11 . 31. avec les Marcomaas. II. 31. 
avec les Jazygee. II. 33. Pluûeurs Traitex de Paix avec 
des Rois d ’Orunt. , 11 . 34 

Antonin Caracalla, Empereur : fon Traité avec les Ait - 
muni. II. 40. 8c autres Peuples de G tr manie. Ibid. 

Aoratrius : nom d’une Divinité inconnue , adorée en 
Crtlt. 1 . 337. n. 3 

Apame’ (félon d’autres, Arfineè ) Femme de Magas , Roi 
de Cyrrnt : parricuuritcz de fa vie. I. 33-1 

Afaturies , Fête d ‘Athènes fon origine. 1 . 1* 

Apharian , Favori d'un Roi des Ptrfu , Ht ton Ambaflâdeur. 

II. 7 j 

Ar hrodisi ade , Ville de Qiria : confirmation de fes Pri- 
vilèges , par Marc Antoine. I. fi. 

Afecltu ( •», .- ce que c etoit , cher ks Et client. 1 . 

40a. n. f 

Apollon ; Temple de ce Dieu , nommé Ljtlut . à Argn. 
1 . 178. n. 13. Apeilen Pythétn , di fièrent du Pythitn. 1 . 

179. n. ». Apollon de Bandes. I. 4f j. a. »j. fc 3 1. Gryueen. 

Ibid . n. 3a 

Arm es , Roi d'Egypte t fon Traité avec Adrican, Roi des 
Libymt. I. 66 

Apuliens , Peuple d 'Italie .- leur Traité avec les Romani. 

I. 177. autre avec les mêmes. 1 . aS6 

Aquitains : Traité entr'eux 8c Pipis , Roi de Fraan. II. 

3 Î» 

Arases : ctoient anciennement religieux i tenir leur paio- 
1 c. I. 83 . Cérémonie finguliére de leurs Traitez. Ibid. 
Traité d’un de leurs Rois , avec Cambyft , Roi de Perft. 
Ibid, noms de leurs Divinités , confondus avec celles des 
GrtCl. Ibid. n. a. Traité de quelques Arabe, Nomade, avec 
Juia Maccabit. 1 - 4*9 

Ara ut , Ville 8c Uc fur la Cûtc de Ptrnhia .- îflîcgéc par 
Mavia , Général du Caliphe Othman , fait avec lui un 
Traité de Compofition. II. *73 

Aragise (ou Arichis) Gendre de Didier : demeure Duc de 
B enivrât , apres la conquête du Roiaume d ‘Italie par C bar* 
lemagnt. 11 . 339. Traité qu’il fait avec lui. II. 379. Trai- 
té avec Cenftantm V. Empereur d’Oirnr. II. 361 

Aratus , Préteur des Achetai : Traite qu’il fait avec Pte- 
lamée Eaergeie , Roi d' Egypte. I. 377 

Arbitrage : Traitez d’Arbitrage. I. 3. 77. 107. 1x7. 170. 
436. II. 177. Arbitres , qui s’adjugent à eux -memes la 
ebofe contcAéc. I. 147. 417 

Arcaoiens , Peuple de Crètt : leur Traite avec ceux de 
Tiet, en lenit. I. 408 

Arce’silas, Rois deCyrfse de ce nom. I. 77. n. 1. I. 9a 
Archidame II. Roi de Lacédémone : s’il fut le moteur de 
la Guerre du Pèltpennife. I. 174. partie de cette Guerre, 
appel 1 ce de fon nom. Ibid. n. 6. Traité qu’il fait avec les 
Plâtrent. I. 178 

Archaattt : établis i Athènes.' 1 . 17. les Citoicns naturalifez, 
ne pouvoient prétendre à‘ cette Charge. I. 178. n . 6 
Ardaric, Roi des Gipidn. U. u 9 

.Arde ates , Peuple d ‘Italie .- leur Traité d’ Arbitrage avec 
les Anemieni. I. 147 

Ardie'rns , Peupk d'Illyrit : leur Traité avec les Autaria- 
111 > au fojet de quelques Salines. I. ijj 

Ardulpme, Roi de Nerthumberland : fon Traité avec Char- 
Umagnt. U. jg 9 

Are'tai , Roi des Arabti : fon Traité avec Hjrcan, Prin- 
ce des Juifs. 1 , 483. afcc A rf/hbuU , Roi tégnaac. 1 , 
Tom. 11 , 


484. avec Scattms , qui commandoit en Siril pouf 1er 
Romains. J r j 

Are’thas , Roi des Sarazhu : fon Traité de Paix avec 
l’Empereur Aaafla/e. U |f . 

Roi à’Etbiepi* : fon Traité avec l'Empereur 
Jufiu le Jeune. ,f ll8 

Ake vacciiki , ou Arvactins , ancien Peuple d ‘Efta^nt i 
leur Traité avec les Remains . j 

Arce’e : Concurrent de Philippe au Roiaome de Maet Joint. 
i , I- 139. n. 1 

Aroos , en Ürtct: Partages de fon Roiaume. I. 4. 7 
Aroos HipnoM , ou Argyripfe , Ville d ‘Italie s & fonda- 
à n ° n ' _ . , 1. 19 

Argiehs : Traite entr’eux , 8c les Latidimeairnt , au lu- 
jet d'un Pais contelté. 1. 41. liguez avec les Mtjcmeni. 
I. 46. Trêve qu’ils font avec Tes Lactdimemtas . I. 94. 
Traite d’Alliancc avec les Athéniens 8c les Thtffaiient. I. 
130. avec les Alitement , les Maatinrtns , 8c les Elsent. I. 
178. Traité de Paix avec ks Lacédémonien 1. I. 179. Al- 
liance avec les mêmes. 1, ,8„ 

Ariame’ne , ou Artabazane , Fils de Darimt I. Roi de 
Perft : fon Traite pour la Succcflion , avec Xtrxii fon 
A FrCfC - _ . . I. .07 

Ariarathe , Roi de Cappadoct ; Traité de ce Prince , 8c 
d Estaient , Roi de Ttrgatnt , avec Pharnact , Roi de Pont. 

Ariar athe V. fumommé Philepater , Roi de Cappadece 
Traité d Amitié 8c d’ Alliance, qu’il fait avec \aRamaias. 

Arichii , ou Aragift , Duc de Btmvrnt , Gendre de ^Di- 
dier , dernier Roi des Lombards : ion Traité avec un Duc 
de Napltt. II. jn. Voici Aragift. 

Ariciniens , Peuple d ‘Laite : Traité d’Arbitrage entr'eux 
& les Ardeatet. [ 

Aride’e , Frère d‘ Alexandre le Grand : déclare Roi , apres 
la mort de ce Conquérant. I. *7» 

Arie e. Gênerai des Troupes de Cfrut U Jeune : fon Traite 
avec les Dix-mille Greci de la Retraite. I. 191 

Arioai.de , Roi des Lombards t Traite qu'il fait avec Ific, 

Exarque de Ravtsme. JJ. 

A *r lANt ’ Ro ' Cappadeee : rétabli fur le Trûne par 
Sjlla. I. 471. abdique la Couronne en faveur de fon F Us. 
a I . 485 

Arioviste , Roi d'une partie des Germains : Traité entre 
lui 8c Jules Ctfnr , pour une entrevue. I. <o t 

ARifEur , Roi des Lombard,. II. 

Aripert II. Roi des Lombards : Donation qu’il fait à un 
. II. 188 

Aripithe , Roi des Scythe,. I. 176. n. 1 

r ,T ~°" * G «vvvr«c“r de Mile t pour le Roi de Perft - 
Ion 1 faite avec les Athèmume- J. , 0 i 

* f®***". •• i PpcIlc lc 7 "fl* . & qui cependant 
entend mal les règles de la Jullice , 8c les viole. I. n» 
Aristobule , prémter Roi des Juifs. \ ^ 

Aristorule , FiLs d‘ Alexandre Jaunie : Traité d’accom- 
inodemcnt qu’il fait avec fon Frère Hyrcan , pourlaSuc- 
ccllion au Roiaume. I. 477. Traité avec Arétas, Roi des 
Arabit. I. 484. iTec Scaurui , Lieutenant de Pompée. 1 . 

Aristocrate , Roi d’ Arcadie. J J 

Aristodeme , Roi des Meff, nient. I T„ 

Aristome’nl , Général des Meffésint. l\ *4 

A '“ 7 0X / Nt - ^ ifloirc cur 'cufc , au fujet de cette PrincciFc, 
Fuie d un Roi des Gaule,. j ,J 

Ariulphe , Duc de Spdéte : Traité de Paix , qu’il fait a- 
vec le Pape Grégoire U Grand. U. 

Arius , Roi de Lacédémone : fa Lettre aux Juifs , pour 

traiter alliance avec eux. j. 

Arme'nie : origine des Roiaumcs de la Grande 8c la Petite 
Arménie. I. 419. n . 4. fin du premier. II. 90. à qui 
pana alors u Grand* Arménie. i£,J 

Arme’niens : Traité entr’eux , 8c les ChaUitnt , ou Cha- 

b ** 1 1. 7 ,. 

Armtt : ccJes des anciens Grecs ctoicnt d'airain. F. 47. n. a 
Armoriquls , Peuples des Gaule, : s’érigent eu Republi- 
que. II. 87. leur Traité avec Eechanch , Roi des Alain,. 
IL lia. avec Clovis, Roi de franc*. U. 47® 

Arsace , Roi d'Arménie. II. 73. n. a. II. 76. n. f 

Arsace , dernier Roi d 'Arménie ; fon Traité avec Tuiodo- 
f» II. Empereur d‘ Orient. II. 90 

Arsace 1, Roi des Partbti : comment il fonda ce Ruiau- 
mc - I. 360 

Arsace II. Roi des Parthti , dont le nom propre étoit 21- 
ridait. I. 360. fon Traite avec un Roi de BaHnnne Ibid. 
Arsace 111. (ou Artnbant) Roi des Parthts. Traite de 
Paix entre lui , 8c Antiochui le Grand , Roi de Syrie. I. 

. , , 386 

Arsace , autrement nomme Mhhridnte le Grand , Roi des 
Parti, n ; Traité qu’il fait avec Tigrant II. Roi d'Armir.io. 

I- 369. Traite d'Amitic avec les Romain,. I. 473 

Arsinoe'. Votez Apami. 

Artaoan III. Roi des Parthti: Traité d’Alliance fie d’A- 
mitié qu’il fait avec ks Romain, , fous Tibère. II. 4. 
Traité avec deux Fieres Juift , Chefs d’un Peuple de 
Bandits. 11. g. Traité de Paix avec l'Empctcur Caligula. 

Aa« IL d. 


Digitized by Google 


166 


TABLE DES MATIERES. 


II. 6 Traité avec Ixm* , Roi des Adiabéwinu. II. 9 
Abta.an IV. dernier Roi des Partit! : fon Traité de Paix 
avec l’Empereur bUerin. H- 

Artauazane . Roi des Airofstimt : fait la Paix avec An- 
tstthas lt Grand , Roi de Sjri t. 1 . J 7 »; "■ » 

Abtame’ne , Roi de Cafpadaee. •• 374 

Anaautius mois inconnu des Peuples de Crttt. I. 408. 

«•4 

Abtavasde II. Roi d'Armêait : Traité de Paix . qu il 
fait avec Ortdt , Roi des Parlhtt. I- 49 6 - "• J 

Artavasde IV. Roi d'Armiwt. Il- “• « 

Artavasd*, Roi des M rites , ou de b MiJit Air of Mi ne , 
foa Traité d’ Alliance avec Mare Art! uns. I. fil 

Ahtaxfxxes Laogtotmam, Roi de Ptrfi : fon Traite de Paix 
avec les Athiaitas. 1 - ' 4 * 

Amtaxerxes Maemta . Roi de Ttrft : Traité qu’il fait a- 

vec les Grtts , «le la Retraite des Dix-mille. I. 19a. avec 
Evagtrai , Roi de Salamiat. I. 194. Traitez de (es Gé- 
néraux, avec ceux des Lacidimtnieai . I. 19». Paix , dite 
d'Aataltidt , qu’il fait avec les Gras». I. an. Traité de 
Paix avec Evagtras , Roi de Offrt. I. 11} 

Artaxerxes Othtu , Roi de Per/t ■■ û Guerre contre Net- 
tanebt . Roi d'ffrM» , 8t dives Traitez à cette oecaûon. 

I. *49 

Artaxerxes : Fondateur du noureau Roiaume des Parfit. 
II. 43. Traité qu’il Bit aTec l'Empereur Alixaadrt St- 


Abtaxias , premier Roi de la G randt Arméaii : compris 
dans un Traité. *• 4*9 

Artemon : Voici Ao afiaf t Tl. 

Artôce , Roi des Ibtnm : fon Traité avec Pomfee. I. 

48a 

Arrynn , forte de Magiftrats d‘ Argot. I. * 7 ®- n - ® 

Akvf.rnilns (ceux aAnvtfgm) : leur Traité avec les Ri- 
mants. *• 4 ^t 

Arvanoe , Gouverneur ÿltjpto pour le Roi de Vtrft : 
Traité qu’il fait avec la Vsl'ie de Barct. I- 91 

Akvk'ms , Princcfle de LrJit: mariée, en vertu d un Trai- 
te de Paix. I- 79 

As am» tu , Roi du Bojhon Cimmêrita. I. foa. n. f 

Ascaone , Fils d’Entt . Roi des Lalmi : fon Traite avec 
Mot-ntiai , Roi des Ijrnrttttt. I. xo 

Asxxe’e. Voici Anilét. 

Asp ac u* a , Roi d’ibérit : fon Traité avec Sateromatt , qui 
avoit etc détrôné. II • 7 ® 

Asp asic , Court iù ne , 8c Maltreflc de Pirieüi . pouvoir 
qu’elle a fur Ion eiprit , A les grandes fuite* que cela eut. 

I. 148. n. t 

Aspekdiens , Peuple de Pamfhyln j leur Traité avec Ali- 
XAUJri k Grau J. *• 1< fo 

Asse .e , Ville du Territoire de Miltt , où il 7 avoit un 
Temple de Hiatrvt. H 

AarsquE . Ville d'Aeanaaia : Traité qu’elle Bit avec les 
Aibtautu. > !• *1“ 

Astis , excellent Tireur d’Arc : fait finguher quon rap- 
porte de lui. , •- H* 

JUtinois , Peuple de Goths ou Stjtbts : leur Traite avec 
l’Empereur Mare Annie Attenta. IJ- Y> 

Astvaoi , Roi des Uidts. J- 79 - & 6 9 

A/ylt : droit d’Afyle , accordé 4 quelques Villes. I. }fi. 
n. 8, 9. I. 401. n. 8. 1. 401. 403. 404. 40p. 408.407. 
408. les lieux d'Afyle ne niettoient pas à couvert des 
pourfuites , toutes lortes de criminels. 1 - f »6- ® 4 - 
Ata , ou Aux , Roi des Alaisu. Il- ®® 

Ataulpke , Guh , Bcau-frére d ’Alarie : fût Comte de* 
Domelliqucs du Palais de l'Empereur. 11 . 86. devient 
Roi des G uht. II. 89, foa Traite avec l’Empereu» Hma- 
rmi. _ _ Ibid. 

Ate’as , Roi des Seythtt : fon Traité avec Philrppt de Ma- 
tiiaiat. I- * 7 ® 

Atech , ou Atbtt , Roi des Fraati. H- 71 

Athalabic . Roi d’/rsfo ; fon Traité ivec AmaUrk.Roi 
des MnfigMht. 11 . 167- I ' ec l'Empereur Jufiin. 11 . 166 
Athamakes , Peuple voilin de YEitiu : avoient ancienne- 
ment des Rois. !• J® 9 - "• » 

Athaxaxic , Roi des Gttbi .• Traité entre lui îc l’Empe- 
reur Valent . 11 . 74 

Athe’nisns : leur Traité de Paix avec le* E ItHjmitw. I. ». 
Pairage du Roiaume. 1 . J. Traité qu’ils firent avec le* 
Hiracliitt , maîtres du PeUpanift. I. * 7 - abdiflcnt la 
Roiauté. IM. font îlliance avec Rfammitiytt , Roi d’£- 
jyp u. I. 47. Traité cnti’eux . 8c le* MinUainu. I. 6t. 
avec les Platirni. I. 93. avec le* LactÀtmtmnu. I. 99. a- 
vcc Artjlagort. I. loi. aquiérent le Commandement gé- 
néral des Alliez de la Griet. 1 . 111. Traité de Paix avec 
Xtrxti. I. lia. Traité avec Inar, . Roi d’Eppr». I. ia8. 
avec les TbajMi. I. 1x9. avec les Argitni & les Hnffa- 
litni. 1 . ijo. avec l’ile d'Egiat. 1 . i} 3 - Trêve avec le* 
Laridimtmnu. 1 . 134. Traite avec On fia , Roi de Thtf- 
faltt. 1. 1 36. Trêve avec let LacéÀémtaim I. 140. Trai- 
té de Paix avec Ariaxirxèi Lmratmam . 1 . 141. Traité a- 
vec les Bigiimi. 1 . 141. arec Plie d'Pmkit. I. 143 Trê- 
ve avec 1 m Laté ili martinet- I. 144. Traité avec ceux do 
PI* de Samti. I. 148. avec les Carcyrétw. I. *71. avec 
PMiftt de Mate Joint. I. 173. iWirriu , Roi de 


Mati Joint j Sitalrh , Roi de Tkratt s 8t b Ville d'Afiit- 
tfut. I. If 6. cas que les Athéniens tail'oient de leur dioit 
de Bourgeoise. lbU. n. 3. fit I. 16s. les Rois «c les Prin- 
ces ne dedaignoient pas de ‘/accepter & de le rcchcicho. 
Ibid. 9 c I. 141. 141. Traité des Aihémmi avec la Ville 
de PtiiJet. I. |s 5-7. leur Décret, pour donner droit de 
• Bourg coi lie aux PUtteni. I. If8. Tititc avec les Muy- 
léninu. I. ifp. avec les Litatvu. 1 . 161. Trêve avec les 
LatrJimenieres. I. 164. Traité avec ceux de l’lie deCjrikt- 
rt. I. 167. avec la Viilc de NV**- I- ,6 9 ; Ttd*e avec Ica 
LatiJémamm. I. 174. autre avec les mêmes. 1 . i7f. Al- 
liance avec les mêmes. 1 . 176. avec les Argtent , les Ma*. 
Imitai , 9 t les Elit*. I. 178. Traité av«x Pitamaiaiu. I. 
i8f. Traité de Paix avec les luuiÂtmmuni . I. 186. Ac- 
commodement entre ks Aihmitni , apres une Guerre Ci- 
vile. I. 189. Trente Tyrans établis chez eux, & challez. 
HiJ. Traité d' Alliance des AtUtnitai avec les Jhebaitu. I. 
axi. Confédération avec les mêmes , 8c plulseurs autre* 
Peuples Grtn. 1 . **3. Alliance avec Alertai , Roi üesAto- 
laffei. 1. X14. Partage de l’Empire de la G riu avec lesL*- 
eajèmsninn. I. 1x7. Alliance avec les mêmes. 1 . 13». 
Traité de Paix avec Pbilipft de MaeeJtmt. I. 139. Traité 
de Commerce avec un Roi du Bafpimt Cimmtritn. I. 141, 
Traité avec Cbrr/aiUftt , Rot de Ibraet. 1 . 141. avec les 
lies de Chili , C il , KhiMi , Se la Ville de Bjxjuæt. 1 . 
S44. Traité d’ Alliance avec les Olynthitm. 1 . afo. au- 
tre Traité de Paix avec Philippe de Maeetnnt . I. afl. au- 
tre avec le même. I. af7- Trêve avec le même. I. a6i. 
Traité avec ks Thibaim. I. ada. Paix avec Pküpptdc&U- 
ee Joint I *63. Ligue avec les autre* Peuples de GVéev, 
après la mort d'AUxanin lt Grand. I. aSo. Traité de 
Compolirion avec AniifMtr. 1 . a8a. Traité avec Caÿam- 
der. I. 187. avec Dimitrimi , fumommé PtUerctU. 1. 198. 
avec Aatigont G matai. 1 . 34f. Traité d’Aliiance avec le* 
Bamaini. I. 36s. leur diraient avec les Qrafieni , décidé 
par un arbitrage. I- 417 

Atbopatiem* : pais de la HaaitJ/ît, où il 7 avait un an- 
cien Roiaume , qui fubâfta long tenu. I. 371.0.1 
Attale I. Roi de Ptrgamt. 1 . 367. n. a. traite alliance a- 
vec les Achetai , les RhaJttnt, 8c les Ru maint. I. 396 

Attale II. Roi de Ptrgamt t Traité entre lui , 8c rnjiai. 
Roi de Bitbjait. 1 . 436 

Attale III. dernier Roi de Ptrgatma fon Tcftarocnt en 
faveur des Romains. 1 . 4fS 

Attale , nom d’un Roi des Marctmsai. II. 47. le Maria- 
ge de fa Fille avec l’Empereur GalUta , lui vaut une par- 
tie de 2 a Pannonie fupéricurc. Ibid, 

Attale , Préfet de Ia Ville de Maaot : devient Empereur, 
par k reoicn d’Alarie , Roi des Guhi. II. 86. quel hit 
de patio foa larf. Tdad n. » 

Attila , Roi des Huai : Traité de Paix , qu'il fait avec 
l’Empereur TnioJoJi lt fiuat. U. toi. Trêve avec \c mê- 
me. II. 107. Traité de Paix ayec le même. II. 109. re- 
nouvelle. II. 113. Traité de Paix avec Vaimunun UT. 

Empereur. II. ri6 

Attvakiens (ou Chailaarimi) Nation de FV*wj : leur Trai- 
té de Paix avec l’Empereur Jolita. II. 7a 

Auoica , Roi des Sooivii en Bfpagm. II. a*} 

Auooin , Roi des Lombards. II. 197 

Auguste : Voicz Ctfar. 

Auoustule (ou Romain t) Empereur : contraint d'abdiquer 
l’Empire, 8c cft le dernier Empereur d'OeàJtat. II. 134 
Avidius Casiius, depuis Empereur : combien rigide ob- 
servateur «le la Difcipline Militaire. II. 18 

Avitus , Empereur «fO teident : l'on Traité de Paix avec 
Tbeodorit , Roi des WijigeliH. II. no 

Aure’lieh , Empereur : Ion Traité avec les Vandoln. II. 

Ausi’taniems , Peuple d'Eftagat. I. 37*. n. 8 

Autariates : quel Peuple c’étoit , 8c d'où il Ibrtoit. I. 
apa. leur Traite avec Cajfandrr, Ibid . avec ks Aréiitai , 
au fuÿet de quelques Salines. Ibid. 

Aotharis , Roi de* Lombards. II. a3o. Trêve qu'il Bir, 
par un de fes Ducs , avec ks Htftntu. II. *31. Cipitu- 
ution avec une lie du Lac de C*»w. II. 13a. Traité du 
Trêve avec les Généraux «k ChUJtbtrt , Roi d'Anjhafit. 
II. a|7. Négociations de Paix avec ce Prince. Ibid. 
Autole'om , Roi des Péomeai : Traité d* Paix , qu’il Bk 
avec les Aut anales . I. 19a 

Auxume, Aaxumttes, Peuple d’Erhiopit. 11 . IJI.B.t 
Azan , Gouverneur d 'Hsotjca pour ks Saraxjas : fon Traité 
avec Charlemagne. II. }7f 


B. 


B Abylome : Traité de cette ViBe avec Cyrui. I. 86 
Bacchide , Général du Roi de Syr'tt : Traité qu'il fût 
avec Jonathan , Prince des Juif. f- 4 JJ 

B accu ut : Afyle établi en faveur de ce Dieu , en Ionit. I. 
40a. n. 8. Ouvriers de Baeehms , forte de Comédiens. 

Ibid. n. 6 

Bactaiane {Etiaumt do) : û fondation. I. 360. û fin. I. 

Ba, 



TABLE DES 


Baiialvc , Prince des S matin, : Traité qu’il fait avec Louti, 
Roi ti'AquiUite. U. 370 

Bai as , ou £4)411 , Roi des M» en. 11 . aij. U;, ta/. 

ion Traité avec l'Empereur T tin*. 11 . tij 

BaLach (ou blalado) Roi On Hue: Saàirinu . 11 . 168 

Bai.amer. Voici fValemir. 

Bale'akes (il t,) : Traicé des Habitons avec Charlemagne. 

IL Î 74 

Ballomare , Roi des Mareeman, ; Ton Traite de Paix a- 
vec l’Empereur Mare furtif Aateaia. 11 . 19 

Balthu* , Chef d’une Famille lllultre des Ofirogoths. 11. 

1x4. a. a 

Barau , (ou Barame , Behtram , Waraaei) : General d’un 
Roi de Perft , le révolte , Se pourquoi 11 . aj8 

Barbe : râler ia Barbe, condition llipuiee par un Traité. II, 
33 *. Ol 363 

Barce’ , Ville d 'Afrique .• Traité qu'elle fit avec un Gé- 
néral des Troupes du Roi de Ttrjt. I. 91 

Barcelone : comment elle fut foumife à Charlemagne. II. 
370. fa Capitulation avec Louis , Roi d’ Aquitaine. II. 

378 

Bardas e. Fils d'Artabon , Roi des Parthn : accommode- 
nient que Ion Fiérc fait avec lui pour la Succciüon. 11 . 

10 

Baudake , Empereur. Voicz, PhÜippique. 

Bauuask , furnommé Turc , Patrice de Cenfisatinofir : pro- 
clamé Empereur malgré lui. 11 . 38©. Ion Traité avec 
Uicéphere. Ibid. 

Basse , ancienne Ville à’ A fit Privilège confidérable , 

quelle accotée à un Particulier Etranger. I, 340 

Baueane , Rot d'Arménie ; Ion Traite avec Sinus , Rot 
d'Ajfirie. I. 9 

Basiluqoc , Commandant d’une Flotte de l’Empereur 
Léon Trêve qu’il fait avec Geaferic , Roi de* Va» Juin. 

11. 117 

Basiuus. Fils de Grtgtirt Onomagule t créé Empereur en 
Sicile, St bien- tôt puni de mort. 11 . 19/ 

Baat ar nés , Nation S arma;, que ; Traite que fW/pp» , Roi 
ce Mactuom* , fait avec eu*. I. 410 

Bâton : deux hommes de ce nom , Chefs des Dolmotn 
&. des Pannoniens , dans une Guerre de ce» Peuples ligue* 
contre les Romains. II. 3 

Bat taire ; Enfant de douze ans » Chef d'une Ambaflade. 

„ II. 3 » 

Battu* I. Fondateur du Roiaume de Ctrént. 1 . 66 

Battus 11 . Roi de Crtlt. 1 . 66 

Battus 111 . Roi de Çyrfiw , furnommé le Bsitttuc. 1 . 77 
Bavarois (Bajosu-ii) ; fournis aux Rois de P rouet : Se de- 
puis quand. II. *41. fia de leurs ancien* Ducs. II. 36a 
Be^atus , Duc de linifo. II. )8f 

Ëe'lisaire , Général de l'Empereur Jnflmen. Traité qu’il 
fait avec le* Auiboilukun de Vitigu . ko, à'ItoLt. H. 
iSx. quelques Traitez , de lui ou de les Licutciuns , 
pour des Capitulations de Place* qu'il aiTiégeoit. II. 183. 
184. autre Traite avec Vitigii. 11 . 187. rciufe la Couron- 
ne , que les Goeht lui o firent. loti. 

Beltsatsar , Roi de Babylon* : fa Ligue contre 1 es Me Jet. 

1. 78. fa mort. I. 86 

Hennin, , Ville d'h alla , ancienoement appel! ce Malevent ; 

fa fondation. I. 19 

Bécta’quei .- principaux M agi (bars delà Biolit. 1 . 1/4. n.» 
Be'otiens : Traité d’une Colonie de Béotims avec les Thtf- 
faluns. 1 . 13. Traité des Béotien, avec les Athéniens. I. 
I41. Alliance avec les Romains. 1 . 39S 

Be’re'mce, Fille de Magot , Roi de Cyrint ; devient Fem- 
me de Ptolcmet Eungete , Roi d'Egypet. I. 3/1 

Bl’ke'mcc, lille de Prclomee PàlaJripht : mariée, en cou- 
fcquencc d’un Tiaité , à Auiitebùs , furnommé Dim, 
Roi de Sjne , Se puis répudiée. 1 . 3/1. fa fin tragique. 

Br rt aride , ou PerthArit , Roi des Lomiarit , détrôné : 
Traite qu’il fait avec Grimoald, Roi régnant. II. 17/. 
remonte fur le Trône. Ibid. 

Bia* ; comment devenu, de fimple particulier. Roi d'une 
partie de l'Argolide. 1 . 7 

Biiuitus , Roi des Arvtmieai. , I. 461 

Bituvnie ; origine du Roiaume , qui y fut établi. 1 . 333. 

„ , o. » 

Bel oa , Fictc d’Attila , Roi des Huai. 11 . loi 

Ble’oa , Evêque Arien : envoie en arnbaiTade. II. 117 

Blimnye* , ou Blémyts , Peuple fur les confins de VEthte- 
fu Se de Y Egypte. 11. /a. leur Traite avec Diatlétit n. II. 
jU. Traite de Paix srtt Moximm , Général de l’Empereur 
Morue». 11 . Il 8 

Boarex, ou Bartt, Reine des Hum Sabtritnt. Traité qu’el- 
le fait avec l'Empereur Jufiaitn. 11 . 168 

Bot en u j , Roi de Maurit asm : ton Traite avec les Romains. 

I. 466 

*»° 10 *»x , Roi de* Ombre, : Trairé entre lui ht Morius , 
Conful. I. 4<i 8 

Boni face (le Comte) Gouverneur d'Afrique \ ion Trairé 
avec les Vandale,. II. 9J 

Bosrobe . Ville fur le Pont luxa : II. je. II. 169. n. 1. 
fan Tiaité avec ica detr/euite,. II. gg 
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Rosviiore Cimme’rien : quelques Rois de ce païs-là. I. 

193. II. 77. n. a 

Bau.’Ütr ; mettre bas le Bouclier , ligne qu un le rendoic , 
lelon l’uiigc des anciens Cran. 1. t 6g. n. 6 

Boulangers : tems , auquel ou commença d’en avoir i Rome. 

, 1. 3* 

Bourgtoifit (droit de) : Rois Se Princes, qui le reçoivent de 
quelque Ville. I. 167. Voicz Athénien. 

Br a ncu* , petit Prince GouUti : Traité entre lui 6c Hon- 
mt»l. 1. J7 , 

Bbasida* , Général des Uuidimtnittu : fes exploits , Se 
quelques Traitez , qu’il fait. 1. 170. 171. 173 

Bretaune ( U Petite ) : origine de ce Roiaume , en Fronce, 
II. 177. Change en Comté , ou Bûché. ISU. Traité de 
ces Br riens avec (Jiorltmognt . II. 378. autre avec le mê- 
me, par lequel toute la BrttAgnt cil lbumilé aux ErAnfoit. 

IL 373 

Bretons (de la Gronde Britogm ) 1 Traité de Paix , qu'Uf 
font avec Juits-Céfor. I. 494. font dégagez de leur fu- 
jettion à l’Empire Romain , par 1a rénonciation d’Hôno- 
ritn. II. 87. 94. Traité qu’ils font avec le* Soxmi. II. 

lu 

Br un eu a ut. Régente des Roiaume» d'Aufirafit 6c de Rcur- 
gogne : Traité qu’elle fait avec les Abartt. II. *4» 

Bulgares : Traité qu’ils font avec Dogobrrt , Roi de Fraa- 
tt. 11. 163. établi* en Italie. II. 177. Se ailleurs. Ikti. 
Traité avec l’Empereur Confiaatin Pogonau. U. »8i. avec 
Canflantin Cofronymt. II. 3^. & 337 

Bulgarie : établilfement du nouveau Roiaume de Bulga- 
rie , dont le nom demeure cocorc à une Province du Tare 
«n Eurooe . H. , 77 . n . x 

Bvriens (Buri) : Nation Germanique. II. 33. leur Traité 
de Paix avec l’Empereur Commode. 11. 37 

Bu ti lin , Général de Théodebolde , Roi d'Aufirafit : Traité 
que lui , Se Lénifiant Ion Frère , font de leur chef avec 
les Ofirogtelu. H. 1D o 

Butin : Dîme du Butin , offerte aux Dieux par le* Grecs. 
1 . ht. Butin partagé , par le Sort , cotre le* Chef* Se 
les Soldats , fans en excepter les Princes. II. 133. ■. 3 
Byzance , Ville de The net : Décret quelle fait , conjoin- 
tement avec Pérùuht , en faveur des Athénuat. I. *77, 
Traite de* Bjioatsas avec Prajia, , Roi de Bùhjnu, St le* 
BMteai. j. 
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C Arabe , Roi de Perft : Traité de Trêve , qu'il fait a-J 
v*c l'Emperem Anoflafi. 11. 177. Lettre*, qu’il écrit 
à l Empereur Jetfisn. II. iA*. cherche inutilement à en 
(Hro adopro. Md. Deux Lettres qu’il écrit à l’Empereur 
Jufitmen , pour une Paix , qui ne fut pas entièrement 
conclue. U 

Cachet : quel étoit celui du Roi de* Ptrfit. |, ÿI 

Cagan , nom commun de* Rois des Huai. II. 113. n. * 
Cale’doniem , Peuples de la Grande Bretagne : leur Traité 
de Paix avec les Empereur* Sévère Se Carat alla . II 
Calioula (Cap, Jul. Céfar Germaaicu,) Empereur RÔ- 
mam : l'on Traite de Paix avec Artaban , Roi des Pat. 
thés. II. 6. Traité avec Agrippa , Roi des Juif,. IJ. 7. 

Callinique , Exarque de Rjecenn, : Trêve qu’il fait avec 
Agilulfe , Roi des Lombard i. II. 14 * 

Calliste , Général Romain , fous PEmperrur Valérie» : 
action de bravoure , qu’il fait après la défaite 8c la piifê 
de fon Maître. II. 48 

Caurtie I. Roi de Perte : s’allie avec fon Beau-Frère Cja- 
xart U. contre Nériglifir , Se (es Alliez. 1. 60 

Camryh II. Roi de Perft . Fil* de Cjr », : fort Traité 
d’ Alliance avec Polytrate , Tyran de Samoi. 1. 87. Guer- 
re avec Amofit , Roi d'Egypte, Ibid- Traité avec un Roi 
des Arabe 1. 1. 88. Vaiè* d’or Se d’argent , Se Statues de* 
Dieux , dont il avoir dépouillé Ica Temples d’Egypte , 
qu’un autre recouvre depuis. I. 363. n.10 

Campaniins , Peuple d'Malie .- Traité qu’ils font avec ta 
Remaiai. I. a 77. Traité avec Hanntbal. I. 377 

Candace , Reine d'Ethitpi* : Traité qu’cHe fait avec l’Em- 
perçut Augufl, I. f 

Candaulx , Roi de Lydie : fa mort tragiaue. I. 4» 
Candidu* , Evêque de Strgiepelii : Traie , que Cfroii , 
Roi de Perft , fait avoc lui. II. 186 

Camllatium , ou Palai : quel pais c’étoit. II. y*. n . 1 
Caffadoce : Roi* de ce pats , quand c’eff qu’ils com- 
mencent à être connu*. 1. 43a. n. t 

Caracalla. Voire Anttmn. 

Carausius , homme de bâtie extraéHon : fes exploits. IL 
73. fe fait déclarer Empereur dans la Grande Bretagne. II. 
74- Maximien Hrrculiui l’alFocic i l’Empire. Ibid. 

Caribert , Roi de Pari , , par un Traite de Partage avec 
fea trois Fréie*. îl. 109 

Cari ens , Peuple de YAfit Mineure ; leur Traité avec un 
Général de Orra m. I, 3a 

C 4alu.ua> , Ftb ûe Char h, Martel : Traité qu’il fait arec 
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Tifia fon Frère. 11 . 309. Traité avec Tbéoderic , Duc des 
Saxons . 11 . 313. Traite, que lui Selon Frète Té fia , font 
avec Hnndde , Duc d' Aquitain*. IL 314 

Carpes , forte de Sarmates : leur Traité de Paix avec 
l'Empereur Philippe. H- 47 

Cartiiaqe : origine de cette Ville. 1 . 31. fes Juges , ou 
principaux Magiûrats, appeliez Rois. 1 . U© 

Carthaginois : leur Ptémiex Traité avec les Romains. I. 
97. Traité avec les C^iniotu. I. 98. avec Xerxts. 1 . 110. 
avec Gélon , Tyran de Syratuft. 1 . 113. avec les Silmoutttas. 
I. 184. avec Denys l'Ancien. I. 188. autre , avec le mê- 
me. 1 . aif. Traité de Paix avec Dmys U Jeune. I. 140. 
Second Traité avec les Romains. I. afl. AmbaAadc «k 
félicitation aux mêmes. 1 . aff. Traité avec Tmolioa , 
Généra] des Corinthiens. 1 . 160 Renouvellement du Trai- 
té avec les Romains. 1 . 197. Traité avec l'Armée d'Aga- 
thotlis , Tyran de Syratuft . 1 . 199. Paix avec ce Prince. 
1 . 301. avec les Syratufains. I. lid. Troiliemc ou Qju- 
triéme Traité avec les Romains 1 . 331. Echange de Pri- 
fonniers , avec les mêmes. 1 . 371 Traité de l*aix avec 
les mêmes , après h Prémiére Gsstni Punique. 1 . 3 f6. 
renouvellement de ce Tiaité , fait depuis en diverfes oc- 
calions , 8c avec quelque nouvel article. Ibu I. quelle étoit 
la principale Divinité des Carthaginois. I. 378 n. a. Trai- 
té de Paix avec \e% Romains, apres la Seconde Guerre Pu- 
nique. 1 . 391. leurs démêlez a vec Majfanijfa, Roi dchi*- 
miMe. 1.4a!. Traite de Paix avec le même. I.440. Trai- 
té avec les Romains , au commencement de U 111 . Guerre 
Punique. I. 441 

Car vite , Ville d'Eubie : b Capitulation avec les Romains , 
8c leurs Alliez. 1 . 39/ 

Casilinum , Ville de Campanie .• fan Traité de Compoli- 
tion avec Hannibal. I. 377 

Cassander , un des Succcffeurs A'Alixandn le Grand: Trai- 
té qu’il fait avec les Athéniens. 1 . 167. ligué avec Ptolo- 
nstr 8c Lyftmatpst , traite avec Antigone. I. ayi. fon Traité 
avec les Antaruuts. I. 191. avec PsoUmtt 1 . 197. Ligue 
avec Pttlomit , Sihucus , 8c L>J:mnspu. 1 . 306. Traite a- 
vcc Dr met nus , Fils d'Asuigont. 1 . 307 

Cassivelan, petit Roi d'un Peuple de la Grande Bretagne.- 
fon Traité de Paix avec Jules Ce for. I. 497 

Cattei , Peuple de Germante : leur Traité avec Car ai alla , 
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Cauca , Ville d'Efpagn* : fon Traité de Compofition avec 
un Générai Romain. 1 . 439 

Ci'u'xti , Ville de Phrygit i b Capitulation avec Alexan- 
dre le Grand. 1 . a7o 

Ce’crops II. Roi d ' Athènes : la Succcihon lui c(l adjugée 
par un Arbitrage. 1 . a 

Cir . tes , ou Gau toit : Traite de ceux qui étoient fur Je 

Golfe Ionique , avec Alexandre le G'ana. I. 1 66 

CtLTisE'a uns , Peuple d ’Ejpagne : leur Traité de Paix 
avec les Romains. 1 . 438 

Ce'rites , Peuple d'Italie : Trêve faite entr’eux 8c les Ro- 
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Cl’sab (Jules) : Voiez Jultt-Ccfar. 

Ce’sas (Ocltisea , depuis dit Augufit) : fon Triumvirat I. 
704. Traite de nouveau partage , qu’il fait avec Marc An- 
toine. I. 706. Traite qu’ils font l’un 8c l'autre avec Sexlms 
Pompée. I. 70S. nouveau Traité entre Antoine 8c Céfar.l. 
710. Traité avec PbraaSt Roi des Paetbts. 1 . 71 3. Traité de 
Paix avec le même. II. 1. Traite avec des A mba Ailleurs 
d’un Roi des Indes. I. 717. Edit qu’il donne en faveur des 
Jsùfs. I.717. Traité avec lesCrnsJw. II. a. divers Traitez 
faits, fous lui , avec les Dalmatet 8c les Famsewens . II. 3 
Ca'vx , Roi de Trachtnit. I. 11. 

Ch ALciDE , Ville de l'Ile d' Entée : Traité d'une de fes Co- 
lonies, avec une autre d 'Andrietsi I. 170 

Chalcidiennes (Villes) : quelles ce toit. I. 16a. n. 3 

Chalde’ens , ou chah bes : Peuple différent de ceux de 
Babylent. I. 7a. Traité qu’ils font avec les Arméniens. 

Ibid. 

CsiALvats : Voie?. Cbaldéens. 

Chamavu , Nation de Francs : entrent dans les Terres de 
l'Empire Romain. U. 70 

C11 ar 1 sert , Fils de Ctosbaire n. Roi de France .- Traité, 
que Dagobert fon Frère fait avec lui. II. 179 

Charide’me , Général des Athéniens : di ver fes particulari- 
tés de fa vie. 1. 141 

Charilas, ou ClsariUe , Roi de Lacédémone : Traite entre 
ce Prince , 8c Polymefier , Roi d'Arcadie. I. 33 

Chariomer, Roi des Chérufquts , Peuple de Germanie. II. 

Charles, depuis dit Martel , Duc d 'Aujlrafie: Traité qu’il 
Lait avec PUârude , fi Belle- Mcrc. II. 196. avec Eudes , 
Vye d Aqnisuiat. II. a97. avec Ram f roi , Maire du Pa- 
rais. H. 198. autre avec Eudes. II. 301. Traité avec les 
™* r t m, l»ons . & les Enfoui. 11 . 30a avec HunaUt , Fils 
LsusJlJ 1 -^-,^ Ics S4XM ‘ H- 3 ° 4 * Alliance avec 
de ‘ H. I°f • Traité avec o>,- 

Fili * Pi t m • Roi 3 «te 

315. av ec j a,t| L ay ec Lupus , Duc des Caftent . II. 
nj. »«c AU, U , R oi J. u./ w . avec 
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Hndr.tn 1 . Pape. 11 . 338. avec ics Lombards. 11 . 319. avec 
quelques SaraxJns d’Elpagne. II. 343 . 344. aunc avcc 
le Pape Hadrien. II. 347. Traité avec l’Impératrice Irène. 
II. 34S. avec TtJJÏlon , Duc de Bavière. II. 371 avccïi- 
gefrsdt. Roi des Danois. II. 373. avec h’n.kmd & Al- 
bion, Chefs des Saxons rebelles. II. 377. avec les Bretons, 
II. 378. avec Arogife. Duc de Benevent. H. 379. avec lé 
Pape Hadrien. 11 . 360. avec TofJUon , Duc de Brviére 
II. 3 6t. avec G rtmoald. Duc de B, notent. H. s 6s. avec 
les Wslfes. II. 364. avec un Roi des Huns. 11 . 36S. hom- 
mage , que le Pape Leon lit. & le Peuple Romain , lui 
pètent. 11 . 369. Traitez qu’il fait avec quelques Prin- 
ces ou Gouverneurs des Sarutias. U. 370. autre avec 
l'Impératrice Irène. II. 371. avec les Brètms. II. 373. a- 
vec les lits Baléares. II. 374. avec Aun , Gouverneur 
dHutfca. 11 . 377. avec le Caliphc Aaron. 11 . 376. Cou- 
ronnement de Charlemagne , comme Empereur. II. 377. 
Négociation de Mariage avec l'Impératrice Irène. II. ^n. 
Traite avec l’Empereur Hicéfbore. II. 381. avec les Sa- 
nom. II. 383. avec un Piincc des Hans. II. 384. arcc 
les Daim aies & les Vénitiens. 11 . 387. avec les S craies. 
11 . 386. avec Ardulfbt, Roi de Horshmrr.btrLmd. JJ. 389. 
autre avec l’Empereur Hscefhort. U. 390. avec Abulaz , 
Roi de Cordant. II. 391. avec Hemming . Roi des Danois. 
IL 39a. avec l'Eniprcur Michel Rangabe, 393. aune a- 
vee Abulaz.. IL 394. Traite avec G nmoald , Duc de Be- 
nevent. II. 397. avec deux Rois de Danemark. IL 39$. 
dernier AmhalTade à l’Empereur Michel , pour confirmer 
il 30S 

Chazares , Tribu de Bi slgares : Traité de leur Roi avec 
l'Empereur Jufiuùen RbsnMméit. ||_ a 8_ 

Cheksône , Ville de la Cberfeuift Tanriqnt : Traire que 
l’Empreur Dioclétien fait avec clic. I* 77 

Chersoulei’ti , Roi de The ace .- Traité qu’il fait avec les 
Aih< mens. j ^ 

Cheval : un Roi le devient par le moicn d’un «te fes Che- 
vaux. I. 91. Poîtion de Cheval hex s**.) : forte 

dt- inclure , quelle eüe étoit. I. 373. n . 41 

Childçric , Roi des Francs : fon Traité avec Aàouacrt, 
Chef «le quelques Saxom. JJ 

Ciiilderic , Fils «le Clovis : Traité de Partage entre lui 8c 
fes u ois Frères. H. 

Ciiildereht , Roi de Paris : Ligue, que lui , 8c les deux 
autres Rois Fraufois , Clelbaire 8c Iheodcbert , font avec 
JujtMtse , contre Tbiodat , Roi A' Italie. IL 179. Traité 
fait cniuitc avec le dernier. Ibid. Traite avec un Général 
de Ibeudis , Roi des Wefigeths. II. 190 

Childebekt , Roi d'Aujsrafie : Traité d’AlIiancc , qu’il 
fait avec cbelferù , lins Oncle , Roi de Soiffoar. 11 . 2 18. 
Traite de Paix avec le même, 8c fon aune Oncle, Con- 
tran. U. 229. T ranci , avec i‘ Empereur Muret , Je j- 
vec les Lombards. II. 130. Traité de Paix avec Rccaréde 
Roi des IVijsgotbi en Effagnt. II. a33. Traité fait i An- 
delau , avec Contran IL 134. Traite «te Paix avec les 
Lombards. II. 137. Alliance avec l’Empereur Maurice. IL 
139. Tiaité avec Tsfflen , Roi de Bavière. II. j,, 
Cuilperic, Roi «les Bourguignons. 11 . 110. 8c 117. n. a 
Chilperic , Roi de Sosjfeus , par un Partage avec fes trois 
Frères. IL aoy. Traite de Paix , qu’il fait avec Sirtberr . 
Ion Frère , Roi d'Asefsraft 11 . aia. Traité de Partage 
avec le meme . 8c leur Frète G sr.tr an. II. 216. Traité de 
Paix avec Sigebtrs. IL aai. Traité avec H'arec , Roi de 
Bretagne. II. 11Ô. Alliance avec CéuleUbert , ion Neveu , 
Roi d'Aufirafse. II. 218. Traité «te Paix avec ie meme, 
8c avec Contran , Roi de Bourgogne. IJ. 2.10 

Cuilperic , Roi de France. Voies Daniel. 

Ciiios , lie : Traité quelle fit avec un Chef d’Efdaves 
Fugitifs. j J4 , 

Chloderic , Roi d’une Tribu des Francs : fon parricide, 
& fa fin tragique. H. r y 8. . 

Chooonomairs , Roi des Alun ans. II. 71. n. a 

Cb*uix , forte de mefure. 1 . 164. n. a 

Chosroes , Roi «les fartbts . Fils d eVelogèfe. I. 11 . 12. n. 

t. Traité qu’il fait avec l'Empereur Hadnest. II. 27 
Chosroes I. Roi de Perft : fon Traité «le Paix avec l’Em- 
pereur Jstfttnien. II. 17a. Traité avec un Evêque dcSrr- 
gsepolis. II. 186. avec un autre, de Bérèe. II. 187. Trai- 
té de Paix avec Jssftinira. II. 188. Traité de Compofi- 
tion avec la Ville de Petra. II. 189. avec E dtffe. II. 191. 
Trêve avec Jtsjimit n. U. 193. antre avec le même. II. 
196. autre , avec le même. II. 107. Longue Trêve a- 
vcc le meme. IL 108. Autre Trêve , avec Jujlin, Suc- 
ceficur de JujUnitn. IL aaa. autre avec le même. II. 
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Chosroes II. Roi de Perfe : Traité de Paix , qu’il fat a- 
vcc l’Empereur Manntt. II. 138. s’il fc fit Chrétien i 
Ibid. n. 14. renouvelle la Paix avec Maurice. II. 247 
Cirvre , Vilk de Phrygst : eut de petits Tyrans pendant 
quelque tems. II. 413. n. 3 

Cie’re (It.ip-s) depuis appcllée Srtsfa ; rendue à ceux d'Hi- 
radee , par un Traité. I. 531. n. a 

Ci m h x es , Pcupk de l’ancienne : courent 8c pil- 

lent k monde. 1 . 487. 488. Trailé qu’ils font avec 
l’Em- 
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l’Empereur Augufie. IF. » 

Cimon , Athénien : Traité de Paix , flu’il fit avec Xtrxit, 
au nom des Athéniens. I. ni. avec le* Thafttnt. I. 119 
Cink’as , Otaicur 8c Diiciple de Dèmofihent : envoie en 
ambaffade pir Pyrrhus , Roi d'Epirt. I. 319. 330 

Cinn ame : établi Roi des Partbes . remet b Couiomie au 
Roi qui en avoit etc dépouillé. II. 10 

Claude ITiberius Claud. Sero I>r h fui) Empereur Romain : 
l'es Edits en faveur des Juifs. 11. 7. Traite qu'il faitavcc 
Mithndau , Roi du Bo/phore Cimmérien. II. n 

Clazome’kiens , Peuple li'I&ait : difpute , qu'ils eurent a- 
vcc les Caméra/ , fui vie d'un Traite d'accommodement. 

1. 117 

Cle’andride , Lacédémonien : banni de & patrie, devient 
Général de* Ihur'unt J' Italie. I. 1+7 

Cle’ome'nr !. Roi de Lsuedémotie : Trêve qu’il fait avec 
les Lacédémoniens. I. 94. là perfidie gTollicre , fie fon 
faux principe de Poiitiuue. Ibid, le tue dans un accès de 
folie. Ibid. n. 1 

Cle’on , Athénien : fon caractère. I. i6ÿ 
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Cleph , Roi des Lombards. II. 130 
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ékgifib, Roi de Bourgogne. II. I fa. avec Gondebaad , au- 
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Clyme’ne , Roi des Minyens , ou Orchoméniens . I. 10 

Cnosiens, Peuples de Crète: Ligue, qu’ils font, avec les 
Gertyniens. I. 407 
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trou-cens hommes , pou; b même fin. I. 41. Combat 
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Cembouegeoifie : droit de Combourgeoifie entre divas Peu- 
pks. 1. if> Traitez de Combourgeoifie. I. 336. 337. 
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Commerce -, celui d'Egypte , quand c'eft qu’il fut ouvat aux 
Gères. T. 45-. Traité de Commerce. 1. 141. les Romains 
intadifoient aux Barbares le corn ma ce fur ks Terres de 
l'Empire. II. 31. ou en reftreignoient b garni flion à 
certains tems 8t certains lieux. II. 32. tf 

Commode , Empereur s Traitez de Paix qu'il fait avec les . 
Maretmans , £c autres Peuples de Germanie. II. jf 
Ton. II. 
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s Coran des Dtmefiiquet : quelle ctoit cette dignité , foui les 
, Empereurs Romains. ||. 86. n. 2 

) Cn n ch as . Roi des Huns CiJaritei : fon Traite avec Péro- 
1 te. Roi des Perfes. U, , 14 

> Concile : le Quatrième de Tolède confirme b depofition d'un 

1 Roi des H'sfigotbi. JI jôr 

I Conon Athénien : engage Ar taxerais Mnémen à pou fier )a 
G uerre contre les Lacé dé montras. 1. 197 

Constance. CUorsss , Père de Confiant iss U Grand : Traité 

3 u’il fim , étant encore Tribun , avec Sauromate , Roi 
u Bpfpheet Cimmérien. II. ff. crée Céfar pu l’Empe- 
reur Dsaelitien. Ibid. n. 14. & puis Augufit. II. f8 

Constance , Empereur, Fils de Confiantin le Grand: Trai- 
té qu’il fait avec quelques Peuples d’Arabie. II. 64. Trai- 
té de Paix avec les Alemaas. II. 66. Reponfe à une Let- 
tre de Safor II. Roi de Perfe. 11. 6B. Traité avec les 
Ruades 8c ks Sarmatts. II. 69 

Constant , Empereur : fon Traite avec ks Francs. IJ, 

6g 

Constantin le Grand : Traité de Paix entre cet Empe- 
reur , & Litinius. 11. 60. Traité de Paix avec ks G otht. 
II. 61. autre avec ks mêmes. II. 62. Traitez avec Sa- 
per II. Roi des Perfes. II. 63 

Constantin Pogonate , Empereur d’Oriraf : Trêve qu’il 
fait avec le Caliphc Mavia. II. 179. Traité de Paix avec 
\ct Abares. II. 2S0. avec les Bulgares. II. 281. avec le 
Caliphe Abdimtlech. JI, 38a 

Constantin Cefrmyme , Empereur d’Orient : fon Traité 
avec Didier , Roi des Lombards. II. 326. avec les Bulga- 
res. II. 329. St 337. avec les Efclavont, II. 331 

Constantin V. Empereur d 'Orient : fon Traité avec Ara- 
gife , Duc de.Rnwtmf. U. 361 

ConcYRE (aujourd’hui Corfou) : Traite d’Arbitrage entre 
la Corejri ens 3c les Corinthiens. I. tif. Traité des Cor- 
çyréens avec b Ville d'Bpt damne. 1. ifo. avec les Athé- 
niens. I. ifi. entre ks Habitans mêmes de i'Ilc. I. 161. 
entre quelques Exilez , 8c deux Généraux d’Athènes. I. 

• 166 

Corinthe : Guerre de Corinthe , pourquoi ainli appelléc. 

1- 203. Ligue de plulieurs Peuples , à cette occilion , 
contre Lacédémone. Ibid. 

Corinthiens : leur Traité d’Arbitrage avec ks Cerepréens. 

CoXiolan (Cajus Mordus) : fon Traité avec ks Romain. 

I. 106 

Corone, Roi des Lapithts. 1. 11 

Corses, Peuples de I’Ilc AeCorfe : leur Traite arec 1e Lieu- 
tenant d’un Conful Romain. 1. 379. 

Cor y phase : quel pais c’étoit. I. 174. n. 3 

Cojmas , Moine , Voiageur. 1. 363. n. 1 

Ctfmts -, Magithnts des Vilks de Crète. 1. jjd. u. 6 

Go a non : Voéez Chefroèt. 

Cotyle : forte de mefure. I. 164. n. 3 

Cotys , Roi de Paphlagonie : fon Alliance avec Agéflai. 

_ , . 1. aot 

Cotts, Roi de Thrsue : fon hiftoine. I. 24* 

Cotys , Roi du Bofphore Cimmirim. II. u 

Couronne : ce que c’ctoit que b Couronne Sacerdotale , 
cher, les Païens. II. 77. n. 2 

Ch an au* , Roi d' Athéné 1 , chaffc par fon Beau -frère An,. 

phiUyon. I. , 

Cn.sssus (Marc) : Traité de Triumvirat entre lui , Jules 
Céfar , &- Pompée. I. 491. Traité qu’il fait avec Sure- 
na , Général de l’Armée des Partbei. 1. 

Cre’on , Roi de Thèbes en Béetie : l’on Traité avec Erg me. 
Roi des Miment. I. io 

Cre’te ( Ile de) : foumife à b domination des Romains , 8c 
divers Traitez à cette occalion. I. 480 

Crues us, dernier Roi de Lydie , fon Traité avec les Ephé fient. 

I. 68. ligué contre le Roi de Rabçlone, avec plulieurs au- 
tres Princes, ou Peuples. I. 69. fc ligue enfuite avec un 
autre Roi deBabylone. I. 78. eff pris par Cirut. I. 81 
Croix : Epreuve de la Croix, ce que c'etoit. II. 371. em- 
ploie* par accord à décida un différent. Ibid. 

Crotone , Ville d'Italie : la fondation. I. 3f. Traite qu’el- 
le fait avec ks Thurietu. 1. 147 

Cume , ou Cfmt , Viilc d ’Eolte. I. 30. Difpute qu’elle eut 
arec les claxaméniens , 8c Traité à cette ocèafion. I. 

Cumes , dans I'Ilc d’E ubét. I. 29 

Cuv.rs , en Italie : fondation de «ne ViDe. I. 29. Traité 
qu’elk fait avec Hlèron , Roi de Syraeuft. I. 119 

Cummunu , dernier Roi des Grpides. II. 217. 

Cyaxare I. Roi des Me Jet : fon Traité avec Nabopolaffar, 

Roi de Babylone. I. 77. Traité de Paix avec Zæine .Rei- 
ne des Sues. 1. 7 6. Autre , avec Haiyatte II. Roi de Ly- 
dt*. , 1- S9 

CtaXarc II. Roi des Mèdes : Ligue contre lui. 1. 69 

Cvbe’lk : Temple de cette Dcellc i Smyrne. I. 373. n. 

16. Appelléc 1a Mère sipyllrne. Ibid. n. il 

Cypre (lie de) : devient tributaire d’Amafit , Roi d* Egyp- 
te . I. 67. il y eût enfuite plulieurs petits Rois , dans 
chique Ville. 1. 194. n. t. 8c 1. 249. fe ligue avec l'E- 
gypte. 1- 249 

Ctre'ne, en Afrique : origine de ce Peuple. I. 66. & 77. 

Bbb n. t. 
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TABLE 


n. i. Traité me Amafii , Roi d'Egypte. I. 67. Traité 
d’Arbitrige entte ceux du pai* de Cyrént. I. 77. durée 
de ce Rouume , fis non» de fc* Roi». Md. n. ». tribu- 
taire de* Roi* de ftrft. I. 91. Traité de» Cyrintem avec 
les Carthaginois I. 98. aune entr’eux-mêmes , aprè* une 
G ucne Civile. I. 196. Traité avec Alexandre U Grand. I. 
»8|. n. 1. avec Thymiren , Tyran Lecidtmenitn. I. *81. 
deviennent dépendant du Rouume d'Egypte. Md. 
Cyrui, Fil* de Camiyfe , Roi de Ftrft : élu Gêoéral de* 
Troupe* auxiliaire* de Cyaxeut II. Roi des Médti , fie Ton 
Onde. I. 69. Traite qu’il fait avec un Roi d ‘ Arménie. 
I. 7t. avec le* Chaldéem , autrement Chalyies. 1 . 7». a- 
vec le* Hjrcauitnt. I. 73. avec Gehryas. I. 7a. avec un 
Corps A'zéjptitni de l’Armée du Roi de Bairlont. I. 79. 
avec la ViUe de Sardes. I. 80. avec le* Miüfmu. I. 81. 
arec une partie des Grui de YAfie Mineure. I. 8). avec 
le* Babylenuni. I. 86 

Cyrix* le Jeune : fon Expédition malheureufe. I. 191 
Cytiie're , lie : Traite de Composition, qu'elle hit avec 
le* Athénien!. 1 . 167 

Cy lignine , forte de Monnoie ancienne. 1 . 193. n. 6 


D. 


D AooatRT I. Fil* de Clothairt II. Roi de France ; a f- 
focié à la Couronne par fon Père , fait un Traite 
avec lui. II. 177. autre , qu'il fait avec Charibtrt , fon 
Frère. II. *79. Traite de Paix avec l’Empereur Hiraelims. 
II. ado. Tnité avec Stftnandt , Roi dos Unfigethi en 
ff}agat. II. 161. avec le» Bulgare!. 11 . « 5 j. avec 1 c*Sa- 
xons. H. 164. avec les Aufirafimi , les Neufiritm , fit ceux 
du Roiaume de Bonreegnt. 11 . 167. avec le* Qâftms. II. 
*67. avec Judicatl, Duc de Bretagne. 11 . *68 

Dacobery II. Roi d'Aufiraftt : fon Traité de Paix avec 
Thurri ///. Roi de Senfirie fit de Bourgogne. II. *78 
Daia. Votez Maximin. 

Dalmate* : Traité de Paix qu’il* font avec le* Romaiai , 
fous Augu/te. II. 3. Traité avec Charlemagne. II. 387 
Damark'ti , Femme de Gélen , Tyran de Sicile : ptclcnt 
qu’on lui fait pur un Traité. 1. 11 j 

Danwttium , ou Demartünm : Monnoie de Sicile , fon 
origine , fit là valeur. 1. 113. n. 7 

Daniel, Clerc, reconnu pour Roi de Fronce, fou* le nom 
de CbÙferic. 11 . *96 

Darius , Fil* A'Hyfiafpt, St Roi de ftrft : manière de fon 
élcêrion. I. 91 

Darius Sothtu , Roi de ftrft : fon Traité d’ Alliance avec 
les Lacé démentent. 1 . 181. autre avec le* mêmes. I. 18a. 
Troifiéme avec le* mêmes. I. 183 

Daunus, Roi des Daunicns en Italie : Traité qu’il fait avec 
Diemédt, Etolicn. I- «9 

De’cabale, Roi de* Daett: fon Traité de Paix avec l'Em- 
pereur Demititn. II. *0. autre avec Trajan. II. ai 

Décret faille : manière fingulicrc de l'écrire , fur une Ban- 
delette. I- 3*0. n. 8 

Déifié : expreflion des Grtct , ouand ils vouloient déifier 
quelque Prince. I. 93. n. 1. Exemples de déifications de 
Princes ou Princeffe*. I. 3 F 3 - n. 6 

De’los (Ile de) : Traité de fc* Peuple* , avec le* Snthti 
Hypttberitsu. _ I- 3 + 

De'me'trivs , furnommé ftliertitt , Fil* A' Antigene , un 
de* Succcflcur* A' Alexandre U Grand : Traité qu’il hit 
avec les Saint iem. I. 190. avec le* Athéniens. I. *98. 
prend le Titre de Roi. Md. Traité qu'il fait avec les 
RhoMmi. 1 . 103. avec Caffander. I. 307. fc fait procla- 
mer Roi de Maeidomt. I. ai6. Traite , qu’il hit avec 
Lyfunaqut. I. 318. avec Agatbeclit. 1 . 31a. avec fyrrhus. 
Roi d’£firr. I. 3x1 

Di’me’triu* de rhaltre , Philofophe fie Orateur : établi 
Gouverneur A' Athènes. 1 . 187. abrégé de l'hilloire de la 
vie. Md. 

Di’me’triu* de fharet : époufe la Veuve d'un Roi d'Illy- 
rit. I. 361. n. 1. change de parti avec beaucoup d'in- 
ronflancc. I. 367. fe réfugie en Macedeine. 1 . 368 
De'me'tsius Soter , Roi de Syrie : pourquoi ainfi appelle. 
I. 430. n. 1. reconnu pour Roi par le* Romains. 1 . 431. 
Traité qu’il fait avec O rophtmt. I. 43t. Lettre , qu'Ü é- 
crit a Jonathan , Prince de* Juift. I. 437 

De'me’triui Nicator , Roi de Syrie : Traité entre lui fie 
Frokmét Philemétor , Roi d’£|»7xr. I. 441. Traité avec 
Jenathan , Prince de* Juifi. 1 . 444. avec Simon, Succef- 
leur de Jenathan. 1. 447 

Dermeur t nei : Magiflrats d'Elide. I. 178. n. 9. 

. autres de même nom , dan* la Ligue de* Athéniens. 1 . 

— . , J 1 *- “• * 

De MOSTH» NE : Antifater demande qu'on le lui livre, aufli 
îcn qu Hyftridt , autre Orateur A’ Athéna. I. 18a. n. x. 
leur mort , ^ 

Denier de g,, P«rrv : ce que c’étoit , fit fon origine. II. 


De’kys VAneitn . 
qu’Ü hit avec 
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\ 1 F”» de Syratuft : Traité de Paix , 
** c *rtbagiaeu. L 188. Traité avec le* 


Llentins. I. 190. avec Himilcen , Général des Cmthagmeis . 
I. 198. avec Magen , autre Général de Carthage. I. 104*. 
avec quelques Peuple* A’ Italie. I. *07. 109. avec le* lüy- 
riem , fit le* Molejfei. I. *17. avec le* Carthaginois. 1. 

ai6 

Denys le Jeune , Tyran de Sicile: fon Traité avec les Car. 

thagmoii. J. ,. ff 

Diadème : origine de ccttc marque de L> Dignité Roiaie. 

I. 6x 

DiANt.appellécrAoray#!*. I. 373. n. 11. Lncofbryéne . MJ. 

n - î® 

DiSattmrt : origine du nom de cette Dignité ch ci les Ro- 
main!. * I. 37. n . 1 

Didier , Roi des Lemiardi : fon Traité avec Eliront IL 
Pape. II. 317. avec Cenfaetia Cefrmyme , Empereur d’O- 
ritnt. II. 3*4 

Di do n , PrincdTe de Tyr : fon Traité avec les Afruatm. 

I. 3 x 

Dieux ; ce que c’étoit que le* Douze Dieux , chez le* Grecs 
6c le* Romains. I. 93. n. 1 

Dikocrate . Chef de* Sicili/m foulcvcz contre Agatheelit : 
Traité qu'il fût avec ce Prince. I. 300 

Dioclétien , Empereur : Traité qu’il fait avec la Ville de 
Cher J ont , dan* la Cher fané je Tnurujnc ; II. 77. avec le* 
Kebates 8c les Blemmyei. II. 76. Traité avec de lériui Ma- 
ximieu, au fu)et de l’Empire. II. 78 

Diodote : Voici TkéeJet*. 

Diome’dk , Prince de b Maifon Roialc de Calydtn en Dé- 
lit : Ton Traité avec Daunui , Roi des Dannitni. J. 19 
Dieery/îa (Auneut) Fête de Bacdms à Alterne. I. 176. n. 6 
Dizabul* , Roi de* ancien* Titra. II. 114 

Demefiiti : Voie* , Corme 1 des Demifli^ua . 

Domitiim (l'Empereur) : fon Traite avec Chariomtr , Roi 
des Cbtruffuei. II. 19. avec les Lyget. Md. Traité de 
Paix avec Dtcébalt , Roi de* Daett. II. 10 

Dori en* : Confiai commua , que ceux de la Carie établi- 
rent cntT’cux. I. 30 

Drachme : valeur différente de celle A' Athènes , fie de telle 
A’Egine. 1 . 113. n. 7 

Drimaque , Chef d’une Armée d’Efclave* fugitif* de l’Ue 
de C&i«x Traité , que le Peuple hit avec lui. 1 . 3+1. 
h mort , 6c honneurs qu’on lui rendit. lied. 

Dromichaite . Roi de* G êtes , ou Tbraat. I. Ji8. n. 1. 

Traité qu’il fait avec Lyjimaejue. I. 319 

Duct’riu* , Prince de* Siciliens : fon Traité avec le* Syra- 
cnfams. 1. 138. fa mort. I. 146 

Duna am , Jrtf , Roi des Hamériies. II. 171. n. I 

Duras , Roi de* Dates : cède la Couronne à Décriait , 
comme en étant plu* digne. 11. xo 


E. 


E Au : Traité fait, entre deux Ennemi* , pour avoir la 
permilfion de puifer de l’Eau dans une Fontaine. II. 

'77 

Eboric , Roi de* Suévts en Effagnt. II. ax) 

Echange : Traite d’Echangc de Rouume*. J. 7 

Eche'mi , Roi de* Ttgéattt. |. 14 

Edtfft de Soleil : épouvanté de ce phénomène , dont on 
ignorait U caufe , porte à faire la Paix. 1 . 79. empêche 
que le* Troupe* ne veuillent marcher contre l'Ennemi. 

1. a }6 

Edeco (ou Zdtfct) petit Roi A'Effagnt : Traité qu’il tait 
avec Stifieu l'Africain. 1 . 387 

Ede**e (voici Ofrheèm) : Traité de Saper , Roi de ftrft, 
avec uncGarnifon de cette Ville. II. 48. Traité de Corn- 
polît ion , que ceux A'EJtfit font avec Cefreés. II. 191. 
autre , avec JafJe , General du Caliphc Orner. 11 . 170 
Eduen* (Atdm) Peuple de* Garnlet : nommez Frère* par 
les Romain . 1 . 461. font les premier* de* Gaules , qui 
contractèrent amitié fie alliance avec eux. Md. 

Ege'e , Roi d'Athènes : partage ï Astique avec les Frères. 

I. 7. fon Traité avec J iSines II. Roi de Oite. I. 8 
Egfrid. Roi de SonhumirrUnd : Traité de Paix entre lui 
fc Elhtlred , Roi de Mrrcie. 11 . xSx 

Egine , Ile : Traite de Compofirion , qu’elle hit avec le* 
Athéniens . 1 . 133 

Egytte : Traité entre douze Rot* d'Egypte. 1 . 44. quand 
c’cft que le Commerce des Grecs, fie leur Langue, com- 
mencèrent i s’y introduire. L 47. Voiet auili. 1 . 47. 
devient dépendante de* ter fis. I. 149 

Elati’k , Ville de Thtjfalu : fa Capitulation avec le* Ra- 
maiai. I. 397 

Ele’c : Roi de 1 ’Elide , d’où ce pii* prit fon nom. 1 . *4. 

n. 1. fon Traité avec les Etelieus. MJ. 

Ele’in* ; obtiennent l’Intendance du Temple de Jupiter 
Olympien , par un Traité. 1 . *4. leur pais cooiAcie à ce 
Dieu , fie par là devenu un afylc inviolable, /ouf. liguez 
avec les Mrjfemrns . I. 46. Traite qu’il* font avec ceux 
de Ltprit. I. 177. Alliance itcc 1 tf Athéniens , k* Ar- 
giem , fc le* hlantiotent. I. 178. Traite de Pûx avec le* 
Lacé dém muni . I, 197. Taaàé encre le* Villes de l'Liidt, 
pour 
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pour accommoder, par l’arbitrage d'un Confiai de Femme», 
le* diticrens qu'il y avoit entreux. I. 369. n. j 

EUphani : cher, le* Orientaux , on donnoit de* noms à ce» 
groflcs Bêtes. II. 376. n. 4 

Eleusis , BouTg de '.'Atti/jae •- Traité de Paix entre Je* E- 
Uujùùtni 8t ic* Al he niai. I. a. M y Itères de Crrri , qu'un 
y cclébroit. Ibid. 

Ele. uthernk 'uns , Peuple de O été : renouvellent l’amitié 
8t 1‘ Alliance avec ceux de Tmj en Uni*. 1. 403 

Eus , Ville du Piloptnnift : lus muraille» , 8t pourquoi. 1 

J. i + 

Ellestmc’e , Roi des Etbbpieiu Auxumitu \ fou Traité a- 
vec Juftinitn. II. 171 1 

Eli'ipiu* , Gouverneur de Siàlt , pour l’Impératrice Irène; 

Traité qu’il lait avec quelque» Sur tenu d 'Afrique, 11 . 349 
Elule'e , Roi de Tyr. I. 40 

Emplit : l’Empire Ramai * , 6c l’Empire de» Per/et , appeilé 
pr un Roi de ceux-ci , les deux Yeux X Je» deux So- 
leils du Monde. II. 5-7. renouvellement de l'Empire d'Of- 
rident, en U pciloone de Charlema£ae. 11. 377 J 

Eke’e , Prince Troten : Ion Traité avec les (Jrui , après 
la prile de Trait. 1. 17. autre , avec Latumi , Roi des 
Aborifrnei. I. 18. hérite du Roiaume. Ibid. 

Enfant . ceux qui font nez de Femmes vertueufe* , ref- 
femblcnt à leurs Pères , Iclon l’opinion de» Anciens. 1. 

1. p. 3. n. ii 

Tuer mil : les Corps mort» des Ennemi» , tuez a la Guerre, 
croient laiftcz en proie aux Chiens , dan» le» teins an- 
ciens. I. 13 

Entrevue 1 ; Traitez pour une Entrevue. I. 491. 496 

Eochaiuch , Roi des Alahu : Traite de Paix qu'il fait »- 
vec les Armorique 1 . 11. 11a 

Eoliens, de V A: ie Mineure : Traité entr'eux , 8c les Jouirai. 

I. 31 

Ei’ AMiNoKPA» , Général des Itebaini : Trêve qu’il fait a- 
vcc Alexandre , Tyran de Phént. I. 833 

ErE'tK* : ancien; Habitons de l'Eüdr. 1. 04. n. a 

ErHt'sc , Ville de \’A(it Mineure : une de celles où fe te- 
nu it l'Aflcmblec du Confeil commun des Itaitai. 1. 30. 
Traité des Zphr/ieni avec Crocfui. I. 68 

Epherei , Magiftrats de Lace de moue ; le prémier des cinq en 
charge, donnoit le nom à l'Année. 1. 177. a. if. il jn- 
toit T’obfcnration des Traitez, après le Roi. I. 176. n. f 
Xfltalitei. Voiez Sefhtahtei . 

Ei’idamm (depuis Dyrrhaeiam) ; Traité de Compofition , 
qu'elle fait avec les Ctrtjrrm . 1. 170 

Efimeue 1 (Et./** fia) : lin te de Sacrifice. I/337. n. 6 
tni’HANt , Evcquc de Pavie : ménage la Paix entre un 
Erapaeur 8c l'on Gendre. II. 116. envoie en AmbaCide 
«Luis les Uault! , poui négocier il'uion Traitez. 11. 131. 

>69 

Enac : foumüê pendant long terni aux Rois des Mebeffn. 

J. aiy. Serment qu’ils préroicat à leur» Sujets, 8c qu'ils 
en rcccvoicnt réciproquement. Ibid. n. t. 1. 314 

ErOitocKATk , put Roi des Galatei , ou Gauleii d'Asie. 

I.413 

Eques tAequi) Peuple d’/fAÜ» : Traitez de Paix , qu'ils 
lotit avec les Rtmaiai. 1. 1x4. 131 

Ekasic , Roi d "Italie, 11. 191 

Ekato, Reine d ‘Arménie. II. 4. n. a 

Ekichthe'e, Roi d'Aihèntt : Guerre 8c Traité de ce Prin- 
ce avec les Eleu/iniem. 1. a. fes Fils. I. 3 

Ergine , Roi des Miajini ; Ion Traité avec Crion , Roi de 
Tnebti. I. lo 

Erme’mcilde, Fils de LmwipUt , Roi des H'ifttths en 
Efp*£*t : le révolte contre Ion Père , 8t pourquoi. II. 

1X 3 

Efilavti : maux que csuféreat les Efclaves , qui étoiest eu 
grand nombre i Onu. I. 341. Traite qu'on lait avec 
eux. Ibid. EJc laves , qui s'emparent du Gouvernement, 
à Mfnimm , Vilic à" Limite . 1. 346 

Esclavoks : d'où ce» Peuples fortirent. II. 117. n. 3. 

Traité qu'ils font avec l'Impératrice Irène. 11. 3f6 
Esimipiiet , Roi des Homeruti : ion Traité avec l'Empe- 
reur Jmfiimtm. II. «71 

Ete’ocle, Fils d'Oedèpe ; Traité au’il fit avec Ion Frère, 
pour la Succellion au Roiaume de The tu. I. ta 

Etbeliid , Roi de Mrrae : Traité de Paix entre lui 8c 
Egfrid , Roi de SenhumberUud. II, a8t 

Etienne TI. Pape ; l'on Traite avec Atflulfl* , Roi des 
Lombards. II. 319. avec Pépin , Roi de France. II. 3x1. 
avec Didier , SucceflcuT de celui-ci. II. 317 

Etoliens : leur confédération perpétuelle. I. 3x8. n. 3. 
Pillcries 8c brigandages , autonlet chez eux par une Loi. 

I. 40a. n. 3. Nom de ceux qui compoduient le Confcii 
de leur Nation. Md. n. 7. Traité avec Sterdiiataai . I. 
367. Traite de Paix avec Philippe , pénultième Roi de 
MaoJemt. I. 374. Alliance avec ;es Rrmatat. 1. 384. Au- 
tre Traité de Paix qu'ils font avec Philippe. 1. 389. rc- 
nouvéBement de leur Alliance avec la Ville de Trot. I. 
401. Traité de Paix avec les R omaim. 1. 411 

Etolus , fondateur du Roiaume d’ESelie. 1. 14 

Etruriins : leurTraité ovccTarqum l’Ancien. I. 6a. mar- 
ques de dignité de leur» Rois. Ibid. Traite de Paix avec 
Serinai TnUûu. I. 70. Coutume ûnguliérc de cette Na- 


tion. I. 10». Traité de U pluntrt des FJntr'mt avec h 
Ville de Sutrmm. I. au. Trêves avec le* Remaini. I. 
194. 1. 307. Traité avec les Giulrii. I. 311. longue Trê- 
ve avec les Remaint. I. 317. bicn-t&t rompue. 1. 317. 
Traité de Compolioon avec les mêmes. Mi. 

Evaco oaa I. Roi deSalamine : Ion hifioire. I. 194. Trai- 
té de Paix , qu’il fait avec Artaxerxèi Uaimen. Ibid. Au- 
tre avec le même. 1. aij 

Evaoohas II. Rot de Salarmne. I. 149 

Evaxque, Tyna d'Aftaqne. I. 176 

Eum’c, lie : Traite de Compofition qu’elle fait avec les 
At b taie ni. I. *43 

Evcbatide , Roi de la Balhiaiu. I. 38g 

Evues , Duc d 'Aquitaine : fon Traité avec Chariei Martel. 

II. ap7. autre avec le même. II. 309 

Eudocie , Fille de l'Impératrice Eeedexit: mariée avec Ha- 
•trie , Fils de G enfer ic , Roi des Vandaln. II. 117 
Evdoxie , Veuve de l'Empereur VaUnimir» Ht. fon hi(- 
toirc. II. lao. n. 3. II. 117 

Evé^uei ; emploie! pour des négociations de Paix , ou 
pour quelque Ambaflàde. II. 77. 78. 8». 98. 107. 11a. 
116. ta7. iiy. 131. 148. 149. 173. aa8. »34> 137. 

*17- *84 

Evik, Duc de Trente , fous les Ltmbardi. 11. a3i 

Eome’lus, Roi du Befphore Citnmérien : Traité qu'Q fait a- 
vec Prjtaaii fon Ftére , qui lui difputoit la Succellion. 

I. apj 

Eume’ne , un des Capitaines d ' Alexandre le Grand. Traite 
qu’il fait avec Aaiifeae. 1. 1S4 

Eume'kk, Roi de Ferfame : renouvelle l'Alliance avec les 
Achetai. I. 416. Traité , que lui 8c Ariaraiht , Roi de 

Cappadece , font avec PLamaee , Roi de Pont. I. 419 

Evi’Hae's , Roi des Mtffenitm. I. 39 

Euxic , Roi de» U'i/ifoihi : fon Traité de Paix avec St- 
pei , Empereur aOetident. II. 131. avec Odtatre . Roi 
dTialit. 11. 137 

Eurysthe’e , Roi de Myctnti. I. 14 

Euthydk'me , Roi de la Baüriant : Traité de Paix , qu’il 
fait avec Antuchmt U Grand , Roi de Syrie. I. 388 
Evtyche , dentier Exarque de Raunne : l'on Traite avec 
Lintprand , Roi des Lombards. H. 300 

Exhe'dare, Roi d'Arménie. II. ai. n. a 


F Alisqucs , Peuple d'E trurle : leur Traité avec les Ra- 
nuu. I. xff. Trêve avec les même». 1. 317. Traité 
de CuinpoJuum avec im mèmet. I. 377. 

Paras , Commandant d'un Corps de Troupes de l'Em- 
pereur Jtiflmuu : Traité qu’il tait avec Giiumr , Roi des 
Vandaitt. II. 176 

Ftmmu : Femmes guerrières. Voicz Am axent 1. Parmi Les 
Areaditm , dans une occalîon particulière , les Femme* 

f enneat les «rmes , 8c font remporter la viéloire. 1, 33. 

tînmes difpenfécs , pr un Traité , de faire le pain 8c 
la cuilinc. 1. 36. Chez les Grtct , les Femmes de con- 
dition libre n’afiiftoicnt point aux Funérailles. 1. 19, 
Femme* anciennement achetée» par l'Epoux . en Thriet, 
& dans tout l'OrirM. 1. 193. n. 7. Femme* ptifes pour 
juges dans les difiérens entre deux Peuples. 1. 369. Fem- 
mes Confultcet , comme de* oracles. II. 177 

Fe'rentine : Dédie des Latim , 8c lieu où ils tenoient 
leur Afiëmblée. 1. 89. n. 1 

Têtu : origine des Filet Latines , 8c comment on les ccié- 
broit. I. 89. Fête» inftiruces en mémoire de quelque 
fourberie. I. a*. 117 

Firme , Roi de Mauritanie : fon Traité avec un Général 
de l'Empereur Valentinien. II. 77 

France [kaiaumt de) fuccefEf-hérédicaire , fous b Pré- 
micre Race. 1. 161 

Francs , Nation Germnni^tte (aujourd’hui François) : 
quand ils commencèrent à taira de* courtes dans le* Clan- 
ut. II. 70. Traité de Paix de quelques-uns de leurs 
Rois arec l'Empereur Maximien Hticulini. II. 73. Traité 
de Paix avec L’EmpcrcurCcq/fan/. Il.éf.Ttaitez de Julien 
avec quelque* Peuples de cette Nition. II. 70. Quan- 
tité de Franci avoient des Emplois à la Cour des Empe- 
leurs. Ibid. n. 1. Traité de Paix , que les Franci font a- 
vec l’Empereur Honoruli. 11. 84 

Frisons ; quand c’eft qu'ils n’eurent plus de Ducs ou 
Princes de leur Nation. II. 30a 

F rende : antiquité de fon ufage dans les Combats. I. 14 
FmuraiUei : condition impow P 11 un Ttaité , «le venir , 
hommes fit femmes , aiUftcr aux Funérailles des Roi» 
ou Magiftrats du Peuple vainqueur. I. 39 


G Abixiens, Peuple de Gabies , Ville du J’ai; Latin : leut 
Traité avec Tar\uia le Superbe. I. 97 
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O ad at as , Roi dépendant de celui de Btbyhat : ion Traité 
avec C/rus. !• 7 + 

Gaditakicns (aujourd'hui ceux de Cadix) : leurs Tiir.cz 
avec les Romains. !• 47 + 

Gala: Roi d’un quartier de Sumidie. I. 3S1 

Calates {Gaulois d'Afst) ■ leur Traite avec un Conful Ka- 
nuun. I- 4*1 

CaLe'rius , Empereur : fon Traité de Paix avec Surfes I. 
Roi de V<rft. 11 . î;. Traite avec Diotlaien, au fujet de 
r Empire. F® 

Gallien , Empereur : Traité qu’il fait avec le Chef d’u- 
uc Nation de Germaixs. 11 . 47. eede un puis conftdcra- 
ble , pour avoir en mariage une Fille qu’il aimoit. Ibid. 
Gallus , Empereur Romain : Traité de Paix , qu’il fait 
avec les Goths. II. +6 

Gascons {H'stfeonts) : leur Traité avec Dagobert , Roi de 
France. II. i <7 

Gafialdts (CafiaUi ou GtjlalJ'tnti) : ce que c’étoit. II. 177. 

n. S, II. 1S0. n. 1 

Gaulois : Traite qu’ils font avec le» Romams , apres 1 a 
priic de Ram*. I. 108. avec les Etrurimi. 1 . 311. irrup- 
tion qu'ils font en Macédoine. 1 . 317. Traite avec Ni- 
c9m1.i1 , Roi de Bithyme , & les Byzantins. I. 333. A- 
vec Aotiechus Thé os , Roi de Syri*._l. 37+. n. a. Gaulois 
Infukritni , leur Traite de Composition avec les Romtùns. 

I. 364. Gaulois de la Gault Cifalpint , divers Traitez cn- 

tr'eux 6c Haunsbal. 1 . 3 69. icfpcct , que les Gaulois a- 
voient pour leurs Femmes. Ibid. 

Grant des Géants : titre , qu’un Roi de P orft fc donne. II. 

■ 108. n. 4 

Ge’limer, Roi des Vandales en Afrique : Traité de Com- 
roi'tion , qu’ii fait avec un Commandant des Troupes 
de Jujimitn . II. 176 

GeTun , Tyran ou Roi de Syraeuft : fon Traité avec les 
CMllraginois. I. 11} 

Ge'nuhauoe , Roi des Fraises : rétabli dans fe* Etats par un 
Empereur. 11 . fj 

Gensluic (ou Gizrrit) Roi des l’anJaltt : fon Traite avec 
Btuifact , Gouverneur d’Afrique. II $17. avec Martin, 
PriJonnicr Romain , depuis Empereur. 11 . 99. avec IVi- 
Itntinitu. III. Empereur. II. 10a. Traité de Paix avec 
Tkcodcfe le Jeune. 11 . i"d. avec Vaientiaien. U. 108. 
Traite de Paix avec l’Empereur ht on. 11 . 117. Trêve 
avec Bajtliftuo. Ibid. autre Traité de Paix avec Lion. II. 
laS. avec l’Empereur Ztnau. II. 133. Traite avec Ortfit, 
Pcrc d'AuguJiule. II. 134. avec O notre. Roi d ‘liait*, il. 

136 

Gentius , Roi à'iiyek : fon Traité d‘ Alliance avec Ptr- 
fée. Roi de Macedsint. I. 417 

Gi rima : étallis dans la Date. II. 119. dam la Pmmenit. 

II . tSo. n. 9. Traite qu’iis font »vcc Ses LomtarJs. II. 

197. qui cctruifcnt enhn leur Roiaume. II. *17 

Germain , Evêque d'Auxerre , fait la fonction d’Ambaf- 
fadeur pour une Paix. II. lia 

Ge’salic , ou Gifelie . Roi des Wtjîgtxht. II. 179 

Gtfattt : quels iis étoient. I. 364. n. 1 

Cislemar , Maire du Palais de Xtuftril 8c Bourgogne. 11 . 

»8 + 

Glaucias , Roi d'UIjrii : rétablit Pyrrhus dans le Roiau- 
me d'Eprrt. ^ 1. 314 

Clos , Amiral révolté de l’obéiflanee d' Art axer x'tt Mue- 
me 1» ; traite avec Athoris , Roi d' Egypte. I. *14. 

Gi.vci ’rius , Empereur d'0«iJr»r : comment il fe débar- 
ralTc des Oflrtgtlbt. II. 131 

Gmdtens : Traité d'une de leurs Colonies avec quelques 
Peuples de Sicile. I. 64 

Gobaze , Roi des Lazitns : fon Traité de Paix avec l’Em- 
pereur Martien. II. m 

Gorki s s . Prince dépendant des Babyloniens. I. 74. fon 
Traité avec Cyrut. Ibid. 

Godas , Gotb , qui fe fait Roi de S *r daigne. II. 174 

Godebert . Roi des Lombards , conjointement avec Gri- 
rr.oald fon Frère. II. 177 

Gouefboi, Roi des Danois. II. 3ya 

Godioisile , Roi des Bourguignons. II. ny. n. a. fon 
Traité avec Clovis. II. 17a 

Cokdeuaud. Roi des Bourguignons . II. 117. n, a. Traité 
qu’il fait avec TUoderic , Roi d'Italie. II. 149. avec de- 
mis , Roi de France. II. 173. Ligue avec le même, con- 
tre les U'sfigoths. II. 1^8 

Gondemade , Roi des Alemam. II. 66 

GoNiiEatc, Roi des landales. II. 88 

Gonoicairl , Roi des Bourguignons : fon Traité de Paix 
__ avec Valentinien III. Erapctcur. II. 103 

CoNTR AN , Roi d'O Titans . ou de Bourgogne , par un Par- 
tage tait avec fes trois Frère*. II. a 09. autre Traite de 
P.ttagc avci les deux , qui rcRoicnt. II. it6. Traite de 

Chit.rliri for, Iil. , * „« . Rt>i 

U. ,1». Traité fan i mi— , „« cbtUthr,. H ,,, 

* sr, " £ “ "• 
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Gortvniens , Peuple de Crète : droit de Combourgeoifïe, 
qu'ils avoient avec deux autres. 1.337. Ligue qu'us font 
avec les Cnoffent. I. 437 

Gotarze , Fils d ’Artaban , Roi des Partîtes : cède la Cou- 
ronne par accommodement à fon Frère Bardant. 11 . i 0 
Goths (ou Gfl»; , Scythes) : quand il» commencèrent à 
paroitre dans l'Empire Romain. II. 46. leur Traité de 
Paix avec l'Empereur Gallus. Ibid. Autre , avec Confian- 
ts» le Grand. IL 61. autre, avec le même. IL 61. Trai- 
té avec l’Empereur V. tiens. IL 78. 80. comment , & 
quand le ChriRbnifme s'introduisit parmi eux. Ibid. n. 

1 . Traite dp Paix , qu’ils font avec Tbttdeft I. Empereur. 

IL Si 

Grecs : Traité entre les principaux Peuples de ü Grèce, 
pour la dctcnfc de leur Iibenc , contre Xerxri. I. m. g,c 
pour le Commandement de leur Armée Navale. 1 . m. 
Renouvellement de leur Ligue. I. 117. Serment , qu’rîs 
prêtoient d’ordinaire dans ces occafions. Ibid, leur Traité 
avec les Flatétm. J. 116. Traité cnn’cux pour le com- 
mandement «les Alliez. 1 . lai. Gréa : qui avoient fuivi 
Cyrut le Jeune dam fon expédition , leur Traité avec 
Ariee. 1 . jyi. avec Artaxerxès. I. 191. avec plulicurs de 
ceux qui fe préfentoient fur leur route I. 193. Traité 
de Paix , dite d’Antalcide , entre les Grecs , te. avec Ar- 
taxerxis Mnémtn , Roi de Perft. I. ai a. renouvcllé. I. 
ai?. Traité de Paix entre les Grecs. 1 . 119. renouvelle. 

I . 131. Traité entre divers Peuples dcCréu. I. 137. Au- 
tre entre tous , à la referve des Lacédémoniens, 1 . a37. 
Traité des GV rta les uns contre les autres, pour une Guer- 
reSracm. 

Gre uoiee I. Pape , furnotnmc I» Grand; Traité de Paix, 
qu’il fait avec Ariulpht , Duc de Spolttte. 1 1 , 144 

Gheooire 11 . Pape : Traité qu’il fait avec un Duc de B»- 
urtent. II. ay*. avec Int , Roi de ll'rfftx en Angleterre. 

II. 199. il empêche les Peuples d'Italie de paicr Ici tri- 

buts i l'Empereur Léon , & eft caulè qu'ils ne veulent 
plus le reconnoitrc pour Souverain. II. 300. 307 

Grecoiue III. Pape : Traité qu’il fait avec Trafrmend , 
Duc de SpoUte. 11 . 306. avec Charles Marcel. II. 307 
Gre’te , Roi des Hèrultt. II. 167. fon Traité avec l’Em- 
pereur Jufiime n. Ibid, fe fait Chrétien. Ibid. 

Ghimoald, Roi des LomlarJs : Traite qu'il fait avec Btr- 
taridt , qui avoit etc détrôné. II. ,-j. 

GaiMoALD , Duc de Bénntat : fon Traité avec Châtier* su- 
£*•■ II. 363 

Ghimoald, autre Duc de Bmtxont : fon Traité ave cChar- 
leniagao* II. 

G Mtr von , Fils de Charles Martel : Traité qu’il fait a'ec 
Pépin , fon Frère. II. 31g 

C*od. Votez Garda. 

Guerres Sacrée • , entre les Grecs : I. *47. X m 

Gu ND AMU ND , Rut d«S Vnitlll CD sifrKpu : (oü TtMtC 
avec ihtodorst , Roi d’Italie. H. , ,5 

Gundeuque, ou Guadivit , Roi des Beurguignms . IL 110. 

& 117. n. a 

Gukce’ni , Roi des Ibérient : fon Traité avec l’EnrpcTcur 
Jufltn. IL 164. fe retire à Confiant ino fit. II. 171. 17 

Gvoe's , Roi de Lydie : comment il le devint. 1 . 41. fait 
la guerre à divers Peuples. Ibid, permet aux Milt/îens de 
bâtir uue Ville dans la Treadt. Md, 

U. 


H Adrien (l'Empereur) : Traité de Paix , qu’il fart a- 
vec les Roxolans. IL 14. Traité avec Cbofroés , Roi 
des Part ha. II. Xf. avec Pharafmant , Roi d 'Ibérit. II. 16 
Hadrien 1 . Pape : Traitez qu'il fait avec ceux du Duchà 
de Spoléte , te. de quelques autres Villes d’Italie. IL 336. 
avec Charlemagne. 11 . 338. avec un Gouverneur de Xapks 
pour Confiant ia V. Empereur d'Om». IJ. 34 6. avec Cfe#- 
rltmagne. II. 34-. ,*> 

Halone’se , Ile : difputc fur fâ poflclTioo entre Pbihppt 
de Macédoine , & les A thé nient. ). 16:. n. 1 

Halyatte IL Roi de Lydie : Traité encre lui & les Aü- 
lêfient. I. 73. Et avec les Colof henitns. Ibid. Autre , a- 
vcc Cvaxarc 1 . Roi des Médes. I. 79 

Hamilcah Barrai , Pcrc d'Hanaibd : Traité de ce Gene- 
ral Carthaginois avec les Chefs d’une Rébellion de Sol- 
dats Etranger? . I. jj-g 

H ankibal , General de Carthage , pctit-Fils d'un Hamtb- 
«'■ I. 184 

Hannibal , Fils d’Hamilear Barcat : fon Traité avec la 
Ville de Salmatiqut. I. 366. Quelques Traitez avec les 
Gaulois. 1 . 371. avec les Généraux Romains. Ibid, avec 
les PrifonnieTS faits 1 la Bataille de Cannes. I. 373. a- 
vcc les Campaniens. 1 . 377. avec b Ville de Nuecna. I. 
376. avec celle de Cajilinum. 1 . 377. Traité d' Alliance 
*vec Philippe , Roi de Macédoine. I. 378. Traité avec la 
Ville de Lare s en Italie. 1 . 379. xte^àfrarnymo , Roi de 
Syraeuft. I. 380. avec ceux de Tumt. I. 38a 

Hamiubaud , Roi des anciens AUmans. II. y\ 

H ahiold , des Danois ; fbn Traite avec Charlemagne. 

II. 396 

Har- 
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Hafpacus , Général de Cjtms : fon Traité avec Ici Pho- 
céen,. I. S+ 

Hasen , ou Chazan , Caliphe des Sarazias. II. 174. n. 1 
HasdrubaL , Frète A'UAwmbiU : Traite captieux , qu'il 
fait avec un Gênera] Romain. I. 383 

He’cate’e , Roi des Shuitns. I. 19$. charte, ît puis réta- 
bli pir une Ligue avec Satyrus , Roi du Dtfphore Cim- 
. mir'ten. Md. 

He’catokne , petit Roi de Carie. I. 11J. n. a 

He'le’ne , Fille de Tjudart , Roi de Lacédémone ; Traite, 
à l’occalion de ion Mariage. 1 . id 

Hemsuko , Roi des Danoit .- fon Traité avec Charlemagne, 
II. 39a 

He'racle'e , V'ille près du Pool Eux'm : Traité d'Alliiii- 
ce , qu'elle fait avec Humide , Roi de Bithyait. I. jjr. 
avec les Romains. 1 . 41c. 

Il e'r a cl 1 de , Prince des Linthu en Suite : fon Traité a- 
vec Pyrrhat. 1 - 3 J+. 

He'raclides : charter de la Oriet. I. 14. s engagent à ne 
point remettre le pié dans le Pilopeetaife , pendant un 
certain tenu. liid. titres , en vertu delqucls ils preten- 
doient avoir ce pais. I. 16. comment ils le conquirent. 
1 . 14. comment ils le partagèrent cnfuitc. I. if. Traité 
qu'ils firent avec les Aihtnu»> . I. 17. exclus de U Suc- 
certion au Roiaume de Lyiio , après plus de cinq-cens 
ans. I- 4a 

He’raclius , Empereur d’Oritnt : Trêves qu'il fait avec 
Agtlulfe , Roi des Lomhar.it. 11 . 17a. Traite de Paix a- 
vec les Ahartt. 11 . *74. Traite avec les Tarn. II. 176: 
Traité de Paix avec Street , Roi de Ttrft. 11 . 177. Trai- 
té avec A labomt. II. 278. Traité de Paix avec Dagobert , 
Roi de France. II. ado 

Hi'raclius Constans , F.mpcreur d’Oritnt : Trêve qu'il 
fait avec Mavia , Général du Caliphe Othman. II. 173. 
Traite avec Romoald , Duc de Beiuvtnt. II. 17 6 

Hercule : premier exploit de ce Héros , 8c ce qu'il lui 
valut. I. m. ion Traité avec un Roi des Derint. 1 . 11 
IIe’ke’en ('Hf**) : Mois des anciens Otwi. 1 . 339. n. 

10 

Hermanfroi. Roi de Tturingt : fon Traité avec lferi , 
Roi d’Attfirafie. 11 . 163. autre , avec le même. II. 

170 

Hermeric , Roi des Suh.it en Efpsgnt. II. 88. fon Traité 
de Paix avec les Galicien/. II. 98 

Hermias , d'Asuiocht : Privilège , accordé à lui 8c à fes 
Ddccndans , pr b République de b arm. I. 340 

Hirmcu.ni , Peuple d' Italie : divers Traite* avec les m- 
manu. 1. «08. 1. 196 

Htrockiet : forte de Fête. I. }jd. n. ao 

He'rode U Grand , Roi des Ju'tft : Traité qu'il fait avec 
le premier Miniiirc d'un Roi de» Arabes. I. 71S 

He'rode , Roi de Chalcide en Syrie. 11 . 7 - u - < 

He'rvles : leur Timké «vee l'Empereur JuJIinitn. II. 187. 

fe convcrtilfcnt au ChrifUanilmc. MJ. 

Hie'rapvtne, Ville de Crite : Traité de Combourgeoiiie 
entr'ellc 8c Prianfe. 1 . 33S 

Hie’romne'mones ; forte de Magirtrats , parmi les Grtct. 
I. 177. n. 8. Députe* à l'Affembléc des Amphiüyent. I. 

17p. n. J 

Hie'ron I. Roi de Syratnfe : Traite de Ligue , qu’il fait 
avec b Ville de Carnet en Italie. 1 . 119. avec celle d'A- 
grtgmte , en Sicile . I. 116 

Hie'ron II. Roi de Syraeufe : fon Traité avec les Romains. 

I. 348. là vie fut fort longue. 1. 380 

Hie'ronomes Maîtres des Sacrifices. I. 337. □. 17 
Hie’ronvme , Roi.de Sjrantfe : fon Traité avec HanaiM. 

1 . 3S0 

Hiloesran» , clu Dnc de Sfelitt. II. 336. confirmé par 
Charlemagne , après b conquête d’Italie. 11 . 339. 347 
Hilderic , Roi des Vandale 1 en Afrique : détrône. II. 

> 7 + 

Hivulcon , Général des Cartbaghub r Traite de Compo- 
fition , qu’il fait avec Denjt l'Ancien , Tyran de Suite. 

I. 198 

IIirriAS : Tyran d 'Athènes , comment charte. 1 . 99 
H ir roc les , un des deux Fondateurs de Carnet en Italie : 
Traite qu'il fit avec l'autre. 1 . 19 

Hippocrate , Tyran de Gela en Sicile : fon Traite avec 
les Sjraca/amt. 1 . 104 

Histmens, Peuple d'Italie : Trêve , qu'ils font avec les 
Leenhardt. 11 . aji 

Homk’rites , Peuples de Y Arabie Heareuft. 11 . 171 

Honuric, Srrur de Valentinien. III. fon niftoire. II. 114 
Honorius , Empereur d'Oeeidmt : renonce à fa domina- 
tion fur les Peuples de la Grande Bretagne. II. 87. 94. 
Traité qu’il fait avec Ataalfhe , Roi des Getht. 11 . 89. 
Traité de Paix avec Valüa , autre Roi des Getht. II. 91. 
autre Traité avec le même. II. y l 

Hohmudas 111 . Roi de Perft : détrôné par les Grands de 
h Nation. II. 138 

Hormiska ( , Pape : invite par l'Empereur Anaflafi , va au 
ConcuAVjJrrariét. II. >dl 

Hohtaire (Hertanu,) Prince d’une Nation d’Altmant. II. 

7 * 

Ue/fiulite (droit d 1 ) ; &cté parmi les Anciens. I. 73. n.a, 
Tom. 11 , 


décerné par Ordonnance Publique , 8c à des Particu- 
liers, 81 à des Villes entières. I. 176. n. a. îc 178. n. a 
Hosaliie, Duc d' Aquitaine : Traité qu'il fait avec Char- 
lei Martel. II. 303. Alliante ivec Odiloa , Duc de Ba- 
vière. II. 31a. Traité avec Carlemau 8c Pépin. II. 314. 
Il devient Moine , Ôc puis veut fe rétablir dans fes Euh! 

II. 33a 

Huneric , R&i des Vandales .- fon Traité avec l'Empereur 
Zèrten. il. 

Huns : teros . auquel ces Peuples commencèrent à paroî- 
tre, 8c d'où ils fortoient. II. 78. Traite fait avec eux, 
fous Valentinien 111. Empereur d’Oeeidmt. II. 97. Huns 
Cidarites. 11 . 11a. Hans Sahiriem. II. Id8. Hum Cutur- 
gurietu , 8t Uturgarieni. H, 1 97 

Hyacinthe ('!««&») ; Fête d 'Hjac'mtht , à Lacèdèmeat. 

I- 178. n. 7 

H y [.LUS , Fils d’ Hercule : Traité entre ce Chef des Héra- 
tlides , 8c les Peuples du Pklepatuife. I. 14 

Hmuou’tRI. Voie* Scythes. 

H r RC an {Jean) : Voie* Jean. 

Hyrcan , Fils A’ Alexandre “f aimée , 8c d' Alexandra . Trai- 
té d’accommodement qu’il fait avec Ariflehale , fon Frè- 
re , pour b Succcflion au Roiaume de Judée. I. 477. 
Traité avec Arétai , Roi des Arabes. I. 483. 11 cft ré- 

tabli dans b Principauté des Jmift par Julet-Céfar. I. 
701. Lettre , que lui écrit Mare Antoine , Triumvir , ic 
par laquelle il lui accorde di vertes chofes. I, 707 

Hyrcaniens : petite Nation , voiline delà Bahylenit. 1 . 
73. leur Traite avec Cjmi. liid. étoient bons Cavaliers. 
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J Aidas , Roi d'une partie des Maures : fon Traite avec 
un Commandant des Troupes de l’Empereur Jufiiniea. 

II. 177 

Japidis, Peuple d’illjrh . leur Traité avec les Romaitu. I. 

4 f 9 

Jaîde, Général d' Armée du Caliphe Omar Traite qu'il 
fiit avec un Gouverneur de b Province d’Ofrhoeae, II. 
a 68. Traité de Compolition avec b Ville d'Edejfe. H. 

1 7 ° 

Jason , de phires : Traité «ju’il fait avec Poljdamas , de 
Pharfale. 1 . 117. devient Tyran de lhefj'atù . MJ. 

Javelet ; fcrvoit de Sceptre aux anciens Rois de Franco. 

II. 119 

Ja7.ycej , Peuples de 1 a Sarmitie d’Enr»f» .• leur Traire de 
Paix avec les Bornai »! , fous l’Empereur Hadrien. II. ad. 
fous Marc Annie Attlonta. , - 1 ~ " * IL 3 J 

Irs'uicn* , Peuple «m ta A 1er Cafpieaue & le Peut Eaxtn .- 
leur Traité avec Pompée. 1 . 48a. fournis depuis aux Per- 
fet , fe mettent cnfuitc fous b protection de l’Empire 
Romain. II. 164 

Ibixalarari, Seigneur de Saragoffe : fon Traité avec CJ.ar- 
temagne. II. 343 

Idace , Evêque Efpagnot : envoie en ambartàdc pour une 
Paix. II. ÿS 

Ioume’ens : font force* à embrarter le Judaïfmc. I. 477 
Jean Hyrcan , Prince des Juifs : Traité «le Paix entre 
lui 8: Antitebut Sidéte , Roi de Sérié. 1. 477. comment 
il traita le; Idumient , à caufc de leur Religion, liid. re- 
nouvelle 1‘ Alliance avec les Romaim . I. 460 

Jean Curas , ou Catzai , Gouverneur de b Prov inccd Of- 
rhoêne , pour l'Empereur Maurice : Traité qu'il fait de 
fon chet avec un Général du Caliphe Omar. H. 1C6 
Jean VII. Pape : Donation que lui fait Aripet r II. R«i 
des Lomhard!. II. 188 

Je'rusalesi ; Traité de Compofition entTe cette Ville, Ik 
le Caliphe Orner. II. 168. Traité pour la liberté d'aller à 
Jtrufaltm viliter les Saints Lieux. IL 376 

Jeux de h Grèce : il y avoit toujours trêve, pendant qu’on 
les célébrait. I. 197. n. 1 

Iomali n , Roi d'un Peuple «le Mauritanie. II. 77 

Illibe’ris . ou llyitnit , ou Eltierris , Vüle près «les Pyré- 
nées. I. 37a. n. 1 

Illyriens : leur Traité «le Paix avec Philippe de Macedetee: 
1 . 139. Traité avec les R ornant. 1 . 361. ceux-ci leur 

rendent b Liberté. I- 418 

Immortel! : Corps «le Milice , ainfi appelle, chc* les Perfet. 

f II- 9J- n. 1 

In a , Roi de Weffex en Angleterre Traite, qu’il tait avec 
Grégoire II. Pape. II. 299 

Inare , Roi d'Egypte : fon Trafté avec les Athéniens. |. 

ia8. avec les Generaux d ’.<**»**'*"• ■ 1 . 13a 

Indirilis, petit Roi d’Ef pagne : Traité qu’il fait avec iri- 
pion l’Africain. I. 387 

Jonathan , Prince des Jnifs ■ fon Traite avec Bacchiu, 
Général du Roi «le Syrie. 1 . 433. avec Alexandre Balar. 
I. 437. avec JJémitriut tiicator. 1 . 444. avec Antioehut 
Tbiet. 1. 447 

Jonieni : origine de leurs Colonies dans 1 ’Afie Mineure. 
1. s8. établiifcment de leur Confcii commun , comporté 
de douze Villes. I. 30. Traité cnb'eux , 8c les Boitent , 
Cce tu 
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au fuiet Je Smyrvi. J- 3' 

Iota** , lie de la Mtr R eagt : Traite . par lequel 1 Em- 
pereur Lim b doune à un Saeatà». II- «*9- 8c P ul * 
uaflaft , a de* Marthandt de 1* Empire. II. m 

Iovien , Empereur : Traite' de longue Trêve , qu'il fait 
avec Saper II. Roi de Ptrft. .**•?* 

IPHICRATK , Athénien : diverfe* particularité* de fa vie- 
I. aua 

Ua’m , Impératrice : fon Traité avec Ch*rltm»gnt. 11. 
348. avec un Caliphe. II. Jfo. avec les EjtUxens. II. 

J }6. autre Traite avec Charlemagne. II. 37». négociation 
: Mariage avec le même. Il- 379 

Irmimsu* , Idole des anciens taxent. II. 33f 

Jsac , Exarque de Rateane : l’on Traité avec Arioalde, Roi 
des Lombards. H- *8* 

Isoigerde I. Roi de* Ttrfet ; établi par le Te fia ment de 
l’Empereur Arcadsus , Tuteur de fon Fil* Thèadafe le Jeu- 
ne. H- 9°- * 

ItDicERDE II. Roi des Ptrfet. H* •*» 

Ïsdigune , Perfan , Ambaflâdcur de Cafrùt auprès de juf- 
tirne n- Il* l 9 6 - *°8 

Istrône , ancienne ViEc de Crête : fon Traite , pour un 
droit d’Afyle , avec ceux de Tiis en Irait. 1. 4°+ 

Italie : Ligue de fes Peuples contre le* Romain i : I. 470. 

Roiaumc d ’hali* , fondé par les Ojlmetbt. _ II- 
Judas , Mariai" , Prince des ></i -• fon Traite avec Am- 
tsrthus tufater , Roi de Sim. 1. 4*9- aunc » lvK I e * 
Arabes Seatadti. Ibid. Alliance avec les Remuent. I. 430 
Iudicail , Comte ou Roi de Bretagne : fon Traite avec 
Dagebert l. Roi de France. II. *68. fe fait Moine. Ibid. 
JccuRTiiA , Roi de Sumidit . Traite qu’il fait avec les 
Remuas. I. 46). autre avec le* même*. I. 464 

Juir* : Traite qu’il* font avec Alexandre le Grand. 1. xji. 
Alliance avec le* Lacédemenitni , qu il* croioicnt deiccn- 
dus ÿ Abraham , aurti-bicn qu’eux. I. JiJ. Alliance avec 
les Romain 1 . I. 430. L’une & l’autre renouveliée». I. 
446. & 44B. commencement de l’indépendance de la Na- 
tion. I. 447. divers Decret* de M agi lirai* Romain, , en 
leur faveur. I. 498. Autres Décrets fembbbks. I. foi. 
je-], fof. fi6. Edit d’Augu/le. 1. 717. EJit* de l'F.mpe- 
reur Claude. II. 7. Maeillrat fuprême , que les Juifs a- 
Voient en Egypre , fou* le titre . ou Alabarque. 

Ibid. n. j 

Jvles-Ce’sar : fon Triumvirat. I. 491. Traité qu'il fait 
avec Artnijlt , pour une entrevue. I. 49*. Trêve avec 
les Ujifitu &. les Ttnihurim . 1. 491. Traité de Paix a- 
▼ec ici Breton 1. I. 494. avec C afin élan , un de leurs Rois. 
1. 497. avec deux J.ieutenans de Pempet. I. f 00. avec 
Tharart . Roi du Bvfphrrt Cimmirim. I. foi. il I établit 
U)ttau ibnt la Principiuié de» Jtuf,- L fo» 

Julie» , l'Empereur : Traite de Trêve qu’il fait avec les 
Birmans. II. 67. divera Traite* avec quelques Nations 
de Trams. 11. 70. Traité de Paix avec les Alrmaas. 11. 
71. autre avec quelques Princes de la même Nation. II. 
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Jupiter : nom « Lutiurh , St non pas Latiali, , qu'il a- 
voit chez les Mamaia,. I. 89. Jupiter tleuthirieu . ou Li- 
bérateur , adoré iou» ce nom chc* les Grec, , Je en Sici- 
le. I 116. n. 4. Jupsttr Sauveur , & Jupiter Epidete , 1 
ht amusée. 1. 178. n. 14. Jupiter Tallet» , en Crise. I. 

JJ9. n. 16 

Justin 1. Empereur d’Orim» .- Traité qu'il fait avec un 
Roi de U Lamaut. II. 164. avec le* ibéruut. Ibid. avec 
Ashalam , Roi d’ Italie. »• >*f 

Justin II. Empereur d'Orirat : Traité qu’il fait avec les 
Tttru. II. X14. Alliance avec Arrêta, , Roi d'Ethiopie. 
II. aip. Traite avec In tv/unmhkm. IL aao. Trêve a- 
vcc Ctfetht , Roi de Ferft. H. xx». Traité avec le* Aba- 
rts. II. a 14. autre Trêve avec Cofrots. H. *if 

Justinien , Empereur d' Orient Traité qu’il fait avec les 
titrâtes . II. 1Ô7. avec une Reine des Huns Sabtritat. II. 
1 AS. avec Garé» , Roi des Huns, II. 169. avec Eütjlhtt , 
T t oiipbre , Rois des enviions de la Mtr Range. 11. 171 
Trai e de Paix avec Caftais, Roi de Verfe. II. 17*. Quel- 
ques Tuiic* avec La Reine Amalafavihe. 11. «73. Traité 
avec FuUemiut , Africain. IL 174. avec CaJai , Gou- 
verneur de SasJaipit pour les Vandales. IbU. avec Zama- 
naret , Roi d' Ortie. II. 178. avec trois Rois Feaafêii. 
11. 179. avec T. taise , Roi d'Italie. II. 180. avec Viti- 
ru. II, 18p. Autre fraite de Paix avec Cofrars. II. 188. 
Trêve avec le meme. II. 19J. autre avec le même. II. 
19*. Traité avec le* Lombard, , les Cefiits Jcc. 11. 197. 
arec TbéaJtbaldt , Roi dfAuflrafit. II. iy8. Trêve avec 
Cafraes. JI. iof. Traité avec Zamrrgau , Chef des Huas 
Catrigurieut. II. 107. Longue Trêve avec Caftais. II. 
ao8. Traité avec les Abare,. ’ H. a 10 

JWTWII* IL dit Rhmaemrte : fon Traité de Paix avec 
* Caliphe Abiimiltch. II. 18p. Traité avec un Roi de* 
, C * 4iJ r'i- II. jBt. avec Terbélis , Roi des Bulgares. Ibid. 
o T - * Roi àe 1 Adiabtu* ; Traité entre lui 8c Ariabaa , 
Roi des Psrihes. II. 9 


MATIERES. 

L. 


L Abe’ok (J*. Tabiat) : fupeTcheries dont ce Romain 
u u dans quelques Traite*. 1 . 41 j 

Lavokosoarchod : Roi de Babylaa*. I. 74. fon Tcairë a- 
vec Cgrus. I. 7f 

Laboureurs : mi* à couvert de* ades d’hollilité , au milieu 
de la Gncrrc. 1 , jf 

Labvne't* , Roi de Rabjlasta : voie* BeUfatfar. 

Labyrinthe : ce que c’étoit que le Labyrinthe de Dédale. 

I 8. origine de celui à’ E n f te. I. ^ 

Laci’df.’mune : comment rv introduifit l'ufagc d’avoir 
deux Roi* en même tenu. 1 . if. on y faifoit des Fu- 
nérailles pompeulés , non feulement aux Rois , mais en- 
core aux Migiitrats. I. 39. n. a. cachet de fc* Roi*. I. 
313. fut , pendant quelque teins , en proie à divers Ty- 
rans. 1. 397 

Lace'de’monien* : Traité entr'eux , 8c les^rpiou, fur U 
difputc pour un petit Pais. I. 41. Traité de Paix avec 
les Partbèaiei. 1 . 43. Traité de Paix avec les idejjeauni , 
après la 1 . Guerre. 1 . 39. Autres , à i’occaiion de b Se- 
conde. 1.48. les Latédemomens font les prémien de l'An- 
tiquité , qui ont cherché à corrompre par argent quelcun 
du Parti de leurs Ennemis. Ibid. Traite entreux , 5 c le* 
Phigahtns , Peuple d ' Artadtt. 1 . 49. renoncent au Com- 
mandement général des Allie*. 1 . 111. Traite avec l'iJo 
d cTbaft. iay. Trêve avec les Athéniens. I 134. Traité 
d’All lance avec le* Thebsùus. I. 137. Traité avec le* Mef- 
féaitas , dans b 111 . Guetre conw’cux. I. 137. Trêve a- 
Vtc its Athéniens. I. 140. 144. Traité avec ks Allie* , à 
l'entrée de U Guerre du Pélsfusaefa. I. tff. Trêve avec 
le* Athéniens. 1 . 184- Traite avec b Ville A'Aeai.the. J. 
170. Ils meprifent le* lettres 8t le* Sciences. Ibid. n. 
f. Trêve de* Lacéjétnaainu avec le* Athéniens. I. 174. 
autre avec ks même*. I. 17p. Alliance avec ks mêmes. 
I. 176. Traité de Prix avec les Argieus. 1 . 179. Alliance 
avec Ici mêmes. 1 . 180. Traité avec les bianteaéeas. Ibtd. 
Alliance avec Darius le Bâtard. 1 . 181. Autre avec le 
même. I. 18a. Troifiéme avec le même. 1 . ijj. Trai- 
té de Paix avec le* Atbéaitns. I. 186. avec le» Élétwt. I. 
19 f- Traite* des Généraux de Latédtmem , avec ceux 
a Art axer xis Mneman. I. 197. Traité d’ Alliance a- 
vcc Néfhrée , Roi i'Egyft*. 1 . 1519. Traité de Paix avec 
le* Oijut biens . 1 . 119. Traité avec les PkUajiens. 1 . aïo. 
Partage de l'Empire avec k* Athéniens. 1 . 117. Trêve 
avec kt Thibaieu. 1 . 130. Alliance avec ic* Athéniens. I. 
aja. Traite avec Tathat , Roi ti'Bgyfet. 1. ijt. avec Ica 
Tarent m, . I. 304. Alliance avec le* Juifs , le croiant , 
comme eux , defeendut d'^tr»l>am. \i\. tenouvcilée. 
I. 446. ït 448. Traité de Paix avec ks Aclieui. I. 414. 
font contraint* d'abolir le* Loix de Lycurgue , Ht cniuire 
rétablis dan* leur ufage. _ itij. 

Lac r at es , Général & Art axer xts Othus : fon Traite avec 
la Ville de P*Wt- 1 . 149 

Lacrince* , quelle Nation c’étoit. II. 30. n. g 

Lampiaque , Ville àeMyfu: Traité qu’elle ât avec Par use», 
autre ViUc de ce pais-fi. I. 9S 

Langue : quand c’cft que b Langue Italieuae commenta à 
fe former. II. tyj. n. 10 

Latun* , Peuple de Crète : leur Traité de Combourgcoi- 
fie avec le* Oloeuieus. I. 339 

Latins : leur Traité avec Remalut. I. 37. avec Targui* 
l'Ancien. I. p8. confédération perpétuelle avec le* Rt- 
maint. 1 . 6f. Traité îvec Tarquia it Suferbe. 1 . 89. Fê- 
te* Latines. Ibid. Traité de* Latins avec ks Romains. L 
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Latinui , Roi des Aberigcnts : fon Traité avec £»rr. I. 18 
Lavinius* : tondstion de cette Vilk d'Italie. 1 . 18 

Laeique. Voie* CtlcliJe. 

Lk’cho , Prince de* Behémieat. II. 384 

Li’on 1 . Empereur d'Qri/mr : Traité qu’il fait avec trois 
Roi* des ojirtgaths. II. 114. Traité oc Paix avec Gmfi- 
rit. Roi des Vandales. 11 . 117. fag. lof. autre avec le 
même. II. 118. Traité avec un Harasâ» , Chef de Ban- 
dit*. 11 . 1x9. avec Théedaric , Fil* deTriarius , Roi d’u- 
ne partie des Oftregeths. II. 130 

Leon Ylfauritn , depuis Empereur : Traire* , qu'il fait a- 
vec 1 e* Alaim , comme Amballâdeiir de Ju/Umen Rbhtot- 
métt. II. *89. Traité avec le* Swazins. II. *94. com- 
ment U devient Empereur. Ibid. 

Le'on IV. Empereur d'OiMf : fon Traite avec Télérie , 
Prince de* Bulgares. II. 34s 

Le’on I. Pape : envoie en ambaffàde. II. 1 16 

Le’on III. Pape : Hommage qu’il prête folenncllcmenc à 
Charlemagne, II. 369 

Le’once , détrône Juflhàtn TI. 8t fe fait Emparui. II. 

*87. dépolît dé lui-même par Tibère A f /saute. Ibid. 

Le’ontin* , Peuple de Sicile : leur TtastfAvcc les Athé- 
nien,. I. 161. raient leur Ville .êp'fuis retournent à 
l'endroit où die jvou été. I. lôsjftîte de Compolition, 
qu’ils font arec Dettes l'Antuer 1 . 190 

L< ritoi {Marc) : fon Trinnivirat. I. 704 
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Lb’p*»’* . Ville du Piltfmmr/e .- Traité de fies Habitait' a- 
vcC le* titras. 1. 177 

Li. u i: a d e , Prclqu’IIe , & pais lie : Colonie de? C.'rm- 
tbsius , üc matière de dil'pute cmr’eux îc le* C<roré«M. 

Leucon , Roi du Brffhoet Cimmirim : fait un Traite de 
Commerce avec les Athéniens. 1 . 141 

Leutmaris. Voici Barils». 

Liuwigildi , Roi de* Wifigtths en Effagttt : Traité de 
Trêve , qu’il fait avec Mirm , Roi de* Sunes. II. «3 
liberté *r Ctnfarner . fttpulee ‘par un Traite. 11 . 108. i b 
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Il* 60 
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Colonie*. I. 64 
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Luc avi e ks , Peuple d'Jtalst 1 Traité d’ Alliance qu’ils font 
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vee quelques Peuples d'halte Md. avec l>rrn. I. *40. 
Tiaitc <!' Alliance avec les Remains. I. 17^. Traité avec 
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avec les Romains. I. 31a 
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Lydien* : divîfion* enn’cux , pour la Succelton au Roi- 
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Lvurs , ou Loger «ncicn Peuple aux environs de b Vtf- 
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Roi de* O eus. I. 319. Ligue avec Rtalamèt , SeUutus , 8c 
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M. 


M Acrons , appeliez depuis Sawm* , ou T tauus , Peu- 
ple d'Afit : leur Traité avec ks Grttt de U Retraite 
des Dix-Mille. L 193. n. 1 

Madyes , Roi de* Stythn. I. f» 
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Macédoniens : partage de leur Empire , après b mort 
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titre de Roi. 1 . 184. n. 4. nouveau Partage de l’Empire. 
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Magne’siins , Peuple de l’^îr Minntr* : leur Traité arec 
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Maçon , Général des Carthaginais .* fon Traite avec Dtnjt 
le Tyran. I. 104 
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Majorien , Empereur d'Ottidan* : Traité de Paix , qu’il 
lait avec Thiadarst 11. Roi de* Wtfsgaths. 11 . 113 
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VCC “ Samatte,. 1 . 3a©. avec les Satin, . l a»/ Traité 
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■vce k. VUf, tae. ! 
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& '« *• Îf 7 - TraiVé avcc“. 

lU F ita l: *' 3 6 '* Tl »**é d’AUùnce avec les Athénien, I 
3 Û 1 . Traue avec les Gaulai, lufutrien,. I N £ a ,té 
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' » R o» de Macedame. I. 389. avec les Canhaeinoi, 1 
apre* la Seconde Gucttc Punique. I. 391. Traite ave^ 
Pexiaie. , Fili de S, fl., , , T ™" e « 

ceux de 1 lie d André, . I. * 9 ,. . 3 'r*I ec 

to Vile d'£»«,. |. jp f , Tteiti d'Alüue. a.ec^iÆel 
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Romoald . Duc de Bennent : Traité entre lui fit 1 Empe- 
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te. 1 . 90. Traité de Paix avec les Romains. 1 . 311 

Sacerdoces : il y en avoit d Héréditaires , chez les Grecs. 1 . 
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Scinou l'Africain : Traité qu’il tait avec unis petit* Rois 
d'Effag ne. I. 387 

Scihite* , Peuple de Laconie. I. 73. ufage qu’en ûroient 
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Serment , en jetant dans b Mer du Fer ardent. la lil. 
n. 6. en égorgeant quelques animaux fur un Bouclier. 
I. 191. en fe donnant réciproquement une Pique. 1 . 193. 
Serment de quelques Peuples de Crète. I. 337 . des Ma- 
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Voiogift , Roi d'Arménie. II. 37 

Se’ye're {Alixandre) Empereur : fon Traité arec Artaxer - 
xàt , piemier Roi du nouveau Roiaume des ftrftt. II. 
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iGS. les Athéniens cherchent à b conquérir. 1 , 16». 

181 
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1. 14a 

TuM. II. 


Syennesis , ancien Roi de Ciluit : 1 . 79. Aune , poirc- 
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Traité des Syr acte faine avec Hippocrate , Tyran de Gela. L 
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font avec Bilifairt. II. 18t. autre avec le même. II. 

• 187 

Ulphilas , Evêque des Gotht : pirrieubritez fur fon fujet. 

II. 78. n. * 

Volocese , Roi A'Armin'u : fon Traité «ie Paix Se d'A- 
mitic avec l'Empereur Stpeimiut Sévère. II. 37 

Volooe'ïe I. Roi des Paethet : Traite de Paix qu’il fait 
avec les Romains , fou* l’Empire «ie Héron. II. 13. Traité 
avec un Commandsnt de l'Armée Romaine. II. 14. Trai- 
té de Paix 8c d’Alliance renouvelle avec les Ramants , lous 
Vtfpafirn. 11. 17 demande permiffum d’ériger un Monu- 
ment à b mémoire de Néron. Ibid. 

Voloce’se II. Roi des Parthes. II. 17. fon Traité «le Paix 
avec les Ramant. II. 34 
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VoLsiMiKt , Peuple d'Etruri* : leur Traite avec le* Ha- 
maint. ' 5 .+^ 
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Théodtmir. II. 138. avec Huntrit , Roi des Vandale,. II. 
139. autre avec Théederu. 11 . 141. Traité avec Tbeodorit, 
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Ze’non, Fil* d’un Roi du Peut : établi Roi d’Arménie. IL 
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Sur lefqueh on a eu occafrn de faire quelque remarque. 


A. 


D. 


A Blakcoürt (Nie. Perrot t) : faute qu’il commet 
dans fa Vallon de Thucydide. 1 . ldi. n. » 
Alberic, Chroniqueur : partage corrigé. 11 . jia^ 

Anastase , U Bibüethiairt .partages fautif* dan* les Vie* 
des Papes . qu’on lui attribue. 11 . 311. n. *. 11 . 3«. 

n. 4 

A n doc 1 de , Orateur Grec : quelque* fait* hi doriques , qu il 
rapporte mal. !• > 4 ° 

Arvus A’ Alexandrie ; faute dan* un des Fragment de cet 
Hirtoricn. 1 . 399. n. 8. partage mal traduit dan* la Ver- 
fion Latine. I- 44 ^- »• • 

AaisnoE , Rhéteur : remarque fur quelque* partages d'u- 
ne de fes Harangues. |. « 4 +; ?• 1 

Aristophane : remarque fur une ponctuation vicieufe 
d’un partage de le* Scholics. 1 . 8. n. 4. Partage du mê- 
me Scholiade, où il y a haute. I. ia8. n. 3. autre , où 
il fê méprend. 1- if9- n. y. 

Adrien , remarque fur un partage , qui paraît fautif, dans 
fon Hidoire d'Alexandre. 1 . 171. fur un autre. 1 . 17 f. 

n. a 

Athe’ne’e : remarque fur un endroit de cet Auteur. I. 

n- i 


B. 


B Anier (Mr. l’Abbé) : remarque lur un endrëît de fan 
Explication Hijterique dti F* Met , où il attribue a un 
Auteur ce qu'un autre dit. 1- »• T 

Bayer ( 7 UofhÜt Surfe, J) 1 rcmaroucs astique* fur quel- 
que* endroits de Ion Htfftria Ofrbttn*. II. a», n. 3 , 6. 

II. 189. n. 3. 11. a6d. n. 3. II. X7 °- «>• » 
Bayle ( Pierre ) : remarques fur quelques endroit* de Ion 
DtH. Hidtriqu* & Critique. I. 3yi. n. 1 , 3. 1. 45*- “• 
4. I. 49«. n. 3 

Bianchi (Mr. Horace) : confond deux hiftoue* didcrcntes , 
dans fes Notes fur Faut U'amtfrid. 11. x6x. n. I 

Brumoy (U fert ) : quelques iautes indiquées , dan* Ion 
I heurt du tinte. 1. 179- *• ,6 f- “* f 


c. 


C Arrêt (Jtquei) ■ conjefture fabule , qu'il avance , fur 
un partage de PAjbe. 1. 3x8. n. 1. nom, qu’il ehxn- 
gc fans en dire aucune railbn. 1. 1 & 7 - -B. x 

Casaubon ( l / Ae ) : remarque fur une correction qu il tait 
dans Polybt. I. 16. n. 4. fur un endroit de là Chronolo- 
gie du même Hirtoricn. I. Xfi. n. 1. confond deux Vil- 
les différentes. I. 370. n. 1. défendu contre une tau (Te 
aitique. 1 • *9 l 

Calvisiu* ( SiiImi ) ; fait faux , qu'il avance , ît fur le- 
quel d'autres Auteurs Modernes l'ont copié. H. 46. n. 4 
Chantecler (Cantoelarui) Traduâcur des Fragmcn* de* 
£dt%a Lefat. quelques fautes de fa Vcrfion. II. si+. n.x. 
II. iax. n. a. II. 114. n. 4. U. 1x7. n. 10. 11. 138. 
n. 9 , xx. U. xo8. n. 9, 10 , ix. II. 110. n. 4. 11. 

1x4. n. 1 

Constantin rtrfhyrofmnétt : partages d’un Ouvrage de 
cet Empereur , corrige*. II. yy. n. 1 , x , 8 , 9, 10. 

II. 390. n. 3 

Cornélius Nepos : remxrque fur un partage de cet Au- 
teur. I. xod 

Cortius (Qatrlitb) : remarques fur quelques-unes de fes 
Notes fur Salmflt. I. 98. 1. 478. n. 8 

Cujas (Jaque,) : corredions que ce Jurilconl'ultc fait de 
divas endroits de Ttpiui , ignorées des Edilcurs de ce le- 
xicographe. I, »o}. n. 4 

Tom. II. 


D Acier {André) .- fa traduction , 8c fc< Notes , fur di* 
vas partages , critiquées. I. ixy. 1. 148. n. 1. 1. 

>64. n. x. 1. x6o. n. 1. 1. X84. a. 3. 1. 316. n. y. 1. 

3fi. n. 3. I. 4x6. n. 3 
Dali (y an) : cadrait d une lnfcription Croque , qu’il tra- 
duit mal. 1. 339. n. y 

Daniel {le F ère , J é faite) : remarques critiques fur quelque* 
endroits de fon Hiftotn de Trame. II. >17. n. 1. il. ax9, 
n. 1. II. 139. n. i.ll. X63. n. x. II. |ix. II. 3XX. n. îy. 

II. 3f8. II. 363. n. 1 
De’mosthe'ne *. réflexion fur ce que dit cet Orateur au 
fujet d’un Roi de Lacédémone. I. iy4- fur quelques au- 
tres faits , qu’il rapporte. I. iy8. n. I, a, 3. I. 118 

Diooore de Sicile : remarques fur quelques endroits de cet 
Hirtoricn. 1. 113. n. y. 1. 134. n. t. 174. n. 6. I. 169. 
n. 1. I. 186. n. y. 1. 191. n. 1. I. 194. n. 6. I. XI3. 
1. aiy. n. a. 1. X49. n. 1. I. X94. n. 1. I. 303. n. 1. 
Partages corrigez. 1. 1x8. n. x. 1. 13X. n. x. I. 146. n, 
1. 1. xo8. n. 6. I. X39. n. y. 1. X44. n. 1, a. I. xpx. 

I. X9i. n. 4 

Dion Cassiu* : Pxflxge d’un Fragment de cet Hiltorien, 
corrigé. 1- *48. *• 

Dodwcll (Henri) : remxrque* fur quelques endroit* de la 
Chronologie de cc Savxnt. I. 91. n. x. I. 136. I. 194. 
I. 197. 1. 330. □. 1. explique mxl quelque* partages do 
Thucydide. I. i6y. n. x. 1. 174. n. t 

Dubos (Mr. l’Abbé) : remarque» fur divcis endroits de lion 
Htft Critique de i etabhjfemeae Je U fft iarcf.ie Jet Gaule,. 
n: 87. n. x. II". 98. n. 3. II. 99. n. 1. II. loy. n. 1 , 
3. II. 110.ll.11x. n. 3, 4. II. ixo. n. 4. 11. ix6. n. x. 
II. 1x7. n. i, 10, 11, iS. II. 13p. n. 3. II. 1/3. n. 
x. II. lyy. n. 1. II. iy8. St n. y. 11. *66. □. 1. II. 

173. n. 8 


E. 


E IchiliUS (Jeta) : contradiâion , que cet Auteur Al- 
lemand impute fans railbn à Prottft. 11. 173. n. ir 
Eximiu* (UèS*) : remarque fur un endroit de fa l'etut Qra- 

Erasme (Didier) : faute hiftoriqu* , qu’il commet , dans 
un de les Adages. 1. 3yi. n. j 

Eschike , Orateur Grec : quelques faits hi doriques , qu’il 
rapporte nul. I. 140 

Etienne de Byzance : remarque fur une citation de ce Le- 
xicographe. I. 79. n. 1. partage corrigé. 1. 406 

Eustatiii , Archevêque de ToeJ/almqut : remarque fur un 
endroit de fan Commentaire , fur Dtttyt d'Alexandrie, I. 

>47 n- x 

Eutrope : remarque* fur deux endroits de fon Abrégé. I. 

iS 6 . 1. 373 


F. 


F Abricivs (J. Albert) : remarques fur quelque* endroits 
de fa Bibl. G rata. I. 148- n. *- I. 363. n. 1. II. 191. 

°' ♦ 

Follard (le Chevalier de) : accufc Polybt mal à propo* de 
fe contredite , en fuivant une vairon fautive. 1. jytf. 

n. 6 

Fredeoaire : remarque* fur quelque* endroits de iâ Chra- 
nique. II. *T 7 - H. *64. n. 6 

Freinshemiu* (Jean) : remarque fur ün endroit de fe* 
Supplément de Tut- Lève. _ I. %f6 

Freret : remarque fur un endroit de fa Chronologie de* 
Ajjjrkm. 1. fi. aitique mai fondée, qu’il fait d’uu pal- 
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fige d'AlêxnaJtr Tnlyhifler. I. ff. confond les Sitriiti *- 
vec 1 » Heietti du LneeJnmuUtu. I. 73. n. f 


G. 


G F.ooyn (Mt. l'Abbé) : remarque* fur quelque* etfdroit* 
de fi Traduction de Pnufnnim. I. p. n. 1. I. ap. n. a. 

1. 49. n. 1. 1. 19a. n. 1. I. 197 
Glare'an (Hinriltril) : examen d'une de fc* Note* fur 
Eutrcpt. 1 . 373 

Gr aswikkel ThéoJort) : remarque fur un endroit de fon 
Traité intitulé Ltbntnt Vmttn. _ 11 . j8p. n. 8 

Grokoviu* (Jnqtui) : Verfion d’UértJttt , où il corrige 
mal un endroit. I. 104. n. 1. examen de ce qu'il fit 
dan* une Note fur Jtfefh. I, 498. n. »<$ 

Grotius (Huiuei) : concd'tion qu’il fait fin* néeelfité dans 
un partage des Mactabén. I. 444. n. p. remarques fur 
quelques endroit* de faVcrlion de Proteft. H. 99. n. 4. 

II. 196. n. 7. H. 197. a. ta 


H 


H Akdovin (JtM , Jéfukt) : coneâioti , ou’il s'attri- 
bué , d’un partage de Sty Ux , Corrigé depuis long 
tems par Ific Vtffiut. II. a 14. n. 6 

IIi'rodote : fenrblc confondre deux Guerre* difterentet. 
I. 41. explication d'un partage de cct Hiilorien. 1 . 77. 
n. a. 8e d'un autre. I* 88. n. 3 

Historia Mucella : remarque* fur quelque* endroits de 
cette Ilifloirc. I. 164. n. 16. 11. 138. 11. 11. 11. 143. 
n. a. II. a83. n. 3. II. 194. n. 3, 4, 11. II. 366. 

n. 1 

Histoire Critique i t U République Jet Littrti : remar- 
ques fur deux DiÜcrtations inférée* dan* ce Journal . où 
l'on explique un pillage de ThueyJtJt. I. 174. n. 1 

Huit (P. Dnnitl) Evêque d'Avrindti : critique mal- 1 - 
propo* une Note de Orotiui. 1 . 446. n. a 


L 


YDaCi , Evêque tj}fgnel : partage de fa Cbrmique , cor- 
* rigé. II. lap. n. 3 

Jorn ande 1 (l’Hiftorien Cîari) .- paflâge* de fon Hirtoirc, 
corrigez. 11 . *19. n. 9. II. 1*4. n. 3. II. 13a. n. 

, ®i 9 

Joseph (THirtorien Juif): remarque* fur ce qu’il dit d'A- 
ItxxitJrt U G'xr.d allant à Jirmfidtm. I. *71. conjecture 
fur quelque* partage* , ou il y a faute. I. 49S. n. 17. 

1. poa. n. 19 

Isidore J* Stvillt : partage de Ci Chrnaiqui , corrigé. 11 . 

lap. n. 3 

Isocrate : remarque fur un endroit de fon Panégyrique 
d'Eixgtrxi. I. 113. fur le tems auquel il compofa 1 a Ha- 
rangue à Philippe. 1 . H 9 - n. I 

Justim : conjecture fur un partage de cet Auteur. I. 46. 
n. 1. remarque fur un autre. I. 161. partage corrigé. 1. 
101. n. 3. autre , qu’on a voulu «omger tans ncceflité. 

1. 107. n. a 


L. 


L Eukclatiu* (JtM) : partage de Ditm CxJJîni , qu'il 
traduit mal. 11. 16. n. 1 

Lokckerue (Mr. C Abbé Je) : remarques fur quelques en- 
droit* de les Annnltt de* ArfnciJtt. f. 360. 11 . aa. n. a. 

II. *38. n. 6 

Luuew:» ( 7 m 11 Tient Jt ) : remarques fur quelque* en- 
droits de fa Vin de Jmfliaitu. 11 . 14p. n. 4. II. 166. n. 

8, 11. 11. 17a. n. 18 


M. 


endroits de fon DiBitmntùrt Géographique . I. 91. n. a. I. 

149. n. a. 1. aia. n. 3 
Me'nandre , Hirtorien Grec : remarques fur quelque* en- 
droit* des Fragmen* de fon Hirtoirc. II. 108. Oc n. f. 
11 , la. lI.aio. n. 3,4. II. aaa. a. 9. 11 . X14. n. 1. 

II. a 34. n. a 

Meursius ( 7 m*) •• remarque fur ce qu’il dit de* Stérilet. I. 
73. n. 4. fie d'Es-Ajr'Aj , Roi de SnUm'œe. 1 . 194. fur 
quelque* endtoiu de fa Verfion de Cmflnuta Perphjrngn- 
nétt. 11. 99. a. 1,9. 10 

MontraUcok (le P. Jt) : cneur vulgaire , qu'il fuit, dans 
un endroit de ion Antiquité txfliqué ». 1 . 89. n. 3. remar- 
que fur ce qu'il dit . en expliquât une Iofcuption. I. 

> 4 » 


N. 


N Ice'phore de Cenfltatmnplt : Paflâge de cet Hirtorien, 
corrigé. II. 187. n. 3 

Nievpoort (GailUium Henri ) : faute dans fon Hirtoirc de 
U République Romaine. 1 . 348. n, a 


O. 


O Brecht f Okk) : examen - d 'une Note de ce Savant , 
fur la Vie d'HnJru». II. 14 


P. 


P Aci (Ir P.) .- remarques fur quelque* endroits de fa Cri- 
tique de Bnreuiut. II. 110. n. x. II. 1x6. II. 131. II. 
139. II. 138. fit IbiJ n. 4, xa. II. 196. II. 197. n.4. 
11 . 141. n. 1. II. 194. n. 3. II. 319. n. a. 11 . 38a. 


n. 3 

Paul Vixrt , Fil* de H'xmtfriJ : remarque* fur quelque» 
endroits de fon Hirtoirc des Lnmbnrjt. II. 144. n. 6, 3 
Paumier {Jaquti , Je Crtnttfeunil) ; remarques fur quel- 
que» cndioits de fa Extrtitnt. n AuB. Ornent. I. 9. n. 

_ . . . '• L '+♦ 
Pausahias : partage de cet Auteur , corrige. I. 14. n. 3. 
faute des V criions. I. 19a. n. 1. partage expliqué. I. 
194. n. 3. autre, où il y a quelque anachronifmc. I. 199. 
remarque fur ce qu'il dit de l'origine d’une Guerre Sa- 
erée. I. 14p. n . 3 

Pet au (Drsyi) 1 quelques faute* remarquées dan* le» Ou- 
vr»g«. 1 . 199. n. 3. 11 . lox. n. 3. II. 17». n. 19. H. 

* 97 - n. j 

Photiu* : remarque fur un endroit de tk Bibliothèque. II. 

196. n. 7 

Pivedo (Thomxi) : critiqué. I. api. 1 . 19» 

Platon : remarque fur un partage hirtorique de ce Pbilo- 
fophe. ] ijj- 

Pline , In Nxfurnlifl » : concilié avec Plutarque. I. 36 
Plutarque : pillages de cet Auteur , corrigez. I. 9. n. 


4. 1 . 19. n. a. 1 . ?S. n. 3 , 4. I. 116. n. 6. 1. 170. 

n. 3. (voiez la AJMtinui.) I. 186. n. a. 1 . 366. n. 1. 

f l. 411. n. 7 , 8. concilie avec Pliai , fur un point de 
- l’Hirtoire Romaine. I. 3$ 

Polvbe : partage* de cet Hirtorien, corrigez. I. afi. n. 4, 
I. api. n. a. I. *a8. n. i. I. 41a. n. 7. I. 43a. n. 4. 

I. 438. u. 4. partage expliqué, fit en même tems l’Au- 

teur juftihe d’une contradiction qu'on lui a imputée. I. 

396. n. 7 

Polyem : partage de cet Auteur corrigé. 1 . 61. n. 3-.au« 
très , où il parolt fe tromper. 1. 9a. n. 4. 1. 109. n. a 
Pu IDEAUX (HumfhriJ) : remarqua fur quelque* endroit» 
de fon Hifltirt de* Jttift. 1 . toi. O. 1 , 3. 1 . »oo. n. I. 

1. 386. 478. n. 1 

Priscvi , Hirtorien Grec : partages de fe* Fragraens , cor- 
rigez , ou expliquez. II. 101. fit n. 8. Ibil 11. i»i. 


Procove , Hirtorien Grec : remarqua far quelqua parta- 
ge* de fon Hirtoirc. 11 . 73. n. a. II. 91. 93. 99. 1*7. 
n. 7. II. 118. n. x. 11 . 196. n. t , a. II. 173. vj6. 


M Aimbovrs (Ir P. Jifuitt) : critiqué. II. 116. n. 3 
Mal al a {Jean) : remarques lur quelques endroit* 
de ià Chrtniqkt . II. X3> n. 1. II. i*6. il. 164, II. 169. 

n. a. II. 171. n. 18 
Malchu» : partage* de* Fragmen* de cet Hirtorien Grec , 
corrigez. II. 130. n. 9. II. 138. n. 8, 13, 18. II. 141. 

n. 1. 11. 14a. n. a 
Mari an a ( 7 a*) : remarqua fur quelques endroit* de fon 
Hirtoirc JPt/fnpu. II. 91. *13 

Martihie're (Mr. Briun Je U) : remarqua fur quelqua 


R. 


R AriN (Pnul Jt) : remarque* fur quelqua endroits de 
fon Hiflnirt J'Anrlettrrr. 11 . 81. n. 1. JI. III. n. a. 

II. 319 

Rollin (chnrlei) ; remarqua fur quelque* endroits de fon 
Hiflnirt Atuinnt. I. 113. n. 3. I. Itp. n. 1 , fuiv. 
I. 191. a. 1. 1. 199. 0. 7. 1. aj3. n. 1. I. *37. 338. 

• n. 1. 
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Sicile. I. 480. n. a. remarque fur quelque autre palfigc. 

11. 114. a. 3 


T. 


T H i’or h ane : remarqua fur quelques endroits de '(à 
Cbmûspu. II. 117. n. 14. II. iao. I/l. n. 3 , 4. II. 
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a. II. ad. n. 1. H. 33. n. a. H. 43. 0 . 4. II. 44. n. j. 

II. 48. n. 1, 3. H. 71. n . a. II. 78. n. 1 
Titi-Lite •. parie quelquefois par occafton , 8t obicurc- 
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